'-âf" 

- 

_ 

:■  • •^• 
|::-  ”■ 

! i 

r 

V 

‘ 

• 

■ -<a. 

« 

l,_ 

\ ^ 

'1  ^ • 

*t 

' ,1  f . 1 

*'.■ 

> -_ 

,i  • ' 

‘^■’  ■ 
r. 

Y ' 

> 

» ' . V 

1 . ■> 

•■■,  ^ ^ t> 

V 

<» 

r . ' . 

..  •;‘^,  ^;.'  r.. 

r ' ' i‘  • 

.'rL-c  if  T ' 

% ’ <f  - 

.-j;,  4- 


>1 


v3  .* 


J 


vu 


5 


I 


•V 


I 


LE  GRAND 


GÉOGRAPHIQUE. 


E T 

CRITIQUE 

Par  iM.  PRUZEN  LA  MARTINIERE 


Géographe  de  sa  Majesté  Catholique  Philippe  V. 
Koi  DES  Espagnes  et  des  Indes. 


A VENISE 

Chez  Jean  Baptiste  Pasq.uali 
MDCCXXXVII. 


Avec  Temijfm  des  Stiperietsrs,  QT  Triv'degt  de  PExcelktiiifs.  S enat. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Godgle 


i 


I 


LE  GRAND 

DTCTTONNATRE 

GEOGRAPHIQUE. 

ET  ^ 

CRITIQUE,  ÿ) 


GAA.  GAB.  G AB. 


t n^CAnttr  I.  A AS  * y Monnc;nc«ieU  Pa?c- 

1 lime  « dans  le  Lot  cTbphrjim  ; 

B au  Nord  de  laatKlK  ctoic 

■ Thamtul-Sard  , lieu  cdlibre 
•jAn.Vc.af.  par  le  tombeau  de  Jofud  *. 

tufebe  dit  qu  encore  de  fon 
temt  on  montroit  Je  tombeau  de  Jofud  près  de 
iamaac. 

g.  G A AS  « ( Tobkfst  ou  V a i.  t t'e  de) 
9 c.t»  e.|9.  11  en  eft  fait  tpcmion  au  Livre  II.  > des  Rois 
à l'occaflon  de  Hcdai  « T un  des  trente  Forts 
«ic  David  qui  dmit  de  la  Valide  de  Gaat,  pour 
parler  comme  P.  Galmct . E Hebreu  dit  nt^ 
fV>T//  des  Torrent  de  Gahat . La  Vulgate  dit 
HrAA^i  du  Torffnt  de  Gaac . O mgine  hotn» 
A 1. 1.  c.n.  meed  nommd  Hurat  dans  les  Paraliporoeoes  4, 
ob  on  lit  aufli  du  Torretu  de  Gaat  « l'He* 
breu  porte  des  Torrents.  Comme  un  Torrent 
o'cit  ^s  un  iicü  propre  i être  la  patne  d' un 
homme»  on  a lieu  de  croire  que  ce  nom  ne  li» 
f»nihc  que  la  Valide  » où  couloïc  un  Torrent 
qui  vraifemblablcroeot  toroboit  de  U Monta» 
gne  de  üaâ7 

I.  OAhA»  Ville  de  laPalcfline  dans  laTrU 
e?Q«ea*c.»t  bo  de  Beniamm  s . La~VÜigaie^p^^  (j  is  ae^g 
^•*4»  jaos  JoGc , où  THebreu  porte  ÜAea.  Ce  md« 
me  nom  le  retroave  êcTJtO'tféi»  dans  le  i ci» 
É.  f.%.  « .<■  te  Hébreu  au  I.  Livre  (^Efdras  * . La  Vulga- 
t^nommg  ce  m^mc  lieuG*»»*  en  ce»  endroiT 
• Dit»  le  VI.  Chapitre  du  Livre  de  Nehemie 
1 ».  11.  que  Âoüs  appelions  le  fecood  d’Eldns  . ^ U 

r. 


Vulgate  lit  Ncbo  au  lieu  que  PHebrea  porte 
Gnta . * ^ 

En  conférant  ce  dernier  PafTage  avec  ce» 
lui  qu’on  lit  au  III.  Livre  d'Iàfdras  • ob  la  s c.t.  *.ta. 
Vulgate  pone  Gabea»  fle  te  Grec  léSSu  . oa  * 
ne  TOît  pas  <cre  lurpris  li  le  cite  quelquefois 
des  Livres  que  rEgltle  retranche  du  Gom  des 
Saintes  Ecritures»  comme  Apocrvphes  ; com* 
me  elle  en  permet  l'imprcHion  hors  du  rang 
des  Livres  Canoniques  » on  peut  les  conlulter 
lur  cc  qm  ne  regarde  pas  les  inyieres  <ie  Ta 
loi  . En  les  déclarant  incapables  d'être  emplo* 

?Tz  pour  décider  les  oueliions  que  l' on  peut 
aire  fur  les  Dogmes 'Theologiques  , elle  n'a 
pas  prétendu  eo  condamner  la  lecture  ; mats 
limpfemcnt  les  réduire  à la  condition  des  LiTres 
qui  dtant  écrits  Uns  iofpiration  divine  » font 
mjets  à l'erreur  . Ainli  un  üdographe  » & un 
Hilforien  les  peuecot  conlulter  aulTi  bien  qi» 
d'yitrcs  aaciem  licrivaint  » 8c  les  citer  de  la 
même  manière  que  nous  employons  tous  les 
tours  le  te'moignaee  d'Auteurs  Faycni  , Maho* 

«notant  & IpÆjHI». 

a.  CMBA  « Ville  de  la  Palcflty  au  pied  du 
Moat  Carmel  t entre  Ftoleouide  & Cefarde  e De  Beita 

Joièphe  dit  “ qu*on  Tapixtloit  auffi  la  Ville  *'*n*'*iii 
OF.s  Cavaliels  parceou’ Herode  l’avoit  doD'i.Vc.iÿ.  ** 
nde  pour  remile  i les  Cavaliers  Vétérans,  n IM.  i-i* 
Mr.  keUod  “ oblerve  que  U TraduAion  La- 
tine  de  Rtiün  porte  G a ba  , mais  que  le  Ma- 11.7^9. 
nuferit  de  la  Bibliothèque  de  LeipHg  pone 
A CabL4 
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GaslA]  & que  les  Exemplaires  imprimez  ont 
Gamala  . Jorephe  parle  aulTi  de  cette  Gaba 
dans  l’Hilloirc  de  fa  Vie , & derit  que  Bttara 
eO  litude  aux  co-fios  du  Terriioire  de  Ptole* 
maïde  & ^ XX.  Üades  de  Caba.  Il  cH  proba> 
bic}  dit  Mr.  Rekod  , que  c’e(l  la  même  Vil* 
le  qui  fut  nommde  dans  la  fuite  Cai?ha  y & 
HfcPKA  I Ville  fitude  au  pied  du  Carmel  > du 
c6td  dq  Pcolcmaïde . 

^ Ericone  le  Géographe  dit  Caia  Ville  de 
la  Galilée  & cite  le  v.  Livre  des  Amiquitez 
de  jofephe  . 11  en  dl  eRcilivemeni  parld  au 
Chapitre  a.  de  ce  Livre  . Mais  dans  ce  Cha- 
pitre il  n'efl  pas  qucilioo  de  Oaba  ; puifque 
c'dl  au  fujee  de  l'Huloire  du  Levice  raportde  à 
l'Article  de  Gabaa  ÿ or  Gaba  au  pied  du  Car- 
mel ne  fauroit  avoir  rien  de  commua  avecCf4- 
laa  de  la  Tribu  de  Bcnjamia  , oit  arriva  l'Hi- 
Itoirc  racoaidc  par  Jofephe.  Mais  rien  o’empé- 
che  que  Gaba  n'ait  ded  de  la  Gaiilee  \ cepen- 
dant il  ell  clair  ^'Etienne  ou  fan  Abrevia* 
leur,  a contondu  Gaba  & Gabaa.  fierkelius  ca 
convient . 

3.  GABA.  Voïcz  Gabe. 

4.  GABA  } Rividre  d'Afrique  au  RoTau* 
me  de  Bénin  prefque  fous  l'Equateur . Voïez 

_ Gabon. 

I n CaiJS  gabaa  »,  en  Hebreu  fignifie  une  Coilinei 
Di^U  ainfi  on  ne  doit  pis  (tre  furpris  de  voir  dans 
un  Pais  de  Monragnes , comme  lajodec,  un  li 
grauii  nombre  de  lieux  nommez  Gabaah,  Ca* 

BAOM  , CaBBATA  , GaBBATHOK  , GaBBAT, 
Gabbata  , Gabe'  , &c.  tout  cela  ne  ligntlîe 
qu'une  hauteur  & quelquefois  dans  l'Ecrinirc 
des  noms  propres  exprimez  en  Hebreu  par  Ga- 
baa font  rendus  en  Latin  par  Us  fiauiturr  , 
ou  /r/  Collinet.  Par  exemple  ; Zacharie  c.  14. 
V.  10.  dit,  Revertetur  omnit  terra  de  t<dleRem-‘ 
Hcn  ad  aiijlrum  Jrrufaltm  ; on  traduit  : toute 
ta  terre  reviendra  de  la  Ctlline  à Rannon  au 
MiJideJeriifatem.  L’Hcbreu  porte  4/f^Wr  Ci»- 
ùaa  jufqu'à  Rennon.  Au  contraire  Gabaa  luar- 
quee  au  II.  Livre  des  Rois  c.7.  v.  I.  comme 
une  Ville  a'e(l  autre  que  la  Hauteur  de  Ca- 
riat'Iarim . 

GAliAA , Ville  de  la  Palefiine  dans  la  Tri- 
bu de  benjamin.  C’dtoii  la  patrie  de  Saul  pre- 
mier Roi  des  Enians  d'ilraël  . St.  Jerome  ex- 
pliquant le  V.  Chapitre  du  Prophète  Ofdc  dit: 
Gabaa  oh  Saùl  naquit  & Rama  qui  cil  auprès 
de  Gabaa  à fept  milles  de  Jerufalem.  Du  tems 
de  ce  Pere  elle  dtoii  détruite  comme  il  paroît 
par  CCS  paroles  de  Ton  Commentaire  furSopho- 
oie  Chap.  I.  Gabaa  la  Ville  de  Salil  a été  ra- 
fée  jufqu'  aux  fondemens . Et  daos  T épitaphe 
de  Pauie  il  dit  : elle  s'arrêta  un  peu  k Gabaa 
quictoit  détruite  de  fond  en  comble,  Sc  fe  ref- 
louvint  du  péché  que  cette  Ville  commit  , de 
la  femme  violée  &c.  ^tte  Ville  ell  la  même 
que  Cabatbfaulc,  rujeSoanta/  , dont  parle  Jo- 
• DsBtibo.  Icphe  * & il  dit  qu’elle  étoic  ^ trente  ÎUdesde 
i.A.  C.I.  Jerufalem  . Elle  cil  nommée  Gabl'z  dans 
I c.it.  va4*  Jofué  s . 

I.  GABAAT,  Ville  de  la  Palellinc  dans  la 
Tribu  de  Benjamin.  Il  en  e(l  Gît  mention  dans 
) c v.»s.  LIitc  de  Jofué  4.  D.  Calmct  croit  que  c'elt 
la  mC:bC  que  Gabaa  dont  il  cil  parlé  dans  l'arti- 
cle precedent.  Mais  Jofué  la  dillinguc  de  Ca- 
B e'c  & CCS  deux  Places  étoient  dam  la  Tribu 
de  Benjamin.  11  cA  à croire  que  l'une  des  deux 
eil  ta  Gabaa  ob  le  crime  fur  commis  envers  la 
temme  du  Lévite,  mais  il  nVA  pasaifé  de  dire 
laquelle  . Il  cA  toujours  certain  que  Calaat  & 
GaUe  étoient  diflcrciucs  l'une  de  l'autre. 

Z.  GAB.AAT,  de  Phinées,  Ville  de  la  Pa- 
Iclliae  dans  les  Montagnes  d'Ephraiin  . Elle 


fut  donnée  en  partage  ï Phinée  fils  d'Eleazar 
& fut  Je  lieu  de  la  fepulture  du  Grand  Prêtre 
ElcazarS. 

GABADANIA,  Contrécd'Afîe  dans!aCa[H  *'“** 
padocc.  StraboD  * dit  que  bien  que  ce  fait  un  < 

Pais  plat  & Méridional,  au  pied  du  MoncTau- 
nis , il  ne  produit  prefque  point  d'arbres  frui- 
tiers ; & qu’il  oc  vaut  prefque  rien  que  pour 
les  pâturages.  Xilanderne  trouvant  ce  nom  en 
aucun  autre  endroit  a cru  qu'au  lieu  de  Caba- 
àania  il  falloii  lire  Cataonia,  mais  Cafaubon 
a démontré  que  ce  dernier  nom  ne  fauroit  être 
celui  que  Strabon  a voulu  dire,  puifqu'au  con- 
rraire  il  parle  exprelTcmcm  de  1a  Catoonie  d' 
une  manière  très-diiferentc . Cafaubon  juaequ'îl 
ctl  là  qucflion  de  Bacadaonia  , Paie  dont  le 
même  Strabon  dit  ailleurs  r que  Jair  qî  JeTer-  ^ 
roir  ne  valuieot  rien  non  plus  que  dans  l'endroit 
dont  le  num  cil  contcilé. 

1.  GABAE.  Voïez  Cabx'. 

Z.  GABAE  , Ville  d’Alle  daos  la  Perfide  , 
félon  Ptol'jmée  •.  i l.e.  e.»- 

3.  GABAE,  Contrée  d'Alie  fituée  entre  les 
Malfagetcs  3c  laSügdiaiie,  félon  Arrieo  v dans 
l'HiHoire  d’Alexandre . Voïez  Gabaza. 

1.  CABALA  , Ville  de  la  Syrie  . Ortelius 
rapporte  diven  fentimens  fur  le  nom  moderne. 
Volaterianus  & Guillaume  de  Tyr  difent  que 
c’ell  Gibel.  Niger  que  c'cil  Mabcad,  Juilcl 
que  c’ellAMAN.  C'etl  fans  doute  la  mêmeVil- 
Ic  que  quelques  Voiageurs  nomment  Jebi- 
zc'e,  d'autres  Jübate  , Mr.  de  la  Roque  dit 
Gedail  . Lucien  dans  Ton  Traité  de  la  Déef- 
fe  de  Syrie  nomme  ccitc  Ville  BttLOS.  Elle  a 
été  fameufe  chez  les  Payons  ï caufe  du  culte 
d'Adonis . Vo'iez  les  Articles  61  blos,  & Ju- 
BATE.  J'ajouterai  ici  la  defeription qu’en  fait  le 
MiniflrcMaimdrelI.  Jcbiléc  cil  bâtie  fur  le  bord 
de  la  Mer . Cette  Ville  cil  environnée  des  au- 
tres cotez  d’une  plaine  crês-fcrtile . Elle  ne  fait  . 

fias  une  grande  figure  à prefent  , cependant  cl- 
e retient  toujours  le  rang  de  Ville  & l’on  y i 

Voit  des  relies  qui  font  connoître  qu’elle  a été 
autrefois  fur  un  meilleur  pied  . Son  ancien  nom 
dont  elle  tire  celui  quelle  porte  aujourd'hui 
éioit  Cabala.  Strabon  3c  d’autres  anciens  Géo- 
gnphes  en  font  mention  fous  ce  nom  - lâ  . 

C'étoic  un  Evéebé  au  tems  des  Empereurs 
Grecs . Severien  le  grand  adverfaire  de  St. 
Chryfoflomc  3c  un  des  principaux  de  ceux  qui 
confpirerene  contre  lui  en  a autrefois  occupé 
le  Siège  . On  n’y  trouve  rien  de  remarquable 
qu’une  Mofquée  & un  Hôpital  , â côté  , bâ- 
tis l’un&rautrc  par  Sultan  Ibrahim;  fon corps 
repolé  dans  cette  Mofquée  , où  l'on  voit  fon 
tombeau  qui  eil  en  grande  veneratiun  parmi 
les  Turcs . 11  femble  que  Jcbiléc  air  eu  autre* 
fois  quelque  commodité  pour  la  Navigation  , 
l'on  y voit  encore  une  chaine  de  grandes  pier- 
res quarrées  qui  s'avancent  un  peu  dans  la  Mer 
& qui  femblcnt  avoir  été  plus  loin  & y avoir 
formé  un  Mole.  Proche  de  ce  lieu-lâ  font  plu- 
fieurs  grands  Piliers  de  marbre  granité  dont  les 
uns  font  fur  le  bord  de  l'eau  & les  autres  ren- 
verfez  dedans . Il  y en  a d'autres  dans  un  Jar- 
din proche  de  lâ  avec  des  chapiteaux  de  Mar- 
bre blanc  três'bicn  taillez  qui  marquent  encore 
en  quelque  maniéré  l'ancienne  fpleuicur  de  ce 
lieu , Mais  ce  qu'il  y a de  plus  ancien  & de  plus 
confiüerablc  i Jebilée  3c  qui  fait  te  mieux  con- 
nolrrece  qu’elle  a été autrefois,  ce  four  les  rui- 
nes d’un  dès-beau  Théâtre  à la  porte  Septentrio- 
nale de  la  Ville.  Il  palTc  parmi  Ici  Turcs  pour 
un  vieux  Château.  &lonla  maniéré  d’exagerer 
des  Afiaiiqucs,  ils  prétendent  que  ce  Château  a 
été  d'une  hauteur  fi  prodigieufe  avant  fa  ruine 
qu'un 
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<)u’ua  Cavalier  auroit  pu  avancer  pendant  ddc 
heure  de  tcms  , fous  Ton  ombre  au  Soleil  Le- 
vant . Ce  qui  refit  de  ce  grand  bâtiment  n‘a 
pas  plus  de  vingt  pieds  de  haut . Les  Turcs  en 
ont  fait  famer  une  partie  avec  de  la  poudre  k 
Canon  & ils  prétendent  en  avoir  tird  une  gran- 
de quantité  de  Marbres  dont  ih  ont  orné  leur 
baio  & la  Mofquée  dont  il  a été  fait  mention. 
11  nen  relie  plus  rien  ï pirefeot  qu’un  demi- 
Cercle  . Il  a julleraene  trois  cens  pieds  d'éten- 
due d'uoe  pointe  k l'autre  . Il  paroit  dans  un 
demi -Cercle  une  rangée  de  dix-fept  Fenêtres 
rondes  prefque  k rez  de  terre  & il  y avoir  tout 
à l’entour  entre  ces  Fenêtres  fur  de  grands  pieds 
d’elHux  de  grands  Piliers  fort  mafTifs  en  forme 
d’Arcs-boutantt  contre  la  Muraille  & qui  fer- 
voient  de  fuppori  aulTi  bien  que  d'orDement  k 
TEdifice  ; mais  la  meilleure  partie  de  cet  Pi- 
liers cH  renverfée.  Il  y a au  dedans  une  gran- 
de Arène*  mais  on  n’en  fauroit  prendre  la  )u(le 
mefurekeaufe  des  Maifons  dont  les  Turcs  l'ont 
nfque  remplie  . On  voit  encore  k l'Occident 
les  uéges  des  Speêlateurs  alTcz  emicn  aulTi  bien 
ue  les  Caves  ou  voûtes  qui  regnoient  autour 
U Théâtre  . La  muraille  extérieure  a plut  d' 
onze  pieds  d'épaiffeur  & efl  bâtie  fur  de  gran- 
des pierres  fon  folidct,  fa  grande  force  l’a  fau- 
vée  )ufqu’k  prefent  des  ravages  du  tems  & de 
la  dcflruclion  generale  que  les  Turcs  portent 
dans  la  plupan  des  lieux  ok  ils  pafTcnc. 

Ortclius  s'cfl  trompé  k l'égard  de  cette  Ca- 
bale . Car  il  applique  le  nom  moderne  de  Ci- 
bel  k la  Ville  que  Pcolomée  nomme  Cabale  ; 
au  lieu  que  cette  Cabala  * k laquelle  le  nom  de 
Gebatly  OU  Gibtiy  ou  GthiUe^  om  J ubajn  con- 
I i.j.  ^ (fl  nommée  par  Ptolomée  * par  fon 

nom  Grec  qui  efl  Btblos  . Il  1a  mec  tris-bien 
entre  Botrjft  & Baytt  * aujourd'hui  Patron  & 
Beroot . La  Ville  de  Cabala  dont  nous  venons 
de  parler  cil  difTcrenre  des  deux  autres  Villes 
» de  Gabiila  donc  Ptolomée  a parlé. 

Z.  CABALA  * ancienne  Ville  de  Syrie  en- 
9 PvoiM.  tre  Laodicée  & Paltos  * i & entre  les  Em- 
Lj.  c.  ij.  bouebures  de  l’Oronte  & du  Fleuve  Elcuthe- 
3 l.j.  c.  16.  re  , C'efl  celle  que  Pline  * appelle  Cabale'. 
«Litf.p.Tjs.  Strabon  4 la  nomme  aufTi  CaWa  • L’ua  & 


Ville  de  Gaè/tUf  ou  Camala  dont  parle  Pline. 

Voîez  Camala. 

5.  CABALA  * Contrée  de  l'Arabie  * félon 
Eticune  le  Géographe  . Par  l’Arabie  * il  en- 
tend lePaïs  que  l'on  a aufli  appellé  la  iir.  Pa- 
Icfline. 

6.  GAB.^LA  * ancienne  Ville  Epifcopale  d* 

Afie  dans  la  Lydie . Elle  e(l  nommée  Gabalena 
Civitat  dans  les  Aclcs  du  Concile  de  Chalcc- 
doine.  Ortclius  écrit  Lycie  pour  Lydie;  fi  c'efl 
une  faute  d’imprelTion  , elle  fe  trouve  égale- 
ment dans  la  belle  Edition  d’Anvers  t59é.  & 
dans  celle  de  Hanau  léit.  Polycarpe  Evêque 
de  Cabala  fjufcrivti  k ce  Concile  de  Chaicedioi- 
ne  , & k la  Lettre  Synodale  . La  Notice  de 
Léon  le  Sage  met  entre  les  Evêchez  de  U Ly- 
die génitif  du  neutre  pluriel 

Celle  de  Hicrociei  ne  l’y  met  pas . 

7.  Il  devoii  y avoir  un  lieu  nommé  Cabala 
dans  l'Idumée.  Volez  Cabalfne. 

CABALAECA  * ancienne  Ville  de  l’Efpa- 
gne  Tarragonoife  k quelque  didance  de  la  Mer 
au  Païs  dcc  Vardules*  feton  Ptolomée^.  a L».  c.<^ 

CABALE,  Ville  Mediterranée  de  laMedie, 
félon  le  même  f . 7 La.  c.a. 

CABALENA  CIVITAS.  Voïez  Gaba- 

LA  é. 

GABALENE,  St.  Jerome  dit  •:  Alluscmi- 
trée  de  l'Idumée , on  l’appelle  prerentement  Ga- 
biiltnt.  C’elt  apparemment  la  même  chofe  que 
ce  qu’il  dit  en  parlant  deZophiim:  contrée  des 
Princes  d'Edom,  laquelle  efl  prefeutement  ap- 

llée  Gabattne,  Cétoit  fans  doute  un  Puis  ue 

ontagnes. 

CABALENI  , nom  des  Habiuns  de  Gaba- 
LA  . Malius  9 dit  que  ce  font  les  habitans  de  fluJoniAH. 
Byblot.  C’efl-k'dire  de  Cabala  i. 

I.  GABALENStS,  Siège  Epifeopai  d’ACe. 

Voïez  Cabala  z, 

Z.  ûABALENSIS  Acex  , nom  Latin  do 
Cevaudam.  Votez  ce  mot. 

CABALES,  ou 

GABALl  , ancien  Peuple  des  Gaules . Le 
premier  nom  fe  trouve  dans  Strabon  . Pli-  le  I.a-p-iv*- 
ne  Je  nomme  aufli  de  même,  & le  R.  P.  Har-  '«  U*  «•*»• 
douio  dii  «voir  trouvé  Cabales  dans  tous  les 


l’autre  la  meccenc  auprès  de  Laodicée  . Le 
R.  P.  Hardouin  fe  trompe  lorfqu'il  dit  que  cet- 
te Ville  efl  prcfêntemeoc  Jabu  . Ce  nom  efl 
celui  d’une  Cabala  que  Pline  n’a  connue  que 
fous  le  nom  de  Byblos,  & de  laquelle  il  parle 
dans  le  même  Chapitre  . Cette  Cabala  étoit 
Epifcopale  & efl  placée  avec  Laodicée  de  Pal- 
tos entre  les  Sièges  de  1a  Theodoriade  , dans 
la  Notice  de  Léon  le  Sage  . On  trouve  l’Evê- 
que de  cette  Ville  Domnus  Gabalenfis  entre 
ks  Evêques  qui  fouferivirent  au  Concile  de 
Conflantinople . 

a.  CABAL.A,  ancienne  Ville  de  Syrie  dans 
la  Pharnicie  auprès  de  Palabyblos  ou  de  l’an- 
3 1.5.  C.15.  cicnne  Byblos , fclon  Ptolomée  5 . Celle-lk  n 
étoit  pas  nuritime  , mais  dans  les  terres  , en 
tirant  vers  Cefarée  de  Panias  . Orielius  s'cfl 
trompé  k l’égard  de  cette  Gaiala  lorfqu'il  a dit 

E:  cefl  la  Camalc  de  Pline.  Voïez  Uahala. 

Cabala  efl  fans  douce  la  même  que  Caba  2. 
Voïez  ce  mot . 

Afin  d’en  mieux  fentir  la  difliercnce  fc 
'{oindrai  les  poûtioos  de  ces  trois  Villes , (don 
Ptolomée. 

Longtt.  Lat. 
Byblos  (ou  Cabala  i)  d7<<4o'  $6’. 

a.  Cabala  (de  Syrie)  éS  zo.  34.  56'. 
3.  Cabala  ( de  Pbcznicie ) ^7  tj.  33.  10. 

Ces  trois  Cabala  font  diflereotes  de  U 
Tom.  F. 


Manufcrics  . Cependant  Jules  Cefkr  dans  fes 
Commentaires  dit  Gabali  Pcolomée  die  •SL7.C.S4. 
de  même  r»j!aKtM  , Gaballi  , par  deux  11,  «.7. 

Quelques  Editeurs  prenant  le  F pour  un  t,  ont 
lu  Taèa/U  par  erreur  ‘4  . Les  anciennes  Noii-  u Schvu 
ces  des  Gaules  nomment  Civitas  Gabalum  , ? 
dans  la  première  Aquitaine  fous  la  Métropole  ** 

de  Bourges  ; & nmplemcnt  Gabalum  ’S  , & 

Civitas  Cabeiluoxum  Ceite  Ville  , fe-  itfIbid.p.A4X. 
Ion  Catel  dans  Ton  Hifloire  de  Languedoc  t7la.p.}og. 
étoit  k l'endroit  ok  efl  le  Bourg  de  Javaux  k 
quatre  lieues  de  Mande  ; pour  le  Peuple  , on 
ne  doute  point  que  ce  ne  foie  le  Cevaudan  qui 
en  conferve  le  nom. 

GABALIA  . Vo'ïez  Cabalu  i.  & 2. 

GABALICUS  Pacus,  Pline  parlant  des 
bons  fromages  fait  mention  de  celui  de  Leftt- 
Gabalmtjue  Pagi  , c'efl-k-dire  , du  Mont 
de  Lofere  & du  Cevaudan  ok  efl  cette  Monta- 


gne, & dont  les  Fromages  ont  enco*e  de  la  ré- 
putation , fclon  Catel  *9  dans  fon  Hifloire  de 

Langiuidoc , P-*VT- 

CABALÜM,  & T „ , - 

GABALUS.  /Voîcx  Cabale,. 
i.CABAON*^,  ViUeCaptraledcsGabaoni- 
tes  ancien  Peuple  de  la  terre  de  Chanaan,  qui 
vinrent  farprendre  la  Religion  dejofué,  & des 
anciens  d'Iiraël,  en  leur  taifant  emendtt  qu’ils 
étoiem  d’un  Pals  fort  éloigné,  &qu'ils  foubai- 
toient  faire  alliaoce  avec  le  peuple  du&igneur« 

A a Jofud 
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• jM7«'c.9k  Jofu^'&  les  anciens R'eurent  pisla  irr^caotion 

V.  J.  1 çoijfuijçf  Dipu  fur  cette  affatre  *,  iis  s’engage* 

rent  trop  Icgcrcmcnt  dans  raüiance  de  ces  Peu- 
plts:  mais  bico-tfte  ils  reconnurent  Jeur* faute; 
et  aîanc  lait  venir  les  Gabaonites  j iJs  leur  rc* 
prochdrent  leurTupercherie;  &faas  révoquer  la 
promefle  qu'ils  leur  avoient  faite  de  1er  confer* 
ver , iis  les  condamnèrent  ï porter  l'eau  & le 
bois  au  Tabernacle  du  Seigneur  , comme  des 
Efclaves  « ou  des  Captifs  pris  à la  guerre-;  fervi" 
ludedans  laquelle  ils  demeurèrent  julqu'à  la  rui- 
ne, Üc  l’entiere  dirpcrlion  de  la  Nation  Juive. 

Trois  jours  aprCs,  les  KoisChanartdens  aïant 
apris  que  les  Gabaonites  s'éioienc  livret  aux 
vinrent  a/Tiegcr  la  Ville  de  Ca- 
baon  . Les  Gabjor.itts  ne  le  Tentant  pas  alTet 
forts  pour  rslUiler  ^ cinq  Rois  qui  les  venoient 
attaquer  ; car  Adoiiifcdech  Koi  de  Jcrufalcra, 
Oham  Koi  d'Hebron  , Pharan  Roi  de  Jeri* 
moth  , Japhii  Roi  de  Lachis  * 6c  Dabir  Roi 
d’Eglon  t dtoient  devant  leur  Ville  avec  leurs 
amiccs;  ils  vinrent  trouver  Jofue'dclui  deman- 
dèrent un  prompt  fecours  courre  ces  cinq  Prin- 
ces. Jolucmarcna  toute  la  nuit  avec  l’e'ijtc  des 
troupes  d'Ifracl  , attaqua  les  cinq  Rois  dés  le 
matin  , les  mit  en  fuite  , & les  pourfuivit  juf- 
qu'lt  la  defeente  de  Bethoron  . Alors  Dieu  fir 
tomber  fur  eux  une  gréie  de  pierres,  qui  en  af- 
fomma  un  très  grand  nombre  ; 6c  Jofud  crai- 
gnant que  1a  nuit  ne  lui  ravît  une  partie  des 
avantages  de  cette  ViCloirc  , pria  Dieu  de  re- 
tarder le  cours  du  Soleil  & de  la  Lune,  en  di- 
fant  : Soleil  , qui  êtes  vis-à-vis  Cabaon  , ne 
vousremuez  point;  6c  vous  Lune,  anétez-vous 
vis-à-vis  Atalon  . Dieu  dcouta  U voix  de  J«>- 
Aid , le  Soleil  6e  la  Lune  s'anête'rent , 6e  on  oc 
vit  jamais  un  H long  jour . Jofué  6c  le  Peuple 
d'ifradl  eurent  donc  tout  Icloifir  de  pourfuivre , 
6c  de  tuer  leurs  ennemis. 

Les  cinq  Rois  furent  pris , 6e  enfermez  dans 
une  Caverne , en  attendant  que  Jofuc  & le  Peu- 
ple fulfent  de  retour  de  la  pourfuice  des  enne- 
mis. Aprésquoi  on  les  dgorgea,  6c  on  les  pen- 
dit à des  poteaux,  ob  iU  demeurèrent  jufqu'at» 
foir. 

Dans  les  Difeours  de  Moniteur  Saurin  fur  la 
Bibitfon  trouve  itilerde  une  favante  DifTerraiioo 
dcMnnlieurs'Gravefamlc  fur  lesdiificuliez Géo- 
graphiques 6c  AAronomiques  que  l’on  peut  fai- 
re fur  ce  miracle  de  Jofué.  Elle  ell  trop  longue 
pour  l’infercp  ici,  &trop  belle  pour  n’y  pasren- 
vo^ermes  LeClcuis.  Elle  ell  au  fécond  Volu- 
me, V.  Dilcours  pige  79. 

Les  Gabaonites  étoienr  de  U race  des  He- 
véens,  anciens  iiabitans  du  Pais,  6t  ils  pofTedo- 
ient  quatre  Villes,  dont  Gabaon  écoir  la  Capi- 
tale. Ces  Villes  étoienr,  Brroïkf  Ca- 

rrat-unim^  6c  G^tàann  , qui  furent  depuis  don- 
nées à la  Tribu  de  Benjamin,  à rexceprion  de 
Cariat'îaricn  , qui  tomba  en  partage  à la  Tri- 
bu de  Juda.  Les  Gabaonites  demeurèrent  toû- 
joun  dans  h fuite  fournis  aux  charges  que  Jo- 
foékur  avoitimpofées  & forcAdelies  auxlfraé- 
lires.  Toutefois  Saül,  on  ne  fait  par  quelmau- 

I Rce.  !.«.  vais  zèle,  en  ht  périr  un  nês-grand  nombre  3 , 

• ai.  y.i.  & s’imaginant  peut-être  qu’il  étoif  de  Ton  devoir 

d’exterminer  tous  les  relies  des  Chananéens  du 
Pais  , mais  le  Seigneur  en  punition  de  cette 
cruauté  , envoya  fous  le  Régné  de  David  une 
grande  famine , qui  défoU  tout  le  Pais , 6c  qui 
dura  trois  ans.  David  touché  des  maux  de  Ion 
peuple,  s'adrelfa  au  Seigneur  ; 6c  les  Prophè- 
tes lui  dirent  que  ce  mal  cootinuvroic  toupHirs 
jnfqo’à  ce  qu'on  eÛt  vengé  IcsGabaonkes  de  la 
cnnuté  que  Saül  avoit  exercée  contre  eux , an 
prejodicc  de  raitiaoce  que  Jofue  6c  les  Princes 
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du  Peuple  avoient  faite  avec  eux  au  oom'du  Sei- 
gneur . Alors  David  demanda  aux  Gabaonites 
quelle  fatisfaflioo  ils  déGroient  ; ils  répondi- 
rent : qu’on  nous  donne  fept  bis  de  Saiil  , 6c 
nous  les  ferons  mourir,  pour  vanger  le  fang  de 
nosFreres.  David  leur  livra  donc  deux  bis  que 
Saut  avoit  eu  de  Kefpha  , 6c  cinq  hls  que  Mé- 
rob  hlIc  de  Saiil  avoit  eu  d'Hadnel . Les  Ga- 
baonites les  cruciherent  devant  le  Seigneur.  Ce- 
la s’c'xccuta  au  commencement  du  printems , 
lorfqu’on  commence  dans  la  Palelfine  à couper 
les  orges  . Kefpha  Concubine  de  Saiil  deiDcum> 
prés  de  CCS  Cotps , 6c  y coucha  , les  garant 
contre  les  oifeaux  du  Ciel , 6c  contre  les  ani- 
maux carnaciers  , depuis  le  commencement  do 
la  moillbn  , jufqu'à  ce  que  Dieu  décht  par  co 
Sacrifice  , envoya  de  l'eau  fur  la  terre  , 6c  lut 
rendit  (à  fécondité. 

Depuis  ce  tenu  , il  n’ed  plus  fait  mentioa 
dans  1 Ecriture  desGabaanîits,  comme  coenpo- 
fant  une  efpéce  dépeuplé  à part.  Mais  D. Cal- 
mer croit  qu'on  doit  les  entendre  fous  le  nom 
de  K A T H i H x'e  N s , 00  donnez  * ,.  qui  étoiettc  4 p«x»u». 
des  Hfclavcs  publictdcnincz  au  fcrvice  duTem-  !-*■ 
pie  ; dans  la  fuite  on  joignît  aux  Gabaonite» 
ceux  des  Chananéens  que  l'oo  aifujetit , 6c  à. 
qui  on  voulut  bien  cooferver  la  vie  . On  voie 
par  l’Ecriture  , que  David  s,  Salomon  * , & sEimaiLS. 
les  Princes  de  Juda  en  donnèrent  un  bon  nom- 
bre  au  Seigneur  ; 6c  que  ces  Nathinéens,  aîjnt  * ,x.'ai  Rr^ 
été  menez  en  captivité  avec  la  Tribu  de  Juda,  I ^c.^*.ao. 
6c  les  LeVites  ; il  en  revint  un  grand  nombre 
avec  Efdras , Zorobabcl , 6c  Nebe'mic , 6c  qu'ils 
continuèrent  après  la  captivité  comme  aupara- 
vant à lcrvir  au  Temple  , fous  les  ordres  dec 
Prêtres  6c  des  Lévites. 

Gabaon  «toit  ailife  fur  une  hauteur,  comme 
Ton  nom  même  le  de'note , elle  étoit  à quarante 
Stades^ de  jcrufalem,  félon  jofephe  c'elbà-  vC’cfl  l iUn 
dire , environ  à deux  lieues  de  cette  Ville , vers  « I!?' 
le  Nord  . Elle  el^  nommée  Gabaa  , au  II.  c.  1» 

Livre  des  Rois  c.  z.  v.  Z5.  comparé  avec  le  I. 

Livre  des  Paralipomenes  c.  id.  G.abaa  6e 
Gabaon  ont  la  meme  lignification  littc'rale  . U 
efl  parlé  dans  quelques  endroits  de  l'Ecriture, 
de  la  Fontaine  , 6c  de  la  Pifeine  de  Guduo, 

qui  étoient  apparumRMisc  au  b«s  dit  cdccau  fue 
lequel  étoit  bâtie  Cabaon . 

On  ne  fait  ni  quand,  ni  par  qui,  ni  à quel- 
le occafion  le  Tabernacle  & l’autcl  des  Holo- 
cauilcs  que  Molfe  avoit  faits  dans  le  defert  , fu- 
rent tranfportcz  à Gabaon  ; mats  on  fait  certai- 
nement qu’ils  y étoient  fur  la  hn  du  Régné  de 
David  V,  6c  au  commencement  de  celui  de  Sa-  ,9  p«k*un 
lomon.  David  aïant  vù  l’Ange  du  Seigneur  fur 
l'Atrc  d’Ornam,  en  fût  icllcmcnt effrayé,  qu’il  * 
n'eut  pas  la  force  d'aller  jiifqu’à  Gabaon  , pour 
yofltir  fon  Sacrifice . Mais  Salomon  étant  mon- 
té fur  le  tr&ne  de  David  , alla  à Gabaon  pour 
y iacrifier  >«;  parce  quec’étoii-là  le  plusconli- ,«  }.  Rio, 
dérable  de  tous  les  hauts  lieux  du  Païs,  oà  les  <■)* 
Sacrifices  étoient  alors  tolérez  , parce  que  le 
Temple  n'étok  pas  encore  bàrï. 

^ D.  Calmer  t eu  raifon  de  remarquer  que 
CaiMnefi  nommée  Gaina  dans  quelques  endroits 
de  l’Ecritiire;  mais  il  y Rvoit  plus  d'un  lieu  de 
ce  nom  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  Il  y avoir 
Gabaa  6c  Cabaon  , Le  P.  Bonfrerius  dons  fa 
Carte  de  la  Terre  Sainte  nomme  deux  lieux  Ga- 
BAon  danscette  mêmcTribu.  Jofephe  qui  dans 
un  endroit  met  Gabaon  à quarante  ludes  de  Jé- 
rufalem,  l’cn  met  ailleurs  à cinquante  “6c  par  u Ds  Btu 
coofcqucni  a voulu  parler  de  deux  Villes  dktin- 
des.  Cette  refferoblancc  de  noms  pour  des  Vil- 
les  diferentes  6c  cette  difereoce  de  lettres  eu 
nommant  le  même  lieu,  ne  peut  que  caufer  de 
l’cin- 
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r cmbar.it , furtom  quand  il  s'agît  de  lieux 
{îtuvs  (Uns  une  mjmc  Province,  6c  dunt  il  ne 
relie  aucune  tr.ice  que  dans  des  Ecrivains  qui 
ne  s’cxiirimcm  pas  d'une  maniéré  nette  &uoi> 
forme . 

2.  CABAON.  Vuïcz  CaBâOTH. 

$.  G A B AOPOLI S , ou  Gabaoupolis, 
, Ville  de  liGaüIee,  félon  Etienne 
le  Géographe  qui  cite  jofephe.  Mais  onlitpre-* 
lentement  dans  cet  Auteur. 

GABAOTH,  Lieu  de  la  Paiefline^ao.  Sta> 
r«*  Jerufalem.  St.  * Epiphane  dit:  il  eft  It 

**’  rOrient  de  Siou  quiauneavenuc  par  oùl’on ar- 
rive de  Gabaoth,  ^ vingt  Ihdcs  de  la  Ville-  Il 
ajoute  que  cette  avenue  étoit  li  pleine  de  de- 
touis  que  peu  de  gens  la  favoient.  Ce  ne  peut 
P CiBïoM.  ( (lit  Mr.  KeUnd  * , qui  a la 

manière  des  Protedant  lit,  felonhponcluaiioo 
des  juifs  Modernes  ) Car  la  fltu-uion  decelieu 
marque  par  St.  Epiphane  ne  convient  point  a- 
vec  celle  de  Gibeon  qui  e'toît  à plut  de  vingt 
flades  de  Jerufalem,  & de  plus  ce  Saint  en  parlant 
« i.»-  A4*#tf.  de  (Hùtom  la  nomme  Cabaon  * . La  Chronique 
P7»a-  p.iithale  nomme  ce  lieu  Caltaen  & dit;  Salo- 
mon arrange^  les  Sepulchrcs  de  David  de  ma- 
nière qu’ils  liifoicnt  Uee  à l'Orient  de  Sionqui 
a une  .avenue  depuis  G.ibaon  ï vingt  iladesloin 
de  la  Ville  & il  ht  cette  avenue  ft  cachde  & G 
ddtournce  que  pcrfoime  ne  s'en  appercevoît  , 
de  manière  qu'encore  aujourd'hui  la  plupart  des 
Prêtres  & tout  le  peuple  n’en  ont  point  decon- 
noilTunce. 

GABAKA,  neutre  Pluriel.  Cette  Ville  d- 
4 fnitm.  k toit  une  des  trois  principales  * de  la  Galilée  ; 

deux  autres  etüient  & Tibitiade.  Mr. 

Kcland  fou^nne  que  le  nom  de  Gad.ira  plus 
connu  des  Copides  que  Gabara  lui  a ctd  quel- 
quefois fubflitue  dans  le  Texte  de  Jofephe.  Ves- 
paGcn  diant  parti  de  Ptolcmaïdc  avec  fun  ar- 
mde  fe  rendit  fur  les  Frontières  de  la  Galilée; 
Sc  Jofephe  qui  dtoit  campe  avec  fun  monde  af- 
(tti  près  de  Sipporis  ou  &phoris  ht  la  retraite 
vers  Tibériade;  alors  la  Ville  des  Gabaricosfuc 

Îrife  par  Verpafien  , enfuiie  on  ht  le  hege  de 

ocapata  & des  autres  Villes  de  la  Caiiide  . 

i.j.  c.«.  On  lit  11  prêtent  , au  lieu  de  r«4«- 

fi'm  qui  cil  pourtant  )c  vrai  mot  6t  qu'il  faut 
remettre  dans  ce  palTage;  de  la  mênie  manière 
que  Jofephe  dit  dans  la  Vie  que  la  Ville  de  Gis- 
cala  fut  prife  par  les  Peuples  voihns  les  Cada- 
tentent  J tes  CabtirnjiaMttHi  ^ &les  Tjrient;  que 
pour  lui  il  prît  deux  fois  la  Ville  de  Sephoris, 
celle  de  Tibériade  quatre  fois,  & une  fois  cel- 
le de  Gabara  & ^uc  les  habitans  de  Caiilee  ne 
kilfoienc  p.as  de  I aimer,  quoiqu'il  cQt  pris  leurs 
Villes.  Il  faut  lire  dans  ce  palTage  Calma  & 
non  pas  Cadarn.  On  peut  juger  de  la  lituacion 
de  Gabara  par  ce  que  dit  Jofephe  dans  fa  Vie , 
oh  priant  de  la  marche  de  Jonaihas  qui  alloît 
de  Jude'c  en  Galilée,  pITa  ï Japha,  Il  Scpbo- 
ris , à Atbehis  & Il  Gabara . 11  y avoir  quarante 
llxdei  ou  cinq  mille  pas  de  cette  demicre  Ville 
^ Jotapata.  Mr.  Kelaod  fournit  une  corref^ioa 
importante  d’un  palTigc  de  Jofephe  dansfa  Vie. 

VM'<  vKii'firi  ««‘/Mr  tmalai 

Ap*d**  «Tixavrvr  luavi  eaS  ia:/  crdmnai  au  p^plt 
de  Juivrt  iKftjù  k Sofane  Vtüage  det  Arabet  , 
tloig»/  dtlk  de  xo.ftètdet.  Au  lieu  d'Apàffmt^  U 
& alors  ce  padage  lîgnihc.*  j' or- 
donnai au  Peuple  de  fuivre  julqu'à  Soganc  Vil- 
lage e'Ioigne'  de  Gabara  de  ao.  llades . En  elTec 
l'Arabie  écoic  bien  loin  de  là.  Et  le  change- 
ment de  en  hpâdttf  a pu  fe  faite  fàci- 

^NeccKvt  Jcmenc  pr  le  retranchement  d'uoc  Lettre  & par 
Frwt*  U tranfpofiiioo  de  deux  autres. 
i>4ct.|t.in*  GABAKDAX  , ou  GavaaDAN  Sj  petite 
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contrc'e  de  Fr.mce  en  Cafeogne  dans  le  Coado- 
mois  , à l'Orient  du  Marlan  & nu  Nord  de 
J'Eaufan.  Elle  prend  fon  nom  de  Cabaret,  ou 
Cavarct,  nommée  en  Latin  G^tvarretMm . Oa 
ne  fait  ps  les  noms  des  Vicomtes  de  ce  Pais 
fous  les  Ducs  de  Gafeogoe.  On  voit  feulement 
que  l’an  1050.  Roger  étoit  Vicomte  de  C.tha- 
rcc,  ou  de  Cavardan.  Pierre  petit-hls  de  Ro- 
ger aïaot  époufé  Guifearde  ftrur  de  Ccntulc  , 

Vicomte  de  Béarn,  joignit  U Vicomté  de  Ga- 
vardan  à celle  de  Béarn  & elles  ont  toujours  été 
depuis  fous  les  mêmes  Seigneurs.  Cell  pource- 
la  que  Germaine  de  Foix  Reine  Douairière  d' 

Arragon  qui  vouloit  avoir  partage  dans  les  biens 
de  fa  Maifon,  aïinc  denundé  la  Vicomté  de 
C.)bardan  avec  celles  de  Turfan  & de  Marfan, 
lût  déboutée  de  fes  prétentions  l'an  1517.  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris.  Ces  Vicomtezont 
été  depuis  rcünics  à la  Couronne  Ibus  le  Régné 
de  Henri  IV.  unique  heritier  des  Maifons  de 
Foix  êk  d'Albret. 

CABARET  ^ y Ville  de  France  en  Cas-  < 6*v■^R*NB 
cogne  aux  Conhus  du  Conciomois  & de  l’Ar-  ■?«)• 
magi.ac  fur  le  Gelifc  entre  Condom  au  Levant 
& Koqucibrt  de  Marlan.  Cetto  Ville  qui  cR 
aufli  nommée  Catarzt  , eil  Capitale  du  Ga- 
XAROAM,  ou  Cavardan  , & ch  à fu  licuës  de 
Condom. 

GABAROTH,  Village  de  la  PalcfHne  dans 
la  Galilée.  On  croit  que  c' cil  la  meme  chofe 
que  Gabara  . 

I.  GABATHA,  ou  Gaba.ath,  Lieu  de  la 
Palclline  dans  la  partie  Méridionale  de  Juda  , 
à XII. 'Milles  d'Eleuthcropolis.  On  ymontroit 
autrefois  le  Scpulchre  du  Prophète  Habacuc  . 

Eufebe  & St.  Jerôme  écrivent  ce  nomGxBAAS. 

Jofephe  7 fait  mention  du  Bourg  de  Gaxatha,  ^ j ^ 
m.iis  il  fiur  lireNAOABATH,  ikaimSdi.  Etieo-  c.  s-  &\i| 
oc  le  Géographe  met  Cabatha  Ville  de  Galilée  *-*• 

& cite  Joiephe  au  Livre  vr.  des  Amiquitez  . 

Elle  eU  diferente  du  Village  en  queliion.  Oncroi- 
roit  aifement  oue  ce  dernier  doit  être  le  même 
que  KfLA  & bCHXLA  , où  Eufebe  dit  qu'on 
voioit  le  Sepulchre  d' Habacuc;  car,  félon  cet 
Auteur,  Keta  étoit  à huit  milles  à l'Orient  d’ 
EIcueberopotis  ; c‘cA-à.dtre  en  allant  à Jerufa- 
Irm,  & Gahaiha  étoit  à douze  milles  de  Jera- 
falcm  . Or  cette  dcrnicre  Ville  étoit  à vingt 
milles  d' EIcutheropolis  , ce  qui  fait  juDe  Je 
produit  des  deux  duianccs , favoir  B.  & 12.  de 
cette  manière  Gabatha  & Kela  étoient  des  lieux 
irês-voifins  l'uo  de  r autre  à ptreillcs  dilUnces 
entre  Jcrufalem  6c  EIcutheropolis , c’eli-à-dire , à 
huit  milles  de  l'une  & a douze  de  l’autre.  Le^ 

K'  :hrc  du  Prophète  étoit  entre  Cabatha  âcKe- 
c manière  qu'on  pouvoir  le  voir  également 
de  CCS  deux  endroits:  c’eh  ainG  que  Mr.  Re- 
land  concilie  cette  diheuhé. 

Z,  GABATHA,  Ville  de  la  Galilée,  feloa 
Etienne  le  Géographe. 

3.  GABATHA  , Eufebe  met  auflU  Gabatha 
dans  laTribu  de  Benjamin,  ob  étoit  la  Maifon  de 
SaUl.  C'efl  la  même  chofe  que  Gabaa. 

4.  GABATHA.  Le  même  Auteur  met  uo 
Village  de  ce  nom  aux  Conhns  de  Diocefa- 
rée,  mais  comme  Mr.  Reland  le  remarque,  ij 
y a une  grande  confuGon  dans  le  Grec  en  cet 
codroie. 

GABA*rHO . Voïez  GtsaezoN. 

GABBA.  Voîcz.  Gabe  2. 

CABAZA , Quime-Curfe  * nomme  ainfi  ce  t l.*.c.u. 
qu'Arrica  appelle  Gabac.  Votez  Gabae.  2. 

Arricn  en  fait  une  Place  forte  & Quinie-Curfe 
en  fait  une  Contrée . 

CABBATHA  , il  eft  parlé  dans  l’E-çD.CtiMiv 
vangile  d’ un  lieu  du  Palais  de  Pilate  d'où  ce 
Pre- 
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Prefi  'cm  prononça  la  Semence  <îc  mort  contre 
Jefuf  Clirill  St  qui  s’appciloit  en  Hebreu  Gab* 
bathi  y qui  vaut  autant  qu’en  Grec  Litkos- 
T* OTOS,  c'cl}-a-dire , Pax^  àt  Pime,  CVtoit 
appârcmtncnt  une  rmincnce,  ou  une  tcrralTc  , 
ou  même  une  Galerie,  ou  un  Balcon,  qui 
Toit  pavd  de  Pierre  , ou  de  Marbre  , & avec 
ccU  e'Icv'é  , car  Gabbaiba  fîgnifie  principale* 
ment  /t-vatioa . 

1 c.  14. «.ta.  I.  CABE’,  dans  le  Prophdte Zacbarie  ‘ on 
lit  V»$i  aulieudey3>.  C'e'toitunc  petite  Vil* 
le  de  laPalcIlincà  l6.  millesdc  Cefarée  auprès  du 
» Omomast.  grand  champ  de  Légion,  feton  Eufebe  *.  Il  ne 
r - Y®!**”  la  confondre  avec  celle  qui  fuit . 

l^pAr.or,  2.  GABE',  Ville  de  Syrie.  Pline aiant  parW 
des  Villes  de  la  Dccapole  dit  qu'elle  cil  environ- 
née & entrecoupée  dcTctrarchies  dont  chacu- 
ne cil  une  contrée  & unccfpccedc  Roïaume . Il 
met  de  ce  nombre  Cabc.  CeA  la  même  que 
i r>«  Brito  jefephe  1 appelle  Casa.  Pline  ♦ lut  même  la 
nomme  Gasba.  Etienne  le  Byfantin  dit  aufli 
4 . • ,c.  . y-j|ç  .Syrie.  Il  eft  fait  mention  de 

Pierre  Evêque  de  ce  lieu,  Gabvi  , dans  la  Lct* 
tre  Synodale  de  la  première  Syrie,  'a  l'Empereur 
Leon,  au  Concile  de  Chaiccdoinc.  On  trou- 
ve audi  Aoadafe  Evêque  de  Caiii  ( rap**  ) 
dans  ta  Palelline,  le  Latin  porte  C^.-àmorHin  dans 
s T,  y.Con*  Ics  Aflcs  dt)  Concile  t de  Jetulalcm  tenu  l'an 
a;4.  cependant  les  Notices  Ecdciîalliques  ne 

font  aucune  meniioa  de  Gabé  entre  les  Sièges 
Epifeopaux  • On  y lit  toujours  Gadac  , duquel 
au  contraire  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  les 
Conciles.  Il  faut  lire  apparemment  dans 
ks  Notices. 

GABbLIOM,  Lieu  particulier  furlaMcnfe. 
K en  cil  fait  mention  d.ins  la  Vie  de  St.  Hubert 
TUefaw.  Evêque  de  Liège  . Ortelius*  croit  qu’il  doit  avoir 
été  dans  le  voilir.age  de  Maeilricht. 

9 Bavdh.  GABELLA  7,  Place  forte  delà Dalmatie 
ta.  iT«i.  dans  rHertaegiivine , fur  le  bord  Oriental  delà 
Rivière  de  Narenra,  vis-à-vis  de  la  Furtercffo 
deCiclut,  au  dclTus  delà  VillcdeNarcn;-*. 
HTun.1.1.  CABELLUS  *,  ancien  nomd'unc  Kiviered' 
Italie . Cell  prerentemem  la  Secuu  qui  fc  mêle 
avec  le  PA,  dans  te  Mmtouao. 

GABENE,  ott  GaeiENE,  car  les  Exem- 
y I.  IV  piaircs  varient.  Diodore  9 de  Sicile  Boiome 
»•'  I.  E««*  ainfi  contrée  <k  la  Pvrfc.  Plutarque  »«par- 
le  aufli  de  la  Province  des  Gabenieos,  peu  é- 
ioignée  du  Fleuve  Paliiigris  ; ainlî  ce  nom  ne 
peut  par  venir  de  la  Ville  nommée  dans  T ar- 
ticle fuivanr. 

G ABENA  , , Ville  d’ABe  dans  la  Mc- 

«il.ac.s.  die,  félon  Ptolomcc  •*.  Elle  étoit  trop  éloignée 
du  Pafitigrit  pour  être  la  Capitale  du  Paû  dont 
parle  Plutarque. 

GA&ENI,  Peuple  de  Syrie,  dattsIaCyrrhe- 
I*  Piia.Lj.  nique'*.  Il  y avoitun  Siège  EpifcopaI,& fiaffo- 
e.  nus  fon  Evêque  cil  nommé  entre  les  Pères  du 

Concile  de  Nicce,  Buffonus  Gabtttkt . 

GABER,  Coline  de  la  Palelline  auprès  de 
jablaam.  Ellenetoic  pat  éloignée  de  M.igeddo 
• ) 4.Ri«.c.  *>;  carOchoziis  bicilé  par  l'ordre  de  Jehu , s' 
t-  V*  enluit  & alla  mourir  dans  cette  Ville . 
mBavoaanb  CABIAN,  Ville  '4  de  Franceau  Bas  Lan- 
tê.  ia«}.  guedoc  à trois  lieues  de  Berier  , félon  Mr. 

Baudrund,  mais  dans  le  Dénombrement  du  Ro- 
îaume  de  France  elle  n'eft  point  marquée  com>- 
me  une  Ville,  & cc  n’cil  qu'un  lieu  de  cent 
cinq  feux. 

GABIANA  , Province  d’Afie  , près  de  la 
SuGane  , elle  apartenoi;  aux  Elyméens,  fclou 
« l.iA.y.TAj.  Sîrabon 

lA  Bausk.  GABIANO  ancien  Bourg  d'Italie  dans 
'70S*  le  Montfemt  près  du  Pô,  à une  licué  audef- 
fus  de  Verrue, 
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CABÏENE .' ^oïcz  CasEKE . 

GABIES,  ancienne  Ville  d'Iraiie.  Denyt 
d'Halicarnalie  en  parle  ainli  Il  y avoit  une 
Ville  du  Pais  Latin  b cent  Stades  de  Rome , fur 
le  Chemin  qui  mené  à Prcncllc.  Elle  étoit  habi- 
tée par  une  .incienrte  Colonie  d'Albaios , Scelle  fe 
nommoitO'tf^/rx.  Elle  e(l  auji.>urd'huifortdcrer- 
teScle  peud'édihees  qui  relient  ne  font  que  des 
Hôtelleries  pour  la  commodité  des  Voyageurs. 
Celte  décadence  de  GabicteH  très-bien  marquée 
par  cc  vers  d'Horace  . 

Stit  LtMui  ^Mâfo  fit  Caéiit  dtfaiior, 
c'eU-b-dire,  vous  favez  que  Lebede  e(l  encore 
plus  deferte  que  Cabies  . Praperce  dit  dans  le 
même  fens 

Qkipfte  fuiurhatu  parva  ruinut  utht  BovilU^ 
Et  yitx  Hum  nuili^  maxima  tutùa^  Cabi, 
Autrefois,  ajoute Denys  d'Halicarnaffe , elle  é- 
toit  três-pcuplée  & elle  ne  cedoit  en  tien  à aucu- 
ne Ville  de  tout  le  Piis.  On  peut  juger  de  fon  é- 
tendue  par  les  vaOci  ruines  de  l'esbàtimensScjiar 
l’cDceinte  de  fesmursdont  une  grande  partiefob- 
liile  encore  à prefent.  Cette  Ville  fut  quelque 
tems  la  rivale  de  Rome;  mais  elle  fuiennn  futn 
juguée  parla  fourberie  de  SextusôlsdeTarquin  le 
fuperbe,  il  feignit  d’être  mal  avec  fon  Pere , s'y 
réfugia,  Scaïant  gagne  la  cooGancedes  Gabiens 
par  quelques  avant.igcs  que  fon  Pere  , d'intel- 
ligence avec  lui  , favoit  lui  faciliter,  il  trahit 
Icuis  intcicts  St  les  livra  aux  Rotnains,  après 
en  avoir  fait  périr  les  principaux  pour  des  cri- 
mes fuppufez  . Les  hauitans  étoient  nommez 
en  Latin  Cabini  Sc  la  Ville  Gabii.  Plinedic 
en  un  endroit  : il  y a des  terres  qui  trem- 
blent fous  les  pas  de  ceux  qui  marchent . Tell 
font  deux  cens  arpent  qui  tremblent  fous  tes 

Eieds  des  chevaux  dans  le  Territoire  de  Ga- 
ies. Ortelius  reprend  .Scrvmt  d'avoir  attribué 
cette  ville  à la  Campanie. 

G A BI M * ' , Lieu  de  la  Pateflinc.  Il  en  ert  par- 
lédans  le  Prophète  Ifayc  **;  quelques-uns  tra- 
duifeut,  MtMmtna  t tjl tnfuyi  habttam  tU  Ga- 
bim^  raffnm-voui . Oit  ne  fjicquclleetoirla  H- 
tuaticmdc  Gabîai  : pluHcurs  prennent  ce  mot  pour 
des  hauteurs  «a  general , & rendent  ainGce  paC 
fage,  fttjrtz  à Medcntcna  : habiraits  des  hau- 
teurs, fniivcz-vous. 

GA61N  *s,  petite  Ville  de  la  grande  Polo- 
gne fur  le  ruilTeau  de  Bzuraau  Pahtinat  de  R.iva, 
entre  WarCovie  & W.ildiBaw , à trois  lieues  de 
Plosko  vers  le  Midi. 

CABIO,  ( Cam|>o  ) Lieu  de  la  Campagne  de 
Rome  vers  la  Palelline  . On  croit  quec'cH  la 
place  de  l’ancienne  Gables. 

G.ABITHA , Ville  de  la  PaleAinedans  le  voi- 
finage  de  BoAra,  vers  l'Arabie,  feloa  Cctlrcne 
Cité  par  Ortelius  **. 

GABIUSA  Ahua,  EauduTenicoirede Ro- 
me . Sou  nom  moderne  cA  M a a a n a , félon 
B.tcciut  dans  fon  Traité  de  Thermisy  citéparle 
même  . 

GABLE  Rivière  d'Afnque.  Elle  coule 
dans  l'Ethiopie  & va  fe  tei>drc  dans  laAIer  au- 
près de  Monbaze, 

GAEOE,ou 

GABON,  Rivière  d'Afrique,  nu  RoTaume 
de  Bénin.  Elle  a fa  fource  à d.  de  Longi- 
tude ôc  à i.d.  jo'.  de  Latitude  beptentTionaie , 
& ferpentant  vers  le  Couchant  elle  va  fe  per- 
dre fous  l'Equateur  dans  le  Golphe  de  Guinée 
vis-à-vis  de  l'IAe  de  St.  Thomas.  A fon  Em- 
bouchure cA  une  petite  lAc  nommée  F Iile  de 
Pongo,  ou  rille  du  Roi.  Le  Pais  oiicoulecet- 
tq  Rivière  ell  oommé  Roiiaume  de  Pongo  ou 
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de  Gabon  ' . Elle  ell  nomme'e  G&ia  par  LÎri' 
t o«Mtk  chot . La  pointe  Septentrionale  de  foo  Embou- 
^ chure,  que  les  Pilotes  appellent  le  Cap  de  Ste 
Claire,  ell  une  câre  alTei  hautes  mais  le  Ter- 
roir n’en  vaut  rien.  (^Cap  rcHemble  fort  It  celui 
de  Sc.  Jean;  ricen'cdquequaDdooapprochedu 
Rivage,  on  y voit  une  pièce  de  terre  blanche 
comme  une  voile  , ce  qui  n'cll  pas  à celui  de 
St.  Jean . L’Embouchure  de  cette  R ividre  a qua- 
tre millet  de  large  . Mais  elle  fe  rctreeit  infenlî- 
blement  & pn^s  de  rifle  de  Pongo  elle  n’en  a 
que  deux.  Vert  fa  pointe  Méridionale  le  Riva- 
ge cil  bas,  & couvert  d’Arbres;  mais  quelques 
lieues  plus  avant  vers  le  Midi,  il  y a des  Du- 
nes mèldes  de  taches  blanches  qu’  on  nomme 
SexNisscs . A l’oppolice  du  edeé  du  Nord 
il  y a quelques  plaines  entre  Jcfquellcs  la 
Mer  deume  avec  beaucoup  de  violence.  Qjioi- 
qu’il  y ail  un  banc  de  fable  vers  le  Sud , il  y 
a t>danffloins  encore  alTcz  d'erpace  pournaviger 
encre  deux.  Du  même  cbtd,  environ  trois  ou 
quatre  milles  au  dedans  il  y a un  autre  Cap 
que  les  Hollandois*  appellent  le  Coin  du  fable 
Zanà-hc€ck . La  Rividre  de  Gabon  nourrit  quan- 
tité de  Crocodiles  & d’Hippopotames . A cinq 
lieues  de  Ton  Embouchure  , elle  forme  deux 
petites  lûes  , l'une  que  les  Kcgrcs  nomment 
, & les  £nro{^cos  rifle  du  Roi,  par- 
ce que  le  Roi  du  Pais  y fait  ti  Refldence  : 
L’autre  efJ  appellée  1'  Ifle  des  Perroquets  ï 
caufe  du  grand  nombre  de  ces  Oifeaux  qu'on 
y trouve. 

$.  Mr.  Corneille  fait  un  Roïaume  de  Caboe 
présde  la  Rivière  de  Bcoin , Sc  un  Roïaume  de 
Gabon  dans  le  Pais  de  Biafar.  Dans  l'un  & 
dans  fautre  de  ces  articles  il  n'cA  quefUon  que 
du  Pals  qu'arrofe  cette  Rivière  près  de  fon  Em- 
bouchure, car  l'intérieur  des  tcrrcsoous  cApeu 
connu. 

GABOWINA.  Volet  Baxbowina  . 
GABRA,  Ville  d’Afie  dans  la  Pcrlîde  dans 
a les  terres,  félon  Ptolomèe 

GABRANTONICORUM  , ou  Gabkan- 
i ProLKH.  TuicoauM  PoKTus  Salvtaxis  i . Le  pre- 
I a.c.|.  mier  cA  des  Exemplaires  dont  s’cA  fervi  Or- 
iclius  , le  fécond  cA  de  1'  Edition  de  Ptolomèe 
par  Bercius  i ancien  Port  de  l' Ifle  d’Albion  . 
C'eA  pcefentement  Suexbt,  félon  Cam- 
deo . 

GABRETA  SitvA.  Volet  Gasxita. 
CABRI,  ancien  Peuple  de  U Sarmatie  près 
4 I.S.C.  7.  du  Palus  Mcoiide,  félon  Plinu  4 , 

GABRIANUM,  c'cA une èpiihcte nationale 
que  Galien  donneànne  fortede  Vio,  prifcd'uo 
sThern/.  d’ Italie.  Ortelius  J croit  qu’il  faut 

peut-être  lire  Gaùinumf  ou  plutbt  G a u a 1 a- 

N U M . 

«Couf-DiA.  GABRIL  Place  de  Perfe,  autrefois  très- 
5»'»*-  ^ imporuoie  au  Roïaume  de  Lar.  C’ètoit  une 
D.  FortcrcAe  prefque^  imprenable  , appcilèc  Ga- 

Sjivs  FigH».  ■aiii.  du  nom  d'une  fort  haute  Montagne  au 
fommet  de  laauelle  elle  avoit  ètè  bâtie  . Elle 
ètoit  fortifiée  dune  grolTc  muraille  de  pierre  de 
taille,  dont  les  ruines  q^u’on  voit  encore  aujour- 
d'hui font  connoltre  qu  clic  occupoit  toute  la 
pointe  de  cette  Montagne , de  fone  qu’elle  con- 
fcnoit  une  grande  place , capable  de  loger  une 
Garnifoo  ailct  norobreufe  pour  commander  tou- 
te le  Campagne  voifine  , avec  une  très-belle 
Ciccroc  au  milieu.  Mondes  murailles  du  Fort, 
au  plus  haut  de  la  Montagne,  ctoit  atKicnne- 
ment  le  Village  de  8 1 h a x u , beaucoup  plut 
peuplé  que  a’e!l  celui  qui  cA  aujourd'hui  en  bat, 
toutes  ces  Maifons  éioieot  comme  de  grandes 
cavernes  taillées  dans  le  roc, dont  la  pierre  cA 
À tendre,  & û maniable,  qu'on  la  travailioit 
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fans  peine.  Cette  pierre  nclatfrepasdefoâtenir 
le  poids  dont  cUecA  chargée,  aulfi-bicn  que  la 
plus  forre  voûte  que  l'on  pourroit  faire  . Ces 
Cavernes  avoient  pluAcurs  Chambres  differen- 
tes, oh  les  habitan;.  pouvoîcnt  trouver  toutes 
leurs  comtnoditcx,  & vivre  avec  une  entière 
feiireté,  tant  par  l'avantage  de  leuraflie’te  que 
parce  que  leFortquie'coit  en  haut,  Bcquicom- 
maridoit  partout,  les  pouvoir  dc/Teodre  de  leurs 
ennemis,  en  les  empêchant  de  monter . Auffi 
Voit-on  encore  â prcfcnt  tout  le  haut  de  cette 
Montagne  qu’occepoit  le  Fort  , percé  de  tous 
côtea,  & CCS  trous  fervoient  â ces  anciennes  & 
fûtes  Maifons.  Tous  les  voleurs  & les  Crimi- 
nels du  Koiaume  de  Lara , dont  le  Village  de 
Benaru  cA  la  dernière  place  , avoient  coutume 
de  chercher  un  azile  dans  ce  Fort  , èle  comme 
les  Rois  n' avoient  point  aAcz  de  force,  pour 
empcvlier  leurs  infultes  , eus  brigands  lairoient 
des  courfes  dans  le  Pau  & voloienr  les  Carava- 
nes qui  y pailoicnt,  fe  retirant  enfuite  au  Fort 
de  Gabril.  Alaverdy  Géan,  Sultan  de  Schiras, 
uias'oit  deiïcindc  fe  rendre  Maître  du  Roïaume 
c Lara,  voulant  réprimer  rinfoJencc  de  ces 
voleurs  , fit  un  Corps  d' Armée  de  fix  ou  fept 
miUc  hommes  , tant  de  pied  que  de  cheval  , 

& un  raifonnabic  équipage  d’artillerie,  & avec 
cela  il  vint  les  afiieger  dans  le  Fort.  Quoi  qu* 
en  l’ciat  ob  la  Piace  ètoit , ils  cuAcnt  pû  rcû- 
Acr  long-tems,  £c  cmbaraJTcr  t'AnneedesPer- 
fes , s’ils  y fiiU'ent  toufours  demeurez  â cou- 
vert,  ilseurcnt  la  témérité  d’en  fortir  avec  tou- 
tes leurs  forces , & de  venir  attaquer  ce  Capi- 
taine, qui  avoit  chuiA  un  poAe  avantageux  pour 
le  combat  dans  une  grande  plaine,  avec  un  plus 
grand  nombre  de  gvns  èSt  des  Soldats  bien  plus 
aguerris.  Aufft  furent' ils bien-tôc  punis  descri- 
mes qu'ils  avoient  commis  depuis  tant  d'an- 
nées . La  Cavalerie  du  Sultan  les  rencontra  , 
elle  tes  mit  en  defordre,  & tailla  en  pièces  les 
plus  opiniâtres  , & contraignit  les  autres  de 
prendre  la  fuite  . Comme  les  meilleurs  hom- 
mes ètoient  demeurez  en  ce  combat  , & que 
les  autres  s’enfermèrent  dans  le  Fort , abandon- 
nant leurs  Cavernes  qui  leur  pouvoîcnt  fervir 
de  dehors  , & où  ils  eufleoc  pû  faire  une  lon- 
gue rcndaoce,  ils  perdirent  courage  presqu’auP 
u-tôt,  fur  tout  quand  ils  virent  qu’il  n'y  avoir 
point  de  vivres  Mur  tan^dc  peiionnes  inutiles 
qui  s’ ètoient  réfugiées  dans  le  Fort.  Cela  fut 
caufe  qu’ils  fe  rendirent  â Alavcrdi,  avec  cette 
Fortereffe  que  les  Perfes  auraient  trouvée  impre- 
nable n elfe  eût  été  gardée  par  des  gens  qui 
euffent  sA  fe  défendre  . Alavcrdi  , après  avoir 
fait  mourir  les  plus  criminels  , commanda  aux 
autres  d’aller  demeurer  au  pied  de  la  Montagne, 

& voulut  qu’ils  y bâtiAcnc  le  Village  qui  éioic 
en  haut,  & qu’on  nomme  Benaru , faifant  dé- 
molir le  Fort  donc  les  murailles  ètoient  A épaif. 
les  & A dures,  qu'il  fallut  employer  beaucoup 
de  jours  â cette  demolitioa  , encore  y lainfa- 
C'On  quantité  de  gros  morceaux  de  ciment  , 
comme  des  marques  de  ce  que  le  Fort  avoit  été 
démoli  • 

r.  CABRIS  7,  ViiledelaMedic,fclonPto- . I ^ 
lomée  qui  donne  â celle-lâ  8}.  d.  de  Longitude  ' ‘ 
& 4t.  d.  t5'.  de  Latitude.  Elle  éroit  au  milieu 
des  terres. 

a.  GABRIS  autre  Ville  de  laMcdie,  fe- 
Ion  Ptolomèe  qui  donne  â celle-ci  by.d.qo'.  de 
Longitude  & 40.  d.  ao'.  de  Latitude.  C'étoit 
auAi  une  Ville  Mediterranée . 

3.  GABRIS,  Ortelius  9 trouve  dans  un  ^ 
troiAeme  morceau  non  publié  de  la  Table  de 
Pcuiinger  qu’il  y avoit  une  petite  ViAe  de  ce 
nom  dans  les  Gaules.  11  eût  bien  fait  de  mar- 
quer 
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quer  en  qaelie  Province  de  h France  * ou  du 
moins  \ quelle  diilaoce  de  quelque  iiea  plus 
connu. 

CABRITA  Stlva  « ooGAuncTA,  Ptolo* 

I inife  * pour  la  première  Orthographe  , & 

StraboD  pour  la  fécondé  r«M/urv«.  Le  premier 
dit  : au  pied  des  monis  Sudetes  cil  la  forêt 
Gabrita  entre  laquelle  & les  Montagnes  des 
Sarnutes  cH  la  torct  Hercynie  . Il  dit  plus 
loin  , après  les  Variées  cil  la  forêt  Gabrita..» 
au  dciïous  de  cette  Forêt  font  les  Marcomans. 

I u^.f.  lyt.  Srr.ahon  * dit  r II  y a encore  une  grande  fo* 
rêt  nommée  Gabrcta  j enfuite  le  Pais  où  les 
Sue'vcs  font  e'tablis»  puis  la  forêt  Hercynie  que 
les  Sueves  occupent  aullî  . Lazius  croit  que 
cette  forêt  cil  la  partie  Occidentale  de  la  foret 
de  Boheme  & quon  la  nomme  ù prefentFRUt' 
TLTTERWALD  « foH  fcntiment  ell  adopté  par 
I Nat.Crr.  les  interprètes  de  Piolomée.  Mr.  Spener  s pre- 
aujourd'hui  la  for^  deTuriuge 
r^î"  ' ^ ( Ourincer-Wai .0  ) & quelle  s'étcml  julqu' 
la  Montagne  de  Ficht»i.be«o  . La  Rivicre 
de  Nau  qui  y a fa  fourcc  va  tomber  dans  le 
Danube. 

CABROÎKNTUM , Ville  de  laCrande  Brc- 
4 Sta.  i^goc»  fclon  le  livre  des  Notices  de  i’KmpIrc 
Camdcn  lexpliquc  per  Gateshkao. 

G A B R U M A G U M , Ville  ancienne  de 
la  Norique.  Antonin  en  fait  mention  d.ins  Ton 
Itiner.tirc  & la  mec  fur  U route  d'Aqnilée  !t 
I.orch  ( LAiriaeitm  ) entre  Sabatinca&7'Hr»«' 
j/«  ï XXX.  mille  p.is  de  la  première  & à xxt.mil> 
le  pas  de  la  focomle  . Lazius  croit  que  c’ell 
Groemisc. 

GABUS»  Montagne  dont  D.imafc  parle  dans 
la  Vie  du  Pape  Süvcrtre.  Voici  le  paU'-ige  tel 
J TW-ut.  qu’Ortelius  s k r.iportc.  rutuium  Lakrr»tinm 
Cr  «mnem/r'iMm  aJ  jKftaiii  Seff'uriauitm .•  ufqu» 
eà  xiam  PtXHtjii»nm , a via  itintrii  Latina  ut- 
t}HC  aH  mnntrm  G.xù:<m.  Il  doute  s'il  ne  faudroîc 
point  tircCiAURUS,  pour  Gabvs. 

GAËYRA  , ou  Gabira  . Voïez  Dioro' 
1 1 s. 

CAD,  ( Tribu  de  ) Tune  des  xii.  Tribus 
de  Peuple  de  D:cu  , compofee  de  la  poflcriré 
de  Gad  üls  de  J icob  & de  /Ceîpha  krvante  de 
Li.ih  . La  Tribu  de  Cad  fortit  d' Egypte  au 
i CtMFi.  e.  rKimbrc  de  45550.  hommes  * . Après  la  dc- 
|7.v.ÿ.&req.  faite  des  Rois  Og  Schon  , Gad  de  Ruben 
^ moitié  de  Manailé  demandèrent  ^ Moi* 
’ fo  qu’il  lui  plut  leur  donner  leur  partage  dans 
CCS  Pais  nouvcllcnicr.c  conquis  , alléguant  le 
7 New.  e.  I.  grand  nombre  de  betliaiix  qu'  ils  avoient  r . 
)A.v.(.&b4*  Moïfc  le  leur  accorda  fous  la  charge  & à con> 
dicion  qu'ils  accompagncroicnt  leurs  freresdans 
U conquête  du  Pais  de  delà  le  Jourdain,  que 
Bii>;i.v.AS.  le  Seigneur  leur  avoit  promis  * . Ainfi  Cad 
& eut  fon  partage  entre  Gad  au  Midi  & M.tnaf> 

fe'  au  Nord  , aîant  les  Montagnes  de  Galaad 
h l'Orient  & le  Jourdain  à i’Cccident . Jus> 
qu’ici  je  n'ai  fait  que  raporter  le  fcntiment  de 

V PiixQ.  D.  Calmct , j’ajouterai  ce  que  Mr.  Rcland  9 

dit  de  cette  Tribu.  Elle  s'ttendoit  dcpuisl'cx- 
ticmité  de  celte  de  Ruben  peu  loin  de  Hefc- 
bon  jorqu’à  la  Rivière  de  Jabbock,  & a l'cx- 
1»  Joirt'  c.  rtémité  de  U Mer  ik  Cenercth  Sc  depuis 
ij.v.a«.&s7<  Machanoim  ( Manaim  ) Ville  fîcnéc  aux  con- 
fins de  la  Tribu  de  Cad  & de  la  demie  Tri-» 

V bu  de  Manaffé  elle  s’e'teodoit  jufqu’à  Da- 

bir  . Les  l x x.  au  lieu  de  Dabtt , qui  c(I 
dans  l'Hcbreu,  difent  qui  cd  l.t  mê- 

me que  Dtlon  Ville  de  ta  Tribu  de  Ruben 

Si.  U>id.v.t7.  qu’eux  mêmes  appellent  Daiben  >*  , on  ne 
voit  point  que  les  enfans  de  G.id  raient  ha- 
bitée . Les  Villes  de  cette  Tribu  furent  entre 
autres 


Scion  le  livre  des  Nombres  e.  31.  v.  34.  8c 
fuiv. 


Stlm  la  Vkl^aUf 
Di  bon, 

Ataroth 

Aroer 

Roth 

Suphani 

Jarer 

Jcgbaa 

Bethnamra 

Beth-arau 


Selon  f Htbreu , 
Dibon, 
Ataroth, 
Aroer, 

Atroth-SopliiOi 

.îaè’zer, 

Jogbed.i , 
ficthniinra, 
êSc  Ûeihharan. 


Aiilieu  d’.^troth-Sophan , le  Grec  porte  Sophar, 

8e  au  lieu  de  Bttfnumra^  Namram.  Mr.  Re> 

land  'S  attribue  auxenkns  dcGadks  Villes  fui-  ij  l c. 

vantes, 

J.iezcr,  fieth'haram , 

Kamaih  H.amcnitzpe,  Beth-nirara, 

Betonim,  Succoih, 

Machanaim,  Saphoa, 

Il  remarque  que  Ramath  , Machanaim , Chesbon 
( Hefebon  ) & jaezer  furent  demerabrees  en  fa- 
veur des  Lévites  *4.'  que  Chesbon  étoit  enclavée  14  Josti*,c« 
dans  une  portion  de  la  Tribu  de  Ruben,  mais 
fur  les  Frontières  de  cette  Tribu  & de  celle  de 
Gad  que  quelques  exemplairesGrecsportent  15  ibij.c.i), 
Rantothj  au  lieu  de  Ramath  & qu'enfin  Rama- 
ih  & Ramoih  font  des  noms  d’une  même  Ville. 

Il  obfcrve  encore  que  les  VilksdccctteTri-  i<  I.c.p]8s. 
bu  n'etoient  pas  toutes  au  Nord  de  la  Tribu  de 
Ruben  & quil  y en  avoit  au  Midi  & à l’Orient 
des  Kiibcnitcs. 

GADABITANI,  Peuple  Barbare  en  Afrique 
près  de  Tripolis.  Prucope  en  fait  mention  au 
VI.  livre  de  ks  Edifices. 

GAD.AGALF.,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l’E- 
gypte, feti>n  Pline  '7.  lyl. 

GADAMALIS,  lieu  de  la  Mcdic,  fclon  Dio- 
dcrc  de  Sicile  Quehjues-uns  liknt  Gadar-  iS  l.  ,9. 

LIS. 

CADANOP'VDRES  , ancien  Peuple  de  la 
Carmaniedererte,  félon PtoJomée*’.  OMclqucs  19  L6.e.B. 
exemplaires  portent  GAN-tKOANorTOMt. 

GADAR,  Ville  d’Afic  dans  la  Parthyene 
k cinq  Schoenn  de  hi  Ville  de  Nifêe  , & à 
pareille  diOance  de  Siroc,  félon  Ifidore  de  ioxr«nr!en. 
Charax. 

I.  GADARA  **,  ancienne  Ville  de  la  Pale-  *ob. 
fline  dans  la  Perce,  ou  dans  la  fécondé  Pakilinc.  *'  Ricbvd 
Pline  **  ditqu’cllc  étoit  fitue'e  fur  k Fleuve  de 
Hicram.icc.  Cétoit  la  Métropole  de  la  Perde, 
fclon  jofephe  *3,  qui  nous  apprend  anflî  qu’ci-  s}  D«  b<3lo 
k étoit  fiinceau  Levant  de  la  MerdeTiberiadc  'S'C'i. 
k foixante  Stades  de  la  Ville  dont  cette  Mer  por- 
toit  le  nom  *4.  Gadara  donnoit  elic-méme  fon  14  D«  nra 
nom  à un  Canton  nommé  Cadaris,  & Recio 
Gadarema,  qui  bomoit  la  Galilée  à l’Orient 
AS.  Le  nom  dcCADARis  cfl  aulTtcnnnudcStra-  ss  D«  b«ll« 
bon  qui  dit  que  fon  eau  marécageufe  faifoittoin-  ^-s-a*** 
ber  k Poil , les  Ongles  , & les  cornes  aux  be> 
iliuux  qui  en  buvoienc . Il  fomble  que  ce  foit 
1a  môme  que  Pompée  rétablit  **.  Elle  avoit  un  Astic,  l. 
des  cinq  Sanedrins  qui  étoient  dans  la  Terre  d’ *4‘'**' 
Ifraél  Ce  hit  une  des  Villes  qu'Augulle  ren-  *7  iiMd.l.t4: 
dit  i Hcrode  elle  étoit  aulTi  l’nnc  des  Vil-  ^ ^ 
ks  où  la  Langue  Grecque  étoit  en  ufage,  Hî-  ^ 

Ais  ExAwu'J'tc  y & qui  ne  dependoient  point  d'  19.  c.  il  d« 
Archclaüs;  mais  elle  étoit  annexée  k la  Syrie. 

Mr.  Rcland  (bupçonocqu'onlirquclqucfoisdans 
Jofephe  Gadara  , pour  Calara  . Voïei  G a- 

B \ R A . 

Sr.  Marc  dir  que  J.C.  aîant  paffe  la  Mer  *»  *■  S-  v-fc 
de  l’iberiade,  vint  dans  k Canton desGadarc- 
niens  Sic.  C'cil  ainlt  que  porte  le  Grec  imprimé . 

St. 
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t Sf.  Lu€  ' lit  de  même  dan$  Je  Gtec.  St.  Ma* 

*j*’v.'  «*tur  ih’cu  * porte  des  Gtrafenicni.  Origene  croit  qu’ 
tel»  It*  '»•  ii  fjiit  hre  Crrçr/iwrNm  J . 

NT*r7ui'&  attnbude  i Ja  Celcfyrie  par 

h rutxriitn.  Eiienoe  le  Géographe  qui  ajoute  qu'on  la  nom* 
f>-te  ti«  1}.  Djoit  auifi  SjJeucie  & Antioche.  St.  Epiphane 
Si*^M4i*L!tu  & ajoute  qu  on  y 

viu.)£i.  ceiebroic  une  ière  tousies  ans;  que  les  hommes 
& les  femmes  s' y batgnoient  enfcmble  & que 
l'eau  guerilfoit  de  plulieurs  genres  de  maladies. 
1/  Itinéraire  de  St.  Antonin  Martyr  dilerent  de 
r Itinéraire  d’ Antonin  fouvent  cied  dans  ce  li- 
vre, nomme  la  ViileCAoot  & GaBAON,&dit 
que  les  eaux  Minérales  s'  appclloîcnt  Thnmj 
Htiuy  qu'elles  guerilToieot  de  la  lepre;  qu'il 
y as'oit  une  Rivière  d'eau  chaude  nommèeGa- 
darra  qui  alloit  groflîr  le  Jourdain.  Tranfiyi- 
mu!  J9rd.tntm  in  ipfo  Ion  &"  venimus  in  Civi~ 
tittan  qtttc  votatut  Gaooc  qn*  Gabaon  dicitnt 
(il  devoir  dire  Gaoara)  in  parte  ipftus  Ch'i~ 
tatit  miliario  tertio  funt  aqus  talids  qtt£  appel- 
lantkt  Thermjc  Hclis  kbi  itprofi  mundantur. 
....  ibi  ejletiam  flkviui  emlidut  quidieitur  Ga- 
OARiiA  Cydefeendit  torrent  Cfintrat ferdanem  & 
ex  i^fo  ampUatkT  Cf  major  fit . Eunapios  dans 
U Vie  de  Jambiiquedit  que  les  bains  ueGadara 
tiennent  le  fécond  ran^  après  celles  defijyes& 
qu'il  n’y  en  a point  iT autres  que  l’on  puilTe 
leur  comparer.  Il  raconte  enfuite  que  les  deux 
moindres  Fontaines  ètoient  nommées  , I*  une 
£rerd,  & l’autre  .^Mrrreru , 'Am'/wre. 

Cette  Ville  a eu  Tes  £vé<me«  dont  quelques-uns 
font  oommcR  dans  les  boociles.  Gaocira  cil 
dans  les  Notices  une  des  Villes  Epifcopales  de 
la  féconde  Palelline . Cajanus  Eveque  de  Gada- 
ra  alTilU  au  Concile  deNicèe,  Eulebe  à celui 
d’Antioche  tenu  en  ^41.  Théodore  fouscrivit  au 
Concile  d'Ephefe^  & Jcin  aux  Aâts  du  Con- 
cile de  Calcédoine  qui  ell  le  tv.  Concile  gene- 
ral. ’Imi'iw  paf •('/•»;  c*  eA-à*dire  de  Cadara 
de  la  féconde  PaleAine.  Dans  lemoyen  âgece 
nom  deGadara  liitcorrompuehcelui  de  Cedax 
ou  Kkdar  , & on  fe  tigura  mal-à-propos  quec’ 
était  l'ancien  Païs  de  Cedir  dont  il  cA  fait  men- 
tion dans  r Ecriture.  C eA  ainfi  que  dans  la 
Chronique  de  Frcculfe  Evdque  de  Lilicux  on  lit 
^Leüa^  St^Cedarf  au  lieu  qu'on  lit  dans  Polybc 
«t.  t<.  4 & dans  Jolcphe  s,  ^bila  Cf  Gadnraj  ‘A4** 

* *•'*•  Ae  *■*' 

Z.  CADARA  , Ville  de  la  première  Pale- 
Aioc;  il  y en  avoit  une  dans  la  Celcfyrie,  fe- 
6 PsL.rm*  Iqq  Eiicnne  le  Géographe;  Mr.  Rcland  • croit 
NJtl.j.y.77».  Cadara  de  Perde  dont  noos  venons 

de  parler  dam  l'Article  precedent,  mais  leroè- 
me  Etienne  nomme  une  autre  Gadara  qu’il  met 
dans  la  PaleAine  Ht  de  laquelle  il  dit  que  por- 

fhvre  a fait  mention  dans  le  truilleme  livre  de 
HiÀoire  de  laPbiiulophie.  Cette  ville  ne  de- 
7 1.14.  d'Azoth.  Scrabon  7 dit:  en- 

tre deux  il  y a Gadarh  que  les  Juifs  fc  veulent 
approprier,  enfuiicAzoth  &Afcalon»  Mr. Kc- 
* **  iand  ” croit  que  Gadarit  fîgnitie  plutôt  la  con- 

trée que  U Ville,  comme  dans  Jofephe  il  eA 
dit  que  Gadaris  (c'eA-ll-dirc  la  Contrée  deCa- 
daia)  borne  la  Pcréc  11  l'Orient.  Il  ne  faut  pas 
contocdre  cette  autre  Cont.’ve  de  Gadara  avec 
celle  dont  il  cA  ici  qiicAion  , comme  a fait 
Stnbon  qui  s'cA  trompé  en  cela,  dequoi  il  cA 
repris  par  Cafaubun  avec  juAicc.  Cette  Ville 
9 clt  nommée  cant&t  Gazara,  comme  on  verra 

® J’*»”  compare  divers  palTages  des  Maccabées 

v.iîJre:,:  9.  Il  y en  a un  qui  marque  fa  fituation  aux 
VJ»  *Li.c.  confins  d'Azoth**.  JoCephe  “ dit  qu' elle  borne 
«4.  Tribu  d'Ephraïm  au  Couchant  ; cela  eoo- 
v.j».  ft  i.s.  hrine  l'opinion  de  ceux  qui  croient  que  c’eA 
c»  v.f».  Jçjjjème  lieu  que  Cestx.  Voïci  ce  mot.  Joie- 
Tcm.  K 
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phe  la  nomme  fouvent  Cazara  & dit  qu’elle 
était  aux  conhns  d’ Azoth,  & il  la  juint  trois 
fois  avec  Joppé  & Jamnia.  Cette  Ville  a été 
Epifeopaie  & dans  les  anciennes  Notices  ellecA 
nommée  avec  Azoth,  comme  étant  l'une  &1' 
autre  des  Villes  de  la  première  PaleAine. 

J.  GADARA  , ancien  Village  de  Grèce 
dans  la.Macedoine,  félon  Etienne  le  Géographe. 

Ortelius  en  fait  une  Ville,  Etienne  dit  K«u« 

Village. 

CADARENUS  La  eus,  Lac  de  Iz  Pale- 
Aine,  félon  Strabon  *».  Ortelius  demande  fi  ‘»****’ 
ce  ne  feroit  point  le  Miltha  de  Guillaume 
de  Tyr. 

GADARIS.  VoTcz  Gadara  a. 

GAD.^RI.IS.  Voîcz  Gadamalis. 

CADARONITÆ,  lAcs  de  l’Océan  Septen- 
irional,  fdun  Ortelius  qui  cite  un  Ouvrage 
non  imprimé d’Ethicus  leSophiAc.  Cet  Ouvra- 
ge était  different  de  la  Cofmt^raphie  publiée 
par  Simler. 

GADASENA.  Voïez  Gadiana  . 

CADDA,  Contrée  de  l’Arabie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Il  cA  fait  memion  de  Cad- 
da  dans  Jofuc  *J,  & quclques-itos  croient  que 
c’étoit  une  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Eufe- 
be  dit  : Gadda  dans  la  Tribu  de  Juda  : c’  cA 
encore  à prefent  un  Village  ï I’ extrémité  de 
Daroma.  St.  Jerome  après  avoir  traduit  ces 
paroles  ajoute  celles-ci:  vers  I Orient , au  def- 
fus  de  la  Mer  morte . Les  Notices  de  1*  Em- 
pire mettent  aulfi  GadJa  dans  le  Departement 
du  Commandant  de  l'Arabie.  Mr.  Reland  croit 
qu'  il  faut  lier  ce  nom  avec  le  precedent  & 
lire  Cba/zar-Goiida  , ou  comme  nous  lirions 
HaZER'GaDDA  . 

GADDIR.  Vüi'cz  Tartissus» 

CADELONITIS,  r«J*AAFr/Tit , Contrée  d* 
Aneaudelà  de  l'Embouchure  du  Fleuve Haiys , 
félon  Strabon  *4.  Elle  tiroit  Ton  nom  de  Ga-  14  n.|».y4'(. 
oiLON  '7,  r«I'*'xB^r,  qui  eA  peut-être  le  même  ij  p.j»7. 
lieu  que  Ptolomc'e  appelle  Galoron,  Fax»-  ia).).  c.  4- 
/Mr.  Mais  le  lieu  dont  parle Ptoioméc  doit  être 
en  de^à  de  l'Halys,  au  lieu  que  leGadilon  de 
Strabon  devoir  être  au  delà . 

CADEMIS,  Contrée  d’ Afrique  dans  le  Bii- 
dulgcrid  propre.  C efl,  dit  Marmol  *7,  une  ,'7 
grande  habitation  oh  il  y a plufieurs  Châteaux 
& lie  grands  Villages.  Elle  etl  à cent  lièucs  de 
la  Mer  Mediterranée  du  côté  du  Midi . Les 
habitans  font  riches  cndaites  &en  argent,  par- 
ce qu'ils  trafiquent  avec  les  Negres . Ils  ont  un 
Commandant  & ils  payoiem  autrefois  tribut 
aux  Arabes  du  defert,  mais  les  Turcs  le  reçoi- 
vent m.iintenant  & en  reviennent  quelquefois 
avec  la  tête  caiïée , paniculicremcot  quand  ceux 
du  Pais  fe  joignent  aux  Arabes.  Il  y a en  ces 
quaniers  peu  de  bled  & de  viande  & ce  qu  il 
y eu  a eil  fort  cher. 

CADENI , ancien  Peuple  de  FIAe  Albion, 
félon  Ptolomée.  Camden  croit  qu’il  lâut  lire 
Ladcni.  llaété  aifé  de  changer  unxenun^. 

Qttoi  qu'il  en  foii,  le  P.  Briet  **  a adopte  le  >B 
mot  Ladeni  & dit  que  ce  Peuple  occupoit  la  ar-i-*-P-*>s 
Zoutbianet  les  Marches  Se  Tifedal.  Il  lui  don- 
ne pour  Villes  Cajlrum  jilatum:  Edimbourg  & 

Colanit  Cuiudi.  Mr.  d’Auilifret  *7cAd’un  au-  i7Cêug.T.i. 
ircfentiinem,  il  place lesGadenesdans  les  Pro- 
vinces de  Lennox,  d’Argyle  & de  Sirathem. 

Camden  **  prciend  que  lei  Gadem^  oti  Ladenl  wBrivann. 
habitoieuc  l'efpace  qui  e(I  entre  F Embouchure 
deUTwede  &leFonh  à Edimbourg  & quicÂ 
prcrcotemcntdiviré  entre  les  petites  contrées  de 
T eifidjlfy  TwediU , Merci) , & Lotlnen , en  Latin 
Lodeneium , nom  qui  dans  les  Ecrits  du  moyen 
àgc  les  comprcooit  toutes. 

B GA- 
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GADER,  anci€niitudclaP.ilefl!iie.  Le  Roi 
de  Gader  fu(  {>rts  & mit  à mort  par  Jofud»  ' 
D.  Calmet  croit  queCader  cfl  apparemment  la 
même  que  G a n o a des  Paralipomenes  * , Ga- 
D e A O T du  meme  livre  >1  G £ d o a dont  par- 
le Jofud  & GAiza,  Gazeiaou  meme 
GaDAiAtOU  Casexa,  dans  les  Macha- 
be'es  t & confequem  la  même  que  G a d a- 
a A a. 

CADEROTH.  Voîex  l’Article  precedent. 
GADES»  Ifle  & Ville  d’Efpagne  fur  l’O- 
ce'.in  auprès  du  Détroit  qui  en  prenoit  le  nom 
de  Gaditanum  Faetum  . Pline  i dit  : à la 
tête  de  la  BatciquCi  ^ xxv.  mille  pas  de  l'en* 
irée  du  Détruit  cil  l'Idc  de  Gadis,  longue  de 
xii.  M.  P.  félon  Polybe  & large  de  iii.  mil- 
le pas . Elle  eft  éloignée  de  la  Terie  ferme 
p'.r  l’endroit  le  plus  voilln  » d' environ  occ. 
pieds } ailleurs  elle  en  ell  Ik  plus  de  fept  mille 

Sas. . . . Elle  a une  Ville  peuplc'e  de  Citoyens 
:omains  ; & que  1'  00  appelle  Aucusta 
UrbsIvlia  Gaditana.Du  côte'  de  1’ 
Efjugne  a 11  ditlancc  d’cnviion  cent  pas  il  y 
a une  autre  Ide  lunguc  de  trois  mille  pas  avec 
à-peu-près  la  même  largeur  y dans  laquelle  éioit 
anciertnement  la  Ville  de  Cades.  Hphorus  & 
Philillide  1’  appellent  E a t t h i a j Tirade  & 
Sildne  rappellent  APHaoDisiAS,  (c’cll 
h-dire  l’Ifle  de  Venus)  les  twrurcls  du  Pais  la 
nomment  I’Islc  oe  Jukos.  Timéc  dit  qu’ils 
donnent  a U plus  grande  le  nom  de  Cotikus- 
S4 i les  nôtres  l' appellent  Taxtessus;  les 
Carthaginois  la  nomment  G a o 1 a ; ce  mot 
fignihe  chez  euz  une  Hâte.  Le  nom  d'Erythie 
(qui  c(l  la  petite  de  cesdeuz  liles)  cil  venu  de 
ce  ques  les  Tyriens  de  qui  dcfccodoient  le?  pre- 
miers qui  1a  peuplèrent  vcnojcnt , dit-on  « de 
La  Mer  Erythrée . Queiques-uos  aoyent  qu’  elle  a 
etc  hhbitce  par  les  Gérions  dont  Hercule  en- 
leva lestroupeaui.  Il  y a des  Ecrivains  (Pom- 
pomus  Mcla  * ) qui  croient  que  c’  étoit  une 
autre  llle  autrefois  nommée  de  même  & qu’ils 
placent  devant  la  Lufitanic.  Ccd  ce  que  dit 
rliix  à rendroit  cité . Solin  7 Fabregc  i Ton  ordi- 
naire & dit:  h la  tête  de  laBetique  où  cil  la 
dernière  borne  du  Monde  connu  cA  une  Ide 
feparée  du  Continertt  par  une  dilbncc  de  fept 
cens  pas . Les  Tyriens,  venus  de  la  Mer  rou- 
ée donnent  h cette  Idc  le  nom  d'EaiTHXt'c. 
Les  Canluginois  la  nomment  en  leur  Langue 
Cadix  , c’ell-i-dire  une  Ha/t  ^ figmfic 
une  cloifon.  Les  Anciens,  entre  autres Scylax 
* reconnoilTcnt  deux  Ides  en  cet  endroit,  dans 
r une  dcfqucllcs  étoit  une  Ville  . Pline  com- 
me on  l’a  vâ,  dit  que  c' étoit  la  plus  grande 
qui  étoit  habitée  par  cette  Ville.  i’Ide  & la 
Ville  font  appcllées  Gaoixa  par  Marcien  d 
HeracJée  Une  infeription  auReciKil  deCru- 
ter  '®porte  Mon.Aoc.Gao.  C’ étoit  Je  Chef- 
lieu  d’ un  Departement  particulier,  ou  d’une  de 
ces  AlTeroblées  Juridiques  dont  i’ai  j>arlé  dans 
l’Article  d'El^pagnc.  Le*  Romains  1 étant  ren- 
dus Maîtres  de  cette  Ville  l’augmentèrent  d’ 
une  Ville  neuve,  bâtie  par  Baibut  CaJhanut 
homme  confulaire.  Cette  Ville  neuve  AV/ipv/rz 
& la  vieille  dirent  enfemble  appellécsC»N/na , 
Sùfà»t  c’cll-h-dircdouble  ougemellc. 

Ce  deux  Ides  ne  font  pas  également  aifées 
h recunnoitre  prefentemenc . Il  cil  hors  de  doute 
que  la  grande  cil  prefcntcmcot  1’  Ide  où  cil 
lituée  Cadix.  Voiez  ce  mot  . La  petite 
nommée Eryihie  n’ed  pas  ûfacile  ^retrouver. 

GADGAD  **,  .Momagne  d’Arabie  dans  le 
defcit  de  Pharan  Les  Hébreux  y campè- 
rent dans  leur  voyage  du  defert.  Elle  ell  entre 
Bcnc;acan  ôc/rrréai/A». 


G ADI,  lieu  d'où  étoit  natif  fionni  un  des 
braves  de  David  ’J.  D.  Calmer  croit  que  c’é-  '* 
toit  apparemment  la  meme  queCAODA  ou  Ha-  • 

zex-Gadoa  dans  la  partie  Méridionale  de  '♦  {.***“•»  *‘ 
Juda  . J*  ■ • 

GADIAKA,  Ville  de  la  Capp^oce  dans  la 
Chamane  qui  en  étoit  un  Canton,  félon  Pto- 
lomée  *s  J quelques  exemplaires  portent  Gaoa-  ^î**-*‘ 
SENA  . 

GADILOM.  VoTez  Gadelonitis  . 

GADIR.  Volez  Cades. 

GADIR,  F.ge/îppe  appelle  aind  la  Monta- 
gne qu'  il  nomme  ailleurs  GaaisiM  . Volez 

CAXtSIM  . 

GADIRA,  licudelaPaledine C'eAapa-  tsjen.-i,c. 
remment  le  même  que  Gadex. 

GADIRI  , Jorrphe  nomme  ainfi  un  peuple 
de  l’Europe  Tutti  t»  la  terre  des  Ca-  » *KTia,  L 

dires . C ell  l’ Idc  de  Cades  & fes  environs . '* 

G ADI  R ICUS , Platon  appelle  aîniî  une  partie 
de  ride  Atlantide  auprès  des  Colomnes  d' Her- 
cule; mais  ce  qu’ il  en  dit  n'cApas  affezGédgra- 
phiqne  pour  y .ainuier  beaucoup  de  foi . 

GADIRID.E  PuXTA,  c’cA  b même  chofe 
qu’  Abyla. 

GADIkOTH  , ouGaoexoth.  Votez 
CAor.a . 

CADIRTHA , ancienne  Ville  de  l'Arabie 
dcferie  , félon  Ptolomée  •*.  Elle  étoit  vers  1’  *•'** 

Euphrate . 

GADITAN.A  Provikcia  , Ancienne  Pro- 
vince d’Efpagr.e  dont  Cadix  étoit  la  Capitale, 
félon  Tite-Livc 

GADITAMUM  Fxetum,  les  Anciens  ap- 
pelloient  air.ll  le  Detroit  que  nous  appelions 
aujourd' huidcGibnltar.  11  liroit  alors  Ton  nom 
de  la  Ville  de  Gades. 

CADIT.ÔKUS  Oc  E A K us  , Ortelius  dit 
que  c’ eU  prefeotement  Golfo  de  las  Y e- 

CUAS  . 

CADITANUS^ 

PoxTus  & 1 e’eft  le  Potr  & la 

GADITAHUS  TBate  de  Cadix. 

SlKUS  J 

GADOR.  VoTcz  Gadex. 

G ADORA  *»,  Village  de  la  Paledine  dans  *0  Rti.»» 
le  Canton  d’Ælia,  c’eil-li  dire  de  Jcrufalem, 
près  du  Terebimc.  Eofebe  nomme  ce  lieu  Ca-  *' 

DEIXA. 

GADROSIA.  Voïcz  Crnaoste. 

GADROSII,  Peuple  des  Indes  aux  confins 
duquel  étoit  la  Ville  de  Paiimhrota  , félon 
Arricn  **.  Ce  font  les  Cedrofîcas  de  Ptolo- 
mée. 

GADVAD  , lieu  dont  il  cft  parle’  dans  le 
Mifna  **,  cité  par  Mr.  Reland.  *»  Nic*ii«. 

t.  CAEA,  Ville  de r.\rabieheureufe,  félon 
Ptolomée  *i.  Elle  étoit  dans  les  terres.  Ara-  ** 
mien  Marcellin  lanommcGrAVotic. 

Z.  GAEA,  PoNTiA,  & Misvkos,  font  les 
noms  dearois  IHes  que  Ptolomée  *4 décrit  dans  *4  L4.e.)t 
la  grande  Syrte. 

GAEBA,  lieudela  Palcdine  peu  loin  de  Scy- 
ihopolis  & deDothaim.  II  cil  dit  dam  le  livre 
de  Judith  qu' Holopherne  campa  entre  Gae-  *s 
ba  èSc  Scyihopolis  allez  près  de  rtethaira. 

GAF.SA , ancienne  Ville  de  l’Arabie  beureufe 
dans  les  terres,  félon  Ptolomée  *•.  *4t.4.e.7. 

C/E^ATHS  , (les)  en  Latin  Gxsati,  en 
Grec  r«<7«ru.  Quelques  uns  ont  cru  que  ce 
nom  defignoic  nn  Peuple  particulier  d’ entre 
les  Gaulois . M.iis  Polybe  au  contraire  nous 
apprend  que  T on  appcilujt  ainli  entre  les  Gau- 
lois , ceux  qui  ne  (a:foient  la  guerre  que  pour 
de  r argent  . Ctfati  è re  diclt  çuiui  jcra  ùrl- 
laiKio  mcieti  /eliti  . Id  tnm  riur  ilia  bre^ie 
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GÆS.  GÆT. 

I TMTvLt.  *.  Ce*  Ccfares  habitoient  entre  le 

riw.*!-».  &Je*  Alpes  *.  Platanjue  * dit:  les  lo- 

e.f*.  fubncos,  Nation  Celtique  qui  habitent  en  de* 
^UMAACai^  des  Alpes  & qui  font  trés-puifTans  par  eux 

mimes,  appellent  encore  a leur  fecoun  les  for* 
ces  de  leurs  voiCns  & fur  tout  celles  des  Gau* 
lois  nui  vendent  leurs  fervices  ï ceux  qui  vêts* 
lent  les  acheter  & qui  font  appeliez  OLSarx*. 
Ce  nom  venoit  àtGs/tim  qui  veut  dire  un  trait 
k la  maniéré  des  Gaulois  &QCS  Peuples  qui  habi- 
4 AwsiikU.  toieoi  les  Alpes.  Vii^ile  * dit, 

«.«I. 

XXm  quifque  jllfinti  cwuftÆKt 

Gdfa  mdnUyfcHÜt  pr«ttïi  eorpüta  hngit. 

CÆSION-GABF.R . Voîez  Asion*Gabek. 

GÆSUM,  Rividre  de  l’Afic  mineure  auprès 
de  Priene,  oh  elle  fe  iette  dans  un  dtang  félon 
s !•  Ephorus . Voïex  Atheode . Hérodote  $ parle  d’ 

un  lieu  nommd  Gcson  qui  ne  devoit  pas  être 
fort  loin  de  Milet. 

GAfTE.  Voïex  GAIETE. 

GÆTULI,  ancien  Peuple  de  la  Libye  inté- 
rieure, habitant  de  la  Getuli<.  Ils  habitoieot 
an  Midi  de  la  Mauritanie  & c'cR  oh  Ptdomde 
les  a placez;  mais  dans  la  fuite  ils  s’ avancèrent 
dans  ta  Mauritanie  & la  Numidic,  deforreque 
leurs  limites  ne  font  pas  faciles  h marquer.  Pli- 
* l.j.  C.4.  Dc  < parlant  de  l'ancienne  Getulie  la  borne  au 
Midi  par  le  Niger  qui , dît-il , fcpare  l'Afrique 
y deTEthiopie.  Agatnemer  ? dir,  la  Gerulie  eft 

au  deffous  des  Mauritanies . Les  Géographes  di- 
fent  au  deffous  pour  dire  au  Midi,  parce  qu'ils 
commencent  par  le  Nord.  Pline  dit  deiaGetu- 
1 1 5. 1. 1.  jiç  annexée  h T ancienne  & plus  étendue  * : en- 
tre les  Peuples  de  la  Tingitanie  k plut  impor- 
tant étoit  celui  des  Maures  d'oh  elle  a pris  Ton 
nom  de  Mauritanie  & plufieurs  les  appeUoieot 
Mauruju.  Iis  avoient  pour  voifîns  ksMaflcfy- 
JcsNaiion  qui  aaufTt été détruite.  Cefontmain- 
tenant  les  Peuples  Gztulcs , favoir  les  Banrures 
Bc  les  Autololet  qui  font  les  plu*  puilTan*  de 
tous.  Ainl),  félon  cet  Auteur,  les  Autololcs  s' 
avancèrent  dans  la  Mauritanie  Tlogitane  te  le 
k>0B  des  cbtes  de  l'Océan.  Le  même  Pline  dit 
yl-s-  «.»•  gy  de  la  Navigation  de  Polybe  ♦,  il  nous 
a apns  que  k Port  de  Kutubis  cil  h ccxm.  M. 
P.  de  Luus  ; que  delh  on  arrive  au  Promontoi- 
re du  Soleil  , puis  au  Pon  de  Rufadir,  & qu' 
enfuice  on  trouve  les  Getulcs  Autololcs.  Il  dit 
10  Li}i.  ailleurs  on  ne  coenoit  paimieus  Icslllesde 
Mauritanie;  on  fait  feulement  qu'il  y en  a quel- 
ques-unes vis-à-vis  des  Auiolole<;  quejuba  Us 
a trouvées  & qu  il  y avoir  établi  la  teinture 
que  l’on  appelle  pourpre  de  Getulie.  AjfMitoBS 

II  U J.  *.T.  ^ paffage  ce  qu’il  du  du  luxe  •'  qui  enga- 

geoit  des  hommes  à parcourir  tes  Ecueils  de 
Getulie  pour  y chercher  les  potlTons  dont  oa 
tiroir  U pourpre  & l'écarlate.  Dans  un  autre 
endroit  il  donne  k nom  de  Getulien  au  Riva- 
e de  r Océan  . On  ne  peut  pas  douter  que 
ancienne  Getulie,  ou  U Getulie  Meiidiona- 
le  s'étendit  iufqu'à  l'Océan  Atlantique. 

Les  Cetules  ne  k contentèrent  pas  d'envahir 
la  Mauritanie  Tingiiane;  îlsoccupeKntaufTi  la 
tslikc*!^  Cefarienfc,  oh  étoient  les  Malfacfyks.  Pline  '* 
le  dit  bien  fonDcUcment  lors  qu’eo  parlant  des 
rayons  de  miel  venimeux,  >i  aioute  qu'  il  s'en 
ibrmoit  dans  la  Perfide  & dans  la  Getulie  de 
la  Mauritanie  Cefarienfe  voifinedcsMatT^rylcs» 
Il  faut  dire  la  même  chofe  de  la  Numidie.  Oa 
le  prouve  par  le  ibtwiquet  de  Semigxtulsts , ou 
demi-Gctule,  quifutdooné  à Apul^quiétoitde 
Madaure.  En  prolongeant  la  Numidic  ducbcédu 
Midi  au  delà  des  Synes,  quoi  qu’  à une  jufle 
H i.ir.  Mb  ^ y trouve  des  uetolcs.  Scraboa  'à 

Tot».  k 
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range  ainfi  les  Peuples  voifîns  de  laSyrte  Bc  de 
li  Cyrénaïque,  mais  plus  dans  les  terres:  we- 
mierement , dit-il , font  les  Nafamons , enfuite 
les  Pfylles,  & une  partie  des  Getulcs,  puis  les 
Garamaotes.  Voila  une  vaïle  étendue  depuis  1' 

Océan  jufques-làen  tiraoc  versTOrient.  Ce  di- 
rent apxremment  des  Getulcs  de  cet  contrées  que 
Marius  gratifia 'S,  foit  en  leur  donnant  des  ter-  u tfiiTict 
res  meilleures  que  celles  qu'ik  avoient  aupara- 
v-ant,  foit  en  leur  accordant  de  nouveaux  Pri- 
vilèges, Bc  c’ étoient  leurs  dclcendaosqui  aban- 
donnèrent le  parti  de  Juba  pour  fe  donner  à 
Jules  Cefar.  Strabon  *s  parte  des  lieux  monta-  1jibid.ftc.3s 
gneux  de  ta  Getulie  qui  avoient  été  joints  à 
l’Afrique  Proconfulaire  Bt  l' étoient  encore  lorf- 
qu'il  écrivoit;  or  l’Afrique  Proconfulaire  étoit 
alors  fort  avancée  au  Midi . 

La  partie  Méridionale  de  la  Getulie  propre- 
ment dite  qui  tiroit  vers  le  Niger,  étoit  occu- 
pée par  les  Mtlano  Getults  ^ c'efl-à-dire  par  les 
Cetules  noirs.  Ptolomée  les  place  entre  les  u i^.c4.- 
movxsSantp<4a  teUfar^ala^  de  mrte qu’ils  avo- 
ient le  Niger  au  Midi.  Cellarius  croît  qu’  ijÇtov 
auprès  d'eux  , mais  au  delà  du  Niger,  étoient 
les  Cetules  furootnmexDin'tf  que  Pline  met  avec 
les  Ethiopiens  Occidentaux.  Voici  fes  paroles 
prifes  du  raport  de  Polybe  dans  la  navigation 
dont  i*  ai  dé)à  parlé  dans  cet  Article  Enfui-  f-s<c.i< 
te  eil  le  Fleuve  Salfum  au  delà  duquel  font  les 
Ethiopiens^<ror)î , & derrière  tutUiPl-arufii s 
à ces  Peuples  fe  joignent  les  Getulcs  Dora  qui 
habitent  l'intérieur  du  Pais.  On  peut  conclur- 
re  de  là  qnc  ce  Peuple  Darr  éroir  fort  éloigné 
de  rOcéan,  Bc  que  tes  derniers  Getulcs  Méri- 
dionaux faifoient  partie  des  Melano-GatuU  ^ ou 
Getulcs  noirs.  Mais  )esBaniurc*.-Ceiules,  com- 
me Pline  les  appelle  , & les  Autololcs  habi-  iyc.a, 
tolent  1e  Rivage  de  la  Mauritanie.  Il  n'y  a 
pas  lieu  de  douter  que  la  Getulie  ne  renfermât 
de  grands  Peuples  comme  les  VefuDes  ou  Ne- 
fufenes  de  qui  le  même  Auteur  dit  qu’ après  a- 
voir  fait  partie  des  Cetules  ils  devinrent  une 
Nation  indépendante;  Be  qu’ils  s' étoient  ran- 
gez du  c6té  des  Ethiopiens . 

OrrcUuc  croit  que  les  Gctukt  o’occupoieot 
pas  tout  k Païs  qu'on  vient  de  dire,  mais  U 
croit  que  c' étoit  une  Nation  errante  qui  érott 
tantôt  dans  un  lieu  tantôt  dans  un  autre  . Cet- 
te idée  etmvient  avec  celle  qu'eo  donne  Süius 
Italicus . 

Vos  quoque  defmh  iucajhra  psapaliittd  itis  *•  •«Lj.v.iSy, 
Mifreri  frt^ibut  GtctuUa  futta  jcr^infiù , 

Indomitisque  loqui  CT"  fedart  Leonilmt  hase 
liuUadomusi  piaujlris  habstanf.  migrarepts 
oTva 

Mas  asqut  mantes  eheum  veOare  patates . 

lU  ne  fe  fervoient  point  de  brides  Bc  leurs  che- 
vaux étoient  conduits  k la  baguette. 

Hine  mille  ^lipedes  tuniu  , velotier  Euris  *'  st  v.  syt. 

Et  dodus  twVç4  Sonipes  in  (ajha  raebat^ 

Claudicn  *•  dit  par  la  même  raifon, 

Sonipes  tgnarus  haienat  saM.v.4}9.  . 

Vhga  régit. 

Silius  Italicus  parle  enfuîce  des.P/ÿ/e/,  desi?0- 
njures^  Bc  des  .^«re/e/r/ , qui,  comme  00  a vfl, 
étoient  d' entre  les  Getulcs . Il  nomme  les  pre- 
miers Marmarides,  mais  il  les  caraélerik  aifez 
par  kur  familiarité  avec  les  ferpeos . 

Marmaridai  mediasm  Vulgut  , firtpuat  m- 

tervit  **  : a|  ».  loos 

quorum  eantut  ferpatt  oélita  vattniy 
dtd  ncrum  iad»«  mites  jaeutxt  çtrafia . 

â \ Tiun 
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TumChalj/bii pau^^  BAajuTMcruàa  /uventHtx 

Conttnù  parta  dnra(}e  ht^lilia  fiamata  y 

Hiftebatu  avidi  trutikut  faa  murmitra  lin- 
^uit. 

■Z^tc  non  Autololtt  Irviiut  gent  ignta  plaatit  ; 

C«i  Sonipct  eurfu  , tui  tffjait  imiius  amait , 

Taniafu^a  (triant  potna  i famptuM^Ht  va- 

iatu 

Cnn  raputre  pedum  fntfira  wfiigia  entras  , 

GÆZETÆ}  c'dl  U ia£mc  chofc^ue  JcsGse- 
lates. 

GAG£.  Voiei  Gage. 

CAGALICA»  VoïcE  Hekacle'ei  VÜle  <lc 
Syrie . 

OAGARA.  Volet  Gancaka  . 

GAGASMIRA , Ville  de  1'  Iode  en 
• L7.  (.t.  JaGange, -félon  Piolomcc  *.  Le  nom  & la  po- 
sition convicooem  à la  Ville  d'AsMcaE  dans 
riodouflan. 

GAGAUOES,  ine  furie  Nil|  félon  Pline. 
Ortelius  croie  que  cette  Ille  dioic  dons  l’Htliio' 
, pie  (bus  r Egypte  . 

ai5*c.S7.  CAGE,  félon  Pline  •»  aocleone  Ville  d'A- 
£e  dam  la  Lycte.  Etienne  qui  écrit  Gaqk,  dit 
qu'  on  la  nommoU  auffi  pALsoNTtcHOS,  c’  cil 
À-dire  vieux  murs.  Le  R.P.  HarJouinécritaufTi 
Caga.  Cette  Ville  a étéEpi(co|>aIe  & on  trou- 
ve dans  les  Notices  Ca^a  entre  les  Evéchez  de 
U l.yce . 

GAGES,  Rivière  d'AficdatK  la  Lycie,  (e- 
) 1)4.  e.  19.  jpji  pjine  J , qui  dit  qu’  on  y irouvoii  une  pier- 
re qui  en  prenoit  le  nom  de  Gagates . Diofeo- 
4i.j.c.i4y.  ride  * dit  U m^me  chofe.  On  apellc,  die  il, 
Gaeis  le  lieu  & la  Rivière,  À 1'  Emt»uchure 
4e  laquelle  on  trouve  cette  efpcce  de  pierre. 
Ge  que  ces  Auteurs  appellent  pierre  cfl  une  for- 
te d' Ambre,  car  étant  froié  il  levé  ta  paille  & 
f)  on  k met  aufêu  ilbrûle  comme  de  l'erKeos. 

.GACHETTI , Province  d’Alledans  la  Géor- 
gie , fcloo  Mr.  Baudraud  qui  dit  qu*  on  J' appelle 
au^i  quelquclois  Kaculti.  VuiczCaket. 
s ne  L'tiix  CAGLIANO  s , fiourg  de  Sicile  dans  Ja 
^iic.  Valle  de  Demona  fur  une  Montagne , au  Nord 
4e  St.  Philippe  d’A^iron , & au^d-ell  de  Ni- 
.cuHai  à-pca-prè<  à ditlaiice  égaie  de  l’une  & 
de  i’aurre.  Ccll  la  Galaxia  des  Anciens.  Ce 
lieu  a titre  de  Vicomté. 

<XACO,  Royaume  d’Afrique  dans  la  Nigri- 
tie  i 11  cil  ûiuè  au  Couchant  de  celui  d<  GuMr 
dont  il  cil  froaré  par  un  grand  deferc  de  cent 
lieues*.  Mr.  ce  l’Ifle  appelle  ce  defert  Plaines 
fabloncufcs.  Il  eA  borné  au  Nord  parle  Païs 
de  Mccaara,  au  Couchant  par  le  Païs  des  Fou- 
les & au  Midi  par  la  côte  tf  or . Le  Géographe 
déjà  cité  dit  que  T on  en  apporte  l'or  àM.aroc, 
& place  U Capitale  qui  cft  Caco  fur  une  pe- 
tite Rivière  qm  fcrpeotantvetsleNord  va  grof- 
fîr  leScocgal.  Durclle  iln’ymarqueaueunlieu. 

4 kbufte  ^ Dapper  dit  U principale  habitation  qui  doo- 
"**  je  fon  nom  à toute  la  contrée  ell  à cent  cin- 
quante lieués  de  Tombut  entre  le  Midi  & l'Orient 
à 35.  d.  de  Longitude  & li  S.  d.  30'.  de  Lati- 
tude . Mr,  de  r lûe  s'écarte  beaucoup  de  cette 
poGtion  y car  il  met  Gago  par  les  19-  d.  de  Lon- 
^tude  , & P»f  1“  Latitude.  Oapper 

ajoute  que  cette  Ville  n’a  ni  murs  ni  Forteref- 
(c,  quoi  qu’on  y trouve  quelques  Maifons  a(Tci 
commodes. 

Le  Pals  abonde  en  bled,  en  ris,  en  troupe- 
aux & en  Herbages;  mais  il  n’y  a point  d'au- 
tres fruits  que  des  Melons,  des  Concombres  & 
des  Citrouilles:  on  trouve  beaucoup  d’or  dans 
. ce  Royaume  écles  Marchant  de  Maroc  y vien- 

neot  s'eu  fournir.  Pour  faire  ce  Voyage  qui 
dure  d' ordinaire  ûx  mois  Us  forment  uneCara- 
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viae  de  deux  ou  trois  cens perlbnees , &com- 
Qc  ilsoat  à traverfer pendant  l’erpacc  de  deux 
moisdesdeferts  fabionneux  Se.  iohabitables , oh 
l’on  ne  trouve  point  de  chemin  batu  & oh  1' 
on  o’a  pour  fe  conduire  que  le  Soleil,  U Lu- 
ne & les  Etoiles,  iis  courent  grand  rifoue  de 
s’egarer&de  sKiurir  de  famine  At de  (i>if.  Les 
Corps  de  ceux  qui  meurent  en  Chemin  ne  fe 
corrompent  pas,  mais  étant  fccbez  par  la  cha- 
leur du  fabloQ  ik  deviennent  ce  que  nos  Dro- 
guiAes  appellent  des  Momies. 

Il  n’y  a point  d’ habitation conAdcrable hor- 
mis la  Ville;  le  tcAe  n'cA  que  des  Villages  oh 
demeurent  desLaboreurs,  & des  gens  qui  vivent 
comme  des  Sauvages,  s'habillent  1’  liyver  de 
Maux,  & l'été  vont  nuds  & fansfooliers,  cane 
nommes  que  femmes , avec  quelque  mecbanc 
tablier  h la  ceinture  & quelquefois  des  bas  de 
cuir  de  Chameau.  Ce  peuple  cA  GrgroAjcr&A 
ignorant  qu'un  homme  qui  fait  lire  &e’chre  ff 
paffe  pour  un  favanthomme  & il  ne  s’en  trou- 
vepas  un  en  cinquante  IjeuCs  Je  Païs.  LeurPrin- 
CC  a ère  tributaire  du  Roi  de  Maroc. 

GAGUÆKITENSIS  , ou  Ûacojcxita- 
MUS  » ou  Gauvaxitanus,  ancien  .Stege 
Epifcopal  d' Afrique  dans  la  Byzaceoe  . On 
trouve  le  premier  nom  dans  le  Trelbr  d'Orte- 
lius,  le  fécond  dans  la  Conférence  de  Carthage 
7 oh  l’on  voit  Ro^aim  EpiftepMfGa^iiaritaHui  ÿ q^^'^*** 
le  troifieme  dans  la  Notice  d' Afrique , oh  P/tler  ' 
Gauvaritamt  cA  mis  entre  les  Evdqucs  de  la 
Byzaceoe. 

GAi.  Voïei  Jz'-Abaxih. 

GAIDHAB  , ou  Aidnas  * , Ville  Ccuée 
Air  le  bord  de  la  Mer  eouge . Quelques-uns  la 
mettent  an  nombre  des  Villes  degypte,  & d’ 
autres  entre  celtes  de  T Ethiopie  . Elle  a un 
port  aflez  fréquenté  où  s’embarquent  les  Cara- 
vanes des  Pèlerins  qui  vont  par  Mer  d’ Egyp- 
te À U Mecque.  Cette  Ville  o’  cA  qu’  ï fspe 
journées  deSuaquen  en  Ethiopie:  aiou  ceux  qui 
paifent  auAi  d'Egypte  dans  U Province  d’Ie- 
ioen  en  Arabie  pour  y faire  Commerce,  vont 
par  Mer  de  Gaidbab  en  i’  lHe  de  Dchelck  qui 
n'eA  qu’à  trente  milles  de  la  Terre-Ferme  de 
l’ Icmcn . 

^ Mr.  de  k Roque -dans  Udeferipuon  de  la 
Mer  rouge  que  nous  rapportons  au  mot  IC  o t- 
svM  nomme  cette  Ville  Aioad  & lui  donne 
4H.  d.  de  Longitude  & zi.  de  Latitude.  Cette 
meme  defcriptiofl  appelle  Sawakam  & Dablac, 
ce  que  Mr.  d’ Herbeloc  appelle  Suaquem  & 

Dehclek . 

CAIOUROGNISI,  petite  lûe  de  la  Medi- 
terranée pu  Midi  de  l’iAe  de  Candie  & deCi- 
rapetra.  Les  Anciens  l’ont  connue  fous  Je  oon 
de  Chryta,  félon  Mr.  de  l’IAe  f.  « Ctrtn 

GAIETE,  ou  Gazette,  Ville  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples  & dans  la  Province  de 
Latour  , à quatre  milles  de  Mola,  félon  Mr. 

Baudrand  . Mr.  Millon  compte  cir>q  mil-  >»  Vnyfx» 
les  en  allant  par  terre  Sc  trois  feulement  en  aj- 
lant  par  Mer.  Le  Pau  cA  eatrémemeiu  beauÂc 
fertile . Cayette , dit-il  ailleurs  , nous  a para  •<  T-s- 
d'aAez  rairotuable  grandeur  & bien  jolimeoc 
foriidée.  Soo  port  ell  bon  & la  Atuation  de  la 
Ville  fur  un  haut  rocher  la  rend  de  difficile 
accès . On  y voit  le  tombeau  de  Charles  de  Bour- 
bon Conuéiable  de  France  qui  fut  tué  au  Siège 
de  Rome  & fur  la  Montagne  voiAoe  l'ancien  mo- 
numenc  dcMunarius  Plancus  par  l’avis  duquel, 
à (fi  que  raporte  Suetone , Oclavius  Cefar  pré- 
féra Icfurnomd*  Ai^uticacclui  dcRorouJus  que 
quelques  autres  lui  vouioient  donner  comme  au 
rcAaurateur  de  la  Ville  de  Rome.  On  y ricnc 
deux  Foires par  qu,  (avoir  le  az.  Mars;  celle-ci 
durq  - 
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dure  trois  jours  « & le  premier  de  Septembre; 
ceite-U  dure  quinze  jours  Elle  ell  iitud  fur 
Promontoire  partie  fur  le  pcncliaor , partie  fur 
Vuv^  a'l^  la  plaine  . Il  q'jr  a gueres  qu'une  grande  rue 
qui  régné  le  long  de  Ja  Mer,  foq,^rr  qui  ell 
grand  fie  à i'abn  du  promontoire  cil  defTendu 
par  un  fort  Château  dont  lededans  parott  estrd* 
memenc  ancien . C ell  ce  que  T Auteur  déjà 
cite'  appelle  Je  monument  de  Munatius  Plan- 
cus.  Perdiiund  Roi  d'Arragon  l'a  fortihd  de- 
puis, fie  après  ou'il  en  eut  chalfd  les  François  il 
tic  bâtir  les  belles  murailles  fie  les  autres  foni- 
cations  de  Gaïete,  comme  la  grande  Citadelle. 
Au  lieu  plus  elevd  du  Promontoire  il  y a une 
belle  Fontaine  fie  quelques  Maifons  alTei  bien 
lâtiesaux  environs  de  la  grande  place  â laquel- 
. Je  aboutinent  plufteurs  petites  rues  très-dtroi- 

tes  qui  vont  en  montant  du  c&td  de  laCiiadel- 
• **J^®**"^  le  * . L’ Evêché  de  Caiéie  reconnoîr  pour  Mé- 
I ‘•«w  iropolitainrArchcvêquedeCapoue;  mais'apre- 
j il  j,ç  rdicvc  que  du  St.  Sic'gc  *.  L'Eglife 

Epifcopalea'etl  pas  fort  grande,  mais  Tes  Cha- 
pelles font  cruichies  de  ^ullcurs  tableaux  fie  de 
Colomnes  d'un  marbre  très-rare.  En  moiftant 
au  couvent  de  la  'riioité  on  voit  dans  la  fente 
d*  un  rocher  fur  lequel  iled  élevé  fie  qui  fait  une 
partie  du  Promontoire  un  peticcChapelte  bâtie 
fur  un  morceau  de  ce  rocher  qui  cil  demeuré  au 
milieu  de  cette  ouvcrtorc  laite  par  un  tremble- 
ment de  terre , ou  lî  l'on  en  croit  1a  vieille  Tra- 
, dition  du  Pais,  au  temps  que  iefus-Cfarift  fouf- 

frit  la  mort  pour  la  rédemption  du  Genre  hu- 
main. Cette  ouverture  a une  toife  de  largeur 
en  quelques  endroits,  plus  ou  muins  en  d'autres, 
nuis  fa  hauteur  en  a plus  de  vingt-cinq  fie  la 
longueur  environ  la  moitié,  â travers  laquelle 
on  voit  la  Mer  qui  bat  le  pied  du  rocher . Le 
Couvent  en  ell  éloigné  de  cinquante  pas;  fit  en 
montant  encore  plus  haut  on  trouve  la  Citadelle . 
1.C  port  ell  bordé  dcinurailkt  fit  il  n'yaqu'uoe 
porte  lur  le  petit  quay  , où  fe  déchargent  les 
turques  qui  y arrivent . Pour  bien  voir  les  For- 
tihcations  de  Gaieite  il  faut  aller  hors  la  porte 
de  Mula  qui  ell  la  feule  par  laquelle  on  puilTe 
loTiir  de  la  Ville  par  terre. 

J'ai  déjà  parlé  de  cette  Ville  aumot  CAiXTâK 
*■  Le  GolphcdcGayctce,  parue  de  la  Mer  Me- 

diterranée lur  la  côte  de  la  province  de  Labour 
au  Royaume  de  Naples  proche  de  la  Ville  de 
4 EifTO}.  Gayctte.  Mr.  Baudrand  * dit  qu’il  cA  fort  pe- 
tit , fie  n y comprend  que  le  petit  Golphe  oit 
font  Gaieté,  fit  Âlola,  au  Couchant  de'Trajct- 
to.  Mais  la  plupart  des  Géographes  l’étendent 
bien  davantage,  au  Levant  fie  au  Couchant  de 
" Gayette  depuis  Monte  Circello  jufqu’âCapo  de 

Mifeno,  deforiequc  ccGolpheellcntre  la  Ter- 
re ferme  fie  les  J lies  de  Ponza,  de  Ste  Ma- 
rie, delle  Botte,  de  Veototicno  fie  d'Uchîa^ 
fie  de  Procita. 

s BtvDRwiit  GAILLAC  s , ville  de  France  dans  le  haut 
Le. ir«j.  Languedoc  dans  l'Albigeois,  fur  la  Rivière  de 
Tarn,  au  dcAous  delà  Ville  Arcbicpifcopale  d* 
AIbi  du  côté  dcl'  Occident  fie  â pareille diftance 
de  Lavaur  au  Septentrion.  On  y trouve  une 
Abbaye  de  1'  Ordre  de  St.  Benoit  dont  l' Hglifc 
Minîifer'”*  dediée  fous  l’invocation  de  St.  Michel 
C-MJf.  DiO.  Le  Terroir  de  Gaillac  produit  les  feuls  vins  de 
l’Albigeois  oui  fe  peuvent  iranfportcr.  Il  s'en 
fait  on  grandcommcrce  uar  le  Tarn,  qui  com- 
met>ce  en  cet  endroit  â être  navigable.  On  les 
conduit  â Bourdcaux  pour  les  Angloi$«  Le  trans-^ 
port  pur  Mer  les  recul  meilleurs. 
rCMM.Din,  GAILLEFONTAINE  Bourg  de  France  ett 
NormaodieivcchauteJulUce.  Il  cft  fiiué  âunc 
1704!  licué  de  Foiges  fie  b pareille  diiUnce  de  l'Ab- 
baye des  Bernardins  de  Bcaubcc  fur  des  four- 
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ces  dont  la  Priocip.iIe  vient  du  pré  des  Betoi- 
res  fie  qui  fc  réunilfeot  fur  Je  Chemin  de 
Neulchàccl.  Ce  Bourg  a une  Seigneurie  con- 
|îdcr.ibtc. 

GAILLON*,  Bourg  de  France  en  Norman- 
die dans  le  Diocèfe  d'Evreux,  il  cA  à une  pe- 
tite demi-lieuc  de  la  Seine,  à trois  lieues  de 
Veroon,  âdcuxd'Andety , fit  à neuf  de  Rouen, 
dont  r Archevc'jiic  y a une  très-belle  Maifon 
de  plaifancc  Atuée  fur  le  penchant  d’une  Mon- 
tagne. C'cA  un  Palais  complet,  qui  contient 
trois  cours  de  bâtiment  fit  autres  accompagne- 
mens  fit  dépend.inccs.  Rien  n’cA  plus  digoede 
lacurioGtédes  Voyageurs  qui  aiment  â voir  les 
Edilîccs  fupcrbrs,  où  l’Art  fait  paroître  toutes 
fesbeaucez  . Il  lormeun  très-bel  afpe^l  par  ton- 
tes fes  faces,  St  parnculieremem  au  côté  de  la 
Rivière  d’où  l'on  peut  le  confulerer  dans  toute 
fon  étendue,  avec  fa  grande  Galerie  percée  de 
foixante  fit  dix  Arcades  de  chaque  côté.  On  peut 
allHrer  en  general  que  ce  Palais  cA  tnagniéque 
dans  toutes  (cspjities,  tant  au  dedans  qu'au  de- 
hors i c’ cil  à-dire,  dans  les  corps  de  bâtiroens 
qui  le  cunipofent,  fie  qui  donnent  fujet  d’admirer 
la  dépenfe  qu'  il  a fallu  taire  pour  te  mettre  dans  1a 
pertcélion  où  il  cA;dans  la  Chapelle  ouvragée 
p.ir  tout,  fit  dclfcrvic  par  un  Treforter  fit  det  a 
Chanoines  qui  y fom  le  Service  divin  ; dans 
fes  meubles,  entre  lefquels  on  endilUngue  plu- 
fleurs  parures  très-fiches  fit  travaillées  par  les 
plus  habiles  Maîtres  ; dans(es|ardins  renouvclex 
à la  moderne  fit  accompagnez  d’une  Orangerie 
charmante,  dans  les  tcrralles  d’une  longueur, 
d'une  hauteur,  fit  d’une  force  extraordinaire 
fuûtenant  les  terres  de  la  Montagne;  fie  dans 
fon  parc  qui  cA  d'une  très-vatle  étendue,  fer- 
mé de  bonnes  murailles  que  l'on  entretient  avec 
foin , en  forte  qu'il  faudroit  être  Ingénieur,  Ar- 
chircéle.  Sculpteur,  Peintre,  fit  avoir  un  goût 
dillingué  fur  tout  ce  qui  a rapport  aux  beaux 
Arts  pour  bien  connoîire  tout  ce  qui  mérité  d* 
être  admiré  dans  un  fl  beau  lieu. 

Ce  fut  le  Cardinal  George  d'Amboife  Arche- 
vêque de  Rouen  fit  Mioilire  d’Etat  fous  Louis 
Xll.  qui  fit  bâtir  Je  Château  deGoiUoo,  fit  Ion 
avant-cour . Il  cA  compofé  de  quatre  ailes  de 
bâlimeiis  logeables,  fit  accompagné  d'une  Cha- 
pelle Aanquec  à une  de  fes  encoignures . Le  Chezur 
de  cette  Chapelle  cA  hors  d'auvre,  fit  porte 
un  clocher  tout  à jour,  revêtu  de  plomb , fie 
orné  de  pluflcurs  figures  du  même  métal  , cet 
ouvrage  cil  aAez  flngulicr  dans  fon  dcfTein.  La 
pierre  de  marbre  qui  forme  l'Autel,  les  figures 
des  douze  Apôtres  en  relief,  les  ouvrages  de 
Sculpture,  les  chaifes  du  Chœur  qui  font  d’un 
bois  rare,  avec  des  ouvrages  de  pièces  rappor- 
tées, les  vitres  fi:  tout  ce  qui  p.troît  au  dedans 
fit  au  dehors , fot.t  des  objets  qui  attirent  une 
longue  attention  de  ceux  qui  les  examinent . 
Le  Cardinal  de  Bourbon  auAi  Archevêque  de 
Rouen,  fit  bâtir la grande  Galerie  dont  lesfoo- 
demens  fervent  de  terraffe  pour  foûteDir  le  ter- 
rain ou  cA  planté  ce  parterre  à quoi  pluflcurs 
de  fes  SucccAcurs  ont  a^oAté  quelques  bâtimens 
hors  d'oeuvre.  M.  Colbert  Archevêque  de  Ro- 
uen achangé  prefquetous  lesdedans  du  Château 
qu'il  a rendu  beaucoup  plus  commo^  qu  il  n' 
étoit  auparavant.  C’cA  à ce  Prélat  qu  il  doit 
tous  les  embetlifrcraens  qu'  on  y remarque . 11 
l'a  meublé,  orné  de  peintures,  fit  pour  lui  don- 
ner une  troiflemc  cour  de  bâiiœeos,  U a fait  cranf- 
uorterquanticé  de  terres  qui  étoient  élevées  en 
Montagne,  il  a fait  bâtir  fit  fournir  d' arbres 
une  belle  Orangerie,  changer  les  Canaux  par 
Icfqucls  les  eaux  éioieot  conduites  ; percer  5c 
ouvrit  les  Ateades  de  la  grande Gaknc  du  côcq 
dia 


• Mommim 

rfrclTrz  fur  iM 
lieux«ttl7«t. 
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du  parterre  ^uila  fait  renouveller  ^1a  imdernc, 
&redaire  au  niveau  de  la  Galerie  « ^prefenr  ou- 
verte des  deux  edrex . D'ailleurs  les  rampes  ga- 
zonées  & borddes  d’arbres  verds^  qui  mènent  de 
celte  Galerie  au  grand  jardin  qui  dî  au  pied  de  la 
Moutagne,  aufCbien  que  ce  qu’on  a fait  dans  le 

Srand  parc  qui  dtoit  ruine  & que  l’on  arepeiipld 
e nouveaux  arbres  & plufteurs  autres  travaux, 
Ibat  des  delTeins  qu’il  a méditez  & que  l'on  con- 
tinue d'execuier. 

L'Er.Iifc  du  Bourg  cA  une  petite  Colle'eiale 
compolec  de  quatreChanoines  qui  ontleChan- 
trr  pour  Chef.  Elle  a aulTi  un  Curé  qui  n’eA 
point  Chartoine.  L'Archevêque  de  Rouen  nom- 
sue  b ces  quatre  Canonicats  , aux  trois  de  la 
Chapelle  du  Château,  k la  Cure  du  Bourg,  êk 
k ceilei  de  Saint  Aubin,  de  Ndire  Dime  delà 
Carde,  & de  Sainte  Barbe,  principale^ Paroif- 
ies  de  U Seigneurie  de  Gaillon , qui  a Châtel- 
lenie & haute  JuAice  rcAbniAante  â laChim- 
bre  des  hauts  jours,  c'tablie  dans  le  Palais  Ar- 
(hicpifcopai  de  Rouen. 

Gailloa  cA  fltuédans  un  lieu  des  plus  agréables, 
êkd’ob  l'on  découvre  quatre  lieues  du  coursde  la 
Seine  qui  fepareen  cet  ersdreitlcDioccfcdeKo- 
ven  de  celui  d'Evreux . On  voitauAi  IcChàteau- 
Kiaiilard  d'Andcly,  un  grand  nombre  de  Villa- 
ges, beaucoup  de  vignobles,  de  vaAcs  campa- 
gnes , des  prairies , un  bofquct , une  garenne  & 
pluAeurs  beaux  paîfages. 

Entre  ces  divers  objets  la  Chartreufe  de  Gail- 
)on  eA  un  des  plus  diAingiiez  par  la  bc.iutc  ÿ 
cette  Chaitreufe  bâtie  d.ins  la  plaine,  un  quart 
de  licuë  au  dcAbus  du  Château  , eA  une  des 
plus  riches  fle  des  plus  conAderaUes  de  Fran- 
ce. L'Eglife  ^ue  ht  conAruire  le  Cardinal  de 
Bourbon,  cAd  unaAezbeau  deAein.  l.c Choeur 
en  cA  grand  & clair  avec  fon  Autel  enrichi 
vie  marbre  . Son  Portail  paAe  pour  un  beau 
XDorccau  d'Arebireélure , & l'on  voit  dans  une 
grande  ChapcHc  de  cette  Hglife  k miin  droi- 
te du  Choeur  le  maenihque  tombeau  des  Com- 
tes de  SoiAons-Bourbon  reprefentez  en  marbre 
blanc  , avec  tous  les  accompignemens  conve- 
nables k un  monument  fuperbe.  Le  grartd  Cloî- 
tre des  Religieux  eA  compofe'  de  quatre  Ga- 
leries qui  ewt  chacune  cinquante  petites  Ar- 
cades. Leur  petit  Clohrequi  cA  prêsduChœur, 
eA  vitré  & les  vitres  font  peintes  . Tous  les 
bâtimens  de  cette  maifbn  font  commodes  & 
ion  enceinte  qui  cA  d’une  fort  grande  éten- 
due , eA  toute  fermée  de  bonnes  & hautes 
Montagnes. 

t zima  GAIMERSMF.IM  *,  Bourg  d'Allemagne  en 
Bavière  k un  mille  d’Ingollladt , d,ins  la  Ju- 
risdklion  de  Voburg  Ht  au  Departement  de 
Munich. 

GAIKSBOROUG.  VoTex  GaNESBoaovo. 
CAIOLA,  Petite  Ifle  de  la  Mer  dcTofcarse 
dans  le  Golphe  de  Naples,  cotre  la  Capitale  & 
Bouzzol . 

GAISENFELD,  fclon  Mr.  Baudrand  ; 
s Bivjr.To*  GiitCNFaLD,  ouGetsenfeld,  félon  Zcy- 
jçr  >,  Bourg  d'Allemagne  dans  la  Haute  Ba- 
vière dans  la  JuriMiclion  de  PfcAenholén&au 
Departement  de  Munich  , fur  la  Rivière  d'ilm 
cotre  KewAattlein  & Schrabenhaufen.  Il  y a 
m MooaAere  de  Aliesavec  une  riche  Abbaïe. 
Mr.  fiaudrand  dit  qu'il  cA  k une  lieué  du  Da- 
nube k deux  de  U Ville  d’IngolAadt.  Il  ajou- 
te; quelque  Auteurs  prennent  ce  Bourg  pour 
l'ancienne  Vallattim  de  Vindelicie  que  d'autres 
mettent  kFctUeabach  Village  de  la  mênse  Con- 
trée. 

CAISTING,  Village  d’Alleinaf.nc  en  Ba- 
vière près  du  Danube  , k quatre  lieues  de  Ra- 


ti<>bonnedu  cfttédu  Levant.  Selon  Mr.  B.tudr.tnd 
c’éroit  anciennement  une  petite  Ville  delà  Vin- 
dclicic  nommée  Aucustaka  Castaa  . C'cA  La- 
tins qui  ivoit  dit  que  le  nom  Moderne  Üâuph’ 

Jlana  Caflra  ctoic  Gastanium  , mais  il  le  met 
dans  le  Norique  & nondansla  Vindcltcic.  llle 
nomme  un  lieu  êknonunc  Ville.*  Ortclius  i dit  i Tmi.  *â 
que  ce  lieu  eA  célébré  par  fes  mines  & par  (es  oi.*rr«u^ 
eaux  chaudes . staa. 

GAIT1A,  ou  Jaitza,  nom  Latin  de  la  Ca- 
pitale de  la  Bofnie,  félon  Laonic  cité  par  Or- 
telius. 

GALAAD  , ( les  Montagnes  de  ) Monta- 
gnes de  laPaleAine  k l'Orient  du  Jourdain.  El- 
les féparoient  les  Pais  des  Ammonites,  desMoa- 
hites,  dcs'l'nbus  dcRiiIien,  de  Gad  IfcManaf* 
fé,  de  l'Arabie  deferte  *.  Souvent  Galaad  cA  n]n^*“**^* 
mis  pourtour  le  Païs  de  delk  le  Jourdain.  Eufebc  " 
dit  que  le  Mont  Galaad  s'étend  depuis  le  Liban 
au  Nord,  jufqu’au  Païs  que  poircdoitSchonKoi 
des  Afflorrhéens  & qui  fut  cédé  k la  Tribu  de 
Ruben  . Amfi  cette  chaîne  de  Montagnes  de- 
voit  avoir  plus  de  foixante  & dix  lieues  de  long 
dü^idi  au  Septentrion  & elles  comprenoient 
les  Montagnes  de  Schir,  de  Bafan  & peut-être 
celles  de  la  Trachonice,  d' Auran  , & d' Her- 
man. Jeremie  S fémb'e  auAi  dire  que  Gala-nd  ^ ^ ^ 

eA  le  commencement  du  Liban  : Galaad ^ tu  int- 
iu  taput  Libam . 

Jacob  k fon  retour  de  1a  Meropotamie  arriva 
en  Ax  jours  aux  Montagnes  de  Galaad  La-  ac.u.v.ai, 
bao  fon  beaupere  le  pourluivii  & l’atteignit  , 
comme  il  étoitcampéfurcesMontagnes.  Après 
quelques  reproches  aAcz  vifs  de  part  & d'autre, 
ils  firent  alliance  au  même  endroit , y dreflTerenc 
un  cnunceau  de  pienes  pour  monument  de  leur 
alliance  & lui  dunnereni  chacun  un  nom  fui- 
vanc  la  propriété  de  fa  Langue . Laban  rappell.t 
jEGAa-ScHAHADDUTAH , Ic monceau du Tcmoî- 
gnagne,  & Jacob  Cat-maed  d'où  cA  venu  le 
iKini  de  Galaad.  ^ 

Comme  ces  Montagnes  étoicnr  couvertes  d ar- 
bres rclineux,  l’Ecriture  vante  beaucoup  la  refî- 
ne de  Galaad  7,  Les  Marchands  qui  achetèrent  f Jeaim.  e« 
jofeph,  venoient  de  Galaad  & portoient  de  h J’ 
refine  en  Egypte  * . Voiez  Galada,  Cala-  * cir^V»?*c, 

DEMA  de  CaZABITIS.  «7-V-AS. 

GALABRII,  Stral'on  * nomme  aiofi  une  Na-  y i.  7. 
tien  de  la  Dardanie  voilinc  de  la  Thrace.  Ortclius 
doutefi  ce  ne  font  pas  les  GALANsaad'Eticnne 
le  Géographe. 

I.  CÀLACTOPH.AGES,  ancien  Peuple  de 
r£uroi>c  quelque  part  vers  la  Myfie,  félon  Or- 
teliiis,  qui  cite  Homere  Maisdans  ce  Poète  tsluAv-iii, 
of»  eA  une  Epithète  des  Hippomolgucs  l"'»* 

Peuple  qui  fe  nourriiloit  de  Lait  , & c'ell  ce 
que  eeitc  Epithète  fignifie. 

a.  GALACTOPHAGKS,  Hérodote '*  don- 
ne  ce  nom  k un  Peuple  de  la  Libye. 

§.  Ces  noms  de  Galaihpha^tt  y ou 
pot*  ne  fignifient  que  des  mangeun  ou  des  bu- 
veurs de  Laitj  aiofi  il  convient  gcneralcmcnc 
k tous  les  Peuples  qui  menant  la  Vie  PaAoralo 
vivent  du  Lait  de  leurs  beAiaux. 

GALACUM.  Voïez  Calatum. 

GALACZ,  ouGalatz,  Vaille  de  la  Turquie 
en  Europe  dans  la  Bulgarie,  près  du  Danube, 
vers  Axopoli , entre  les  Embouchures  de  la 
Rivière  de  Pruth  & du  Seret  ou  Moldawa  . 

Mr.  de  t’IAe  écrit  Galasi  & la  met  au  Notd 
de  Brahilow. 

GALADA,  Contrée  de  l'Arabie.  Etienne 
le  Géograp.Se  la  nomme  GAiAOtNt  . Jofephe 
parlant  du  Monument  de  la  réconciliation  de 
Jacob  & de  Laban  dit  que  la  Colline  en  a I.  t.e.r|» 
prit  le  nom  de  Caladcs , êk  le  Pj7%  celui  de 
Gala- 
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GALAorNA  T^rra;  c*e(l  le  Pais  de  Galaad.  PienCi  felonEticnne  le  Ccograpfie.  Il  appelle 
Il  die  ailleurs  qo’  Aniiochus  ayant  M appeild  une  Montagne  Calaokus  Mons,  & une  plai" 
au  recours  de  Laodicc  Reine  des  Galadenicns  ne  Calaorcus  Cami'Us  . La  ville,  b Mon- 
qui  laifoic  alors  la  guerre  auxParthes,  mourut  tagne  & U plaine,  étoient  fans  doute  voifines 
en  combatanc  coungcurcmeni  pour  elle  . Les  & prenoient  leur  nom  Tune  de  Tautre.  Voîez 
Hebraïlans  lirent  Gilead,  la  terre  de  Gilead,  Cas  adr  a & Ca  lastra  . 

Cette  Terre,  qui,  comme  nous  avons  dit , 11-  GALATCA.  Voïea  BRtANTiCA. 
gniiîoit  la  Partie  de  liPaledine  qui  ell  au  deU  GALAJON,  ou  Galejon,  (le)  petit  Gr>1* 
du  Jourdain  Acqu'occupoient  tes  Tribus  de  Ru-  pbe  de  France  en  Provence  ï l'Orient  du  Rhô- 
ben,  de  Gad  & la  demie  de  ManalTtl  droit  di*  ne,  auquel  il  communique  par  le  Bras  morr. 
ninqude  de  la  terre  de  Chanaan  qui  étoii  toute  C'e'toit  où  aboutilToit  un  Canal  qui  traverfe  la 
au  touchant  de  ce  Fleuve . L'Autel  qu’c'leverent  Viguerie  de  Tarafeon  & le  Oioc^fe  d’Arles, 
ces  trois  Tribus  el)  die  a roppollce  du  Paîs  de  Ce  Canal  qui  au  deiïous  d'Arles  cil  parallèle 
1 jotvt  e.  Chanaan  Il  paroît  par  le  verret  10.  que  cet  au  Rhône  ell  la  rameufe  lolTc  de  Marius.  Mr. 

U. «.II.  tutcl  droit  auprès  du  Jourdain  quoiqu'au  dcU.  Baucirand  ^ croit  que  Calajon  cB  le  nom  de  ce  * Eliyc;. 
Ce  que  porte  le  9.  clî  encore  plus  formel:  les  Canal.  C'dtoit,  dit-il , un  Canal  que  Gains  Marius 
enfans  de  Ruben,  de  Gad,  & la  demie  Tribu  tira  du  Rhône  Ma  Mer  Mcditcrranncc  : il  com- 
dc  ManalTd  partirent  de  Silo  au  Pays  de  Cha-  men^oit  ù quelques  lieues  .audeflbus  de  la  Vil- 
naan  pour  fe  rendre  dans  la  terre  de  Galaad  le  d'Arles,  & aboutifloit  à un  petit  Golphe, 
qu’ils  dévoient polTcder.  V'uilù  lesPalsdeCha*  nommd  te  port  de  Galajon,  qui  ell  entre  les 
isaan  & de  Gahad  oppofrt  l’un  ù l'autre.  La  Embouchures  du  Rhône  & la  Mer  du  Marti- 
même  dillintfion  fe  retrouve  au  verferja.  où  il  nues  . Ce  Canal  a dtd  bouchd  par  les  fables, 
ell  (litquePhinde  ayant  quitte  Icsenfansdc  Ru-  il  (emble  que  le  Canal  dont  parie  Mr.  Eau- 
benôc  deGad,  revint  avec  les  Princes  du  Peuple,  drar.d  ne  Toit  que  le  Bns  mort.  L’entrée  de  I* 
du  Pais  de  Galaad  au  Pais  de  Chanaan,  vers  les  Etang  ou  Golphe  de  Calaion  cB  appcllce  Gras 
enfans  d’ Ifrael , & leur  ht  fon  rapport . de  Fos. 

Le  Païs  de  Galaad  cil  nommd  Gcrasa  & GALAM  7,  Royaume  d'Afrique  danslaNi-  * Bavmisb 
Rteto  GrRASENA  par  les  .Arabes,  qui  par  ce  gritiej  fort  avanedaos  les  rerres  près  duSenega 
nom  dciignoicnt  le  Pais  que  les  Ifradlites  pof-  à trois  cens  lieues  de  fon  Embouchure.  Ce  Ro- 
fedoient  au  deU  du  Jourdain.  C’eB  ainfi  qu  yaiime  ell  peu  connu. 

>c.ae.  «.!•  au  Livre  des  Juges  * tout  le  Païs  cil  divi-  GALAMA.  Voîez  Calamar. 

fe’  en  deux  parties  : alors  tous  les  enfans  d’ rfraè!l  GALAN,  petite  Ville  de  France  dans  T Ar- 
fe  mirent  enCampagne  & fe  trouvèrent  aCTem-  magnac  entre  Tarbes  At  Comminges,  près  de 
bicz  , comme  un  Icul  homme  depuis  Dan  tuf-  la  bigorre  & du  Nebouzan  ■,  au  bord  Oriental 
qu’  ù Berfabée  ( c’  cll-à-dire  , tout  ce  qui  ell  au  de  la  Rivière  de  Baize . 

Couchant  du  Jourdain)  & la  terre  de  Galaad  CALANIS,  Ville  de  la  Phtrnice.  Pline  * • 

( c’ ell- à-dire , tout  ce  qui  ell  au  Levant  de  ce  qui  es  parle  dit  qu’elle  hit  ablmee  auiü  bien 
Beuve  ) devant  le  Seigneur  à Mafpha.  que  la  Ville  de  Gamald.  La  terre  engloutit  non 

Le  Païs  de  Galaad  n'cB  pis  toujours  pris  en  Iculeraent  ces  Villes,  mais  aulTi  leurs  Champs, 
ce  fens  h étendu  . Quelquefois  il  oc  fignifie  G.AL.APHA , Ville  de  la  Maurita- 

qu'  une  partie  ainfi  proprement  dite;  témoin  ce  nie  Tingitane  , félon  Ptulomée  9.  Elle  éioit  9 1.4.  c-i. 

I c.io.v.]}.  palTaee  du  quatrième  Livre  des  Rois  i : depuis  le  dans  le  milieu  des  Terres . Marmol  la  nomme 

Jourdain  vers  rOrietit,  il  ruina  tout  le  Pau  Garcis,  ou  Galafa.  Voîez  Garcis.  Simler 

de  Galaad,  de  Gad,  de  Ruben  & de  ManalTé,  croit  que  c'cQ  la  Gala  de  l' Itinéraire  d'An- 

depuis  Aroer  qui  eU  le  long  du  Torrent  d' Ar-  tonin,  mais  pour  y trouver  Gala  il  faut  qu’il 
non , & Galaad , Ht  Baran  . Dans  ce  verfec  le  change  le  mot  C a l a b , qui  cB  dans  cet 
mot  Galaad  eil  pris  d'abord  dans  un  fens  très  Auteur.  Cependant  la  ficuation  de  Galapha  de 
étendu  St  pour  tout  un  vaBe  Païs,  St  il  ne  il-  Ptolome'e  convient  alfez  au  Calab  d'Amonin: 
gnihe  la  féconde  lois  qu'un  petit  Canton,  fa-  & quoique Gdbnôe  foit  de  la  Mauritanie  Tin- 
voir,  le  Pays  de  Galaad  propre.  Ce  petit  ôn-  gitane  & Calai  de  la  .Mauritanie  Cefarienfe, 
ton  dont  nous  ne  f.ivons  gueres  les  juBes  bor-  cela  ne  fait  point  de  difficulté,  car  elle  écuit 
nés  étoit  different  d' Aroer,  deBafan,  des  Tri-  aux  Froiuieres  de  l’une  & de  l’autre, 
bus  deGad,  fit  de  Ruben,  fit  de  la  demie  Tri-  GALAPIE,  contrée  de  la  Syrie.  Elle  a eu 
bu  de  ManalTé quiiaifoient  tous  partie  du  grand  fonRoi  particulier,  qui  fut  vaincu  par  Raimond 
Païs  de  Galaad.  _ félon  Ortelius  qui  cite  Je  Moine  Robert. 

4 O-vaMAiT.  Eufebe  * au  mot  Galaad  dit  qu’on  nommoic  GALARIA,  fit 

ainB  la  Mont.igne  où  vint  Jacob  fie  qu'elle  cil  GALARINA.  Votez  Galfria. 

(ituée  derrière  la  Phanicie  fit  l'Arabie,  qu'elle  GALASA  , Ville  de  laCcIcf/rie , félon  Pli- 
eB  contiguë  à celle  du  Liban  , fie  s' étend  par  ne  . Le  K.  P.  Hardouin  allûre  que  tous  les  » l j.  c.>S. 

le  defert  )ufqu'  au  Pals  oùShcon  habitoit  au  de-  Manuferits  portent  Galafa,  mais  il  avoue  qu’ 

là  du  Jourdain  fie  qu’elle  tomba  en  part^eaux  unpalîage  oujofephe  "nomme  Icsmèmcs  Vil-  n l.i.e.ie. 
Tribut  de  Ruben,  de  Cad  fie  de  la  dcmic-Tri-  les  que  Pline  nomme  avec  cellc-ct , fait  voirqu’ 
s A4  Eakk.  bu  de  ManalTé.  Se.  Jerome  dit  s ; du  milieu  de  iliâudroit  lire  Gerassa. 

Galaad  Montagne  qui  fe  Joignant  au  Liban,  GALASSUS , Dccalassus,  Dacolas- 
échut  pour  partage  à la  Tribu  de  Ruben  fiede  so  N,  ancien  lieu  de  la  petite  Arménie  fur  la 

Gad  fie  à la  demie  Tribu  de  Manaffé,  fie  qui  route  d'ArahifTus  àSatala,  entre  Zara  fit  N;co- 

cil  derrière  U Phtznicie  fit  i'  Arabie . Quand  müs  à xx.  M.  P.  de  la  première  fit  à zztv.  M. 

Etienne  le  Géographe  dit  que  Galada  ou  le  P.  de  la  fécondé.  Mais  ce  nom  varie,  fclon 

Païs  de  Galaad  ell  une  contrée  de  l’Arabie,  c’  les  Exemplaires  de  T Itinéraire.  L’  Eduion  des 

eB  que  l’on  a quelquefois  donné  lenomd’Arabie  Juntes  1519.  celle  d’Alde  1 ji8.  porcrr.t  de  Ca- 

à tout  le  Pais  d'au  delà  le  Jourdain.  tajfoi  celle  de  Simler  fit  queh^ucs  Manuferits 

CALADENE,  ou  Galadena  Recio,  c’cB  confuliez  par  Zurira,  fie  l' Exemplaire  du  Vi- 
le même  Pais  dont  il  eB  parlé  dans  l'article  pre-  tican  ont  Dagalaffb  . L’édition  de  Zurita  fie 
cèdent  fit  dans  celui  de  Galaad.  celle  de  Bremius  ont  Dagolallon.  Oitclius  en 

GALADITIS,  autre  nom  du  meme  Païs.  fait  une  Ville.  Ancooio  ne  dit  pas  que  c’en 
CALADRÆ,  Ville  de  la  Macedoine  dans  la  fut  une. 

GA- 
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(lALASO,  petite  Rtrlere  d'Italie  auRotaa* 
me  de  Kaplet  aaos  la  Terre  d'Otrante  . Elle  a 
la  fourcc  dam  rApeimin  près  de  la  Ville  d'Oria 
& fe  jette  dans  le  Guîphe  auprdt  de  la  Ville  de 
Tarcme  . Les  Anciens  1'  ont  connue  fous  le 
nufxi  de  Galcfus.  Vo'tez  ce  mot. 

I.  CALATA  Montagne  de  Crece  dans 
la  Phocide.  Plutarque  dit  dans  la  Vie  de  Pho* 
cion  : Les  deux  parties  arrivèrent  en  même 
temps  auprès  de  Polypcrcon  comme  il  travers 
fuit  avec  le  Roi  un  Bourg  de  la  Phocide  nom- 
md  Pharuges,  qui  cll  au  pied  du  Muot  Acro- 
ricun  qu'un  apcite  aujourd  hui  G.ilate. 
a.  GALATA.  Voici  Calathe. 

GALATA  f Fauxbüurg  de  ConHamino- 

l>le. 

CALATANIi  ancien  Peuple  de  laSicîIe  *. 
Simler  croit  quêteur  Ville  dtoit  la  GatrATC  d’ 
Antoniot  qu'il  dit  dire  la  meme  que  la  Cala- 
CTA  de  Ptolomee.  Votez  Calacta  . Ce  Peu- 
ple ell  le  même  que  les  Calatini  de  Cicéron. 
Vuïez  ce  mot.  Le  nom  moderne  el)  GalatI) 
félon  le  R.  P.  Hardouin . 

GALATJEt  (les)  ce  nom  a dcc'  commun  à 

Elufieurs  Peuples.  11  fignihc  proprement  les  ha- 
de  la  Galaiie;  mais  Appicn  Alcxandnn 
donne  aux  Celtes  les  furnotns  de  Gal.itts  & de 
Gaulois  i . Surquoi  il  faut  remarquer  que  fous 
le  nom  de  Celtes  les  plus  anciens  Hiiloriens 
comme  Hcrodote  comprennent  aulTi  JesGcrma- 
ins.  Ajoutons  ce  que  dit  Jolephc  4:  ]aphctfîlt 
de  Nod  cutfept  hls.  Leur  demeure  ^commen- 
cer des  Monts  Taurus  & Aroaous,  s*  e'rcRdii 
en  Alk  jufqu'  au  Tanaït  &en  Europe  iufqu'  Il  Ca- 
des  en  des  Pais  qui  n’ dtoieot  point  encore  occu- 
pez ^ d' oh  il  arriva  que  les  peuples  qu  ils  for- 
mèrent purent  leurs  noms  ; car  ceux  que  les 
Grecs  nomment  prcfcntemcnt  Galatcs , furent 
nommez  Gonuxites  1 6c  defceodolcat  de  Go* 
mer . 

Voilh  le  nom  de  Galatcs  donne'  h diverfei 
Nations  très-differentes . On  peut  dire  cepen- 
dant que  foR  priocipal  ufage  ell  de  Rgniher  les 
Gaulois  habitans  de  la  Gaule  1 6c  plus  ordinai- 
rement encore  les  Gaulois  lubitans  de  la  Gala- 
tie.  C'ell  de  cesderniers  que  D. Calmer  expli- 

3ue  lesGalates  de  Jofephe.  Ortelius  s l'entend 
CS  Galatcs  de  l'Europe  6c  des  Celtes.  Voïex 
Galatie  . 

GALATEA  nom  allégorique  que  Virgile 
donne  ï la  Ville  de  Mantoue;  furquoi  le  P. 
Catrou  obferve  que  cc  mot  ell  dérive  de  Gala  > 
qui  lignihe  du  laiit,  parce  que  le  Àlan- 
touan  e(l  un  Pais  de  Laitage. 

GALATHKA  , Ville  à eu  M.  P.  de  h 
Ville  de  ConiUntinople  • Grégoire  de  Tours  ? 
dit  que  l'on  7 coofvrvoit  laTunique  de  notre 
Seigneur. 

(jALATIy  Villa^  de  Sicile  dans  la  Valide 
de  Demona  h Gx  lieues  de  la  Ville  de  Parti  vers 
le  Midi.  C'étoit  autrefois  une  petite  Ville , fé- 
lon Mr.  Baudraod.  Voïez  Galatani. 

I.  GALATIHy  (la)  Païs  de  rAfic  Mineure. 
Cdtoit  la  partie  Septentrionale  de  la  Phrvgic; 
les  Gaulois  s*  en  étant  emparez  elle  en  prit  le 
r.um  de  Galatie  , 6t  comme  elle  dtoit  au  mi- 
lieu des  Coiorues  Grecques,  6c  que  les  Gaulois 
même  y vivotent  mêlez  avec  les  Grecs,  on  lui 
loroia  un  nom  du  mélange  de  ces  deux  Peuples  , 
6c  un  l'appclla  Gallochxcia  . Pline  ^ fe  fvrt 
du  num  de  Galatie  . Tacite  dit  U Calatic  6c 
les  Caîates  t Tite-Live  dit  la  CALLOcatez  f, 
Strabon  emploie  ces  deux  noms,  il  dit  la 
panic  de  la  Phrygie  occupée  par  les  C/tUo- 
s'appelle  Gaiittf.  Tite>Live  parlant  de 
la  guerre  de  la  Gallu  Grccc } fe  fert  ptdquc  tou- 


jours du  nomdeCautois  qui  dtoit  commun  aux 
Gaulois  d’Europe  6c  aux  Gaulois  Afiatiqucs. 

Les  Grecs  qui  appclloicnt  d' un  même  nom 
la  G.aule  6c  U Galatie  l’aviferentcnfuite  de  les 
diflinçuer  en  appellant  cette  dernière  la  petite 
Galatie.  Socrate  dans  Ton  Hilloire  EcclellaGi- 
que  dit:  LcoiKe  Evêque  d' Ancyre  qui  cH  '<  1.4.0.18. 
de  la  petite  Galatie  A(«rT<»<  v«<  (UAptit 

r«x«Vi««,  Thcmitledit  MTaxuT/ji  nf  ' 

in  Calûtia  Grifien/re , dans  la  Gaule  Grecque. 

Delà  vient  que  lesGalates  font  nommez  «>»:«- 

par  Suidas  ,*•  *" 

Les  Galatcs  dtoieni  bornez  par  la  Phrygie, 
laCappadocc,  U Paphlagonie  6c  la  Biihynie. 

Strabon  dit  *1:  lesGalates  font  au  Midi  des*)!*'*- 
Paphljgons  , Pline  après  avoir  décrit  la  Phi  y- 
gie  ajoute  '4:  il  faut  p.ir’cr  en  meme  temps  de  *4  I j-'-i*- 
la  Galatie  qui  cil  au  deU'us,  6c  dont  la  plupart 
des  terres  (ont  de  la  Phrygie  . Elle  avuit  au- 
trefois pour  Capitale  Gord;um  . Ceux  d'entre 
les  Gaulois  qui  fe  font  établis  dans  eeite  con- 
trée, s' appellent  rdi/fod»;!,  ('nMuSi^miuui . 

Ceux  qui  habitent  un  Canton  de  la  Meoiiie 
6t  de  la  Paphlagonie  font  les  Ttetmi.  Elle  a 
au  Septentrion  & au  Levant  taCappadoce  dont 
la  plus  fertile  partie  a été  emahtc  par  les  Te~ 

St  les  Teut«6ctiiaci , Le  même  Auteur 
ajoute  peu  après:  la  Galatie  touche  auffi  'a  la 
Cabalie  qui  eÜ  de  laParophylie;  au  petit  Can- 
ton de  Milyc  qui  ell  aux  environs  de  Baris, 

6c  au  quartier  Cyllaniiqur  6c  à celui  d'Oroan- 
(la  qui  cG  de  iaPitîdie,  St  enfin  à l'Obigene 
qui  lait  paitte  de  la  Lycaonie.  On  peut  voir 
aux  articles  particuliers  Tolistoxoci,  Voruar, 

Ambitui  , TtocMi , Tictosacls,  & Teu- 
ToaoDiACi,  cc  que  c' éioit  que ces Peuples . 

Les  ydimi  & les  Âmhiuû  ne  funtguercs  connus 
non  plus  que  les  Peuples  que  PtulooK-e  appelle 
pAOSEILtMENITa,  dcBEZENt,  doOt  OR  nc  fait 
autre  chofe  fmoa  qu'ils  ctoient  voiftns  desLy- 
cjonicns  , ou  peut-être  mêlez  avec  eux . Stra- 
bon ne  connoit  que  trais  Nations  emie  ksGa- 
laies;  deux,  favoir  \nTro<mtSt\eyTclili«l>cj^i  ^ 
qui  ponoient  le  nom  de  leurs  Chefs,  61  une  qui 

tircnoit  celui  d'un  Peuple  de  la  Gaule  , (avoir 
es  Tcêlofages. 

Ptolomée  donne  une  étendue  differente  à la 
Galatie.  Scion  loi  elle  étoit  bornée  au  Cou- 
chant par  la  Bithynie,  au  Nord  par  te  Pont 
Euxin,  à l’Orient  par  la  Cappadoce.  Mais  il 
ajoute  que  cc  qui  eU  auprès  de  cette  Mer  elf  oc- 
cupé par  tes  Pjphlaguns.  AinG  il  n' étend  la  Ga- 
latie fufqu'au  root  Euxin  qu'en  7 comprenant 
U Paphiigonie,  ce  qui  revient  au  même.  A:dG 
il  f.iut  Uiitinguer  la  Galatie  propre  qui  avoit  la 
Paphlagonie  au  Nord  St  U Galatie  plus  éten- 
due qui  s’etendoit  juiqu  à la  Mer. 

On  Dcut  voir  dans  Tite-Live  les  guerres  l,i.c.is. 
qu’ilss^atirerent  contre  les  Romains  pour  avoir 
donné  du  fccours  à Antiochus.  11  raconte  mê- 
me à cette  occaGon  de  quelle  manieie  ils  éio- 
ient  venus  en  Afte  *4.  Voici  ce  qu’il  nous  en  >4  «.>4. 
apprend.  Ces  Gaulois  Peuple  très-nomb.cux  , 
fuit  qu'ils  n'  euffent  puwit  allez  de  terre,  (oit 
parce  qu  ils  éioieni  amrez  par  l' efperance  du  bu- 
tin , s' avancèrent  jufqucs  dans  la  Dardante  fous 
Il  conduite  de  Brtnnus,  perfuadez  que  pas  un 
des  Peuples  qui  fe  trouveroient  en  leur  chemin 
n'ofcroicni  IcurreGifer.  11  ycut  en  cet  erdroie 
de  la  mcGntclIigcncc  entre  eux  , vingt  mille 
hommes  fe  detachcreot  de  Brcoous  & ibus  la 
conduite  de  deux  Seigneurs,  (avoir  Leonorius 
6c  Lutarius,  prirent  leurroute  vers  la  Thrace. 

Là  ils  s' avancèrent , combatant  ceux  qui  s'opo- 
foieoi  à eux,  mettant  à contribution  ceux  qui 
fe  fouiucttoicQt  St  arrivèrent  jiifqu  à Byzance . 
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Ils  tirèrent  tout  ce  qu’ils  purent  de  la  c6te  de  la 
Propontide  jufqu'li  ce  qu’enfia  il  leur  prit  envie 
de  pafTer  en  Alîedont  on  leur  vamoit  la  fertili- 
té. Alaot  furpris  U Villede Lyfîmaciiie^  &en- 
vahi  toute  la  Prefqu’  IDe  de  Tiirace  , ils  arri- 
vèrent It  l’Hellefpoot  ■ Comme  ili  virent  que  1’ 
AHe  n’étoic  îcparée  que  par  un  petit  Détroit  , 
ils  eurent  plus  d'envie  que  jamais  de  le  pa(rer& 
envoyèrent  ^ Aotipater  quicommandoit  fur  cet- 
te côte  ^ur  lui  en  demander  la  permiflion.  Ce 
projet  t éxecutaoc  avec  lenteur^  il  üirvint  une 
nouvelle  divilîon  entre-eux.  Leonorius  s’en  re- 
tourna à fiyzatKc  fur  Tes  pas  & emmena  avec 
lui  la  plus  grande  partie  du  peuple.  Lmarius  a- 
sant  envoyé  des  Macédoniens  à Antipater  fous 
prétexté  de  négociation , mais  en  effet  pour  é- 
pier  les  moyens  deréu/Ordans  fon projet,  enle- 
va deux  Bîttmens  couverts,  & trois  Felouques. 
Il  s'en  fervit  pour  tranrporcer  Tes  troupes  de  I* 
autre  côté  en  fort  peu  de  jours . Peu  après  Léo* 
norius  aidé  par  Nicomede  Roi  defiithynie  paf- 
fa  de  Bytance . Les  Gaulois  fe  réunirent  alors , 
& fervirent  Nicomedes  dans  la  guerre  qu’il  eut 
avec  Zypée  qui  occupoitunc  partie  delafiithy- 
nte.  Ce  fut  principalement  par  leur  valeur  que 
Zypée  fut  défait  & toute  la  fiiehynie  foumife^ 
Nicomede  . Ils  avancèrent  davantage  vers  le 
coeur  de  l’Alie,  n'érant  plus  que  dix  mille  corn- 
batans,  de  vingt  mille  qu’ils  avoiem  été,  ils 
t ne  laifferent  pas  d’infpirer  une  fi  grande  terreur 
aux  peuples  qui  font  en  dc^à  du  MontTaurus, 

S|ue  de  prés  Ôt  de  loin,  foît  qu’ils  y allaffene  , 
oit  qu’ils  n’y  allaHcnt  pas,  tout  fe  foumertoit 
à eux . A la  fin  comme  ils  écoieot  partagez  en 
trois  Nations,  favoir  les  Toli/leSeii^  les  Tror- 
mi  8c  les  Tedefagif  ils  diviferent  l'Afie  en  trois 
parties , dont  chacune  payoit  tribut  ï l'une  des 
Trois  Nadoni.  Les  Trotmi  eurent  la  côte  de  1' 
Hellcfrant , les  l' Eollde  8e  l’ Ionie  , 

lesTcfti/dj^r/ eurent  lemilieu de  l'Alîe8e  faifoieot 
contribuer  tout  le  Pais  jurqu’au  Mont  Taurus. 
llss'établircntaux  environs  du  Fleuve  Halys . La 
crainte  que  leur  rom  feul  repandoit  étoitfipuif- 
fante,  furtout  après  qu'ils  fe  furent  multipliez, 
que  les  Roisde  Syrie  fe  fournirent  b leur  paierie 
tribut.  Le  premier  des  Princes  d’Afie  qui  le  leur 
refufa  fur  Anale  Pere  du  Roi  Eumene  . Il  fut 
allez  hardi  pour  leur  faire  tète  & contre  toute 
cipcraoce  il  eut  le  bonheur  de  remporter  quel- 
ques avaot.igcs  fur  eux . Mais  ils  ne  furent  pas 
aifez  grands  pour  les  faire  renoncer  ï la  fuperio- 
rité  qu'ils  prétenduieor  . Cela  dura  jufqu’^  la 
guerre  d'Antiochus  contre  les  Romiios  ; 8c  mê- 
me après  fa  dvfaiie , ils  conferverent  l’ efperan- 
ce  de  fe  maintenir  dans  leur  liberté,  parce  qu’ 
étant  éloignez  de  1a  Mer,  ils  compcoient  bien 
que  les  armées  Romaines  ne  lesviendroieat  pas 
chercher.  Ils  fe  trompèrent  en  cela  8c  on  peut 
voir  les  détails  de  cette  cooquéte  daosfAuteur 
que  je  viens  de  copier. 

1 Durant  la  guerre  de  Sylla  * 8c  de  Mithridate 

Miibndauf.  dernier  s'empara  de  la  Calatie  8c  fous  prétexte 
quequclques  Seigrtcurs  de  ces  Pais,  mécontens 
de  fa  conduite  avoient  confpiré  contre  lui,  tien 
fit  forger  un  bon  nombre,  8c  reduifiiIaCala 
tic  en  une  Province  \ laquelle  il  donna  des  Gou- 
verneurs particulières.  Les  Romains  Uluiccde- 
rent  même  avec  quelques  autres  Pois  par  un  Tra>- 
» Ibiiip.117.  té  *,  nuis  enfin  Pompée  reconquit  pour  la  Ré- 
publique tout  ce  que  ce  Roiavoit  ponedé  8c  la 
GaUne  y fut  comprife . Les  Romains  Ia  laiffe- 
rent quelque  tems  b Dejocarus  leur  ami,  mais 
enfin  elle  fut  réunie  à l'Empire  comme  Provin- 
I Die  Cms.  ce  Romaine  fous  Augufie  S. 

Rut**  art.*'*  La  Gabtie  reçut  de  bonne  heure  lesLumie- 
«iür.  T^Vi.  tes  de  r HvangUe  . Sc.  Picne  y prêcha  aux 
T'ors.  y. 


Jui6  4,  St.  Paul  peu  après  y prêcha  aux  Gen-  * *.^rru, 
tils.  Ce  fut  apparemment  la  différence  de  fen-  ****** ** 
timens  qui  étoit  encre  les  Juifs  inllruics  par  St. 

Piene  & les  Gentils  inûruits  par  Sc.  Paul  qui 
fut  caufe  des  troubles  au  fujet  dcfqucls  Sc.  Paul 
écrit  aux  Galaces. 

Dans  b Noiicede  Hierocics  la  Gabtie  efidi- 
vifée  en  trois  Provinces,  qui  font  la  xxxiii  , 
ixxiv,  2c  XXXV.  favoir, 


La  Province  de 
PArtiLAcome, 
fous  un  Correc-' 
ceuravi.  Villes. 


‘Pagra,  ou  Gangra, 
Poropeiopolis , 
Sora, 

AmaAriutn , 
Juitopolis , 

Dadybra. 


La  Province  de 
ia  Calatie 
PaEMieax,  fous^_ 
un  Confulaire  a ‘ 
Vil  Villes. 


La  Province  de 
la  Galatie  Sa- 
lutaire , fous.^ 
un  Prefident 
IX.  VUIcs. 


fAncyre,  Métropole, 

' Tibia, 

Afpona, 

Cinna , 

Regaoagalia, 

Regemnefus, 

UHeliopoUs. 

fPifiruis, 

Miurecium, 

Petinefus, 

Aeorium, 

Claneus, 

Rcgctnocade,  ou  Regemoa- 
nade , 

Eudoxias, 

Myracioa, 

Germia. 


a.  GALATIE,  (la)  ce  nom  fe  troave  em- 
ployé par  quelques  anciens  HiAoriens  Grco 
pour  flgtùfier  la  Gaule,  Voïex  Gaulc. 

CjALATIE,  Ville  de  la  Phrygie,  félon 
Zofime  s cité  par  Ortelius  s >-  4- 

GALATIS,  VilledcbCélefytie,  félon  Or- < 
telius  qui  cite  Polybe  7 . Mais  cet  Auteur  ne  7 L s< 
nomme  pas  ainfi  une  Ville.  Il  dit  qu’Antiochus 
aîant  nus  les  Arabes  dans  fon  parti  s’ avança 
dans  b Gabtie  donc  il  fe  rendit  maicre , redui- 
fit  Abila  ( Capitale  de  l'Abilene  ) &c.  Il  s'agit 
ici  de  b Giladice,  ou  Piïs  de  Galaad.  Votez 
Calada  . 

CALAVA,  ou  Gallava  , ancienne  Ville 
de  b grande  Bretagne,  félon  l’Itineraire  d'Ao- 
tonin  fur  la  Route  de  Clanniema  ( Gebrin  ) à 
Mediolanum  ( Meivod  ) entre  Glaüovtnta  Sc 
c’cA-^-dire,  entre  Gebrin  8t  Whitley- 
Callle  à xvm.  mille  pis  de  la  première  8t  h 
XX.  M P.  de  la  fécondé . Mr.  uale  conjefhirc 
que  c'eA  Walwick  , 8c  cependant  U convient 
que  la  diAancc  de  ce  lieu  ne  convient  pas  aux 
Chifres  marquez  par  Ântonin,  eotre  Gabva8c 
les  deux  Places  voifincs.  Camden  croit  que  c’ 

ci)  KeLLCNTOh. 

GALAVEYS  * , Peuple  d’Afrique  dans  b a 
Nigritie  au  voifinage  des  Quojat  dont  ils  font  AfttqM  p« 
fujets.  Ils  demeurenr  aux  environs  de  b fource 
du  Fleuve  Mavab,  Il  trente  ou  quarante  lieués 
de  b côte,  au  devant  d'une  grande  Forêt,  qui 
a huit  ou  dix  journées  de  chemin  en  longueur. 

Ils  s’appellent  Calavtyt^  parce  qu'ils  font  iffus 
des  Calas,  8c  qu'aîant  été  chaffez  de  leur  Pau 
par  les  Peuples  de  Hondo  ils  fe  vinrent  habi- 
tuer fur  les  terres  des  ; 8c  le  compo.'é  de 
CCS  deux  Nations  s'appclla  dans  la  fuite  Gala- 
veys.  Au  debde  ce  grand  bois  près  des  Confins 
de  Hondo8c  de  Manoë demeurent  IcsGausqui 
obeïlTeDt  \ un  Gouverneur  que  le  Roi  de  ^la- 
noé  leur  envoyé . 

G GALA- 
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CALAULES,  (les)  ancien  Peuple  d' A* 
tT«  SfM'  frique.  Prudence  * qui  en  £iit  mention  ne  dit 
point  en  quelle  partie  du  Monde  » car  il  nom- 
me de  fuite  pluEcuis  Nations  très-dioigndes  T 
une  de  l'autre  • 

Vivtrt  ctmmimf  tfl  % ftd  tt9n  commum  mertri . 
Den/^e  RamaoM/  , Dahn^  ^«rmoTA,  Van- 
âalust  Humus  t 

Csttuluty  Garatmai^  ■ÀlammstuSf  SaxUy  G»’ 
Uul»ty 

IJna  omntt  gradiuntut  huma  i ealum  ornuibu/ 
unum  eji , 

Ce  Peuple  e(l  du  nombre  de  quanritd  d'au- 
tres Barbares  de  ce  tems-Ut  q^ue  nous  occonDoiT- 
sUfndnu  fomplus.  Ccllarius  * dit  qu  Ifonle  placedansl' 
r•47^  Orient  « mais  pour  lui  il  croit  qu'il  dtoit  |dut6t 
en  Afrique  . Orofe  dit  : au  Midi  font  les  fa- 
milles des  Aulolcs  que  nous  appelions  ^ pre* 
feoe  CuUults  ! & qui  sViendent  jufqu'^  l'O- 
cc'an  Occidental.  Cela  prouve  qu’ils  faifolent 
partie  des  Gctuics  dont  les  Aulolcs  faifoient 
partie. 

LBâvnMi»  GALAVRC  ly  (le)  petite  RiviifredeFran- 

• ce  clans  le  Dauphindy  dans  la  Vaioire.  Elle  fe 

ictic  danslcRhotve  près  de  St.Valîery  àfixlic* 
ue's au delTous  de  .Vienne  vers  le  Midi. 

I.  GALAXIAy  Lieu  particulier  de Grece 
dans  la  fioeotie  . Plutarque  en  parle  d.ins  le 
Traittf  de  la  Pythie»  pourquoi  clic  ne  rendoit 
point  d'Oracles. 

2.  GALAXIAy  Lieu  de  la  Mauritanie  Cefa- 
A Sam  I tienfe,  felonlaCartedc  Peutinger  4'. 

GALBAATH.  Voïcz  Naiboth. 

I.  GALBÆ  CasTauM  y ou  la  Fortereffe  de 
Calbiy  Ville  d’Afrique,  dans  la  Numidie.  Au 
Concile  de  Carthage  tenu  fous  St.  Cypricn,  un 
des  Pores  qui  dirent  leur  femiment  ci)  noroind 
Lutiut  a C^troGalba.  Cette  Place,  félon l'ob- 
fervatioo  de  Mr.  Dupin  , ell  notnmde  Ca/lrum 
Gilba^  par  St.  AuguAio,  par  Viâor  d'Utique, 
au  Concile  de  Mil^e,  & dans  le  Concile  tenu 
à Carthage  fous  BoniCace . U ell  fait  mention  de 
ViSur  GsUfufis  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
y f.  at«.E4it.  ge  5 i mais  on  oc  fait  fi  c'eû  de  ce  Sidge  ou  d’uo 
uvMM.  autre,  car  entre  les  Evéchea  de  Nuenidie  il  y 
avoir  deux  Sidges  de  même  nom-  La  Notice  d' 
* «40.  ft  ÿo.  Afrique  fournie  * Ftlix  Gilbcnfit  & Danatut 
CilUmfts . 

’ 1,  GALBÆ  CasTavM  7 , ou  le  Camp  de 

a râlait.  Calba.  JuleCefar  * dans  les  Commentaires  de 
la  guerre  des  Gaules  parle  d'un  Camp,  ob  Galba 
fe  tortiâoitScobilfe  dcTendit  avec  une  extrême 
bravoure.  Ooen  voitcncorelcsrenes,  entreSu 
Maurice  & St.  Jean  levieux  , & on  le  nomme  la 
Motte  des  S.irazios . 

GALE.  Volez  Galle. 

GALEAGRA  , Tour  de  Sicile  près  du  Port 
des  Trogiles,  félon  The-Live.  On  la  nomme 
prefememem  Scala  Gxeca.  Ce  Port  ell  im- 
médiatement au  Nord  de  Siraeufe. 
CALEATÆ.  Volez Galatani. 
GALEMBOULE  y GuALLENiouLOuy  ou 
GNALLEHttouLLou  y Aofe  dc  la  cArc Orientale 
d<rilk  dcMadagafcar.  LapremiereOrthogra- 

£he  cil  la  plusordioatre;  lafccoodeefl  celle  de 
Ir.  de  rille  & la  iruifteine  cil  ûtivie  par  Fla- 
9 f.  14.  court  dans  fofi  Hifloircde  Madagalcars.  Cette 
Aofe  ell  b deux  lieuCs  au  Nord  de  la  Rivic're 
d’ Ambato  k 17.  d.  & demi  de  Latitude  Sud  . 
Elle  efl  très-graode  & il  y a on  Mouillage  d'ur» 
barque  k l'abri  d’un  Iskt  ÿ mais  le  tond  cU 
bien  dangereux  k caufe  des  roches  qui  font 
fous  l'eau , & parce  que  la  Mer  y cA  Ibrt  ru- 
de k moins  que  l'on  ne  fc  touc  julquesaucom 
Uc  l'Anle  où  ü y a furctd  pour  une  peliu  bar- 


que; mais  Tiony  veut  tonèfr  une  grande  barque 
il  faut  qu'elle  foit  legere  de  foo  kllagey  & qu’ 
elle  ne  tire  pas  plus  de  quatre  pieds  d’eau  de 
crainte  que  la  houlle  , ou  la  vam  ne  la  fafle 
toucher  au  fond.  C’eflkGbaiJcmt^Ilouy  pqur- 
hiit  cet  Auteur,  que  l’on  va  chercher  le  Ris  , 
qu’on  y cotrive  en  abondance  & on  l'y  recueil- 
le deux  ou  trois  fois  par  an.  Le  peuple  y ell  fotc 
adonné  k la  Géomance  qu’ils  nomment  Squille. 

Ce  font  du  relie  les  meilleures  gens  de  i’ille/ 
ils  ise  font  ni  iraitres,  ni  enclins  au  meurtre. 

Si  quelques  Nègre  a dérobé,  ils  le  rachetteoe 
plutôt  que  de  permettre  qnoa  k tue  . Ils 
s’habillent  de  pagnes  laites  d'une  herbe  nommée 
Moufia  de  laquelle  ils  ont  quantité.  La  Riviè- 
re de  Maoanghourou  eA  k 1'  extrémité  de  U 
même  Anfc  k quatre  lieues  de  Gballcmboul- 
lou. 

GALENIRUS  , Lieu  de  U Haute  Pota- 
mie  dans  l'AGe  Miocuce.  lien  cA  parlé  dam 
la  Vie  de  St.  Théodore  Abbé.  La  Potamie  é- 
toit  un  Canton  de  la  Galatic,  du  côté  deUBi- 
thynie. 

I.  GALEOT£,  ancien  peuple  de  Grèce  dans 
l'Altique,  félon  Etienne  le  Géographe . 

Z.  GALEOTÆ.  Voiez  Htbla  Paxva. 

1.  GALEPSUSy  ancienne  Viliede  Thrace, 
félon  Etienne  qui  l’étend  beaucoup  trop  de  ce 
kôté-lk;  ou  plutôt  Ville  de  la  Macedoine  dans 

le  Golphe  Toronaique,  fclon  Hérodote  qui  19 
jsumme  de  fuite  Torone,  Galepfus,  Scrmila 
&c.  Villes  qui  etoient  dans  ce  Golphe.  ElleeA 
nommée  par  Thucydide  " Calcpsus  Colonie  n l-s  ^344• 
des  Thalleos  ; mais  l’ Interprète  Latin  écrit 
GAHPstLUS  quoiqu'il  y ait  dans  le  Grec  l'«- 
M4Àr  comme  il  doit  y avoir.  Bcrkelius  a bien 
vA  que  l'article  d' Etienne  éioic  troisqué  & qu’ 
on  en  a retranché  ce  qu’il  y dit  du  Fondateur 
de  cette  Ville.  On  trouve  qu’elle  ponoitlenora 
de  Galepfus  fils  de  Thafus  5c  de  Telepha . L* 
Etymologique  le  marque  ainfi  & fans  doute 
Etienne  le  difoic  de  même.  C'eA  fa  manière 
de  chercher  l'Origine  des  Villes  dans  quelque 
Gcnealogie  Lbuieufe  du  Héros  dont  elle  por- 
toit  toujours  le  nom.  Jamais  les  Crecsn'éioient 
embaroAcz  fur  ce  Ch.ipitre  . Au  lieu  que  les 
Héros  auroicot  dA  bâtir  des  Villes  , c’étotenc 
au  contraire  les  Villes  dont  les  noms  faifoient 
imaginer  des  Héros  qui  meritan'ent  d'en  être 
les  Fondateurs. 

2.  GALEPSUSy  Lieu  maheime  de  l'Eubée, 
félon  Plutarque  dans  Tes  Propos  de  Table,  où 
il  en  donne  une  agréable  defcripcion.  Mais  Or- 
leliusafaicconaoltre  que  le  nom  doitéire chan- 
gé en  Æbzpsus. 

1.  CALERA  y Ville  d'Erpagne  au  Roïau- 
me  de  Grenade.  Elle  cA  fur  un  Rocher , 5c 

c'c'toit,  dit  Davity  la  principale FortcrcAc  iAT.1p.17B. 
des  Maures  en  ETpagne , au  tenu  de  kurs  rebel- 
lions. 

2.  CALERA,  Bourg  d' Italie  dans  le  Patri- 
moine de  St.  Pierre , lur  la  Rivière  d'Arone 
entre  Rome  5t  Bracciano. 

3.  CALERA,  ( Punta  délia  ) Cap  dans  l' 

Océan  Oriental  aux  Philippines.  C’cA  le  plus 
Occidental  de  l’Ide  de  Mindanao. 

On  appelk  aulfi  de  même  le  Cap  k plus 
Oriental  de  l'ifk  de  la  Trinité  qui  eA  cotre  ks 
Antilles. 

CALERIA,  ouGaLAXia,  félon  Diodore  de 
Sieik,  ancienne  Viik  de  Sicile  ; Pbavorin  la 
rwmme  Caleuka.  Eiiienne  k Géographe  dit 
Calaxiua  Urbs  pour  lignifier  la  Ville  , 5c 
Galaria  pourlePaîs.  C’eA  prefentememCA- 

CLIAMO. 

GALES»  Lieu  particulier  d'Afrique  dans 
lAin- 
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l’AmnoRte.  VI£)or  d'Utiaue  en  ptrie  dans  (aa 
1.  Livre  de  U perfecuitoo  des  Vandales. 

CALESE.  Voïez  Gallese  . 

GALESIUM.  Voïei  Galiesiuw. 

CALESUS,  Rivière  d‘  Italie  dan?  le  Terri- 
toire de  Tarcnte,  fclon  Vibius  Scquefler.  Ti- 
■ 1.  *j.  tc-Live  * compte  cimi  mille  pas  entre  la  Ville 
2k  cene  Rivière.  Virgile  enparle  au  iv.  Livre 
\ LI.C  »8.  de  Tes  Geo^iques . Polybe  * qui  la  nomme  Ga- 
icuSf  dit  dem£me  queTite>Livc  qu 

Annitûl  alint  lailTd  des  irouoes  pour  garder  la 
Ville  & le  nouveau  mur  qu'il  avoir  élevé , al- 
la camper  prés  de  la  Rivière  quieA  k cinq  mil* 
les  deTarente.  Cette  Rivière  cH  nommée  Ga- 
xsus  ( Galefus  ) par  quctqucs-uas  Sc  Euzotas 
par  d’autres.  Ce  dernier  nom,  pourfuit-il,  lui 
a été  donné  \ caufe  de  V Eurotas  qui  baigne  la 
Ville  de  Lacedemone , & il  y a beaucoup  de  noms 
£emblables  tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Ter- 
ritoire de  Tarenie  , parce  que  les  Tareniios 
Ibnt  une  Colonie  de  Lacédémoniens  &c.  Si  nous 
en  croyons  Niger  le  nom  moderne  de  cette  Ri- 
vière ellVALENTO,  Ligoriusdit  que  c’en  Bagra- 
y la  CalUfr  da.  Jean  Scoppa  * cité  par  Ortelîus,  dit  que 
octee  même  Rivière  cH  auiourd’hui reconnoiira- 
ble  par  un  Village  nommé  Galaso  & par  une 
Eglife  ai^llée Santa MAtiA  oe  Galaso.  Vir- 

« CtOA6.t4.  fli|(  dii  A> 

V.llA.  ^ 

Qtia  nign  humtSiat  ftavtntia  eulta  GaUfits . 
Cette  Epithete,  mtr,  lignifie  ou  que  fes  bords 
étoient  ombragea  par  les  Arbres  qui  les  cou- 
vroient,  & cela  fie  rappom  à ce  vers  de  Pro- 
î^i.a.Ei«si.  pçrce  s, 

UmliTofi  fubttr  fpiaeta  Caltfi  ; 
eu  que  tes  eaux  paroifToîent  noires,  b eaufe  de 
leur  profondeur.  D’autres  Ureat  piger  , lent  , 
pareneux;  ce  qui  e(l  conforme  L la  lenteur  du 
coun  de  cette  Rivière  dont  la  pente  eft  très- 
douce. 

|8Ai.‘t«Aiiv  gALFANACAR  * , ancien  Bourg  de l*Afn- 
^ Propre,  au  Roîaumc  de  Tripoli  , fur  le 

Golphe  de  Capes , entre  la  Ville  de  Capes  6tV 
tfle  de  Gerbes.  VoTea  Gicmtis. 

7 O.CALMtT  GALGAL  r.  Lieu  célébré  & eofuke  Ville 
de  la  Paicliine  au  Couchant  du  Jourdain , en- 
viron \ une  lieué  de  ce  Fleuve  & ï pareille  dis- 
tance de  Jéricho.  Les  Ifraédites  y campèrent 
long-iems  après  avoir  palîé  le  Jourdain.  On  y 
bitit  depuis  une  Ville  conGderable  qui  eft  de- 
venue fameufe  par  pluBcurs  éveoemens  dont  T 
Hidoire  nous  a conlervé  le  fouvenir.  Ce  nom 
de  Galgil  lui  fut  donné  b l’occafion  de  la  cir- 
concifwn  que  le  Peuple  re^ut  en  cet  endroit . 
« Apris  cette  operation  le  Seigneur  dit 

V.  >.&r«t|.  ^ eUB"s  vouf  aujwià'hai  tpppnbrt  a Ep~ 

pie.  A la  lettre  /«  rtiU  Je  ieffm  &c. 
Car  Gêigal  (ignihc  roulement.  Comme  l'Arche 
avoir  été  long-tems  ^ Galgal , ce  lieu  devint  fa- 
meux dans  1a  fuite,  & le  Pcimie  continua pen- 
. dant  long  tems  à y aller  en  Pelertoage  ».  Oo 
croit  que  Jéroboam,  m du  moins  quclques-ons 
v.ia.Ammc.  Succedeurs  Rois  d’Ifraél,  y mit  uo  des 

veaux  d’Or  qu’il  fabriqua  & qu’il  fit  adorer  par 
JO  |.  Rea.c.  (on  peuple  . 

M »».LXX.  j|  f^raWe  que  dès  le  tems  d ’ Aod  Ji«e  d’Ifraél, 
ily  tvoitdéi^i  GaJgal  des  Idoles poil^’ileft dit 
inOM*  V.  ou* Aod  " aïant  offertfes  ptefens  au  Roi,  s'en 
ai  jvoic.  e.  jufqu’i  Galgal,  que  deli  il  revint  & Cei- 
***‘*^  gnit  d'avoir  \ lui  découvrir  quelque  fccret  de 
fa  part  de  Dieu  comme  s’il  avoir  re^u  quelque 
la  I.  Oracle  à Galgal  . Ce  fat  au  même  endroit  *» 
II.V.I4.&IS.  que  le  Peuple  s’alTembla  pour  coofirmer  le  Ro- 
ïaume  b SaQl:  & cnfince  fut  ï Galgal  que Saül 
Il  1.RM.C.  le  malheucd’cncourir  U colcre  de  Dieu*’» 

Tû«.  y. 
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en  immolant  des  Vîèrimes  avant  la  venue  de 
Sarouel.  C’ed  là  qu'il  reçut  la  fencencc  de  fa 
réprobation  pour  une  autre  faute  bien  plus  J4 
eonfidcrable  qu'il  commit  en  épargnant  le  Roi 
d’AmaJec,  avec  ce  qu’il  y avoir  de  meilleur  & 
de  plus  précieux  dans  leurs  dépouilles.  St.  Je- 
rome dit  *ï  que  S‘«.  Paulc  paua  à Galgal  & y is  !■  Epîti- 
vit  le  Camp  des  Ifraélites,  le  monceau  des  pre- 
puces  èSc  les  douze  pierres  que  Jofué  y avoir  fait 
mettre . 

GALGAN  Ville  de  la  Chioeàunquart  iACoAn.dia. 
de  lieue  de  la  grande  Muraille  qui  enferme  cet  *“***®*^* 
Empire  du  c6té  de  la  Tariarie. 

GALG  A VI  A,  quelques-uns  ont  lumal-à-pro-  d<  u CIûac. 
pos  ce  nom  dans  Solin , au  lieu  de  Seamdtaavia 
qu’il  y faut  lire . 

GALHAC.  Voïez  Gaillac. 

GALIBA.  Voïez  OcALiBA. 

GALIBI  , Peuple  & Montagne  de  l'Ifle  de 
Taprobaoe,  felooPtolomce  '7,  il  les  met  dans  17  i.y.e  «• 
la  partie  Orientale  vers  le  Nord . 

GALIBIS,  (les)  Pcuplede  l’Amcrique Mé- 
ridionale dans  la  Guiaoe  fur  la  cAte.  Le  Fevre 
de  la  Barre  dans  fa  defeription  de  la  France  E- 
qutnoèUale  dit:  les  Galibis  font  la  Nation  itp.  K* 
la  plus  puifiante  de  la  cAte&difpcrlée  dans  une 
grande  étendue  de  Païs  . 11  y en  a de  notre 
connoilTance  trois  ou  quatre  habitations  dans  la 
Rivière  d'Aprouaque  , une  daiu  celle  d'Unia, 
deux  dans  l’Ifle  de  Cayenne,  quatre  ou  cinq  en 
celle  de  Macouriague , trois  ou  quatre  en  celle 
de  Carrou,  deux  à Manamanorry  , quatre  ou 
cinqà  Sinamary  & autant  à Cauonama.  Je  ne 
fais  combien  à Marony,  mais  un  grand  nombre 
à Suriname . Mais  ils  font  fournis  aux  Anglois 
( il  fiut  dire  aux  Hollandois  ) ils  étoient  au- 
trefois (1  puiiïans  qu’ils  ont  imprimé  le  terreur 
aux  François  établis  à Cayenne.  Ils  font  à 
prefent  fi  dimiouea  que  tous  ceux  qui  habi- 
tent depuis  Aprouaque  jufqu'à  Marony  , ne 
peuveot  pas  meure  eoferoble  vingt  Pirangues 
de  guerre  années  chacune  de  vingt  eino  hom- 
mes , ce  qui  efi  arrivé  tant  par  des  maladies  que 
par  diveries  rcnconuesoù  üsont  été  battus  par 
fes  Palicours. 

GALICE,  (la)  Province  d'EIpagoe;  elle  Z 
à rOrieot  l' Afiurie  dont  elle  efi  fcparée  par  la 
Rivière  d'Avia  & le  Roïaume  de  Léon , au  Nord 
& au  Couchant  la  Mer  Océaoe,  & au  Midi  le 
Portugal  dont  elle  ell  fcparée  parleMinho.  Sa 
longueur  cfi  d’environ  cinquante  lieués&fa lar- 
geur de  quarante. 

Quoi  qu'elle  tire  fon  nom  des  Anciens  Cali«- 
ci,  ou  C.ALLAICI,  elle  oe  comprend  pas  tout 
leur  Païs  comme  00  peut  voir  à l’articleC«/- 
Isei. 

Située  à r extrémité  de  1’  Efpagne  & envi- 
ronnée de  deux  càtez  de  l’Océan,  elle  efi  de 
toutes  les  partiesqui  compofent  la  Monarchie 
d'Efpagne,  celle  qni  a le  plus  de  cAics  Mari- 
times & de  ports  de  Mer  puifqu’on  lui  don- 
oe  *»  cent  lieués  de  cAtes  & quarante-huit  ty  Vatbao 
Ports  tant  grands  que  petits  dont  les  meilleurs 
Actes  plus  renommez  font Fei roi  Ac  la  Cor^nc.  * 

L'atr  y efi  tempéré  le  long  des  côtes , mais  dans 
le  coeur  du  Païs  il  efi  uo  peu  froid,  & générale- 
ment fort  humide  par  tout,  tant  à caufe  des 
erandes  Ac  frequentes  pluyes  qui  y tombent,  qu* 
a caufe  du  grand  nombre  de  Murces  d’eaux  froi- 
des Ac  chaudes  qui  s’ y trouvent , fans  compter 
une  infinité  de  ruUTeaox  Ac  environ  77.  petites 
Rivières  dont  les  plus  grandes  font , 

L’Ulla,  le  Mandeo, 

La  Xambra,  Le  Rio-Mayor» 

Ac  Vallioadaccs'. 
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In  autres  font  feu  conGderablcs  & la  plupart  fc 
icttcm  dans  l'Oi^can  Sepicotrional . 

I.e  Terroir  cil  ir.i-gjl , montueux  , & on  7 
voie  fort  peu  de  plaioec.  CeO  pourquoi  cepjïs 
n'cG  pas  au(Ti  peuple  que  le  relie  de  J'Efpagne  » 
lion  en  excepte  leierrainquiell  le  long  de  cûtet. 
La  plus  grande  recoète  qu’oa  y falTe  confide  en 
Seigle,  en  Vin,  en  Lin  , en  Citrons;  les  pi> 
turaget  rapportent  un  très-grand  proGt , par  le 

£rand  nombre  de  troupeaux  qu'on  y nourrit  . 

a Mer  y fournit  de  lx>n  PoilTon , furtuut  des 
Sardines  qui  font  fort  etlimees  pour  leur  dcli- 
citclTc,  des  Saumons  & une  eft>cce  de  Poilfon 
qu'on  appelle  BnMSfit,  On  y voit  quamiid  de 
mines  d’Or,  d'Argcnt,  de  Cuivre,  de  Plomb, 
de  grandes  Forces  d'oii  l'on  tire  une  grande 
qu.inticd  de  bois  pour  couilruire  des  VaiflTe' 
aux . 

Les  Galiciens  ne  s'appliquent  gucrcs  aux  Arts 
Mecbaniques  , ni  au  Commerce  , une  grande 
frugaliid  fait  qu'ils  fe  pallcnt  à fort  peu  deeho> 
fis  & avec  une  Pillole  ils  croient  dire  plus  ti> 
cbe«  qu'un  Cailillan  avec  dix.  Crpendam  ceux 
qui  nom  pas  meme  ce  peu  qui  leur  fulHc  ch» 
, eux,  (e  repandent  en  Callillc  & dans  quelques 
autr.s  cootrdes  opulentes  de  rKfpagae,  ob  ils 
fc  mettent  en  fers-iec,’  & oii  ils  exercent  fou- 
vent  les  emplois  le  plus  vils  . C'ell  ce  qui  a 
attird  au  nom  de  Galicien  un  tel  mépris  que 
lorlquc  quelqu'un  veut  laire  conooître  qu'il  a 
eid  maltraite  de  parulcs  ou  autrement , il  dit 
l>e  fuit  tfutaAt  (tmo  fi  fuira  un  Galief,o  , c* 
ctl-ù-dire  •*  on  m’  a traite'  comme  û { d- 
tois  un  Galicien  . Cependant  ils  font  très- 
bons  Soldats  & rcruleot  conllatnmcnc  ï ta  fa- 
tigue. 

La  Galice  fut  r'tige'e  en  RoTanme  l'an  to6o. 
pur  Ferdinand  Xoi  de  Callillc  & de  Lc'on  qui 
donna  cenc  Province  en  partage  à fon  fils,  le- 
Ion  Mr.  l'Abbd  de  Vairac.  Selon  le  P.  Briet 
« fut  Alplionfe  V,  qui  crc'a  ce  Rouumeert  la- 
veur de  Sanclie  / mais  il  fe  trompe;  car  Al- 
phonfe  V,  droit  mort  dès  l'an  102Ï.  & Fcrdi- 
luno  lurnomme'  le  Grand,  Pere  deSanche,  ne 
fut  Roi  de  Le'on  qu'en  lojd.  après  la  défaite  de 
Veremond  lU.  fun  Coultti&  fils  d'AIplionfe  V. 
après  lequel  il  régna  8.  ans.  Mais  Alphonfc  V. 
fiii  de  Sar.cb«  aïaM  pris  Tolede  fur  les  M.iures 
en  ht  la  Capitale  de  les  buts  & unit  t.i]  Galice  à 
(on  Ruiaiinie  de  Calhlie  . La  Galice  fut  aulFi 
dornse  b Henri  I.  Comte  de  Portugal , maison 
re  lait  G ce  fut  en  tout  ou  en  partie.  C’ellfur- 
<}uut  fcDt  fondex  quelques  Portugais  pour  pré- 
tendre que  la  Galice  devoir  être  une  aunexe  de 
Portugal. 

Avant  le  tems  de  Ferdinand  le  Catholique 
& de  la  Reine  Ifibclle  , les  Galiciens  reokr- 
locz  dans  leurs  Montagnes  n’avoient  aucun  rcs- 
ped  pour  leur  Roi  de  te  mocquoient  des  Gou- 
verneurs qu'il  leur  cnvoyoït.  LesGcntils-hom- 
mestranchoiect  des  Souverains , exerfoientune 
tyrannie  dfru>.ible  fur  leurs  Sujets  & pjlloient 
* jmpuncinent  les  dcringers  qui  avoivnt  Je  mat- 

* heur  de  [Xalfcr  fur  leurs  lerres.  Mais  Ferdinand 

Je  Catholique  Gt  cclfer  ces  abus , réprima  1' 
audace  de  ces  petits  tyrans  , & de  refpccler  T 
auroMtd  Koîale  pat  tous  les  Galiciens  grands  £c 
peurs. 

Ou  compte  iziv.  Villesdaosla  Galice  , par- 
mi lelqucllet  U y enacinquante  de  mutées,  fé- 
lon le  P.  Briet . Il  y en  a fept  qui  font  honorées 

tV«sv«c.  *♦ 

1 (•  * Sc.  Jacques  de  Compoilcllc,  Tuy, 

Lugo,  MucdcGcgo, 

Orenlc  » La  Cotogne. 

Balanças. 


Mais  la  plupart  des  Villes  de  ce  Pals  ibnt  de 

ficu  de  confequence.  Les  principaux  lieux,  le 
ong  de  la  côte , depuis  l'Allurie  jufqu’au  Min- 
ho,  font 


Rivadeo, 
Vivero, 
Santa  Marta, 
Fcrrol , 

La  Corogne, 


Mongia, 
Finillerrc, 
Muros, 
Padron , 
Pontevedra , 


yijo’, 

Bayona. 


La  nouvcllk  CALICE  *,  Contrée  de  TA-  iCoxv.mn. 
merique  Scptcntrioculcque  les  Efpagnols  appel- 
knt  aufli  Guaoala/axa  , de  fa  Viile  Capita- 
Je , & qui  coniliiuc  .aujourd'hui  un  relTort  yuri- 
di(|ue  particulier  , fclon  la  partition  nouvelle 
qu  ils  ont  faite,  bile  a pour  limites  vers  1'  £(l 
À le  Nord-cü,  le  Port  de  la  Navidad&  le  ma- 
rais de  Chiapalaquila  fvp.ire  de  la  nouvelle  Es- 
pagne; vcnl  Oué:!,  le  Golfe  de  Calilornie,  & 
ver»  Je  Nord  Oucil  & le  Nord,  elle  s'étend 
parmi  de  grands  Pais  peu  connus,  vers  Icfquels 
les  bornes  font  iodeterminves.  On  dit  que  ce 
qui  ell  en  quelque  L^on  cultivé  par  les  bfpa- 
gnols  a plus  de  cent  licuis  de  large,  & trois 
cens  ou  environ  du  Port  de  la  Navidad,  feloa  ' 

la  fuite  de  la  côte  de  la  Mer.  Le  Gouvernemenc 
de  la  nouvelle  Galice  embraife  pluGeurs  Provin- 
ces dont  les  principales  font  , Guadilajara  , * 

Xalifco  , los  Zacatecas , Chiameila  , Culua- 
can  , Cinjloa  ôc  Neuva  Bifeaya  . Toutes 
ces  Provinces  jouïiTcnt  d'un  air  allex  tempéré, 

&rontfor:  faines.  AinGony  vit  jufqu'b  une  lon- 
gue vieilIclTe.  Il  y a force  pluyes  fit  de  grands 
tonnerres  pendant  les  mois  de  Juin,  de  Juilicc 
& d Aoâc.  l,e  Ciel  ell  ferain  dans  les  autres 
tems,  & rarement  convert  de  nuées.  Il  s’ en- 
gendre en  ces  lieux-là  une  grande  quantité  de 
moucherons  Ôc  de  punaifes  , aulG  groGcs  que 
des  fcvcs,  & dont  les  morfurcs  font  élever  des 
pullules  de  la  groffeur  d' une  noix . IJ  y a aufR 
des  Scorpions,  mais  la  piquôrcn’en  cf)  mortel- 
le, quoi  qu'elle  caufe  de  grondes  douleurs  pen- 
dant vingt-quatre  heures.  Onen  guérit  avecua 
fuc  de  poninus  de  Coing,  qui  vicnncM  là  très- 
abondamment,  aufC  bien  que  les  poires  , les 
abrieots,  les  Ggues,  & les  auircshuics  de  l'Eu- 
rope. Les  oliviers  n'y  rapportent  point  d'oli- 
ves, à caufe  de  la  multitude  des  lourmis  qui  fo- 
uillent tous  leurs  raciiKS , ôc  qui  font  une  paiie 
pour  les  fcmcnccs.  Les  Pies  iie  leur  fout  pas 
rooirK  nuiGbIes.  Elles  iie  font  guère  plus  gruf- 
fes  que  des  moineaux  , mais  en  G grand  uuin- 
bre  qu'elles  abbateent  8t  foulent  tout  un  champ, 
quand  clics  s'appuyent  une  fois  fur  les  épis,  fans 
qu'aucun  cri  les  ouiife  obliger  à fuir.  La  terre 
cll  plus  montueule  que  plate,  fablunoeule  en  fa 
plus  grande  partie  , ht  quelquefois  argilcufc  . 

EUe]H)rrc  le  froment  alfet  bien,  & en  rend  fou- 
vem  loixontc  boilTeaui  pour  un.  Le  mais  y a- 
bonde,  les  habitans  qui  font  peu  decasdulégle 
èk  de  l’orge  cultivent  avec  grand  loin  les  légu- 
mes de  l'Europe. 

A quatre  Iteuè's  de  La  Ville  de  Cuadalaja- 
ra,  le  long  du  chemin  qui  va  à 'Zagaiecas,  il 
y 3 une  Moniagoe  Ion  naute  , & maccclfible 
aux  bêtes  de  charge . Sa  montée  & fa  defeente 
font  d'une  licuë,  ks  autres  Montagnes  dans  tous 
ces  quartiers  font  âpres  & pleines  de  grande 
pins  de  des  hauts  Cbcnes.  11  s' y trouve  force 
Klines,  principalement  d'argent  & de  cuivre. 

Il  y en  a ton  peu  de  fer  & d'acier , ôc  point 
du  tout  d'or.  La  plusgrande  Kiviérede  la  nou- 
velle Calice , ell  celle  de  BasaMa  qui  forçant 
du  Lac  de  Mecboacao,  court  rapidement  vers 
IcNord-Oucil,  & fe  précipitant  à quatre  lieues 
dcGuodala;ara,  duhauc  d'unfautdcdixbrafles^ 
le  ruu- 
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fc  roule  en  la  Mer  du  Sud.  On  paiïe  ce  Fleuve  fan  par  h GiHL'e  . Or  perfonne  ne  doute  que 
fur  des  radeaux  bits  de  cannes  Ht  de  courges  « Bafan  n'ait  dte'  au  delà  du  Joirdain  . Sr.  Jer6- 
lurtcfquctsles  hommes  s’afrcfient&mettcflt  teurx  me  dans  fon  Commenraire  fur  cet  endroit  d* 
hardes.  On  tient  les  chevaux  après  dans  l'eau*  Ifjïe  a mis  le  nom  de  U Province  pour  un  lieu 
& ksSaifX'agcs  les  pouffent  à la  nage  de  l'autre  de  La  Province;  il  croioit  donc  queËafan  dtoic 
c&td  . Les  habiians  naturels  de  ces  Provinces,  dans  la  Galile'e  . D.  Caimet  renvoyé  enfuite 
changent  Irors  demeures  pour  la  plus  Icgere  eau-  pour  cefentiment  à Ligtfoot^^  à G:llarius  «CHoioa. 
k ; & fort  fouvem,  pour  s’exempter  des  tri-  pour  le  fentiiueot  contraire  à Mr.  Reland  * . 
buts,  ils  fe  retirent  dans  les  forêts  , oit  ils  rc-  dans  Ton  livre  de  U Palcitine  ; & à fa  Differ*  muS  in  m*s> 
prennent  leurs  aociennescuiâtiuncs.  Jls  font  un  tation  üir  la  Géographie  Sainte  qu'il  a mife  à 
peu  plus  grands  de  corps  que  les  Mexicains,  & la  tête  du  Commentaire  fur  Jofud.  ^0^11  a*», 

ic  vêtent  de  chcmilcs  de  Coton  , & de  man-  Voici  cotnment  Jurephe  marque  les  limites  o«l^nr.  Anr. 
tcaux  quarrex,  tidus  de  magucy  , qu’ils  atta-  de  la  Caliiec:  elle  ell  terminée  au  Couchant  * b<iIoL 
chenc  fur  leurs  épaules  avec  deux  boucles . Ils  parlaVille  de  Ptoiemaidc  & par  le  mont  Car- 
n'ont  aucun  defir  des  richeffes , St  cultivent  feu-  md  , qui  n'en  font  pas.  Du  c6id  du  Midi 
lement  quelque  peu  de  terre  qui  leur  produit  le  elle  cH  boniee  par  Je  Pals  de  Samaric  & par 
magiiev  . Ils  n aiment  rien  tant  que  la  danfe,  Scythopolis  qui  ell  liruéc  fur  le  Jourdain;  à 
à quoi  ils  palTcnt  les  jours  entiers  au  fon  d'un  lOtici>t  elle  a {xiur  limites  les  Cantons  d'Hi;^ 
rudc&cnroud  tambourin  de  bois.  Ils  aiment  à pos,  de  Gadare  ik  de  Gaulan.  F.nhn  du  cut^ 
fc  peindre  le  corps  & à s’orner  de  divers  pluma-  du  Nord,  cile  ell  boroee  par  les  confins  des 
ges,  à quoi  l'on  peur  ajouter  une  autre  parure,  Tyriens. 

qui  ell  de  porter  des  picnes  vertes,  Sc  de  fort  La  b-ilTc  Galüt^e  s’étend  en  longueur  depuis 
belles  coquilles  de  Mer  autour  de  leurs  bras  & Tibériade  julqu’aChabulon  ou  Zabulon,  Proti- 
de leurs  >ambes  . Ils  efliment  à grand  deshon-  lîcrr  de  Piolemaide  , St  fa  largeur  s’étend  de- 
ocur  d’étte  tondus  , êit  iis  font  loucbex  de  la  puis  Ch4Loth  lîtuec  dans  le  grand  Champ  , 
gloire  d'être  crib  vaiJJans.  Ils  boivent  Ibtivcnt  lufqu'à  fierfabec;  & la  largeur  de  U haute  Cîa- 
jufqu'à  s’enyvrer  . La  liqueur  du  magucy  ell  Jtiee  commence  à fierfabc^c  jufqu’ au  Bourg  de 
leur  boiffon  ordinaire.  Ils  ont  auffi  un  breuva*  B.ica  qui  la  fepare  de  la  Province  des  Tyriens. 
gcqui  cil  compofd  dcCacao  & de  maïs.  Ils  la-  Sa  longueur  setend  depuis  Tella  Bourg  iitud 
bouroicDt  autrefois  la  terre  avec  des  pieux  de  fur  le  Jourdain  juf]ii’à  Merutli.  Mais  comme 
bois  , mats  les  Efpagnols  leur  ont  appris  à la  la  lîcuaiion  precife  de  ces  lieux  dcBcrfabee,  de 
fouïr  avec  des  hoyaux  , ceux  qui  demeurent  Chaloth,  de  Baca,  de  Telia,  de  Mcrotli,  n* 
dans  ces  Provinces  , s’adJonnent  pour  la  plu-  c(l  point  connue,  on  ne  peut  marquer  au  jullc 
part  aux  mines  & au  crabe.  Quelques-uns  s'rm-  IVtendue  de  la  haute  Galilée, 
pluyeac  à nourrir  des  vaches  St  des  brebis,  St  Jofephe  dit  que  les  Galilc’cns  font  naturelle- 
à cultiver  U terre.  Qiioi  que  les  cannes  de  fu-  ment  bons  guerriers , hardis,  intrépides;  qu'ils 
cre  J croiffent  abond.smmcnc , iis  ne  les  culti-  ont  toujours  genereufcmeni  rcfitté  aux  Nations 
vent  pas  , non  plus  que  les  Titiur  , dont  on  étrangères  qui  les  environneot:  que  ce  Païscïl 

trouve  là  des  forêts  toutes  entières  , St  une  très-fertile  oc  très-bien  cultivé/  les  Peuples  très- 

entr 'autres  que  l'on  dit  avoir  plus  de  cinquao-  laborieux  & ttès-induJhieux.  Que  le  nombre  des 
le  lieues  détendue.  On  en  tircroit  une  quanti-  Villes  & des  Bourgs  y c(I  très-grand  , St  que 
té  infinie  de  Cochenille,  fi  on  s'attachoit  à les  tous  ces  lieux  font  tellement  peuplez  que  les 
cultiver.  moindres  Bourgades  u'out  pus  moins  de  quinte 

GALILE'E,  (la)  Province  de  la  PaicOi-  mille  habitans. 
ne  . Elle  s'étend  principalement  dans  U partie  Tout  le  monde  fait  que  Notre  Sauveur  Je- 
de  la  Palcitine  au  delà  de  U plaine  de  Jezrsd  svs-CMatsT  « été  fornommé  Caliléem  parce 
ou  du  grand  Champ  . Elle  fe  divife  en  haute  qu’il  avoît  été  élevé  à Nazareth,  Ville  dcGa- 
dt  BASSE  G ALtLx'e.  lilcc.  $ct  difciplcs  & les  Chrétiens  en  general 

La  bassp  G a LI  LE'E  , s’étend  dans  les  ont  auffi  été  nommez  Gelilécnt  * , parce  que  ^ AmA 

Tribus  de  Zabulon  , & de  Ncplithali,  au  de-  les  Ap&tres  étoient  de  Galilée.  St.Âlathicu  e-s.v  ?. 

eà  du  Jourdain  & au  Couchant  de  la  Mer  de  applique  à la  prédication  du  S.iuveur  , ces 

Tiberiade.  paroles  d'ifaïe  la  terre  de  Zabulon  & de  " e.  ^ k 

La  haute  GAL  1 LE'E  s’éteisd  principale-  Nephthali,  le  chemin  de  la  Mer  au  delà  du  ^ ** 
ment  au  delà  du  Jourdain  , vers  la  Traeboni-  Jourdain  , la  Galilée  des  Gentils,  ce  Peuple 
te,  vers  le  Liban,  devers  laBaianée.  On  l’ap-  qui  écoit  dans  1rs  tenebres  a vd  une  grande  lu- 
pclLoit  la  G A L{  L e'x  DES  g e m t t l t , parce  miere.  LcsCalik'ens  ne  paffoient  paspourgent 
quelle  écoit  occupée  par  des  Peuples  Gentils  fort  éclairez  en  âic  de  Religion  , St  les  Juifs 
mêlez  avec  des  Juifs  , ou  plutAt  parce  qu’elle  ne  croioient  pus  qu’il  forilt  des  Prophètes  de 
conlînoit  avec  des  Peuples  Gentils  comme  font  Galilée  ulangagedcsGaliléens  St  ieurac-  . 
les  Phœniciens,  les  Syriens,  les  Arabes.  cent  étoient  différent  de  ceux  des  autres  Juifs 

Comme  ce  que  nous  venons  de  dire  , après  du  Paît.  On  reconnut  St. Pierre  pour  Caiiléen 
D.  CaJmct , que  la  Galilée  s'étcndoic  au  delà  à fon  accent  ‘t.  ii  ST,rrH.c 

du  Jourdain,  fouffre  quelque  difficulté , voici  les  LaMex  ne  GALILE'E,  onlannmmoitauf- 
raifbns  donc  U l'appuye.  fî  Mex  de  Tiiekiade  , Lac  de  Gehesax  , 

Judis  L Gaulomte  ell  appelle  Caiiléen  dans  ou  de  Cenczaxetu  , St  Lac  db  CtKcxxTii* 
t e.  s- les  Adei  ' , 6c  dans  Jofephe  * : orGaulonctoic  Voïcz  Clnekith. 

» A-*!.  I M.  au  delà  du  lourdatn.  La  Galilée  s'étcndoic  dune  G.\L1M.  Voïet  Gischala  . 


1’  'Sr  4,411-'  P-ïs-là.  De  p us,  Jofephe  * met  Bct- 

La.  1. 1).  ft  zaïde 'U  delà  dujou.aun:  cctie  Ville étoic  fu- 
ruM.  f.j.e.  |,;nicnt  de  1a  Gali'ée  St  ceux  des  Apôtres  qui 
***  étoient  de  fictza'Uv  au  delà  du  Jourdain  font 

qualifiez  Galiléen^:  donc  b Galilée  s'etendoit, 
BU  moins  en  pariie,  au  delà  du  Jourdaio.  Eu- 
4 intsAiAM.  febedans  fuo  Coimncntaire  fur  Ifaïe  4,  dit  net- 
tement  que  la  Galilée  éioit  au  delà  du  Jour- 
3 «.  )].  V.  s-  dain . X.CS  Septante  daiu  Ifaîe  i , traduifeat  Ba- 


GALINDÆ,  ancien  Peuple  de  fa  Sarmatte  j.  |.c.  j 
Européenne,  félon  Ptoloméc.  Votez  l'Article 
(uivant. 

GALINDIE  *4,  Province  du  RoVaume  de  14  h.msv. 
Pruffe  entre  IcHocherbnd,  la  Va.mie,  laLir-  *4 

tonie  & la  Mazovie.  Orteiborg  en  cil  le  feui 
lieu  de  quelque  conilderation.  Ce  r.’cll  qu'un 
Bourg,  le  relie  ne  confiile  qu'en  quelques  Vil- 
lages . 11  cil  remarquable  que  Ptoloméc  ait 
placé 
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ehcé  au  m&ne  endroit  un  Peuple  nomm^  les 
Caiiudet. 

GALIPSU5,  pour  G«iepsus. 
ia**^*"*  GALISTtO  • , fiourg  d’Erpigne  dans  l'E- 
• ftremadure,  près  de  la  Ville  deGiria.  11  avoir 
autrefois  titre  de  DucKd. 

O ALITE,  (la)  Ifle  d'Afrique  dans  la  Mer 
Mediterranée  fur  U cote  de  Barbarie  auRoïau* 
me  de  Tunis  On  la  nomme  aulTi  Galata. 
Elje  eft  vis-k-vis  & à cinq  Ucués  de  T Ifle  de 
1 jbirca  qui  eA  à fut  milles  du  C^p  de  Mafca- 
I £J-  iros*  rci  . Mr.  Baudrand  i fait  la  dillance  entre  les 
liles  de  Tabarca  & de  GaJita  de  dix  lieues, 
c'ciVà'dire  double  de  celle  que  nous  venons  de 
Rurquer  . I!  ajoute  quelle  n’a  gueres  plus  de 
trois  lieues  de  tour. 

GALITZA,  lieu  dans  JaScigneuriedesRur* 
« Tb4^r.  ü«ns , félon  le  Continuateur  dcClycas  * & Ni- 
Cctas , citez  par  Oitdius  . Curopalate  nomme 
atufi  une  pâme  de  la  petite  Ru/Iie  ; de  M.  Bau* 
s ca.  drand  i dit  : Galitza  Province  de  la  Tauro* 
Scythie,  elle  avoit  auparavant  fon  Prince  par- 
ticulier. 

GALLA  , Ville  de  l'Afrique  imerieure  & 
l'une  de  celles  que  Cornélius  Balbus  fournit  à 
« I.Î.  «.$.  Jjj  domination  Romaine,  Iclon  Pline  *. 

GALLABA  , Ville  d'Alle  dans  rOfrhoene, 
9 Seit  ij.  Içj  i»joticcs  de  l’Empire 

GALLAECI.  Voïez  CaLLArci. 

CALLANA.  VoïezCALAVA. 

G.ALLANIS,  Siège  Epikopjl  d'AGe  dans 
la  Palclline  fous  1a  Metropnie  de  Scythopolis, 
feJon  Orcelius  qui  cite  Guillaume  de  Tyr  . Je 
trouve  dans  une  ancienne  Notice  du  Patriar- 
chat  de  Jcrufalem  fous  la  Métropole  de  Scy- 
thopolis un  Siège  nommé  Clima  Galanis  , 
& dans  une  autre  Notice  Clima  Gablamiw 
('a  l'accufitif)  c'cll  le  même  Siège. 

GALLAPAGOS  , (les  Mes  de)  Mes  de  la 
Mer  du  Sud  , fous  l'Equateur  : quelques-unes 
p-toÿ  font  plus  au  Midi  & quelques  autres  font  plus 
vers  le  Nord  . Voici  ce  qu’en  dit  Dampicr. 
Les  Mes  de  Gallapagos  font  plufieurs  llles  de 
grande  étendue  Gtuées  fous  la  ligne  Seaux  deux 
cAtez  de  la  ligne  & qui  ne  (ont  pas  habitées. 
La  plus  Orientale  cl)  à environ  cent  dix  Jieués 
de  la  Terre-Ferme  . On  les  met  à cent  quatre 
vingt  & un  degré  de  longitude  , s'élendaitt  ^ 
cent  foixante  fetze  degrez  vers  l’OuéA  & par 
conféquent  leur  longitude  d'Angleterre  eft  d’ 
environ  foixante  degrez  du  cAté  de  l’OuêA. 
Mais  je  croi  que  nos- Hydrographes  ne  les  éloi- 
gnent pas  allez  de  l’Occident . Les  Efpagnols 
qui  en  ont  fait  les  premiers  la  découverte  , 6c 

Îiui  fculs  les  ont  mifes  dans  leurs  Cartes  , di- 
ent  qu'elles  lont  en  grand  nombre  , & quel- 
les s'étendent  depuis  Ivccident  de  U ligne  juf- 
ques  h cinq  degrez  du  Sepientrioo  ; cependant 
nous  ne  vîmes  pas  plus  de  quatorze  h quinze  de 
CCS  Mes . Il  y en  a qui  ont  fept  h huit  lieués 
de  long , fie  trais  ï quatre  de  large  . Celles-ii 
font  raifonnablcment  éievccs  , la  plupart  font 
plates  fie  unies  au  fommet.  (^atre  oucinq  des 
plus  Orientales  font  pierreufes,  ncrilesfiemon- 
tueufes,  fie  ne  produifent  ni  herbes , ni  pâtu- 
rages, ni  arbres  que  des  Dildes;  fi  ce  n’eA  du 
cAté  de  la  Mer . Le  Diido  ell  un  arbriAeau 
verd  fie  plein  de  piquans  qui  croît  de  la  hauteur 
d'environ  dix  h douze  pieds,  fie  qui  ne  produit 
ni  Icuillcs  ni  fruit  . Il  cA  de  la  grolTcur  de  U 
jambe  d’un  homme  depuis  le  pied  jurqu’à  la  tê- 
te , plein  depuis  un  bout  jufqu'h  l’autre  de  pi- 
quans rangez  en  rayons  furt  près  h près  . Cet 
arbrifTeau  n'cA  bon  à rien  , non  pas  même  h 
brûler . Il  y a en  certains  endroits  près  de  la 

Mer)  de  petits  arbres  nommez.&mfiu  quiibnc 


iott  bons li  brûler.  Cette  forte  d'arbre  vient  e>t 
divers  lieux  dans  les  Indes  Occidentales  , fie 
principalement  dans  la  Baye  de  Campêche,  fie 
dans  les  Mes  Sambales . Je  n’en  ai  jamais  vu 
fur  CCS  Mers  qu’aux  Mes  de  Gallapagos  . Il  f 
a entre  les  rochers  de  ces  Mes  Aerilcs  des  Lacs 
fie  des  roAez  oh  il  y a de  l'eau  . Quelques  au- 
tres de  CCS  lAes  font  unies  fie  baA’cs  . Le  ter- 
roir en  cA  Aerilc  , fit  produit  diverfes  fortes 
d'arbres  qui  nous  fontinconnus.  Quelques-unes 
des  plus  Occidentales  ont  neuf  à dix  iicués  de 
long , fit  fix  à fept  de  large  ; la  terre  y eA  pro- 
fonde fil  noire  . Celles-ci  produifent  de  grands 
arbres,  principalement  des  il/mmnri/ , qui  y 
croiiïent  avec  tant  d'abondance,  qu’on  voit  des 
bois  qui  ne  font  compofez  que  de  ces  arbres. 
Il  y a dans  ces  grandes  Iitcs  des  Rivières  aAez 
larges , fie  dans  les  autres  de  moindre  étendue 
des  ruîA'raux  de  bonne  eau  . Lorfque  les  Efpa- 
gnolsen  tirent  la  première  découverte  ils  y trou- 
vèrent quantité  de  Guanos  fie  de  Tortues  de 
terre,  fit  les  nommcrcnc  Icsiilcs  dcGalIapagos. 
Je  ne  croi  pas  qu'  il  y ait  de  Pais  au  monde  oh 
il  y ait  tant  de  ces  animaux  . Les  Guanos  y 
font  auAi  gras  fie  auAî  ^ros  que  i'en  aye  vû  de 
ma  vie  fie  A familiers  qu  un  homme  en  peut  af- 
fomnter  vingt  avec  un  bâton  en  une  heure  de 
tems.  Les  Tortues  de  terra  y font  en  A grande 
quantité  , que  cinq  ou  Ax  cens  hommes  pour- 
raient en  (ubAAer  pendant  pluAcurs  mois  fans 
aucune  autre  forte  deProviAons.  Elles  font  ex- 
traordinairement groAcs  fie  graîTcs  ; fie  A déli- 
cates qu'il  n’y  a point  de  poulet  qui  fe  mange 
avec  plus  de  plaiür  . Une  des  plus  grolfes  pc- 
fe  t]0.  ou  zoo.  livres  , fii  il  y en  a qui  ont  le 
Carapace  ou  ventre  de  deux  pieds  , ou  deux 
pieds  fis  pouces  de  large  ...  . li  y a dans  ces 
Mes  desicrpens  venisj  mais  je  n‘y  ai  point  vA 
d’autres  animaux  tcrrelircs;  il  y a force  tout  te- 
relies  fie  A privées  qu’un  homme  en  peut  tuer 
cinq  ou  Ai  duuzaines  en  une  après-midi  avec 
un  limite  bâton.  Cet  oifeau  eA  un  peu  moins 
gros  qu’un  Pigeon;  mais  il  eA  très-bon  â man-- 
ger  fie  gras  ordinairement. 

Il  y a encre  ces  Mes  de  bons  fie  larges  Ca- 
naux, où  les  vaUfeaux  peuvent  pafll-r.  11  y a 
certains  endroits  où  l’eau  cA  baffe  fie  où  il  croît 
quantité  d’herbe  ù la  tortue;  auAî  ces  Mes  foi- 
fonnent  de  tortues  vertes.  Il  y a de  quatre  for- 
tes de  tortues  de  Mer . Savoir  les  groffes  tor- 
tues ou  tortues  à Bahu  , les  groA'es  têtes  , les 
bec  â faucon,  fie  les  tortues  venes. 

L’air  de  ces  Mes  cAaffcz  tempéré  vû  le  cli- 
mat. 11  fait  tous  les  jours  fans  interruption  un 
petit  vent  de  Mer  fie  la  nuit  uo  vent  froid;  ainA 
la  chaleur  n'eA  pas  A violente  que  dans  la  plu- 
part des  lieux  près  de  la  ligne  . La  faifon  plu- 
vieufe  de  l’année  font  les  mois  de  Novembre  , 
de  Décembre  fie  de  Janvier  - Le  tems  eA  alors 
extrémemem  fombreficongeux,  mêlédequan- 
tité  de  Tonnerres  fie  d'Eclairs  . Quelquclois 
avant  fie  après  ces  mois  il  y a de  petites  pluycs 
nfraichiA’antes  , mais  le  tems  eA  toujours  fort 
beau  durant  les  mois  de  Mai , de  Juin , de  Juil- 
let, fie  d'Août. 

Le  Craitaine  Woodes  Rogers  * , Anglois,  y 
dit:  lesGallapagosfont  en  A grand  nombreque 
nous  eo  comptâmes  en  deux  lois  jufqu’â  cin- 
quante; maisii  n’y  en  a pas  une  feule  où  ilpa- 
roiffe  y avoir  de  i’eau  douce  . Les  Relations 
Efpagooles  preiendeot  qu’il  y en  a une  où  l’on 
en  trouve  St  quelle  eA  Atuée  fous  i.  d.  jo'.  de 
Latitude  Méridionale . D’un  autre  cû;é  Mr.  Mo- 
rel m’a  dit  qu'un  vaiAcau  de  guerre  Efpagnol 
qui  croifoic  fur  les  Pirates,  avoit  louché  h une 
Ifle  fituée  fous  le  premier  degré  , zo.  ou 
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«^cLsticudeMcridionalci  qu  Us  rtpi>ellcmSAH>  vimes  trois  autres  jolies  Ides  ...  Il  y avott 
TA  MâatA  D£  l'A<^uaoa  j que  ion  y trouve  fur  toutes  ces  Ifles  où  nous  fumes  ou  dans  Icyr 
quantité  de  bols  , de  Tcau  douce  | des  tortues  parage  quantité  d'oifeaus,  de  tortues,  de  poif* 
de  Mer  & de  Terre  > du  poifTon  t uue  bonne  ion  , & de  gros  ^If^uanat  ou  Guanos  de  très* 
rade ÿ &c.  & quelle eû  enviroo  à 140.  lieufs  b bon  goût , mais  nous  ne  trouvâmes  d'eau  dou- 

l'Ouéd  de  l'iile  Plau  . Je  crois  qu'on  peut  y ce  que  fur  ride  d’Yorck  . 

ajouter  du  rooios  trente  lieuds  de  plus  oc  que  Dampier  * parle  aufTi  d'une  de  ceslllesntuée  a T.t.pna. 
c'eO  ta  même  ob  leCapitaine  Davis , Anglois , fous  la  ligne , ce  doit  être  celle  de  St.fiamabé, 
piii  des  rafraichilTemeos . Au  rede  toutes  les  & d'une  autre  qui  en  cÀ  à deux  lieués  de  di* 
lumiercsqu'il  nousdoaoe  pour  la  rctrouverfunt  llaacc.  Elle  cd,  dit'il»  e'gilcmcoc  pierreufe  & 
qu'elle  ell  Cluée  b l'Ouéd  de  ces  lilcs^  obil  fut  derile  & d' environ  cinq  ou  dx  lieues  de  long 
avec  d'autres  Boucaniers  & qui  ne  peuvent  être,  & quatre  de  large:  il  mouilla  au  Nord  de  l'Idc 
que  les  Gallapagos.  b un  quart  de  mille  de  terre  , & b id.  bra>Tcs 

Le  Capitaine  Cowley  t autre  Angloîs,  a par-  d’eau  . Le  long  de  la  c&tc  ed  d’un  accès  difS- 

couni  ces  Ides  qu'il  nomme  Gallafacos  » ou  cile  & on  neMut  ancrer  qu’en  ce  feul  endroii- 
IsLcs  Enchamte'es.  Je  joindrai  icile  récit  Ib.  Larade  edmediocrCi  carlefond  edfiefear- 
qn'il  en  fait  ' ; mais  j'avertis  que  les  noms  qu’il  pé , que  C l'ancre  lâche  une  fols , elle  ne  s’ac- 
savifade  leur  donner  alors,  ne  font  tout  au  plus  croche  jamais,  & le  vent  vient  d’ordinaire  de 
que  des  marques  de  fon  refpcA  ou  de  fon  ami*  la  terre  C ce  o'cd  durant  la  nuit  que  le  vent 
tic  pour  lesperibones  dont  il  donna  les  noms  b de  terre  ed  plus  b tOuedi  car  il  fouAe  tout  le 
ces  Ides . Les  ETpagnols  b qui  ces  Ides  appar*  lon^  de  la  terre,  mais  fort  doucement . Il  n'y 
tiennent  n'ootaucuae  connoiuance  de  ces  noms , a d'eauque  dans  |es  Lacs,  de  dans  les  trous  des 
&.  n’ea  font  pas  plus  d'ufage  que  feroient  les  rochers.  L’endroit  oh  nous  mouillâmes  d'abord, 

Angbis  G UQ  Efpagnol  s'avibii  de  donner  aux  a de  l'eau  du  cbté  du  Nord  ; elle  tombe  com- 
Rues  de  Londres  des  noms  de  divers  Princes  me  un  torrent  de  rochers  hauts  & efearpez  G- 
ou  Seigneurs  de  la  Cour  d’Efpagne.  tuca  dans  une  baye  fablonneufc.  Dans  les  Illes 

La  première  IHe  , dit- il,  que  nous  apper^u-  Gtuées  b l'OuéA  de  celle-ci  il  y a des  lieux  fort 
met  dtoit  b un  degré  30'.  de  Latitude  Meridio-  commodes  pour  caréner  , de  bons  canaux  eq- 
nale  ; rvous  étions  'a  (00  Nurd  & le  vent  fouf-  tre  ces  Illes  & pluGcurs  lieux  propres  b ancrer. 

Boit  du  Sud,  ce  qui  nous  empêcha  d'y  aborder  II  y a aulTi  force  ruilTcaux  de  bonne  eau  dou- 
pour  voir  ce  qu’il  y avait.  Elle  cil  haute  & je  ce,  & alTca  de  bois  b brûler , y aïani  quanti- 
17 nommai  HAe  du  Roi  CltarUt  {,fon  vrai  nom  lé  d’arbres  bons  b pluGeurs  ufa^cs  . Quelques- 
^ fyù  MAscaaiN . ) Nous  en  vimes  trois  au-  unes  de  ces  Ifles  ont  quantité  d arbres  de  Aj^as- 
tres  au  Nord  de  celle-ci . Je  nommai  celte  qui  met  & d'alTez  graiwies  Rivières.  Ces  Isles  fout 
étoit  la  plus  proche  l'isle  de  Croffman  , celle  grandes  , le  terroir  en  efl  gns  & auflâ  fertile 
qui  vcooitcsrui<eilriirrle/,bclatrüiGeme,  l'Ifle  que  celui  des  Isics  de  Jean  Fernando.  La  par* 
du  Chevalier  jtntoineDean.  {L'unt  de  ett  trait  tic  Septentrionale  de  la  féconde  Isie  (dont  il 
Jfleieft  njle  dW  Iabac.  ) Nous  en  vîmes  olu-  efl  parlé  dans  ce  palTigc  de  Dampier)  eflbvingf 
Geursaitfres  a l'Oucll,  b l’une  dcfqucltes  jedon-  huit  minutes  auNord  de  1a  ligne.  Les  Isles  ^ 
fiai  le  nom  d' £«rej,  celui  de  Daffi^ni  b une  Gailaugos  font  fort  abondâmes  ça  fcl. 

■uirc&celui  de  RrWio/bunetroiûemc.  (,Detue  Mr.  de  l'IsIe  les  nomme  Galapes. 

de  tes  ifte/t  /avoir  la  fhtt Meridionate  dettroisf  CALLARATO,  félon  Mr.  Corneille.  V9* 
e/i  tl/U  de  Sawte'  , pim  à COkëJl  t/i  I I/U  au  ïce  Galleiato. 

Diable  . ) Nous  mouillâmes  enfuice  dans  un  GALLARDON  i , petite  Ville  de  France  1 RtDMftw* 
fort  bon  Havre  qui  efl  b rcxtiemité  U plusSe-  dans  laficai^e,  auPaïsChartraio,  fur  IcRuif* 
preotriooale  d'une  belle  Ifle  fous  U ligne  , ob  leau  de  Voife  , b quatre  lieués  de  Chartres  qo 
il  y avoir  quantité  de  poilToo  & d'excellentes  allant  vers  Pans.  C'efl  une  ChâteJJeme. 
tortues  de  Mer  & de  terre,  dont  quelques-unes  GALLE  , PuxT.t  de  Galle  , ou  Pontb 
pefoieoc  plus  de  deux  cens  livret.  On  y voyoit  de  Galle'  . félon  Mr.  le  Grand  dans  fa  Tra- 
une  infinité  aoifeaux  , de  FIcmmingos  & de  doflion  de  1 Hifloire  de  Ceilan  par  Ribeyro  j 
Tourterelles  qui  éioicnt  fi  familières  , quelles  Pomto  de  Gale'  , félon  1a  Cane  de  Roben 
venoient  (t  percher  fur  nous , & que  nous  les  Koox  ; & Ponte*Gale  ur  les  Hollandois. 
prenions  envie.  Mais  lors  quenos  gens  eurent  Ville  de  ITsle  de  CeïJan  dans  fa  partie  Meià* 
tirédelfus,  ellesdevinrentpluscriintivcs.  j’im-  dionalcj  c’efl  une  Fortereffe  qui  appartient  prq- 
pofailenom  duDur  d'fflrrA  b cette  Ifle;  (c'efl,  fentement  aux  Hollandois  qui  en  ont  chafsé  les 
le  penfe  , Tlfle  de  St.  Baenabe' . ) celui  du  Portugais  en  idqo.  Jacques  Kofler  qui  com* 

Dv  de  f/orfeick  b une  autre  qui  étoit  ronde  & mandoit  l'Armée  Hollamloire  mouilla  dans  la 
jolie  fituée  a fon  Efl  , & celui  du  Dm  d‘Mbe~  Baye  le  8.  de  Mars,  mit  pied  b terre  le  même 
«f«r/r , b une  iroificme  fort  agréable  , fituée  b jour  & battit  la  place  fi  rudement  que  le  13.  du 
fon  Ouefl  . Il  y Avoit  b la  première  une  Ba-  même  mois,  elle  capitula  & fe  rendit . La  C- 
ye,  ou  unHavre  bien  commode,  où  l’on  pou-  tuatioo  de  cette  Ville  efl  beaucoup  meilleure 
voit  être  b l'abri  de  tous  cûtex  & devant  cet-  que  celle  de  Colombo  , fa  Baye  efl  plus  gran- 
te  Baye  paroiflbit  une  autre  Ifle , b qui  je  don-  de  de  capable  de  contenir  de  plus  gros  vaif- 
fiai  le  nom  du  Chevalier  }eaa  Narüroue.  En-  féaux  & en  plus  grand  nombre  i mais  expofée 
tre  l'Ifle  d'Vorck  & celle  d'Albcmarle  u y en  aux  ventsd’Ouéfl,  quIlorfqu'iUfoufflent  un  peu 
a une  petite  qu'il  me  vint  dans  l'cfprit  de  nom-  rudement  agitent  fort  les  navires . La  VtlJe  efl 
mer  l'I/U  ea^ittée  de  Ceulep  j parce  qu'après  fur  une  hauteur  entourée  d'un  large  & profond 
l’avoir  regardée  Ibus  differens  points  de  la  Bouf-  fofsé , de  bonnes  murailles  garnies  de  rrois  ba- 
foie  , elle  avoit  toujours  de  nouveaux  afpcéls  fiions  ; l'eniréc  du  Port  efl  très-dangereufe  & 

& que  fous  uo  point  elle  paroiflbit  comme  une  plclnede  rxbers&deffendue  par  des  Forts  gar- 
fortification  ruinée,  fous  un  autre  comme  use  nis  de  groflie  Artillerie tout  le  terrain  cfi  pier- 
grande  Ville  &c  ]ç  nommai  le  Havre  de  l'Ifle  reux,  cefl  ce  qui  lutadonné  le  nom  das  Gea- 
d’Yorck  U Baye  d'Albanie,  &un  autre  endroit  vatas  . C’efl  ce  que  remarque  Mr.  l'Abbé  le 
U rade  d'Yorck  : on  y trouve  d'excellente  eau  Grand  « . Ribeyro  fon  Auteur  la  décrit  ainfi  i.  4 1.,.  ^ 
douce,  du  boU  & une  riche  veine  de  Minerai,  LaForterefle  deCailé  efl  fur  une  pointe  de  ter-  s 
fious  courûmes  cafuitc  vers  le  Nord  , où  nous  re  & la  Mer  bac  au  pied  du  c&cé  du  Nord. 

Cefl 


Digitized  by  Google 


2+  G A L. 

CcO  un  rocher  fon  cfc;irp^;  ainfl  it  n'a  pas 
nreefraire  d'y  faire  aucune  fortilrcaiiun  . Du 
ctiié  du  Sud  on  sVtoir  comenid  d'y  planter  un 
rang  de  paliiïadcs , mais  du  cAtd  de  terre  il  y 
avoir  une  bonne  muraille  flanquée  de  trois  gros 
baillons  & une  Porte  au  milieu  avec  un  pont 
Jevis  & un  fofse,  de  furie  qu'elle  pouvoir  bien 
le  dcfTcridrc.  11  y avoir  bien  deux  cens  foixan- 
te  familles Portugaifes  qui  s'y  étoienc  dtablies» 
& environ  lîx  cens  de  gens  du  Païs  toux  Chré- 
tiens; deforre  qu'on  avoit  donné  à cette  place 
le  nom  de  Ville  quoi  que  ce  ne  fût  qu'une  For- 
tctrlTe  . Il  y avoit  une  ParoilTc  , un  Couvent 
de  St.  François  , une  Maifon  de  ta  Milcricor* 
de,  un  Hûtcl  Dieu,  une  Maifon  de  la  Doua- 
ne, un  Commandant,  un  Adjudant,  un  Com- 
tniflaire  ou  Intendant  & un  Ecrivain.  Dés  que 
les  Hul'andüis  furent  maîtres  de  celte  place,  ils 
la  fortiflerent  à la  moderne  , ils  firent  le  fofsc 
plus  large  & plus  profond,  & ils  la  mirent  en 
état  de  faire  une  vtgoureufe  refiflaace  fi  on  ve- 
nuit  l’alliéger. 

1 Le  Sieur  le  Brun  ’quiy  pafTaà  ta  fin  de  I7»5. 

p.juî'****  defeription  : elle  efl  trOx  forte  par 

faCtuatiott,  étant  environnée  ducûté  de  la  Mer 
de  bancs  de  i^ble  & d'écucils,  qui  ne  permet; 
tent  pas  d'approcher  fans  pilotes  du  port  qui 
fait  une  demi-lune  à l'Ell  de  la  Ville  & qui  efl 
bien  pourvû  de  Canon.  Elle  a aufli  de  bonrves 
murailles  & de  bons  retranebemens  taillez  dans 
le  Roc  , & de  bons  ballions  à plufleurs  an- 
gles , dont  les  principaux  portent  le  nom  du 
Soleil  , de  la  Lune  & des  Etoiles  , entre  lef- 
quels  funt  les  portes  de  la  Ville  . Il  y a plu- 
fleurs  autres  pointes  fonitiées , favoir  celle  des 
Matelots,  d’Uirecht,  de  Venus,  dcMar^,  d' 
Eole,  & le  Rocher  du  Pavillon  . Il  n'y  a nu' 
une  porte  ï l'Ell  qui  efl  ceüc  du  Rivage  . La 
Ville  a environ  une  dcmi-Jicué  de  tour  en  de- 
dans , car  on  ne  le  fauroit  faire  eii  dehors  . Il 
s'y  trouve  d'affez  bonnes  rues  qui  ne  lont  point 
avées  , mais  maçonnées , avec  d'afléz  belles 
laifons , & particulièrement  celle  du  Com- 
mandant qui  ell  fpacieufe  & remplie  d’alfcz 
beaux  appartemecs , bâtie  fur  une  hauteur , 
vis-^-vis  duMagazin  de  la  Compagnie,  lequel 
cil  fort  grand  ; nuis  les  murailles  de  c&té  qui 
donnent  fur  l'eau  en  font  fort  humides  & te 
haut  de  fEdifice  qui  efl  de  bois,  cfl  pourri  & 
mangé  de  fourmis  blanches  qui  abondent  en  ce 
pjïs-ci.  Un  des  boucs  de  ceMag.mn  doutl’cn- 
trcc  cft  dans  la  porte  de  la  Ville  fert  d Egli- 
fe  aux  Hollandois  le  matin  , & aux  Singales 
(Chinnulais } l'aprés-diné  . Les  dehors  de  la 
Ville  font  remplis  de  Jardins  & d’arbres  d une 
grande  beauté  avec  de  belles  Allées.  Les  Mon- 
tagnes qui  font  à l’Eft , font  couvertes  de  bois 
it  l'on  peut  aller  focilcment  de  là  au  Port  le 
long  du  rivage  . Ces  bois-Ià  font  remplis  de 
bi>ucs  fauvages  , de  lièvres  & d oifeaux  » **" 
pendant  on  ne  trouve  gucres  de  Gibier  au  Mar- 
ché. Quant  aux  autres  provifions,  elles  y font 
à-pco-près  k aufti  bon  marché  qu'à  Cochin  , à 
1a  referve  du  beurre  qui  efl  cher  fans  être  bon. 
On  n'arbore  le  Pavillon  que  quand  on  voit  pa- 
loître  un  vaiffeau  en  Mer  , cela  fc  fait  for  un 
vieux  bâtiment  fitué  fur  un  rocher  où  l'on  tient 
touiours  une  garde.  On  nrofcJTe  dans  cette  Vil- 
le comme  dans  tous  les  Etats  de  la  Compagnie 
HoUandoife  aux  Indes  Orientales  la  meme  Re- 
ligion qu’en  Hollande  & à Geneve. 

I.  CALLEGO,  nom  dont  on  fe  fert  en  E- 
fpagne  pour  dire  un  Galicjch;  un  homme  de 
la  Galice. 

> Pi  vVut  -•  CALLEGO  • , (le)  Rivière  d'Efpagne 

& Jiauor  auRoVacsoe  d'Arazon,  où  elle  a fa  fourcedans 
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les  Pyrénées,  aux  confins  de  la  Bigorre  , prés 
de  Viefca;  de  là  forpentant  vers  le  Sud-Ouëll, 

& le  Sud-Sud-Ouëtl , elle  pafle  à Huefea  & 
tombe  dans  l'Ebre  vis-à-vis  de  Sarragoce. 

CALLEGO,  Bourg,  ou  Village  de  Por- 
tugal dans  l'ElIramadure,  prés  de  Leiria.  V<^ 
lez  Arabiica  . 

GAI.LERI  Villa,  Métairie  d'Italie,  dans 
le  Territoire  de  Rimini  , félon  Pline  s qui  n-  s l.io.  e.»i, 
contant  quelques  prodiges  que  l'on  avoit  publiez 
met  entre  autres  qu'un  cocq  parla  en  cet  en- 
droit. LeR.P.HardouinécritGALEAii  Villa. 

t.  GALLES  , (les)  Peuple  d'Afrique  dans 
l'Eihiopie  , à l'Orient  , au  Midi  fle  au  Cou- 
chant de  l’AbifTinie  . Delà  vient  qu’il  faut  dt^ 
flingucr 

Les  Galles  Omentauz. 

Les  Galles  Occidentaux. 

Les  Galles  Memchonaux. 

Voici  quelle  efl  l'origine  de  ce  Peuple  . Dans 
le  tems  qu’£r.m<î  Denghrl  , furnommé  David 
Roi  d'Abiifinic,  émit  occupe  à iairc  la  guerre 
contre  le  Roi  d'Adel,  U fortit  du  Roïaume  de 
Bill  an  ennemi  encore  plus  dangereux  ; vers 
l'an  15^7.  un  Seigneur  nommé  Mathieu  , du 
Roïaume  de  Bali  petit  Pats  enfermé  entre  l'A- 
biflinie  & le  Roïaume  d'Adel  aux  deux  eûtex 
du  Hawafch,  aïant  rigoureufement  traité  quel- 
ques efclavcs,  ils  le  quittèrent  & n’efperantde 
lui  aucun  pardon , ils  s'aflocierent  avec  tous  les 
bandits  & les  fugitifs  qu'ils  purent  amalTer  & 
exercèrent  mille  Brigandages.  Les  habitans  de 
Bali  ne  furent  point  atfez  torts  pour  les  réduire, 

8l  le  refle  de  l'AbifTinie  occupé  de  la  guerre  d' 

Adel,  lesmeprifa  d'abord  comme  des  gens  qu’il 
feroit  aifé  de  reprimer  quand  on  le  voudroic. 

Le  P.  Tellcz  croit  que  tes  Galles  étoient  une 
Nation  particulière  , qu'ils  habitoient  la  c6te 
Orientale  d'Afrique  & les  lieux  voifins  de  la 
Mer  des  Indes.  Peut-être  que  ces  efclaves  donc 
on  vient  de  prier  étoienc  de  cette  Nation  voi- 
flne  & que  s’étant  réfugiez  chez  leurs  Compa- 
triotes , ils  leur  firent  connottre  l'Abiflinie  qu’ils 
venoient  de  quiterék  les  contrées  qu’ils  en  con- 
noilToient . Quoi  qu'il  en  foit , encouragci  par  le 
fuccés&par  le  butin,  & accrus  de  jour  «n  jour 
pr  les  renforts  qui  leur  arrivoient  , ils  s'em- 
prérent  de  la  Province  de  Bali , de  ravagèrent 
les  Cantons  voifins,  & voyant  que  des  conquê- 
tes faites  pr  la  violence  ne  lé  puvoient  con- 
ferverque  par  la  force,  ils  firent  entre  eux  des 
loixpopres  à multiplier  leur  Nation  At  à y con- 
ferver  une  feroce  intrépidité . Ils  ne  s'.abllîennent 
point  du  mariage  comme  Pline  le  dit  des  Gara- 
mantcs«,  mais  aulTiils  nevtvent  pas  péle-méle  4I.1.  c.l. 
avec  des  femmes;  quoi  qu’il  foit  permis  à cha- 
cun d'épulcr  autant  de  femmes  qu'il  en  veut 
avoir  . Les  Jeunes  gens  n’ont  la  liberté  de  fo 
coupr  les  cheveux  qu'aprés  qu'ils  ont  tué  quel- 
que ennemi  ou  quelque  animal  fcrocc  ; ce  qui  les 
excite  à fe  flgnaler  pr  leur  bravoure  , afin  d' 
acquérir  une  marque  d'honneur  qui  dillingue  les 
braves  d'avec  les  lâches.  Dans  leurs  Icllins  on 
met  le  meilleur  plat  au  milieu  , Sc  quiconque 
s’en  empare,  doit  être  le  premier  à affronter  le 
danger.  Chacun  (ans  balancer  fc  hâte  d'y  met- 
tre la  main;  c'efl  un  morceau  que  l'on  fcdifpu- 
te  . Pour  preuve  d'avoir  tué  un  ennemi  ils  en 
apprtoient  la  tête  ; mais  comme  il  arrivoit 
quelquefois  que  faute  de  barbe  on  contefloit  que 
la  tête  apportée  (Qt  celle  d’un  homme,  ils  ap- 
portèrent des  parties  plus  décifives.  Ils  les  com- 
ptent & les  entaffem  en  prefencc  de  l'Armée, 
mais  ces  lignes  barbares  de  leur  vioFoire  ont 
encore  un  inconvénient,  c’cll  qu'ils  ne  font  pint 
cou- 
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conno!ir«  G les  perfonnet  tu^es  ^(oient  amis  ou 
cnoeraist  ce  que  la  tête  aurait  fait  coanoltre. 

Ce  qui  foutient  leur  courages»  c'cll  qu'ijsne 
combatent  point  pour  une  Icgererecompenfc»  ou 
pour  la  gloire  d'un  Maître  qui  mènerait  fouvent 
malgré  eus  fes  Sufett  b i'couemi.  Ils  font  la 

f;ucrre  pour  eux*mémes  Sc  partagent  également 
e butin.  En  marchant  au  combat»  ib  font  re> 
foluide  vaincre  ou  de  mouriri  deiàvientquMs 
le  battent  avec  tant  d'opiniâtreté.  Ils  font  mal 
armez.  De  loin  ils  Te  fervent  de  Sagayes»  ou 
de  Fléchés  ; de  près  ib  employenc  la  MafTue 
& des  perches  dont  le  bout  cG  durci  au  feu. 
Leurs  iMuclicrs  font  de  cuir  de  Bceuf  ou  de 
Buffle.  Autrefois  ce  n’étoit  prerqueque  de  l’In* 
famerie,  b prefent  il  y a beaucoup  plusdeCa* 
valcrie;  mais  leurschevaux  ne  valent  pasceuK 
des  AbifTms.  Cependant cei  derniers»  quoique 
mieux  montez  & mieux  armex»  o'eo  peuvent 
foutenir  le  choc. 

Un  Peuple  b qui  la  Guerre  eft  G necefTaire» 
ne  bait  rien  tant  que  les  Arts  qui  lônt  un  fruit 
de  la  Paix.  Ils  trouvent  mieux  leur  compte  b 
enlever  les  richefles  de  leurs  voiGns  qu'b  en  ac* 
«{uerir  b la  Tueur  de  leur  corps . Ils  mangent  a* 
vcc  plaiGr  le  pain  qu'ils  trouvent  aux  AbifTins» 
mais  ils  ne  fe  donnent  point  Ia  peine  d'en  fai* 
re.  Ils  ne  cultivent  point  les  champs,  si  ne 
moilTjnnent  , l’Agriculture  o'eG  point  de  leur 
goût  » ils  fe  contentent  de  leurs  troupeaux.  Soit 
en  paix  foit  en  guerre  , ils  les  chaflcot  devaoc 
eux  dans  d'exccllcns  pâturages.  Ils  en  mangent 
hchair  fouveot  crue , fans  pain»  ils  en  boivent 
te  lait,  & fe  nouiriflent  aioG,  foit  au  camp  , 
foit  chez  eux . Ils  ne  fe  charaent  peint  de  ba* 
gage,  ni  de  meubles  de  Cuiune.  De  gamelles 
pour  recevoir  le  lait;  voila  tout  ce  donc  ils  fe 
foucient . Une  Nation  dececaraflcrcfaittrcm* 
hier  des  Peuples  civilifea  b qui  les  richefles 
ont  amolli  le  courage  . Elle  etl  toujours  prête 
b envahir  leurs  biens,  fans  craindre  des  repre- 
failles  dont  la  pauvreté  ia  met  à couvert.  C'cG 
ainC  qu’oo  a vû  autrefois  les  Cimbres  , les 
Goths,  les  Wandales  & les  Normands  répandre 
la  terreur  chez  les  Nattons  les  plus  policées  de 
l’Europe,  & les  Tartares  Orientaux  fe  rendre 
maîtres  de  la  Chine.  De  même  les  Galles»  dès 

Jiu'tls  fe  Tentent  les  plus  loibles  contre  les  Abif* 
ins,  f« retirent  avec  leurs  bdliaux  dans  le  fonds 
des  terres  & mettent  un  defert  encre  eux  & leur 
ennemi.  Ce  Peuple  cG ennemi  du  repos»  &de 
la  paix  Sc  revient  tous  les  ans  b fes  brigandages. 

Ils  choiGfleot  un  Chef  qu’ils  appellent  Lvtxt 
( le  Pere  Jeronimo  Lobo  écrit  Ltiàa  ) qui  eG 
en  charge  pendant  huit  ans,  auboutdcfqucls  ils 
en  élifcnt  un  autrci  mais  il  ne  fe  mêle  de  com- 
mander que  p^r  ce  oui  regarde  la  guerre,  Son 
premier  exploit  eG  d’afremUer  le  Peuple,  de 
fondre  fur  rAbtlTmie  , pour  y aquerir  de  la 
gloire  & y faire  du  butin. 

Les  Galles  ont  un  langage  particulier,  qui  ne 
reGemblc  b aucune  Dialcde  de  celle  d'Abiffinie. 
Ils  parlent  pourtant  tous  la  même  Langue,  ce 
qui  fait  voir  qu’ils  font  étrangers  & d'un  même 
Pais . LaCirconcilloncGpratique'e  chez  eux,  foit 
qu'ils  aient  cet  ulbge  dès  l’ancien  tems  comme 
^aucoup  de  Nations  payennes,  foit  qu’ils  I' 
aïcot  pris  des  Arabes  & des  Abiflins  par  imita- 
tion. 

lis  o’om  point  d’ Idoles , ni  prefque  aucune 
teinture  de  Religion.  Si  on  leur  parle  de  Dieu, 
ou  d'un  Etre  fupreme  qui  gouverne  rUiiivets  a* 
vec  tant  de  fagelfe , Us  repondcot  que  c'eG  le  Ciel 
qui  environoe & embrafle  tout . 1 Is  ne  lui  rendent 
aucun  culte.  Ils  ne  laiGcni  pas  d’avoir  de  l'hu* 
inanité;  ils  ont  de  refpric  & apprenocot  ce  qu'ib 
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veulent  arec  autant  de  difpoGtion  que  les  Abîf- 
Gns.  Le  Pere  Tcilezdit  que  pluGeurs  avoient  em- 
braGé  le  ChrUlianirme  & y perfeveroient  con- 
fhmment.  L’AbifTin  Grégoire  furies  Mémoires 
de  qui  Mr.  Ludolfaccrit  Ion  Hifloire  d'Ethiopie 
racoQtoit  que  fous  le  Règne  de  BaGle  quelques 
milliers  d’entre  les  Galles  s’étoieni  convertis  b 
la  fol  & avoient  reçu  Je  Baptême. 

Telle  eG  cette  Nation  terrible  qui  a G bien 
affoibli  l'Etat  d’AbiGînie  qu'il  en  rcGe  b peine 
au  Roi  la  nioitié  des  Païs  que  fes  Ancêtres 
ont  poGcdez.  Etant  fortie  du  Roïaume  de  Ba- 
il, elle  s'cG  emparée  des  Provinces  de  Crtfase, 

A'.4ngfita  , de  Dawara , de  /Veda , de  Fatafor^ 
à'ifaxay  de  Quratasy  deG.i9Z«,  de  Covr<i,  de 
DamoUy  de  ifaitkt  de  Bizttma  &.  d’une  par* 
tic  de  Sfjtima,  outre  pluGeurs  Cantons  encla- 
vez dans  ces  Provinces . Ils  auroient  fait  de 
plus  grands  urogrês , filafflcGmdlif.ence  ne  s'é- 
toit  pas  mile  enire-eux,  s’ils  ne  fé  fuGent  pas 
mutuellement  affaiblis  . Ils  font  partagez  en 
pluGeurs  Tribus,  on  dit  qu’il  y en  a au  moins 
Lxs.  mais  on  diGingue  principalement  deux 
grandes  Nations,  les  Orientaux  de  les  Occiden- 
taux. J'ai  fuivi  jufqu’b  prefenc  Je  favant  Lu- 
dolf  dans  fon  Hiiloired'Eihiopie  *.  JeJuijoto-’ i Li.c. la. 
drai  quelques  autres  Auteurs  pour  le  relie  de 
cet  Article. 

Les  GALLES  ORIENTAUX,  s’étendent 
depuis  la  Province  de  Baii  leur  première  cot>- 
quêieiufques  dans  l’intcrieur  de  l'AbiGiniedonc 
nous  avons  dit  qu’ils  ont  conquis  pluGeurs  Ro- 
taumes , comme  ceux  de  Gaâ , d'Ifait,  de  Gedm, 
d'Angot  &c.  Mr.  Ludolf  ne  s’accorde  pas  avec 
foi-même.  Car  dans  l'HiGoire  même  il  prétend 
que  les  Galles  Orientaux  font  épeliez  Boken 
Ualla  par  les  Abiffins  & les  dalles  Occiden- 
taux Bcrtuma  Galla.  Dans  fa  Carte,  c’eG 
tout  le  contraire  » Btren  Galla  font  les  Galles 
Occidentaux  & Bertitma  Galla  font  ceux  de  1* 

Orient.  11  y a certainement  de  l’erreur  dans  1' 

Hilloire  ou  dans  la  Carte,  mais  il  n’cGpas  aifé 
de  déterminer  dans  laquelle.  Mr.  derillc  fans 
fair^d’ attention  b la  Carte  de  Mr.  Ludolf  s'eo 
tient  b r Hilloire  S^  appelle  Bfrtuma  Galla  les 
Galles  Occidentaux.  Mr.  Danville  qui  a copié  U 
Carte  de  Mr.  Ludolf  met  Boren  Galla  pour  ces 
Galles  de  l'OueG. 

Les  GALLES  OCCIDENTAUX  s’éten- 
dent le  long  de  la  Rivière  de  MaJeg  , & (ê 
font  emparez  desRoIjumesdeBizamo,  dcGo- 
yamc  » Àc.dcforte  qu’ilsontenfermé  les  Rolau- 
tnes  d'Enarca  & de  Cambaie  , qu’ils  féparent 
de  rAbiffinic  dont  ces  contrées  font  partie.  Ib 
foin  parvenus  ainG  b les  couper  tellement  que  les 
Tributs  que  io  Roi  en  lire,  n’ arrivent  a (ba 
Trefor  qu'aprês  avoir  couru  detrés-grandsdan- 
gersj  c’etl  de  quoi  entretenir  une  guerre  conti- 
nuelle» & les  Abiffins  n'ont  aucune  efperance  de 
reprendre  leur  ancienne  autorité  qu’ils  o'aïent  ré- 
duit ces  peuplesâicurprcmiereobeïirajice.  Mais 
il  n’y  a gueres  d’apparence  qu'ils  y réuniffenc 
tant  qu’ils  ne  feront  pas  mieux  pourvûs  d'armes 
b feu.  Ils  ont  b la  vérité  quelques  Moufquers; 
mais  ils  s'en  fervent  mal.  Ils  ne  faveot  ceque 
c'eG  que  de  fe  couvrir  d’un  parapet  quand  ib 
ont  fait  leur  déchargé  b découvert  » ils  o’onc 
point  l'habitude  de  recharger  d’abord»  fouvent 
]b  manquent  de  poudre  , & quand  ils  ont  tiré 
leur  coup»  ils  fe  mettent  b fuir»  decommealors 
le  Moufquec  leur  eG  b charge  ilsie  jettent  &c’ 
eG  une  arme  perduepour  eux.  S'ilsétoieotbiea 
armez  & bien  conduits  b la  guerre  il  eG  coo»* 
tant  qu'un  peuoJe  fournis  & attaché  b foa  Roi 
prévaudrait  aifément  fur  une  multitude  vaga- 
bonde dlvifcc  en  des  Tribus  independantea 
D l'unq 
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]'une  de  rautre  . Mais  il  faudroit  que  les  Abif' 
fms  cuflent  leurs  Frontières  garnies  de  Forte* 
redcsavec  de  l'Aniilcrie  pour  défendre  les  paf* 
£açes  ) as'ec  des  Colonies  . Ces  Sauvages  s ap- 
privoiferoient  avec  le  tems. 

Les  Cilles  Méridionaux  font  nroprement  ceui 
qui  ont  un  Roi  ou  Lubo.  Ils  font  au  Midi  du 
Roüume  de  Cambate  . Ils  font  plulîeurs  Peu* 

files  qui  habitent  fous  des  tentes  à l’Orient  de 
a Rivière  de  Zebèe  . Voici  leurs  noms  eo  al* 
iaac  du  Nord  au  Sud , 


Les  Adus, 

Les  CaiasoS) 

Les  DadaS) 

Les  AaaoKcsi  ou  AsBoasSy 
Les  AavisASy 
Les  Bkesomas. 

1 RtUt.WI.  Le  Pere  Jerome  Lobo  en  parle  aiolî  cesGal- 
d'AiiiAoii  jçj  tuineni  ordinairement  les  lieux  par  où  ils 
p-anent;  ils  nefontaueun  quartier&n'ontègard 
ni  pour  le  Sexe  ni  pourTagCy  c'el)  ce  qui  les  a 
rendus  redoutables  quoiqu'ils  ne  foicni  pas  en 
io(t  grand  nombre  . Ils  clifcnt  un  Roi  de  huit 
ans  en  huit  ans  & iis  appellent  leur  Roi  Lubo. 
Ils  mènent  kurs  reo)mc.s  avec  eux  & n'en  font 
.pas  fort  jaloux  . lis  k loucicnt  de  même  très* 
peu  de  leurs  enfans  . Us  les  expofent  dans  les 
Luis  & il  cA  détendu  fur  peine  de  la  vie  ù aucun 
du  Camp  d’en  prendre  fuin . Us  vivent  ainH  tant 
qu'ils  font  Soldats  » mais  lorfqu'tls  ne  portent 
plus  les  armes  &.  qu’ils  font  circoncis , ils  re- 
.connoilfcnt  les  enfans  qui  nailTent  d’eux  & en 
4>rcnaenc<bjo.  Iis  mangent  de  U vache  eruc& 
ne  vivent  d'autres  cliofes.  Lorfqn’ils  tuent  une 
A'ache  Us  ramalfcat  le  fang  & s'en  fruiient  une 
panic  duCorps.  Ilstnetiem  leurs  tripes  autour 
de  leur  cou  en  guife  de  fraife  & apiès  qu'ils  les 
ontportc'es  quelque  tems  ils  les  donnent  ù leurs 
femmes.  Tous  ces  Galles  ne  vivent  que  dcleun 
troupeaux  de  font  grands  voleurs. 

Avant  que  de  hnir  cet  article  faiouterai  le 
feotimcBt  qu’a  fur  l'Or^ine  de  ce  Peuple  l’Au- 
teur de  la  deferiptioD  de  l'Empire  du  Prête* 
Jean;  qu’il  dît  avoir  tirée  .du  Livre  imprimé  d' 
Jlntoinc  Almcïdc  Jcfutte&du  Manufent  d’AI* 
phonfe  Mendex  Patriarche  d’Ethiopie  • Ces 
1 P «?.  Peuples  , dit-il  en  parlant  des  Galles  * « font 
venus  des  Jnifs  qui  ont  été  difpcrfez  en  divers 
tems*  comme  au  tems  de  Salminarary  deNi- 
-buc&de  Titc,  & Ils  fc  font  établis  proche  du 
Ko'ùume  de  Balle  . Ce  font  les  plus  puiffans 
.Ennemis  de  l’Empire  des  Abilfins  &c.  On  voit 
bien  par  ce  que  nous  avons  dit  dans  cet  article 
.cequil  laluii  dire  duRui.iumc  de  fialy  à l’égard 
,«lc  CCS  Galles  . Leur  Origine  Judaïque  cÜ  apa- 
remmène  londée  fur  l'ulagc  de  la  Circoncifion 
-que  les  Ifmaclites  pratiquoient  & que  des  Pa- 
yens  pr.ttiqucnt  encore  fans  en  faire  une  Cere- 
monie Kcligieufe . 

} Eiti  pr*.  J.  GALLES  ï,  (kPaîsdc)  PaïsdclaGran- 
Bf*.  Bretagne  avec  titre  de  Principauté  au  Cou- 
lagaeT. I.  chant  du  Roîaume  d'Angleterre;  auquel  il  cd 
r*  prefemement  uni  , après  avoir  été  un  Etat  fe* 

paré  y comme  on  le  verra  dons  la  fuite  de  cet 
Article  • Si  les  Montagnes  étoient  un  orne- 
ment y le  Pais  de  Galles  auroii  un  avantage  \ 
cet  égard  fur  l'Angleterre.  Cependant  te  Ter- 
ToirncJl  pis  H ingrat,  qu’il  ne  fournilfedequoi 
fubliÂcrkfes  habiiansy  Àc  en  quelques  endroits 
il  cA  auAi  fertile  qu’aucune  partie  de  l'Angle* 
ifcrre.  C’cAlcPaïsqu’on  appdk  eBLatinCiim- 
ir/<Ty  ou  Cam6tù~Britannt.i^  &quc  les  anciens 
Romains  appclloicnt  Britatmia  SetuttJa  . Car 
ils  divifuient  U Bretagne  en  particsy  favoir 
BritaMuia  Prim* , cumenant  le  Sud  de  l'An- 


gleterre; Brhtmtia  i'rrttWi»,  contenant  le  Pais 
de  Galles  : & C.tfarint/it ^ les  parties 

Septentrionales  d'Angleterre.  Le  Païs  de  Gal- 
les étoit  habité  alors  par  les  Peuples  Silurrr, 
.DimkY.ry  & Ordtvittt.  C’cA  U que  la  plûpart 
des  Bretons  fe  retirèrent  y pour  y être  ù cou- 
vert des  Saxons  qui  avoient  envahi  l'Angleter- 
re ; & il  a depuis  toujours  été  habité  par  leur 
poAeritéy  les  Gallois . Quelques  Auteurs  cro- 
yentquele  nom  de  Galles  vient  d'/<fw<i//4y  Als 
de  Cadwalladefy  dernier  Rot  des  Bretons. 

Sa  Atuation  cA 'a  rOccident , & regarde  l’Ir- 
lande; fesparticsOrientales  touchent  à Cheshi- 
rcy  Shropshircy  Herelordshire  en  Angleterre: 
& les  parues  Occidentales  y ù la  Merd  Irlande. 
Son  étendue  cA  d'environ  la  cinquième  partie 
de  l'Angictcrre  y fie  furitafle  il  peine  l'étendue 
de  fes  quatre  Provinces  maritimes  du  côté  de 
l'Orient  y favoir  NorJulk,  Suffolk  , EAieXy  fie 
Kent;  étendue  qui  comprend  751.  ParoiA'cSy 
58.  Bourgs  à Marché  y fie  plus  de  joooso.  A- 
mes  y qui  patent  pour  la  taxe  des  terres  4.;75a* 
Livres  Sterling.  Ce  qui  fait  voir  qu’ils  égalent 
prcfque  la  moitié  du  Peuple  d’Ecoife,  fie  qu’ils 
payaient  à peu  près  autant  que  toute  l'Ecofle, 
quoiqu'ils  luCfent  mon»  chargez  de  taxes  , fie 
que  l'cxcife  y fuit  plus  modérée  qu'en  EcoAe 
avant  l'Union. 

L’air  y cA  bon  fie  fubtily  le  bétail  y eA  petit, 
mais  les  vivres  y font  bans  fie  à bon  marché. 
11  y a principalement  quantité  de  Chèvres  y qui 
fe  plaifcnt  naturellement  dans  les  Montagnes. 
Et  ^ l’égard  du  Chaufage  , ils  ont  abondance 
de  bois,  de  Charbon  fie  de  Tourbes.  Pour  ce 
qui  eA  des  Havres  ou  Ports  de  Mer , \ peine 
yen  a-t*il  au  Monde  un  plus  fùr  fie  plus  étendu 
que  Miifurd'Haven:  mais  il  manque  de  bonnes 
Rivières.  Ce  Havre  contient  tant  de  petits 
Golfes,  de  Bayes,  fie  Rades  pour  les  Navires, 

3 UC  quelques-uns  prétendent  qu'il  tire  Ton  nom 
e Mihurd-Haven,  de  ce  que  mille  Navires  y 
peuvent  être  en  fùrcté,  fie  hors  de  la  vue  l'un 
de  l'autre.  Ce  fut  lù  que  débarqua  Henri  VII. 
quand  il  vint  de  U Cour  de  Bretagne  en  Fran- 
ce, pourdcirôner,  comme  ilAt,  Richard  III. 
Il  y a auAi  dans  ce  Païs  pluAeurs  Rivières,  par- 
ticulièrement la  Dce  y laWye,  l’Usk,  leCon- 
way,  la  Cluyd,  fie  le  Tivy  , fie  pluAcurs  au- 
tres moins  remarquables;  outre  labavcrne,  qui 
.prend  £1  fource  en  ce  Païs. 

Divifim  du  Pais  d«  Galles, 
'Ancllset, 
Cahnakvasshire, 
DLNXtCHSHiaC  , 
Flintskiie, 
McklOHETSHIXe, 
MoNTGOMEKYSHtkC, 
'BReCHNOCKSHtKE, 
CAKDICANSHtae, 
Camauthenshixe, 

CuAMOtCAKSHIkE, 

Pembroxeshibe, 
.Radkoxshiiic  . 

Autrefois  Mtnmeuththire  , qui  cA  ï prefent 
une  Province  d’Angleterre  , laifoit  partie  du 
-Pau  de  Galles,  fie  fes  habitat»  en  retieunent  co- 
core  le  langage.  Cette  partie  de  Shropshire , qui 
cA  h rOccideni  delaSavcrae,  étoit  auAi  regar- 
dée comme  appartenant  au  Païs  de  Galles , juf- 
qu’à  ce  qo'  elle  fut  incorporée  avec  rAnglerer- 
re  ; en  uo  mot , la  partie  Méridionale  de  ce  Pa'is 
contenoit  autrefois  les  Provinces  dcMonmouth 
fie  d’ Hereford  , qui  font  It  prefent  deux  Pro- 
vinces d’Angleterre  , comme  auAi  toute  cette 
pat  lie 
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pmie  deShrop^hire  qui  cH  audctll  de  laSaver- 
ne,  avec  la  Ville  dcShrcwsbury,  Des  12.  Pro- 
vinces du  Pjïs  de  Galles,  il  n’y  a que  celles  de 
Montf’omery  , Radnor  & firecknock  qui  ne 
loientpas  maritimes.  Pour  ce  qui  cil  de  la  fer- 
tilité', celles  dePembrok,  Carmarthen  & Gia- 
morgan , Oenbigh  & Montgomery  dans  la  partie 
Septentrionale,  font  les  plus  fertiles . Il  y a qua- 
tre Evéchez  dans  le  Pars  de  Galles  qui  depen- 
tient  de  la  Province  de  Canterbury,  favoir  St. 
David,  St.  Afaph,  fiangor,  £c  Landaff. 

* Les  Gallois,  font  defeendus  des  anciens 
Bretons,  qui  fe  retirèrent  dans  ce  Pals  dutems 
de  la  conquête  des  Saxons  . Leur  langage  eA 
l'ancien  Breton , & c’eft  peut*être  la  langue  de 
l'Europe  où  il  y a moins  de  mots  étrangers.  El- 
le eA  gutturale,  cequi  en  rend  la  prononciation 
rude  & dilHcile  . Pour  ce  qui  eA  de  leur  tem* 

Errameot,  ils paAent pour  être  forts&robuAes. 

es  Bretons  qui  habitoient  ce  Païs-là  avant 
eux,  avoient  tant  de  peine  ^ fupporter  le  joug 
des  Romains , que  de  trois  Légions  que  ceux- 
ci  entretenoient  fur  piè  dans  la  Bretagne  , ils 
èioient  obligez  d’en  tenir  deux  fur  les  Frontiè- 
res du  Païs  de  Galles , favoir  l'une  ù Caer-I^on 
dans  la  Province  de  Monmouth  , & l'autre  i 
ChcAer  . Les  Bretons  du  Pois  de  Galles  ne  fu- 
rent pas  moins  incommodes  aux  Saxons  après 
qu'ils  curent  conquis  rAnglctcrrc  , julqu'à  ce 
qu'ils  furent  fubjuguez  par  Ethellûn  Roi  Sa- 
xon, dansie  dixiéme  Aède.  Dans  le  douzième 
ils  fe  révoltèrent  contre  Henri  II.  & dans  Je 
treizième  liècle  contre  Edouard  I.  qui  cnAn  les 
réduiftt entièrement.  Sous  Je  regiied'Henri  IV. 
ils  eA’ayèrent  encore  de  fccoucr  le  joug  , fous 
la  conduite  d'un  fameux  Chef , nommé  Owen 
Glendover  , & iis  en  feroient  venus  ï bout, 
n’étoit  qu’ils  avoient  faire  i un  Prince  trop 
martial.  En  un  mot,  ils  ne  furent  jamais  en  re- 
pos , jurqu'ü  ce  qu'ils  virent  un  Prince  Breton 
fur  le  Trône  d’Angleterre  , favoir  Henri  VII. 
qui  éioit  né  dans  le  Château  de  Pembroke . 

On  a toujours  réprèfentè  jufques  ici  les  Gal- 
lois comme  un  Peuple  colérique , qui  prend  feu 
aifément,  &s’appaifedemême.  Pour  le  favoir, 
ils  ont  eu  des  gens  diiltnguez . Particulièrement 
Cildas  , furnommè  le  fjgc,  Geofroy  de  Mon- 
mouch,  ÔcGiraldus  CambreoAs  qui  étoiencHi- 
ftoriens,  pour  ne  rien  dire  de  leur  Merlin.  En 
ces  derniers  icms  , ils  ont  eu  Guillaume  Mor- 
gan, qui  a traduit  la  Bible  en  Gallois,  le  Che- 
valier Jean  Pnee  grand  Antiquaire,  St  Owcn 
célébré  par  (es  Epigrammet. 

Les  Gallois  n'ont  point  d’autre  Religion  per- 
niife  par  les  Lois  que  l'AnglicaRc  , cependant 
il  y a beaucoup  de  Caiholiques  Romains . On 
loue  les  Gallois  de  ce  qu'apres  avoir  reçu  la  lu- 
mière de  l'Evangile  dans  le  tems  de  Lucius  ils 
la  coorcrvcrcnc,  lors  même  que  l'Angleterre  fc 
replongea  dans  l’Idolâtrie  . ils  donnèrent  alors 
un  grand  exemple  de  leur  conltance  Se  de  leur 
perfeverance  dans  la  (bi. 

A l'égard  des  détails  de  ce  Païs  on  peut  voir 
les  articles  particuliers  de  chacune  des  xti.  Pro- 
vinces qui  te  compofent  Se  donc  l'ai  donné  la 
liAe  ci-dcATus.  Je  paAe  aux  révolutions  genera- 
les du  Pals  telles  que  1rs  fournit  l'Auteur  de 
» T.^^r49.  l’Etat  prefent  de  la  Grande  Bretagne  * . Il  a 
fait  fadement  de  palfer  fur  les  tems  fabuleux, 
pour  s arrêter  ï ce  que  THiAoire  fournît  de 
plus  certain. 

Cadwalladcr  dernier  Roi  de  Bretagne,  alla  ^ 
Rome  , Sc  U y prit  l’Habit  de  Religieux  des 
mains  du  Pape  Sergios,  dans  le  7.  Accle.  Son 
fils  Idwallo,  lut  déclaré  Roi  de  Galles , Sc  eut 
pour  SuccelTeuts  Rodrigue  » Conaa  ^ & Mer- 
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vin  . A ce  dernier  fucceda  Roilrigue  Ton  fils, 
furnommè  le  Grand . Ce  Rodrigue  eut  trois  fils, 
ï qui  il  p.magea  crés-imprudemment  le  Roïau- 
me.  11  laiAa  It  Amaraudl'alné,  la  plus  graisde 
partie  du  Païs  Septentrional  de  Galles  , au  fé- 
cond qui  s'appelloic  Cadel,  la  plus  grande  par- 
tie du  Païs  Méridional  , Ôc  à Mervin  le  plut 
jeune,  lePa’ts  dePowis,  contenant  les  Provin- 
ces de  Montgomery  & Radnor,  avec  partie  de 
celles  de  Denbigh  & Flint,  & tout  Shropshire 
au  délit  de  JaSaverne,  avec  la  Ville  de  Shrew- 
sbury.  .Mats  il  le  fit  i cette  condition,  que  tes 
deux  Cadets  , & leurs  Succclfeurs  tiendroienc 
leurs  Etats  en  fief  des  Rois  de  la  partie  Septen- 
trionale de  Galles,  comme  étant  les  aînés,  & 
leur  en  rendroient  hommage.  Ses  SucccAcurs, 
imitant  fon  exemple,  fubdivircrent  leurs  petits 
Etats  en  pIuAeurs  parties  . De  telle  manière, 
que  de  huit  Princes  tributaires , qui  tirèrent  à 
la  rame  le  bateau  du  Roi  Edgar  (ur  la  Rivière 
de  Dée,  il  y en  avoir  cinq  du  Païs  de  Galles. 
De  cette  maniéré  le  Païs  Septentrional  de  Galles 
fut  poiïcdé  par  pluAeurs  générations  de  la  pre- 
mière branche  , iufqu’li  l’an  taüz.  que  LJcvel- 
Icn  II.  le  perdit  avec  la  vie,  âcen  fur  dépouillé 
par  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  St  y exerça 
quelques  hoAilitez,  qui  lui  antrérent  fur  les  bras 
toutes  les  forces  d'Angleterre.  LIeveltcn  retrou- 
vant trop  foibte  pour  combaire  EdoUard , & E- 
doUard  de  fon  côté  n’aïant  point  d'envie  de  com- 
battre contre  des  Montagnes,  il  fut  convenu  en- 
fin , par  des  CommifTaîres  nommez  de  part  St 
d'autre,  que  LIevellen  jouïroit  d'une  panic  du 
Païs  avec  le  titre  de  Prince , durant  fa  vie  ï Sc 
que  l’autre  partie  feroit  dès  ce  tcms-là  mife  en- 
tre les  mains  du  Roi  d’Angleterre,  qui  devien- 
drott  poffcilcur  du  tout , après  la  mort  de  Lle- 
Tcllcn  . Par  ce  Traité  David  Frcre  de  Llcvel- 
len,  fe  trouvant  exclut  de  la  SucceAioo , porta 
fon  Frere,  & les  Gallois  à fe  révolter.  LifTuë 
de  cette  révolté  fut  fatale  aux  deux  Princes. 
Car  David  fut  pris,  & exécuté  par  les  mains  de 
la  JuAice , èk  LIevellen  fut  tué,  comme  il  fe 
cachoit,  après  la  défaite  de  fon  Armée  , dans 
les  Montagnes  de  Radnor.  Sa  tête  aîant  étémi- 
fe  au  bout  d’un  pieu  avec  une  couronne  de  pa- 
pier , fut  portée  en  triomphe  par  un  ôvanec 
dans  les  rués  de  Londres  . AinA  la  prédièlion 
de  la  forcterc  fut  malhcurcufemcnt  accomplie, 
& la  ligne  des  Princes  Bretons  finit  en  LIevellen  , 
après  avoir  tenu  tête  pendant  ptiiAcurs  Âécles 
contre  la  puiffancc  d'Angleterre  . Quant  aux 
Princes  du  Païs  Meridirmal,  ils  furent  dépouil- 
lez de  la  plus  grande  partie  de  JeurPaïs,  pardes 
Anglois  qui  les  attaquèrent  de  leur  propre  chef. 
Bernard  de  Newmark , Seigneur  Norm.»nd,  eue 

r>ur  fa  part  la  Province  de  Brccknock . Robert 
itz-Haymon,  joint  à d'autres,  fe  faiAtdc  celle 
deGlamoigan.  Une  grande  partie  de  Montgo- 
mery , tomba  entre  ks  mains  d'Arnulphe  de 
Montgomery  t St  une  p.utic  des  Provinces  de 
Cardigan  & Monmouth  tomba  entre  celles  du 
Comte  de  Warren  Sc  du  Lord  Mortimer.  De- 
fortequ’il  ne  relia  rkn  d’entier  au  pauvre  Prince 
du  Pats  Méridional  de  Galles,  Anon  la  Provin- 
ce de  Carmarthen,  qui  étoit  trop  peu  dechofe 
iwur  foutenir  Tes  droits.  Il  cA  vrai,  que  Gryf- 
mh , le  dernier  de  ces  Princes , recouvra  une  par- 
tie de  fes  Etats , mais  ni  lui , ni  les  Aens , n'en  jotiî- 
rem  pas  long-tems:  lui  mourant  bien-tôt  après, 
Acfesdeiix  fils,  Cymmerickèk  Meredich,  aiane 
été  faits  prifonnicn  par  Henri  II. Cependant  le« 
Galloisfircnt  pluAcurs  tentatives  pour  recouvrer 
leur  liberté,  jufqu'àce  qu’ils  furent  enfin  entiè- 
rement fubjuguez , par  le  Roi  Edoüard . Powis- 
Laod,  ou  le  Pats  de  Powis , tomba  , comme 
D % OA 
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on  Ta  d^ia  die  » en  parcage  \ Mervîn  (e  pTus  reu>  pendant  fiirt  Iong-tem$  un  Gouvemear  Genenl 

ne  des  trois  freres,  de  qui  droit  un  Prince  vif&  du  Païs  de  Galles  » Ibus  le  titre  de  Lord  Prdfi' 

vaillant.  Il  demeura  loag-tems  tout  entier  à Tes  dent  . Le  dernier  qui  a porté  ce  titre  dtoic 

dclcendani } mais  enfin  il  en  fut  démembré  par  Charlesi  Comte  de  Macclesfield.  Aprésiamort 

les  Comtes  de  ChcfierdcShrevdjory  » qui  leur  fous  le  régné  du  Roi  Guillaume  > faMajefic*  ju> 

I enlevèrent  une  bonne  partie  de  Shropshire  » gea  ï pro^  de  partager  ce  Couveroemenc  co> 

Fliot  t & Oenbigshjre . Il  oVtoit  pas  non  plus  tre  deux  Pairs  du  Roïaume  , avec  le  titre  de 
I à couvert  des  entreprifes  de  la  branche  aînée  , Lieutenant,  Tun  du  Pals  Septentrional,  & l'au- 

b favoir  des  Princes  du  Pals  Septentrional  de  tre  du  Pats  Méridional  de  Galles.  Et  ce  Regle- 
Galles,  qui  auroient  bien  voulu  semparerdece  ment  fubllJle  encore  aujourd’hui. 

Païs-I^.  Mcrcdith  ap  Blethen  fut  leaernicrqoi  GALLES(ii  Kouveau  Païs  oe ) Contrée 
{ le  pofleda  tout  entier  , leqMl  imitant  le  mau-  de  i’Ameri^e  . Les  Aoglois  ont  voulu  donner 

I vais  exemple  de  Rodrigue  le  Grand  , le  parta*  le  nom  de  Païs  de  Galles  h cette  Contrée  qui 

' gea  h fes  deux  fils.  MadodemouruthWinche*  efi  partagée  par  le  Détroit  de  Hudfon.  Ils  ont 

^ fier  (bus  le  regne  d'Henri  11.  & Gr>'(fitb  fut  fait  appcllé  le  Païs  fitué  au  Nord  de  ce  Détroit  New 

par  le  Roi , Lord  Powis  , le  litre  de  Prince  Noxthwalles,  &ce  qui  eoefi  auMidi  New 

aîant  été  mis  à l'écart.  Celui  de  Lord  demeu-  Southwalles  . Ce  dernier  s’appelle  fur  les 

ra  à la  famille  pendant  quelques  générations  . Cartes  la  Terre  de  Labrador  , & on  nomme 

Mais  enfin  aîant  été  éteint  pat  la  mort  d’Hdo*  Isle  de  Jaques , l’isle  qui  boide  k Détroit  de 

' iiard  , dernier  Lord  Powis  de  la  race  de  Mer*  Hudfon  vers  le  Nord. 

j vio  du  eSté  des  femmes , le  Roi  Charles  I.  le  GALLESE  ' , Château  & Bourg  d’Italie  < Bicman» 

. renouvella  dans  la  perfonoe  du  Chevalier  Guil-*  dans  l’Etat  de  l’Eglîfe  fur  le  Tibre  dans  laPro*  ^ 

>.  iaume  Herbert  de  Ked-Cafite  , defeendu  d’un  vince  du  Patrimoine  , aux  Confins  de  l'Om* 

Comte  de  Pembroke  . A la  fin  du  ij.  fiécle  , brie,  avec  titre  de  Duché  dans  U Maifon  d’Al* 
le  Roi  bobard  1.  fubjugna entièrement  le  Païs  temps,  entre CiitâCallellana  auMidi  &Hona 
‘ de  Galles  1 lequel  il  réduifit  en  Comtés,  ou  Pro*  au  beptentrion  , environ  à cinq  milles  de  cha> 

. vinces  \ latnaniere  d'Angleterte,  en  établilTanc  cune  & ï vingt-cinq  milles  de  Rome  , vers  le 

I fur  chacune  un  Gouverneur  Anglois.  Mais  un  jour  Nord.  Voïce  Fescennia  . Quelques-uns  écri* 

1^  aîant  témoigné  qu'il  avuit  defTein  d'établir  un  vent  Galese. 

fèulGouvcroeur  iurtout  le  Pals  votant  que  GALLESIUM  , Ville  de  Ephefiens,  félon 
( la  chofeneleur  pUifoit  pas,  il  fit  venir  la  Rct*  Etienne  le  Géographe,  qui  nomme  auUi  deroé* 

ne  h Camarvan,  où  elle  accoucha  d'un  Prince,  me  uncMontagne.  Phavorioen  fait  aulCmea- 

Eofuire  11  envoya  quérir  les  Seigneurs  Bretons,  tion,  mais  il  écrit  r«AvV<cr,  par  un  x. 

& offrit  de  leur  donner  un  Gouverneur  nédans  GALLESIUS  Mons  , , Montagne 

les  Pais  de  Galles,  qui  ne  parloit  pas  unmoid'  dont  parle  Gregoras  cité  par  Ortelius.  Ce  der- 

( Anglois,  & dont  la  vie  étoit  fans  reproche  . nier  (bup^onoe  qu’elle  devoir  être  aux  environs 

* Ces  Seigneurs  aîant  déclaré  qu’un  tel  Couver*  de  Conltantinoplc . 

* neur  leur  plairoii  beaucoup,  le  Roi  nomma  E*  CALLËTI.  Voïez  Caletes. 

doùard,  fon  fils  nouvellement  ué,  pouréire  leur  GALLEVA.  Votez  Calleva. 

Gouverneur.  Et  depuis  ce  tems-lk  lesfils  aînez  GALLEVESE,  petit  Païs  de  France  dans  la 

* du  Roi  d'Angleterre  ont  toâjours  porté  le  titre  Brie  prés  de  la  Rivière  de  Marne,  on  l’appelle 

I de  Princes  de  Galles,  & le  Païs  celui  de  Prin*  autrement  la  Brie  pouilleufe  ; elle  cil  entre  la 

I cipauté.  Mais  les  Gallois  fâchez  d’avoir  perdu  haute  Brie,  la  baffe  Brie  & les  Païs  Remois  & 

leur  liberté  , oc  purent  fe  tenir  dans  les  bornes  SoifToonois,  &apour  Ville  principale  Château* 

d’une  entière  obcilTance.  Sous  le  regne  d'Henri  Thierri . Mr.  fiaudrand  * dit  qu'il  fcrolc  im*  i EJ.  170$. 

IV.  iis  prirent  tous  les  armes,  comme  je  l'ai  dé*  polTible  d’en  bien  marquer  les  bornes,  parce 
ja  dit,  fous  la  conduite  de  leur  fameux  Chef,  qu’il  y a lung-tems  qu'oo  n’eo  fait  plus  meo* 
OwenGIcodover,  & il  fut  difficile  de  les  redui-  tion.  Ce  Païs  répond  b peu  prés  au  PcupJef'tf- 
re.  Mais  loriqu'ilsvircntHcnri  VII.  furteTrâ*  drcA^Ï  de  Ptotoméc  & en  tire  fon  nom  . Cet 
ne  d’Angleterre,  cela  leur  plut  beaucoup,  &ili  Auteur  aîant  parlé  âeJlâeltU  Peuple  dont  laCa* 
fe  foùroirent  volontiers  à lui,  comme  étant  du  pitale  nommée  abrs  Jatinum  a pris  le  nom 
fang  Breton  , & un  Prince  en  qui  ils  voyoient  avec  le  tems  , ajoute  qu'aprés  les  Meidvs  vers 
accomplie  la  Prophétie  de  Cadwallader dernier  laBdgîque  éroienc  les  VadicalIIeDs  dont  la  Vü* 

Foi  de  Bretagne,  que  le  fang  Breton  régneroit  le  éioitMeomaj»/,  Nwsfi«>«t  que  fc$  Interpré* 
encore  en  Angleterre  . Sous  le  reqne  fuivant  , tes  prennent  pour  Nemours  . Vuîez  Nnioma- 
qut  fut  celui  d Henri  V 1 1 1.  les  Gallois  furent  gttt  Vaditaffium  . 11  e(I  aifé  de  voir  le  chemin 
par  Aéfc  du  Parlement  déclarez  une  même  Na*  que  ce  nom  a fait . De  VadicafTes  s’ell  formé 
lion  avec  l'Angloifc,  fujetie  aux  mêmes  Loix,  vadicaffini  \ enfuitc  en  tranlpofani  ces  deux 
capabledes  mêmes  emplois,  & jouIfTantdesmé*  Lettres  v & e,  oo  a dit  Cadtvajfinî  \ & enfin 
mes  Privilèges.  De  maniéré  qu'il  n’y  a préfen*  le  a été  changé  en  /,  comme  dans  Vadenfiti 
tement  aucune  différence  entre  l'Anglois  & le  Cieadah.c.àonx.  (bntvenus^nferi,  Cigalt^  &c» 

Gallois,  quepourle  nom,  Bcle  langage.  Leurs  La  CALAVESE  , ou  Callevese  , com- 
Gcntilshommcs  font  élevez  auffi  bien  que  les  prend  aujourd’hui  un  Païs  qui  efi  en  partie  du 
Anglais  au  rang  des  Pairs  du  Roïaume:  & ils  Diocéfe  de  Meaux  j en  partie  de  celui  de  Soif* 
envoyent  24.  Membres  ou  Députez  â la  Cham*  Ions  , mais  la  plus  grande  partie  etl  du  Dio* 
hredesCommunea,favoirunpourchaque  Provin*  céfe  dcChaalons.  Hadrien  de  Valois  3 en  coq*  sM9ût.Ctii. 
ce , & un  pour  chaque  Ville  capiiafe  : hormis  dud  que  f^adùaÿium  ne  peut  être 

Merioneih,  qui  n’en  envoyé  qu’un,  favoir  pour  que  la  Ville  même  de  Chaalons.  Votez  Vaoi* 

* la  Province  feulement.  Mais  celle  de  Pembroke  casses. 

reiare  en  quelque  fafoncela,  en  envoyant  deux  t.  GALLI , nom  Latin  des  Gaulois  , Peu* 

Membres  pour  deux  de  fes  Villes,  favoiruopour  pics  qui  habitoieni  les  divers  Païs  auxquels  le 
Pcmbroke&l’autrcpourHaverford-Wefi.  Hcn*  nom  de  Ga//j'a  étoit  commun  , tant  en  de^à 
ri  VIII.  pour  la  commodité  de  fes  Sujets  Gai*  qu’andelâdes  Alpes&daos  l'Alîe.  Voïez  Gal* 
lois , établit  une  Cour  pour  l' admioiflratioo  de  lia  & Gaule  . 

lajufticc,  à Ludlow  en  Shropshire,  furlemo*  a.  GALLI  4 , petites  Isles  , ou  Ecueils  4 Bacmamb 
«elle  des  Coun  de  Wcftminllcr . Et  fi  y a çu  d’Italie  au  Roïaume  de  Naples  dans  la  Met 
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de  Tofcanc  « fur  la  cdte  de  la  Principauté  Cite*  tac  petite  Ville  de  France  tiaas  V Albigeois . 
rieure  avec  un  petit  Chiteau  pour  leur  fureté  . CALLIANI  SatTas  , c'cit  ainfi  que  le  P. 

Elles  font  dans  te  Golphe  de  Salerne  cotre  U Hardomn  lit  dans  Pline  ' & non  > ■•i.c.ir. 

Ville  d'AmalA  & le  Cap  de  Minerve.  Salikt^  comme  a lu  Ortelius  &.  quamiié  d'au* 

G ALLIA*  quoique  ce  nom  Latin  ^gnilîe  très.  Il  s’agit  d'un  Peuple  nommé  CailiamSkl’ 
proprement  la  Gaule*  il  ne  lailTe  pas  d’avoir  rrr,  8c  appcllé  autfi  jl^uinaui^  & non  pas  d’un 
des  fteoifications  bien  difierenics  dans  les  Au-  bois.  Ce  Pab  étoit  dans  la  viii.  Région  de  T 
tenrs  Latins  qui  font  employé  pour  defigner  des  Italie.  > Leandrc  croit  que  c’cA  prefentemcQC  *^avet. 
Pals  trés-élomoei  les  uns  des  autres.  Je  renvo*  CaLEara  & Hcrmolaus  ajoute  que  ce  lieu  eft 
ye  au  mot  G a v t-  e les  divitions  de  la  Gaule  voifm  de  Furli . 

proprement  dite.  Je  remarquerai  feulement  ici  GALLIATA  f * nom  Latin  d'une  Abbaïe  d’  t B«turr 
de  quelle  maniéré  les  Romains  divifoient  ces  Italie  aux  Conlîos  de  l’Emilie*  au  bas  de  l’A* 
differents  Païs.  _ pconin.  St.  Ilar  néen  Tofcanc,  fe  retira versT  **“'**■ 

I.  GALLIA*  lorfqu'il  cAqueHion  dcTArie*  an  498.  âgé  de  dix-fept  ans  dans  une  Solitude 
fe  doit  entendre  de  cette  partie  de  l’Aile  mineu*  du  Mont  Apennin  près  de  la  Rivière  dcBedefe 
re  que  l’on appella enfuite h CaLaric*  dunem  fur  les  Conlios  de  l'Ereilie*  maintenant  la  Ro- 
que 1rs  Grecs  donnoienr  à toutes  les  Gaules  . magne.  Ils’y  lit  une  grotte  & une  Eglife  au  def- 
Klle  ell  aulTi  nommée  Gaclocxacu  . Voîez  fus.  Un  riche  Seigocurde  Ravenne  qu'il  avoit 
Galatie  . guéri  d'une  poflcllîoo*  & converti  b la  foi  s’^ 

1.  LaGaulecomprife  entre  les  Alpes*  lesPy-  tant  retiré  auprès  de  lui  avec  fes  deux  61s  lui 
renées,  l’Océan  & le  Rhin  étoit  la  Gaule  pro*  donna  quelques  terres  qu’il  avoit  dans  le  voi- 
pm  & ce  que  les  Romains  appeiloieat  Galiia  6nage  de  fa  folitude  pour  bâtir  & doter  un  Mo- 
Taaksalpima.  nallcte.  Ce  fut  l'Origine  de  la  célébré  Abbaïe 

On  la  divifoit  en  iv.  parties,  favoirlaGA«/e  de  G.ifiliuaqui  étoit  le  nomdu  Village  le  plus 
Nmbmnoif€ y GattiA  MARBONENns*  la  Cau-  proche  de  cet  Hermitage  8c  qui  l’ell  appcllé 
U ^^itanitjue y Gallia  Auuitanica,  laCau-  depuis  St.IlarcIu  nom  de  fon  Fondateur.  El» 

It  Ljanmifcy  ou  * Lucdumemsis  fiva  le  cil  devenue  6 riche  & 6 puiffante  dans  la 

Celtica,  & enân  la  Gault  Btlgiqut y Gallia  fuite  des  tems  qu'on  a vü  iufqu’b  trente*6x 
Belcica  . grofTes  ParoilTes  dans  fa  dépendance  & que  l'Ab- 

3.  La  Gaule  Narbonnoife  lut  fouraife  la  pre-  bé  étoit  Seigneur  de  prefquc  toute  la  Vallée 
miere  par  les  Romains.  Ses  habiians  portoient  & d'un  très-grand  nombre  de  fiouls  &de  Vil» 
uiK  forte  de  haut  de  chauffe  nommé  Braea  , hges.  Delà  vint  le  relâchement*  puis  l’extin» 
ou  BrattSy  d'oh  eff  venu  le  mot  de  Bra/atn-  élion  de  l'Efprit  d'humilité*  de  Pénitence Sc de 
core  u6té  en  quelques  Provinces  de  France.  Ce-  Pauvreté  que  le  Fondateur  Ilar  y avoit  fait  re- 
la  donna  lieu  d'aupcller  ce  Païs  Gallia  Brac*  gner.  Les  Abbex  s’étant  faits  commeruUtaires 
GATA.  Ib  reduidrenc  cette  partie  en  Province  fc  regardèrent  comme  des  Princes  Temporels  * 

Romaine*  c’cll  pour  cela  qu’elle  cA  nommée  jufqua  lever  des  troupes  & faire  1a  guerre  fous 
PaoviNciA  Romana.  leur  Bannière . Mais  coân  J’ Abbaïe  fut  remife 

4.  Les  trois  autres  parties  de  la  Gaule  Tran*  datts  la  régularité  au  xv.  Accle  8c  donnée  aux 
/alpine  font  proprement  ce  que  Cefar  appelle  la  Camaldnles. 

Gaule  dans  laquelle  il  ne  comprend  point  la  Pro-  GALLICA*  ancienne  Ville  defiithyniedans 
vincc  Romaine,  ou  la  Gaule  Narbonnoife  .Com-  l'Afic  mineure.  Voïex  Callica  . 
me  les  habitant  de  ces  parties  de  la  Gaule  hif»  GALLICA  Flavia,  ancience  Villedel'Es- 
foicot  croître  leurs  cheveux,  00  appella  leur  Païs  pagne  Tarragoooife  au  Païs  des  Ilcrgetcs,  fe» 

Gallia  Com  ata  , onlaGm/e  Chavelae . Ion  Ptolomée  Voici  Faaca  . Voïei  Gal-  4 La.c.<. 

5.  LcsGaulob,  comme  i>ous  le  dilons  ail-  licvm. 

leurs,  pafferent  tes  Alpes  8c  fe  rendirent  maî-  GALLICA  Via,  Grand  Chemin  public  en 

très  d'une  partie  de  l'Italie  b laquelle  iltdonnc-  Italie.  Frontin  s en  fait  mention.  II  étoitdans  j Stratm. 

nnileurnom.  Cette Gmrie  hie  nommé  Cr/â/p/-  laCampanieSc  travcrfoii  les  MaraisPomptins. 

nty  Gallia  Cisalfina  , c'eA-à-dire,  en  deçà  G ALLICÆ  Paluocs,  Vitruve,  6 nous 

desAlpei,  parraport  aux  Romains  qui  leur  don-  en  croions  Marius  Niger,  nomme  aio6  le  fond 

nerent  ce  nom.  du  Golphe  Adriatique  , oh  Veoife  cA  Aiuée. 

6.  Le  Ph  partageoit  cette  nouvelle  Gaule  en  Ortelius  croit  que  ce  Ibot  les  Lacunes  de 
deux  parties,  ce  qui  doonalieudc  diviCer  cette  Venise. 

Gaule  Italienne  en  deux;  /avoir  en  Gaule  au  GALLICANA  Statio  **  Lieu  particulier  a Oitsu 
àtfa  du  Pât  parraport  b Rome*  Gallia  Cis-  de  la  Bithyoîe.  MetapbraAe  dit  dans  la  Vie  de 
VAOANA  * & CO  Gaule  au  dtli  du  P4y  Gallia  St.  Artemius  que  CooAance  femme  de  l'Empe» 
TâAHspAOANA.  TcurGallus mouruc  en  cet  endroit.  VoïciGal» 

7.  Cette  Gauleen  Italie  fe  eooformablamo-  lica  & Cskos  Gallicanos. 

dedes Romains  pourles  habits.  Elleporuoom-  GALLIC.ANO*  Bourg  de  l’Etat  de  rEgUfe 

me  eux  une  forte  de  Robe  longue  que  l’on  a^  en  Italie  dans  la  Campagne  de  Rome  b deux 

pciloit  To^e,  aulieuque les  habiians  de  la  ven»  lieués  de  cette  Ville  du  c6té  de  l’Orient*  entre 

table  GauU  portoienc  des  habits  courts.  Ce  fut  PaleArine*  Zagarolo  & Tivoü.  7 I|  a titre  de  f BAr«A«ND 

l’Origine  du  nom  de  Gallia  Tocata  quel’on  Principauté  & a appartenu  b la  Maifon  desC^  '7»s* 

donna  aux  Provinces  d'en  deçà  les  Alpes,  par  lonnes,  pub  b celle  de  RofpiglioA. 

mpofition  au  iuroom  de  Biaccata donné  b U CALLICANTUS  *,  nom  d'un  MonaAere  t Marc» 

uaule  Narbonnoife  . d'F.rpagnccn  Catalogne  prèsdes  mursdcGiron»  Hi^^p.ASs» 

8.  On  diAingua  auffl  ces  deux  Gaules  par  lea  ne.  Il  cA  de  l'Ordre  de  St.  Benoit. 

■oms  de  CrTERiEuax  8c  UiTcaieuxE.  GALLICANUS  , Massicus  & Gauxus  * 

Gallia  Citexiox,  Agniâe  la  Gaule  Gfalpi»  font  trois  noms  fynonymes  d'une  Montagne 
ne*  & Gallja  Ultexior  , cil  la  Gaule  coo»  d'Italie  dans  la  Cam^nie  heureufe.  On  l’ap- 
quife  enfuite  & Atuée  au  delà  des  Alpes.  pelle  prefeoteroent  Oebro  , au  Roïaume  de 

Oopeut  voîraumot  Gaule  les  anciennes  dl»  Naples  dans  la  Terre  de  Labour  . Les  noms 
viAons  de  la  Gaule  qui  eA  entres  les  Alpes  , le  de  Majfirur  6c  de  Gaunu  fe  trouvent  emplo- 
Rhin*  l'Océan,  8c  les  Pyrénées.  yci  par  Cicéron  Tite-Live  '*  , Stacc,  & ’ Aoiar.  », 

CALLIACUM*  nota  Latin  de  Ca  1 1.»  Vibius  SequeAer.  Pluurque  dans  la  Vied’Ao-  rB*Lit.c  u 
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nilul  fait  mention  de  Moxt  Gallicanes  ; & 
t^roQ:>tii>  f^iccron  ' die  CaUiiauM  Saliui.  I^Uis  Titc* 
Livc  place  une  Monr.ig<.e  nommccCALticuLA 
dans  ces  Canton',  auprès  de  Ca/Uiaum  . Voïet 
Massicus. 

GALLICir.  Voici  Call*ci. 

GAI.LICINIUM}  ou  Callimiccm.  Voici 
Callinicon. 

GALLICUM,  Antonin  met  entre  Sarrago* 
ce  & Huvlca  un  Heu  nommJ  CaUicum  , ou 
c'cil  dans  la  Kuuie  d’AUorga  à 

Tarrjgone. 

Cxfarea  , 

CAllKum^  M.  P.  XV. 

Boutnam^  M.  P.  xvitl. 

Oftanty  M.  P.  xll. 

Ce  n'cH  pas  proprement  un  HeUf  mais  une  Ri* 

vicrenommee  Flulun  Gallicum,  ou  6W/r- 
fus  FUtvÎASy  aujourd'hui  icGALcrco;  quip.af* 
fe  ï Hacrèa&  coule  au  Midi  pour  le  perdre  dans 
l'Ebre  près  de  Sarragoce.  Cette  Rivière  n’a  rien 
de  commun  avec  CaUieJ  flavia  , fî  Ccttc  der* 
nicre  c(l  prefeotement  , comme  on  Je 

croit . Ce  ne  fauroît  être  non  plus  fur  les  bords  de 
cette  Rivière  qu’dtoit  le  Gallorum  Forum 
d' Antonin. 

aStrasI.1.  GALLICUS  (IcCrecportc  Calaticus) 
Jf  '***  S 1 N U s , Golphc  de  h Mcditcrraoee  le  long 
des  c6ics  de  ta  Gaule , où  cil  l'bmbouLhurc  Ou 
Khone.  I-cs  Anciens  appcüoient  ainfi  le  Gol* 
phe  de  Lyon  , mais  ils  düHnguoicot  le  grand 
GoJpIie  de  le  petit . Ils  appellüicnt  grand  Gol* 
phe  (jitlUfHi  S/mu  Majw , ce  Oulphc  pris  dans 
toute  Ton  étendue  Se  petit  Golphc  Calunu  Si- 
»»/  Miimy  il  partie  de  ce  Golphc  qui  cllvoid- 
ne  des  Pyrénées. 

GALLlbNl  Slpulchrvh,  le  Tombeau  de 
l'Empereur  Gallicn  ctoir  en  Italie  dans  la  vote 
Appicnne  ï ix.  milles  de  Rome)  IclonrHitloi* 
re  Mcicc  citc'e  par  0/tcHus. 

) i5AT.  c.  y.  I.  GALLIM  , ou  a Æc  alli  m < « ou  Ai* 
nr.R  &Ric.i  Ville  de  la  Palelline  au  dcladu  Jour* 

^ l’Orient  de  la  Mer  Motte  « dans  la 
Anii.).i.i4.c.  Terre  de  Moab.  Hufebe  ? la  met  à huit  luil* 
*'  Onomifl  ““  d’Areopolis  vers  le  Midi  & le 

* nomme  Acalliu. 

2.  GALLIM,  Vilbge  de  U Palcdine au voi- 
albiajnVac*  finage  d’Accaron 

]'«RRi/.  ».  CALLINARIA  Iksvla  ? , nom  Laiin 

7 baillbt  d'un  rocher,  ou  d'une  petite  lilc  de  la  Mer  de 
‘le  1^  Liguiie,  pris  de  la  Ville 
d’Aibengue  d'où  lui  cil  venu  le  nom  d' Isola* 
8 Sulfk.  Se-  TA  o'Alrlnca  C'efi  le  lieu  de  la  retraite  de 
«*».  y.u  s.  jjj,  Martin,  durant  l’exil  de  St.  Hilaire. 
Mm.nu  ^ CALLINARIA  Silva,  F'orèt  d'Italie 
dans  la  Campanie,  dans  le  Golphc  de  Cumes. 
y}.3.p.aaj-  Strabon  f dit  qu'elle  étoit  fans  eau  St  labluti* 
neufe,  & Ciectuo  dit  dans  une  des  Tes  Lettres 
i9l.7.Epia.  l'arrivai  hier  à Cornes.  . . M-ircus  Carparius 

»}•  e'tanc  venu  au  devant  de  moi,  dans  laForécGal* 

iinaria  . C’ell  par  raporc  à cette  Forêt  que  Ju* 
>1  Saiir.i.T.  vénal  dit  " GaHi»ar/a  Pinui.  Cette  Forêtduiit 
9^*  Stnbon  parle  comme  d'une  retraite  à voleurs 

fubfiilc  encore  & s’appelle  /«  Ptneta  de  Patria. 
i<8aci»aii»  •*  GALLII’OLI  , Ville  d’Italie  au  Ro- 
l'Aijos.  laumedeNapIcsdansU  Terred'Otrante,  furua 
rocbcrclcar^t  furlacùie  du  Golpbedc  Taren- 
tc,  cIlecdiKtiic,  mats  lotte,  étant  environnée 
de  la  Mer  de  tous  cûtei , & elle  ne  tient  à la  Ter- 
re ferme  que  par  un  Pont  de  pierre  au  bout  du* 
quelilyaun  bon  Fort.  Llieaun  Evêché Sudra- 
gant  de  l'Archcvêcbéd'Otrantc,  & iin  Port  qui 
a été  autrefois  fort  bon  , mais  que  l'oii  a g.tié 
depuis  de  deux  (Wclcs . Elle  n’efi  pas  éloi„oée 
dç  Naido,  EU  cU  à vingt-wnq  Oiilics  d'0;i-n;c 
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au  Couchant  & à trente-fix  de  Tarente  au  Le- 
vant d'Hyver. 

1.  G.^LLIPOLI,  Ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope dans  la  Romanie  fur  le  Détroit  auquel  el- 
le donne  (on  nom,  à l'Embouchure  delà  Pro* 
pontide.  Elle  cfi  fituée  dans  UDePrcfqu'Iilequt 
a deux  Ports  , l'un  au  Sud  l'autre  au  Nord  . 

On  y compte  environ  dix  mille  Turcs;  qyoo. 

Grecs  , im  peu  moins  de  Juits  , fclon  Mr.  de 
Toutnclurc  Selon  Whcler  *4  il  y a doute  i|  v«i^« 
mille  Turcificquatreà  cinq  mille  Grecs  St  beau*  T.i.p.»»». 
Cüupde  Juits.  Gemelli  Catreri  *J  rabbat  beau- 
coup  du  nombre  des  habitant  qu'il  réduit  à fix  •]  W»scs 
mille  tant  Grecs,  Juifs  que  Turcs  cmployci  la  T.i.p.iaa. 
plupart  'a  faire  des  dcchci  qui  font  tort  bon- 
nes. Thevenot  la  trouve  auJfi  ro.il  peuplée  & 
die  qu'on  n'y  voit  quafi  pcrlunnc  que  dans  i*  VeUst 
les  Maithii  . Pluficurs  Grecs , pourfuii  il,  y i'* 

dcmcuK-i.l  qui  puur  la  plupart  vendent  duRaki 
ou  eau  de  s'ie tes  portes  de  leurs  maiions  ne 
font  hautes  que  d environ  deux  jiieds  Se  demi, 

& ils  les  (un:  air.fi  aRti  que  i.s  i'urcs  n'y  puif* 
font  entrer  ù cheval  , comme  ils  font  ailleurs 
quand  ils  font  yvres  Ôc  où  ils  renvcrlcnt  tout  . 

*?  La  Ville  ell  accompagnée  de  deux  Bayes  au  WntttR 
Nord  & au  Sud  , pour  tes  G.a!crcs  & pour  les 
Vaillcaux.  Elle  cil  plus  belle  dehorsqueded.-ms 
comme  la  plupart  des  VMIcs  de  Turquie  , car 
les  Mufqné«s  St  les  lUTcfiains,  ou  places  où  T 
on  vcndiesMarch.andifcs,  ont  leurs  Jomes  cou- 
verts de  plomb  qui  Ion;  un  fort  bel  alpcLl  avec 
les  minaiets  ou  hautes  touis  d’uù  ils  appeiienc 
les  Turcs  ù la  pricrede  avec  leurs  beaux  Cyprès 
qui  (ont  plantez  parm'i  Ks  mjiions  . Mais  les 
maifonsfontbatl'cs,  bâties  gcncralcmcntdebois 
de  de  terre.  Les  rues  (uni  élioiles  & fouvent 
couvertes  de  bois  pour  les  deffendre  du  Soleil  . 
l a Villcn'a  point  de  murailles,  cequieficom* 
mun  aux  Viticsde  Turquie  qui  ne  (bntpasFron* 
livti's  . Il  y a d'exccllens  melons  d'eau  St  cii 
quantité'  '*  Le  Bazarcu  le  Ëczcllein  ell  une  iSToinvx. 
belle  inailon  ù pluficurs  Dômes  couverts  de  plomb  t.*Tp 
de  pâlie  pour  le  plus  bel  édihee  de  la  Ville,  la- 
quelle d'ailleurs  cil  deleodue  feulement  par  une 
vieille  tour  quarrée. 

'»  Oaltipoli  fut  la  première  Ville  où  les  Turcs 
fe  canioiiDcrctu  en  Europe.  Lafituaiiondecei-  ^ 

te  place  ell  (i  favorable  pour  palier  en  Thr.ace 
que  les  Piinces  qui  ont  eu  des  vues  fur  cette 
Province  ont  toujours  commence'  par  le  rendre 
maîtres  de  cette  Ville.  ( Eilecilanciennedcics 
Grecs  l'ont  connue  fous  le  nom  de  Cail/pol/i  . 

Voici  Callirolis  5.  L’Itincraiic  d'Antonin 
la  met  k xxiv.  M.P.  d' Aphrcciifiade  de  com- 
pte de  C.ijlipotis  où  l'on  pafl'oit  le  Détruit  jus- 
qu'à Lamplaquc  en  Alie  lxx.  fiadcs  de  trajet. 

Cette  Ville  étoit  Epifeopate  de  cHceil  marquée 
dans  la  Notice  de  HicroeJes  de  dans  celle  de 
Léon  le  Sage  , entre  les  Evêchez  de  I'  Europe 
Province  de  Thrace  . Eîle  cil  marquée  dans  U 
même  Province  par  Conilantin  Porphyrogénè- 
te *«.  ) Elle  fut  le  partage  des  Vénitiens  aptes  *«  T»t« 
h prifcdeConllaniiisople  par  Us  Latins*^;  mais 
Vaiace  Empereur  des  Grecs  qui  faifoit  fa  reiî-  u ?mhi. 
dcoce  à M.H’.ncfic  doMont  Sipy  le  étant  cogner-  MSR.iij.c» 
re  avec  Robert  Comte  de  Courtenay,  quatrie- 
me  Empereur  François  ('.afliégea,  la  prit,  & la 
mit  à feu  de  à fang  en  12J5.  Les  Catalans  qui 
fe  fignalcrcnt  en  tantdercncor.ires  dans  la  Grè- 
ce, le  lortiâcrent  ùGallipali  en  tjod.  fous  Ro- 
ger de  Flor  , Vice-Amiral  de  Sicile.  **  Apn's  »»  DvCa»» 
la  mort  de  ce  General,  allatliné  àConfiantinu- 
pie  contre  la  foi  donnée  St  le  ferment  que  l'Em- 
pereur A ndronic  avait  (au  fur  l'image  de  la  Vier- 
ge peinte  p.ar  St.  Luc,  les  Elpagnols  aflommc- 
Ktu  U plupart  des  Boutgeois  delà  Ville , de  s'y 
rciiaa- 
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retranchèrent  (î  bienqu«MicheI  Paleo!n{;ueriU 
de  rbmpcrcur  fut  obligé  d'en  lever  le  üege.  Re* 
otond  Moncaner , & les  femmes  des  CauUns 
donc  Jes  maris  cioiem  ^ l' Armc-'e  qui  cenoit  la 
Campagne t s'y  dcffcndîTcnt  H gcnercufemcot 
contre  Antoine  de  Spinola  qui  forma  un  fécond 
£ege  par  ordre  de  l'Empereur}  que  lesGeoois 
furent  contrainu  de  fc  retirer  : Enfin  les  Ca- 
tibns  perfuadea  qu'ils  ne  pourroient  pasfe  fou- 
tenir  long-tccns  dans  Gallipoli,  en  raferent  les 
I Cutis  fortifications  en  1307.  Ainfi  Soliman  ' fils  d’ 
Orcan  en  eut  apparemment  bonmarchden  t^57. 
car  la  Ville  dtoic  encore  dcmameldC}  Aclcm* 
t AaatLTiitw  pereur  * Jean  Paleologue}  pour  fe  confolcr  de 
la  prife  dit  qu'il  n'avoit  perdu  qu'une  cruche  de 
vin  Sc  une  dtablc  ï Cochons , faifanc  fans  dou* 
te  alluûon  aux  Magaxins  de  vivres  & aux  Ca- 
ves que  Juninien  y avoit  fait  bâtir  non  feule- 
ment pour  l'entretien  d'une  forte  garnifon,  mais 
pour  celui  des  troupes  qui  dévoient  garder  le 
même  vûé  cet  Empereur,-  fe- 
«•  •♦■e.  Jqu  procopc  , fit  revêtir  Gallipoli  de  très-bon- 
nes murailles  . Bajazet  I.  connoifîanc  l' impor- 
tance de  ce  poOe  pour  palTcr  de  Prufe  à Andri- 
copie  qui  dtoîent  en  ce  tems-là  les  deux  Capi- 
tales de  l’Empire  Othoenan  , fit  réparer  Galli- 
4 Dveat  poli  4 en  ijpt*  ü la  munitd'une  groffe  tour  & 
H.ii.  y lâifç  un  bon  port  pour  l'entretien  de  fes 

Galères,  s Mufiapha  qui  droit  un  de  fes  fils , 
ne  manqua  pas  de  s' en  ùifir  après  la  mort  de 
Mahomet  1.  afin  de  barrer  l'entrdc  de  l’Euro* 

fie  à Amurath  I.  Ion  neveu  & légitimé  Succef* 
cur  à l'Empire  , mais  celui-ci  reprit  Gallipoli 
& Andrim^le  oh  il  fit  pendre  Muflapha.  les 
Génois  facilitèrent  k Amurath  le  pa/Tage  duCa- 
« c nal.  * Ducas  rapporte  que  ce  futfurlcs  VaifTeaux 

de  Jean  Adurne  PodcHat  de  Pboede  la  Neuve; 
mais  ce  Podeilat  malgré  fa  jeuneni:  profita  del’ 
occafioo  en  habile  homme.  Au  milieu  du  paf* 
fage  il  demanda  au  Sultan  l'exemption  du  Tri- 
but que  le  Génois  payoient  cous  les  ans  pourl'A- 
f I-  s*  lun  de  Phoccc,  &il  l’obtint  ; Chalcondyle  ^ ne 
parle  pas  de  l’Alun,  mais  ilaflfure  que  ce  paffa* 
* Vamicr.  gc  OC  fc  fit  qu'lt  force  d’argent,  & Lcunclave  * 
H>a.  Tur.  c.  ajoute  qu’Amurat  ne  donru  pas  moins  d'un  du- 
cat ou  deux  pour  chaque  S«ldac. 

GALLIS,  Muoicipe  d’Italie,  félon  Frontin 
de  rExemplaire  de  Nanlîus.  Ortclius  conjeffu* 
reque  c'efi  la  même  chofeque  Calles.  Voïez 
au  mot  Ad  l'Article  ao  Calem  . 

CAL11T.€,  peuple  d’entre  les  Alpes  & 
l’un  de  ceux  donc  Augufie  triompha  , fekm 
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Pline  r. 

GALUTALUT£,  ancien  peuplede  l'Inde 
au  voifinage  de  l'Indus,  félon  te  même 

t.  GALLO,  ( l’Isle  de  ) Voîex  Islc. 

a.  GALLO.  ( Capo  di  ) Voîex  Cap. 

J.  GALLO  ( Morte  ) on  SamtaMa- 
atA  IR  Gallo,  Bourg  d’Italie  dans  l'Etat  de 
i'Eglife,  dans  la  Marche  d' Ancône  , vers  les 
Frontières  du  Tronto,  & les  Montagnes  de  1’ 
Apennio,  \ trois  ou  quatre  lieués  d'Afcolt. 

4.  L’Islk,  ou  les  isLEs  ceGALLO.  Vo- 
îex Gai.li  a. 

GALLO  GRÆCIA.  Voîex  Galatix. 

GALLO-LIGURES,  & Ltctc,  fclooStra- 
bon  ancien  peuple  de  laGaute  Narbonooi- 
fie  . Ils  occupoicnt  U Provence  & partie  du 
Languedoc  ; car  Suidas  leur  donne  Agdc  qui 
efi  de  cette  dcraicre Province.  Arifiote  *1  les 
nomme  Celtolicti. 

GAU.ON1ANA.  Volez  Marsio. 

GALLORA,  ou  Gallexa,  Lieudela  Tos- 
cane for  une  Rivière  de  même  nom. 

GALLOWAf } Province  Méridionale  d'E- 
colTe  avec  titre  de  Comté,  en  Latin  Gallo- 
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viDiA  i elle  efi  une  des  plus  conflderables  Pro- 
vinces de  ce  Rotaume  fur  la  Mer  d'IrUiide  '4,  '4  Ams» 

qui  la  baigne  au  Midi  & au  Couchant.  Les 
Provinces  de  Carrick  & de  Keyle  la  bornent 
au  Nord,  & celle  de  Nithsdale  la  borne  k 1' 

Orient,  ’s  Elle  cll  fertile  en  bled  & enpîtu-  1;  EiatpreC 
rage  & remarquable  pour  la  borne'  de  fa  lai- 
ne  & pour  fe<  chevaux  qui.  quoique  petits  font  ^ 

de  fatigue.  L'avoine  qu’elle  produit  elt  petite, 
mais  terme.  Ses  Lacs  font  remplis  depoifTons 
& abondent  furtout  en  Anguilles. 

L'air  en  general  y efi  fain,  & le  Pais  plein 
de  Collines , mais  non  pas  de  hautes  Monta- 
gnes. Cependant  ü y en  a trois  d'alTcz  hautes, 
favoir  Crancs-Mooa,  k l’Embouchure  de  la 
Crée,  Maakock  quiu’enellpas  loin,  & Cat- 
FOLD  k l'Embouchure  du  Nith.  Cette  Provin- 
ce a donné  le  titre  de  Comte  k une  branche 
de  la  famille  des  Stuarts. 

Les  meilleurs  Po/ts  de  la  Province  de  Gallo- 
way  font, 

Kirckubright , Loch-Rian , 

Garvcllan , Port-Patrick . 

Le  premier  efi  parfaitement  bien  fitué  fur  la 
côte  Méridionale,  k l’Emlrouchure  de  la  Dée. 

Allard  écrit  ce  nom  Kirkubtrifit . 

Les  autres  Villes  les  plus  remarquables  font, 

Wigion  , Witehorn  ou  Withem, 

& Stanraver. 


1.  GALLOWAY,  ou 

CALLWAY  Contrée  d’ Irlande  dans  I* P'ff* 
Province  de  Connaughc  avec  titre  de  Comté  . ^ 

Elle  efi  bornée  k l'Eil  par  une  partie  du  Comté  ^ 
du  Roi  & de  celui  de  Tipperary  dontleShan- 
non  le  fepare,  & par  une  partie  de  Rofcom* 
mon;  k l'Ouèlî  par  l’Océan  y an  Nord  & au 
Nord-efi  par  Mayo  & Rofeommoo,  & au  Sud 
Mr  Thomood.  ^ longueur  ell  de  82.  milles  & 
fa  largeur  de  48.  Ce  Paîs  efi  abondant  en 
Grains  & en  Pkiunges  , de  forte  que  le  La- 
boureur & le  Ekrger  y trouvent  leur  profit  ,* 
on  le  divife  en  dix-fept  BAaoNiEs,  favoir, 


fiallinananen, 
RolTe , 
Moycullin, 
Clare , 
Donnamore , 
Baltimore, 
Kellehanne, 


Tiaquin, 

Kilconnel, 
Clon-Mac-Owen , 

Lough-Breagh, 
Kiltartan , 

Les  deux  Mes  d’Arran. 


II  y a dans  ces  deux  Mes  deux  Villes  & trois 
Bourgs  qui  achèvent  le  compte  . Les  princi- 
pales Villes  de  ce  Comté  font, 

Twam  Archevêché,  Athenrée, 

Caliway  Capitale,  Clonefort, 

& Porrumny. 

La  Baîe  de  Oaiway  efi  un  grand  Golphe  d’Ir- 
lande , au  fond  duquel  efl  fitoéc  la  Ville  qui 
lui  donne  le  nom.  Ce  Golphe  efi  de  l'Océan 
Occidental  au  Couchant  de  l'Irlande.  On  trou- 
ve k l'entrée  de  cette  Baîe  les  Mes  d’Arran  ; & 
on  y entre  par  deux  pafTes  principales , dont  cel- 
le qui  clf  au  Midi  des  deux  Mes  efi  nommée 
SûMfhSotatâ^  c'cfi-k'dirc  ta  pafle  du  Sud;  cel- 
le qui  cfi  au  Nord  des  deux  Mes  s'appelle  la 
palfe  de  St.  Grégoire,  Sant  Gre^arit  Sound. 

GALLWAY  , Ville  d’Irlande  , dans  la  17  Er«  yref. 
Province  de  Connaughtau  Comté  de  Gallway  l’bUaOc. 
dont  elle  efi  la  Capitale . Oo  la  nomme  auflî  ^ 
Gallite.  Cette  Ville  a un  Siégé  Epifcopal  , 
un  Marché  public  & envoyé  fes  Oeputex  au 
Parlement.  Elle  eû  limée  k dix-fept  milles  au 
Sud  de  Twam  k toa.  milles  k l’Oifêll  de  Du- 
blin. 
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blin.  C'en  une  Ville  trè$-forie,  propre  i & ri- 
che» qui  paiïe  pourlatroifKmC}  oamlmcpour 
Il  fécondé  entre  toutes  celles  d'Irlande.  Elle 
en  ptefque  ronde  & relTcmble  à une  tour  bâtie 
de  pierre  de  taille.  Bile  c(l  pris  de  l’endroit  oh 
le  Lac  CoiBi.s  fe  jette  dans  la  Mer  & toutau- 
pris  d'un  vailc  & bon  Port  qu'on  nomracUBi- 
le  de  Galiway»  & qui  peut  contenir  une  nom- 
breufe  Flotte  de  gros  vaifTcaux.  Elle  ell  û bien 
fitude  pour  le  trafic  au'on  la  regarde  comme  la 
meilleure  Ville  Marcnande  qu'il  y ait  dinstout 
le  Rüiaume.  On  dit  qu'on  étranger  demanda 
tm  pour  h un  Irlandois  en  quel  endroit  de  Gali- 
tvai  étoit  r Irlande . Guillaume  III.  cria  Mr. 
MalTud  plus  connu  fous  le  nom  du  Marquis  de 
Ruvigni»  d'abord  Vicomte  & enfijireComtede 
Galiway . A neuf  milles  h l' Etl  de  ccnc  Ville 
cfl  Aihcnrcc. 

G.ALLUCIUM»  lieu  d'Italie.  Platine  dans 
* !■  itso*  h Vie  des  Papes  ‘ ditqu'aprèt  la  tnortdcGui]* 
MUT.  U.  ljunaç  ^ Doc  de  la  Fouille  & l’eatini^ion  de 
toute  la  poilcritd  de  Guillaume  de  Guifeard  , 
Jnooccat  II.  dtant  déclaré  Pape  déclara  la  guer- 
re h Roger  fils  de  Roger  Roi  de  Sicile  qui 
vouloit  envahir  cette  fuccelTion.  Ce  Prince  é- 
•oit  venu  camper  aupri^s  de  Sangermano  ( au 
mont  CafCo  ) il  l'en  lit  partir,  prit  cette  Vil* 
]e  de  alTidgea  Roger  in  Callitci9%  ou  Gnlneh  . 
Mais  Guillaume  Duc  de  Calabre  arrivant,  a- 
vcc  des  Troupes , livra  une  Bataille  , délivra 
foD  Pere  & prit  le  Pape  avec  tous  les  Cardi- 
naux qui  dtoieni  ï i'Armee.  Ce  lieu  du  Gai* 
lucium  devoir  être  peu  dloigne'de  St.  Germain, 
& du  mont  CalTin. 

GALLURA  , on  appciloit  ainfi  autrefois 
un  Canton  de  la  Satdaigne  qui  avoii  Tes  Princes 
particuliers,  fous  le  titre  de  juges.  C'eû  pre- 
lientement  la  partie  Orientale  de  la  Province 
de  Lugudori.  On  y remarque  encore  deux  pe- 
tites contrées  qui  ont  confervd  le  nom  de  Gal- 
lura,  favoir 

CàLLUKA  DE  GeMIMIS, 

& Gallusa  de  Posada. 

CALLUS,  ancienne  Rivière  de  l'ADe  mi- 
neure. Elletombe  dans  le  Fleuve Sangar,  mai« 
les  anciens  ne  s’ accordent  pas  for  le  nom  de 
« In  lutrof.  la  province  oh  elle  coule.  CJaudicn  * dit 

t.  I.r.i£u 

Dindymn  fuminn» 

Sant^arinm , vitra  puro  ynr  purtite  Galli 

jiuÜuSf  ^tnazonii  dtfertur  m ejlia  Pomi, 

Plioedit qu’il  étoit  de  la  Galaiiet  Les  Rivières 
qu'il  y a dans  cette  Province  font,  outre  celles 
que  j’ai  nommées,  le  Sangar  & le  Callus  dont 
les  Prêtres  de  Cybele  ont  pris  leur  nom  de  Gai- 
s l-t.e  ti.  Hcrodien  ) dit  ; autrefois  les  Phrygiens 
cetebroieni  h PeflTinus  les  Orgies  fur  le  bore  du 
Gallus  qui  coule  auprès  de  la  Ville  de  duquel 
tirent  leur  nom  les  Prêtres  de  1a  De'eflequiloni 
châirei.  Etienne  le  Céoerapbe  dit  que  le  Gal- 
lus cfi  une  Rivière  de  la  Pbrygie,  U ajoute  qu' 
].A.v.tA|.  on  le  nommoit  autrefois  Terias,  Ovi- 

de dit  dans  Tes  FaRcs. 

Inttr , ait , viriticm  Cybeten  altatÿne  CrUnat 
^nait  it  infana  , nomine  Calluj , aqua , 

' or  il  eft  certain  que  la  Ville  de  CrUnxt  étoit 

dans  la  Phrygic.  Il  explique  auRi-tAr  l'épithé- 
te  d'/a/rH/irV qu’il  donne  a i’eau  du  Gallus,  par 
CCS  mots 

Qni  bibit  ind«  , fttrit . 

quiconque  en  boit  entre  eu  fureur  j Ac  cVtoit 
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en  buvant  de  fes  eaux  que  les  Prêtres  de  Cy- 
bele deveooient  furieux  & fc  privoient  des  par- 
ties confacrées  h la  génération.  Strabon  * par-  4 !•  «' 
lant  du  Sangar  diti  c'eR  dans  ce  Fleuve  que  fe 
perd  le  Gallus  qui  a Ta  fource  auprès  de  Modra 
dans  la  Phrygie  de  rHelIcfpont,  la  même  que 
la  Phrygic  Fpic)ete  ou  ajoutée  . Cela  ne  nous 
en  apprend  guercs  mieux  la  poliiion,  car  Mo- 
dra elle- même  n'cR  guercs  connue. 

GALMODROESl,  ancien  Peuple  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange,  fclou  Pline  S.  5 l.a 

GALONATlS  Fumous  , ou  Gaioxatis  , 

Château  d'Afrique  quelque  part  versIaMauri- 
tanie  Tingiiane  . Ammien  Marcellin  en  tait 
mention*.  a L ij. 

GALOPE  ( LA  ) OQ  la  Culpem.  Ellea  y s«vt«M 
fa  fource  au  Duché  de  Limbourg , au  Village  de  F****^^*^' 
Gulpen  , dans  le  ban  de  Monxen  d’où  ferpen- 
tanc  vers  le  Nord  , elle  traverfe  le  grand  cbe- 
snio  de  MaRrich  à Aix  la  ChaprtJe , & fe  jet- 
te enfuite  dans  laCueul  Kivie're  qui  tombe  dans 
la  Meufe  au  dclTuits  de  Mailricht.  Le  vrai  nom 
cR  Gulpen. 

Galopes,  peuple  de  l'Arabie  heureufe  , 
félon  Pline  * . Le  R.  P.  Hardouin  lit  Gaulopis.  • le.c.st. 

GALOPEGOS.  Voka  Gallapacos. 

G ALORUM,  ancienne  Ville  de  J'.Afie  mineu- 
re dans  la  Gal.ttic  près  de  l'Embouchure  du  Fleuve 
Zalisque,  félon  Ptofoméc  *.  Ses  Interprétés  î’ex-  9Lj.e.4. 
pliuuent  par  Garipo.  LcnümGreceRr«A*-’r/. 

(jALOI'ZA  , Onclius  met  un  Siège  Epifeo- 
pal  de  ce  nom  fous  le  Patriarche  de  Conliaoti- 
Dople  & cite  Balfamon . 

CALTELLI  ••»,  Villagcde  Sardaigne  fur  la 
cAie  Orientale  de  rifle,  environ  à vingt  lieuësd’ 
AlghieriScdcfiofa.  Galtelli  étoit  autrefois  une 
Ville  EpifcopaîedontrEvêchéa  été' uni  à l'Ar- 
chcvêchédcCagliari.  Cette  place  d1  au  Midi  du 
Lac  d'OIiena,  & au  Nord  Oriental  d’Aquila- 
Rro.  Ce Sirge  cR  nommé  GALTELLiNCKsisdans 
la  Notice  de  l’Abbé  Miloo. 

GALTHIS  jornandes  nomme  ainC  une  ,, 

Ville qu’Ortelius  croit  erre  dans  I.i  MaTie . Jor-  Cciîc.c.iy. 
nandesdit  qu'il  s’y  livra  un  rude  combat  au  bord 
de  la  Rivière  d’Auefaa.  Laziusetoit  quec'eRla 
Calatis  de  Strabon. 

GALUM6ATS,  ou  Colombat2  Ville  tiBAvos*'» 
de  la  Turquie  en  Europe  dans  la  Servie  fur  le  Etbt.  i;o$. 
Danube  , entre  Belgrade  & Semendria  . 

GALIBE,  Ville  de  l'Afiriquc  propre,  fclon 
Ptoloméc  *}.  Elle  étoit  entre  les  deux  Syries,  tj  I.4.C.). 
félon  cet  Auteur. 

CAM,  Mr.  Corneille  dit.*  Ville  de  .Suède 
dans  rA::^crmanie&c.  C'eR  la  même  que  Jama 
Ville  d'ingrie.  Elle  étoit  autrefois  à la  Suède, 
mais  Pierre  le  Grand  a conquis  tout  ce  Pats-là 
à rEmnire  Ruflicn. 

GAMABRlüNI.  Voîcx  Gambrivu. 

G AM  ACHES , Bourg  de  France , for  la  Brcfle 
auxeonfius  de  la  NoimandieSi  de  la  Picardie, 
entre  lerqueiles  il  cR  panagé-  Il  a titre  de  Mar- 
quifat . La  partie  qui  eilde  la  Picardie  cR  du  Dio- 
cêfed'AmieDs,  h troislicucs  de  la  Ville  d'Eu  a- 
vecun  Chapitre  de  fix  ChanoinesScun  Prieuré 
de  huit  cens  livres  de  rente.  Le  château  de  Ga- 
mâches  cR  beau  & bien  Rrué.  Il  a e'té  bâti  pat 
des  Princes  du  fang  de  la  Maifon  de  Dreux. 

Robert  de  Dreux  avoir  eu  Gamaches  par  Ion 
mariage  avec  Eléonor  de  St.  Valcri  en  iisj, 

Jeanne  de  Dreux  l'apporta  dans  la  Maifon  d* 

Ambroife  de  Thouars } le  dernier  de  cette  Mai- 
fon le  craofporta  à Joachim  Kuuaut  dont  les 
defeeodans  en  jouiRcnt  encore.  Elle  a été  éri- 
gée en  Marquifat  en  idaz.  Il  s'y  tient  un  grand 
Marché  franc  le  premier  Mardi  de  chaque  mois. 

Cette  partie  Picaidc  a $o}.  habitaus. 
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La  partie  de  Oamaches  qui  et!  en  Norman> 
die  a 26S.  Habitant,  & efl  du  Dioccfc  de  Ro> 
uen.  Le  fivanc  François  Valable  dtoit  de  Ga- 
machei.  Outre  leMarchd  Iranc  de  chaquemois 
oa  en  tient  un  autre  tous  les  Mercredis, 
ti»  CALMit  I.  CAMALA  t Ville  de  la  Paleilmc  ' , dans 
laGaliiee.  Eiljeetoiifuraoininée /orry/e</c/C«* 
vaittri.  Votez  Gaba. 

sLtmccac.  2.  GAMALA  *,  autre  Ville  de  laPalcdine 
an  delà  du  Jourdain  dans  la  Caulaniie,  elle  é* 
toit  ngfnmde  Camala^  à caufe  de  la  forme  d' 
un  chameau  quelle  imite  en  quelque  forte  par 
droit  dans  le  Rotaume  d' 

« 0.L4.  . iQjjj  jj'g'ijDt  pas  voulu  fc  foumettre 

à ce  Prince  « elle  futalliegee  premièrement  par 
les  forces  d*  Agrippa , & enfuite  par  1’  Armde 
Romaiue  qui  apr^s  un  loogHegei  la  prit  & la 

7.  inGdco,  CAMALIBA  • Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
f<u  c.  !••}•  la  Gange  y félon  Ptoloméc . 

GAMANODURUM,  ancienne  VilleduNo- 
s rique,  félon  Ptolomc'e  5.  Lazius  * diiquc  c’cll 

.6  Camastihcin.  Mais  je  trouve  dans  Ptolomce 

"*  * GAVANOOUaUK. 

7 OATik  GAMAPlüS  Vicus  T Auteur  de  la  Vie 

TKiAuf.  jç  appelle  alnfi  CtNAre. 

GAMAKGA  • petite  comxce  de  la  Medîe  » 

8 1. 19.  félon  Oiodorc  ^ de  Sicile. 

GAMAKINGA  t lieu  dont  il  cQ  fait  men« 
tion  dans  un  Diplôme  de  Charlemagne  . On 
croit  que  c'cA  C C M A a en  Allacc  au  Midi  de 
SchelcAadt . 

GAMAKTINGEN.  Voîez  Gamawodu- 

n U M . 

GAMBALO.  Voîez  Gamboulo. 

GAMBbA  ) Cam»c'a,  ou  Gambik,  il  y a 
en  Atxique  un  Rouume  , & une  Rivière  de 
«lli't.j'Afti*  ce  nom.  De  la  * Croix  parle  ainfi  de  ce  Ko* 
nwc.T.t.  ïaume. 

GAMBEA}  Roïaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
gritie  . Il  cA  lituè  près  de  la  Rivière  du  même 
nom , & de  petite  etenduè . On  y cotre  au  for- 
tir  du  Roïaume  de  Zenega  en  tirant  vers  le  Mi- 
di. Quoique  U Rivière  de  Cambea  foit  guèable 

E roche  du  Village  dcTind.i,  IcsNcgres  n'ofent 
L palier  i guè  à caufe  des  Crocodiles.  La  c6te 
ou  elle  a fon  Embouchure  cll  & balle  qu’  00  a 
peine  à la  diilinguer  de  la  Mer  quand  Je  temps 
n'ell  pas  lcretn.  AuMidide  ceiieKivière  la«.À- 
ie  eA  plusèlevcC)  pleine  de  grands  arbres,  & 
s'ètervd  du  Nord-Ell  au  Sud-OucA:  il  y a plu- 
fleurs  Villages  fort  peuplez  le  long  des  bords 
du  Gambea  , qui  par  (on  débordement  produit 
la  ntérac  fertilité  en  ce  Paîs-là , que  le  Nil  tait 
en  Egypte.  A fon  Embouchure  elt  un  Village 
appellè  Baba,  à caufe  que  tous  les  vailTcaux 
qui  vjennent  mouiller  dans  cette  cAte  font  o- 
bligez  de  donner  une  batre  de  fer  au  Roi  de 
Borfalo.  A un  quart  d'heure  de  chemin  au  def- 
fus  de  la  pointe  Méridionale  de  cette  cAte  cA 
le  Village  de  Nababc  . Celui  de  Bintam  qu* 
habitent  quelques  Portugais  eA  à quatre  lieues  de 
U côte  vers  le  Midi,  proche  d'un  petit  torrent 
qui  fe  décharge  dans  le  Gambea  . En  remon- 
tant la  Rivière  du  même  cA:è,  à trente  lieues 
de  la  Mer,  on  trouve  le  Village  de  Takizb- 
VAL,  & un  peu  plus  loin  celui  de  Tokoeba, 
où  il  y a quelques  Cabanes . En  avançant  en- 
core dix-huit  lieues  , on  trouve  un  touibilloa 
d'eau  marqué  par  deux  têtes  de  cheval  marin, 
shn  qu'on  l'évite.  Le  Village  de  Jacbc  en  elî 
tout  proche.  Deux  lieues  audcAusde  ce  Tour- 
billon , eÜ  celui  de  Jambai . De  l'autre  cAtè  de 
la  Rivière,  à une  petite  lieuèd'un  autre 'l'uur- 
Lillon  d’eau  pioche  d'une  Croix  de  bots  cA  le 
Village  de  Mansibalk  , où  fe  tiennent  quel- 

Taj».  Tl 
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ques  pauvres  Portugais  avec  une  famille  dcMu- 
iatvs  . Quand  on  cli  à Baaaaconoa  , la  ma- 
rée ne  remonte  plus  , Ac  ceux  qui  vcuicni  al- 
ler plus  avant  , font  obligez  de  voguer  à for- 
ce de  rames  contre  le  courant  de  l'eau.  On  a 
bctoin  de  p'us  de  diz  rourspour  arriver  Wiit^ 
da , à caufe  de  l'exceAive  chaleur  qui  cil  tel- 
le, qu'on  ne  peut  ramer  que  quatre  heures  le 
marin  , & autant  le  folr.  La  Bourg ide  Joliet 
eU  au  delfus  de  Tinda,  & à fiz  journées  delà 
cA  celle  de  Munkback:  près  de  Joliet  cA 
une  place  nommée  JaLfAT,  & à neuf  jour- 
nées plus  loin  au  dctius  d'une  autre  nommée 
bziiRAHBAAS,  Ic  Nrgrcs  alidi «nt  que  l' 
on  trouve  une  Bourgade  qu'on  appelle  J a r E . 

En  s avançant  oans  le  Paîs  on  vient  à la  Ville 
de  Sel  ICO,  p'acc  très-marchande.  Sur  le  ri- 
vage Septcutrional  du  Gambea,  environ  à cent 
vingi-Jcux  lieucs  de  fon  Embouchure  cA  le  Vil- 
lage a,rpcllè  fKtit  Caffa/if  de  à quatre  lienès  de 
U Riviere  , le  C<r^/jif  , ou  le  K-d  de 

Calfan  fait  fou  ftjour.  Nonlcu'cment  le  Gam- 
bea cil  borde  de  Villages  le  long  de  fon  cours, 
mais  il  y forme  piofieiirs  Illes  , il  y en  a une 
à die-huir  iicucidc  Tondeba,  de  à une  petite 
lieuè  du  Tourbillon  d’ eau  qui  cA  près  ds  Ja- 
gre  , à main  gauche  de  ce  Fleuve  . Cette  Iile 
a tiois  quart'  de  lieuè  d' étendue  , & Je  bras 
de  la  Rivière  , qui  la  fèpare  de  la  Terre-Fer- 
me, n'a  pas  plus  de  cinq  cens  pas  de  largeur. 

Après  trois  heures  de  chemin  , on  en  trouve 
quatre  autres  petites  du  même  côte , de  un  au- 
tre encore,  trois  lieues  au  dcAus  de  Manfibaer. 

Le  lit  de  U Rivière  cil  A étroit  vers  le  Midi  , 
de  elle  coule  A rapidement  , qu’  00  tic  fanroit 
patler  ce  Detroit  que  dans  le  oeau  temps  , ou 
lorsqu'on  cil  porté  par  lamarcc.  Proche  du  Vil- 
lage de  Nabarc,  ce  Fleuve  forme  une  autre  lAe 
en  fe  réparant  en  deux  bras  prcique  égaux  , de 
une  autre  à mi-chemin  de  fon  Embouchure,  de 
de  Cranter.  Cette Kle  s'appelle  I'Isle  oesEle- 
PHANS,  parce  qu'on  y trouve  grand  nombre  de 
ces  animaux,  lie  Tabac  vient  fort  bien  près  de 
la  Rivière  de  Gambea,  de  les  Portugais  de  Jua- 
1a,  & de  Caicheo  qui  y viennent  s^en  fournir 
en  emportent  des  Chaloupes  chargées  . Le  bé- 
tail , de  le  Gibier  y Iboe  buIA  à A grand  mar- 
ché , qu'  on  peut  acheter  une  bête  de  trois  ou 
quatre  cens  livres  pour  une  barre  de  fer,  au  lieu 
que  près  du  Cap-Verd,  eue  en  coûte  quatre  ou 
cinq.  On  n’yleme  que  de  deux  fortes  de  grains, 
du  milici,  & du  ns,  de  l'on  y recueille  beau- 
coup de  Coton.  On  voit  fur  U cAte  des  arbres 
d'une  groAeur  extraordinaire,  mais  ils  oc  font 
pas  A hauts  à proportion . Il  y en  a qui  ont  juf- 
qu'  a dix-fept  pas  de  tour  , de  qui  o’  en  ont 
que  vingt  de  hauteur  . Entre  TankervaJ  , de 
londcba  , les  deux  cAtez  de  la  Rivière  font 
bordez  de  grands  arbres  qui  croiiicot  dans  un 
fond  marécageux.  11  n'  y a d'autres  Artifans 
le  long  de  ce  Fleuve  que  des  TiAcrans , de  des 
Forgerons . 

PerfoDoe  o’amieux  dcbrouiüéle  cours  de  cet- 
te Rivière  que  le  P.  Labaï  qui  en  a parlé  fur  les 
Mémoires  dcMr.  Brue,  Dirccleur  General  de  la 
Concellion  Françoife  du  Senega.  Ce  qu'il  nous 
en  apprend  fe  réduit  à ceci. 

*<»  Le  Niger  de  leScoega  ne  font  qu'une  mê-  »o  Kelit. 
me  Rivière  connue  fous  deux  noms;  de  la  Ki-  l'AOrqurOo- 
viére  de  Gambie  ell  une  branche  de  celle  du 
Niger  ou  Senega  . Sans  aller  chercher  Sanut  , 
barros , ni  autres  Auteurs  qui  n'  ont  écrit  de 
CCS  Pa'is  que  d’une  maniéré  A incertaine  qu'il 
n’y  a qui  que  ce  foit  qui  puiiTe  Axer  d'une  ma- 
nière un  peu  raifonnabicla  pulitiondc  ces  lieux; 
je  crois  qu  cq  atteodanc  que  des  Voyageurs 


» 

1 

\ 

i 

ü 

<1 


I 


Digitized  by  Google 


! 

I»- 

1 

i I 


«I 

31. 


I 


t¥ 

r\ 


i 

. 

I ' 

I 

!• 

!* 

'.1 

i> 

it. 

K 

■t 


l 


é 

i 

* 

f 

f- 


3+ 


G AM. 


f3|;«  f ^c'aircz  , & fi«lclc<  aïcni  viHt^  CX3A«« 
nient  & dccrit  fclon  (es  règles  cePaïs>  on  doit 
s'en  rspponcr  au  témoignage  des  Nrgres  & des 
Marchands  Mandingues  qui  ont  remome'  celte 
Kiviere  & qui  ia  remonteat  tous  les  jours,  en 
la  câtoyani  par  terre  au  defTus  du  banc  de  Ko* 
ches  de  Bareconda,  & du  Lac  de  grolTcs  herbes 
dans  lequel  ellefe  perd  pendamun  aifez  longcf* 
pace  de  terrain  . Or  comme  le  tdmoigruge  de 
tous  Ces  Marchands  elluniiormci  puifqu'ils  con- 
viennent tous  quelle  fort  du  Niger  , au  dclFus 
d'une  chute  con/iderable,  ob  le  Fleuve  fc  parta- 
ge en  deux  branches,  dont  celle  qui  cil  du  c&- 
id  du  Sud , e(l  conilammcnt  1a  Rividre  de  Ciam- 
bic,  pourquoi  ne  s’en  pas  rapporter  i ees  rela* 
lions  qu'on  ne  peut  foup^onner  de  fourberie^ 
La  feule  chofe  qu'elles  ont  d'incommode  c'cil 
quelles  ne  nous  donnent  pas  uneidde  afTez  julle 
des  ddtours  de  cette  Rividre  , ni  des  pofitions 
des  lieux  qui  en  font  voifins  pour  pouvoir  dref- 
fer  une  Carte  Géographique  de  ces  endroits . 
Ces  bonnes  gens  ne  favent  pas  prendre  les  hau- 
teurs , & connoifTent  encore  moins  les  longitu- 
des. lis  ne  marquent  les  diilances  que  par  leurs 
journées  de  marche,  ce  qui  e(l  trop  équivoque 
& trop  tneenatn  pour  puui'oir  rien  fixer,  par- 
ce que  leurs  marches  n' étant  pas  toujours  éga- 
ies, on  ne  peut  favoirdccombicn  de  ücués  cl- 
Jes  ont  été  . D'  ailleurs  ils  ie  détournent  fou- 
vent  de  leur  chemin  ordiruire  ét  font  obligez 
de  prendre  des  détours,  foit  pour  éviter  la  ren- 
contre de  certains  Peuples  errans  qui  ne  vivent 
que  dv  rapine  , & dou  lourc  1'  occupation  cil 
de  chercher  b-  s'o.’cr  , (oit  pour  s'exempter  de 
payer  des  coutumes  , des  droits  confidera- 
bics  que  les  Princes  fur  les  terres  defquets  iis 
font  obligez  de  paiTer,  ne  manquent  pas  d' ex- 
iger d' eux  . Ces  détours  , ces  marches  inéga- 
les, & autres  accidens  infeparablcsde  leurs  longs 
VoïageSy  répandent  une  obfcuriié  fur  leurs  ré- 
cits au  travers  de  laquelle  i)  n'cil  pas  aife  de 
découvrir  au  vrai  ta  ;uiie  diilance  des  lieux  , 
quoi  qu'elle  ne  nous  lailfc  pas  ignorer  k cour^ 
ï origine  , la  joncliod  > & le  partage  des  Ki- 

TtéfCS. 

Une  chofe  qui  pourroir  exciter  quelque  dou- 
te léger  quele  N'igerfût  le  principe,  & la  iour- 
ce  de  tant  de  Rivières  conuderablei  qui  en  fer- 
rent, c'cil  la  prodigieufe  quantité  d’eau  qu’il  lui 
faut  fuppofer  même,  b quatre  ou  cinq-cens  lie- 
ues avant  qu’il  fe  perde  dans  la  Mer.  Mais  il  fe- 
ra aifé  de  répondre  b cette  difficulté , en  obfer- 
\*anc  que  l'Afrique  n'eil  pas  partout  (i  fcche,  Ti 
aride,  & fi  dépourvue  d'eau  qu'on  fc  l'imagine. 
Il  re  faut  pas  croire  quelle  n'  ait  ni  Fontaine, 
ci  Rivière  dans  tout  I’  efpace  immenfe  de  ter^ 
nin  qu'il  y a depuis  le  Lac,  où  l'on  prétend qu' 
efl  la  fource  du  Niger  jufqu'  à la  Mer,  ce  qui 
fait  félon  1'  opinion  commune  une  diibnce  de 
mille  ù douze  cens  lieues . 11  cil  conihnt  que 
dans  ce  vafle  terrain  il  y a un  grand  nombre  dt 
Rivières,  de  Fontaines,  de  Marais,  & de  tor- 
rens  qui  portent  toutes  leurs  eaux  dans  Je  Ni- 
ger, ou  dans  les  Rivières  qui  en  font  fortics  de 
cela  elt  évident  parce  que  tous  ces  Pais  font  ha- 
bitez, & extrêmement  peuplez,  comme  U pa- 
roi t par  le  grand  nombre  d'efeiaves,  qu'un  en 
«nieve  cous  les  jours  fans  compter  ceux  qui  lont 
tuez  dans  les  guerres  continuelles  que  ces  Peu- 
ples fe  font  les  uns  aux  autres  , & ceux  qui 
meurent  de  mort  naturelle . Et  comme  ces  Peu- 
ples ne  peuvent  pas  vivre  (ans  eau,  il  fautcon- 
clurre  que  toutes  ces  eaux  apres  avoir  arrofé 
leurs  Pais,  s'écoulent,  dt  font  ramallécs  dans  le 
Niger,  & qu'elles  font  plus  que  (uffifai-tespour 
piuuuire  U quantité  que  ce  Fleuve,  de  fesBraa- 
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ches  portent  continuellement  ù la  Mer . 

' Les  Negres  Mandingues  qui  (bm  de  tout  les  iT.s.ptSi> 
Peuples  Noirs  ceux  qui  voyagent  davantage,  de 
qui  font  les  plus  habiles  commerçants  difenc  : 

Que  le  Niger  étant  arrivé  i un  lieu  nommé  Ba- 
racotta  fe  partage  en  deux  branches  ÿ que  celle 
qui  court  vers  ie  Sud  c(l  appellée  GsMaà* , ou 
GAMBtt,  laquelle  après  un  a(Tcz  long  cours  fe 
perd , ou  du  moins  fembie  fe  perdre  dans  un  Lac 
marécageux  rempli  d’ herbes,  de  de  rofeaux  Q 
forts  de  fl  prtITez  qu'il  cl)  impénétrable;  qu'elle 
en  fort  ü la  fin,  de  reprend  la  forme  de  Rivière 
belle,  de  profonde  tclie  quon  la  voit  au  Villa- 
ge de  Baraconda,  où  les  Anglois,  dt  les  Portu- 
gais établis  fur  cette  Rivière  viennent  faire  leur 
traite  avec  les  Marchands  Mandingues.  Les  Ca- 
nots peuvent  aller  de  Baraconda  )ufqu’  au  Lae 
des  Rofeaux  , mais  les  Barques  ne  le  peuvent 
pas  faire  même  dans  la  faifondes  grandes  eaux 
a caufe  d' un  banc  de  Ruches  qui  borne  tou- 
te la  Rivière  entrcces  deux  endroits , de  qui  ne 
hune  que  de  petits  chenaux  étroits  qui  fuffi- 
fcni  ù peine  pour  le  paiTjge  d' un  Canot,  quoi- 
que d'  ailleurs  allez  profonds  pour  des  Bar- 
ques. 

* La  Rivière  de  Gambie  entre  dans  la  Mer  tT-a-p-U}. 
entre  le  Cap-Verd  , de  le  Cap  rouge  , ou  pour 
parler  plus  precifément,  entre  le  Cap  Sic.  Ma- 
rie au  Sud,  de  J'illet  aux  oifcaux  au  Nord,  de 
quand  on  cl)  plus  avancé  entre  la  pointe  de  Bar- 
re au  Nord , èt  la  poime  de  B.ignon  au  Sud  . Le 
milieu  de  Ton  Embouchure  cil  par  les  15.  d.  20'. 
de  Latitude  Septentrionale.  L’illct  aux  oifeaux 
cil  éloigné  de  trente  lieuës  de  ride  de  Corrée, 
ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  I’  Abbé  fiaudrind 
qui  ne  l'éloigne  du  Cap-Verd  que  de  vingt-cinq 
lieues.  On  donne  environ  cinq  lieues  de  largeur 
ï cette  Rivière  entre  l'Idet  aux  oifeaux,  de  le 
Cap  Sic.  Marie.  Cet  lllet  ell  environné  d' un 
banc  de  fable  qui  s'étend  prefqu'k  la  Rivière  de 
S.ilum,  de  donc  la  pointe  Méridionale  avance 

Elus  de  deux  lieués  en  Mer  . On  I'  appelle  le 
anc  rouge  . 11  y a du  côte'  du  Sud  un  autre 
banc  vis-à-vis  la  pointe  de  Bignon,  qui  s'é- 
tend jufquet  dans  J'iilcc  aux  oifeaux.  Sa  figure 
lui  a lait  donner  le  nom  de  Talon  de 
J]  n'y  a fur  ce  banc  qu'une  brade,  ou  une  braf- 
fe,  & demie  d'eau  avec  des  pointes  de  Kochcri 
oh  U Mer  brife  atrez  fort  pour  les  faire  remar- 
quer d’aiTcz  loin.  C'elt  à ces  marques  dck  trois 
arbres  qui  font  fur  la  pointe  du  Cap  pelé,  qu'on 
connoît  i'  Embouchure  de  la  Rivière  quand  on 
vient  du  large.  La  diilance  qu’il  y a entre  ces 
deux  bancs,  & entre  le  Talon  de  la  pointe  du 
Bagnon  forme  deux  paffes.  Celle  du  Sud  qu'on 
appelle  la  petite  ne  peut  fervtrque  pour  des  Bar- 
ques, desCaRotsdcautrcspctitsBânmens,  par- 
ce quelle  n'a  qu'une  bralfe  & demie  de  profon- 
deur. La  grande  qui  cil  celle  du  Nord  entre  le 
Talon  de  Bignon,  de  I’  Idci  aux  oifeaux,  cil 
propre  pour  toute  forte  de  bâtimens.  Elle  a dans 
jbn  milieu  depuis  la  pointe  Méridionale  du  Bine 
rouge  jufqu'k  la  p.inte  de  Barre  fîx,  fept,  huit 
& lulqu'à  neuf  bralfcs  d'eau.  Le  Détroit  entre 
les  pointes  âe  Barre,  d(  de  Bignon  en  a dix  ou 
douze  de  delà  jufqu’ au  Furt  Jacques,  ou  Guil- 
laume , qui  appartient  aux  Anglois  , on  trou- 
ve partout  depuis  fix  julqu'  à oeuf  bralTcs  d* 
eau. 

Les  deux  côtes  de  cette  Embouchure  font 
bordées  de  bancs,  les  uns  de  Vaac  , les  au- 
tres de  Rochers  qui  avancent  alfez  confidera- 
bicment  dans  la  Rivière  , fur  Iciquels  les  Ca- 
nots des  Nègres  , de  même  les  Chaloupes  ne 
lailfenc  pas  de  naviger  pendant  les  marées  ordi- 
naires. 
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On  compte  dix  iicucs  de  l’Embouchure  de  la 
Rivicrey  c'e(l-à>dire  de  TJIlet  aux  oifcaux  iuf- 
u'^  1'  Jile  aux  chiens  » deux  lieues  de  cette 
lie  à la  pointe  de  Lamay»  deux  lieues  del^^ 
i\lbrcda  , & d*  Albreda  î Giliray  qui  cil  de* 
vant  le  Fort  des  Angloit  y fcuicmcnc  une  de* 
mie  lieue . 

En  entrant  dam  laRividreon  rcmarqucàgau* 
che  une  pointe  fur  laquelle  il  y a une  grolle 
touffe  d'arbres  au  milieu  defquels  ü y en  a un 
beaucoup  plus  grand  & plus  haut  que  les  au- 
tres que  l'on  apdie  \tFtrvtHon  du  Ru  dt  B.n- 
tt . Les  Anglois  H fiers  avec  des  Nitions  qui 
valent  intiniment  mieux  qs»e  des  Nègres  y fc 
font  abbaiiïcz  jufqu'à  falucr  avec  le  Catumy  & 
fans  y manquer  coures  les  fois  qu'il  patient  ce 
prétendu  Favillon  y & ils  y ont  (1  bien  accoutumé 
ce  Roi  Nègre  qu*  il  exige  ccrie  foumiirion  de 
toutes  les  Nations  qui  entrent  dans  U Rivière 
faute  de  quoi  il  leur  interdit  la  traite  « & leur 
fait  tout  le  mal  qu'  il  peut  . Les  Etats  de  ce 
Prince  o’ontqiie  div-huiilieufs  de  longueur  d« 
l’Occident  li  l'Orient  fur  le  bord  Scpicuirional 
de  la  Rivière  de  Gambie.  Il  cil  renfermé  en- 
tre cette  Rivière  & celle  dcGuinac  qui  eilune 
des  branches  ou  des  Embouchures  de  celle  de 
Saium. 

^vit  aux  Kavil-uturt . 

Quoi  que  la  Rivière  de  Gambie  foit  profonde  y 
comme  il  cR  aife  de  le  voir  par  les  fondes  qui 
font  marquées  fur  la  Carte  que  Mr.  Danvilleen 
a drelfèe  y tant  en  general  que  de  fon  Embou- 
chure en  particulier  y on  doit  toujours  avoir  la 
Sonde  ï la  main  dès  qu'on  y efl  entré,  de  ob* 
ferver  de  fe  tenir  toujours  plus  près  des  barKsdu 
Nord  que  de  ceux  du  Sud  à caufe  d'une  pointe 
qui  cil  aux  environs  de  la  pointe  de  fiarre  fur 
laquelle  iln'y  a queiiois  bralfcs  d’eau.  Uncin* 
Rnitè  devaiifcaux  y ont  échoué  pour  avoir  né- 
gligé cette  précaution  . Il  eli  vrai  que  ce  n’efl 
u'une  vaze  molle  fans  rochers  & qu'à  moins  d’ 
tre  engagé  fort  avant  fur  cette  pointe , de  tort 
mès  de  terre  y U o'y  a rien  à craindre , mais  il 
uut  beaucoup  travailler  pour  fe  touer  de  atten- 
dre U marée  pour  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas  . 
Il  y a encore  une  autre  remarque  à faire  dèsqu' 

00  approche  de  i’Ille  aux  chiens,  c’cll  de  tenir 
le  milieu  de  fiRiviére  pouréviter  une  pointede 
cailloux  qui  s’étend  environ  un  quan  de  lieué 
^ns  la  Rivière  y fur  laquelle  il  feroit  dangereux 
d' échouer  à caufe  de  la  violence  de  la  marée 
qui  pourroit  à la  ha  faire  crever  le  bâtiment 

1 lorce  de  le  faire  tanguer. 

Ce  danger  palTé,  & l'IRc  aux  Chiens  étant 
doublée,  on  peur  ranger  la  edee  du  Nord  donc 
le  fond  n'ell  que  de  vaze&  mouiller  vis-à-vis 
d' Albreda,  ou  Giliray,  par  les  Hiou  fept  braf- 
fes  d' eau  fur  un  fond  de  bonne  tenue  ob  il  n’  y 
a aucun  danger  à ciaindre. 

On  r^connoît  ces  deux  Villages  à de  grands 
arbres  qui  font  dedans,  & à une  petite  Ifle  qni 
cfl  environ  au  milieu  de  la  Rivière  furjaqueile 
les  Anglois  ont  bâti  un  Fort  avec  des  retranche- 
ments, & des  batcrici  qui  en  occupent  tout  le 
terrain  dont  la  ntuatioDeltavantageufe,  &pour- 
roii  être  d'une  bonne  ddfenfe,  mais  il  n'y  a ni 
eau,  ni  bois,  ni  citerne  fur  ce  petit  morceau 
de  terre,  de  manière  que  les  Anglois  fomrou- 
iours  à la  difcrction  des  Negres  chex  lefqDelsil 
faut  qu’ilsailleotacheterle  boisât  l'eau  dontils 
ont  btfoin. 

La  Rivière  deGambic  cR  d'une  largeur  con- 
fidcrable  devant  Albreda  & Gilfray  & jufqu'  à 
cinquante licués plus  haut.  OnluidonneàGuia- 
(bor  plus  d'une  licué  de  large,  & devant  AI- 
î*c«.  F, 
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breda  & Gilfray  plus  de  deux  lieuës&  demie  t 
fa  profondeur  donne  moyen  aux  v.iilTcaux  delà 
renioiite-  lufqu’à  deux  cens  cinquante  lieue'de 
fon  Embouchure.  Un  navire  de  quarante  Ca- 
nons âc  de  trois  cens  tonneaux  la  peut  remon- 
ter jutqu'à  Guiachor  qui  cR  à cinquante  lieuél 
de  la  Mer,  St  un  de  ernt  cinquanre  tonneaux 
peut  aller  julqu'au  dclfous  de  Baraconda  qui  en 
Cil  à deux  cens  cinquante  tieués.  Le  Fiotpor- 
te  julqucs'là  pendant  tout  le  temps  fcc,  c’ell- 
à'dirc  , depuis  le  mois  de  Décembre  jufqu'  au 
mois  de  Juin  èSi  de  Juillet,  mais  U Rivière  de- 
vient irpraticabic  le  reite  de  l’année  à cauledes 
inundaïu/cis  qu'  y caufent  les  pluyes,  qui  ren- 
dent le  courant  fi  violent  qu’il  n'y  a pas  mo- 
>en  de  le  lurmonrerà  la  voilcquand  mèmeon 
auroïc  le  vent  à fuuhait;  èSc  d'ailleurs  il  n'ell 
p.is  poRibte  de  faire  hailcr  les  batimens  à la 
Cordclle  parce  que  tous  es  bords  étant  fous  1* 
eau,  & remplis  d’ arbres,  couverts  d' eau,  & 
inonde?,  «n  tout  ou  en  partie,  il  n’  y a point 
de  chemin  ob  les  hommes  puiifeut  marcher  en 
tirant  les  bàtinu-ns. 

La  Rivière  deCambie  cR  en  cela  bien  diffe- 
rente du  Niger  que  t'oiine  peut  remonter  pixir 
aller  à Galam  que  dans  le  temps  des  inonda- 
tions, parce  qu'alors  les  Platont,  St  les  bancs 
de  roches  foni  cuuvertsd'alfex  d'eau  pour  y tai- 
re piirer  les  barques. 

Les  deux  bords  de  la  Rivière  de  Gambie  font 
partagez  entre  pluficurs  Seigneurs  Nègres  qui 
prennent  tous  la  qualité  de  Rois,  quoique  tesE- 
tacs  de  quelques-nns  fuient  fi  petits  qu’  ils  en 
peuvent  parcourir  pluficurs  lois  la  largeur  pen- 
dant le  four  fans  fe  fatiguer. 

Nous  ne  parlerons  que  de  ceux  qui  font  de- 
puis la  pointe  de  Baire  julqu'à  deux  cens  cin- 
quante lieues  ou  enviion  en  remontant  la  Ri- 
vière. Ceux  qui  font  au  delà  font  peu  connus 
pour  kprcleoc,  peiii-êcre  que  les  étabhllcmcns 
que  iaCompagnic  fait  au  Pais  de  Bambouc  en 
donnera  dans  la  fuite  une  conaoilTaitcc  plus  é- 
tendue  St  plus  certaine. 

Etait  /tiHfz  au  tard  Sepientrional  dt  la 
Rivière  de  G'ensÿ/e. 

LesRoVaumes  qui  font  fituex  fur  le  bordSe- 
{Mcntrional  de  la  Rivière  de  Gambie  font  celui 
de  Barxx,  qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ci-de- 
vant, a dix-huit  lieués  d'étendue  le  long  de  la 
cAte  à compter  de  la  pointe  de  Barre  : celui  de 
Guiocanda  qui  le  fuicn’en  a que  cinqi  celui 
dcBADissou  vingt:  celuideSALVM  qui  renfer- 
me CCS  trois  premiers  au  Nord  Acà  l’Oucll  en 
faifant  un  coude  fur  la  Rivière,  a dix  lieues: 
celui  de  Gniawia  deux  : celui  de  Co  u h a u 
quatre:  celui  deCtiiANt  trente,  & celui  d'Ou- 
ai  qui  finit  entre  Baraconda  & le  banc  de  Ro- 
ches quatre-vingt  dix. 

Ces  huit  Roiaumes  comprennenteent  foixan- 
te  & dix  neuf  iicuès  d'étendue  en  les  mefurant 
eu  droite  ligne,  auxquelles  fi  on  ajoure  foixante 
& onzeiieuès  pour  les  contoursconliderablesque 
la  Rivière  fait  dans  cet  elnacede  terrain,  on  au- 
ra deux  cens  cinquante  jieués  de  cours  de  Ri- 
vière depuis  la  pointe  de  Barre  jufqu’  à I'  cxtre-> 
mité  du  Roïaume  d'Oubi. 

Elan  fitktx  au  tard  MetidioHal. 

Le  bord  Méridional  de  la  Rivière  eR  aulTi 
divifè  en  huit  Ro'ùumes  : celui  de  C o m a x , 
ou  CoMSOy  commence  à la  pointe  Sainte 
Marie  , & finir  à la  Rivière  de  Cuaèe  . La 
pointe  ou  Cap  de  Ste.  Marie  cR  rcmarqDjble 
par  un  grand  palmier  qu  on  apperçoit  de  tort 
loin  étant  ca  Mer  . A mefurer  la  dîRance  de 
Ë a CC& 
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cet  deux  endroits  en  droite  ligne  on  A*  y trou* 
ve  que  dix  lieutfs  . Le  Roïeume  ou  Empire 
de  Foioni  commence  à cette Rivicre  deCom* 
be&  finir  ^ celle  iKBiniam.  On  compte  trois 
licuet  de  la  Rividre  de  Combe  )i  celle  de  Fia* 
s*  i trois  lieues  de  celle  de  Ferba  à celle  de 
BtaorcT)  une  demie  lieue  de  celle  dcBerofet 
à celle  d’ Inolmba,  une  lieue,  & demie,  de 
celle  d'Indembak  celle  dePaïuaM,  & decet- 
re  dernière  k celle  de  fiintam  trois  lieues , ce 
t^ui  fait  feulement  onxe  lieuds  ou  environ  pour 
Ictendue  duRoîaume  deFoigni  dont  le  Prince 

Jirend  le  titre  d'Empereur.  On  dit  en  cfTet  que 
esKoisfes  voifins  le reconnoiiTcnc  cacctre  qua* 
)itd  &iui  payent  tribut.  Son  Pars  quoi  qu'afTez 
peu  coolldcrable  par  fa  grandeur  , Tcfl  beau- 
coup par  cTautres  ersdroirs.  Il  cil  extrêmement 

ficuplê.  Ses  Peuples  font  iiboiicux,  ils  aiment 
e Commerce  , & fans  fortir  de  chez  eux  ils 
trouvent  dequoi fournir  aux  c'trangcndt  àlcurs 
voiftns.  Les  Rivières  dont  }e  viens  de  parler, 
& quantité  de  ruilTeaux  qui  les  produifent  ar- 
rofenc  le  Païs  de  le  rendent  d'une  fcriiiitè  in- 
concevable . Le  mil  , le  ris  , les  légumes  de 
toutes  fortes  d'cfpeces,  les  patates,  les  fruits  y 
viennent  en  aboi^ance.  C'etI  une  vraye  pepi- 
niere  de  tout  ce  quieil  necciTaire  kla  vie,  on 
y trouveduVin  dePalme  excdlent&  en  quan- 
tité. On  y traite  dcsfi<rufs,  des  Moutons,  des 
Cabrits  rant  qu'on  en  veut  &dcs  poules  kfott 
bon  marché,  & il  y a cela decommode  en  ce 
Pais  que  les  Peuples  y font  bons  , fon  traita- 
bles, allez  fidclles  dans  le  Commerce  & qu'ils 
aiment  naturellement  les  étrangen  Se  fur  tout 
IcsFran^ois.  Le  VillagedeBiNTAM  ob  la  Com- 
pagnie Fran^oife  a un  établilTcment,  aulTi  bien 
qu'une  partie  de  la  Rivière  dehintam  font  du 
Domaine  de  Foignt.  Sur  cette  même  Rivière 
de  Bintam  cil  un  Village  nommé  Gcregct  qui 
donne  le  nom  k un  Roïaume  alTcz  con/idera- 
ble  par  foq  étcridue  vêts  le  Sud,  de  parle  trafic 
de  cire,  Sc  d’autres  Marebandifes  qu’on  y fait. 
Les  François  , & les  Anglois  y ont  des  cafés, 
ou  desComptoirsd'cntrcpâcs,  &quand  cesdeux 
Kations  font  en  guerre,  l’Empereur  de  Fotgni 
a foin  qu'ils  demeurent  en  paix  dans  fes  Erats, 
ilcqu’ifs  yfalfeiJt  leur  Commerce  avec  toute  for- 
te de  liberté  Sc  il  prend  hautement  la  proteélion 
du  plus  foibk  ou  de  celui  qui  el|  attaqué  . 11 
y a fepr  licuës  de  Bintam  tGerrges. 

Le  Roïaume  de  Kiam,  commence  au  bord 
Oriental  de  laRiviére  defiintan,  2;  il  a vingt 
lieues  d’ étendue  le  long  de  la  c6ie  de  la  Ri- 
vière de  Gambie  . Celui  de  G r a c a a qui 
fuit  a'  en  a que  dix  ; celui  de  Gnameha 
quinze i celuideKiACONOA  quarante.  Celui  de 
To  U M A N A autant  ; & celui  de  C a k t o r , 
du  moins  autant  qu'on  en  connoii  1'  étendue, 
vingt. 

L'étendue  de  ces  huit  Roïaumes  le  long  delà 
Rivière  de  Gambie,  efldecent  loixaote  &cinq 
licuês  en  ligne  droite,  auxquels  on  peut  aioucer 
quatre  vingt  quatre  lieues  pour  les  Anccs , les  Caps 
oc  les  Contours  que  fait  U Rivière,  ccqui  don- 
nera les  deux  cens  cinquante  lieues , ou  envi- 
ron que  l'on  peut  compter  en  fuivant  la  Riviè- 
re & en  la  remontant  depuis  la  pointe  Ste.  Ma- 
rie jufqu'k  r extrémité  connue  du  Roïaume  de 
Cantor. 

Les  premicn  Européens  qui  aient  découvert 
h Rivière  de  Gambie  ce  furent  , dit-on  , des 
Marchands  de  Dieppe  Sc  de  Rouen  qui  en  étoi- 
ent  en  pofTcflioo  avant  que  les  Portugais  navi- 
geafleot  en  Afrique  . Mais  ces  Marchands  oe- 
gligcreot  ce  Païs  parce  qu’ils  trouvèrent  liGui- 
nccplus  avantagculç.  Les  Portugais  k leur  ex- 


emple s'  établirent  en  Afrique  & les  Ar.gloïs  k 
leur  tour  y portèrent  leur  Commerce  . Cet 
trois  Nations  Françoife  , Portugaife  , & An- 
gloife  trafiquent  dans  la  Rivière  dv  Gambie,  la 
dernière  y a eu  un  Fort'  qui  a èlè  pris,  & re- 
pris, démoli  , 2c  rebâti  plufieurs  bit  , on  I’  a 
appcllé  le  Fort  Jaques  , lüc  le  Fort  Charles  du 
nom  des  Rois  fous  Icfqucis  on  y a travaillé,  j' 
en  ai  dc;k  marqué  les  defauts.  On  y manque  d’ 
eau  2i  de  bois . i Corm  dîa. 

GAMBLE.  Voïez  Carlibt. 

GAMBON  ' , petite  Rivière  de  France  en 
Normandie  . Elle  a fa  fource  au  Village  d' Ar- 
cancey,  éloigné  feulement  de  neuf  lîeuCs  du  gros 
Bourg  d'Ëcouis . Ce  n’efi  proprement  qu'un  Ruif- 
feau  qui  a peu  de  profondeur,  2c  dont  le  Canal 
n'ell  large  que  de  dixk  douze  pieds.  llpalTepar 
un  Village  nommé  la  Rivière,  traverfe  Icgrand 
Andely , où  il  fait  tourner  quelques  moulins  2c 
e'tant  enfuite  entré  dans  le  petit  Andely  , il  y 
fen  au  meme  ufage , avant  que  de  fe  letter  dans  sBavor. 
la  Seine.  Ed.  iroj. 

GAMBOULO  * , ou  Gahbale  , en  Latin 
CamMirtum  y Cam/ii^imiuyrt  y uu  ^iiCoinmnaiy 
ou  Httd  CNttnnuty  Bourg  d' Italie  au  DiKhè  de 
Milan , dans  1a  Lomeline  k deux  milles  de  Vi- 
gevaro . 

GAMBREIUM  3 , ouCambrjum  , Etienne  j Hiâ.Crcc. 
le  Géographe  nomme  GAtaxRtiUM  , une  Ville 
d'Ionie,  2c  Xenophon  , parlant  de  deux  frères 
Gorgion  2cCongylc  dit  que  l'un  polledoitGam- 
brium  2c  Palargambrium,  c'cll-k-dire  les  Villes 
de  Gambrium,  l'ancienne  2c  la  nouvelle,  2c  1' 
autre  Myrina  2c  Crynium.  4 l.c.c.  la. 

C.^MBKEVbS,  ancienne  Ville  de  l'Ethio- 
pie fous  l'Egypte,  félon  Pitne  4.  j Ctrni». 

GAMBKiVlI,  ancien  Peuple  de  U Gcr-  <•  *• 
manie . Tacite  dit  s : on  donne  k Mannus  trois 
fils,  donc  les  noms  palErcnt  aux  Ingarvorrs  voi- 
fuis  de  l'Océan,  aux  Herminons,  qui  habitoi- 
ent  au  milieu,  2c  aux  Iilarvons  qui  occupoient 
le  relie  de  la  Germanie.  C,3uclqueS‘uns  par  la  li- 
cence que  donne  l'antiquitc  ailurent  que  ce  Dieu 
eut  un  plus  grand  ncutibred'cnfans,  dcfquelsde- 
fccndüieatlesMarfes,  lesCambriviens,  lesSue- 
vet,  les  Vandales  , 2c  que  ces  noms  Ibnc  vrais  2c 
anciens . Tacite  ne  nous  donne  cette  antiquité  que 
comme  un  extrait  desChanlbnsqui  tenoientiieu 
d'HIlloires  aux  Germains.  Ce  patligc  lait  voix 
que  ç'avott  été  ancicnnemeM  un  grand  Peuple 
comme  les  Sueves , 2c  ki  Vandales,  mais  de 
ces  Peuples  cumpofez  de  piufieuxs  autres  , 2c 
qui  font  lu^ts  k changer  de  nom  , parce  qu*  U 
arrive  qu'une  des  Nations  prévaut  fur  l’autre  au 
moins  quant  k la  dénomination  feulcmeat . C’ 
ell  ainfi  qu'autrefois  les  Pais  Méridionaux  de  1' 

Europe  connoilfoient  fous  le  nom  de  Flamands 
tous  les  Paîs-bas  quoique  la  Flandres  n’  en  Toit 
qu'une  petite  partie;  de  même  encore  on  com- 
prend k prcLnt  toutes  les  frptProvinces-Unies, 

2c  les  Pais  de  la  Généralité  fous  te  nom  general 
de  Hollandais;  ce  font  des  ufages  qui  changent 
avec  le  temps . Ainfi  il  ef)  Brrive  qu’un  ou  plufieurs 
d'entre  IcsPcupIcs  compris  fousic  nonidcGam- 
brtviens  ont  illufiré  leur  nom  qui  a lait  perdre 
infenfiblcment  celui  qui  étoit  commun  k tous. 

Dêsie  tempsd'Auguflc,  2c  deTibere,  cesGam-  p-ss'- 
briviens  n'  étoient  plus  qu'une  des  petites  Na- 
tions, c’efi  Strabon  qui  le  dit  il  les  nomme 
Camabriuni,  , ( il  faut  lire  fans 

doute  . ou  même  r^u/S/u'eum  y ) 2c 

les  foinc  avec  icsChcrufques,  lesChattes  2c  les 
Chattuariens  . Les  Géographes  fuîvans  comme 
PomponiusMcla,  Pline,  Ptolomée , 2c  tes  au- 
tres ne  les  conooiiïenc  feulement  pas  . Tacite 
lui-même  qui  le  contente  de  les  nommer  com- 
me 
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me  une  K&tion  dont  lecChanfoni  desCermaini 
l4ifotcnt  tnemiun,  n'en  dit  pat  un  moidantfei 
Annalci  ni  dans  fesHiiiuiret.  lit  ne  paroilFcnt 
nulle  part  dans  tes  guerres  des  Empereurs  Ro> 
maint  en  Germanie. 

Cela  fait  voir  le  ridicule  de  quelques  Savans 
qui  ont  voulu  leur  trouver  un  Paît  & qui  fc  font 
lailfe  conduire  par  quelque  rcITcmblancc  de  let* 
très.  Comme  Âlthamcr  qui  les  cherche  iCam- 
brai  } d'autres  qui  les  confondent  avec  les  Si> 
cambres  Sc  les  confinent  dans  la  Cucldre  j d’au- 
tres enfin  en  font  Hambouso  faute  de  favoir 
que  Hambourg  self  formd  d'une  ForierelTc  bi- 
tie  par  Charlemagne  pour  l'oppofer  aux  cour- 
fes  des  Nations  barbares  au  del^de  l'Elbe.  Clu- 

• Grimtiu  vicr  ' plus  fage  que  ces  temerairei  Ecrivains  a- 
Ani-  i.j.  ygyç  bonne  foi  qu’on  ne  fait  pas  ce  que  e’é- 

toient  que  les  , ni  quel  dtoit  le  Païs 

qu'ils  habitoient. 

CAMBRIUM.  Voïet  Camsaeium. 

CAMBUAy  r^'fÂptvtf  ancienne  Ville  d'Alîe 
1 1.}.  c.t.  dans  la  grande  Phrygie  y félon  Ptolomde  * . 

L’iiuerprete  l.aiin  & quelques  Manulcriti , en- 
tre autres  celui  de  la  Bibliothèque  Seguier  por- 
tent GaMMaUsa  ) ruutMsCsa. 

GAMMACE,  Ville  de  l'AracJiofie , feloti 
] ! s-c.to.  Ptolomee  rawK*'**. 

GAMMACOKUK  A } Montagne  d’Afiedani 
rifie  de  Ternaïc  J'unc  des  Moluques  « on  U 
nomme  aultf  le  Volcan  de  Teroatc  parce  qu'el- 
le jette  des  Bammes.  L'Auteurdc  i’HUlouede 
4Tj.p111.la  Conquête  des  Moluques  4,  raconte  qu'au 
commencement  de  Juillet  ido8.  le  tems  & ia 
Mer  étant  calmes  l'eau  commença  tout  à coup 
à s'agiter  & les  vagues  furent  terribles.  L'ora- 
ge lut  extraordinaire  & fit  périr  deux  grosvaif- 
feaut  HoJiandois.  Qtielques  jours  après  la  Mon- 
tagne fit  un  bruit  û épouvencablc  que  oeuf  ou 
dis  gros  Canons  enfcmble  n'en  auroienc  pu  fai- 
re davantage  . Elle  jettoit  en  même  tems  des 
flammes  qui  furent  fuivies  d'une  épaifle  fumée 
qui  tournoyoit  dans  l'air . Un  Votageur  donc 
9 p*]7>.  cet  Hilforien  rapporte  le  fentiment  i y 

quoique  plufleurs  gens  fe  foient  vanici  d'avoir 
monté  fur  le  fommet  de  la  Montagne  de  Ter- 
natc  il  ne  peut  croire  que  la  chofe  foit  vérita- 
ble. Ce  n'cll  pas  feulement , dit-il,  par  les  ro- 
feaus  pointus  dont  presque  tout  le  haut  de  cette 
Montagne  Cil  environoé  & qu'on  irommeCao- 
na-Canoa,  ni  parce  que  les  rochers  y font  fort 
efearpea  , qu’on  en  cil  empêché  ; mais  U s'jr 
trouve  un  obilacle  qui  parotc  invincible  dans  la 
quantité  de  cendres  de  de  pierres  brûlées  qui 
iunt  parmi  ces  Kofeaui  & qui  rempIilTcoc  tous 
ces  endroits  par  ob  l'on  auroii  pu  trouver  palfa- 
gc;  toutes  tes  petites  ouvertures  ou  fcparatioas 
qui  paroilTent  entre  les  Cannes  & les  BroulTaü- 
les  mnt  bouchées  de  ces  monceaux  de  cendres 
qui  font  plus  hauts  que  les  pointes  des  buiflbns 
& qui  paroilTent  autant  de  petites  Montagnes 
prelque  caillées  à pied  droit  , car  pour  la  hau- 
teur du  Volcan  elle  n’ell  pas  ù extraordinaire. 
Ceux  qui  l'ont  mefurée  le  plut  exaflement  ne 
la  font  aller  qu'à  crois  cens  foixantc  toifes  & 

• Ed.  i;ej.  deux  pieds.  Mr.  Baudraod  dit  ^ qu’elle  fuspref- 

que  toute  renverfée  en  167^. 

7 Vo'o-M  GAMM.ALAMME  r,  'V’ille  des  Indes  dans 
rille  deTernatc  l'une  des  Moluques.  C’eft  où 
à^«*jndc*  oi  le  Roi  Tcrnate  tient  fa  Cour , elle  efl  fi- 
rirne.  T.  I.  tuéc  fur  Ic  Rivage  de  la  Mer , dt  ne  cootieoc 
r-s»-  qu'uneRue  tout  le  longde  l'eau,  quiefi  à-peu- 
près  la  longueur  dont  étoit  Amllcrdam  , de- 
puis la  porte  de  Harlem  d'alors  jufqu'à  la  Re- 
gulicrs-porte.  Cette  Rue  n'cll  point  pavée.  La 
p.upart  des  Maifons  font  bàües  de  lofeaux , let 
auucs  font  de  bois  de  mèiae  que  rEglifc  . Il 
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n'y  a point  de  rade  pour  mouillerdevant  la  Vil- 
le parce  qu'il  y a trop  peu  de  profondeur  & 
que  le  fond  efl  pierreux  . Sur  les  bancs  de  les 
baffes  qui  y font , les  pécheurs  vont  de  balfe 
eau  pécher  de  petits  poifTons  qui  fe  tiennent 
dans  les  creux  encre  les  pierres.  Ilsen  pêchent 
auffi  de  gros  . L'eau  efl  û claire  dam  cct  pa- 
rages qu'on  peut  fort  aifémeoc  difeerner  les  an- 
cres en  des  endroits  très-profonds  & voir  Ica 
poifTons  nager  ; même  par  tout  où  il  y a fond , 
on  le  découvre  , A le  fond  fcmble  fouvent  n’ 
être  qu'à  un  ou  deux  pieds  de  profondeur , 

5|uoi  qu'il  y ait  fouvent  quinze , feize,  audit- 
epe  braiïes  d’eau  . Les  habitans  ont  fait  de- 
vant 1e  port  une  jettée  de  pierre  avec  une  en- 
trée au  hour,  afin  de  fe  mettre  à couvert  des 
furprifes.  Voila  ce  qu'on  en  dit  dans  le  fécond 
Voïage  des  Hujlaodois  aux  Mes  Orientales,  T 
Hilloire  de  la  Conquête  des  Moluques  ajoute 
ce  qui  fuit . 

Les  Portugais  qui  ont  polTedé  les  Moluques 
& qui  les  perdirent  parce  que  les  habitans  mé- 
contens  de  leur  domination  les  chafTcrent  IT-j-r-j». 
avoient  à Gammalamma  un  Château  où  le  Roi 
logeoit,  une  Eglifc  dédiée  à Sc-  Paul,  un  Cou- 
vent de  Dominicains,  un  baffion  revêtu  de  pier- 
re , & trois  ou  quatre  Maifons  qui  en  éioient 
iiMites  bâties.  * Je  ne  fais  fl  ce  Château  étoit  ^ lUd  ^i«a. 
different  du  Fort  de  Gammalamma  où  fous  la 
Domination  des  Efpagnoh  ü y avoit  uneGar- 
nifon  de  zoo.  EfpagnoU , de  90.  habitans  des 
Philippines,  JO.  familles  Portwgaifesj  70.,  ou 
80.  familles  Chinoifes  de  toutes  fortes  de  mé- 
tiers ût  50.  à do.  familles  des  Naturelsdu  Pals 
qui  avoient  embrafTé  le  ChriAianifme Cct-  ia[ujp.j;i« 
tcFortcrclfe  futdemolie  après  que  IcsEfpagoois 
l'eurent  abandonnée  . Elle  étoit  differente  du 
Fort  de  St.  Pierre  & St.  Paul  flcué  fur  une 
hauteur . Cette  Ville  & l’Me  de  Tcrnate  (ont 
prefeMement  aux  Hollaodois. 

GAMPHASANTES  , incicn  Peuple  de  la 
Libye  , Pomponius  Mêla  en  parle  " comme  n 1.,.  « 4. 
d’un  Peuple  irès-fauvagc,  fans  toit  nîMaifon, 
qui  alloic  tout  nud,  qui  n'avoic aucunes  armes, 
qui  ne  les  connoilToit  feulement  pas,  quioefa- 
voit  ni  parer,  ni  lancer  un  irait,  & quiparect- 
t«  railbo  fuioic  h reocoucre  des  autres  hom- 
mes, &n'avoit  d'entretien  qu'avec  des  hommes 
qui  euITcnt  les  mêmes  moeurs  &lcs  mêmes  ma- 
nières. Pline  **  a dit  U mêtnechofe  en  moins  it  1.9. e. a* 
de  paroles:  Gamphafstaet Hud$ yf^diorum-jut  tx- 
pntety  nxili  txttTHo  nx^e^antur . Solio&Mar- 
tianus  Capella  ont  pris  de  ces  deux  Auteurs  ce 
qu'ils  difent  fur  ce  fujet. 

CAMPHELAS.  Voïez  Malia. 

G.AMPSELI,  « Ville  de  la  Macé- 

doine, félon  Hefychc.  Votez  Gapselus. 

CAMRON,  ou  Gomxom.  Voïez  Bamocx- 
Abassi  . 

CAMUNDF.  Volez  CcituNi). 

GAMUNDIA  , Charlemagne  nomme  dans 
un  Diplôme //axêrrr/ifitf , Evlutf^Xy  ^daiungay 
& GamauJia  comme  autant  de  lieux  du  Du- 
ché d'Allemagne  . L'ancienne  Allemagne  pro- 
prement dite  ccoit  la  Suabe  , on  y trouve  en- 
core Gzmuno  fur  le  Rems  , EJtix^en  fur  le 
Necker  &c.  Voïtz  Swait/che  Gemuiid  y au  mot 
Gemund. 

GAn  *1 , Roîaume  d’Afrique  en  Ethiopie,  ,j  tcroint. 
dans  la  partie  Méridionale  de  l’Abiflioic  . Les  HiR.  & (.«r^ 
Portugais  le  nommeoi  GaNHC.  11  cÜ  fltuc'aux 
deux  cûtez  de  la  Rivière  de  Haouache  & a le 
Roîaume  d'Jlat  au  Nord  , celui  de  Bali  à l'O- 
rient , Celui  d'Ogge  au  Couchant , & ü a au 
Midi  le  Roîaume  des  Galles  dont  il  efl  deve- 
nu (a  Pio/e . 
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CASA  , ViHc  de  l’Arabie  heureufe  Air  le 
haut  (l'une  Montagne  y au  milieu  duPaï<  ^ foi- 
xante  lietics  de  Motha  au  Septentrion  & au- 

I U.  i7«j.  jç  Xael , félon  Mr.  Baudrand  • . 

» UiiJ.  GANABARA  *,  Rivicre  de  l’Amerique  au 

Brcfil.  Ceft  la  même  que  Rio-J*Kiïao. 

I m*tt  & GAS.ACHE  J , ou  la  GaaNACHt  , petite 
c»ui.  DUt  Ville  de  France  dans  le  Poitou,  aux  confins  de 
la  Bretagne  , a deux  lieues  de  Machecou  & à 
trois  de  la  Mer. 

CANADiS,  Metaphrade  nomme  ainli  la  pa- 
trie de  St.  Samonas  \ ce  lieu  devoit  être  vers 
la  Mefoputamie,  peu  loin  d’EdelTc,  fuivant  U 
conicilurc  d Ortelius. 

4 GAN  AH  S Ville  d’Aftique . Mr.  d'Hcrbc- 

Bu(  Oi»M»^  ]ol  jj  décrit  ainfi  : Gaoah  , Ville  Capitale  du 
Paîs  des  Soudan  , c‘cft-i*dirc  des  Negres  , fi- 
tuée  entre  le  premier  climat  fit  la  ligne  dqui- 
nofliale  fur  une  Rivifire  femblable  au  Nil  d E- 
cypte  qui  U fcparc  en  deux  parties  prefquc  é- 
caks  i U partie  Septentrionale  efi  habitçe  par 
des  Mahometans  ; mais  la  partie  Méridionale 
n’ed  pcupidc  que  dcCalres  fit  d Infidcllcs.  Il  y 
a aux  environs  de  cette  Ville  plulieurs  Mmes 
d or  cftimd  plus  pur  fit  plus  fin  que  celui  qui  fe 
rencontre  dans  les  autres  Mmes  1 mais  celui 
des  Rivières  le  furpatle  encore  en  bontd  . At>- 
dclmoal  fit  Edrilfi  Géographes  Orientaux  la  pla- 
cent entre  les  Villes  du  premier  diniatficdilcnt 
Gu’il  y a auprès  de  Gaoah  un  Lac  d eau  douce 
& on  Château  très-lbrt  fur  le  bord  du  Heuve 
oui  fut  biti  l’an  sto.  de  l’Hcgire  par  un  Prm- 
ce  de  It  Maifon  de  S.ilch  fih 
ouel  quoi  qu’il  Wt  de  la  Race  d Alifitdc  Huf- 
lain,  ne  Uifib't  nas  pourtant  de  reconnoitrc  le 
KhaUfe  de  laMaifoo  des  Abbaffidcsqui  rcWoit 
dans  Ba&det . . 

Entre  le  Paîs  dcGanah  fit  la  Barbarie  qui  cil 
fur  la  côte  d’Afrique,  il  n’y  a qu’un  fort  grand 
defert  oommd  Sahara,  ou  Sahra,  au  bout  du- 
Qucl  vous  trouvez  U Ville  de  Gojigah  , après 
un  mois  fit  demi  de  chemin.  Ccihout  ce  que 
Mr  d’Hcrbe’ot  dit  de  la  Ville  de  Ganah  quil 
tire  des  Géographes  Arabes . Edriffi  qu  il  cite 
fit  eut  efi  plus  connu  fous  le  nom  duGwgrapnc 
de  Nubie  , tomme  la  double  Ville  Gh^a. 
Vcïez  ce  mot.  Cç Roïauroc s’appelle  auliiCas- 
5ts*.  Voiet  Cassfka.  , vi  • 

GANARAH,  Ville  d Afrique  dans  U Nign- 
Cie  . Mr.  d'Htrbelot  J dit  quelle  ell  /«tf  & 
pcüoléc,  fi'u*  fur  le  Nil  des  Negres  (cclU- 
dire  fur  le  Niger.  ) Il 

pendaoces  de  üanah  fit  quelleobirit  à fonRoi. 
Le  Géographe  de  Nubie  * compte  onze  Sta- 
tions , entre  Reghcbil  fit  la  Ville  de  Gbanara 
& de  cette  dernière  a Ghana  onze  autres  Sta- 
lioat.  Quoi  que  cette  mclure  ne  foit  pas  com- 
ptée fort  géographiquement  , putfnue  cela  de- 
oend  de  U fiîuatiüo  commode  des  beux  ou  Ion 
s arrête,  de  lorte  que  ces  lieux  ne  font  pas  tous 
écalcmeni  éloignez  les  uns  des  autres , cepen- 
dant une  Station  peut  être  évaluée  i ptii-prèsi 
vingt-cinq  mille  pas  . Ainfi  onze  Siaujos  va- 
lent zas.  mille  pas.  Ilobfcrvc  de  plusqueRcg- 
hebil  ell  fur  le  Rivage  d’un  grand  Lac  fit  que 
Gbanara  efi  au  bord  du  Nil  (il  nomme ainfile 
Niger , ) fit  qu’elle  eft  fortifiée  d un  bon  foflé 
& ou  enfin  le  Peuple  y eft  fonà  très-nombreux  . 
Cette  diilance  égale  de  Regbebil  b Chanara  fie 
de  Gbanara  à Ghana,  ne  s’accorde  pas  avec  1a 
pofiiion  de  Mr.  de  l’ifie  qui  met  Ouangara  ou 
Chanara  beaucoup  trop  au  Couchant  fit  audef- 
fos  deChaoa. 

GANCHING  , Ville  de  h Chine  . Voïcz 

CaSKINC. 

ÜAND,  Ville  dcsP-ïs  Bis  AulUithiçDs,  au 


Otickul. 
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Comté  de  Flandres , dans  le  quartier  auquel  el- 
le donne  fon  nom.  Elle  efilaCaphale  duCom- 
té  de  Flandres  fie  l'une  des  grandes  Villes  des 
Païs-Bas  z . Le  Canton  où  elle  eft  fut  premie- 
rement  habitée  par  les  anciens  GorduHi  , ou  {iw. 'l’.i.  ^ 
Co/uiuni  *,  ClicDS  des  Kerviens  fie  enfuice  par  «•. 
les  Romains  que  Jules  Cefar  y mit  en  garni-  j* 

fon  Z . Il  pjfta  enfuite  fous  la  domination  des  b.  cTai.5. 
Wandales,  puis  des  Francs  , fie  enfin  des  Ger-  vMirca 
mains,  dont  la  plupart  étoient  des  .Saxons  que  !**■ 
Charlemagne  fil  palfer  dans  ce  Paîs.  Cette  Vil- 
le n'cft  pas  feulement  remarquable  pour  fa  gran- 
deur , mais  encore  pour  la  beauté  de  fa  fitua- 
(ion,  b caufe  des  Rivières,  des  Ruifteaux,  des 
Fontainesqui  l’arrofent,  des  prairies  fie  des  Col- 
lines qui  l’environnent,  fit  de  la  douceur  de  l’air 
que  l'on  y refpire.  Elle  a Anversau  Nnrd-Eft, 

Malincs  à l’Orient,  Bruxelles  au  Sud-EftfitMid- 
deibourg  au  Nord  Occidental  . l'ous  ces  lieux 
en  font  b peu  près  h la  même  diftaoce  d'envi- 
ron onze  lieues , excepté  Bruxelles  qui  eft  un 
peu  moins  éloignée  que  les  autres.  Sa  longitude 
eft  de  15.  d.  45'.  fit  la  latitude  eft  de  5t.  d.  i4'« 

(félon  les  Tables  du  P-  Feuillce  U différence  du 
Méridien  b celui  de  l'Obrcrvaioire  de  Paris  eft 
1.  d.  17'.  O.  à l'Orient  , qui  étant  ajoutée  ï la 
longitude  de  Paiis  qui  eft  de  iz.  d.  jo.  donne 
pour  la  Longitude  dcGand  zj.  d.  qy'.f  Iclooles 
mêmes  Tablesla  Latitude  de  Gand  cil  5 1 . d.  0.  ) 
rafpcil  en  cil  beau,  fie  elle  a ta  commodité  de 
netre  qu'b  quatre  pas  de  la  Mer,  On  lui  donne 
trois  milles  d Allemagne  de  tour. 

Les  Rivières  qui  I arrofent  font  l’Efcaut  qui 
vient  d'Oudenanle  ; la  Lys  qui  vient  de  Cour- 
trayi  elles  fe  joignent  à Gand  -,  la  Lieve  ne  s’y 
rend  que  par  les  travaux  que  l'on  a faits  pour 
l’y  conduire,  en  la  groftiftant  de  quelques  niif- 
feaux}  fit  la  Moere  qui  vient  de  Mueibcck.  Le 
Canal  que  l'on  a ménagé  entre  Gand  fit  le  Sas 
de  Gand,  établit  avec  la  Mer  une  communica- 
tion très*avantagcufe  b la  Ville  fit  au  Pals.  On 
le  commença  l’an  1537.,  fit  on  lepou(fa]ulqu b 
la  digue  que  l'on  perça  en  içfil.  L’autre  Canal 
qui  mené  de  Gand  b Bruges  fit  delb  b Oilcode 
lut  commencé  en  tfiij.  ious  le  Gouvernement 
d’Albert  fit  d'Ifabcllc  . Les  Rivières  donr  on 
vient  de  parler  entourent  fit  coupent  la  Vilicde 
telle  minière  qu’elles  y forment  afi.  Illcs  fit  U 
rendent  d’autant  plus  (orte  qu  en  fermant  les  é- 
clufes  on  peut  inonder  les  environs  jnfqu’b  la 
dilUncc  d’un  mille  . La  dcrnicre  enceinte  qu'on 
en  a laite  contient  de  circuit  en  dedans  45640. 
pieds  mefore  d'Anvers,  ce  qui  revient  b plus  de 
(epe  milles  d'Italie  . Mais  en  meforant  par  de- 
hors il  y en  aura  plus  de  neuf,  ce  qui  lait  au 
moins  trois  lieués . Mais  il  lauc  dire  aufti  que 
dans  cette  enceinte  il  y a des  cfpacesquincfont 
ni  bâtis  ni  habitez. 

'V  il  y a une  Citadelle  aiïez  grande  fit  bien  t»  Bsaio 
fortifiée,  que  Charles  V.  fit  bâtir  au  même  lieu 
où  étoit  auparavant  le  fameux  Monaftere  de 
St.  Bavon.  Elle  ferc  â tenir  dans  le  refpeél  les 
habitans  dont  l'Hlilorien  de  Serres  ne  parle  pas 
trop  favorablement . 11  dit  d'eux  dans  la  Vie 
de  Charles  V.  fie  dans  celle  de  Louis  XL  rrjiir 
de  Gand  peuple  naturellement  motif  ( c’eft-a-di- 
re , inquiet  ) parlant  de  Gand  il  ajoute  : Cr.Tn- 
de  Initie  Cy  autant  grojje  d'humeur  ehagtine  & 
guaelleufe  , fit  parlant  de  fes  habitans , il  les 
qualifie  peuple  remuant  fie  fécond  en  inconftan- 
ce  aux  Liégeois . Il  donne  des  preuves  de  leur 
penchant  b la  révolte  dans  la  vie  de  Charles 
VL  Ils  chaifereni  un  Comte  leur  Seigneur  hé- 
réditaire aafujei  d'un  BraJÎeur  de  biere.  Char- 
les le  Hardi  les  alîujetit , maisCharles  V.  régna 
fol  eux  J fie  les  brida  par  la  Citadelle  dont  oiz 
vict'.( 
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tient  de  pnrler.  Delà  tourduBcfroff  nommi^e 
Sel/ortf  ( en  Latin  de  BeUaforte  ) oo  a Ja  vue 
fur  la  Ville  & lur  le  Château  \ on  y monte  par 
cinq  cens  marches  ou  degrcz  t âc  elle  contient 
une  cloche  nommée  Roland,  qui  fonneles  heu- 
res, pefe  onze  milliers  & qui  a fouvent  fervi  â 
foncer  le  Tocfin  . C'ell  ce  qui  cl}  eiprîmd  en 
, ninfrir.  deux  vers  qu’on  y lit  • , 

P-‘>*  Relantf  Rol.iat  ^ ah  tek  kleppedanit'thTant  ^ 
jfli  nk  luye  , datu  ii  't  Oorloge  in  Viaender- 
lant , 

CeK-â-dire  , que  Ton  tinte  cette  cloche  pour 
avenir  en  cas  de  feu  & qu’on  U met  en  branle 

faut  foncer  l’altanne  quand  la  guerre  el}  en 
landrrs.  Au  haut  de  cette  tour  e(l  un  dragon 
de  cuivre  dord  avec  les  ailes  étendues  & de  ta 
groflicur  d'un  Taureau.  Il  fut  envoyé  de  Con- 
llaminople  du  tems  de  Baudouin  Comte  de 
Flandres. 

sBlaiuIc.  * Edifices  de  Gand  tant  facrez  que  profa- 
nes , tant  publics  que  particuliers , font  bcauc 
& même  magnifiques  â proportion  les  uns  des 
autres.  Laurent  Suriusdit  avoirvuen  cette  Vil- 
le fept  Eglifes  bâties  par  autant  de  Rois,  mais 
il  n’en  marque  ni  les  noms  ni  les  époques. 

On  compte  dans  l’enceinte  de  la  Ville  vingt- 
fit  llles  formées  comme  il  a été  dit  par  les  Ri- 
vières & par  les  Caoaus  ; & occupées  par  des 
maifoos  tant  publiques  que  particulières . Sans 
parler  de  quantité  de  petits  ponts  il  y en  a qua- 
tre-vingt dix-huit  alTee  grat>dt  pour  que  des 
bâteaux  chargez  de  proviTions  ou  de  marchan- 
difes  puiffenr  pafTer  commodément  delTous . 11 
y a fix  Moulins  â l’eau  & plus  de  (îx-vingt 
Moulins  â vent. 

La  Ville  contient  xtii.  Places  publiques  ou 
Marchez  . Le  plus  important  cil  der  frejfda^r 
Mauky  ou  k Marché  du  Vendredi,  parce  que 
tous  ks  Vendredis  on  y tient  un  Marché  pu- 
blic . C’ell  dans  cette  place  que  l'infante  ifa- 
belle  érigea  une  Statue  â Charles  V.  Ton  ayeul 
avec  ces  Infcriptions  . D,  Carolo  y.  lmp.  Caf, 
Pie,  Frhci.  Turc.  Cerman.  Gali.  liai» 
Hijp.  Sial.  O'  Imdiar.  Refit.  Flandria  Comiti , 
P.  P.  Sae.  lmp.  Vtadici  , auieltt  Àulpiti  . D. 
Pi.  Prinetpi  Potentiff.  Filtori  me  triumphateri 
perpeiaa , A/.rftr*  ; Max.  imit'fryî  Chrijiiani  Or- 
èit  botta  y Dca  veiente^  eaio  f avemta  , f»tte  XJrbi 
Flânât.  Max.  féliciter  imtato  . Sur  l’autre 
c6cé  on  lit , 

Mbrtio  Àujlriëea  , Af.»inri7iiriu  //.  lmp.  F. 
& Ifaèellm  Clara  Ea^enia  Phtlippi  II.  Hifp. 
Refjt  Fiha  , ^ujhia  Àtthiductlmt , Bel  fia  P.  P» 
banc  Vtbtm  laetjf.  dvinm  applaufu  infredienti- 
bxt,  anwSalul.ChriJti.  cio  isxcix  ,dtc.ColT. 
S.  P.  0,  G. 

L'Auteur  de  cette  première  Inlcription  quel 
qu’il  Toit,  étoit  un  flateur  outré,  il  devoir  met- 
tre tout  au  long  ces  mots  TarcieOf  GermanicOf 
GallicOf  /m//(v,  comme  les  Anciens  donnoient 
â kurs  Generaux  des  fumoms  pris  des  Nations 
fur  Icfquellcs  ils  avoient  gagné  quelques  batail- 
les. Aulieuqu’en  ne  déterminant  point  les  mots 
entiers  , peut-être  quelqu'un  lira-t-il  Tarda  , 
Germania,  Gailiay  Itaha  , Hifpaniaj  iVri/ie, 
C'*  Indiaram  Refi } &CToira  queCbirles  V.  a- 
Voit  conquit  la  Turquie,  l'Allemagne,  la  Fran- 
ce , l'Italie  & qu’il  y regnott  de  même  qu’ea 
Efiugne,  en  Sicile  & aux  Indes,  ce  quicllbiea 
éloigné  de  la  vérité. 

) ftclitin.  ) 11  y a â Gand  un  Château  nommé  ta  Cour 
L e.  du  Prince  . C'ell  un  ancien  bâtiment  ob  font 
trois  Chambres . Oo  en  montre  une  qui  n'» 

£as  plus  de  quatre  aunes  en  quarré  & qui  aété 
: premier  appartement  qu'ait  occupé  le  Prince 
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Charles  fils  aîné  de  Philippe  le  bel  & de  Jean- 
ne d'Aragon  , lequel  a été  dans  la  fuite  l’Em- 
pereur Charles  V.  11  ne  lut  point  batifé  dans  ce 
Château  , comme  le  dit  l'Aureur  des  Oeliccs 
des  Pais-fias  4,  mais  dans  rEglifcdeSt. Jean,  «T.a.p^i- 
auiourd’bui  l'Eglife  de  St.  fiavon  dont  je  par- 
lerai ci-après. 

LaMaifon  de  Ville  eH  compofée  de  deux  bâ- 
timens  donc  un  fut  commencé  l'an  1481.  & I* 
autre  en  tdoo.  au  fommet  vous  volez  A & 1 , 
couronnez,  ce  font  les  lettres  initiaksdes  noms 
d'Albert  6c  d’ifabclle  , au  dclTous  te  Soleil  6c 
la  Lune  avec  ces  mots,  Semel  CrSemper.  Les 
chambres  6c  ta  Chapelle  font  ornées  de  Sta- 
tues, de  Tableaux,  6c  d'infcriptioss. 

On  compte  lv.  Edifices  publics , foit  Egli- 
fes , Monalleret , H6pitaux , foit  enfin  d'autres 
maifons  de  piété  \ entre  autres  les  iv.  Ordres 
mcodians  y onr  leurs  Couvens . La  principale 
Eglife  étoit  dediée  fous  l'invocation  de  St.  Jean  Ba«tv. 
BaptiAe,  mais  l'Empereur  Charles  V.  aiant  eu 
bcloin  du  terrain  de  l’ancienne  Abba'ie  de  St. 

Bavon  pour  y élever  fa  Citadelle  , il  laiAa  â T 
Abbé 6c  aux  Moines  de  St.  Bavon  tous  leurs  Re- 
venus 6c  les  plaça  dans  cette  Eglife  de  S.  Jean  i 
â laquelle  il  donna  le  nom  de  St.  Bavon  qu’elle 
porte  prerentement  dans  tous  les  Aélcs  publics. 

IJ  6t  confirmer  ce  changement  par  le  Pape  . 11 
s’étoit  défâ  fait  un  autre  changement  daus  cette 
Eglife,  car  l’Ordre  6c  l’Abbaïe  de  St.  Bavon  y 
avoient  été  fccularifez  en  1527.  6c  mis  dans  i' 

Ordre  des  Chanoines,  6c  ce  ne  fut  plus  enluite 

?[a’unc  Ample  Prévôté  , mais  avec  le  tems  elle 
ut  érigée  en  Cathédrale.  C’étoic  dans  cette  E- 
glife  que  l'Empereur  Charles  V.  avoit  été  ba- 
ptifé  tan  1500.  Cinquante-neuf  ans  après  Philip- 
pelL  fon  Als  obtint  du  Pape  PaullV.  réreâioci 
de  Gand  en  Evêché  Sulragant  de  Matines  < OeiirtiJca 
mais  Corneille  Janlenius  qui  en  fut  memier  E-  raw  b»». 
vèquen’y  ht  (on  encrée  queo  ijdil.  Cet  Evêché 
comprend  fept  Doyennez , lavoir 

Evergem,  Ternionde, 

Waes,  Oudenarde , 

Hulil,  Deinze, 

& ThicJt. 

Oo  y compte  i8j.  ParoilTes,  dont  fept  font  dans 
la  Ville:  les  principales  font  celles  de  St.  Bavon 
& de  Sr.  Michel . 11  y a cinq  belles  Abbai'es  en- 
tre kfqucllcs  celle  de  St.  Pierre  de  Biandinbcrg 
tient  picfcntcment  k premier  lieu,  par  fon  an- 
cienneté 6c  fa  grandeur  6c  par  fa  Juriféiêlion 
EccleAaAique  6c  Temporelle  qui  s'étend  furplu- 
Aeurs  Villages.  St.  Amand  qui  a été  depuis  E- 
vêque  de  MaAricht  * , étant  dans  le  cours  de  fes  t Bjmu-r 
MilAons,  bâtit  à Gond  deux  MonaAcrcs  vers  •*** 
l'an  6î5.  fous  k nom  de  St.  Pierre  . L’un  lue  **‘"'*'‘’*’*''* 
appcilé  depuis  du  nom  de  St.  Bavon,  le  Com- 
pagnon des  travaux  ApoAoliques  de  St.  AmanJ, 

6c  il  vécut  6c  mmiruc  en  cet  endroit  ; l'autre 
fut  appcilé  Blandiobcrg  â cauk  de  fa  Atuation 
fur  la  Montagne  de  Blandin  ( in  Momie  Blan- 
dinio  ) L'Abbaïe  de  Bodelo  7 Ordre  de  Ci-  f 
Aeaux  fut  commencée  J’an  1197.  ce  nom  cA 
abrégé  de  Baldaini  Lorni,  cq  Lucas  y oa  Laas. 

L’Abbaïe  de  DaoNCENx  , en  Latin  Tntnebi- 
aivn».  Ordre  dePremontré,  fut  bâtie  vers  l'an 
6 J J.  fur  la  Lys , en  un  lieu  qui  étoit  aupara- 
vant un  Château  . Elle  fut  détruite  en  88;. 
par  les  Normands  ; Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres la  rebâtit  deux  ans  après.  St.  Livio  Evê- 
que Irhndois  venant  de  fon  Pais  l’an  fe 
retira  d'abord  dans  J'Abbaîe  oâ  St.  B.tvon  ve- 
noii  d'être  enterré  . Il  palfa  delà  en  Brabant. 

Il  fut  enfuite  marcyrilé  près  d'AloA  en  Flan- 
dres l'an  djd.  fon  corps  hit  iranrpurtc'  ven 
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]*an  to30.  i Gand  dans  l’Abbaïc  de  St.  Bavon. 
St.  Macaire  d'Armenîe  Archevêque  au  Levant 
termina  tous  fes  Volages  à ta  Ville  de  GandSc 
mourut  l'an  iota,  dans  l'Abbaïc  de  St. Bavon, 
oii  il  sVtoit  retiré  avec  fes  Compagnons.  IJ  lut 
enterré  dans  rEglife  de  Nôtre- D.imc  bÉitie  ex* 
près  pour  lui  dans  cette  Abbaïe  qui  a été  depuis 
ruinée  & changée  en  Chapitre  de  Chanoines  Ôc 
enfin  rafée  en  1542.  pour  l'aire  place  à la  Cita* 
dclle  . J[  y eut  uiuneurs  corps  Saints  tranfpor* 
tez  11  Gand  t de  divers  Paîs,  favoir  de  Norman* 
die  « de  Picardie  , d'Artois  , de  Hainaut  , du 
Païs  de  Liège,  par  les  foinsd'Arnould  IcGrand, 
Blarquis  de  Flandres  , entre  autres  ceux  de  St. 
Bertout,  de  St.  Valouay,  de  St.  Gouau,  de  St. 
Vandrille  Abbé  de  Fontenelles,  de  St.  Ansbert 
F.véque  de  Rouen  . Celui  de  S'^  Aroelberge 
Vierge  fut  aulTi  iranfponé  dans  la  même  Ville 
& drpofé  dansTEglife  de  St.  Pierre  de  Blandin- 
berg  . Mais  ces  reliques  ne  font  pas  unanime* 
ment  accordées  à cette  Ville  . On  lui  dilpute 
celles  de  St.  Ulfrao  Evêque  de  Sens  , cclict  de 
St.  Vandrille»  de  St.  Ansbert  Evêque  de  Rouen 
que  l'on  croit  Gand  avoir  été  iianfponécs  de 
FAbbaïe  de  Fontenelles  dans  celle  de  S.  Pierre 
de  Blandinbcrg  . On  croit  poiïcder  ces  reliques 
ô Abbeville  . L'Abbé  & les  Moines  de  St.  Ba* 
von  deGand  Seigneurs  de  la  terre  ôc  de  l'Egli- 
fe  deWiatershove  enlevèrent  deU  les  Reliques 
de  St.  Landoald  Fondateur  du  Lieu  » de  St.  A* 
dricn  MciTager  fon  difciple  , de  St.  Amansc  ôc 
de  quelques  autres  &les  tranfportcrentdans  leur 
Egtife  l'an  pSo.  Ce  Moiuilcre  de  Blandinbcrg 
cd  le  même  que  celui  dont  il  cH  parlé  au  litre 
de  Blanoicmi.  Vuïet  ce  mot. 

11  y a outre  ces  Abb-ics  uneChartreufe  » des 
Dominicains  » des  Augullios  » des  Recolleêls, 
desCapucins»  des  Cannes,  des^efuites,  des  Je- 
fuites  Anglois  » &c.  ôc  quantité  de  Monaîlcrci 
& de  CouvcDs  de  Biles. 

La  Ville  a huit  portes  donc  voici  les  noms, 
favoir 

Miijide  Porte  » ou  la  porte  du  Sas  . La  pre- 
mière ôc  la  (econde . 

La  Porte  d'Anvers  qui  eft  auprès  de  la  Ci- 
tadelle . 

La  Porte  Impériale. 

La  Porte  de  St.  Lievio. 

Hr¥\rrr^ovn  y 

Prirrjjiite  Poertj 
Poart. 

On  y compte  environ  trcntc-cInq  mille  maifons. 
Le  Gouvernement  de  la  Ville  a été  changé  en 
diverfes  occafions  » & les  frequentes  révoltes 
des  Gantois  ont  fait  fouvent  retrancher  de  leurs 
anciennes  Frauchifes  . La  Ville  e(I  gouvernée 
)>ar  un  .Magillrat  choifi  dans  les  principales  fa* 
milles  » auquel  on  joint  un  grand  Bailli  ( ôeog 
Baiifu . ) 

iLmcvca»  ' Le  Quartier  deGand  e(I  Iccenirede  laPro* 
Beuf.  Je  U yi„ce  de  Flandres  . Gand  & fon  Territoire  é- 
pui?^p!<a.  toient  déj^  connus  dans  Je  vii.  fiécle  » comme 
on  le  voit  par  Baudemond  » qui  écrivit  en  ce 
tems-là  la  Vie  de  St.  Amand , Ôc  par  St.  Ouen 
qui  a écrit  celle  de  St.  Eloy,  l'un  ôc  l'autre  mar- 
que Ganda  CT  Gandtnfit  . On  appciloic 
cette  Ville  aufli  Ganda  dans  le  ix.  fiécle  com- 
me on  le  voit  par  l'autorité  d’Eginhard  dans  le 
Traité  qu'il  a fait  fur  les  Sis  Martyrs  Marcel- 
lin Ôc  Pierre  » ôc  dans  les  Annales  qui  lui  font 
attribuées  \ mais  dans  la  fuite  le  mot  Ganda 
fiic  changé  en  Gandavum  ôc  vers  la  Bn  du  x. 
fiécle  ce  mot  Candavum  étoit  déji  en  ufage» 
comme  on  te  voie  par  une  Patente  du  Roi  Lo- 
|bauc  qui  fait  memion  du  lieu  GaadavttmVicum 


oh  TEfeaut  fie  la  Lys  fe  Joignent  » ubi  Lrp/«  ty 
Sealdis  fiumwa  confluunt . Les  Ecrivains  du  xit. 
fie  du  xitl.  IWcJe  fie  ceux  qui  les  ont  fuivi  fe 
fervent  du  même  nom  Gandavum. 

Nous  avons  déjà  remarqué  ailleunque  la  Flan- 
dres» qui  dans  le  commencement  n’étoit  pas  de 
grande  étendue»  ne  contenoit  point  Je  Pals»  ni 
le  l’enitoirc  de  Gand,  qui  étoit  alors  une  dé- 
pendance du  Brabant»  du  tems  de  Charlemagne 
ôc  de  Louis  le  Débonnaire  » comme  on  le  voit 
par  les  Lettres  de  cet  deux  Empereurs»  obilcil 
lait  mention  de  Ganda,  in  pa£o  Brat^ba/tdoy  ou 
Brachhanttn/i . 

Marlico  ôc  Sanfon»  voyant  qu'on  appelle  en 
Flamand  ou  en  Allemand  cette  Ville  Ghent» 
fe  font  imaginez  qu'elle  appartcooic  au  Peuple 
Centaones  » marquez  dans  les  Commentaires 
de  Cefar»  fe  fondant  fur  une  fimple  rcfTcmblaa- 
ce  de  nom  . Mais  leur  iundemeot  eil  d'autant 
plus  mauvais  que  les  plus  anciens  n'ont  point  ap- 
pcllé  celte  Ville  Cekta,  mais  Ganda  y dans  le- 
quel nom  il  ne  fe  trouve  qu'une  feule  Lettre  de 
Centrmet . Ainfi  il  ell  aujourd'hui  impoBlblc  de 
favoir  la  véritable  Btuatioo  des  Centronet  ôc  des 
PVruNfo/fi  marquez  par  Jules  Cefar dans  fes  Com- 
mentaires . Ce  qui  cil  certain  , c’ell  que  Gand 
ôc  la  plus  grande  partie  de  la  Flandres  appartc- 
ooit  aux  Peuples  A'rrsuV  qui  éiuicnt  des  plus 
puifTans  d'entre  les  Belges  St.  qui  s'étcndoienile 
long  de  rOcé.in,  comme  on  le  voi'  par  la  Let- 
tre de  St.  Paulin  11  ViClrice  Eveque  de  Rouen» 
qui  lut  le  premier  qui  prêcha  la  lui  à ces  Peu- 
ples, Ôcpar  la  Notice  de  l'Empire  où  il  ell  fait 
mention  en  pluficurs  endroits  de  la  côcc  Nervico- 
oe,  l'tir’.ieaniini  Littui. 

Gard  lut  donné  par  Charles  le  Chauve  ù 
fon  Gendre  Baudouin  premier  Comte  de  Flan- 
dres , Ôc  elle  s'accrut  dans  U fuite , de  maniè- 
re qu'elle  devint  la  plus  grande  des  Villes  des 
Paîs-bas  . Les  habitans  qui  étoienc  en  grand 
nombre  ôc  fort  riches  fe  gouvernoient  en  Ré- 
publique , ôc  n’obeifruient  que  félon  leur  ca- 
price à leurs  Princes  » auquel  ils  ont  fouvent 
fait  la  guerre  . ils  oferenc  fe  revolcer  contre  l' 
Empereur  Charles  V.  qui  aîani  paffé  au  travers 
de  ta  France  avec  la  pcrmifTion  de  François  1. 
chSiiia  Us  Gantois  l'an  1540.  Ôc  Us  biua  eo- 
fuite  par  une  Citadelle  qui  lubfille  cncure  au- 
jourd'hui . 

Quoique  1a  Ville  de  Gand  ait  autant  d'éteo- 
due  qu'elle  avoit  » elle  ell  fort  déchue  Ôc  mal 
peuplée  par  raport  au  circuit  de  fes  muiailics. 
Elle  eil  le  Siège  du  Confcil  Provincial  de  Flan- 
dres où  refTortiircnt  tous  les  Sièges  fubaltcroes 
de  Flandres.  Ce  Confeii  fut  éubJi  d'abord  dans 
la  Ville  de  Lille  l’an  1^85.  par  Philippe  U Har- 
di Duc  de  Bourgogne  ôc  Comte  de  Flandres. 
Son  Bis  le  Duc  Jean  le  transféra  ù Gand  l’an 
140p.  Il  en  a été  quelquefois  retiré  ù caule  des 
révoltes  des  Gantois  & des  guerres  civiles  du 
Païs . Mais  il  fut  Bié  en  cette  Ville  pour  la 
derniere  fois  l’an  fous  le  Régné  oc  Phi- 
lippe II.  après  que  fon  General  le  Duc  de  Par- 
me l'eut  prife  . Oo  pouvoit  fe  pourvoir  contre 
Us  jugemens  de  ce  Confeii  au  Parlement  de  Pa- 
ris^ mais  Charles  V.  aïant  feparé  UFlandrcsde 
la  France,  fie  l’aiant  rendue  indépendante»  fou- 
rnit ce  Confcil  Provincial,  au  GrandCoolcilou 
Parlement  de  Malines.  La  Chambre  des  Com- 

Îices  qui  avoit  été  établie»  par  le  Duc  Philippe 
e Hardi  dans  la  Ville  de  Lille  » fut  transférée 
à Gand  l’ao  1667.  Cb.irleslL  Roi  d'Efpa- 
gne  » après  que  Louis  XlV.  eut  pris  la  Ville 
de  Lille. 

Nous  avons  dit  que  Gand  fie  fon  Territoire 
ont  autrefois  fait  partie  du  Pa'is  des  Nen-icns« 
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Ceft  pourquoi  ce((«  Ville  a toujours  ^t^du  Dio' 
c^fe  dcTournay,  r«lqu’au  teins  de  Philippe  II. 
&du  Pontihcat  de  Paul  IV.  qui  iVrigea  en  E- 
véchd  . l.a  plus  grande  partie  des  depetsdancea 
dcGand  font  dans  Ja Flandres  Impériale. 

CePaïs,  qui  fiit  rois  Tous  l'Empire  ouRoïau* 
me  de  Germanie  par  Othon  le  Grand  vers  le 
milieu  du  x.  lidcle  , sVteodoit  julqu’aux  portes 
de  laVille.  La  pofTcfllon  de  ce  Fais  fut  alTur^e 
à Othon  du  icms  de  Louis  d’outremer  » Roi  de 
France  qui  ht  alliance  avec  lui;  & on  voit  aue 
CCS  deux  Monarques  fe  trouvèrent  enfenilile  lAn 
948.  au  Concile  d’ingelheim  aupr«ls  de  Mayen- 
ce. Othon  voulant  fortifier  la  Province  de  TEin- 
pire  contre  le  Comte  de  Flandres,  ht  bltir  T 
an 949.  uneForterclTe  qui' hit  nororndeleNEur- 
CuaTEAU  , pour  brider  la  Ville  de  Gand  qui 
en  fut  incommodde  durant  plnlleursanndes.  Les 
Empereurs  y établirent  des  Cummandans  qui 
Doneient  le  nom  de  Comtes  , & qui  en  furent 
les  maîtres  iufqu’ii  l’an  1000.  Baudouin  le  Bar- 
bu Comte  de  Flandres  s’étant  rendu  maître  de 
cette  Place  & en  a'iant  chalTé  les  Impériaux,  y 
établit  unChFiclain  nommé  Lambert , donc  les 
SuccelTcurs  fuient  dans  la  fuite  Seigneurs  hé- 
réditaires & propriccaiics  de  leur  Cliàtclienie. 
L’Empereur  St.  Henri  rit  la  guerre  en  Fl.in- 
dres  pour  la  deffenfe  des  Limites  de  l’Empire; 
& il  reprit  ce  Château  ; mais  quelque  tems 
après  il  revint  à l’obeîtrance  du  Comte  de  Flan- 
dres & du  Seigneur  Châtelain  , & Fulcard  rils 
de  Lambert  jouît  enrin  de  fa  Châcellemc  , de 
même  que  fes  SuccefTcurs  , depuis  le  tems  de 
Baudouin  de  Lille,  Comte  de  Flandres,  quoi- 
qu’ils aient  été  quelquefois  inquiccez  p.ir  les 
kmpereurs . Folcaid  eut  pour  Heritier  fun  fils 
Lambert  qui  futChàiclain  de  Gand  & eut  plu- 
Ceurs  enfans . Venmar  Châtelain  de  Gand , fut 
pere  d’Arnoul  de  Gand,  Corme  de  Guines, 
dont  le  rils  aîné  Baudouin  lui  fiKced.i  au  Com- 
té deGuines,  &Siger  un  de  fes Cadetsfut Châ- 
telain de  Gand  , comme  du  Cbefnc  le  prouve 
p.ir  rHiOoricn  Lambert  d'Ardres&parplufieurs 
autres  titres  . Les  SuccefTcurs  mâles  de  Siger 
ont  tenu  cette  Châtellenie  julqu’k  Hugues  Châ- 
telain de  Gand  qui  eut  pour  Heriticre  fa  riJIe 
Xlariequi  époufa  Gérard oeigneur  deSocenghicn 
Tan  12Ü0.  Leur  fils  Hugues  de  Socenghien  n’eut 
point  d’enfaus , & fonHcritiere  fut  fa  foeur  Ma- 
rie de  Sotenghien  qui  époufa  Hugues  Seigneur 
d'Anioing  & d'Epinoi.  Ils  curent  une  fille  nom- 
mée Ifabcau  d’Aotoing  qui  époufa  ]can  Vicom- 
te de  Gand  & par-là  cette  Chatellcuie  entra 
dans  la  Maifon  M Melun  d'E^oi.  Celle  mê- 
me Châtellenie  a encore  aujourd'hui  beaucoup 
de  dépendances  & de  droits  Seigneuriaux  . Elle 
cil  dtllinguée  de  la  Châiclienie  jiudeaboHtf^ , 
ou  du  vieux  fiou^  de  Gand  compofse  de  qua- 
nnce-fix  Villages  lituez  au  delà  de  l’Efcaut  & 
des  Canaux  dont  le  plus  gros  efl  le  Bourg  de 
SoMMERCMtM.  Ce Tcrrltoite  était fbusles Em- 
pereurs depuis  Othon  le  Grand  . Mais  après 
fa  mort  de  Thicrri  Comte  d’Alod  arrivée  Van 
1174.  Philippe  d'Alface  Comte  de  Flandres  fe 
failit  du  vieux  Bourg  de  Gand  & Tunit  au  Ter- 
ritoire de  la  même  Ville  & ce  Comte  & Tes 
SuccefTcurs  tinrent  dans  la  fuite  le  tout  en  fief 
des  Rois  de  France  julqu'au  tems  de  Chartes  V. 
Outre  cette  Châtellenie  du  vieux  Bourg  de  Gand 
U y a les  IV.  Bailliages  qu'on  nomme  les  qua- 
tre Offices  ( voici  Ambachtem  ) qui  font  des 
dépendances  de  Gand  & qui  étoientde  la  Flan- 
dre Impériale. 

C'cll  dans  cette  Ville  de  Gand  que  fe  fu  en 
ixyd.  le  fameux  Traité  que  Ton  appeila  laP«- 
fihtatim  dt  Gand  qui  icndoit  à caimerlestrou- 
7'cnt  V* 


Lies  des  PaTs-Bas.  CepemLini  les  Gantois  ne  pu- 
rent relier  iranquiles  & le  donnèrent  au  Prince 
d'Orànge  , mais  l’an  IS84.  ils  fe  fournirent  de 
nouveau  au  Roi  d’Efpagnc  . Louïs  XIV.  Roi 
de  France  prit  ccitc  Ville  en  1678,  & par  te 
Traité  de  Nimegue  il  la  rendit  à l'Erpagncqui 
la  garda  jufqu’à  Tan  i7od.  que  ks  Alliez  sen 
emparcrenc  après  la  Bataille  de  Ramiliies.  Les 
deux  Couronnes  s'en  relTaifircnc  en  1708.  mais 
on  la  reperdit  la  même  année,  après  laprifede 
Lille  la  France  ne  fut  point  en  état  de  garder 
cette  acquifîtton. 

Le  Sas  oe  Gano.  Vo'icz  Sas. 

t.  GANOA  , nom  Latin  de  Gand  . On  die 
prefentement  Gandav.tm . 

Z.  GANDA  , Rivière  qui  coule  â Ganders- 
heim.  Voïez  GANDEkSHEiM. 

GANDAMUS  , Ville  de  l’Arabie  licureufc 
fur  la  Mer  Rouge , félon  Pomponius  Mêla  ' . 1 1.  j.  c.  8; 

GANDARA,  Ville  des  Iodes,  félon  Ecien- 
oe  IcGéographe  qui  nomme  le  Pais  Gandari- 
CA  & le  peuple  Ganuarici»  Scrabon  dit  que  le 
Cboafpe  craverfe  la  Gandaxita  * Cela  fait  voir  * 
que  ce  Pais  éioit  difetent  des  Gangarides  de  Pli- 
ne & de  Pioiuméc  , qui  éioicnt  vers  les  bou- 
ches du  Gange . 

GANü.'âKII,  ancien  Peuple  de  Perfe,  félon 
lierudote  3.  Il  dit  * que  lesParthes,  les  Cho-  3 |•^(•9T. 
ralmicns  , les  Sogdiens  , ks  Gar.dariens  de  les  * 
Uadiques  éioicnt  armez  de  U mime  fâ^oo  que 
les  Badlnens. 

GANDASTOGES  i , ( ks  ) peuple  de  T j BAvsitt 
Amérique  Septentrionale  dans  le  Canada  j en-  ^ 
tre  la  ciâtc  Orientale  du  Lac  Erié  & la  Nouvel- 
le Yorck  . Ce  peuple  cR  compris  fous  ks  Iro- 
quois . 

GANDKLU  , Bourg  de  France  , avec  titre 
de  Marquifat  dans  la  Bric  à cinq  lieues  de  Meaux 
vers  le  Levant  d'Eté. 

GANÜbRSHEIM,  Gakdersum  , Ville  d’ 
Allemagne,  au  Cercle  de  la  Balle  Saxe  dans  le 
Duché  de firunfwig  peu  loin  dcGoilar.  Ce  lieu  4 zryirt 
Cil  remarquable  à caule  de  fon  Abbaïe  ^ qui  lut 
fondée  l’an  8^1.  xv.  Indiiiion  , par  Ludolplie 
arri«ie-petit-hls  du  (ameux  Witikind  ; il  fît  le 
premier  établiiTemcnt  à riultance  d'Oda  fa  fem- 
me au  lieu  ou  eil  prefentement  le  Moaaflere 
de  firunshaufen  . Mais  comme  ce  lieu  étoit  é- 
croit  de  incommode  on  commenta  l'an  djd.  à 
faire  un  fécond  établilfcmcnt  plus  bis  à l'en- 
droit ob  cil  aujourd'hui  TAbbaïc  , dans  l'cn- 
ceince  de  la  Ville  de  Candersheim.  Cette  Vil- 
le tire  fbn  nom  de  la  Rivière  de  Ganoa  , ou 
Gamoe  qui  l’arrofe  . Le  Duc  Ludolphe  Fonda- 
teur de  cette  Abbaïc  ne  put  achever  l'cxccu- 
tioo  de  fon  delTcin  de  mourut  au  lieu  que  l'on 
appelle  LuooLrrsFELD  vers  l'an  859.  de  lut 
enterré  à Bninshaufcn  oh  étoit  alors  l'Abbaîc. 

La  Nouvelle  Eglife  Abbatiale  fut  confacrcc  I’ 
an  881.  le  i.  Novembie  par  Wigbert  ,qui  éK'îc 
alors  Evêque  de  Hildcsheim  , Cliriflin'e  troilic- 
me  AbbeÎTe  de  fille  du  Fondateur  guuveinoie 
alors  cette  maifoD  , & fit  ^iporier  dans  cette 
Ec^lifv  de  Gandersbeim  ks  Corps  de  fon  Pere 
de  de  fes  deux  fsuts  Hadmud  dt  Gerbcrg  qui 
avoienc  été  Abbeiïcs  . Celui  de  Ludolphe  fut 
depofé  dans  la  Chapelle  de  St.  Etienne  & ce- 
lui des  deux  Abbeffes  dans  k Caveau  Abba- 
tial . La  iameufe  Kofweidc  Kdigieufe  de  cet- 
te Abbaïc  dt  dont  00  a ks  Ecrits  ctl  une  preu- 
ve que  l’on  y cultivoit  la  piété  de  ks  Sciences 
au  delà  de  rufage  commun  des  Munailcrcs  de 
filles  . L’Abbcile  de  p Gandersheira  avoir  au-  TSocvmins 
trefois  de  grands  avantages  & comptoit  en-  ÿ Monj« 
tre  fes  VaÜaux  les  Ducs  de  Brunswig  , Jes  * * *•  “^  **"' 
Ducs  de  Saxe  & ks  Margraves  de  Brandebourg. 
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E!|e  cH  ï prefent  fous  Ij  prote^ioa  du  Duc  de 
Brunswig  W.ilienbutei  qui  y ûit  vivre  TAbbcf- 
fc  ^ quatre  ChaooinelTes Luthériennes.  L'Ah* 
bcirc  prend  le  titre  de  par  la  grâce  de  Dieu 
Abbclfe  de  l’Abbaie  Impériale  dé  Seculiere  de 
Candcr'.hcim  . 

* Le  Bailliage  dcGandersheirocftune  ancien» 
^ ne  partie  3(  d^ependance  de  l'Etat  de  Wolleo» 
butcl.  Le  Château  que  l’on  y voit  encore  ^pre* 
feoi  lin  commencé  luus  Henri  le  Jeune , Duc  de 
Brunswig  & de  Lunebourg  , en  15p.  pour  y 
rcllJer,  mais  il  ne  futachevd  que  fous  le  Duc 
Jules.  Il  eA  arrofdpar  la  petite  RividrcdcGan' 
da  qui  a fa  fource  au  Nord-Eil  & coule  auprcH 
de  laMaifon  du  Bailli  & après  avoir  (ait  tour- 
ner qucloues  Muuüns  fe  perd  vers  le  Couchant 
dans  la  Leina  . Outre  l’Abbaïe  dont  nous  ve- 
nons de  parler  il  y a encore  dans  ce  Bailliage 
deux  Monalleres,  favoir  CloAerCLAUSs&Cîo- 
flcr  Bkumshausin,  d(  vingt  Villages,  lia  en- 
viron deux  milles  de  circuit. 

GANDICOT,  ou  GaNoicoTXf  Ville  de  la 
Prefqu'Iile  de  i'Inde  à rcxcremitd  Méridionale 
du  Koïaume  de  Carnaie  , aux  Cunhns  des  ter- 
res dcChila  Naikcf)  dans  l'angle  que  farmemà 
leur  jonâion  les  deux  fourcc.de  la  Kividre  de 
»Voi3î*Jm  pjlaru  . * Tavernicr  en  parle  ainfi  : Candicot 
fortes  V'ilks  qui  font  dans  le  Koiau* 
me  dcCanuticaÿ  elle  efl  bâtie  fur  la  pointe  d’ 
une  haute  Montagne  « & pour  y aller  il  n'y  a 
qu'un  Clicroin  fort  laclicux  qui  n’cll  que  de  vingt 
ou  vingt-cinq  pieds  de  large  & en  des  endroits 
il  n’y  en  a que  fept  ou  huit . A la  droite  du  Che- 
min qui  cil  pratiqué  dans  la  Montagne  il  y a un 
précipice  cflroyable  , au  bas  duquel  couic  une 
grande  Rivière.  Qiiand  on  eA  fur  la  Montagne 
un  trouve  une  petite  place  d'une  demie  lieuddc 
long  & d’un  quart  de  lietid  de  large  . Elle  cA 
toute  femée  de  ris&dcmilicty  & cil  arroftfede 
plulîeuTS  petites  fuurces  . Au  haut  de  la  plaine 
qui  cA  au  Midi  & où  la  Ville  cA  bkie  fur  une 
pointe  , il  n'y  a que  des  précipices  ï l'emourf 
avec  deux  Rivières  qui  font  au  bas  & qui  for* 
ment  cette  pointe  > de  forte  que  pour  entrer  dans 
la  Ville,  il  n’ya  qu’une  portcducAiè  de  la  plai- 
ne & elle  retrouve  fortitteeen  cet  endroît-làde 
trois  bonnes  muratllcs  de  pierre  de  taille,  avec 
des  fodez  ù fond  de  cuve  , revêtus  de  la  même 
pierre,  deforte  qu’en  cas  delic'ge  la  ViJle  n'a  ^ 
garder  qu'un  cfpacc  de  quatre  ou  cinq  cens  pas. 
il  y a dans Gandicot  une  Pagodequ'on  tient  pour 
une  des  principales  des  Indes  & où  il  y avoir 

iiluAeurs  Idoles  donc  quelques- unes ècoicot  d'e^, 
CS  autres  d'argent . Entre  ces  Idoles  il  y en  3- 
voit  Ax  de  cuivre  dont  on  en  voiuit  trois  adt- 
fes  fur  les  talons  & les  trois  autres  e'toicnt  d'en- 
viron dix  pieds  de  haut. 

spe  c’îsit  GANDIEJ,  Ville  d'Efpagne  auRoïaiimcde 
Valence,  fur  la  Rivière  d'Aucoi;  que  Mr.  de 
Vayrac  nomme  d'^lory^  entre  le  Xucar  Sl  Dé- 
nia, & à l'Orient  de  Aativa . Elle  a une  Uni- 
^ honorée  du  titre  de  Duché  par 
t!  D.  Martin  Roi  d’Arragon  en  faveur  d'Alphun- 
a-  p-iu.  E*  d’Aragun,  Comte  de  Ribagorfe  , Als  de  O. 

Pedro  d'Aragon,  Comte  dePrades  & d'Ampu- 
rias  èe  de  Donna  Jeanne  de  Foix  , petit-his  de 
D.  Diego  II.  Roi  d’Aragon  ; mais  comme  il 
mourut  fans  enfans  en  1415.  Hugues  de  Car- 
dona  fon  neveu,  hls  de  Donna  Jeanne  d'Aragoa 
fa  feeur  & de  D.  Jean  Raimond  F'ulek  , fécond 
Comte  de  Cardone  , lui  fucceda  . Jean  de  Car* 
dona  fils  de  Hugues  , aïant  pris  le  parti  de  D. 
Carlos  Prince  de  Ujane  contre  D.  Jean  Roi  d’ 
Aragon  & de  Navarre  fon  Pere  , lut  privé  de 
ce  Duché  en  jiunition  de  fa  révolté,  par  le  Roi 
qui  le  réunit  a la  Cuurouncj  mais  quelque  tems 
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après  il  en  fut  démembré  & donné  en  14S5. 
par  le  Roi  D.  Ferdinand  le  Catholique  ù D.  Pe- 
dru-LouIs  de  Borgia  ; famille  devenue  illuAre 
par  D.  Allunfe  de  Bnrgia  proclamé  Pape  en 
1455.  le  nom  deCaiixte  III.  Unedesoié- 
ces  de  ce  Pape  ép»ufa  D.  Godefroi  Lenzoli  qui 
prit  le  nom  de  Borgia  & entre  autKs  enfans 
tue  pere  du  Pape  Alexandre  VI.  On  peut  voir 
plus  au  long  ta  Généalogie  de  cette  illuAre  fa- 
mille d.in$rAuieurcité.  F'rançois  deBurgialV. 

Duc  de  Gamiie  apres  la  moit  de  Donna  £léo- 
nur  de  CiAro  fe  fit  Jefuite  , fut  le  III.  Ge- 
neral de  Cette  Compagnie  , mourut  le  jo.  Se- 
ptembre lyjz.  & fut  canonifé  cent  ans  après: 
il  latlTa  une  nombreufe  poiierité  qui  a for- 
mé plufieurs  Branches  donc  l'ainée  poATede  ce 
Duclu*. 

GANDRI , Peuple  des  Indes , félon  Ecieo- 
ne  le  Géographe.  Ce  font  les  habitans  deCaN- 
DARA  . Vuiez  ce  mot . 

GANDRID.E  , Plutarque  dans  fon  livre  de 
la  Fortune  d'Alexandre  nomme  ainfî  le  même 
Peuple . 

GANKA  DE  JESU.  Voïcz  Ganeta. 

GAN  EDEN  , le  Texte  Hébreu  parlant  du 
Par.idis  terrcAre  le  nomme  p>'3  ]3^(j.mh{tàcn, 

Quelquce  Savans  ont  rendu  cette  lettre  3 par  U 
prepoùtion  rw,  dans,  & c'cA  fa ligiùficatiun  or- 
dinaire . Deforte  qu'ils  ont  traduit  Par.idis  en 
ICilcn  comme  ü Edcn  étoit  le  lieu  où  étoit  le 
Paradis  . Mais  comme  l'ancienne  Vulgaie  tra- 
duit différemment  , ceux  qui  ont  voulu  iuAifier 
cette  VerAua  ont  obfervé  que  la  lettre  3 ligni- 
fie aufll  la  qualité  & iVtat  d'une  choie  & ÜS 
allèguent  en  preuve  qu’il  cA  dit  i HyT3  Be*  5 Crut  1. 
feeth,  in  fuHere^  a la  svfur  de  votrevilage, 

&no'103  Bemirmah,  intiolo,  avec  Fraude. 

Ils  concluent  que  cette  cxprcAion  Gan-Eden  fi- 
gnifie  Pixradi/um  in  vclufitatty  un  Paradis  dans 
les  délices  \ ce  qui  juAifie  la  Vulgate  qui  tra- 
duit P.irad/funt  V^nptatit  un  Paradisde  Déli- 
ces. En  effet,  dit  le  K.  P.  Hardnuin  dans  fon 
Traité  du  Paradis  TerrcAre  ^ , il  paroît  que  < Tra>^* 
c’cA  le  fens  naturel  du  Texte  Hébreu,  puilqu’  1. 
au  verfet  15.  de  ce  meme  deuxieme  Chapitre  ' * 
& aux  vericts  a;.  & 24.  du  fuivanc  & dans 
tous  tes  endroits  où  il  eii  parlé  de  ce  Paradis 
de  Volupté  on  voit  partout  py  J3  Qju-Edrn 
fans  la  lettre  fcrvile  3 & c'eA  aulli  ce  qui  faic 
qu’on  trouve  dans  te  Grec  véivp;», 

Voïcz  Paradis  Terrcstre. 

GANbSEOROUO  , ( MciT.  Baudrand  & 

Corneille  écrivent  Gaiks&orouc  , conlormc- 
ment  ï la  prononciation  ) Ville  d’Angleterre 
en  Lincolnshire  fur  la  Rivière  de  Trente,  aux 
confins  du  Comté  de  Nottingham,  kxii.  Mil- 
les de  Lincoln  & k cxr.  de  Londres  . 7 C’cA  r Ci»  pre. 
une  des  principales  Villes  de  la  Province.  On 
y tient  marché  public.  .'J'’  '** 

GANETA  DE  JESU  , ou  Gamea  de  Je- 
su,  Lieu  d'Afrique  , en  AbifTinic,  au  Roïau- 
me  dcDambe'c,  à l’Orient  de  l'cxtrcmité  Sep- 
tentrionale du  Grand  Lac  dcTzana,  ou  Mer  de 
Dambcc  . Les  P.  P.  Jefuites  y avoient  une  E- 
glife  dcuncMilfion.  L'Auteur  de  la  Deferiptioa 
de  l'Empire  duPrête-Jean  en  parle ainlî  Il  y Sy  ««. 

3 aulfi  une  Ville  fort  confidcrablcappcIIécC/imtf 
de  Je/u,  ou  Paradisde  JefUs.  Elle  cAbkiiedans 
un  bis,  ce  qui  eA  rare  en  cct  Empire.  La  fi- 
tuation  en  cil  agréable,  & il  y a de  l'eau  en 
abondance  . Il  y a une  Eglife  où  l'on  enterre 
les  Empereurs  des  derniers  icms . On  y a bâ- 
ti depuis  peu  une  Eglife  pour  les  Jefuites  à la 
fa^on  dont  on  les  bâtit  en  Europe  , &.  un  Pa- 
lais pour  les  Empereurs,  parles  foins  du  P.  Pier- 
re Païs  de  la  Société  . Cette  Ville  cA  à douze 
licuci 


Digitized  byi 


K 


GAN. 

> T.'c«n  Hfuè^  ' de  D^tncaiton  & ‘ï  aunnt  de  la  Nou- 
Mr.  Ludolphc  quipstlc  * ilecet- 
ki  4 iîilit  teSepuluire  nomme  ce  iieitüaneM  Jffu  , Oppi^ 
chaotme.  dum.  J.c Pcrc  Lobo  qui  parle  du  Fdlats  Impe* 

* 1.4.  «.4.  ^ nomme  le  lieu  Gavftr  iiMo«  ». 

} Kfiu.Hin.  C.'^NbTA  GHIOKGHIS  ) ou  G«nata 
^ i‘^.iiink  Ghiuachis,  Canroli  d'Atiiqutdans  rAbilliiiie 
’ dam  le  Koïaume  d’Amhar. 

4 Ail»  Si.  GANh'O  Ville  de  U Chine  daml.i  Pro- 
vince  de  Kiangfi,  au  IX-piricmem  de  Kicg.m 
ncuvicmc  AUiropole  de  ccKc  Province  . Kue 
cd  de  J.  d.  10'.  plut  Occidcnralc  que  Pckuif 
(ic  (i  Latitude  cil  de  27.  d.  55'.  Près  de  Gan- 
lu  il  7 a vers  rOcudent  une  Montagne  qui  oc- 
cupe huit  cens  Stades  de  terrain  . il  y a aulU 
]e  Lac  Mie,  c'cd-^  dirc,  le  Lac  de  Miel  uinlî 
uommd  à caufe  de  la  boute  des  Poidum  qu'il 
nourrit. 

>.  GANGA,  ou  Gaüsiti.s,  nom  d'une pe- 
^ Tir  Beu.  titc  Rivie're  de  Thracc.  Appien  i jj  lait  cuu- 
Ci»u.  1er  plaine  où  dtoiciit  campci  Lrutusüc 

Càlfiui  peu  luin  du  Siryinon. 

a.  GANGA  Kivie'rede  l’Indourtan.  Elle 
«le*"*  ^ fourcc  dans  les  Montagnes  de  Baljgato  au 

Alidi  dcrqucHes  elle  coule  vers  rUrient  , puis 
vers  le  Nord-lid  & borne  les  Kuijumcs  de 
Bcrar  & dOrisa  quelle  Icparel'un  de  Tautre, 
& coulant  à i'eatrcmite'  Scpieninoculc  de  ce 
dernier  Kniaume)  elle  fe  fcue  dans  te  Gcilphe 
de  Bengale  , aitci  prés  de  U bouche  Occidco- 
talc  du  Gange.  11  ne  faut  pas  U coufoudre  a- 
vec  le  Gange, 

71.7.  GANG  AM  A,  l'tryyi'ftuy  Siraboa  ? en  parle 
au  fu^t  d'une  pêche  que  l'on  iaifuic  fous  la  gla- 
ce vers  le  Palus  .Mcotide  près  duBulphureCim- 
incricD  . Xylander  de  Bunacciolt  cruicni  que 
GdNf.intit  Cil  le  nom  particulier  du  lieu  , où  fe 
iailoit  ccrtc  pêche  , mais  Cafaubon  foup^onne 
que  ce  mot  ne  n^niAc  qu'une  forte  de  hier  ; ainQ 
lelon  lui  ce  n'elt  pas  un  mut  Géographique  * 

I.  G.'VNGANI,  ancien  peuple  d’Irlande,  fe- 

aii.c.i.  fon  Ptoioniee  * . ilrep-ajMl,  (clonie  P.  finct^ 
s*  Gomtc  de  Kctai  de  partie  de  Limmf.kik. 

r'.iM.'  Camden  qui  dérive  de  ce  nom  celui  de  la 

JO  Umuft.  province  de  Cokkauoht  , croit  que  c'cll  le 
même  que  CoMCAHt,  qui  (ignitie  un  peuple  d' 
Elpigne  d'où  il  (ait  venir  letGenraur,  ouCdo* 
eajti  d'Irlande  , de  même  que  ceux  d'Lrp.>gne 
venuient  deScytbic,  lurquui  il  cite  les  vers  Je 
Il  l.j.v.sse.  Silius  IiaJicus 

Ncr  tjni  MjjJagittn  tuj'ijîrani  ferîiJte  pare»- 
teni 

CcffiipfJit  fufa  Cb»ea>te  tra.t. 

a.  II  7 avoit  aulTî  un  peuple  Cancani  , ou 
Cancawi  dans  fille  d’Albion. 

J.  GANGANl.  Vo'icr.  Tancawi. 

I.  GANGAKA,  ancienne  Ville  d'Alie  dans 
M Tlt<£uir  l'Albamc,  félon  Onelius '*  qui  cite  Ptolomêc 
,)  i).c.  II.  jç  trouve  dans  cet  Auteuc  r*>«pa  tjak. 
14  BittxiT.  Le  Manuferit  de  la  bibùotheque  S.guier  '4  por- 
CoituM.  7.  JJ  IVitW^Gv-tara  . ü.'tcliut  *î  avoue  lui-md- 
1$  TiuiÂar.  me  que  des  Maeuferits  portoknt  ainl'i;  mus  il 
les  tnitc  de  corrompusdibiàme  Niger  de  lésa- 
voirfuivis.  Niger  croie  que  c'cil  piefeotement 
£jchu  , d'autres  que  c’cil  Citracu  . 

a.  GANGAUA  , Koiaume  d'Afrique  dans 
la  Nigmie  . jean  Lcun  dent  Cuancara  , & 
i<  l-.e.i*.  CirAKOAKA  . Ce  Pais  , dil'il  *•  , cil  contigu 
au  Pats  de  Zantara  du  côid  d»  SuJ-Etl , il  cil 
tids  peuplé  a fon  Koi  particulier  qui  entre- 
-tient  tepr  mille  hommes  armez  de  iUches  & 
cinq  cens  chevaux  pour  (a  garde  : fci  revciv.» 
fout  conliJerahles.  Vous  n'y  volez  que  de  mi* 
' ierabks  Villages,  bortnis  un  qui  elt  plus  grand 

6c  plus  bcan  que  les  auUes  . bcs  h.biuas  font 
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riches  8c  trafiquent  fans  cclTc  avec  les  pcuplet 
voillns.  Il  confine  au  Midi  k une  contrée  où  I* 
o»  trouve  beaucoup  d'or.  A prefem  (c’etl-'a  di- 
re, dans  le  tems  que  cet  Auteur  éciivoit)  il  ne  * 

faiiroit  trafi.]utr  avec  les  étrangers  parce  qu'il 
vil  feird  de  tous  côtet  par  fes  ennemis  ; Ifchia 
Iv  ravage  au  Couchant  & le  Koi  de  Poinou  au 
Levant.  Loifque  l'étots  à Bornou  le  Koi  Abra- 
ham 3Ï..QI  atlc-mbic  une  nombreufe  armee  , a- 
son  entrepris  de  dcttâucr  le  Prince  de  Cuangi- 
ra  & l'iuroit  iaii  s'il  n'en  eût  été  empêche  par 
1 lomar  Piince  de  Caoga  qui  s'etuit  ieiiê  (ur  ks 
l<.rrv>  de  ilarnou  . Aiiili  le  Roi  de  Bornou  luC 
lorcé  de  Uiiler  U le  Pais  de  Guang.ira  pour  ve- 
nir au  Iccours  du  fien  . Loi  (que  les  Marchanda 
de  Car.gaia  vont  à cette  coniree  de  l'or,  coin- 
me  les  Gheinins  font  trop  mauvais  & que  les 
ihamcaux  ne  s’en  pourroient  pas  tirer,  iucliar- 
geut  leur» Marchandilcs  (ur  le  dosde  Ivurscicia- 
ves  , 6(  tout  chargez  qu'ils  (ont  , iis  (ont  une 
traite  de  dis  ou  iijuzc  mules.  J'in  ai  memevu 
qui  la  (ailuiciiC  ueux  (uis  en  un  ;our  . Un  ne 
ctoiroii  pas  le  puitisqiie  cci  iniferabks  portent, 
car  outre  les  .Maichaiiuilcs  , iis  purieui  encore 
des  vivres  pour  leurs  maîtres  ôc  p’iur  l'clcuite 
qui  les  accomiMgnc  . ivlonL  de  J'JiIe  place  au 
Couchant  du  KuUumc  de  bournoii  c<  Koûomc  : 
mais  il  le  nomme  le  Ro'uumv  d'Uuaugaia  . Il 
dit  qu'on  en  tire  de  l'or,  il.i  S:né  .Koes  Efcla- 
ves . 11  lui  donne  pour  Capitale  une  ViIm.*  qiiil 
nointuc  Ouancaka  , ou  Ghamara  . On  voit 
bien  qu'il  a pris  ce  num  d Uaangaia  nu  Gcogra*r 
prie  de  Nubie  qui  met  dans  k ,oi(î  09  i*  i- 
Ghana  un  Paï»  nommé  Vancarjc  Tcrra,  & 
riche  par  l aboiîdance  &.  la  bonté  de  (es  minet 
d ur.  Il  ajoute  que  icKoiauiuc  dcGhara  cuiill- 
ne  avec  le  Pais  de  Vancaradu  coté de  rOnviit , 
que  laVille  deGlunacil  à huit  pnirnées  de  che- 
min des  premiers  confins  de  ce  Pais  ; .que  ce 
dernier  Pais  cil  une  lile  de  trois  cens  nuiies  da 
long  & de  cent  cinquante  de  large  , q'tc  le  Nil 
l’vnvironiac  toute  fai.iice  ( c'cil-a  dire  , k Ni- 
ger) mais  qu'au  Mois  d'AoOt  lorique  ce  fi«.uve 
le  débordé  , il  en  couvre  la  plus  grande  pairie 
qui  demeure  fous  l'eau  iulqu'a  ce  que  l'iminda-  ' ' 

tiOB  celle  , qu'aprês  que  le  fleuve  s'cil  rctiié, 
les  Ncgrct  rcviennvnt  clucuu  dans  fou  lieu,  é- 
gratigiicn:  la  terre  & y trouvent  alfcz  d'or^aour 
les  payer  de  celte  peine,  qu'enfuite  iU  vciitlcnc 
cet  or  aux  March  nids  de  Varcclan  & k d'autrci 
Peuples  pluvütcidcniaux.  Ce  qui  fmt  ne  s'ac- 
corde pas  bien  avec  cc  qu'on  vient  de  lire  île 
la  diilonce  de  Cluiia  aux  premiers  Confins  de 
Vancara.  Car  le  Géographe  .^rabe  aprv»  avoir 
dit  qu'elle  cil  de  li'.ûc  journées  de  chemin  n'cQ 
compte  que  fix  dcGhana  ^ Titca  VUIe  de  Van- 
cara . Ccd  un;  faute  du  Géographe  ou  de  fez 
'i'raducieurs  Latins. 

G.ANGAK  A,GuANARA,OuANoaRA,GuAK• 

cARa , G.>ia».cara  , 61  Vahcara  , (ont  unfcul 

meme  nom.  LcGéographedc  Nubie  nomme 
le  Pats  Vaneara  & U Ville  Capitale  . 

Il  tait  ce  Pal>  contigu  au  Koiaume  de  Ghana.  * 

Mr.  de  l'itlc  metleKoüume  de  Zzozee  entre 
deux. 

GANGARIDÆ  , ancien  Peuple  de  l'Inde 
auprès  de  l'Embouchure  du  Gange,  fclcm  Pto- 
lomcc  qui  leur  donne  pour  Capitale  une  Vil-  18 1.7.  c.t« 
le  nou]niécGar.gé.  Ceinte  Curfclcs  met  aude- 
là  duCarge,  en  quoi  il  fe  trompe,  comme  en 
quantité  d'autres  endroits.  Il  y avoir  le  Peuple 
limpicment,  dont  quelques-uns  étai- 
ent au  delà  do  Gange  & entre  (es  Embouchu- 
res. 11  y avoit  lesGANOAaiozs  Caumces  donc 
la  Capitale  étoii  PaRTHaus,  félon  Plme  jyi.ÿ.c.iy. 
Vukz  CabiNca..  Ces  dvimcrs  étoicn:  tics- 

F a mhea 
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ricfies  «0  Elcphans , comme  Pline  le  marque  i 
Sc  c cfl  ï cette  richc/Te  que  Virgile  longeoit quand 
ic»«s  l't.iiadii  »;  n e 6 M 

*.  *j. 

In  ferihni  ex  aun  , f^idogue  Ele- 

fhxnto 

Canf^artdHW!  faciam , 

GANGAVIAy  ce  nom  dans  les  Editioni  de 
Solin  a dtd  mis  au  lieu  de  qu'il  laur 

lire. 

X.  GANGE  1 r«'»e  , Ville  de  rindc  « à 1* 
Embouchure  du  Gange  , Capitale  du  Pais  des 
aLf.c.1.  Gangarides,  Icloo  Ptolume'e  *. 

2.  GANGE,  ( le  ) grand  Fleuve  de  l'Inde. 
Ce  Pleuve  a did  peu  connu  des  Anciens  parce 
que  Ici  Macédoniens  ne  penetrerent  point  juf* 
1L15.  ques-U  . Strabon  i Je  regarde  comme  le  ^ue 
grand  de  tous  les  Fleuves  que  I on  connoiiiuit 
4 La.c.iS.  de  fon  tems . Pline  * parle  de  fa  foutee  avec 
incertitude:  quelques-uns,  dit-il,  veulent  qu'il 
foit  comme  le  Nil  dont  on  ne  connuît  point  1’ 
Origine  j d'autres  ont  dit  qu’il  defeend  des  Mon- 
tagnes de  la  Scyihte  • Il  pouvoir  ajouter  qu'ils 
ont  raifon  . Strabon  dderit  amlî  fon  coun;  le 
Gange  defeend  des  Montagnes , & lorfqu’il  a 
gagnd  la  plaine  , il  fe  tourne  vers  1 Orient . 11 
faut  avouer  qu’U  ne  (c  tourne  que  bien  peu  & 
prerque  impercepiiblcmcnt , fice  o’cll  dans  une 
petite  partie  de  fon  cours.  Strabon  ne  lui  don- 
ne qu'une  Embouchure.  Pcolumde  lui  en  com- 
pte cinq  ou  Hx  qu'il  nomme  ainli  en  commen- 
tant b l'Occident  . La  première  eJl  appcilee 
CaMausum  , la  fécondé  , Magnum  , ou 
la  Grande,  la  rroilidroe  CAMBEaicuM,  faqua- 
Iridmc  Tilocxammum  , la  cinquidme  Pslu- 
DOSTOMUM,  ou  la  lauJfc Embouchure,  ta  iîxie- 
me  ANTiaoLE',  ou  l’Embouchure  oppulde.  A 
prclcm  il  r CD  a deux  principales  À plulieurs 
petites. 

Pline  dit  qu'il  y a xxt.  Rividresqui  fe  jettent 
dans  le  Gange  . Il  met  entre  celles  qui  s'y  ren- 
dent du  c6td  d'en  deç^  le  Iomames  qui  coule 
dans  le  Pais  des  Palihrnihet;  l’EtAMNOBOA,  du- 
s Im  tmc.  quçj  Anicn  X dit  qu’il  fe  mile  avec  le  Gange 
*■**■  près  de  U Ville  de  Palibrotha  j & le  Cainas, 
Pline  nomme  aullî  Je  Conoockat£.s  , le  Co- 
S0ACU8,  le  SoKUs,  il  ne  nomme  point  les  au- 
tres Rivières,  mais  il  dît  qu'elles  font  toutes  na- 
vigables. Arrico  nomme  les  Rividres  fuivanict 
ou  il  dit  s’emboucher  dans  le  Gange  , favoir  le 
Cama , le  ComUchatu^  l'Erannoi^  > & le  S»- 
NM/ que  iK>us  venons  de  nommer,  mais  il  yajou- 
le  le  Ccffeamti  (qui  ell  apparemment  le  mdme 
que  le  Cc/cagui  de  Pline  ) la  Sittocatis  , la 
^LOMATis  , le  Sambus  , le  Macom  , l'Aco- 
«amis,  01  I’Omalis-  Voil^  ^ quoi  fe  reduifent 
les  connoilTanccs  que  les  Anciens  ont  eues  du 
plus  grand  Fleuve  de  l'ancieQ  Monde. 

Les  Indiens  Modernes  croient  que  te  Gange 
n'a  pas  fa  fource  dans  les  entrailles  de  la  Terre 
£omme  les  autres  Fleuves  . Il  cll  , difcnt-ils  , 
dcicendu  duOcl  dans  le  Paradis  de  Devendrc& 
ss.is-P'T**  de  là  dans  rindoullan.  On  peut  voir  dans ‘ma 
DilTertatioD  fur  les  rooeurt  & fur  la  Religion  des 
Bramines  , toutes  les  Fables  que  ces  pauvres 
.gens  ont  itnagindespour  fairedcicendre  ce  Fleu- 
ve . Un  jeune  homme  noromd  Bagirera  aïant 
I fu  que  fon  Perc  0c  la  plus  grande  partie  de  fa 

famille  avoient  dtd  réduits  en  cendres  0c  que 
l'eau  duCange  qui  ne  couloit  pas  encore  fur  la 
terre  n'auroit  pas  plutât  arrofé  ces  cendres  qu' 
elle  les  ranimeroit,  fit  tant  que  Vitloou  un  des 
Dieux  des  Indiens  lui  accorda  U pcnnilConde 
conduire  ce  Fleuve  ob  il  voudrait.  Bagiieia  fc 
Voyant  cfl  ü beau  train  d'éire  exaued  , (ouhai- 
u que  le  Fleuve dcfccodii  fui  UMontagncCui- 
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MAvoNTAïc  qui  clI  fitu^e  alTex  avant  du  cbté 
du  Nord  . La  Montagne  déclara  qu’un  fi  pe- 
fant  fardeau  l’écraferoit  par  fa  ch&ie  & qu'il 
n’y  avoit  qu’Efwara  (autre  Dieu  des  Indiens) 
qui  Iflt  capiblede  foutenir  un  tel  poids.  Efwa- 
ra  fit  la  faveur  à Bagircta  de  t'offrir  à recevoir 
cette  Riviere  fur  fa  idte.  Le  Gange  qui  appa- 
remment ne  le  coonoiffbit  pas  o'edt  pas  aflez 
bonne  opinion  d’Efwara  pour  croire  qu’il  ne 
pût  pas  être  derafd,  0c  pour  le  punir  de  fa  té- 
mérité il  fe  pteparoit  à l’accabler  fous  le  faix  , 
lorrqu'Efwara  pour  lui  faire  mieux  connoîire 
fes  forces  , le  re^uc  0c  le  garda  fur  fa  tdte  fans 
lui  permettre  de  s’écouler.  Bagiretaquî  ne  trou- 
voit  pas  fon  compte  à cette  vangeance  , pria 
Efwara  de  lailTer  couler  ce  Fleuve  fur  la  Mon- 
tagne Chimavootam,  ce  qui  fut  fait,  le  Gan- 
ge fuivit  Bagircta,  mais  en  chemin,  il  feren- 
contra  qu'un  St.  Homme  étoit  occupé  à an/«- 
forte  de  Sacrifice.  La  Rivière  en  empona 
tous  les  apprêts  0c  lui  caufa  un  li  grand  cha- 
grin qu'il  lui  ordonna  de  venir  dans  la  main  0c 
il  l’avala  toute  entière.  Bagircta  voyant  par  là 
fes  efperances  reculées,  pria  le  Saint  de  lui  ren- 
dre la  Kiviérci  cela  étoit  difficile  à moins  que 
d'6t«r  à fes  eaux  leur  Sainteté  . Car  foit  qu'il 
la  rendît  par  haut  ou  par  bas,  elle  devetwitim- 
rc  . lis  convinrent  qu'il  1a  &roit  par  fa  cuif- 
, delaclle  fuivit  Bagircta  iuTqu’au  Pais  de  Ben- 
gale ob  elle  fe  partagea  en  plulieurs  Branches. 

Les  cendres  des  fi)isante  luiile  hommes  confu- 
mcz  par  le  feu  en  lurent  arrofées  0c  ces  corp* 
relTurciterenc . Ces  détails  tout  impeninens  qu’ 
ils  font  nous  apprennent  en  premier  lieu  que  la 
Montagne  ob  ell  la  fource  du  Gange  s'appelle 
Chima  voNTAM . Elle  fait  partie  du  Mont  Imaus . 

Ils  nous  tournilfcnt  rcxplicaiion  de  trois  nonts 
que  les  Indiens  donnent  au  Gange,  carpreniie- 
rement  ils  l'appellent  /livrAr  CrUjle^  pareequ* 
ils  fuppofent  qu'elle  el)  cff'v-c'Hvcmeot  defeendue 
du  Ciel.  En  lecood  lieu  ils  l'appellent  Jamna- 
01,  ou  Rivi^t  dt  la  Ckijfes  troificmemcnt  ils 
la  nomment  BACiaiTi  du  nom  de  celui  qui  T 
alla  chercher. 

Akbar  , ou  Akeb.ir  Empereur  Mogol  voulut 
eonnoître  l’origine  du  Gange.  Voici  ce  que  le 
P.  Catrou  7 en  dit  fur  Us  Mémoires  de  M.  Ma-  y H't.  o». 
nouchi:  ce  Fleuve  k plus  Oriental  de  l'Indoullan  ^ 
coule  du  Septentrion  au  Midi  0c  fait  à fun  Em-  ^ 
bouchurc  dans  le  Koüume  de  Bengale  prclque 
les  mêmes  effets  que  le  Nil  fait  en  Egvp;e.  Eu 
certains  tems  de  l'année  il  fe  déborde  vo  quel- 
ques endroits  0c  te  limon  qu’il  repand  fur  les 
terres  y produit  la  fécondité  . Ce  n'efi  pis  là 
rnnique  rcllemblance  de  ce  Fleuve  avec  le  Nil. 

Les  Idaiitrcs  l’adorent  0c  regardent  fes  eaux 
comme  capables  de  remettre  les  péchez  . Sa 
fource  a toujours  été  la  matière  de  la  dilpute 
desBraebmanes  d’aujourd'hui  0c  des  Gymnofo- 
philles  d’auirebis.  Du  temsd'Akebar  ool’igrio- 
roit  encore  comme  on  ignoroic  il  y a prés  d’un 
fiécle  l'origine  du  Nil  . L'Empereur  fit  donc 
tous  les  frais  oeceffaires  , pour  favoir  au  vrai 
la  fource  d’un  Fleuve  qui  faifoit  la  principale 
rtchefTe  de  fes  Etats . Il  députa  des  gens  qui 
fuivanc  les  bords  du  Gange , remontalfuit  enfin 
jufqu'à  fa  première  origine  . Il  leur  donna  des 
vivres,  des  chevaux,  de  l’Argent,  0c  des  Let- 
tres de  recommandation  , pour  palfcr  impuné- 
ment fur  toutes  les  terres  que  le  Gange  arrofe  0c 
qui  n’étoient  pas  de  fa  dépendance.  On  s'avan- 
^ toujours  du  côté  du  Nord,  0cphis  on  appr»- 
choic  de  la  fource , plus  le  lit  du  Fleuve  s’étrecif- 
fuit . On  traverfa  des  Purées  inhabitées  où  il  fa- 
lut  fc  faire  des  chemins  nouveaux.  Enfin  on  ar- 
riva à une  haute  Montagne  qui  fcmbloic  taillée 
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pir  r art  en  fbrrae  d' doc  tdte  de  Vache . Delà 
coule  une  grande  abondance  d'caus  qui  femble* 
reoc  aux  Deputex  être  la  première  origine  du 
Gai^e.  On  ne  pénétra  pas  plus  avant.  Oo  re* 
vint  après  avoir  couru  de  grands  dangers,  faire 
à l'Empereur  le  rapport  du  Votjge . La  Relation 
des  Députez  lut  inieide  dans  la  Chronique  d'oh 
Mr.  Manouchi  l’a  tirde.  Cependant  oo  peut  di- 
re qu'ils  rserapponerentrieo  de  nouveau.  Long- 
temps avant  Akebar  on  dtoic  perfuadd  aux  In- 
des que  le  Gange  prend  fa  fource  dans  une  Mon- 
tagne dont  ta  ligure  approche  d’une  tète  de  Va- 
che. Ccil  pour  cela  y difoit-on,  que  ces  ani- 
maux font  depuis  long-temps  l'objet  de  l'Adora- 
tion des  Indiens.  En  effet  la  principale  erperan- 
ce  eotre-eux  du  bonheur  de  la  vie  future  conll- 
lle  à pouvoir  mourir  dans  les  eaux  du  Gange  en 
tenant  une  vache  par  la  queue. 

Ces  remarques  de  l'Auteur  cîtd  s'accordent 
très-bien  avec  la  tradition  tàbulcufe  que  j'ai  rap- 
portée ci-delTus.  Les  Indiens  donnent  à Efwara 
^ur  voiture  fycnbüliquc  le  bceuf,  comme  les 
Fayens  donnoient  l'aigle  à Jupiter.  Cette  Mon- 
tagne uiiiée  en  tète  de  Vache  a été  ainfi  dif- 
pofée  pour  reprefenter  Efwara  qui  reçoit  fur  fa 
tète  le  Gange  dont  les  eaux  viennent  de  plus 
haut,  c'cll-à-dire , du  Ciel , félon  les  Indiens, 
ou  plutôt  des  hautes  Montagnes  qui  font  au  Mi- 
di ae  la  Tarcarie . Le  P.  Catrou  pourfuit  aiolî . 
Depuis  Akebar  on  a pouffe'  les  decouvertes  plus 
loin  & l'on  a trouvé  que  le  Gac^e  lait  une  ca- 
feade  fur  la  Montagne  d’ob  l'on  croioit  qn'il  ri- 
roit  rafourcci  qu'elleétoit  bien  plusavaot 
dans  les  (erres  au  fond  de  la  grande  Tartarie  . 
Je  crois  qu'il  y a de  l’excès  dans  cette  expref- 
ïion  . Nous  ne  connoiffoos  point  de  Relations 
qui  porte  la  fource  du  Gange  au  delà  des  .Mon- 
tagnesqui  bornent  le  pctit'JTibet  au  Midi  Orien- 
tal. C'eli  la  meme  malfc  de  Montagnes  qui  en- 
voyé le  Sibun  & le  Gehon , qui  font  le  Jaxarte 
èk  l'Oxus  des  Anciens,  au  Nord-eff  arrolêr  1a 
Tartarie  des  Usbccs.  Le  Siode,  de  le  Gange  y 
ont  aulli  leurs  fourccs , de  coulent  l' un  vers  Je 
Midi  Occidental,  l’autre  vers  le  Midi  Oriental. 
Ces  deux  dernières , (avoir  l' Inde  ou  le  Siode , 
èk  le  Gange , ont  leurs  (burcct  à environ  douze 
lieues  Tune  de  l’autre. 

Le  Gange  trouvant  d' abord  des  Montagnes 
qui  le  rc|C(Ccot  vers  leS’ud>cll,  puis  vers  l'Éil , 
rencontre  enfuite  un  paflage  entre  les  Montagnes 
deNangracut  qui  le  ramènent  vers  le  Midi.  Il 
forme  une  affez  grande  lile  à la  rencontre  d'une 
Rivière  qui  vient  de  l'Eff  oii  elle  srrolle  le  Ro- 
ïaume  du  Grand  Tibet;  puis  Ü ferpeote  tantôt 
vers  le  Sud , tantôt  vers  1 Oueff  oo  vers  le  Sud- 
OueU,  dans  lePaîsdcSiba,  & audeffous  deSi- 
rinagar,  U reprend  U route  du  Sud-eff  toujours 
en  Icrpcniant  julqu’à  Jamba,  dans  lePass  de  mê- 
me nom  ; arrofe  ficcaner  au  Pais  de  fiacar , re- 
çoit la  Rivière  dePerhlis  g.  & celle  dcHatabas 
qui  vient  d'Agra,  celle  deNarvar  d.  aaPaïsde 
même  nom  , vis-à-vis  de  Benarcs,  g.  «elle  de 
Couderafou,  d.  pois  une  autre  au  deffus  de  Paena 
qu’il  baigne  d.  Enfuite  il  fe  charge  de  la  Riviè- 
re de  Cadet  g.  qui  vient  de  Patan  , les  ruiffeaux 
de  Ratara  & de  Manoadi . C'eft  k l'Embouchu- 
re de  cette  Rivière  que  commence  le  Roïaume 
de  Bengale.  Au  deffous  de  Ragemolle  il  fe  (e- 
pare  en  deux  branches  & forme  une  Ille  à la 
pointe  SeptcDtriooale  de  laquelle  cil  la  Ville  de 
Cafembazar. 

La  branche  Occidentale  reçoit  pluGeurs  peti- 
tesRivières,  Tune  qui  vient  deBamrelfor,  une 
autre  qui  tombe  entre  Cbinchora  dcOugli,  âc 
une  troifièmc  qui  vient  de  Mandracour . La  bran- 
che Orientale  paflam  au  Nord  de  Cafembazar, 


fe  partage  en  deux  & forme  une  Me  à l'Oucff 
dcDaca,  une  autre  au  Midi  de  cette  Ville,  & 
reçoit  la  Rivière  de  Laquia  qui  vient  du  Lac 
deCfaamay  & fe  jette  dans  le  Gange  par  trois 
Embouchures.  Entre  Daca  & Ougli  il  y a un 
Canal  qui  communique  d' une  des  branches  à 
l'autre  , & enferme  au  Sud-eff  T Me  ob  nous 
avofK  dit  qu'eff  (ituè  Cafembafar . L’ Me  <^ui 
relie  à l’Orient  & au  Midi  de  celle-ci , e(l  vii- 
à-vis  d'Ougli  & de  Chandernagor,  on  y trou- 
ve Colcota . Elle  eff  bordée  à l' Orient  par  la 
branche  Occidentale  duGange  qui  fe  lepire  en 
deux  bras  au  deffous  de  Daca  , & forme  une 
Me  triangulaire:  Je  bras  qui  coule  vers  le  Mi- 
di après  avoir  formé  un  Angle  aigu  fe  replie 
vers  le  Nord-eff,  & va  retrouver  l’autre  t^as 
avec  lequel  il  fe  rejoint  & ils  vont  enfcmble 
baigner  la  Ville  de  Chatigan  avant  que  de  fe 
perdre  dans  la  Mer. 

A l’entrée  de  l'Embouchure  Occidentale  eff 
l'ilho  deGale;  entre  Embouchure  èk  la  Ville  de 
Chatigan  qui  eA  à l'autre  Embouchure  le  Ter- 
rain cA  enireconi^  de  Canaux  qui  y forment  un 
grand  nombre  d'Illes.  J'ai  parlé  de  cesifles,  & 
de  rOifeau  Meina  qu’on  y trouve,  à l'Article 
de  Benoalx. 

* Les  Indiens  Gentils  cAiment  les  eaux  du  , Tb«v«n«r 
Gange facrées  ; ils  ont  des  Pagodes  auprès,  qui  Vor-^ia- 
font  les  plus  belles  des  Indiens,  Ôc  c’eA  parti- 
culierement  en  ce  Pais  ob  l'Idolatne  triomphe. 

Les  deux  principales  Pagodes  font  Jaginat . Vo- 
lez JaCKZNATs  ; ( Elle  eÜ  à une  des  Embot»- 
ebures  du  Gange  , vis-à-vis  de  Chatigan  ) & 
celle  deBanarous,  oufienares,  qui  cA  auAt  fur 
le  Gange,  mais  beaucoup  plus  haut  ; celle  de  Cali 
ell  auffi  fur  le  Gange,  c'eA  la  même  que  le  P. 

Bouchet  * nomme  CacHi;  elle  cA  à douze  lie-  , unm 
uét  d' Ajot-;a  autre  lieu  fameux  qui  cA  plus  EJiîant.  K«. 
vers  le  Nord  . Les  pauvres  Indiens  font  A per- 
fuadez  de  la  Sainteté  du  Territoire  de  Cali  s i D:iTtn.  for 
qu’ils  croient  que  tout  ceux  qui  y meurent  jo-  rtrURr^y. 
uîffcot  du  Privilège  qu'Efivara  a autrefois  atta-  ^ Brumixt 
ché  à ce  lieu-là.  Lun  qu’iJs  font  à l’agonie  il 
ne  manque  point  de  leur  venir  fouÂer  dans  1’ 
oreille  droite  , èk  de  les  puriAcr  ainfî  de  tous 
leurs  pecbez;  c'cA  pour  ceJa  que  tant  leshon»- 
mes  que  les  bêles  meurent  couchez  fur  l’oreilEe 
gauche  . Si  quelqu  un  s’  étoit  imprudemment 
couché  fur  1 oreille  droite  il  ne  manquera  ja- 
mais, difeot-ils,  de  fe  tourner  de  l'autre  côté 
kwlqu'il  fera  prêt  d'expirer.  On  conhrme  cela 
par  l'HiAotrc  d’unMogoI  qui  doutant  de  U vé- 
rité de  ce  miracle,  voulut  l'éprouver  en  fapre- 
fcoce  . Il  avoit  un  Cheval  qui  n’  en  pouvoir 
plus.  Il  le  fit  lier  par  Us  quatre  pieds  èk  cou- 
cher fur  le  côté  droit,  mais  iorfque  le  Cheval 
fentit  les  approches  de  la  mort,  les  Cordes  qui 
lui  attachoieotles  picdi  lcbfircreni&  il  le  tour- 
na fur  l'oreille  gauche.  Comme  Icsames  deceux 
qui  meurent  àCaA  ne  doivent  plus  retourner  fur 
la  terre  , leurs  corps  fe  changent  en  pierres  . 

Telle  eA  1a  üiperAitioo  Indienne  à l’égard  de 
CaTi  fur  IcGange.  Celles  de  Monger  & dePa- 
(oa  font  auAl  prts  du  Gange . 

Thevenot  * continue  ainû;  il  n'y  a rien  de  4p.s»i. 
plus  magnifique  que  ces  Pagodes  à caufe  de  la 
quantité  d'm,  & de  pierreries  donc  elles  font 
oroéa:  il  l'yfait  des  tètes  de  plulieurs  jours  de 
ily  vient  dcsccnt  mille  periunnes  des  autres  Pais 
des  Indes  . Us  poneot  leurs  Idoles  en  triom- 
phe, èk  r on  y voir  toutes  fortes  de  fuperAi- 
tions  . Elles  (ont  entretenues  par  les  Bramens 
qui  font  en  grand  nombre , & qui  y irouvenc 
leur  compte. 

Le  Mogol  boit  ordinairement  des  eaux  du 
Gange  à caufe  qu'cUes  font  beaucoup  plut  lege- 
ros 
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res  que  les  autres,  & c.'pendant  ( dit  le  nu‘:ne 
Auteur)  j‘ai  vâ  des  gens  qui  alTurer.t  qu'elles 
caufent  le  fins  de  ventre,  & que  les  Européens 
qui  font  obligez  d'en  boire  la  iocit  bouillir  pour 
en  ufer. 

Selon  Mr.  det'Ille  bfnurce  duGanr.c  cfl  vers 
le  çd.  d.  de  lj>ngi(udc  Se.  le  ^5.  d.  45'.  de  1.JU' 
titdc  , Si  fon  Emhonchure  0.:cidcniale  vers  le 
lod.  d.  dcLungInide  & le  ai.  i;'.  de  Latitude, 
funEm'oouc'iurcOiiciitale  cil  vers  le  108.  d.ts'. 
& par  le  aa.  d.  de  Lituudc . 

Jofephe  parlant  du  Plnron  l'un  des  (quatre  Fieu* 
a ABtii^.L  I.  ves  du  Paradis  Terreüre  dit  ' que  c cU  le 

me  que  les  Grecs  ont  nomme  le  Gan.'îC.  CcH 
une  opinion  qui  a etc  luivie  par  beaucoup  de 
Pcrcs  de  I'  Eglife  fur  Eufebe  * , par  St.  Anj- 
i De  Vir*a.  broife  , > par  Sr.  Epipliane  * , par  St.  Jerâtne 
<•  s-  s,  par  Sr.  Augultin  par  plulieurs  autres,  de 
fs!**"”'*  **  plupart  des  Imeiprc'rcs,  & des  'i'hcolo- 

^ lpiti.4.»i  gicns  Modernes . Elle  I’  a par  les  Indiens 
At>i»V'fcbV  ^ furquoi  ils  fe  funr  foiadczpour 

i«  i^tV.  croire  que  le  Gange  ell  faim,  qu'il  ciface  Jeors 
« De  Crnci.  pdchcz  iSc  Ics  fandilic  lorfqu'iis  s'y  baignent  & 
adLiitcr.u  liuvcra  apTcs  leur  mort  fi  l’on  y plonge 

leurs  corps. 

rDeliitruM.  Cette  opinion,  ditMr.  Huet  ^ Evêque  d' A- 
t«Î»ViÎ!b4S.  vranches  , $’  cil  principalement  tftablie  fur  ta 
beauté,  les  rlchcfles , & les  commodircr  de  ce 
Fteuve  dont  les  Livres  de  Voyageurs  font  pleins  ; 

encore  qu'Arrico  • ait  écrit  que  tous  les  In- 
diens , chez  qui  Alexandre  porta  la  guerre,  é- 
«oient  fans  or,  il  y en  avoir  poutiani  dont  leur 
terre,  Se  Moïfe  a eu  egard  \ la  nature  du  Pats 
St  non  aux  nururs  des  habltans.  Il  e<l  certain 
que  le  Gange  a de  l'or  dans  fes  fables  Se  lur  Tes 
livcsj  qu'on  le  metaurang  dcsFiciivcs  quidon* 
nent  dus  pierres  prcciculcsi  que  IcsKoïaumcsdc 
Golconde  & de  bifn.igar  qui  (ont  fur  la  côte  Oc- 
cidentale (luGolphc  de  Bengale  où  IcGangc  fe 
déchargé  font  aboi>d.ios  en  Perles  & en  pierres 
rccieuies,  & que  ne  paroilfanc  pas  vraiLmbla- 
le  que  de  médiocres  Rivières  foriilfcnt  d'un  lieu 
prépare  & embelli  de  U main  de  Oicu , on  ne 
pourroit  attribuer  cet  honneur  qu*  aux  plus  fa- 
meux Fleuves  du  Monde.  Ainfi  la  beauté  &les 
richellcs  du  Gange  oui  fait  croire  qu'  U venoic 
«lu  Paradis  , Se  cette  croyance  I'  a fait  clümer 
'Saint  : mais  de  plus  comme  ceux  qui  veu'eot 
que  le  Phifon  (bit  le  Gange  veulent  que  le  Gc- 
tion  fuit  le  Nil,  un  découvre  un  autre  motif  qu* 
ils  ont  eu  d'entrer  dans  ce  fcniimcm.  C'ell  ce 
pan.^gc  de  l’ Eccicüaiiique  où  il  efl  dit  de  Dieu 
qu’/f  fmpî/t  tmi  ée  fiu.tlfr  femme  U jP/.r/ii»,  & 
remnte  le  Ti^e  au  renruvfau  : il  rttupht  t 

enttnAetnent  temme  ï Etiphuite  , Cf  temme  le 
Jonriijin  trmpt  de  la  Meiffoitc  gu  il  fait  bril- 
ler in  Dulum  awfi  gu  une  Lumiae^  Cf  temme 
le  Cf/w»  uu  temps  tie  la  yeruiauft . Les  Pères 
en  lifam  ce  palUge  fe  font  perfuadez  que  l’Au- 
teur a commence  le  denombreroent  de  ces  Fleu- 
ves par  l'Orient,  & T avoir  fini  ï l'Occident 
{vivant  la  coutume  des  Ebreux  de  regarder  l'O- 
licnt  dans  leurs  dcrcriptioasGèograpliiqucs,  de 
de  mettre  par  confequent  le  Septentrion  i leur 
gauche  & le  Midi  à leur  droite , & qu'ainH  le 
Phifoo  étant  le  plusOfieotal  de  ces  cinq,  il  ne 
pouvoir  être  autre  que  le  plus  noble  des  Fleuves 
d'Oricntqui  cille  Caoge.  Le  Tigre  vient  après 
comme  le  plus  Oriental  des  quatre  autres;  puis 
r Fuphrate  , le  Jourdain  cr.lüitc  ; Se  entin  le 
Gehon  qui  devoit  être  le  plus  fameux  des  Fleu- 
ves d’ Occident  , comme  le  Gange  de  ceux  d’ 
Orient,  & ils  n’ea  ont  point  trouvé  de  prefe* 
râble  au  Nil . 

Lorfqiie  l'on  a pofé  ce  fondement  que  IcPht- 
(un  ell  le  Gar.ge , on  r.e  $ cd  point  cmbarairé 
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tic  l'oblcvWori  qu’  on  pouvoir  raifonnxhicmtnt 
taire  fur  la  riiilance  de  fa  fuurce  , & de  celle 
des  autres  Fleuves  qui  venoient  du  meme  lieu, 
ce  qui  auroit  fait  le  Jjtdin  prcfque  atidi  gr.md 
que  la  Terre.  On  a eu  recours  ù des  cunjcclu- 
rcs  frivoles,  ou  à des  hclioas  fans  preuves,  ou 
au  miracle  qui  ell  Je  rsfjge  ordinaire  de  ceux 
ù qui  la  Rjil'on  ne  fournit  point  de  defenfe  , 

Si  un  muyen  sûr  ]>uur  (outenir  les  opinions  Irt 
pitu  hifaircs.  On  avoir  ouï  dire  fauflement  que 
le  Tigre , «St  l'Euphrate  lortoicnt  d'une  même 
fourcc,  À on  avoir  ouï  dire  véritablement  qu* 
allez  ptèsdc  Icurfoutce,  ils  fe  plongeoicntlous 
la  terre,  Si  rcparoiüoicm  bientôt  après.  Oa  n* 
a point  examiné  la  longueur  de  cette  courfe 
cachee,  on  a donné  une  cnorme  étendue  k 
une  étendue  de  peu  de  lieues  . On  a dit  que 
cette  p'étcndiie  fource  avoit  partagé  les  eaux  en 
quatre  Fleuves,  Si  que  ces  Fleuves  s'étoienten- 
hiiie  cachez  fous  la  terre,  & qu'après  de  longs 
détours  fi'Crets,  ôt  inconnus  qu'ils  avoient  laits 
fous  divers  Pais,  Ôc  fous  dis'crfcs  Mers,  ils  é- 
toicnt  aile?  renaître  au  bout  du  Monde.  Sur  ce 
principe  on  a choiii  les  Fleuves  qu'on  a voulu 
pour  en  taire  le  Philo»  Se  IcGchoo,  Se  vciita- 
blemciit  Fleuve  pour  Fleuve  uuue  pouvoii  mieux 
thoifir  que  le  Gjuge  • 

Mais  le  Philoii  ne  fauioit  être  le  Gange  qu’en 
veitu  d'une  fiippulltion  Ijtis  (ondemciu . 11  ell 
bien  plus  natuicl  de  croire  arec  Je  K.  P.  Har- 
üouin  que  le  Phifun,  Si  le  Gehon  cioicnt  des 
Fleuves  de  1 Arabie.  Volez  Phisoh. 

Piutarquc  dans  fon  Traité  tlcsF.cuves  dit  que 
le  Gange  a été  aiiciciintmerit  nommé  Chliaios, 

St  raconte  ù ce  furet  une  petite  l'ablc  que  voi- 
ci . Une  hile  Indienne  eut  un  li«s  parfaitement 
beau  qui  étant  un  jour  pris  de  vin  , Si  prcfque 
endormi  eut  commerce  avec  fa  mère  fans  le  la- 
voir . Aïant  er.fuiic  apris  de  fa  nourrice  quel 
crime  il  avoit  commis  , il  fe  jetta  de  defefpoir 
dans  le  Fleuve  Chliaros  qui  perdit  fon  no:ii]'our 

Ïiîcndrc  celui  de  ce  jeune  homme.  Il  ajoute  fur 
c tcmoigiiaged'un  ccrt.iinCaJlilllienc  qui  avciic 
écrit  de  lachalfc,  qu'au  bord  du  Gange  il  croît 
une  herbe  pareille  à la  Buglofc  ; laquelle  étant 
broyée,  on  en  exprime  le  lue  te.  dans  l'oblciiri* 
té  de  la  nuit  on  en  va  ftolcr  tout  ù l'entour  les 
endroits  où  les  Tigres  fe  retirent;  ce  lue  a la 
force  de  les  arrêter,  de  mameie  qu'ils  ne  peu- 
vent fortir , de  meurent  dans  cet  endroit  . Le 
Gange  fe  deburdeen  certains  temps,  noutritdcs 
Crocodiles,  dt  reJfcmLIc  au  K il  en  plulieurs  cho- 
fes.  Voici  1'  idée  qu' .Apulée  * nous  donne  du  sFImiiI.cO. 
Gange  qui  coule  chez  les  Indiens:  Caartsapud 
tes  emiuttm  amMiiim  maximas  ^ 

I-oii  rr^nitor  »i;nii  «n  rciit» 

Di^'vnit,  c.ciiuni  Viiln  illi.  caqut  kiiiubi. 

OcsaD'^M  tiens  ceaicno  juagiiur  unni. 

Ces  vers  font  une  preuve  que  de  f«in  temps  on 
ne  connoifl'uit  pas  ce  Fleuve  fort  cxaèlemcut  . 

Ethicus  qui  dans  fx  Culmographic  pailc  auifidu 
Gange  en  fait  un  gaJicnachias  qui  ne  meme  pas 
d'être  rapporté. 

3.  GANGE,  (le)  Rivière  de  l'Ifle  de  Ta- 
probane,  félon  Ptolomée;  c'ctl  vraifcmbUble- 
inent  la  Rivière  de  i'naquilimalc  dans  l'illcde 
Ceiian. 

GANGEA,  Ville  de  Petfe  dans  la  Géorgie 
entre  la  Ville  d'irvan  & celle  dcSchamachie. 

Le  P.  Avril  t»  parle  ainfi:  üangea  qui  ert  ts  Vry  4» 

une  dcsrocillviircs  Villes  dclaPcrIc,  ell  lituée  ***• 

dans  une  agréable  plaine  qui  a plus  de  vingt- 
cinq  ou  trente  lieues  d' étendue  . La  quantité 
de  ruifléaux  qui  s'y  rendcot  2c  dont  on  fe  lcrt 
avec  av’ani.tge  pour  cultiver  les  Jardins  qui  oc» 
cupïct 
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cnpent  une  bonne  partie  de  U Ville,  ne  con- 
tribue pat  peu  \ rendre  ie  terroir  d'alentour  dé- 
licieux, & fertile.  Kousy  arrivamciau  milieu 
du  printemps,  & jamais  l^|>e(lacle  ne  m'a  plus 
fra;id  que  ccite  multitude  de  m-iifuns  entrecou- 
pées d'une  infinité'  de  Bocat;cs  que  f^rmoient 
alors  les  arbres  dgalemenc  chargez  de  fleurs  & 
de  feuilles  qu'un  beau  verd  nailiant  rendoit  en- 
core plus  agrc'abics  : aulli  les  Perfans  n'  appel- 
lent ils  point  autrement  ce  Canton  enchante  que 
le  parterre  de  T Empire  . Les  Barirs  ou  Mar- 
chec  qui  lont  dans  le  centre  de  la  Vûle  font  les 
plus  beaux,  & les  plus  magniliques  de  tous  ceux 
que  j'ai  vÂ  dans  l’Orient:  outre  leur  deenjue 
extraordinaire  , ils  font  tous  très-bien  voûtez , 
& chaque  efpccc  de  Marchandifê  y a fon  quar- 
tier marque.  Comme  la  fstuation  dcGangca  cil 
extre'mcmcnc  avanta^eufe  pour  le  Commerce  , 
on  y volt  en  tout  temps  une  très-grande  foule 
d’etrangers. 

GA^fGELA,  Kotaume  d’Afrique  dans  la 
balle  Ethiopie  vers  le  Roïaume  d'Angola,  fc- 
i EJ.  iJti.  Ion  Baudrand  * qui  cite  Jean  Leon  1*  Afri- 
cain . La  citation  cil  laufTc  & Jean  Leon  ne  par- 
le aucunement  de  la  baffe  Ethiopie  qui!  ne  con- 
noilToïc  pas. 

G.\NGES,  nom  Latin  du  GxNce. 
s B*uuft.  GANGES  *,  petite  Ville  de  France  au  bas 
id.  Ijtigucdoc  dans  le  hauiDiocèfe  de-Montpclicr, 

aux  contins  de  celui  d' Alais,  fur  la  Rivicre  d’ 
Aude  , à fept  lieutfs  de  MonipeUer  au  Septen- 
trion, Ik  quatre  d'Andufe  au  Couchant  &àdia- 
oeuf  d’Aviqnon  en  allant  vers  Lodeve. 

J Phitfj.  L GANGÊTICA  Tellus.  Lucam  i nomme 
%.v.«4.  aiiilî  le  Pais  qu'arrofe  le  G.ingc. 

OANGETICUS  Smus.  Les  Anciens  nom- 
moitnt  aitifî  le  Golphe  de  Bengale  . Il  a quitd 
le  nom  du  Fleuve  pour  prendre  celui  du  Koiau- 
me  où  ce  Fleuve  arrive  à laNfcr. 

4Ai!j,si»ea.  G.'\NGIN  Ville  de  la  Chiae  dans  U Pro- 
vince de  Kiangfl  , au  departement  de  Jaocheu 
qui  en  cil  la  leconde  Métropole  . Elle  cil  de 
zK'.  plus  Occidentale  que  Pékin  , Il  ap.  d.  de 
Latitude. 

GANGINES,  Peuple  de  I'  Ethiopie,  félon 
s I.  i.  Orofe  S . Ortclius  * dit  que  c’  cil  prcrcatemeot 
6 lU«f.  JiOüire'e. 

G.\NGI-î'îüOVO,  Bourg  de  Sicile  au  pied 
des  Montagnes  deMadonia  k la  (ource  de  la  Ri- 
vie're  de  Sallo  dans  la  Vallée  de  Demona.  Il  a 
titre  de  Principauté. 

A deux  milles  & au  Midi  de  ce  Bourg  on  voit 
les  Ruines  de  Gxnci  Vecchio,  où  clt  encore 
une  Abbaye  de  Benediclins.  0'««çr  Nuovv  tient 
ï peu  près  la  place  de  l’iMacHAXc  des  Anciens, 
Üc.àitn^ii'nchio  tient  lieu  de  leur  Engyum,  fé- 
lon Mr.  de  riile. 

V B «uox.  G.'XNGIK  ( le  Cap  de  ) Cap  d'Allc  dans 
EU.  173J.  1,1  Syrie  i l'entrée  du  Goiphe  d'Aiazzo  entre  la 

Ville  d'.AIcxandiCtte  & 1 Embouchure  de  la  Ri- 
vière qui  baigne  Antioche. 

GANGLÜDE,  Village  aux  environs  de  la 
Meufe  khuit  iieuésd’Aix  la  Chapelle.  Eginhart 
en  parle  dans  niilloirc  des  Saints  Martyrs  Mar- 
cclûn  & Pierre. 

i.GANGKA,r«'»^«,  félon Srrabon , Gan- 
CAE,  (clan  Pline,  ancienne  Ville  d'Aflc  dans 
la  Paphlagonie.  Nous  la  nommons  Gamcais 
cnFrançois  quoi  que  le  nom  moderne  fottCAN- 
OKI.  Celte  Ville  eil  remarquable  furtout  dans 
l'Hifloirc  Eccicftafliquc  par  le  Concile  qui  s’y 
eil  tenu  fous  le  Pontifleae  de  Silvcllrc  J.  vers 
* r.oAsr»  l’jj,  J24.  * pour  condamner  ceux  qui  par  un  a- 
ci'i.***p"*s^**  inour  cxccllil'püur  U continence  foutenoicntque 
le  Mariage  n’eil  |as  un  état  faint  & agréable  à 
si.is.{<.;«i.  Ûjgu,  èk  contre  divers  autres  abus.  Straboa  9 
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dit  que  ce  n'étoîr  qu'une  petite  Ville  avec  un 
Château  . Pline  la  nomme  nmplcmcnt  G a h- 
CBE  ; une  Notice  de  Leon  le  Sage  donne  k 
Gangra  le  xv.  rang  entre  les  Métropoles  . Elle 
étoit  effeclivemeiu  la  Métropole  de  la  Paphla- 
gonie & dans  la  Notice  generale  du  même  Em- 
pereur on  lit  Gancaoauu  pour  le  premier  Siè- 
ge; les  autres  {ont.lu/tapoltot  ^ DaJ/hfruin  y & 

Hcrarum.  La  Notice  de  llicrocics  met  fix  Evê- 
chez  dans  cette  Province. 

Pafta^  ou  Cangra^ 

Pomp<it>^li$  f Junttpoliif 

SvtUt  Djiljiùra» 

Cette  Métropole  perdit  le  xv.  rang  , & ne  fut 

S lus  que  la  xvi  1 1.  félon  la  Notice  du  vieux  An- 
ronic  Palarologue . Son  Archevêque  ne  lailfa  pas 
d'être  compté  entre  \ts  H/pertimtt  ^ ou  très-ho- 
norables. 

St.  Macedonius  Patriarche  de  Conflaniinople 
exilé  k Euchaircs,  le  réfugia  k Gangrcs  pour  s’ 
y mettre  k couvert  de  riiicurnoo  des  Huns,  & 
y mourut  l’an  5ié,St.  H^pacius  qui  k fou  retour 
do  Concile  de  Nicée  fut  tué  par  les  Novaiicns 
étoit  Evêque  de  Gangrcs  . Thcvct  pauvre  Cof- 
niographe  s'il  en  fut  jamais,  du  que  Gangrcs  fut 
nommée  Ilieroclcs  Icsdiiiin- 

gue,  comme  on  vient  de  voir.  Belun  dit  qu'el- 
le a été  nommée TheooosiaGangroxum , & 
qu'on  a tait  de  ces  deux  noms  celui  deToriA , 
ui  félon  lui  cille  nom  moderne.  Le  K.P.  Har- 
ouin  femblc  fuivre  ce  fentiment.  Le  nom  mo- 
derne cil  Cakcri.  Ce  lieu  fe  trouve  dans  l’A- 
natolie, Vers  la  fource  duSangari  entre  Cliiuca- 
yc  St  Chiangare. 

^ Elle  n*  cil  pas  dilf..Tcnte  de  Gahcra  Ville 
du  Pont  nommée  parNicctas;  quoi  qu’Ortclius 
paroiilc  les  dillingucr. 

2.  G.ANGKA  , ancienne  Ville  de  1'  Arabie 
heureufe,  félon  Etienne  le  Géographe. 

G.ANHAY  Forierené  de  la  Chine  dans  ioAn«, 
la  Province  deFokicn.  Elle  cil  de  2.  d.  plus  Sinrnm». 
Orientale  que  Pékin,  èk  fa  Latitude  ell  de  24. 
d.  4')'.  Cette  Ville  quoique  loite  cil  nchc,  èk 
très  marclunde.  File  a un  port  alfez  commode 
que  forme  l' Embouchure  d une  Rivière  que  la 
Âlcr  lait  fouvent  retouler  . A 1'  Orient  de  la 
Ville  cil  un  magnifique  pont  de  pierre  noire  , 
de  deux  cens  cinquante  pas  de  long  , fo-atcmi 
fur  pluflcurs  Arches. 

C.ANI  Moktks,  Montagnes  dcThrace,  fé- 
lon Gregoros  Niccias  les  place  vers  1a  Ma-  **  Oittru 
cedoine.  Suidas  parle  aulfi  d'une  Montagne  qu* 
il  nomme  Ganos,  r«/a<  & d'uu  lieu  dcThra- 
ce  nommé  Ganiaoa,  Pline  par-  ui.4.c.ir« 

le  d' une  Ville  nommée  Gamos,  qui  ne  fublî- 
floit  déjkplus  de  fon  temps.  Quelques  Editions 
portent  Gokos  qui  étoit  une  faute. 

GANIAO.A.  Votez  l'Article  precedent. 
GANIATTANI  , feioo  Mr.  Corneille  'J  . t}  DUt. 
Mr.  de  rifle  '♦  écrit  Ganatani  Bourgade  de  T u,t-4fc«<Je 
Iflc  de  Ceîlan  au  Roïaume  de  Caudy-Uda,  au- 
près  d’Yattonor. 

GANIPOTES.  Voïez  SiToNrs. 

GANKING  ’J,  Ville  de  la  Chine  dans  la  ,,  An.*t 
Province  de  Kiangnan  ou  de  Nankin  dont  cl-  SiMtNtit. 
ie  ell  la  dixicme  Métropole  , elle  cil  de  ao'. 
plus  Occidentale  que  Pékin  èkfituée  kji.  d.20'. 
de  Longitude,  au  bord  Septcotrion.il  du  grand 
Fleuve  Kiang;  c*  ell  une  des  plus  belles  Vilks 
de  la  Province,  elle  cil  riche,  très-marchande; 
car  c'  cil  la  première  par  où  palfc  tout  ce  que 
l'on  porte  k Nankin;  èk  clic  ell  aux  contins  de 
trois  Provinces,  (avoir  Kiangnan,  Huquangf 
êk  KiangH.  Elle  a unViceroi  qui  cil  placé  par 
le  Gouverneur  de  U Province  ; il  entretient  uno 
noio- 
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fiomlirtufe  Garnlfon  au  Fort  à'  Hay*mu«n  qm 
défend  le  Lac  de  Poyang  de  le  Fleuve  Kiarot 
011  la  famtlie  de  Tanga  eieva  une  Colomne  de 
Fer  haute  de  trois  perches  grolfe  à proi>ortion 
& toute  d' une  pi^ce  . Le  Territoire  de  cette 
Ville  cil  bien  expofd,  agrdable»  de  fertile  ^ on 
y compte  fix  VilIcS)  favoir, 

Gaoking,  Taibu} 

Tungebing,  Sofung, 

Ciensami  & Vangkiang. 

Cette  contrée  s'appelloit  autrefois  Von.  La  fa* 
mille  deTanga  la  nomma Juckeu  j de  celle  de 
Sunga  Tappelta  Canking. 

I Ati*i  GANK!  ' t Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
^”**:^"**  vince  deFokien,  au  departement  deCivencheu 
fécondé  Métropole  de  cette  Province , elle  cil 
d*  I.  d.  }4'.  plus  Orieotale  que  Pékin  , b 33. 
d.  4.  de  Latitude. 

CANl^AN»  ou  Annan.  Voïez  Annan. 

• Prstoa.  I.  GANNARIA  EaratMA  *,  Cap  de  l'Afri- 
4.C.S.  que  fur  l'Oce'an.  Quelques  Exemplaires  portent 
ChaunarIa  . Quelques  Auteurs  croient  que 
Pcolomde  nomme  ainü  le  Cap  de  Non  . 
f FiCANioi.  CANNAT  t,  PciircVille  de  France,  dans 
&rf**a*î»*  ïcBourbonnoisi  dt  la  dernière  du  côte  de  J’Au- 
Fwnl-eT.j.  vcrgoc . Il  ya  unChapitre,  un  Couvent  de  Ca- 
!>■»;*.&*<}.  pucins,  un  d'Augullinsdc  un  de  hiles  de  Notre 
D.ime.  On  compte  dans  cette  Viile  cinq  cens 
habitansde  cinq  cens  foixante  &.  dix  feux.  C 
cli  une  des  dix-neuf  Chlcelleoies  Royales  qui 
dépendent  du  Bailli  ige  & Scndchauile'c  de  Mou- 
lins, c'ell  auili  le  Si^ge  d'une  Election,  d'un 
Grenier  h Sel,  dun  bureau  d'entree  & de  for* 
“le  Longucrue  * dit  que  la  portion  du 
i4a..<f.iji.  oi,  jofrt  la  pçiiic  Ville  de  Gana 

(Gaunat)  & le  Bourg  de  Fitlùf  cil  du  Diocefe 
de  Clermont  & a etd  detachee  de  l'Auvergne. 
GANNODURUM,  ou 
GANODURUM,  ancienne  Ville  des  Hclve- 
5 t,«.x.  (iens  fur  leRhin,  félon  Ptulome'e  i.  Les  Mo- 
dernes dirputent  n c'ell  Constance,  ouZur- 
2ACK,  OU  LAvrrRHilCRC  ; le  tout  par  conjeclu- 
re.  Cependant  on  a employé  Ganodurum  dans 
le  moyen  âge  pour  ngnifter  Cunllance. 
CANOS.  VoÏczGani. 
x.CANT.  Voïei  GoROüNt. 
x.GANT,  Bourg  de  France  dans  le  Bdam  fur 
la  petite  Rividre  de  Ncs,  à deux  lieuds  de  la 
Ville  de  Pau  du  côte  du  Midi.  Pierre  de  Mar- 
ca,  dont  rexceileni  livre  iautu]^ Maita 
niea  a fourni  tant  de  ravancesObfcrvattons  ace 
Diclionnaire,  naquit  en  cet  endroit  le  24.  Jan- 
vier 1594.  U fut  Confciller  d' Etat  & marid, 
étant  devenu  veuf  il  fe  ht  EccleGaflique,  fut  E- 
vdque  deConferans,  & enfuite  Archevêque  de 
Touluulc,  & il  dtoit  nommé  k 1'  Archevêché 
de  Paris  lorlqu'it  mourut  le  zp.  Juin  l66x. 
GANTOIS,  (les)  habitans  deCaND. 
é Ati«  C a N X U N « , Cité  de  la  Chine  dans  la 
S'NiNtit.  Province  de  Queicheu  . Elle  cR  de  I3.  d.  6\ 
plus  Occidentale  que  Peking  & compte  15.  d. 
33'.  de  Latitude.  Elle  n‘a  dans  fon  dillHélque 
deux  Fortcrcllei,  favoir  Nincco  & Sirao.  On 
pretend  qu‘  elle  appartenoit  à la  Seigneurie  d* 
Hujng-fo.  La  famille  dcjueo  la  bâtit  fit  lao- 
nexa  à la  Province  de  Junoan  , la  famille  de 
■ Taiminga  l'unit  â la  Provioce  de  Qiieicheu  . 
On  y compte  trois  ponts  , deux  bâtis  par  la 
famille  de  Juen,  T un  au  Levant,  1'  autre  au 
Couchant  de  la  Ville  i le  itoifiéiuccR  furoom- 
mé  "TirNstNc,  c' cft-i-dire  naturel.  IJ  a plus 
de  mille  perches  d’étendue  & touche  aux  murs 
de  la  Ville  j l’eau  pafle  par  dcRous  & le  Che- 
min cO  fl  bien  crculc  des  deux  côicz  qu’il  ref- 
fccubie  â l'Aichc  d'un  Pont. 
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Cette  Cité  a au  Levant  une  Montagne  nom- 
mée Nkncunc,  qui  elJtr^s-haute  quoi  qu’elle 
a’aic  que  dix  Stades  de  terrain. 

t.GANÏ7,  VilledelaChioedanslaPro-  z 
vince  de  Kiangfi  au  departement  de  Nankang 
quatrième  Mctrupole  de  cette  Province.  Elleell 
d’i.  d.  4Ü'.  plus  Occidentale  quePckîo,  fous  le 
28.  d.  41'.  de  Latitude. 

2.  GANV  , ou  Cacmt,  en  Latin  VaAtnia- 
ntm  B,  Village  de  France  au  Vexin  fur  1a  Ki-  t BAuifr 
viére  d’Epte  â un  grand  quart  de  lieue  de  fa  dé- 
charge  dans  la  Seine  entre  Vemon  & la  Roche-  " 
Guyon  au  Diocèfe  de  Rouen.  On  croit  que  c* 
cfl  le  lieu  où  l'on  répandit  le  fang  de  St.  Ni- 
gaife,  de  St.  Quirin  ou  Cerin  , de  St.  Scuvi- 
cule  ou  Egobille,  de  Sainte  Pienchc  fit  dequel- 
ques  autres  que  l’on  ajipeUe  communcmcoc  les 
Maryrt  du  Vexin  . L un  des  plus  célébrés  eft 
encore  St.  Cler  qui  a donné  le  nom  au  Bourg 
de  St.  Cler  , lieu  de  fa  première  Sépulture  & 
de  fon  Culte  proche  de  lâ  fur  la  même  Riviè- 
re. C'cR  Je  même  queGasNi,  Volet  cct  Ar- 
ticle. 

GANZ,  Ro'iaume  d’Afrique  dans  l’AbifTinie 
dont  il  fiitpartie,  dans  fa  partie  Méridionale, 
au  Nord  d'un  Lac  qui  fe  déchargé  dans  la  Ri- 
vière de  Beto  qui  tombe  enfuite  dans  le  Nil. 

Il  cR  voilîn  du  Roiiume  de  GarAT.  Mr.  Lu- 

dolf  9 obicrve  que  quelques-uns  trouvant  ce  nom  « Hiit. 

avec  celui  de  Bjli  autre  Roiaume,  dans  les  ti- 

très  du  Roi  d'AbiRînic,  en  ont  fait  mal  àpro- 

pos  un  Nouveau  Koïaume  qu'  ils  ont  nommé 

Balecanz. 

GANZO  ouGamzo,  ancienne  Ville  de  idpAR*u>. 
la  PaleRine  dans  la  Tribu  de  Juda.  Les  Phili- 
Rins  la  prirent  fous  le  Rcgec  d'Achaz. 

GAOGA,  Roïaume  d'  Afrique  dans  fa  Ni- 
griiie  k l' extrémité  Orientale  . On  le  nomme 
auRÎ  Kaucha  . 11  eR  borné  au  Couchant  par 
le  Ro'iaume  de  Bournou,  au  Nord  par  le  Pais 
debetdoa,  fit  continc  k l'Egypte  par  un  coin. 

Au  Nord  eR  il  a pour  bornes  ia  Nubie  , au 
Sud-eR  le  Nil,  ou  plutôt  Bar-Et-Abiad  qui  fe 
ietie  dans  le  Nil  j & au  Midi  le  Roïaume  fie 
les  deferis  de  Gorhan . **  Sa  longueur  d’Occi-  *•*«*• 
dent  en  Orient  cfl  de  cinq  cens  railles , fit  fa  c. 

largeur  environ  fa  même  . IJ  n’y  a ni  huma-  le. 
oiié  , ni  aucune  connoiiTance  des  Lettres  ; les 
habitant  en  fonttrés-grolliers,  furtoui  ceux  qui 
demeurent  dans  les  Montagnes  ; ils  vont  tous 
ouds  fie  n'ont  qu’un  peu  de  peau  pour  fe  cou- 
vrir ce  que  la  bienféance  ne  permet  pas  de  laif- 
fer  voir  ; leurs  Cabanes  ne  font  que  de  bran- 
chages fit  de  feuilles  , & le  feu  y prend  ailé- 
mcot:  ils  ont  des  troupeaux  nombreux,  fie  ca 
ont  grand  foin. 

Ils  ont  vécu  fibres  aflez  long-temps,  maituo 
Ncgre  du  Pals  les  a fùbiugucz.  llcouchoit  dans 
la  chambre  de  fon  maître  qui  étoit  un  iiès-ri- 
chc  Marchand  ; fe  voyant  afîet  près  de  fa  Pa- 
trie , il  coupa  la  gorge  k foo  matirc  , fe  faiflc 
de  tout  ce  qu’il  avoit,  fie  s'enfuit  en  fon  Pats; 
if  y acheta  des  chevaux,  fatigua  Jcsvoifîns  par 
fcscourfcs,  fit  prenant  loufours  k fon  avantage 
avec  une  Cavalerie  bicndrcllée,  ces  peuples  qui 
étoieot  fans  armes  , il  leur  enleva  beaucoup  d’ 
hommes  qu'iJ  trcM]ua  cor^tre  des  chevaux  qu'on 
lui  amenoit  d' Egypte.  Son  parti  groffit  telle- 
ment qu'il  fut  eutiii  coiifidcré  comme  Je  Prince 
dupais.  Son  Bis  qui  lui  fucceda,  fuivit  festra- 
ces,  fie  régna  quarante  ans,  aptes  quoi  il  laiirz 
ccttcCouronne  à fon  FrcrcMoîlc,  dont  le  pctit- 
fils  nommé  Honur  regnoit  eocore  lorlqtie  Jean 
Léon  écrivoit. 

Le  Lac  de  CAOCA  Lac  d’Afrique**®*  *’***■ 
au  Roïaume  de  rueme  uom  , par  le  4^.  d.  de  ’ 

Luu- 
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Longitude  6c  le  i6.  de  Latitude  Septemrio* 
nalc. 

La  Ville  de  GAOGAi  ouKaucha,  Vil- 
le d'Alrtque  en  Nigritie  au  Roïaume  qui  eu 
porte  te  jiom,  au  Nord  du  Lac  de  Gaoga  ; c’ 
cli  la  feule  Ville  que  nous  conooilTions  dans 
ce  Roïaume  * car  U Ville  de  Kucu  eft  au 
Nord-cl)  du  Païs  de  Kovar.  C'ell  ainfi  qu'on 
appelle  la  partie  Septentrionale  du  Roïaume  de 
Gaoga . 

GAORIS.  Votez  Goaeib. 

CAOXA  ) Iile  de  la  Chine  fur  la  c6te  de  la 
Provincede  Quantung.  Mr.  Corneille  diiaprii 
le  P.  Kirchcr  qu'on  f voit  un  Animal  qui  ell 
PoifTon  h dcaillcsUDc  partie  de  rannéc&Oifeau 
t plumes  pendant  une  autre  faifon. 

GAP}  en  Latin  Va»incuM}  ouVapimouM} 
Ville  de  France  en  Dauphiné  « dans  un  petit 
Pats  qui  en  prend  le  nom  de  Gapen^iS}  aux 
Coohns  de  la  Provence  fur  la  Rivière  de  Bene 
'•  Elle  cil  iltuée  au  pied  d'une  Montagne  6c  af- 
(ci  mal'bâtie.  Elle  commence  ï (e  rétablir  du 
fac  qu’elle  foutVit  en  i6çz.  Elle  efl  médiocre- 
ment grande } fa  Cathédrale  cil  un  édifice  nou- 
vellement réparé,  lamaifon  de  l'Evéque  n'a  rien 
de  remarquabje  *•  Cet  Evéché  ell  ancien,  les 
noms  de  les  trois  premiers  Evêques  ne  nous  font 
ptt  connus,  mais  le  iv.  appelle  St. Condantin 
edilla  au  premier  Concile  d' Orange  . Il  y a 
dans  ceOiocéfe  aap.  ParoilTes.  Ix  Chapitre  de 
la  Cathédrale  ed  compofé  d'un  Doyen  , de 
trois  Perfoonats  6c  de  treize  Chanoines  en  cour, 
a II  y a quelques  maifons  dans  la  Ville  qui  font 
alTez  padables . Les  murailles  font  fort  peu  de 
chofe  . Les  Cordclien  font  hors  de  la  Ville,  6i 
leur  Eglife  ed  airez  iolic  pour  le  Païs.  Cha- 
LANCE  ed  la  maifon  de  plaifincedc  l'Evcque. 
Elle  ed  alTee  élevée,  mais  c'ed  peu  de  chofe 
par  elle  même. 

GAPACHI , ancien  Pcuplede  l'Ethiopie  fous 
fEgvptc,  félon  Ptoloméc 

GAPENÇOIS  t ( le  ) Païs  de  France  en 
Dauphiné,  aux  environs  de  Gap  qui  en  efl  la 
CjpKalc,  fur  les  Confins  de  la  Provence,  qui 
le  borne  au  Levant  6c  au  Midi , le  DioisauCou- 
chant  6c  le  Grefivaudan  au  Nord.  S Les  Peu- 
ples de  ce  Païs  s'appelloient  autrefoisTaicoaii, 
lion'  la  politioo  fe  trouve  exaclemcnt  marquée 
p.  Tite-Live , qui  raconte  au  premier  Livre  de 
la  l'oilWme  Décade,  qu’Annibal  entra  dans  le 
Territoire  des  Tricadins,  c' ed-à-dire , dans  le 
Diocèfede  Saint  Paul-TroiS'Chàreauxj  que  de- 
Ihils'avan^a  pifqu'àl'eurcmité  des  Vocontiens, 
oh  «d  la  Ville  de  Die,  d’où  il  entra  dans  k Ter- 
ritoire des  Tricoriens  ; k l’égard  de  la  Ville  nom- 
mée yafiHCHM  on  Gap , aucun  ancien  Géogra- 

f»he,  m Hidorien  n’en  a raicmeation;  maison 
a trouve  dans  riiincraire  d'Antonin,  dans  ce- 
lui de  Bourdeaux  k Jeraralcœ,  6c  dans  la  Carte 
de  Pcuiinger. 

LepremicrEvèquedcGap,  oaVapimKm,  qu* 
on  trouve  marqué  dans  les  véritables  Monumens 
de  l’Antiquité,  cd  Condantius,  qui  aflilla  au 
Concile  d’Epaune , fous  Sigifmond  Roi  des  Bour- 
guignons, k qui  les  Gapcct^ois  obeïiroicot  alors; 

f'u  après  le  même  Pais  vint  au  pouvoir  des 
ranfois  Mérovingiens.  Sous  IcsCarlovingicns 
ce  Roïaume  a fait  partie  du  Roïaume  de  Bour- 
gogne • qui  fut  polfedé  enfuite  par  des  Princes 
de  differentes  Maifons  , 6c  enfin  fut  prefqae 
tout  difllpe'  fous  le  Régné  de  Rodolphe  le  lâ- 
che. Dans  ce  tems-lk  tout  ce  qui  efl  entre  k 
RhôtK,  l’ifere  6c  U Durance,  étoit  tenu  par 
Guillaume  Tailkfer  Comte  de  Touloufr,  qui 
époufa  vers  l'an  looo.  Emma,  fille  de  Guillau- 
me Comte  de  Forcalquier , 6c  prit  U qualité  de 
Tom,  f'. 
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Marquis  de  Provence  . L’arriere-petit-fils  du 
Comte  Guillaume  Taillcfcr  6c  d'Emma,  n’eut 

Ïu'une  fille  Adclais  , qui  époufa  Ermengaud 
omte  d'Urgel  en  Catalogne,  qui  par  elle  fut 
Comte  de  Forcalquier  6c  de  Gap;  fl>n  arriéré- 

E tir-fils  n’aiant  point  voulu  faire  hommage  k F 
npereur  Frédéric  fiarberoode,  fut  mîsauban 
de  l'Empire  l’an  iiéa.  Guillaume  fiit  rétabli 
deux  ans  après,  6c  l'an  1178.  le  mime  Comte 
fit  hommage  k Alphonlé  Roid'Arragon,  com- 
me Comte  de  Provence. 

Du  icms  de  Guillaume  Comte  de  Forcal- 
quier 6c  deGapenfoit  , l'Evéquequi  s'appelloîe 
aufli  Guillaume  , obtint  la  Sekneurie  entière 
de  la  Ville  6c  du  Territoire  de  Gap,  fans  quel* 
Evêque  6c  la  Ville  fe  feparairent  du  Comté  de 
Forcalquier,  lequel  fut  depuis  uni  k celui  de  Pro- 
vence. André  de  Guigucs  en  époufant  fiéatrix 
de  Clauflral  eut  non  feulement  le  Comté  d'Em- 
bruoois,  mais  de  Gapen^ois,  depuis  lePontdu 
Bucch , près  de  Cifleron  , 6c  au  deflfus,  en  re- 
montant la  Durance  , ce  qui  ne  lui  donna  au- 
cune fiiperiorité  fur  l'EvIque  de  Gap.  Aucon- 
traire  le  Dauphin  André ht  horamagd'an  izjz. 
de  ce  qu’il  potfedoit  dans  te  Gapen^ois,  k Guil- 
laume de  &lapon  Evique  de  Gap.  Le  Daufin 
Guigucs  fils  d'André'  rendit  les  mimes  devoirs 
k Othun  Evique  de  Gap.  Ce  fut  ce  Prclac  qut 
voulant  mettre  à la  raifon  les  habitans  qui  s- 
voienc  eu  l'audace  de  l' arrêter  prifonnier,  af- 
focia  k la  Seigneurie  de  cette  Ville  Charles 
d'Anjou  premier  du  nom  , Roi  de  Sicile  , & 
fes  SucceiTeun  aux  Comtez  de  Provence  & de 
Forcalquier , dont  ce  Prélat  étoit  auparavant 
Vaffal  fidele  , commes  fes  Prédeceflcurs  l'a- 
voientété.  Ceofroy  de  Lyoncel,  Succefleurd* 
Othon,  reconnut  tenir  fa  Ville  deCap,  6c une 
partie  de  fon  Temporel  de  Robert  Roi  de  Na- 
ples, 6c  Comte  de  Provence,  au  Mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1^09.  6c  Dragonet  Evique  de 
Cap,  rendit  k ce  Roi  Comte  de  Provence,  le 
mime  devoir  au  Mois  de  Juillet,  l’an  ijip. 

Les  SucceiTeun  de  Robert  au  Comté  de  Pro- 
vence , jouirent  paifiblement  des  mimes  droits 
fur  Gap,  jufqu'à  l’an  1447.  Ce  fut  alors  que  le 
Dauphin  Louîs,  qui  fut  depuis  Roi  de  France, 
& qui  étoit  alors  en  Dauphiné , choUa  de  Gap 
l'EvIque  Guillaume  de  Cetrefle,  qui  s'écoitop- 
pofe'  au  paiï^c  des  troupes  de  France.  Ce  Pré- 
lat hit  rétabli  peu  après  en  fon  Eviché  kU  priè- 
re du  Pape  , 6c  il  fut  obligé  de  demander  par- 
don au  Roi  Charles  VII.  6c  au  Dauphin  fon  fils; 
l'EvIque  fut  mime  contraint  de  fooffrir  que  fes 
Diocelains  fulTent  compris  dans  l’  impofitioo 
que  les  Etats  du  Dauphiné  firent  par  feu  fut 
cette  Province.  Enfuite  le  Dauphin  fe  rendit 
maître  abfolu  de  la  Ville  de  Gap;  maisaïaot 
reconnu  qu’elle  afqiarteooit  au  Roi  René  Com- 
te de  Provence  , 6c  k l’EvIque  Gaucher  de 
Forcalquier,  il  la  leur  reflitua;  ainficc  ne  fut 
qu'  après  l'union  de  la  Provence  k la  Couron- 
ne , 6c  après  la  mort  de  Charles  du  Maine  , 
neveu  6c  Succeffenr  de  René , que  Louïs  XI. 
6c  fon  fils  Charles  VIII.  eurent  la  Souverai- 
neté de  la  Ville  6c  de  l'EvIebé  de  Cap. 

Dans  le  fiécle  fuivani,  le  Capeofoit  com- 
mença k reconnottre  la  JuriUièlion  du  Parle- 
ment de  Grenoble,  ce  qui  donna  lieu  aux  plain- 
tes des  Provençaux , 6c  aux  procès  que  le  Pro- 
cureur General  du  Parlement d’Aiz  intenucon- 
tre  celui  de  Grenoble  devant  le  Roi  François  I. 
6c  fon  Confeil  d'Etat , où  un  Anèc  lue  rendu 
l'an  i};5.  par  lequel  Gap  fut  ajugé  aux  Proven- 
çaux. Cet  Arrlt  ne  fut  point  exécuté,  les  Pro- 
vençaux n'aïaot  pfi  avoir  raifon  de  leurs  préten- 
tions , quoiqu'  ils  aient  renouvelJé  leurs  pour- 
G fuites 
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Élites  ^ ptufieurs  fois*  & fuÉ]u'a  l'an  i66t.  Le 
P.^rlenicat  de  Cicnoble  & les  Officiers  du  Dau* 
phindt  font  demeurc7.cn  pafleinoD  de  Cap. 

Cette  Ville  cÛ  auiourd'bui  peu  corÉderable 
aïant  foulTerr  de  gramlcs  ruines  durant  les  guer- 
res civiles  & Etrangères  « & fur  tout  dans  l’inva- 
fiongue  les  ennemis  de  l'Htat6reatco  Dauphine’ 
l'an  tCiça.  Les  Evêques  de  Cap,  dont  la  ViJe 
avoir  dtê  fcifc  fous  b fecunde  Karboenoife  , 
ont  luOiours  reconnu  pour  Métropolitain  ceux 
d'Aix,  depuis  que  CCS  dercicn  Prélats  ont  joui 
de  la  Oip.nitd  Archie'pilcopale , après  le  Concile 
de  Franclort. 

C.^PHARA,  ancien  Village  d’Afrique  dans 
• laMarmarique,  felonPtolooise  *.  Ilétoitdans 

k'S  terres  & i quelque  dillanccde  la  Mer. 

GAPSELUS.  Voici  Oalcssus. 

« CAR  Viüed'Alriqucdansla  Province  de 

aicihmUx.  Tripoli,  peu  loin  de  la  Capitale,  le  long  de  la 
**■  «ire.  Ellcefttouteouvcrte  comme  un  Village. 

Oiiy  voit  encore  quelques  ruines  dcMurailIcsdc 
de  tours  & quciqurs-u.ns  la  nomment  la  Citer- 
ne, \ laquelle  Pnlomre  donne  4;.  d.  35.  de 
Longitude  & -{l.  d.  20'.  de  Latitude.  ( Ptulo- 
met'  parle  de  C/ylmtjr  & met  4).  d.  1 5'.  de  Lon- 
g'iuûc  ) A'Iatmol  ajoute  ; Elle  eliliabite'cdcBe* 
reletcsqui  étoient  Sujets  du  Seigneur  de  Tacure 
lorfqut  i'ripoli c'toitaux  Chrétiens.  Il  y a aui 
cnvtrans  quantité'  de  Palmiers  de  grand  raport 
& quelques  terres  où  l'un  feme  dv  l'Orge  . Les 
hubiiar.s  vivent  de  ces  fruits  & de  la  pcclic. 

} Oc  WtTT  GARAItÜSA  3,  i>eti:e  Iilc  de  liNltr Medi- 
CwttitUn.  iciranéc,  avec  un  Fort,  dans  un  Port  de  même 
’ nom  fui  la  côte  Occidentale  de  l’Iilc  de  Candie  ; 

au  Territoire  de  la  Canéc  piês  du  Cap  de  Ëuio . 
A DiuMAMP  4 Les  Turc*,  s’en  empirèrent  par  lurprife  au 
»7VJ-  cotnmcnLcn-.ci(t  de  1693.  & l’ont  garde  par  la 
Paii  de  Cirlowitr. 

J CatTf,  y*-  üARACK  ï,  lllc  du  Golfe  Pcrfiqne,  l’une 
lîderalles  qu'on  y trouve . F-ile  ert  é- 
jis.  & uiiv.  g.i!tment  éloignée  dcscAtesde  Perte , &del  A- 
rabic,  bdix‘liuitti'.‘uét  ou  environ  de  I Embou- 
«hure  de  i'Euphra;e.  Du  cA:é  du  Nord  elle  re- 
garde b Ville  de  fierdecrich,  de  vers  le  Midi 
elle  a ITile  de  R harem.  Dans  le  teras  que  le 
Colle  Pcttiouee'toir  partagé  entre  plufieurs  pe- 
tits SouvcraiDS  , l' llie  de  Carack  appaitcnuît 
BuK  juifs , & l'on  voit  encore  les  ruines  de  ta  Vil* 
lequ’ils  habitenent;  cllcadükêtre  fort  grande  de 
fort  belle,  fi  l’on  en  juge  parles  nvooumcasqui 
eo  font  reliez.  La  Synagogue  bliiiecn  forme  de 
Pyramide  fert  aujourd'hui  de  Mofquée  aux  Xla- 
Jjometans;  mais  tousces  petits  Etats  ont  été'  fia* 
^ts  k bien  des  révolutions.  Apr^si^ue  les  Por- 
tugais fe  furent  rendus  les  maîtres  d Ormus  1 ils 
Ic'  rcduiûrcDt  fous  leur  domination  , de  ils  en 
Jurent  eux-roetnes  chafTczcnfuiieparCha-Abas, 
Roi  de  Perfe  .Ce  lut  b dcrnicre  révolution 
des  Iiîcs  du  Golfe  Pcrfique  , dont  les  Villes 
iubittts  piifcnrcment  par  les  Arabes,  nccon- 
fervent  P us  que  quelques  vertiges  de  leur  pre- 
ar.icic  grandeur.  Cela  paroît  prirtcipalcrocnten 
J'ilie  de  Gar.,i;k,  au  lieu  d’une  Ville  fuperbequ* 
on  r voiüit  anciennement,  on  n'y  trouve  plus 
qu'uoe  Eourgode bâtie  de  débris  des  éditicesqui 
«n  laifcicoti ornement.  Elle  crt  furoncôteau  , 
fituée  fort  agréabUrntm,  dc  capable  d'avoir  de 
ion  belles  sues  C riliccn  pouvoitfburnir.  C'efl 
unTcrroirfccdc  pierreux  , brûle  par  bsardeurs 
du  Soleil,  élevé  par  le  milieu,  6c  prcfquctout 
découvert  fansqu’ily  rerte  aucun  bois . L«  troncs 
énormes  dc  les  r.icir;es  que  b force  des  hom- 
mes n'a  pû  arracher  font  connoître  qu'il  y en 
a eu  autrefois.  Il  crt  vrai  que  du  côté  de  l’O- 
rient on  trouve  quelques  bôcagcs  épais  affez 
frais , dc  quelques  palmiers  plus  beaux  à pcia- 
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dre  pour  rrprefenter  un  liai  qui  a quelque  ebofe 
d'affreux  dc  d‘cgrejb:e  ii  ut  â la  fois,  qu'ils  ne 
fontcommodes  aux  b.ibit.ins.  Celle  Jlleuiis'ell 
conferve  un  Aqueduc  dc  pierre  de  taille  qui 
traverfoit  t'aucicnne  Ville,  feroit  pqu  impor- 
tante, fi  l’on  n'v  faifoit  b p'chc  des  Perles  . 

Elle  en  fournit  à j’ Europe  de  à l’ Afàe  , de  les 
Connoiifcurs  demtarent  d'aecsnl  qu'il  n’y  en  a 
guère  de  plus  baliiu  que  ccJcs  que  l'on  pêche 
fur  fes  eûtes . 

GAls.sD.\  *t  ancien  lieu  de  la  Syrie.  Varroo  sD*R«Raft. 
parle  avamageufenieot  dc  fa  fertilité. 

GAK  Ai  7 , Lieu  par  où  parte  d’abord  le  Mean-  7 Tit.  U*, 
dre  avant  que  dc  traverfer  rionie  oùil  fe  jette  *-  3^ 
dans  ta  Mer. 

C'AK.ETIUM,  Château  d’Afrique  au  Pais 
de  Mdloles.  llfmarcaqué  par CalpurniusCraf- 
fus,  au rapportde  Plutarque  **  flPmIl  Hit. 

GARAMA.  Voïez  r Article  CARaaaAKTEs.  K«»AGf»e. 

GARAMÆI,  ancien PeuplederAfTyrie,  fé- 
lon Ptoloroéc  » . lUétoiem  ve«  le  milieuentre  ^ 
l'Arrapachitide  de  b Siracene. 

CAKAMANTES,  ancien  peuple  de  la  Li- 
bye; c'ell-à-dire,  dans  l’Intérieur  derAinque, 
félon  Ptolonice  Strabon  dit:  au  dcflus  ioLa-s-s. 
de  la  Getulie  cil  k Pais  des  Garamames  qui  lui  “ L «f. 
eO  parallèle.  Il  die  qu'elle  cil  éiaignée  des  E- 
ihiopiens  & des  habicans  du  Rivage  de  la  Mer 
de  neuf  ou  dix  journées  dc  Chemin,  & qu'el- 
le cil  â quinze  d’Amman  ; mais  i.  ne  marque 
cette  diitance  qu’avec  la  précaution  d'un  onda; 
il  n'en  étoit  pas  aifuré . Il  ne  paroit  pis  que 
fùus  Auguile  on  eût  une  coonoilfance  fort  «iî- 
fiinclc  cic  ce  Peuple.  Virgile  dit  que  Ce  Prin- 
ce étendra  foo  Empire  fur  les  Car  amantes  & les 
Indiens  . Cela  peut  avoir  deux  fens;  c'cll-â-di- 
rc,  fur  les  peuples  les  plus  reculez  de  i'Afic  & 
de  l’Afrique n 

Super  Û"  CvamAstof  6*  JaJot  * <»*-7*4- 
Pnferet  imperium.. 

Les  Romains  d'alors  ne  connoiffolent  rien  su 
delà  des  Indes  en  Afie  ni  au  delà  sles  Caia- 
inantes  en  Afrique. 

Cela  peut  aufü  s’entendre  de  deux  peuples 
raprochez  / en  expliquant  ces  Indiens  par  les 
Ethiopiens  que  Ton  a appeliez  aulfi  IcdicrM  & 
qui  étoieot  peu  éloignez  desGoramantes.  Il  dix 
ailleurs  Enremi  Caramantet  *3;  ni  l'unni  l'au-  £(|«g.  f, 
tre  dc  ces  deux  paffages  ne  nous  a|>prend  où  é-  «.  44# 
toit  ce  Peuple.  Pline  crt  prcfquc  Je  fcul  qui  14  i.j.  c.j. 
en  ait  dit  des  détails.  Voici  ce  qu’il  en  rapporte; 
au  tiePa  il  y a des  deferu:  Aferrf/.r,  Bourg  des 
Garamantes,*  Dfbris  où  crt  une  fontaine  qui  de- 
puis midi  jufqu'à  minuit  ell  brûlante  depuis 
minuit  jufqu'au  midi  fuivant  elle  crt  d'uafruidà 
glacer;  la  tameufe  Cahaha  Capitale  des  Gora- 
truntes.  Toutcc  Païsaété  dornté  par  Jesarmes 
«les  Romains,  8c.  Cornélius  B.ilbus  eo  a triom- 
phé ...  & dans  Ton  triomphe  outre  les  Villes 
de  Cidatne  & de  Garoma  on  porta  les  noms  ôc 
reprefentations  de  toutes  les  autres  Nations  üc 
Villes,  qui  marchèrent  «Uns  cet  ordre:  T'.sêrJ/Mna 
petite  Ville  ; Nitnit , Nation;  Ne^htemela  , 
fioufg;  Bubtium  , Nation  ou  Bourg;  les  Eui^ 
pi , Peuple  ; ThuUn  , Bourg  ; U Montagne 
noire;  Mn'êr«m& Bourgs  ,*  IcsDr/errc, 

Peuple;  DrÉr//,  Bourg;  le A'«r«ilar,  Rivière; 

Tapfac,umy  Bourg;  les ÀMUf/ , Peuple  ; 

Bourg;  é’rje,  Bourg  ; le  Dafibari,  Rivière  ; 
cofuite  on  voioitees  Bourgs,  Baracum^  Bulu- 
Mafif  Balja^  G alla  ^ Maxala^  Zrzama^ 
le  Cm  Montagne  où  un  écriteau  marquoit  qu'il 
y croît  des  pierres  precieufs.  On  n’avoicpuen- 
corc  trouverle  vrai  Chemin  pourallcrauzGara- 
mantes,  pourfuic  l'Auteur  cité,  car  lescoureum 


Oigitized  by  Googlc' 


CAR. 

de  cette  Nation  couvrent  de  fabk  let  puitsqu' 
il  ne  faut  pas  creufer  bien  ^ofoDddment  quand 
on  connott  le  Pais.  La  dernière  guerre  que  1* 
on  a faite  contre  les  habitans  d’Oeeafous  Ves- 
palîen  on  a trouvé  un  chemin  pluscourc  qui  n 
cd  que  de  quatre  jours  ; ce  chemin  s'appelle  le 
long  de  la  pointe  du  Rocher.  Ptolomée ' dit; 
a L4.e.a.  les  Garatnanies  iVrcndenc  depuis  les  fourccs  du 
Bjgradas  jufqu'au  Marais  de  Nuba. 

LesNations&lesVillesou  Bourgs  que  Pline 
nomme  dans  le  Triomphe  de  Balbus  n’etoient 
peut-être  pas  toutes  desOanmantes.  On  ne  fait 
celles  qui  en  étoient  ou  des  Paîs  voilins.  Ce 
même  Auteur  nomme  une  forte  de  pierre  pre* 
cieufe  Gtrrttmmtitef  ^ peut-être  venoit-elledela 
Montagne  Gni  de  laquelle  il  lait  mention  dam 
Je  julTage  cité. 

GARAMAS)  Montagne  d'Afte.  Vibius  Se- 
queAcr  y mer  la  fourcc  du  Phafe. 

GARAPHA»  Ville  Maritime  de  T Afriooe 
ai.4.<.i.  propre,  félon  Ptoloméc  *.  Les  ruines  auelon 
voit  ï Car  pourroicot  bien  être  celles  decette 
Ville. 

GARAPHIMoKTas,  Montagnes  delà  Mao- 
al.  4.C.  ».  ritanie  Cefarienfe,  félon  Ptoloméc  *. 

GARAS,  autre  Montagne  du  même  Paîs,  fé- 
lon le  même  Auteur. 

GARATES,  ruilfeauduPeloponnefe  dans  1' 
4 i.i.c.s^  Arcadie,  félon  Paufanias  4. 

GARAUP,  ou  là  Gaaouri . ( Cap  de  ) 
Votez  au  mot  Car. 

s BaiDtiuie  GARAZUs,  petite  Ville  de  l'AmeriqueMe- 
EJ*  *7«s*  ridionakau  Brefil  danslaCapitainiede  Fcrnam- 
bouefurh  edre.  Il  fix  lieuês  Efpagnolesd'OIin- 
de.  Les  Huilandnisla  furprirentauMoisdeMai 
163a.  dt  l'oni  perdue  avec  k relie  dn  Brefil  , 
é DiA.  Mr.  Corneille  ^ a eu  tort  de  dire  qu'ils  en  font 
aujourd'hui  les  maîtres. 

GARBATA,  r«>/J«vu,  Montagne  de  l'E- 
vt4<e-^  thiopie  fous  l'Egypte,  félon  Ptolomc'e  Elle 
étoit  h rOrient  du  Nil. 

CARRENSIS,  Si^e  Epifcoml  d'Afrique 
dans  U Nurnidie  . La  Notice  d' Afrique  met 
entre  les  Evêques  de  Numidie  Feliz  de  Garbe 
( Félix  Oarèe^s  ^ Il  ert  parlé  d’un  autre  Fe- 
8 1>.  »98.Cdit.  lix  de  Garbe  dansfaConrcrcnce  de  Carthage  *• 
du  Pia.  Viélor  de  C.»rbe  e<l  nommé  dans  les  Aéles  du 
f l.t.B.1^  Concile  de  Cirtha  & dans  St.  Optât  9. 

GARBOLANGI.  Vuïez  Htccaaa. 

GARCILUIN,  Ville  d'Afrique  en  Barbarie 
au  RoTanme  de  Fez  dans  la  Province  de  Cuz 
10  MfttMi.  >0.  01c  cft  an  pied  des  Montagnes  du  cA:é  du 
Midi,  & doit  fa  Fondation  aui  anciens  Afri- 
cains qui  la  bitirent  fur  le  Zis . Cette  Rivière 
a fur  les  bords  beaucoup  de  Moulins , 3c  des 
Jardinages  oh  il  y a une  fi  grande  ibornlance  de 
pêches,  qu’on  en  garde  quantité  deféchestou- 
te  l’anriée.  La  ViUede  Garciluin  fut  ruinée  par 
les  Aimohades  qtiand  ils  depolledcrent  les  Almo- 
ravides . Les  Benimerinis  l'aîant  rcbhtieenfuirela 
repeuplèrent,  & rembcilircnt  de fuperbes  édifi- 
ces. Elle  efi  diminuée  peu  h peu,  & il  ne  re- 
fie que  les  murailles  qui  paroifTcnt  de  loin,  b 
caufe  qu'elles  ne  font  pas  anciennes  . On  n'y 
Toit  plus  que  quelques  méchanres  maifons  , 
deforte  qu’il  y a peu  d' habitans  : k Paîs  aîant 
été  quelque  tems  fans  Roi , après  la  mort  d' 
Abdulac  le  dernier  des  Benimerinis  , les  Ara- 
bes, düDtelkempêchoii  les  courks,  s’attachè- 
rent ï la  ruiner.  Ceux  qui  l'habitent  font  de 
pauvret  gens  qui  ont  lort  peu  de  bétail . Ils 
cultivent  quelques  terres  qui  font  du  c3té  du 
Nord . Le  refie  n'efi  que  rochers , 3c  ne  fau- 
roit  rien  produire.  Les  anciens  Magaroasdela 
Tribu  des  Zcntelas,  s'étant  rendus  maîtres  de 
cette  Ville,  laiortifiercnt  pour  défendre  le  pa(- 
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fage  aux  Lumpeunes,  mais  cela  leur  fut  inuti- 
le, puifque  les  Lumptunes  entrèrent  d’un  autre 
c6té  l’an  1534.  le  Chcrif  Mulcy  Hamet  la  prie 
fur  k Roi  de  Fez  qui  la  recouvra  enfuitc,  a- 
prês  quoi  le  Chcrif  s' en  rendit  maître  tout  de 
nouveau  3c  y mit  garnifon. 

GARCIS  ”,  petite  Ville  d’Afrique  en  Bar-  *« 
barie  au  Roïaume  de  Fez  dans  la  Province  de 
Cuz.  Elle  efi  près  de  la  Rivière  de  Mulacan 
ï cinq  lieués  de  Teurert  , & a été  bütie  fiir 
un  Roc  par  les  anciens  Africains  de  la  lignée 
des  Benimerinis,  pour  leur  fervtr  de  Forreref- 
fe,  3c  ferrer  leurs  bleds  lorfqo’ils  demeuroîent 
dans  les  deferis.  Après  qu’ils  furent  parvenus 
h l'Empire,  ils  la  laififerenc  h leurs  parent,  3e 
fous  k régné  d’Abuhanum,  cinquième  Roi  de 
cette  famille,  les  habitans  s'étant  révoltez,  ce 
Prince  la  prie  d’affaut  , 3t  la  ruina  entière- 
ment, faifani  abaire  des  pans  de  muraille  en 
divers  endroits . Elle  a ère  repeuplée  de  pau- 
vres gens  depuis  ce  lems-lll  ï caufe  qu’  il  y a 
au  pied  du  Roc  de  bonnes  terres  labourables  , 

3c  quelques  Jardins  pleins  de  treilles  de  vigne 
3c  de  fruits  dont  on  fait  grand  cas  parmi  ces 
deferts.  Cefi  le  feul  trafic  que  fafTcnc  les  habi- 
tans, ils  gardent  dans  des  creux  fous  terre  le 
bled  des  Arabes  dont  ils  font  vafTaux,  h cao- 
fe  que  dans  la  Ville  il  n’y  a aucune  maifonqui 
ait  un  plancher.  Ce  ne  font  que  de  méchan- 
tes étables  couvertes  de  paille  & de  branches 
d’arbres,  avec  de  la  terre  par  deffus.  Ptolomée 
nomme  cette  VilleCALAr»,  8c  la  met  darutea 
Cartes  de  la  Libye  à onze  degrez  de  Longiia- 
dc , 3c  h trente-deux  degrez  quarante  minutes 
de  Latitude. 

GARCOPA.  Voîez  Coxcopa. 

GARCUS,  ouC&Kcus,  félon  ksdiversEx- 
cmplaires  de  Ptolomée.  Iite  de  la  Mer  des  Io- 
des, avant  que  d'arriver  ï l'Ille  deTaprobane. 

La  fitnatioo  que  lui  donne  cet  Auteur  ne  coo> 
vient  à aucune  Ifle  que  nousconnoiflioms. 

1.  GARD,  (le)  ancien  nom  François  delà 
Rivière  du  Gardon  en  Languedoc.  Votez  l'ar- 
tick  Gasdoh.  C'efidelh  que  vient  le  nom  d'un 
des  plus  fameux  ponts  qu’il  y ait  en  Europe  3c 
dont  je  joindrai  ici  la  Defeription . 

a.  Le  Poht  du  GARD  *»,  Pontde France  „ 

CD  Languedoc  fur  k Gardon  , b trois  lieués  de  db  uFobcb 
Nifmes.  Il  fijtconfiruit,  félon  les  apparences,  tï  *• 
peu  de  tems  après  l' Amphithéâtre  de  Nifmes 
pour  y porter  l’eau  de  la  Rivière  d’Eure  qui  efi 
auprès  de  la  Ville  d’Uzez . Il  traverk  la  Rivié- 
reduGardon  3e  efi  entre  deux  Montagnes  donc 
il  fait  la  jonèlioD . L’Aqueduc  defiiné  a condui- 
re les  eaux  fait  tant  de  contours  k traven  des 
Montagnes  & des  rochers  qu'il  a près  de  neof 
lieués  de  long.  Il  efi  porté  par  k Pont  du  Gard 
dont  je  parle.  Ce  fuperbe  monument  efi  c»mpo- 
fé  détroit  ponts  l'un  fur  l’autre . Le  prcmierefi 
foutenu  par  fix  Arcadetdontchacuneacinquan- 
te-huit  piedt  dans  oeuvre  . La  longueur  de  ce 
premier  pont  efi  de  quatre  censirente  huit  pieds 
& fa  hauteur  efi  de  quatre-vingt-trois.  Le  fé- 
cond pont  efi  porté  par  onze  Arcades,  chacu- 
ne dciquelles  a cinquante-fiK  pieds  de  Di.amctre 
3c  foixante-fept  de  haut . Ce  qu'il  y a de  plus  re- 
marquable en  ce  fécond  pont,  c’efi  que  pour 
rendre  le  paffage  libre  aux  gens  qui  font  à pied 
ou  k cheval,  on  a échancré  les  pilafiresde  ma- 
niéré qu’il  foutient  fur  le  point  d'un  cylindre  tout 
k poids  du  troiCéme  ponr  qui  efi  au  dclfus . Ce 
troiTiéme  a trente-cinq  Arcades  qui  ont  chacune 
dix  fept  pieds  de  Diamètre. 

Il  a cinq  cens  quatre-vingt  pieds  3c  demi 
de  long  . L’ Aqueduc  qui  efi  porté  par  ce  der- 
sier  pool  a trois  piedsde  haut,  3c  les  trois  ponça 
G i eofcai- 
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cn(i;mbîeeoofltcet)t  <]uurc  vingt  deiK  ou  envi* 
ron.  On  De  voit  rien  ^ui  Qousapi>renBe  caquet 
tcnts&parqui  üa«fc^coniiruic,  on  ne  voie  que 
trois  leiiret  gravées  fur  ce  pose  A.  Æ.  A.  l’ ex- 
plicieionqu'on  en  lionne  n'clUicn  moins  que  fa- 
infaiCtme.  L’Aqucduc  quoique  ruiné  ca  quel' 
ques  endroits  fubtifle  encore . Il  e!l  voûté  & 
U4VC  de trés-bunne Maçonnerie,  &(outeoudans 
les  lieux  bas  par  des  Arcades. 

Cet  Aqueduc  Te  partage  en  troisconduiesdont 
le  premier  portoit  l’eau  dans  1'  Amphithéâtre  ,* 
le  Iccor.d  dansJa  Fontaine  de  Nifmes , & letroi* 
|t/inc  1a  diitribuoit  dans  les  raaifor»  depIuCeurs 
particuliers:  on  voit  un  de  ces  Aqueducs  prctque 
entier  dans  l’enclos  de  Mr.  Fouruier.  Outre  ces 
trois  dinTifcns  conduits  , il  eo  derivoic  de  pc* 
lits  qui  conduifoieiJt  i'eaud.ms  pluiîeurs  mai' 
font  de  Campagne  des  environs  des  Kifmes  , 
J.CS  débris  de  plulicurs  de  ces  petits  Aqucditcsquc 
l'on  voit  encore  en  plulkurs  endroits  étabiif* 
fcnt  cette  vérité. 

5.  Le  GAKJ>,  AWmÏc  de  France  en  Picar» 
die  fur  la  Kiviérc  de  Sniuinc,  d'où  vicittqu'on 
I Lt  BiliBc  j'appelle  It  Card  fur  Somme  ' . Kllc  ctt  de  1’ 
T J' P- IJ-  Cillcaiix  & fut  fondée  l’an  11^9.  pat 

Cirard  Vidamc  d'Amiens,  hile  cfl  k demie-lie- 
2 Cetxéîl  ne  du  Bourg  de  Picquigni;  & * cll  fille  de  1’ 
Abbiïc  de  Chitlicu.  S >a  Fondateur  eil  coter- 
ré  dam  le  grand  Clutiic. 

1.  G.^RDA,  ouGaroe,  Viile  quelcsNor' 
vrgiens  avoienc  bàiie  fur  la  cû:e  Oricnt:ile  du 
Groenland.  Ellcavoitun  portiVuiiEvcthéSuf- 
fragir.t  de  Oroncheim,  mais  ils  1*001  abandon- 
née & il  n'en  relie  plus  rieo . 

2.  G A K D A , ou  Garde  , Ville  d' Italie  , 
Voie?.  Garde  , 

- GAROAFL^I,  ouGuARDAFur,  ( leCapde) 
Voïcx  au  mot  Cap. 

CARDAMANIS,  Darcamakis,  Dorca- 
M4VES  , Darcomanss,  c’cll  alnfi  que  l'on 
trouve  diverrement  écrit  le  nom  d'une  Riviè- 
re de  laBadriine,  félon  les  divers  Excmulai- 
rcs  de  Pcolotnée . 

GARDAUCRETÆ,  ouGAXOAUvxTci’r^- 
/eSIuraf  Contrée  de  la  Cappadoee . VoïezGAR* 

SAURIA . 

1.  GARDE  , Ville  d'Italie  dans  l’  Etat  de 
h République  de  Venife  aa  Veronois,  fur  le 
bord  Oriental  du  LacdeGarde  ï cinq  milles  de 

**  . i'Adigc  au  Couchant , k feize  de  Vérone  & à 

dix  de  Pefchicra- 

2.  Le  Lac  de  GARDE,  Lac  d'Italie  dans 
J' Etat  de  1a  République  de  Venife,  entre  le 
Brcffan&le  Vcroncfc  i en  Italien  LacopiGar- 
2>A . ba  longueur  qui  ell  d'cuviron  trente  milles 
fe  prend  du  Nord  au  Sud  . Sa  largeur  d'Occi* 
tient  en  Orient  cil  fort  inégale,  au  Midicllecil 
d'environ  dix  milles  j mais  il  va  en  rctrecilTiat 
vers  le  Noid.  RivaquicOde  rEvéchédcTren* 
te  ed  'a  l'cxtremiié  Septentrionale  / en  fuivant 
le  Lac  vers  l’Orient  & le  Midi  on  trouve  Tôt* 
ûde  qui  cll  aufTi  de  cet  Evéché.  Delà  co  avan- 
çant vers  le  Midi  on  voit  Maircfena  premier 
jl  iurg  du  Veronefe,  C>trde  au  tond  d’un  petit 
CuipUc.  Cette  Ville  donne  le  nom  au  Lae.  Ala 
pointe  du  Sud-efl,  kl'cndroit  où  le  Meazo^  ou 
Muiciot  fort  du  Lae  cH  U Ville  de  Pefebiera. 
Vers  le  milieu  de  la  cAte  Méridionale  du  Lac 
4]  y a une  langue  de  terrequi  s’avance  vers  le  Nord 
au  bourde  laquelle  ell  Serœionc.  Au  delà  de 
cette  langue  cil  Kivolteila  bourg  du  bielfan  ; 
au  Sud-OÛeil  du  Lac  cil  Defenzanoautre Bourg 
de  la  meme  Province  . En  rcmoniam  vers  le 
Js’ord  on  trouve  un  petit  Golphc  au  fond  du- 
quel ell  le  Village  de  Malbiano,  pais  un  autre 
. Golphe  plus  grand  fur  la  cote  Méridionale  dq* 
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quel  cA  le  Boui^  de  Salo.  A i’ezrreiniré  de  U 
pointe  qui  lepare  ces  deux  Colphes  cil  l'IlVdes 
Frères  mineurs , IjoU  di  FrMt  Minari.  Depuil 
ce  Golphc  jufqu'à  Riva  ce  Lac  reçoit  pluGeuri 
rwiileaux.  Mais  il  tire  principaletrKat  Tes  eaux 
du  Lac  de  Leder,  de  la  Rivière  de  Riva,  &de 
la  Sacra  qui  vient  d' Arco.  Les  Romains  l'onc 
appcilé  Bimacus.  De  Seine  dans  fon  nouveau  < 

Vuïage  d' Italie  obfcrve  que  ce  Lac  cA  furet  à 
des  Tempêtes  qui  font  fouvenc  périr  ceux  qui 
navigent  dcAus;  qu'il  nourrit  une  prôdigieufe 
quantité  d'anguilles  i que  tourkl’catour  le  riva- 
ge cA  rempli  d'OIivicrs,  de  Figuiers,  d' Oran- 
gers, de  Ciuoonicrs,  & d'autres  Arbres  Frui- 
tiers qui  font  tort  expolez  au  Soleil  & que  les 
Montagnes  tiennent  à couvert  des  vensdu  Nord 
& de  la  bife. 

La  garde.  Seigneurie  de  France  au 
Paudel'Evé-hédeMctz.  Elle  confine  avec  cel- 
le de  Fribourg,  s Le  Château  fut  bâti  vers  T sL«M«rttr« 
an  par  Ademar  de  Momvîl  Evêque  de 

Metz  qui  ficaufli  fermer  de  murailles  les  Villes 
de  Nomenie  & de  Si.  Avod.  Les  Evêques  de 
Metz  rMCOiiooilTcnt  en  vertu  duTrairéile  Mun- 
Oer  le  Roi  de  France  pour  Souverain  à caufe  ^ 

de  ces  Châtellenies  ou  Seigneuries. 

G.\RDE-B1AUR,  ( la  } petite  Ville  de 
Franec  dans  l'Albigeois,  félon  Mr.Bindrani  a.  4Edît.t7C2. 

GARDEI,  Peuple  de  la  Sarmatic  en  Afî.*, 
félon  Pkiiic  1 . Le  R.  P.  Hardouia  lie  Us-  j 1.X.C7. 

car  o>.  I . 

GARDELEBEN,  fclon  M'*.  Baudrand  & 

Coroeillc;  Gardsleccn,  en  Latin 
félon  Kubner.  Gaaolesim,  feioo  Zeylcr  * ; e BrsnM. 
petite  Ville  d'Alletnagne  dans  la  vieille  Mar- ^**’®*''^‘*^* 
che  de  Brandebourg.  Elle  a été  anciennement 
nommée  IfobutPMm  â caufe  du  culte  que  l'on 
y rendoit  â la  DévfTe  Ilu,  félon  la  conjcflure  ' 

de  quelques  Savaos  . Oo  prcrcod  que  ft  Sta- 
tue étoii  hors  de  la  Ville  dans  un  vieux  Châ-  . ; ^ 

tnii  qui  de  nos  ioun  cil  poUcdc  par  la  Maifop 
d'AlvenlIebco.  On  la  oamrna  enfuite  â caufe 
de  fes  iortiiicatioas  Isernxurc,  comme  Belle 
eût  été  de  fer  & les  Wendes  la  nommèrent  Isz- 
REN  ScHNiPPE  , c'cll-à-dire  , portes  de  Fer  , 
faueet  ferres.  Quelques  uns  veulent  que  fous  P 
Entpirc  de  Tibcre  les  Romains  y établiremun 
poAe,  comme  un  Fort,  pour  mettre  leurs  Lé- 
gions k couvert  . ( On  voit  bien  qu'il  n'  y a 
que  l'envie  d'avoir  une  Origine  Romaine  qui 
ait  fait  imaginer  cela  , car  les  Ronuins  n'onc 
jamais  poqllé  leurs  conquêtes  au  delà  de  l'Elbe.) 

D'autres dilènt  que  le  00m  tnoderoc  vient  de  la 
beauté  du  lieu  èc  cA  pris  de  la  quantité  de  fes  ” ' 
Jardins.  VifTcberdans  faCarteduBranJebourg, 
nomme  Bise  la  Rivière  qui  couleàGardclcbcO' 
Werdenhagen  dit  qu'elle  ell  fiiuéckU  fourcede 
la  Milde  ou  de  1a  Bifc  . Le  Terroir  d’alentour 
ell  fablouocux  , excepte  la  Campagoe  du  côté 
de  Calb  lur  la  MHde , qui  cA  irês-lertile  & a de 
belles  prairies . Les  environs  de  la  Ville  font 
des  Houblonoicrcs  i dont  00  ixanfportc  le  Hou- 
blon en  Danneourck  . C'cA  pour  cela  que  la 
biere  de  Gardclcbcn  pafTe  pour  cxcclleme,  & 
fait  un  bon  Commeccc  k la  Ville,  de  là  vient 
aulft  que  fes  armes  font  trois  échalas  chargez 
de  Houblon. 

Elle  a beaucoup  fouAcrt  durant  les  longues 
guerres  d’Allemagne,  & même  durant  celle  qui 
finie  k la  Paix  de  Kyswyck. 

I.  GARDICHI,  Village  de  la  Morée  dans  la 
Zaconie  k trois  ou  quatre  jicucs  dcLonganico. 

On  croit  qu'il  tient  la  place  de  l’ancienne  Viile 
Clitorium.  IJ  prend  le  nom  de  URiviércqui 
l'arrofe.  Votez  Clitorium. 

Z.  GARDICHI , ( le  ) Rivière  de  Grèce 

d^ns 
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dans  la  Mor^e.  Les  Anciens  l'ont  connue  fous 
le  nom  de  Clitor  . Elle  a fa  fource  prés  de 
Cartena  d'où  coulant  ven  le  Nord-Ouéil,  puis 
versTOucil  & cnlîn  vers  le  Sud-Ouëd  elle  paf* 
fe  à Gardiclii  & fe  perd  cnliu  dans  la  Dimi* 
zana. 

iSi-Htitri*.  GARDICIUM  * , Ville  Epifcopsle  fous  le 
Patriarchat  de  Conlbntinople  . E.lc  dl  fous 
p.;»!,*  LaniTe  qu'elle  rccoiinoit  pour  Métropole.  Elle 
ell  iiommce  avec  Demetriade,  Zeiion  & quel* 
qiies  autres  qui  font  fous  la  même  Métropole: 
amû  elle  doit  être  dans  la  ]anna  & par  con* 
fcqueni  diiercnie  de  Cardichi  qui  eH  dans  la 
More'c. 

GARDOîT,  (le)  Rivicre  de  France  au  bas 
Languedoc.  On  diHingue  le  Gardon  d’AIais  & 
le  Gardon  d'Andufe.  Le  premier  vient  de  plu* 
ileurs  fources  qui  fe  joignent  au  Nonl-cil  d' 
Alais  élc  fe  jette  dans  l'autre  proche  le  Vet;  le 
s CovioN  fécond  a fa  fource  dans  lesSevennes  pallc  ü 
dcGardcmagne,  puislt  Andufe&aïanc 
p.  iVi.  ' ' reçu  le  Gardon  d'AJais , ils  vont  enfcmblc  % 
Bocoiran,  à St.  AnalUfiers , fous  le  Pont  de 
Sr.  Nicolas  où  il  reçoit  I'Alzon  qui  vient  d’ 
Urei  & cnfuiie  I’Evssfmc  ; puis  coulant  fous 
le  Pont  du  Gard  « il  fe  jette  dans  le  Rhbne 
vis-ù-vis  de  l'iile  de  Valabrcgues . Voïez  la 
defeription  du  Pont  du  Gard  au  mot  Gakd. 

CAREATiE,  ancien  peuple  du  Pcloponne* 
1 1 ».  «.4s-  fe  dans  l’Article , félon  Paulanias  r . C’dtoic 
une  Tribu  des  Tegeates. 

GAREATLS,  KullTeau  d'Arcadie  le  même 
que  GaHatis. 

GAREATHYRA  » Petite  Ville  ou  Bourg 

4 l.ii.c.int.  d'.Mic  dansIaCappadoce  , félon Strabon  4 ; el- 
le dcoic  aux  contins  de  celte  Province  & de  U 
Lycaunie. 

J n.CALutr  GAREB  r , Colline  de  la  Palelline  auprès 
de  Jerufalcm  D ins  ta  Mifne  7 il  cil  dit  que 
de  Csraù,  ouCar<6  ^ Silo  il  y avoit  trois  mil- 
7 s*HTU4iN  1rs  & que  là  ëtoic  l'Ephod  de  Micha  . Mais 
M.io}.t.  Careb  niarqud  par  jereraie  y oc  |>eut  pas  être 
fl  c'Ioigndc  de  jerufalcm,  puifque  le  Prophète 
dit  que  Jerufalcm  s'étendra  julqu'à  1a  Colline 
deGareb:  or  dejeruralcm  à Silo  il  y avoit  en- 
viron doure  lieues. 

• GAREO  Ville  deBarbarte,  au  Roïaume 

Afriqael.).  Maroc  dans  la  Province  de  Suz;  dans  une 
pliine  , à une  lieue  de  Tveeut  & à h fource 
d'un  ruifTcau  qui  arrofe  les  Cannes  de  Sucre 
prés  des  Moulins  que  l'on  a bâtis  pour  ce  fu- 
tct.  Elle  n'cll  pas  ancienne , car  U Ville  & les 
Moulins  ont  été'  bâtis  par  le  Cherif  Abdala  qui 
rcgnoit  encore  lorfque  Marmol  écrivoit  . Ce 
même  niilfcau  fait  moudre  lîx  Moulins  à bled 
& va  fe  rendre  dans  la  Rivie're  de  Suz  qu'on 
nomme  de  Tccéut  en  cet  endroit.  Cette  Ville 
a été  bâtie  pour  fervir  de  deflénfe  à ces  Mou- 
lins &ell  environnée  de  pluGeun  terres  laboura- 
bles qu'on  arrofe  par  le  moyen  de  ce  ruilTeau. 
Leshabitans  font  laboureurs  & gensde  laCam- 
pagne  qui  travaillent  aux  Moulins  ï fucre  avec 
qndqucs  EfclavcsChre'tiens.  11  y a d'ordinaire 
dins  la  Ville  un  Gouverneur  avec  crois  cens 
Chevaux  logez  dans  les  Villages  d’alentour. 
«ScKEuraa-  GARELA  7,  ou  Garllla  **  . Les  Noti- 
Ti  An«î4.  CCS  qui  font  memion  de  cet  Archevêché  ne 
pTt's!*  ***  apprennent  point  lapofition,  maisfeu- 

i9ib>ip.ar«>  lement  qu’il  ne  dependoit  d’aucune  Métropo- 
le, & n’avoit  aucun  Evêché  fous  lui.  Il  étoit 
dans  le  Patriarchat  de  Conllantioople  . Oric- 
jius  croit  que  cc  Siège  étoit  quelque  part  dans 
l'Alie  Mineure. 

GAKKNEI  , ancien  Peuple  dans  la  Seri- 
Il  ].<■  c.is.  Pculoméc  Us  étoient  ï l'Oiieni 
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CAREOTH.  VoÏL-z  Gamocu. 

G.AKESCI.  Vo’icz  Gakiscus. 

GARET  Contrée  d'Afrique  dans  la  Bar- 
barie au  Roïaume  de  Fez  donc  elle  ell  la  fiiié' 
me  Province.  Elle  a au  Couchant  celle  d’Krrif 
& la  Rivière  de  Melule  , qui  defeendant  du 
grand  Atlas  entre  Tefar  & Dubudu,  fe  va  ren- 
dre dans  celle  de  Mulucan  . Au  Levant  elle  a 
le  Roïaume  dcTrcmécen  & cette  même  Riviè- 
re qui  fepare  cet  Etat  de  celui  de  Fez  & par 
confequent  la  Mauritanie  Cefanenfe  de  la  Tin- 
gitanc.  Elle  a la  Mer  Mediterranée  au  Septen- 
trion , fie  au  Midi  une  partie  des  Montagnes 
qui  font  dans  les  defens  voifins  de  la  Numidie . 
Elle  aboutit  encore  en  cet  endroit  à la  Rivière 
de  Mulucan,  fie  s'étend  quelquefois  vers  le  Cou- 
chant jufqu’aux  Montagnes  de  Cuz,  defeendant 
toujours  fur  la  Rivière  de  Nocor  jufqu'à  la  Mer . 
Defortc  qu’elle  comprend  toute  la  cfice  qui  cR 
entre  cette  Rivière  fie  celle  de  Mulucan  , la- 
quelle entre  dans  la  Mer  prés  de  la  Ville  deCa- 
Çaça  . l'out  ce  Pais  Cil  rude  fie  fcc,  femblable 
â celui  des  dcfèris  de  1a  Libye  Intérieure. 

Les  Auteurs  Africains  divifeni  cette  Provin- 
ce en  trois  parties  ; l'une  comprend  les  Villes 
avec  leur  Terri:i>iFc  ; une  autre  les  Montagnes 
qui  font  peuplées  de  Bereberrs  fort  belliqueux, 
fie  la  troificme  les  dclcrts.  Les  Villes  font  fut 
la  côte,  Cavoir, 

Mclilla,  Tezote, 

Caçaça,  Mcgcc. 

Les  Montagnes  font  fort  peuplées , favoir , 
Mcquebhuan,  Azgangan, 

BcniSayd,  Teuzin, 

fie  Guardan. 

LesDcferis  commencent  à la  cfite  de  la  Mer 
fie  s’étendent  vers  le  Midi  , jufqu'à  ceux  qui 
bornent  ta  Province  de  Cuz  . Ces  Deferts  ont 
au  Couchant  les  Montagoes.  Au  Levant  , où 
ils  s'étendent  plus  de  feize  iieuès,  ils  ont  la  Ri- 
vière de  Muluye  . 11  y a dix  lieues  du  Septeo- 
iriou  au  Midi  , mais  partout  il  y a peu  deau, 
particulièrement  vers  la  Mer,  fi  ce  n’efl  la  Ri- 
vière de  Muluye,  fie  tout  cQ  rempli  de  Serpent 
fie  de  bêtes  farouches  ; ce  qui  neropêcbe  pat 
que  le  Pais  ne  foie  fort  peuplé  . L'été  il  y a 
beaucoup  d’Arabes  qui  errent  le  long  de  ce 
Fleuve  & de  grandes  Communauté!  de  fierebe- 
res  de  Baialife  , qui  font  fort  vaillants  fie  qui 
ont  quantité  de  chevaux  fie  de  chameaux  fie 
grand  nombre  de  gros  fie  de  menu  béuii . Ils 
ont  toujours  démêlé  avec  les  Arabes  touchant 
la  pofTelTioa  des  plaines. 

GARFAGNANA.  Voïez  Gzaficnana. 

GARGA  . Voïez  Gascarmia. 

GARGALIS  , Dorothée  cité  par  Ortelius 
Il  nomme  ainh  le  lieu  où  naquit  te  Prophè- 
te Elizée  . D.  Calmet  dit  qu'tl  étoit  d'Abel- 
Mcula. 

G ARC  AK,  Montagne  d’Italie  au  Pais  nom- 
mé autrefois  la  Pouiilc  Daunienne  fie  mainte- 
nant la  Capitanate  au  Roïaume  de  Naples . Pom- 
poniusMcla  H fie  Pline  *s  le  nomment 
vwrALiix;  Ptolomée  qui  eUune 

faute  des  Copiées  pour  Fé^rw  ’O^.  11  étoit 
couvert  de  Forêts  de  Chênes. 

Qucrceta  Carg/xm  iaùoratity 
dit  Horace  Le  même  Poète  compare  *7  le 
grand  bruit  du  Théâtre  au  mugifTcmenc  de  ces 
Forêts  lorfque  le  vent  y (ouHoit. 

Cargamim  mugîre  puia  nemuj  aut  mare  Thf 
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Cette  Mootagne  s'avance  dans  la  Mer  Adria* 
tique  & y forme  un  Promontoire  . Lucain 

I » J,  *-ï»9  dit  *, 

Hatlri/ttai  exit  CaTfflmu  in  unAat . 

C'cd  la  pointe  de  cette  Montagne  que  Pline  ai>> 
« 1.  ^ pelle  FromtntcTium  Moatit  Gariiani,  Strabon  * 
dit  qu'elle  avance  dans  cette  Mer  l'erpace  de 
trois  cens  Stades  vers  l’O'icnt.  L’cxtremitdO- 
rientale  de  ce  Cap  clf  prclentement  noinmtfe 
CVpe  ViefUu  . Elle  tire  ce  nom  de  Viejte  Vil- 
le . Volez  ce  nom. 

s * Cette  Montagne  a quité  ce  nom  depuis 

s«nfp.«j!  apparition  de  Sr.  Michel  qu'une  tradition 
populaire  a publiée  St  que  l’on  dit  être  arrivée 
en  49^.  ou  488.  CucVcncmcnt  l'a  rendue  fi  cé- 
lébré par  leculiequt  s'y  eA  établi,  qu'il  s'y  cil 
formé  une  Ville  appellée  comme  la  Montagne 
le  Mont  St.  Ange,  Manu  Ai  SaniÂnfeh.  hile 
a été*  érigée  en  Archevêché. 

t &>rwANs  G.\KGANVII.L£  4,  petite  Ville  de  Fran- 
ta.  170J.  cc  dans  rAmugnic. 

GARGANUM,  Ville  Je  l'Aile  Mineure  for 
le  Fleuve  HaJys,  félon  Jornandes  J . 11  dit  des 
*'*•€.7.  /^q^jones:  ^IfJtiFiuvtum  ^Mi)HxtnCaf^,anum 
Civitniem  pr/uerfiuit  tranfeuntts  , jlrntminm  , 
S^-um  , Ciliriam^Ht  , Calatinm  , Fifuiism , 
omniaqiu  ^fts  OpptJn  , 4‘juo  frliatau  demue- 
mn$. 

GARGAPHIA  Valus  , Vallée  de  Grèce 

• >Uus.l.3.  en  Berorie.  Ovide  * dit  qu'Acléon  y fut  dévo- 

ré par  fes  Chiens . 

yalUt  «rat  pieds  & atuea  dtnfd  Cupre^u 

flamine  Gat^tphit^  (ÿ'c. 

On  trouve  auffi  Cakcxphyc  dans  la  Thebaïde 
f 1.7.  «.S74.  deSiace  & il  en  parle  comme  d'une  Font.ii- 

* I-  9>  ne  . Hérodote  * connoit  une  Fcitr«/m  d<  Ga- 

tapf'ie  dans  la  Bcoiie,  au  voilinat^e  de  Platées. 
On  lit , mais  mal,  dans  Vibius  Scqucllcr  que 
étoit  une  Fontaine  de  l’iTKiwAoù  Aclcon 
fut  Mchiré  par  fes  Chient  . cil  un  moc 

ellropié  pour  Gargaphia  & on  a mis  Eubdi 
pour  Bmotia. 

1.  GARCARA,  ViIledeIaTroade.iuMonc 
Ida  , c'étoir  une  Colonie  des  Æuliens  , fcluo 

«t.  I.  c.it-  Pomponius  Mêla  9.  Strabon  dit  ; dans  une 
ui.ij.p.s8|.  parties  ruperieorcs  du  Mont  Ida,  il  y a uo 
lieu  nommé  Gakcakum  où  eil  à ptefeni  G.7r- 
Il  r.cti.  Ville  Eolique  . 11  du  ailleurs  " que  te 

l^fflontoire  , où  Can;<Tr.7  étou  (Ituée  , étoie 
un  de  ceus  qui  ibrment  le  Golphe  d'Adramyt- 
U ^ 419.  te  . Plus  loin  il  dit  : après  Sccpfis  il  y a 

Andvira  & Pionia  £c  Gargaris  . . . . Cc  font 
des  lieux  que  les  Lelcget  ont  pofTcdez  & qui 
font  aux  environs  d'AiIbs  . AulTi  Pomponius 
Mêla  a-t-il  joint  ^ffos  & Cargara  dans  l'en- 
droit ciré. 

2.  GARGARA,  Promontoire  du  Mont  Ida 
dans  la  Troade  & Tuo  des  quatre  qui  partant 
de  cette  Montagne  s’avancent  dans  la  Mer . Les 
trois  autres  font  Phalaera , LeEtum , & Ptrga‘ 
mum,  fcbnlface  ScholiaAe  de  Lycophron , es- 
te' par  Ortciins . 

GARGARENSES,  ranffnPt , ancien  Peu- 
ple d'AAe  , dans  la  Scythie  au  voiAnage  des 
Amazones  & au  pied  du  MootCaucafe  du  cô- 
té  du  Nord,  félon  Sir.abon  'I  . lis  e'ioienc  fê- 
arrz  de  ces  Amazones  par  une  Montagne;  & 
certaius  tems  marquez  ils  montoient  fur  cet- 
te Montagne  où  elles  fe  rendoient  auAi  : après 
des  Sacriflccs  chacun  prenoit  celle  que  le  ha- 
sard lui  prefemoit  , fans  choix,  & jouitfoit  d‘ 
elle  en  cachette  feulement  pour  avoir  lignée, 
après  quoi  il  Ja  renvoyqit,  s'il  naifToit  une  fille 
la  incre  la  gauluit;  A c'étoit  un  Gardon;  on  le 


donnoit  aux  Cargarier.s  pour  l’élever  & cha- 
cun fe  faifoit  un  plaiAr  de  lut  fervir  de  pere 
dans  l’ignorance  où  il  étoit  A ce  n'étoir  pas  fou 
Als.  Strabon  parle  enfuite  d'une  expédition  que 
les  Gargariens  firent  avec  les  Amazones , & 
que  l'on  peut  lire  dans  cet  Auteur. 

GARGAKIDÆ  , ancien  Peuple  des  Indes, 
félon  Denys  *♦  le  Periegetc.  Il  dit  qu’ils  étoi-  14  v.  114+. 
ent  attachez  au  Culte  de  Bacchus  & qu’ils  ha- 
bitoient  auprès  de  l'Hypanis  qui  roule  de  l'or, 

& d'une  autre  Rivière  nommée  Meparfni.  Ru- 
fus  Fcllus  Avienus  rend  ainfi  en  ven  Latins  ‘ï 
ce  que  dit  le  Poète  Grec , S,,;  4 

Cargarida  rttrfnm , gens  hat  abnvtia  Battho , 

£z  glciam  fideant  Ô"  ritibas  tagia  ladunt , 

Hie  H/panu , lateqite  traUru  vaga  trrga  Cjh 
mander 

MdpHUi  uterque  tnodi  dimiuitur. 

Il  nomme  Cymander  h Rivière  que  Denys  ap- 
pelle Afr/zir/*/,  Mtystvw.  Eullathe  dans  faPa- 
raphralé  fur  laPeriegere  àiiMagarfus^ 

, & Prifeien  qui  a aulfi  mis  en  vers  La- 
tins  la  Periégefe  de  Oenys,  dit:  4*4^^ 

Cargaridaque  tracts  , auri  qua  pandas  hwt' 
flum 

Dtxoivm  Hypanifqat  vtbit  rapida/que  M.i- 
garfar. 

Ortclius  dit  que  ce  ne  font  pas  les  Gandarida 
de  Ptolomée  comme  quelques-uns  le  penfent . 

Il  ctl  vrai  que  ce  Géographe  les  met  entre  le 
Suailus  & rindus  & que  Oen^s  met  les  Tiens 
auprès  de  l’Hypanis,  mais  l'Hypanis  des  Indes 
& k SuaAus  ont  leurs  Embouchures  dans  Tln- 
dus  allez  peu  dillamcs  1 une  de  l’autre  pour  qu 
uo  même  Peuple  ait  pu  être  voiûu  de  ces  Fleu- 
ves . Après  tout  cc  Peuple  n’ell  pat  alfez  im- 
portant dans  THilloirc  pour  devoir  taire  beau- 
coup'de  recherches  ù ton  fujet. 

|.  GAKGARL7M.  Vbiiz  Gakcara  i, 
a.  GARGARUM  , Bouig  au  Territoire  de 
Lamptaque  Ville  de  l'AAe  tnmcuie  , Iclon  E- 
lienne  le  Gée^raphe. 

f.  GARGARUM  , autre  dans  l’Epire  , fé- 
lon le  même . 

4.  GARG.\RUM,  autre  en  Italie,  félon  le 
même  . U a voulu  peut-être  dire  Garcanum. 

Vuïcz  TArciclc  fuivant. 

5.  GARGARUM  , ’Om*  . On  lit 

ainfi  dans  Ptolomée  pour  Tanatat  ‘0/w . Voiez 
Carcan . 

GARGAZA  , Ville  Atuée  près  des  Palus 
Mxotides  , félon  Diodore  de  Sicile  . One-  *7  L *e. 
lius  doute  A ce  se  feroit  point  la  Ville  de  Gr- 
rafa  que  Ptolomée  **  place  au  Levant  de  cette  is  l.f.  c.9; 
Mer,  dans  la  Sarmatie  ATutique. 

GARGE,  Peuple  de  ta  Libye,  félon  Etienne. 
GARGETTUS  •>,  Bourg  de  Grece  dans  isStojiVo. 
l'Attique  ; il  étoit  de  la  l'ribu  Ægeide  Sc  pre-  ^J."**’** 
noit  Ion  nom  d'un  Héros  nommé  Gargettus  ^ 
dontPaufaoias  faitmentioa.  Euryfihée  y avoir 
fon  tombeau  . C’étoit  la  Patrie  d'Epicure,  a90*Ttb 
félon  Ciccron,  Diogcne-Laerce  , Stobec,  Æ-  Th«t»iir. 
lien  & Suidas  . Ce  Bourg  croit  arrofé  par  un 
Ruilfcauoommé  Garoetias.  T»sywr!nt  afén. 

GARGILIANÆ  Tmermc,  Bains  en  Afri- 
que, ï Carthage.  St.  Auguilin  *■  en  fait  mco-  it  Bcf«sc, 
non . CaIUi. 

CARGOGILUM,  ou 
CARGOILUM.  Voiez  JaRorAO. 
GARIANNONUM  , ancienne  Ville  de  la 
Grande  Bretagne.  Il  en  cil  parlé  dans  la  Noti- 
ce de  l'Empire.  Son  nom  marque  qu'elle  étoit 
fituée  fur  la  Riviéie  Garien  . Ccll  ainfi  que 
l’oii  appelle  en  Latin  la  Rivière  d'VARE  quâ 
guulq 
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coûte  dtcK  U Province  dcMortok,  Se  i^ui  don- 
ne prefentenent  Ton  nom  ï U Vilted'Varmoutb . 
Mais  comme  Camden  i avoue , cette  ViJle  n’ci) 

rt  affea  ancienne  pour  avoir  e'te'  Uàtie  par  les 
omains  : d ailieurs  Je  tic  de  la  Rivière  ctl 
changé  à f^Ki  Einbotichure  . Le  p^  tit  Village 
deCailer,  elle  p^lfoiti  e(l  fins  di>ute  le  re* 
fie  d’un  Camp  Romain  ficud  k rKmtxiuchucc 
du  Carien  , ou  de  l'Vare.  Les  vents  du  Nord 
«ont  bouché  de  fables  cette  ouverture  Ht.  peut- 
être  cauié  ta  dellrucliun  de  Catler  ; au  lieu  qu' 
Yarmouth  fituée  fur  le  nouveau  lit  s'ell  accrue 
des  ruines  de  rancienne  Gitriânef/tim  , Quel- 
queS'Uns  mettent  <7<rr/dJ>oMn*  k Bv*GHCasTLE 
lieu  licué  fur  l'Yare  au  dedus  & au  Couchant 
d'Yarmouth. 

GARIB.  Voïet  Gakcb. 

CAR  IGA,  ancienne  Ville  d'Alîe  dans  TA- 
t I. a.c. ir.  rie,  (elon  Ptulomée  ' . Quelques  Exemplaires 
portent  Staica. 

CARILLAN,  (le)  Rivie're  d'Italie  au  Ro- 
lt\i******"  ïaume  de  Naples  ; en  Italien  GaKtctuMo.  * 

' Elle  a fa  fource  dans  l'AUbruzac  Citerieurc  en- 
tre les  Villages  de  Ciculi  & de  Capadocia  , d' 
ob  coulant  tantAc  vers  i'Oricnc  , rautôt  vers  Je 
Midi,  OH  vers  le  Sud-cit,  il  fort  de  cette  Pro- 
vince , entre  dans  ta  terre  de  Labour,  paiie  k 
l’Orient  de  Sora  , reçoit  le  Fubreno  par  deux 
Embouchures  qui  Ibnnent  une  llle  Triangulai- 
re, au  dclfuusde  laqucMe  ii  en  fait  encore  une 
autre  , nommée  nmpirment  !’//«/<>  . Enluite 
coulant  vers  le  Midi  eiirre  la  Campagne  de  Ro- 
me Se  la  Terre  de  Labour,  il  reçoit  te  Sauo, 
k l’Embouchure  duquel  il  y a l'iile  nommée 
Vlfolnt*.  Ilfe  grolfu  des  cauxduMcIeou  Mei- 
fa  I pui<^  d'un  RuilTcau  qui  paife  k Munticdlo, 
d’un  autre  qui  vient  d’Aquino  , il  le  tourne 
vers  rOnent  , puis  vers  le  Midi  Se  entîn  acru 

Îar  beaucoup  de  petites  Riviéi'cs  , il  le 
ans  U Mer  p:és  de  Tour  de  Pandolfc,  k l’O- 
rient de  Gaétc  . Les  Anciens  ont  connu  cette 
Rivière  fous  le  nom  de  Liais.  Ils  l’avoicnt 
auffî  appellée  Clxhius  & Giakis. 
ySTaat.LtS,  GAR1N0£I  *,  ancien  Peuple  de  l’Arabie 
heureufe  vers  le  coin  du  Colle  Arabique  . Ils 
habicoicnt  le  Paîs  des  Maraoites  qu'ils  avoient 
êgrrgrr  par  une  tromperie. 

4 Eiai  Jf  la  GAklOCH  a,  petite  Contrée  d'EcolTe  dans 
P tj't*  I*  Piovince  defiucnan  dont  elle  lait  partie:  el- 
le  cR  au  Nurd  du  Don  \ c'ell  un  Pais  bien  peu- 
plé Sc  rempli  de  nobieife  . Lcflei  entre  autres 
plai^es  communique  fon  nom  k une  grande  fa- 
mille . Inneruri  clt  lameufc  par  la  baiaiilé  que 
Robert  Bruce  y remporta . 

GARIOFILUM  î , Bourg  de  Tofeaoe  . Il 
~ en  cil  parle'  dans  un  Decret  de  Didier  Roi  des 

Lombards  rapponé  par  Anniusde  Viterbe,  Se 
par  confcqiient  très  lufpeift. 

CARIPO.  VoïciCaiivo. 

t Bavmanb  CARIPPO  * , petite  Rivière  d'Ade  dans  la 
Eétt.  i7«j*  NatoUc . Elle  a fa  fource  près  de  Chiangarc  & 
fêdcchargedans  IcSangari  près  dcPcllin.  C'ell 
le  Calius  des  Anciens. 

t.  CARI^,  Lieu  bâti  ur  l'Empereur  juHi- 
nien  dans  le  Territoire  d’Èupnlis , Lion  Orte- 
y Tbefaur.  jjus  7 qui  cite  l'Hitloire  Mé  ée  . Il  doute  fi  ce 
lieu  n'cioit  pas  dans  la  Melopocamie. 

X.GARIS,  Ville  de  la  Patellioe  daoslaCa- 
t De  Bello . llléc , félon  Jüfephe  * . 

4 Baccmahii  caris  9,  autrefois  Ville &prefentement 
sa.  i7«j.  Village  de  la  Balle  Navarre  , k une  ou  deux 
lieués  dv  S:.  Palais  du  c6(é  du  Couchant. 
GARISrEI,  Peuple  dont  parle Coiippus dans 
««Tbetaw.  TEIoge  ilcJulHn  le  Jeune,  cité  parOnclius 

On  ne  fait  rien  de  ce  Peuple  finon  qu'  U avoit 
de  bon  vin. 
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GARtSCUS,  Ville  dcGrcce  en  Macedoine 
dans  iOrbelie,  (don  Ptolomée  Pline  '*c:o  " !■}■  c.it. 
nomme  les  habitans  Gaacsci . ** 

GARISIMA  ’J,  Lieude  la  Pa*  . ’\,l®**’** 

Jcflinc  k vingt  Stades,  c’di-â  dire,  kl50o. pas 
de  Sephoris.  Ce  lieu  ne  fauroit  par  conlcqucnc 
être  le  Muni  Ganzim . 

GARITES,  (les)  ancien  Peuple  de  la  Gau- 
le Aquitanique  , Iclon  Carf  ir  qui  les  nom-  *4  D«  b«ii. 
me  entre  plulicurs  Peuples  qui  fc  rendirent  aux  ^****l-l*<*»7* 
Romains,  favoirT/rr^cii/,  B/^r»r/Wr,  Preaa- 
w/,  Pecatetf  jr<rn>,4rer  , Etaintts  , Gaaites, 

Âufciy  G'rrtimiti  &c.  que-ques-uns  ont  ch.-rché 
Ce  peuple  C initi  k •4i,rHy  d'aunes  k LetieHrti 
mais  le  DoClc  Nicolas  Siiifun  a bien  trouvé 
que  ce  fint  k$  hibitans  du  Païs  de  Caure  en 
quoi  le  P.  Briet  l’a  lu  vi.  Voici  comment  San- 
lon  s’exprime  dans  les  icmarqiies  fur  l'ancienne 
Gaule  *ï.  G'<ir/>/r.  Je  les  ai  cxp'iquex  Peupltt  *S  ► 
dnCf>mi/  deCaHTCt  pourdeus  rations.  Le  nom 
ancim  Se  le  nouveau  ont  beaucu  p de  rellcm- 
blincc&Ctlar  aûm  mis  de  fuue  voeattit  T»‘ 
r«‘irrrr,  Einfuet^  Oarites,  Aufct.  P’antrci,  ou 
comme  dit  P<if;e  , Bafa&ocJtet , repondent  k 
CiUk  de  MaCs  , Turir/urrr  k ceux  de  rurfan 
dont  Ayre  a etc  la  Cipiiale  ; Eitt'iitet  k ceux 
d'Eaufe,  Se  ^uft!  à ceux  d'.s.m  (Auvh).  C«- 
ntet  étant  dans  Cvt.>r  cnire  Eluiattt  Al  yfujci f 
ne  peuvent  plus  répondre  qu'au  Comte  de  Gau- 
re  qui  eil  entre  Eaufe  & Aux , tirant  vcis  Le- 
àloure  ; & ainfi  l'alGétc  de  ces  Peuples  , fuî- 
vant  notre  explication,  e((  dans  la  même  fuite 
Se  dans  le  même  ordre  que  celle  de  Cclar  . U 
ne  fera  pas  mai  k propos,  pourluit-il,  de  faire 
voir  ici  quelle  explication  le  P.  MoOct  & le 
P.  Labbe  ont  donnée  k Garius  , L'un  Se  l'au- 
tre aïini  voulu  cenfarer  mon  ancienne  Gaule, 

Je  veux  faire  voir  un  cchaotiiloo  de  leur  gran- 
de capacité  en  cette  maucic. 

Ix  P.  Monet  explique  atnlî  Carite$  dans  fa 
Géographie  de  la  Gaule  . Garttei  feu  Gaur/ie/ 

incoU  fumtGuurjteumvuUtt ufudQuHVeHui  (C«»- 
fé  de  Gaurt  ■ eujuiOpptda  hodie  teufeif 

firr,  /eJtf^notaRom.i’titf  ut  üuumùntittm , O’re- 
«uru,  G/Mow/ftw  i de  ^uibu$  ee^tmui  m Coûte* 
m$.  il  y a ici  dequot  admirer  ia  beauté  de  l’ex- 
cellence de  la  Géographie  du  P.  Muuct  . Gmt- 
tttet  ell  un  nom  fuppule*  , n'y  aiant  que  Cefar 
d' entre  tous  les  anciens  qui  ait  pané  de  ce  Peu- 
ple , il  ne  nous  ell  pas  pennis  d en  changer  le 
nom,  non  pas  d’une  feule  lettre,  fîceu'ciiavcc 
beaucoup  de  railon . Gjut^  Cvuvuilit  apad  Cojs- 
ve/nti.  Il  n’y  a point  de  Vallée  de  Gaurc  dana 
le  Diocèle  deCninmmget,  mats  bien  la  Vallée 
d'Aure.  Couiré  de  G-ture  , le  Comté  de  Caure 
qui  cil  près  de  LeCloure  cil  fort  éloigné  de  ia 
Valle'e  d’Aure  qui  c(l  crtg<g-e  dans  les  Pyré- 
nées & dans  le  Diocèfc  de  Cumminges  . Cujms 

Oppid/tf  £.r«nKir;//i>m  , Gr4«4t«,  Gimputium, 

Toutes  ces  places  ne  lunt  point  dans  le  Comté 
de  Gaurc  , encore  moins  dans  la  Vallée  d'Au- 
re, non  piS  même  dans  te  Comminges,  en  quel- 
que forte  que  l’on  puiife  l'entendre  foit  fous  le 
nom  de  Diocèfe  , loit  fous  le  nom  de  Comté. 

Ne  vuil'i  t-il  pas  un  grand  Géographe  f Ji  n’y 
a qu’environ  dix  mille  de  ces  Galanteries  dans 
fon  Traité G«lf/4  Pir«T/i  rrmx/yybc  Grv^u^#. 

Le  P.  Labbe  en  fait  prcfqu'autautquc  Je  P.  Mo- 
net  en  fon  PAare  de  i'anoeme  Cauie  . Gatttet 
feu  Gauntes  Afonvro,  uluj/jut  , Piuplet  du  Fat 
Û'  Contré  de  G-ture  , Pais  de  Gavaroaii  : ^ued 
non  fus  caret  venfîmilitudtne . Gauritcs  comme 
nous  avons  dit,  (c’cil  toujours  Sanlon  qui  par- 
le) ell  un  nom  fuppofépar  le  P.  Monct. 
que  y je  ne  crois  pas  que  le  P.  Labbe  putlfc  mon- 
trer un  fcol  Auteur  après  le  P.  Monet  qui  ail 
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ofe  changcrG^m/;/  enC4«r/>efj  c'eft  qtt’ilveut 
fiire  croire  qu’il  a lu  force  Auteurs  . ùVal& 
Comtf  de  Gante  . Il  fuit  Se  tombe  dans  la  mé* 
me  faute  que  le  P.  Moret»  conibndant  la  Val* 
Icc  d'Aurc  qui  cil  du  Diocrfe  de  Commingee 
avec  le  Comti'  de  Gaure  qui  efl  du  Diocrfe  d’ 
Aux , mais  prüs  de  Lcâoure  . de  G<nvw- 
da»  . Le  P.  Labbe  n’a  pas  ici  fuivi  la  dcrnicre 
partie  du  P.  Monet  & voulant  bire  voir  quel- 
que chofe  du  lien  , il  montre  qu'il  ne  fait  pas 
queleGabjrdJtt  dont  la  principale  place  ellGa- 
barret,  «Il  bien  diffeicat  du  Comtd  de  Gaurcy 
& que  le  Comtd  de  Gaure  & le  Cabardao  font 
bien  diffcrms  «le  la  Vallée  d’Aure  . Le  Cabar- 
dan  cil  entre  Eaufe  & Uafas  & le  Comte  de 
Gaure  cil  eutte  Aure  & Lc^oure;  la  Vallée  d' 
Aurc  eÜ  entre  le  fiigorre  & te  Cooimiogcoisf 
toute  er.ioitce'e  dans  les  Pyrenecs  St  11  la  lource 
de  U Kivie're  de  Nuks  qui  tombe  dans  la  Ga- 
ronne près  de  Montregeau , non  loin  de  St.  Ber- 
trand de  Comminges.  Voilll  de  mes  Ccnleurs, 
conclut  Sanfon  julk-ment  irrité contre  le  P.  Lab* 
bc  le  plus  hardi  Pligiairc  de  ce  tems-lli. 

* ^CauOT  GARIZIM  *,  Montagnede  laPaleilir<cprès 
de  Sichem,  dans  la  Tribu  d'Ephraim  & iLni 
Li  Province  de  Satnarie.  La  Ville  de  Sichrm 
étoit  au  pied  des  Montagnes  d'Hcbal  de  Ca- 
ruim.  Gariziin  étoit  très-fertile  & Hcbal  cn- 
tiercmeot  Acrile.  Dieu  av'oit  ordonné  qu'aprvs 
le  pillage  du  Jourdain  les  Hebreua  iroicot  aux 
» OtuTXR.  Monts  Hebal  & Garizim  * üc  que  l'un  parta- 
vi  l'i!  **^'*‘*^  «croit  les  doute  Tribus  enforte  que  fu  feroient 
furie  Mont  Garizim  & fix  fur  le  Mont  Hcbal. 
Les  premicrei  dévoient  prononcer  des  Beuedn 
fiions  en  faveur  de  ceux  qui  obrerveroient  la 
Loi  du  Seigneur  & les  autres  des  MalediCliont 
contre  ceux  qui  la  violcroien;.  Api  Os  le  palla- 
a luct'  C.8.  ge  du  Jourdain  Jofué  t ne  différa  pas  d'exécu- 
ter  ce  que  Je  Seigneur  avoit  ordooné  . Il  alla 
avec  tout  le  Peuple  au  Mont  Hcbal  ^ y bâtit 
un  autel , y offrit  des  Holocauilcs  de  aiant  par- 
tagé le  peuple  comme  le  Seigneur  l'avoit  ordon- 
né, il  en  mit  moitié  fur  Garizim  , & moitié 
fur  Hcbal  , & leur  fu  prononcer  les  fienedi- 
fiions  & les  Malciiiflions  marquées  dans  Muy  fe . 
«fa  Loeb.  Eufebe  * , Sr.  Jérôme  de  après  eux  Procopc 

1 jÎL^Euu’  G-i*e  * & Scaliger  * ont  cru  que  les  Monts 

' Hcbal  de  Garitim  ne  font  pas  près  deSichem, 
mais  â l'Orient  de  jericho  & de  Calgal^  &que 
ceux  quiportoient  ce  nom  près  de  Sicbemétvi- 
ent  mal  nommez  & a’éroîenc  pas  ceux  que  Moï- 
fe  avoit  dclignczdans  le  Deutéronome . St.  Epi- 
r Hxsa*.  f.  phanc  ? place  ces  Montagnes  au  delà  du  Jour- 
dain ; mais  cette  opinion  n’cfl  nuUement  fou- 
tenable  . Garniin  étoit  fî  près  de  Sichem  que 
Joaiham  Bis  de  Gédeon  parta  du  fbmmct  de  la 
Montagne  au  peuple  de  Sichem  alTemblé  au 
pied  de  Garizim  & fe  fauva  fans  qu’ils  puBcnc 
t juMc.  C9>  le  pourfuivre 

Tant  que  les  Hehreux  demeurèrent  bien  unis 
& qu’une  feule  Religion  regna  parmi  eux  , le 
Garizim  n’eut  rien  qui  le  dillinguât  des  autres 
Montagnes  du  pjïs , 00  ne  voit  pas  même  que 
fous  les  Rois  d’ifnel,  il  Ce  foit  (ait  remaïquer 
par  aueuQ  endroit,  il  n'en  efl  rien  dit  dans  les 
Livres  des  RoU  oî  dans  les  Paralipomenes  . 
Maisdrpuisquc  lesChucéeos  furent  établis  dans 
la  ProviiKe  de  Samaric,  Esdras  de  retour  de  la 
captivité,  pourfuivant  par  tout  ridolâtric  , & 
aïantlait  enaffer  parNchcmie,  ManalTé  BU  de 
Joïjda  , fk  petit-fils  du  grand  Prêtre  Eiiafib, 
pour  avoir  époufé  la  fille  de  Sannaballas  Gou- 
9 f.  verneur  de  Saraarie , St.  Epiph.'ine  9 & Proco- 
loinDiore-  i*  avancent  qu’alors  les  Samaritains  ôtéreot 
les  Idoles  qui  éioicnt  au  dclfus  de  leurs  Mai- 
(0.1$  de  les  mrrcQi  ùahs  une  Caverne  du  Mont 


CAR. 

Garizim,  ob  elles  demeurèrent  cachées  & qu* 
ils  continuèrent  à les  adorer  fecretement,  en  fe 
tournant  toujours  de  ce  côté-là  dans  leurs  priè- 
res & depuis  que  Manafsé  Gendre  de  Sanabal- 
br  eut  bâti  fur  le  Garizim  , par  la  permifTioo 
d'Alexandre  le  Grand  , un  Temple  au  vrai 
Dieu,  les  Samaritains  allièrent  le  culte  du  vrai 
Dieu  à celui  des  Idoles  cachées  fous  le  Cari- 
aim  , ce  qui  verifie  cette  parole  de  l'Ecritu- 
re Ils  continuèrent  à adorer  les  Idoles  des, 

Nations  d’où  ils  tiraient  leur  Origine  , quoi*^|*J.^'  *'  *** 
qu'ils  adoraffent  aulfi  le  Seigneur.  Ra«,.L4<.t7. 

Mais  cette  tradition  des  Idoles  cachées  fous  **)>* 
le  mont  Garizim  n'cll  fundée  ni  fur  l'Ecriture, 
ni  fur  jorephe  ni  fur  les  Hifloriens Samaritains. 

Ces  derniers  dans  leur  Chronique  alfurent  que 
JuBié  bâtit  un  Temple  fur  le  Garizim,  qui  fut 
dclfcrvi  par  des  Prêtres  de  1a  famille  d’Aaron, 
dont  le  premier  Grand-Prêtre  fut  nommé  Rus 
duquel  font  defeendus  tous  ceux  qui  ont  fervî 
fur  cette  Montagne  jurqu’aujourd’hui  . La  mê- 
me Chronique  porte  que  Nabuchodonofor  atant 
tranfporté  à Babylone  les  Juifs  ÿt  les  Samari- 
tains ÿc  aiant  lait  paffer  dans  la  Samaric  des 
Peuples  étrangers,  ceux-ci  mouroient  tous  , par- 
ce que  les  fruits  du  Pais  écoiem  pour  eux  un 
puifoo  mortel.  Kabuebodonofor  informé  de  ce 
malheur,  renvo«a  lesSatnaritains.  Mais  ceux- 
ci  ne  voulurent  point  partir  que  le  Kui  ne  don- 
nât un  Edir  gcnctal  <|ui  remît  tous  les  captifs 
en  liberté.  Lorsque  l'Ejit  lut  expeuié  il  se'lc- 
va  une  difputc  entre  les  Juifs  & les  Samaritains 
p.'iur  favoir  li  ce  feroir  à Jcrulâkm , ou  à Gari- 
zira  que  l'on  rétabiiroit  uo  Temple.  Après  plu- 
fleurs  difputcs  te  Roi  ordonna  quon  en  vînt  à 
l'épreuve  du  leu  . On  y jetta  le  PcQtatcuque 
des  Samaritains  fc  celui  des  Jjiisi  mais  ce  der- 
nier lut  confumé  dans  un  mumein  «^t  celui  des 
Samaritains  cunfervé  fain  de  cutier  ; furquot 
Kabuebodonofor  prononça  que  l’un  réubliroic 
le  Temple  de  Garizim. 

Il  feroit  inutile  de  refut-r  cctie  Chronique 
donc  les  récits  font  viriblum:i'.i  taux  & inven- 
lex  à plaifir . Il  faut  s’eo  (cuir  à Joflphe  i*Antiq.Lu. 
quant  à l'origine  du  Tcmpie  dcGarizim.  Ma-  ' 
naffé  petit- fies  du  Grand-Prêire  E.iatib  & frère 
de  JaildusGraiid-Prêtre  desju>&  aïant  écéchaf- 
sé  de  Jérufalem  comme  nous  l’avons  ditèk  fowf- 
frant  impatiemment  de  (c  voir  privé  de  l'hon- 
neur & des  avantages  du  Sacerdoce  , Sanabal- 
lat  Ton  Bcau-pere  s'adrcfla  à Alexandre  le  Grand 
qui  étoit  alors  occupé  au  fiége  de  Tyr,  & lui 
aïant  prêté  obetilance  pour  la  Province  de  Sa- 
marie  dont  il  étoit  Gouverneur  , lui  offrit  en- 
core huit  mille  hommes  de  bonnes  Troupes; 
ce  qui  difpofa  Alexandre  à lui  accorder  ce  qu'il 
lui  dcuaitdoit  pour  fon  Gendre  ôc  pour  un  grand 
nombre  d'autres  Prêtres  qui  s’étant  trouvez  en- 
gagez comme  lui  dans  des  mariages  contraires 
à la  loi  avoient  mieux  aimé  quiter  leur  patrie 
que  leurs  femmes  èk  s’étoient  venus  joindre  à 
Manafsé  dans  la  Samaric.  Le  Temple  lut  donc 
bâti  furJcGarizim&confacré  au  Dieu  d’ifracly 
èk  comme  la  Montagne  étoit  fort  haute , on  y 
fit  plufieun  degrez  pour  la  commodité  du  Peu- 
ple . Lorfque  le  Roi  Antiochus  Epiphanes  eut 
commencé  U perfecution  contre  les  Juils , Icf 
Samaritains  lui  écrivirent  pour  le  fupplier  de 
permettre  que  leur  Temple  de  Garizim  qui  juf- 
qu'  alors  avoit  été  coofaerd  à un  Dieu  incon- 
nu , & fans  nom  , lut  ci-après  dédié  à Jupi- 
ter le  Grec  ; ce  qui  leur  fut  aifcmeot  accordé 
par  Antiochus.  On  trouve  une  Médaillé  où  ce 
Temple  ell  reprefciite  avec  plufieurs  degrez  . 

Procopc  dit  qu'il  y en  avoit  fit  cents  mil-  i3inOnT»( 
le  un  . Mais  un  Voiageur  ancien  qui  vivoic  !•••• 
fous 
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fou$  r Empire  de  ConHuotiQ  n’  y en  met  qae 
trois  cens. 

lAïuiq.l. l^  jofephe  'raconte  une  difpure  qui  t'deva  en 
*•*'  Egypte  fous  le  Régné  de  Ptolome'c  Philomctor 
entre  les  Juifs,  & les  Samaritains,  au  fujet  de 
leur  Temple;  les  Samaritains  luutenant  que  le 
IcmplcdcGaririm  droit  le  Icul  vraiTempiedu 
Seigneur  , & 1rs  Juifs  prétendant  au  contraire 
que  c'dtoic  celui  de  Jerufalcm.  La  difpuie  fiic 
puri^  devant  le  Roi.  On  nomma  des  Avocats 
de  panât  d'autre.  Onconvint  que  ceux  qui  dcf> 
feiidruicnc  mal  (cur  cauie&qui  perdroient  leur 
proci's,  feroient  condamnez  h mon.  Ils  promi- 
rent les  uns  de  les  autres  qu'ils  ne  produiraient 
que  des  témoignages  de  la  Loi. 

Andronique  Avocat  des  juifs,  parla  le  pre- 
mier di  prouva  n bien  l'antiquité'  du  Temple 
de  Jdrufalcm  & par  les  Ecritures  & par  la  (ui- 
te  des  Pomitcs  & par  la  conlidetatiuo  que  tes 
Rois  d' Alic  avoient  toujours  eue  pour  ce  laine 
lieu,  pendant  qu'ils  n' avoient  pas  même  pviiid 
auTcmpIc  deôaririm,  que  le  Roi  & Usamis 
lui  donnèrent  gain  de  caufe  & ordonnèrent  qu' 
qu'on  mît  ï mort  Sabbxus  de  Thcodolius,  A* 
vocatsdes  Samaritains.  Si  ce  rccit  ue  Jolcphe 
cR  vrai,  il  faut  que  les  Samaritains  aient  bicn- 
tdc  abandonné  le  culte  de  JupiterCrec,  qu'ils 
avoient  re^u  par  po.itique  dans  leur  Temple  , 
(bus  Aniiochus  Epiphancs;  car  toute  ci-tie  dif- 
pute  (uppoie  que  le  même  Dieu  droit  adore  à 
Garizim  dt  à Jdrulalcm  & Ptolomec  Philomc- 
lor  régna  depuis  l'an  du  Monde  lulqu'rn 

qKdi.  de  Amiochus  Epiphaocs  depuis  I'  an  du 
Monde  jHad.  julquo 

Le  Temple  dcGaiizim  lubliila  allez  long  tems 
fnus  l’invocation  de  Jupiter  le  Grec  nu  i'Olycn- 
picn;  mais  il  bit  dc’tiuit  par  Jean  Hirean  Mac- 
aAritiq  II},  cabec*,  dcnelcrdtabitique  fuusGabiniusGou- 
<••7.  vemeur  de  Syrie  qui  rcparaSamarie  de  luidun- 
s ji.t.  Afric  na  Ton  nom  i,  de  encore  ne  trouve-t-on  pas  ce 
ciifo"uô^'  fait  bien  dillinclemem  dans  l’Hiiloire.  Mais  tou- 
fonuo.  -|  jy  temps  de  notre  Sei- 

grtcur  ce  Temple  fublilloit  & que  le  vrai  Dieu 
y dtoit  adord  , puifque  ta  Samaritaine  lui  dit 
4?ti-jcM.e.  montrant  le  Garizim  * ; nos  percs  ont 

^T.ao.  fldord  fur  cette  Montagne  , de  vous  dties  que 
c'eft  ï Idrufalem  qu‘il  lauc  adorer.  Ün  allure 
qu'Herode  le  Grand  aïant  rcb&ti  Samarie,  de 
lut  aïant  donné  le  nom  de  Scballc,  en  l'hon- 
neur d'Auguiie,  voulut  obliger  tes  Samaritains 
à venir  adorer  dans  le  Temple  qu'  il  y avoir 
érigé;  mais  ceux-ci  refuferent  conllammcm  d’ 
y aller,  de  ont  continué  jufqu’à  aii)Ourd'hui  ï 
adorer  le  Seigneur  fur  cette  Montagne. 

GARMAAs,  Taffâniy  Ortcliusdit;  U fem- 
ble  que  ee  foie  un  Bourg  de  Thrace,  de  cite 
Procope  au  iv.  livre  des  Edifices. 

GARNACtA,  re^«K«,  Ville  ancienne  de 
U petite  Armeoie  au  departement  de  la  Mu- 
riane,  félon  Ptolomée  *. 

Tliluoa.  GARNACHE  7,  (ta)  Ville  de  France  au 
Cd. •;«}.  bas  Poitou  fur  les  confins  de  la  Bretagne:  elle 
a un  ancien  Château  alTez  bon  de  cil  â deux 
lieués  de  Machecou,  au  Midi,  en  allant  vers 
les  Sables  de  a fepe  de  Moniaiga  auCoochane 
en  palTant  vers  l'KIe  de  Bouin. 

GARNÆ,  Port  de  Mer  d'Italie  dans  la  Mer 
Hadriatiqiie  auprès  du  montGargan,  félon  Pli- 
Holllenius  croit  que  c’cll  te  même  port 
qu’on  appelle  Rroia. 

GARNATHAH,  c’eft  ainfi  que  lesArabes 
écrivent  le  nom  de  Grenade  Ville  d'Efpagne. 
Chez  eux  Carnaffu  veut  dire  ünCrenaJini  de 
ils  appellent  encore  ainfi  en  Afrique  les  famil- 
les Arabes  qui  y ont  palTé  d'Efpigne  pareeque 
lcRoïjume  de  Grenade  y a fubfulé  plus  leng- 
Im.  V, 
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temps  que  les  autres  Roiaumes  que  les  Maures 
y pofTcJoicnc 

GARNERET,  Golphe  de  la  Mer  Adriati- 
que. Mr.  Corneille  dit  qu'il  ell  vers  la  cûte  d* 

Illrie,  de  cite  Whcler . C’elt  le  même  que  le 
(^uaR^ea.  Voïcz  ce  mot. 

GARNESEA’,  ( l'illede)  Les  Anglois  pro- 
noncent comme  nous  ferions  fi  ce  mot  étoit  écrie 
GuEtNEsrv . ) lilc  de  la  Marche  fur  lacôte  de 
France  vis-â-visdc  U NurmanUic  9,  Etie  a la  sCorn-DIïï. 
forme  d'un  Luth,  félon  quelques-uns,  d’autres 
lui  donnent  celle  d'un  Jambon.  Ccttclllca  re-  vaudonM 
çu  autant  de  noms  François  dt  Latins  qu'il  y a 
eud'Auteursquicnonilaitmcntion.  Onnedou- 
ce  point  qucce  neloit  laSamia  de  riiiticraircd' 

Aniunin.  LeP-  Briet  en  convient  •*.  Cxnalis 
" dit,  GurNaZZIUM,  tw/{0GaLHI.SAT  i le  P.  uHtrcCat. 
Pomeraye  GHiRHaciUM,  Ferrari  dt  Buidrand  ■'<  f'ooihe 
Garmasma;  Lucas  Chénier  Garnsit;  Froif-  ‘‘ 
farU  G«  CNisiP  , Charles  de  Bo-ugue ville  Jarme- 
ze'.  Mr.  dcThoiiOAtittsiA  /«y></d.  Mi. Cor- 
neille du:  elle  éioir  autrefois  ainfi  que  Cerfey 
de  l'Evéehé  deCuutance.  Cxnalis  dit  au  con- 
traire que  tes  (irtmiccs,  dt  1rs  dixmes  appinc- 
noicnt  autreloisde  droit  â l'Evêqucil'Avranchcs 
dt  dir  qu'on  le  peut  voir  claircnuiit  p.irlctémoi- 
gn  ge  des  Oipiomcs.  Il  pou^oic  par  er  de  ces 
Ades  qu'il  étuit  bien  ^portée  de  & iiluiter  puifqu’ 
il  etoit  lui-mèmc  Evêque  de  ce  Diotèle.  Elle  a 
environ  trente  niitle  pat  de  longd;  contient  üix 
paroill’cs  de  un  port  capable  dccomcmrun  grand 
nombre  de  vailieauz  . La  petite  Ville  de  St.  Pier- 
re, avec  le  Château  Cornit  qui  elllur  la  côte 
OriCiuale  dtvers  le  Canal  dit  le  petit  Kuau  qui 
la  fcpare  auLes'antde  l'Ide  de  Herins,  de  le  pe- 
tit Canal  de  dul^al  la  leparc  aulfi  â 1* 

Oricmd’été  de  l’Ille  da  cios  de  Val.  Elle  lai- 
fuit  autreiois  partie  du  Duché  de  Normandie  de 
c'efipour  cette  railon  qu  elle  cil  lous  la  domina- 
tion Angluife,  les  Rois  de  France  contents  de 
fe  rellailir  du  Continent  n’  aïant  ^at  repris  n/ 
cette  Iile  ni  celles  de  jerlay,  de  d Aurigni  qui 
font  demeurées  aux  Anglois  après  la  perte  de 
U Normandie  . Cvs  Mes  dependenc  prefcncc- 
ment  de  Hantshirc  Province  d'Angleterre  quoi 
que  fituées  fur  les  cdtcs  de  France.  Girocfcyn' 
ell  qu'â  dixhuir  milles  de  1’  lllc  de  jerley  au 
Couchant  d'Eté,  â vingt-cinq  de  la  plus  pro-' 
chaîne  c6ce  du  Païs  de  Cdtcntin  de  â quarante- 
cinq  milles  de  ht.  Malo  vers  le  Nurd  . Cette  Lie 
ne  prod’iit  aucun  animal  qui  fuit  venimeux , de 
U nature  l'a  tortitiée  d un  rempart  de  rochers, 
entre  Icfqucis  on  trouve  la  pierre  d'cmeril  donc 
les  orfèvres  fe  fervent  pour  nétoycr  tes  pierre- 
ries dt  les  vitriers  pour  tailler  leur  verre  . L’ 
air  Y ell  moins  fain,  dt  le  terroir  moins  fertile 
qu'  'a  jerfey  , cependant  clic  ell  plus  ruhe  par 
le  Commerce  qu  y attire  1a  commodité  de  fes 
ports.  M juger  Archevêque  de  Rouen  y fut  re- 
légué en  1055.  après  avoir  étcdccUié  indigne 
de  l’Epifcopat.  Il  s'y  adonna  â 1a  m.)gicdcluC 
noyé  miferablcmcnt. 

G.AROCELl,  ancien  Peuple  de  la  Gaule  ; 
il  y a crois  opinions  fur  ce  Peuple  . Celle  de 
Marlien  qui  le  met  au  ALitt-Cri»r  ; celle  de  Vi- 
genere  qui  le  met  dans  la  Morunne.  Sanfon 
dansun  de  fes  Ouvrages  lesavoit  expliquer  pour 
la  Partie  du  Briah^ohnois,  où  fout  On/v, 

Exitltf^  dtc. parce  queCefar  dit:  abOctlo  quod 
rjl  eiteriam  i*nviiK$x  extTemmm  oppidum , in  fi- 
ne/ t^oconticrum  ulteriori/  Pnvinesx  die  feptimo 
pervenit  $nde  ^iloéro^um  finety  ab 
in  Stfnfianot  txersitnm  duat . Ce  chemin  de 
Ccfaimene  de  Suie  SBrijit^  m par  leMunt-Ge- 
reve  quiefi  l’ancienne -<f/^rrCi>rr.7 , dtdc  Brian- 
ton  dciccud  â Embrun,  à Gap,  dt  delà  paiTe 
H dans 
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dans  les  V'ocontietK  ou  e<l  Die , d'oîi  il  remonte  pim  elle  Arar.cc  plut  elle  s'^argit . Enfin  deve* 
d.int  fc  Vicnnuisy  & le  Lvonnois  &c.  Dans  ce  sue  l'emblabie  à unbrasdcMcr  non  Iculcmenc 
chemin  entre  Sufe  St  le  Mont  GeacvefoncOulx  clic  porte  les  plus  grands  vaideauXf  mais  m£- 
Sl  Exiles  qui  e(l  l’ancienne  Occlus  dcCcfari  & me  pareille  ï une  Mer  orageufe,  elle  les  cour* 
de  Straboo  que  celui  ci  dit  ^cre  tens  ji-  mente  y & les  tccoue  luricurcment  par  l’inipc* 
Mt  y rcxcremicd  de  la  Terre  Coiiennct  & Tau*  luoGtd  de  Tes  vagues  fur  tout  quand  le  vent  cil 
xtt  txnemumcitetiorit  Province  oppidum  y lader-  contraire  II  la  marde.  Je  parlerai  ci-aprc$decc 
niere  placcdc  la  Province  citericure.  Le  Mont*  reflux  deUGarunne.  Je  vais  en  fuivre  lecours 
Cenis,  St  la  Morienne  ne  fe  rencontrant  point  depuis  fa  lource  lufqu'à  fo»  Embouchure, 
dans  lechemin  deCefar,  pourfuit Sanfon , c'eil  Elle  a fa  lource  en  Catalogne  dans  la  Vaile'e 
ce  qui  ma  lait  placer  dans  une  partie  du  d’Aran  au  Couchant  de  N.  Segnora  de  Mont 

Briançonnois  : St  toutefois , pourfuic*ilt  l'opi*  Gard  auprès  de  la  Montagne  de  Gard.  Elle  fe 
nion  de  Vigenere  peut  érre  fuivie  , parce  que  groffit  de  quelques  ruilfcaus  & de  plun..urs  tor* 
dans  CehrCarofr//  étant  dnoncez  entre  Crarre.  rects  qui  tombent  des  Montagnes  i cotre  autres 
nrr  qui  font  ceux  de  la  Tarencaife  & Catar/f/f  de  l'Unola  qui  vient  de  Biiergue , d.&  des  eaux 
qui  font  ceux  d'Embrun  St  deGap,  JaMorien*  d'Aigue  nrgre  quelle  reçoit  à Biella  ou  Vielle 
ne  dtanc  entre  les  deux  y fe  peut  prendre  pour  g-  au  deffou^  d'Arrus  elle  reçoit  leBarradoS)  d. 
Citrocfli,  J'ai)  dit'il,  fuivi  cette  opinion  dans  puis  lejuucou  auprès  de  Caitel  Leon  g.  d’où  cou- 
la Carte  prefente  pour  faire  voir  que  l’une  St  T Jantvers  le  Nord,  elle  preiMi  quelques  ruilTeaux 
autre  explication  le  peut  retenir.  entre  autres  ieTouran)  d.au  dcllus  de  Canejaa 

$ Lors  que  fur  la  lituation  d'un  ancien  Peu-  & le  Terme  au  dclfjusg.  c’eil  à ccRuiflcauque 
pie  ) il  7 a deux  opinions  dilcrcnccs  St  que  les  commence  le  Commiogcs  . Dcli  coulant  ù S. 
cxplicatiors  toutes  concradicloires  qu’elles  font  Beat  g St  cnfiiitc  àMangnac»  elle  reçoit  lape* 
fe  peuvent  egalement  retenir)  ilfautcnconclur*  iitcNellej  pallc  i lOricnt  de  St. Bertrand)  St 
te  que  cette  lîcuaiion  n'ell  point  ddtermtn^eavec  reçoit  les  eaux  de  la  Ncile  ) coule  au  pied  de 
alTcz  deprecifioo  dans  les  Anciens  pour  qu'on  la  mont  Rc|cjd  ; St  celUnt  de  Icrpcntcr  vers  le 
p'iilfe  marnuer  pontivement;  & parconlcquent  Nord-Ouell  clic  le  tourne  vers  1 Orient  Septcii* 
qu'on  ne  uit  ou  dtoit  ce  Peuple.  De  deux  ex*  irional)  palfe  entre  Vaicouoe  d.  èlcSt.  Gaudens 
pücations  qui  different  autant  entre  elles  que  p><  reçoit  icGer,  d.  pallc  à St.  M.irtury  & plus 
celles  que  Saiilon  a hiivics  fucccllivcmcnt)  il  loin  fe  charge  de  deuxKiviereS)  l'une  àlagau* 
y en  a au  moins  une  de  iaulTc.  Mais  un  pre-  chc  s'appelle  la  Noue,  celle  de  la  droite  clt  Je 
juge  lavotjble  à Vigenere,  c'cll  queSanConqui  Salat  qui  vient  de  la  Vallce  de  Coulerans.  La 
avoit  lui-même  établi  une  opinion  particulière  C>.ironne  baigne  enfuite  CaZeres,  g.  reçoit  le 
l'ait  quitte  pour  lui  prclerer  celle  de  ce  favaoc  Boip  ruilfc.m  qui  vient  du  Cumtd  de  Foix  d.  & 
Tnduefeur  de  Julcs-Cxiar.  après  qu'dle  a arrofé  St.  Julien,  g.  clic  entre 

GAKODE,  lile  de  l'Ethiopie  fous  l’Egypte  dam  le Lar^gticdoc  oùeile  fegioifit  de  laRiled. 
t LS.  c.  sb.  ^ Pline  ' . Il  y avoit  une  pe-  qui  vient  de  Montefquiou  St  de  kieux  & qui  a 

tire  Ville  de  même  nom.  lun  Embouchure  vis-à-vis  de  Carbunne,  delacl- 

GAKOEAS)  Rivière  de  l’Inde,  où  elle  fe  Je  court  vcrsMjietSc  au  dellous  de  cette Vil- 
t tBîtiijjc.  ictte  dans  le  Cophene,  félon  Arrien  *.  le  elle  prend  la  Louge.  Après  qu’elle  cil  arri- 

■ GARON)  ( LE  } petite  Rivière  de  France  vêc  àTouluule  qu’elle traverle , elle  fe  retour- 
dans  le  Lvonnois.  Elle  pallc  ï Brignais,  & fe  ne  vers  le  Nord  Occidental , & reçoit  diverfes 
rend  dans  le  Rhône  audclfuusdcGngny  à moi-  Kivic'res,  lavoir  ta  Touche  g.  l'AulToncUc,  puis 
tid  chemin  de  Lyon  i Vienne.  Sou  nom  La-  forme  une  lilc  reçoit  h Save  au  dclfous  de  Gre- 
lin cH  Cat  akosa.  nnde.  Vi^  -'a  vis  deccuc  Ville  clic  reçoit  à dioi- 

GARONNE)  (la)  grande  Rivière  dcFran-  te  un  ruilfcau.  Plus  loinclle  efl  accrue  par  la 
ce  r les  Latins  l'ont  connue  fous  le  nom  de  RivicredcMargallaud,  g.&audclious  de  V'er- 
iLt.c.7.  Gasumvi.  Ptolomde  s la  nomme  r«pu'.a,  Ca-  dung.parJcRuilkau  de  Pontaraie , par  la  Deve 
rufiay  lesCupiiles  peuvent  bien  avoir  oublié  un  ptès  du  Mas-Garnier,  par  la  Rivière  defiourec; 
ft.  La  Orre  dcPcutioger  porteOAKUHMA  , ce  par  laGimone,  St  par  iaCcte:  le  Tarn  qu’dlé 
qui  peut  être  une  lâute  duCopiile  qui  aura  pris  rencontre  cntteMoillacèk  St.  Nicolas  de  laGra* 
Em,  pour  une  n,  tien  n'dl  plus  commun  que  ve  la  dctcrniinc  à couler  vers  l’Occident.  Elle 
des  fautes  de  cette  natu-c  dans  ce  monument  côtoyé  donc  la  Loniagiie  ôcl’Agcnois  qu’elle  fe* 

« rr&eit.  d'ailleurs  crcs-prccicux.  Cefar  * mec  laGaron-  parc  , e<lc  prend  avec  elfe  plulieurs  Kivicres , 
Cj:l.Li.e.t.  ppyj,  gjrne  entre  l’Aquitaine,  St  la  Gaule  entre  autres  l'Airoux  g.  leCamclcn,  g.  l'Arra- 
propre  ou  la  Celtique , mais  lors  qu’Augultc  eut  te  , g.  une  autre , qui  vient  de  la  droite  St  tum- 
etendu  1’  Aquitaine  , la  Garonne  la  divifa  en  be  entre  V'a.'cnce  & la  Magiiicre.  La  Groue  g. 

) l>  ] c.  2.  dcua  parties . Cependant  Pomponius  Mêla  t qui  Ja  Scone  d.  le  Gers  qui  vient  de  Lairac , la  peti* 
vivoit  fous  l’Empereur Claudius  luit  l'ancienne  te  Kivicrc d'Agen g.dcuxautrcs,  l'une  ùladroi* 
di Villon  de  la  Gaule . ■APyrtnxn  adGAtumnam  ic  entre  Clermont  St  le  Porc  Sic.  Marie,  & 1* 
^■imtmtay  ab  ec  ad  Se-jHanam  mdt  ad  autre  vis-à-vis , <1  la  gauche  ; IcBaifc  g.  le  Lot 

Khmam  frrunent  Belia.  C'ctl-à-dire  depuis  le  qui  y tombe  auprès  d'Eguillon  d.  Ellecoulcen* 
Pyrenèc  jufqu'à  la  Garonne  c'cll  l'Aquitaine,  lutte  ù l'oncins,  à Matmande,  à Ste.Bazeil- 
deU  jufqu'ï  la  Seine  ce  font  les  Celtes,  St  de  le,  ù taKcule  Ôc  ù Gironde  i toutes  places  li* 
la  Seine  fulqu'auRhio,  ce  font  les  Belges.  Ce-  tuées  à la  droite  Sc  entre  telquctics  clic  rencon- 
làr  avoir  dit  de  même  : Les  Gaulois  font  fe-  tred'autrcsKiviercs  dune  IcDrot  cl!  lapluscon* 
|>arez  des  Aquitains  par  la  Garonne  & des  Bel-  lidcrable  > Au  dellous  dcLangon  qui  cil  fur  Ja 
ges  par  la  Marne  St  la  Seine.  LesGaulois  de  gauche  elle  icçoit  le  Ctron,  pafle  ù Cadillac, 
Cef.ir  dans  ce  palTagc  font  la  meme  chofeque  à Rions,  d.  reçoit  IcGarraortàCanres,  St  ar* 
é r.iJ.  les  Celles  de  Aleia.  Ce  dernier  dit  la  üa-  riveenhn  àBourJeaux,  où  clic  forme  un  de  plus 
runne  cil  iong-icmps  gucable,  & incapable  de  beaux  portsde  .Merqu'ii  y aiicn  Fr.ince.  Audef* 
porter  des  bâteaux,  fi  ccn'ell  luis  qu’après  les  fous  de  cette  Ville  clic  forme  be.iucoupd'iilcs,re* 
pluyes  de  l'hyvcr,  èSc  la  fonte  des  neiges  elle  çoit  la  Dordogne  , avec  laquelle  elle  perd  foa 
fcgrolfit,  mais  loifqu'elleappioche  de  i'Occan  nom:  toutes  les  deux  s'appellent  la  Gironde. 

& que  la  rencontre  de  Umaréeenfait  rcbruuf-  Cette  jonclion  fe  fait  â cinq  Jieucs  au  def* 
1er  les  eaux  avec  les  ficQUcs  elle  $'  cniie  , Ùc  foutdcBourdeaux,  aubout d'une  languedeierre 

qu'on 
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flu’on  appelle  le  bec  d'Ambez  & le  choc  de  cei 
ceux  Rivières . ditMr.  l'Abbè  dcViiric«  d^ns 
iîes  Notes  fur  les  Commentaires  de  Cefar , ce 
choc,  dit'il,  eA  fi  violent  que  leurs  flots  agitez 
deviennent  terribles  aux  Pilotes  les  plus  eiperi- 
mentez  ^ caufe  des  écueils  & des  bancs  de  fa- 
ble nui  fe  l'orment  par  leurs  courants. 

Ccll,  pourluit  ii  , un  grand  problème  entre 
ks  Géographes  11  la  Dordogne  entre  dans  iaGa- 
Tonne,  ou  la  Garonne  dans  la  Dordogne,  par- 
ce que  dès  que  leurs  eaux  funi  mèiccs , toutes 
ks  deux  perdent  leur  nom  de  de  I*  une  de  de  i* 
autre  il  le  forme  une  grande  plage  qu'on  appel- 
le laGirondc,  laquelle  va  fe  dech.itgcr  dans  la 
^ler  i quinze  lieue:  du  Bec  d’Ambez  , après  a- 
voir  coulé  ma|efluculcment  entre  la  Saimonge 

Îiu'elle  laiiïe  au  Septentrion  & leMcdoc  qui  cil 
itué  k foo  Midi . Blaye,  Mortagne,  Tailemont 
& Royan  , font  fituez  fur  fa  cAte  du  côté  du 
Nord,  hile  entredans  la  Mer  près  de  lalamcu- 
fe  Tour  de  Cordouan  par  deux  Embouchures  à 
dont  celle  qui  efl  k fa  droite  fe  nomme  le  pas  des 
Asncs  & celle  qui  ell  k fa  gauche  le  pas  de  Grave . 

On  pafle  la  Garonne  fur  huit  ponts  de  pier- 
re, favoir  k Lez,  k Foz,  k St.  Béat,  au  def- 
fus  de  St.  Bertrand  , k Mazercs  , près  de  Sr. 
Gaudens,  k St.  Martori,  kTuuloufe,  on  voit 
encore  les  relies  d'un  neuvième  k Agcn&  aux 
tours  de  la  Ville  & aux  muraoles  dis  anneaux 
de  kr  ok  I’  on  attachoît  les  bâteaux  , ce  qui 
marque  qu'anciesnement  la  Rivière  lui  lervoit 
de  foflez,  & qu’elle  s’efl  rciirce  vers  le  Cou- 
chant du  cA:é  du  Condumois. 

Ce  Fleuve  cfl  encore  remarquable  parle  nom- 
bre de  fes  Jilesi  Car  il  y en  a fix  au  dviius  de 
Touloufe.  Un  peu  avant  que  d'arriver  au  Bec 
d’.Ambez  on  trouve  celle  de  Macau  fur  la  gau- 
che; vis'k'vis  le  Bec  celle  deCafaux  fe  fait  di- 
ilinguer  par  fa  grandeur^  parla  ferriliié,  aufll 
bien  que  celle  d'Ilfan,  & des  vaches  dont  la 
première  efl  k l’Occident  & la  féconde  au  Nord . 
Celle  de  Carmeis , qui  efl  k une  demie  ticué 
plus  loin,  necede  k toutes  celles  Ik,  ni  en  gran- 
deur, ni  en  fertilité,  non  plus  que  celle  dePo- 
yane  autrement  dite  Ide  Bigorée . Sous  la  Ci- 
tadelle de  blaye  on  en  découvre  une  fepiiéme 
ob  l'on  a bâti  un  Fort  pour  empêcher  les  de- 
Icentes  des  Ennemis.  Un  peu  plus  bas  paroie 
celle  d'Argenton  & enfuite  celle  de  Paiira. 

La  Garonne  commence  k être  navigable  au 
deifus  deTouloule  St  de  Ik  jufqu'k  Bourdeaux 
elle  porte  les  plus  gros  bâteaux,  & de  Bour- 
deaui  jufqu'k  la  Mer  les  plus  gros  navires  Mar- 
chands. Le  flux  de  la  Mer  qui  arrive  deux  fois 
en  vingt-quatre  heures  repoulfe  fes  eaux  jufqu’ 
k St.  Macaire  qui  efl  vis- k -vis  de  Langan  k 
vingt-neuf  grandes  licués  de  fon  Embuuchure. 
C'etI  peut  être  du  nom  de  ce  heu  de  St.  Ma- 
caîre  que  1’  on  a donné  le  nom  de  Macaret 
k ce  reloulement  des  eaux  de  la  Garonne  lors 
que  le  flux  s’engorgeant  dans  (bn  Embouchure 
oblige  ce  Fleuve  k remonter  impetueurcment 
jufqu'k  ce  lieu.  D.ins  la  Seine  St  autres  gran- 
des Rivières  on  appelle  cela  la  B a a a e . On 
voit  alors  fur  1’  eau  deux  niveaux  très-dif- 
fereos;  celui  qui  efl  le  plus  voilîo  delà  Mer  efl 
plus  haut  de  quelques  pieds  que  celui  qui  efl 
du  côté  delà  lource,  dcavance  comme  un  rou- 
leau par  le  travers  de  la  Rivière  , en  remon- 
tant avec  plus  ou  moins  de  rapidité  k propor- 
tion de  celle  de  Ja  Rivière  même.  Les  Anciens 
en  ont  parlé.  Stdonius  ApolJinaris  dit 

Qua  fulfut  êi  tcjii* 

Oteanus^  Trflutim  /partit  percHlta  Garumnam 
in  fitimm  rurrente  mari . 

Tom.  V, 


AIIIcur  après  avoir  parle  de  laCaronne&dch 
Dordogne  unies  dans  un  même  lit  il  aiuute 
Currit  in  adverjnm  htc  pmtuty  multoquc  rt~ 
cnrfa 

Flumina  ^uat  tWvftW  & fpanit  Ô*  exp^dit 
undiit . 

cum  {Hmntotkt  Innaribus  intrementit y 
ipe  G.trtimna  Jnot  tu  doffa  retühfjt  .tjïut 
rrai  tpni  /i«.èw  raptim  reMt  at^^u-  viàeiur 
Jn  jontem  , ^/tnt  non  refiuut  ftd  definui  ire. 
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V.  lej. 


A l'égard  du  nom  de  Gironde  que  la  Garonne 
porte  k Ion  Emuouchure  on  ne  convient  pas  du 
lieu  où  elle  le  prend,  jofeph  Scaltgrr  dit  que  la 
Garonne  confetve  fon  nom  depuis  fa  fourcc  iuf- 
qu  a Blaycs  & que  Ik  au  lieu  de  G.tronm*,  elle 
commence  kètre  apellécGeionde,  ouGironde. 
Olivier  qui  a lait  des  Notes  furMcIa  dit  que  U 
Garonne  perd  fon  nom  un  peu  audcilus  de  Bour- 
dcaux  en  un  lieu  où  fe  yuignent  ce  Fleuve  & la 
Geronde,  & qu'on  lui  donne  enfuite  ce  nom. 

L'un,  6t  l'aurre  fe  trompe,  car  la  Garonne  ne 
fauroïc  prendre  fon  nom  d' une  Rivière  qui  o* 
exiile  pas,  St  il  n'ell  pas  vrai  que  la  Garonne 
commence  k être  appdicc  Gironde  vis  à-vis  de 
filaves,  ou  aupièt  de  B-iurdeaux  , mais  au  def- 
fus  de  Biayes  fit  deUouidcaux,  c’elt  k-dire  vis- 
k VIS  de  Gironde  <&  de  laKcole.  Gironde  efl  un 
Village  au  confluent  de  la  Garonne  du  DroC 
au  voiùnagedcla  Reolc.  Hidriinde  Valois  croit 
que  ce  lieu  s'ap|H;lloitanci.':i'>cmeniGdrHu<êif  Ac 
que  c'efl  dclk  que  laGiromne  a été  appviiée  d' 
zlmidCarunda  y puis  Geronde  Luibéc  & Maf- 
fun  nient  qjc  la  Gironne  ait  pris  de  ce  Village 
le  nom  de  Gironde  depuis  Bourdeaux  jufqu'k  la 
Mer.  lis  fe  moquent  de  ceux  qui  tiennent  cet- 
te opinion,  qu'ils  traitent  d’erreur  ridicule  • Ha- 
dticn  de  Valois  fc  moque  d'eux  k fon  tour.  Car 
Symmaqu-e  s écrivant  k Aufonc  qui  étant  de  |bv- 
Büutdeaux  devoir  bienco.tnoltre  le  nom  de  cet- 
te RiviereUlt  : Calhean* jnenndia  ftanjHrrei/uiro 
nui  quod  hit  frpitmmi/ntiùus  rlo^nentia  Latiarit 
exceyit  ; Jrd  tjata  pfoeepta  Rhrtorira  ptziori mn 
ftntx  olim  Crrnada  alumnat  immNtJit . Ejt  mi- 
hi  cumUcholn  vrytrzr  ptr  Ùoeiorem  jxjla  cof^na- 
lio.  Quid/juid  in  me  ^iy  çMdfdoi/uam  fitexi» 

fuêiniy  evla  tMetUbeo.  Il  entend  par  ce  pallage 
bcole  de  Bourdeaux  qui  étoic  alors  très-célè- 
bre , comme  cela  fe  prouve  d’aitleun  par  Au- 
(une,  de  il  appeltcGrnfwGif/ttftmnrun  homme 
qui  avoir  ctudié  k Bourdeaux.  Les  Annales  de 
St  Bertin  aux  années  767.  & ydd.  nomment  auin 
Garonda.  Flemi  Knigton  qui  écrivoit  l'Hifloi- 
rc  d Angleterre  avant  l'an  mcccc.  àn^ppiienf 
runt  ( les  Angiuis  ) tn  yafnnia  apud  Cajiellon 
( CaiiiUon  dc.Vtedoc  ) quafituatatin  imoreftu- 
minit  deGtxvnof.:  lUiUtque  ft  tis  eLminns  wr- 
hù  O"  prefeili  funt  w/ÿMrifMr<fr/iv(lkiurdcaux) 
qua  dijtat  per  V.  Leucat  ab  urbe  Blaive  ( Bla- 
yc%  ) man/mtntqueia  oppofito  chiiatie  Hliut  in 
finmine  de  Geku»0£  per  dnos  diet  . Les  Ao- 
naies  de  France  fous  le  Kcgne  de  Philippe  le 
Bel  font  mention  de  Rions  fur  U Gironde  , 

& de  la  Reoie  fur  laGirondc.  Proprement  par- 
iant c'eil  k Gironde  que  la  Garonne  doit  com- 
mencer k s’apneller  la  Gironde. 

GARPHÈri,  Fontaine  del'Arahie  heurett- 
fe,  félon  Pline,  ou  plutôt,  félon Ortciius  «qui 
le  cite;  car  cet  Auteur  s,  félon  1'  Edition  de 
Dalechamp,  dit  que  U Fontaine  s'appeUoitGo- 
9i.kt.Viy  font  Goraluty  Garphetiy  InfuU^teuÙ"  * 
Amnamethuy  de  forte  que  Garpheti  (îgnilicroit  ^ 
un  Peuple  de  l' Arabie  ; St  que  Guralus  ferait 
le  nom  de  la  Fontaine.  Le  R.  P.  Ffardouin  re- 
tranche le  nom  de  Garpheti  ; & rend  au  nom 
de  la  première  Ifle  la  première  lettre  qui  efl 
Ha  un 
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(^o  GAR. 

vn  C.  feniGeralm . hfuUCeleeu^  (S'^mname 
thu.  De  <]ii<.)4ue  maniéré  qu'un  lifece  pjlfagCi 
Cinphtii  n’eii  point  le  nom  d'une  Foniaincy 
comme  Ortclius  l’a  cm. 

CAKKA.  Voici  Car  K H4. 

Fiü^V******  (jARRAF  *,  kuurg  d’  bfpagne  en  Caulo> 
gne  fur  (a  côte  entre  Barcelone  & Tarragooe  , 
à (iilteikfs  de  la  première  & ^ neuf  de  lautre. 
II  y a prés  de  ce  Bourg  une  Montagne  qu‘  on 
appelle  (a  Costa  oe  Oarraf;  ôt  que  l'on 
croit  dire  le  lieu  appelle'  ancieoi.ement  ScaU 
^nniùaUi. 

GARRHA,  Villedelâ  Mauritanie Cefarien* 
1 L^-e-e.  fct  fcloo  Prolomce  *.  Un  Fragment  de  Vi^or 
d' Uiiquc  cite'  par  Ortelius  fait  mention  d'  un 
Siège  bpifcopal  nomméGAA  RifcHsis  : c’cfl  peut- 
éire  le  même  Siège  qu'occupoïc  Victor  dcGor, 
Vtücrr  d Gsr,  qui  alVilta  au  Concile  de  Cartha- 
ge tenu  fous  St.  Cypricn.  On  n’en  voit  aucune 
tnce  dans  la  Notice  d' Afrique  1 moins  que 
CanditiitiMks  Catrenfit  ne  fuit  une  faute  pour 
Canmfii.  11  y a <l 'autant  plus  d'apparence  qu’ 
on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs  aucun  Evdque 
qui  ait  étéCatrenfi/i  au  lieu  que  l’on  fait  d'ail* 
leurs  que  Gaaka  , ou  Gaaiha  ètoii  Epifeopa* 
IC)  & dans  la  même  Mauritanie. 

CARRO  J ( Monte  ) ou  Gerro,  Monta- 
gne du  Roiiume  de  Naples»  dans  la  Terre  de 
Ijbour  au  Nord  de  la  Ville  deSefra.  Mr.  Bau- 
drand  la  nomme  en  Latiu  moni  Caurut  » ou 
yalltra/t'ir. 

GARROÇAN»  ou  Notre-Dame  de  Gar- 
RofAH . Mr.  Corneille  dit  : Bourg  ou  Village  de 
France  dans  le  Comté  tic  Cummînges  : on  le 
trouve  ï quatre  lieues  de  la  ViJic  de  St.  Ber- 
trand du  côte'  du  Nord  . Il  y a des  Géographes 
qui  k prennent  pour  l'ancienne  Atju^Omfiutum 
ou  CoutirJi<m<m,  & cite  Maty,  qui  le  dit  effe- 
étivement  au  mot  BAttttrtt.  Mais  il  n’ea  fait 
qu'un  Vi'Iage. 

) ffoiMn.!.  GARRVENUS  >,  ancien  nom  de  laRiviè^ 
*'  rc  d'VARE»  qui  coule  en  Angleterre  de  à l'Em- 

bouchure de  laquelle  la  Ville  d' Yarmouth  cil 
lituèe.  (Quelques  u s croient  que  c'elf  IOusl& 
oun  pas  I’Vaae.  Votez  Gariakmonum  . 

GARSABOKA»  lieu  de  la  Lycaonie»  quel- 
4I  is.f-s03.  que  part  vers  U Galatie»  fclun  Srrahon  Ce 
lieu  étoic  voilîri  de  Suatiu  Village  auffi  grand 
qu’une  petite  Ville  , dans  un  tciroir  oh  t'  on 
nunquoit  d'eau  de  oh  l'on  11’ en  pouvoit  avoir 
que  par  des  puits  trés-prolunds. 

CARSAURIA»  Coniiecd'Aricdans  laCap- 
s i.j  c-a.  pidoce»  félon Piulomèc  s.  Les  vaemplaircs  va* 
sK-m  de  quc>ques-uns  portent  GAKt>AvvtT«  de 
d’ autres  GaROAUcatTS  . Ce  Géographe  y 
luec  les  lieux  fuivants. 

Phrrtta^  c’ell-li-dlre  hs  Puitjf 

^tcUiaii  » 

J<!eanrjfiis  J ou 

Dioref^rtef 

SaUmburia  ^ OU  Saiamirttf 

Ttirap/r^ia. 

CARSIOÆ»  ancien  Peuple  de  la  GedroHe. 
« t. a. A.  Al.  Quelques  exemplaires  de  Piulomèe  * portenc 
Parsirs.  Il  confinoit  ï la  Camume. 

GARSIS,  Bourg  d’ Afrique  en  Barbarie  iu 
Roïaume  di  Fcl.  Vuïez  Garcis. 

- ztvMR  GARTACH  ? , i|  y a ^n  Ailema^t>e  dans 
Suev.Tv}«|.  laSuabe  deux  cRjroits  de  ce  nom.  Lun  nom- 
F*‘T-  mé  Kian  GartmfttU  une  petite  Ville  à l'Occi- 
dent  du  Necker»  à la  fuurce  d’un  Ruiffcau  qui 
tombe  dans  cette  Rivière»  auxcooâos  du  Wur- 
teiibcig  di  du  Palaiinat»  l'autre  nommé  Gnif- 
Gartath  n'efl  qu'un  Village . C'eU  fans  doute  ua 


GAR.  CAS. 

de  ces  deux  lieux  qucMr.  Corneille  appelle  Car» 
thari  Ville  d'Allemagne  fur  le  Ncckar  dans  le 
Duché  deWirtenberg.  On  doit  s’en  prendre  de 
cette  taule  aux  mauvaifcs Cartes  qu’il  a fuîvies. 

Quoi  qu'  il  en  foit , Zeyler  * dit  qu:  le  petit  ^ Ibid  mo. 
Gatiacn  eil  un  lieu  muré»  mais  une  trés-pctite 
Ville»  appartenante  au  Duc  deWirtenberg»  au- 
près duHcuchelbcrg,  Il  une  heure  & demie  de 
chemin  d'Eppin-;en.  Il  ajoute:  peu  loindclaell 
Je  Grand-Gartach  qui  etoit  ci-devant  un  des 
lus  beaux  bourgs  du  Wurtcoberg  » mais  donc 

prefent  1a  moitié  cil  réduite  en  cendres.  11  y 
a tout  auprès  un  vignoble  qui  produit  d'cacel* 
lent  vin. 

GARTAMPE»  Rivière  de  F-ance  dans  la  »CoRM.Diû. 
Marche  . Elle  lire  fa  fource  des  Etangs  de  la 
Cummandene  deMaifommey&palTanc  au  pied 
dcGariampe,  elle  lui  donne  fon  nom.  Delà  el- 
le pjlfe  à S4tagnjc»  k Montmorillon»  ht  h St. 

Savin  de  tombe  enfuite  dans  la  Vienne  . Mrs. 

Sanfon,  & de  i'idc  décrivent  autrement  cette 
Riviè’c  qu’ils  nomment  Gartempe»  & ne  met- 
tent fur  les  bords  aucun  lieu  de  ce  nom  . La 
Gaitcmpe  a fes  deux  lources  dans  la  Marche  de 
Limofin  » elles  fe  joignent  auprès  de  Château 
Ponfac.  Ce  n'ed  encore  qu'un  ruilTeauqui  cou- 
le vers  le  Couchant  Septentrional,  & que  l'on 
patic  fur  un  pont  à Rançon»  plus  loin  il  reçoit 
la  Seve  d.  puis  Je  Vinçon  g.qui  vient  de  Bclac; 
an  dcffuus  de  cette  jouèlion  il  y a un  autre  pont 
& la  Gartempe  ferpeniant  vers  le  Nord-Oucll 
pafTe  aux  Villages  de  St.  Sornin»  de  pont  St. 

Martin,  d.  de  Port  de  Vonzaillcs  » de  Bulfie- 
re  » oh  fe  luurrianc  vers  le  Nord  » clic  entre 
dans  le  Poitou  » reçoit  un  ruilicau  h Sr.  Ro- 
mois  d. » coule  Ik  Piailance  Bourg  g.»  h Sauge 
V iiiagc  g.  h .Vlunmorillon  qu’  clic  iraverfe  » à 
Cuncite  g » defk  continuant  de  ferpenter  vers 
IcNoid»  elle  prend  un  autre  ruiffcau  qui  vient 
de  Journée  d.  pallc  aux  Villages  dc'Touhe  d. 
d' Antigni»  g.  de  St.  Germain  du  Puis  d.»  de 
Nutre-Uame  de  St.  Savin  » du  Mont  St.  Sa- 
vin  , g.  ue  Naiiliers  » d.  de  la  Buxicre  » g.  de 
Sc.  Pierre  de  Maillé  & de  St.  Phcllc  de  Mail- 
lé d.  & eiifin  ï celui  de  Vie  & reçoit  J'An^lia 
Rivière  qui  vient  d Ingrandes  d.  » & dont  elle 
porte  les  eaux  avec  les  liennesdans  laCreufeau 
MiUi  de  la  Roche  Pozay . Eiie  perd  fon  nom 
dans  laCrcufeSc  n'arrivedans  la  Vienne  que  par 
le  ht  de  la  Creufe  ji  laquelle  elle  fe  mêle. 

GARTaNENSIS»  Siege  Epifcopal  d’Afri- 
que » fciuii  Oricims  qui  cite  la  Conférence  de 
Carthage  . Je  1’  y ai  cherché  en  vain  . Peut- 
étrea  t it  eu  quelque  exemplaire  oh  ce  motétoit 
au  heu  de  Cariancr.1». 

GARTHARD.  Voïei  Cartach. 

GARTHEib»  Athenodore  nomme  ainlï  les 
Gélules»  au  rapun  de  Villeneuve. 

GAR  rZ»  Ville  u'Alfemagnc  dans  laPome- 
ranic  , aux  corilins  de  la  Marche  de  Brandc- 
buurg  . C’cil  un  des  palfagcs  de  l'Oder  . Les 
Géographes  du  Pais  lui  donnent  jK.  d.  45.  de 
Longitude»  èSc  55.  d.  15'.  de  Latitude.  Ce  fut 
Barnimc  1.  Duc  de  Pomeranie  qui  en  fit  une 
Ville  murée  1’  an  lajli.  & lui  donna  des  ter- 
res. Ceux  qui  ont  porté  la  guerre  en  Pomera* 
oie  ont  toujoursiâché  de  semparerde  ceitc  pla- 
ce à caufede  la  hiuacioo.  La  Prévôté  de  ce  lien 
a fous  fa  JurisdiClioa  huit  paroilles.  Ooyticnt 
diverfes  loircs  dumnt  l'année.  Elle  a beaucoup 
ruuffcri  durant  les  longues  guerres  d'Allemagne. 

EJe  cil  prelenicmcni  au  Roi  de  Prude  Eleveur 
de  Brandebourg. 

GASANOl,  Peuple  de  1'  Arabie  faeureufe» 
félon  Diodore  de  Sicile  Pline  **  le  nom-  •*  l-i* 
me  Gasami.  »*• 

CA- 
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G ASCOCNE , ( la  ) {junde  Province  de  Fnn* 
cc  . Ce  nom  ne  (t»nmc  pas  toujours  la  mâme 
étendue  de  Haït,  & il  laut  diiiinguer  la  vraye 
Gjfcogne  , ou  la  Gafto/ne  proptemtnt  dite\  la 
Gajtoftit  impropremmi  due  y âc  \i.Gajto^ne  tris“ 
émp’epremrut  dite. 

La  GASCOGNE  raoparMENT  pite,  n'cft 
pat  ailée  ï dcirnniner  , les  Auteurs  retendent 
plut  ou  moins.  Comme  ce  Pais  a eu  fes  Ducs, 
qui  avaient  leur  Etat  particulier  , qiicl<iuctnis 
on  donne  le  nom  de  Gafeogne  à tout  le  Hais 
qu'ilt  poiredoient  & on  y comprend  les  Bat' 
auis,  Jet  Lahofs,  le  Chalossc,  leTuataN, 
le  Ma  HSA  K , k Pais  d’.ALBHFT,  J'Armagnac  , 
le  CoMsiiNces,  d(  la  Bicohrc.  Le  Béarn  & 
la  Navarre  ont  étc  auffi  de  l'Etat  deGakogne 
& en  ont  été  démembrez  par  des  Princes  par- 
ticuliers. Qiielquctdisauin  on  rcilcrre  beaucoup 
plut  la  Galco.^ne  & on  la  borne  i ce  qui  de- 
meura b Tes  Ducs  après  lesdcmcmbrcmcns  qui 
furent  laits  tant  en  laveur  des  Cadets  que  pour 
d'autres  Seigneurs  qui  relcvoicnc  de  leur  Do- 
maine. En  ce  cas  la  Gafeogne  ne  comprend  que 
les  Landes,  IcDurfan,  le  Marlan  St.  le  Paisd’ 
Albret.  On  peut  voir  ce  que  je  dis  de  ces  Can- 
tons à leurs  Arricks  particuliers. 

Qviciquetois  .aull'i  on  entend  par  le  nom  de 
Gafeugne  tout  ce  qui  eti  entre  les  Pyrénées,  1’ 
Océan  de  la  Garonne,  mais  en  ce  cas  on  y com- 
prend leB.irdctois  qui  cil  de  laGuicnne.  Mr.  1' 
1 Drrc.de  Abbé  de  Longucruc  ' ditr  on  entend  parGafeo- 
]»  fM"*»  ••  «nç  k Pais  qui  cil  entre  la  Garonne , l'Occanéc 
fA/«.  |i.  I 4.  Pyrénées  & qu’un  nomnioit  autrcibis  No- 
vfMPoruLANiE  . Voici  ce  qu’il  ajoure  fur  le 
chjngcmeni  de  nom  St  de  Domination . Il  a pris 
ce  nom  des  Galcons  ou  Vafeons  peuples  Elpignols 
qui  habitoicnt  dans  le  voillnagc  des  Pyrénées 
vers  Pampeluneée  Caiahorra,  icrqucK  avoient 
confervé  leur  ancien  l.ang;)ge  . Ces  Galcons 
aïani  pa'lé  les  Pyicnéct  sétabSirenc  fur  la  hn 
du  VI.  Siéeledans  le  Paitqui  ctl  au  Nord  de  ces 
Montagnes.  Leurs  SuLCClicurs  onciouiours  de- 
puis occupé  cc  PjÏs,  dcc'cil  ï caufe  qu’ils  tirent 
leur  origine  des  Valcons  d*  Efpagnc  qu'on  les 
nomme  Balques  ou  V'alques.  Ils  le  maintinrent 
en  ccsquar:iers-là  malgré  les  efforts  des  François 
& de  leur  KoiGumrand  qui  envoïa  contre  eux 
HifiFrMc.  Olliovaidc  1 an  5K7.  comme  nous  t'aprenonsde 
I.  y.  s.  y.  Grégoire  deTmirsi  mais  il  ne  remporta  pas  (ur 
eut  de  grai>dsavani.igesqiioi  qu'il  les  attaquât 
plufieuis  lois  . Les  Valcutis  continuèrent  leurs 
conquêtes  dans  la  Novctnpopulanie , de  laquelle 
ils  scmparcrent,  éc  leurs  progrès  contraignirent 
les  Rois  Theodebert  de  Thicrri  à unir  contre 
eut  leurs  lorccs.  Ces  Rois  les  attaquèrent  li  vi- 
vement que  ers  Peuples  furent  contraints  de  (e 
fonmetire  aus  Princes  François  l'anôoa.  Ils  le 
continrent  dans  leur  devoir  durant  vin.^t*cinq 
ans,  dccc  ne  futque  fur  ialïnde  la  VicdeClo- 
tairc  II.  qu'ils  fe  revultereni  l'an  day.  i mais 
trois  ans  après  ils  furent  luupugucz  par  le  Roi 
Aribert  frere  de  D.ii}.>bert  1.  On  ne  voit  point 
qu'ils  fe  foieni  fuuiliaits  à l'obéiirance  des  Rots 
de  France,  jufqu'.iu  (cms  de  la  mort  de  Pépin 
Maire  du  Palais  arrivée  l'an  714.  Cc  (ut  pour 
lurs  qu'Eudesqui  étoit  üucu'.Aqiiiiaine,  s'etant 
rendu  ablolu&iiidépendani,  les  Galcons  l'irai- 
terent  St  fe^ignant  a larcvolte  ils  demeurèrent 
en  cet  état  julqu'à  la  mort  de  Gailrc  , c'elt  â- 
dire  juiqu'â  l'ai.née  7nd. , Uirfque  le  Roi  Pepm 
acheva  tic  conquérir l'AquiiJirie  St  iaGalcogne 
julqu'aux  PyrénCbS.  Enluite  fous  Ch.irieniJgne 
loriqiic  Louis  le  débonnaire  Ton  (ils  gouvernuit 
l'Aquitaine  avec  le  titre  oc  Roi,  ics  Galcons 
fc  révoltèrent  encore,  ât  ne  cedercut  iChar- 
qu’après  s'vtrc  bien  dcllcodus. 


Dans  le  Siècle  fuivani  laGafcognc  étant  gou- 
vernée pir  des  Ülfivicrs  qui  avoient  le  litre  de 
Duc,  elle  lut  crucilemcnc  ravagée  pjr  les  Nor- 
mands qui  détruillrenc  la  p’upan  des  Villes  de 
cette  Province  lous  les  Règnes  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire de  Je  fu.i  lîIsCha'lcs  le  Chauve. 

Aprèi  l'aliJicaiion  de  l'Empereur  Charles  le 
Gros  , la  divilion  s étant  mile  dans  le  Ro’ûu- 
mc  qu'il  avoir  quïté,  les  Gafeoos  qui  avoient 
chnili  pour  le  Chef  ou  Duc  un  homme  de  leur 
N..tion  nommé  Sanche  Miiarra  , commencè- 
rent â fe  rtndre  pri-fque  indépendins , ne  re- 
connuilTant  les  Rois  de  France  que  de  nom  feu- 
lement , tant  11  c-uife  de  l'éloignement  de  ces 
Peuples  que  de  la  (uiblelfc  des  Kuis  Carlovin- 
giens  qui  ne  furent  prefque  plus  conGderea  de- 
puis Charles  le  Hmole. 

J’ai  dit  que  Sanche  Mitarra  étoit  Gafeon  ou 
Bafque  d'origint,  ce  que  montre  ce  nom  Mi- 
tarra, qui  (igniitc  en  Langue  Bafque  re  qui  vient 
det  Montafinei  , ou  ce  qui  s'y  trouve  i par  où 
l'on  a deligiié  l'origine  de  ce  Duc  qui  venoitdes 
monts Hyrcoe'es.  Ceux  qui  long-tcms  ap'csonC 
écrit  que  Sanche  venoit  dts  Cum'cs  de  Callil- 
le  , ont  raconté  des  Fables  abfurdes  qui  fe  ré- 
futent d'elles  mêmes  puis  qu'ii  n'y  avuit  point 
alors  de  Otmies  dcCailille. 

Sanche  Mitarra  eut  un  hls  nommé  Carcie, 
furnommé  le  Courbé  , i|ui  fut  Duc  de  Gafeo- 
gne  fous  le  Régné  de  Charles  le  Simple  & de 
Raoul.  H tailfa  troisHls;  Smehe,  Guillaume, 
St  Arnaud.  Les  deux  Cadets  curent  en  partage 
leCumtédeFefenracqui  fut  donné  ^Guillaume 
le  plus  Hge  des  deux  St  celui  d’Allarac  qui  tut 
cédé  à. Arnaud.  Sanche  qui  étoit  l'aîné  des  crois 
Frères  aïant  eu  la  plus  grandepirtie  des  Etats  de 
Ion  Pcrc  , fut  appdlé  Comte  de  Galcognc  6t  qucl- 
quclois  on  lui  donnuit  le  titre  de  Duc  & de  Mar- 
quis . La  race  mafculine  de  Garcic  le  Courbé 
polleda  cet  Etat  jufqu’au  Duc  Sanche  qui  muurut 
ians  enfjns  mâles  l'an  10^0.  St  après  fa  mort  il 
y eut  de  grands  irouNes  pour  faSucccifion. 

^^leiqucs-uns  ont  prétendu  que  Sinche-NTi- 
jor  Roi  de  Navarre  avoir  eu  le  Duché  de  Ga- 
feognej  ce  qui  ne  fc  prouve  ni  par  les  bons  mc^ 
oumens  de  1 llilloire  de  France  , ni  par  ceux 
de  Navarre  Or  païutc  entièrement  iabuleux.  C 
ell  ne  rien  dire  que  d'alkguer  une  certaine  E- 
piraphe  de  cc  Roi  Sanche  où  il  etI  qiiaJilté  Rot 
de*  Monts  Pyrénées  flt  de  Tulofai  car  il  ne  1’ 
eiiluit  pasdcla  qu'il  ait  été  Souverain  de  Tou- 
loule  Ville  dont  li  n'a  jamais  été  maîire,  mais 
de  l'olofa  dans  la  Province  Je  Guiputcoa  qui 
étoit  alors  des  dépendances  du  Kaïaume  de  Na- 
varre . Mais  on  voit  après  le  Duc  Sanche  un 
Seigneur  nommé  Belcrgcrdont  on  ignore  l'ori- 
gine qui  polleda  pendant  quelque  tems  1a  Ga- 
Icognc  Si  la  Viilc  de  Bourdcaux.  Beicnger  ne 
prctcndoit  venir  des  Princvs  Gafcons  que  par 
lemmcs;  èk  après  la  mon,  Othon  h.s  de  Guil- 
laume Duc  d'Aquitaine,  &dcBrifque,  iccur  du 
dernier  Duc  Sanche,  fut  Comte  ou  Duc  de  Ca- 
fcogcic  de  de  Bourdcaux.  Il  ne  joutipas  paiftble- 
mcni  de  cet  Etat,  «Srdans  une  guerre  qui  s’éle- 
va li  fut  tué  l'an  lojrj.  ce  qui  uunna  occaHon  k 
Bernard  lurnommé  Tumas  Patenus  Comte  d’ 
Armagnac  de  s’emparer  de  la  Gafeogne.  Il  en 
jouît  durant  quelquesannécs  jufqu’âce  queGéo- 
froi-Gui  Prince  d'Aquitaine,  Frere  du  Duc  Guil- 
laume V.  du  nom  , attaqua  Bernard,  te  vain- 
quit , St  le  força  de  lui  céder  la  Galcognc  & 
a fe  (aire  Moine.  Le  PrinccGcofioi  Gui  aïanc 
fuccedé  pour  le  Duché  d'Aquitaine  à fon  Frere 
Guillaume  le  Duché  dvGafengne  fm  uni  â ce- 
lui d'Aquitiine  , comme  il  l’a  toujours  éré  de- 
puis, excepté  ce  quiavouété  démembré,  datu 
k X. 
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Je  Z.  n^ct«,  du  Duchd  deCafeogne  par  les  par* 
rages  en  avoient  dté  faits. 

Ce  Ouche',  pourfuit  le  do^e  Abbé  de  Lon* 
guerue,  comprenoic  le  Bafadois  avec  lesVicoin* 
tez  deMdrfao  & dcTurfâa  & tout  le  Pais  des 
Landes  f avec  celui  de  Labour,  fie  outre  cela  ils 
avoicot  la  Souveraineté  des  Seigneuries  voiilnes. 
* MM*  Selon  leCéographe  du  Val  * dans  fa  Dcfcrl* 
prioQ  de  la  France  laCafcogne  propre  eA  entre 
leBeam,  l'Annagnac,  laGuicnnefic  les  Lan- 
des . La  Ville  de  St.  Sever  y cA  vulgairement 
appellée  Caj>  de  Gafeofint^  (c'eA*^-dirc , laCa- 
taie  de  cette  Province  ) ; celle  du  Mont  de  Mar- 
n cA  le  Grenier  du  Pais  ; Aire  la  Rcfidcnce 
d’un  Evêque  j Roquefort  une  ancienne  Baro- 
oie . Ainu  il  appelle  Gafeogne , le  Paîs  de  Cha- 
iolTe,  où  eA  St.  Sever  j celui  de  Marfan  , où 
font  Mont  de  Marfan  fie  Roquefort,  JcTurfan 
où  eA  Aire. 

« iniTo^«  Les  Auteurs  du  Diétionnaire  de  la  France  * 
*■*"  divifent  la  Province  de  Gafeogne  en  v.  petits 
Paîs,  ùvoir 

I.  Lz  PaTs  des  Landes,  ou  des  Lines  & 

d’AuKtBAT  , OÙ  font  les  Villes  d’Acqs 
Capitale,  Tartas,  Peirchouradefic Ha- 
Aingue. 

II.  Le  Paîs  DE  Chalossc  qui  a pour  Vil- 

les St.  Sever,  qu’on  nomme  auAi  Cap 
de  Gafeogne , & Tolofette . 

III.  Le  TuaSAN  où  font  Aire,  Grenadefic 
Ctzeres. 

IV.  Le  Maksan  a Mont  de  Marfan. 

V.  Le  Pais  d'Albret  n’a  que  le  Bourg  de  La* 

brit , félon  ces  Auteurs . 

La  Cascocme  impaoprement  DtTR,  aiou- 
te  \ ces  Pais , le  Bafque , le  Bearn , U Bigorre , 
le  Commiflges,  l'Armagnac,  leCondomois,  le 
Bazadois  fit  le  fiourdelois,  c’eA-ù-dire,  tout  ce 
qui  eA  au  delù  de  la  Garonne  , ou  ce  qui  re- 
vient au  même  , toute  l'Aquttaine  de  Cefar^ 
qui  félon  cet  Auteur  étoit  enlerme'e  entre  la 
Garonne , l’Océan  fit  tes  Pyrénées . 

La  GaSCOCNE  ta  E*$-IMPaOPRFMFNT  Dt- 
TE  , comprend  de  pins  ic  Languedoc  fit  toute 
la  Guyenne  entière;  par  un  abus  qui  s’cA  intr^ 
duit  d'appellerG-ifcons  tous  les  peuples  de  Fran- 
ce dont  l'accent  aproche  du  Gaicon.  Quelques- 
uns  traitent  de  G.-i(cogne  tous  les  Paîs  qui  font 
au  Miui  de  la  Loire  . Cette  erreur  elt  venue 
aparrmmeoT  de  ce  que  fousAugulle  l’Aquitaine 
l»Tnéc  auparavant  par  la  Garonne  fut  étendue 
julqu'a  h Loire,  fit  comme  oo  a fuppofé  que  les 
Oalcons  avoient  remplacé  les  Aquitains,  ce  qui 
cA  vrai  en  partie  , on  a amllé  Gafeogne  tout 
ce  qui  avait  porté  le  nom  d'Aquitaine. 

LesGafconicn  général  ont  beaucoup  d'cfprit, 
St  comme  leur  Paîs  n'eA  ni  fertile , ni  riche , ils 
favem  fepaAer  à peu,  fit  fe  répandent  daoslcs 
autres  Provinces  fit  dans  les  Pars  étrangers,  où 
leur  genie  fit  leur  bravoure  leur  procurent  fou- 
vent  deséiabliAemensavantageux.  Letexagera- 
tions  que  quelques  uns  ont  faites  fur  leur  Noblef- 
fe  fit  fur  les  biens  de  leur  famille , ou  fur  leurs 
prétendus  exploits  en  fait  de  guerre  ou  d'amour, 
font  caufe  que  l’on  a appclté  Gsfeonnade , tout 
ce  qui  fent  le  Fanfaron . On  dit  dans  le  même 
fens:  re/n  vient  de  la  Gamme ^ lorfque  quelqu’ 
no  fe  vante  de  quelque  aâion  peu  vrailmbla- 
ble.  Mais  ce  defaut  eA  commun  à tous  les  Peu- 
ples . La  vanité  eA  de  tous  les  Paîs  fie  il  n'y  en 
a point  où  l'on  ne  puifTe  dire, 

Lt  0*ro«ne  n*s  vi  MÎere 
Tout  le*  G*feoM  qui  Toiu  itt. 

Le;  CafeoQS  ont  apporté  d’Efpagne  l’habitude  de 
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confondrel'V  fit  le  B.  C'cA  eequi  a donnélieu 
ù ctttePIaifantericdcScaligcri'r//rr/  popuhqui- 
but  Bibere  ejl  Vivtfe  ! 

Je  nferve  ù lariicle  de  la  Guyenne  ce  qui 
concerne  celui  de  laCafcogne.  Je  me  contente 
d’aiouter  ici  quelques  remarques  neccÂaircs.  La 
Gafeogne  eA  comprife  fous  le  Gouvernement  de 
Cuieone  dont  elle  fait  partie. 

Si  l'on  prend  la  Gafeogne  pour  tout  ce  qui 
cA  entre  la  Garonne  fit  l'Océan,  ce  fera  alors 
la  partie  Méridionale  de  la  Guyenne;  ficeeque 
les  habiiaos  appellent  le  Haut  Pa'îs,  félon 
du  Val. 

CASMARA,  Ville  de  la  Mauritanie  Cefa* 
rienfe,  félon  Ptolomée.  Elle  cioit  diAicrentede 
Casmabe,  autre  Ville  de  la  même  Province. 

CASNY  Bourg  de  France  dans  le  Vexio  tC»kN.ofA. 
Normand  avec  titre  de  Baronie  fur  la  Rivière 
d’Epte  entre  Baudemond  ficGivcrny , i une  de- 
mie-lieue  de  la  Rochc-Guyon.  L'Êglife  paroif- 
fiaic  eA  ious  l’Invocation  de  Sr.  Martiu  fit  il  y 
a un  Prieuré  Ample  du  titre  de  St.  Ouenfitune 
Chapelle  de  St.  Adrien.  L'Eglife  duMcfnilcA 
Succurfale  de  Gafny. 

$.  Ce  lieu  cil  Je  même  que  Gany  . Votez 
ce  mot . 

CASORUS,  Vcai-fK  , Ville  de  Grece  dans 
la  Macédoine  dansJ'Oilumantiquc,  fi'lunPiolo- 
mée.  Etienne  IcGéogiaphe  écrit 

CASPENTIA  ♦ , Egliinard  dans  fon  Livre4  0itrBb 
de  laTranlIation  des  Sis.  Martyrs  Marcellin  fit  'î’i**''. 
Pierre,  nomme  ainfi  un  Kuilleau  d'Allemagne 
qui  fe  jette  dans  Je  Mcin. 

CASPESIE,  ( la  ) Province  de  rAmerique 
&pientrionaIc  dam  la  Nouvelle  France  . Elle 
s'étend  le  long  discutes  Oricmaîes  du  Canada, 
depuis  le  Cap  des  KoAers  à l'entrée  du  Fleuve 
de  St.Laurcnt  jufqucs  vit-ù-vis  duCap*Brcton. 

Elle  prend  fon  nom  de  la  Baye  de  Gaspa'  qui 
eli  entre  le  Cap  des  RuAers  fie  l'hle  Percée. 

Ce  Pals  comprend  cnviion  cent  dix  lieués  de 
côtes  fit  s'avance  beaucoup  dans  Icstcnes.  Les 
côtes  y forment  trois  belles  Bayes  qui  font  cel- 
les de  Gafpé  au  Nurd  , la  Baye  des  Chaleurs, 
fie  celle  de  Campfeaux,  ces  Bayes  font  furi  fré- 
quentées des  pêcheurs  de  Morues,  de  Saumons, 

& de  Marfouios. 

La  GafpcAe  eA  arrofc'c  par  pluAeurc  Rivières 
aux  bords  dcfquellcs  les  Gafpeliens  ont  leurs  ha- 
bitations qu'ih  changent  fouvent  . Au  Nord  de 
cette  contrée  font  les  hautes  Montagnes  de  NA* 

Ire  Dame,  qui  rebutèrent  les  Efpagnols.  Ilsen 
nommèrent  l'cxtrcmité  Capo  de  i>JaJa , c’cA-à- 
dire,  UCap  deRùn^  perluadez  qu'un  Paîs  donc 
rafped  éloit  A fauvage  ne  mctitoit  pas  leurs  re- 
cherches. On  tire  de  ces  Montagnes  fit  des  Fo- 
rêts duPais  de  bonnes  mâtures.  Les  plaines  for- 
ment un  beau  Pai's  , où  l’on  peut  recueillir  du 
grain.  L’Air  y ell  pur  fit  fain;  les  eaux  y ionc 
claires  fit  la  pèche  & la  chaAe  y font  abondan- 
tes. Les  peuples  qui  habitent  cette  contrée  font 
connus  fous  le  nom  general  deCafpeAens;  mais 
ils  font  divifez  en  piuficurs  cfpcccs  de  Nations 
difierentes  que  l’on  diAingue  par  les  noms  des 
Rivières  le  long  dcfquellcs  elles  habitent . Lex 
principales  de  ces  Rivières  font, 

La  Rivière  de  Sr.  Jean . 

La  Rivièie  de  RiAigouche. 

La  Rivière  de  Mizamichi  , ou  Miramichi, 
ou  de  S'*.  Croix . 

Ces  peuples  font  tous  bien  faits  , d’une  riche 
taille,  haute,  bien  proponionez  , fans  aucune 
difformité,  ils  font  puillants,  robuAcs,  adroits, 
fit  d'une  extrême  .igiiiiè.  Les  hommes  fontplux 
grands 
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graixlt  que  les  femmes  ; les  uns  & les  autres 
<oDc  d'un  maintien  grive  i ferieux  & modefte. 
Leur  couleur  cA  brune  , olivâtre  8t  bifinn^e. 
Jls  reodcDC  leurs  dents  extrêmement  blanches 

fiar  la  gomme  de  Sapin  qu'ils  ont  toujours  dans 
a bouche  j ils  joulifent  d'une  fantê  parfaite  & 
font  fujets  à moins  de  maladies  que  nous  . Ils 
ont  tous  naturellement  de  l'clprit  & beaucoup 
de  jugement  ; ils  conduifeot  adroitement  leurs 
dclicjDS)  (ont  fort  perfuifi^  & très  êloquens  dans 
les  harangues  qu'i's  font  dans  leurs  airemblêcs 

f encrâtes  i ils  ne  font  fujets  ni  ï l'avarice»  ni  à 
ambition»  fc  bornant  au  nccclTairc  & à la  re* 
putation  d etre  bons  guerriers  & bons  chalfeurs 
en  quoi  ilsmetten:  toute  leur  gloire.  Ils  aiment 
le  repos  de  l'cfptit  » oc  concrcdifent  jamais  à 
rien»  ne  ic  querellent  jamais  enire-cux  de  crain- 
te d'interrompre  leur  repos  dont  ils  font  telle- 
ment iJoJâtrcs  qu'ils  ne  veulent  pas  même  le 
troubler  par  l'cducacionde  leurs  enfans  à qui  ils 
fouirent  tout  » & s'il  le  trouve  quelque  antipa- 
thie entre  le  Mari  & la  Icmme  » ils  fc  quitent 
fans  bruit  & fans  chagrin  \ ils  font  bienUk  cn- 
ticremcnt  détachez  de  toute  affedion  » iis  ont 
beaucoup  de  conllaoce  dans  lesditgraccs»  beau- 
coup de  courage  dans  les  (atigues  de  la  guerre 
&de  patience ^ns les  maladies,  ils  foufrcntaulli 
três-paticmmcnt  les  chatimens  qu'iU  ont  méri- 
tez êc  font  même  des  prefenv  à ceux  qui  Icschl- 
tient  dam  ce  cas.  Mais  Us  ne  pardonnent  jamais 
i ceux  qui  les  maltraitent  iniuilement  & font 
très*opiniltres  dans  leurs  emreprifes  publiques. 
Ils  font  trés-genercusentre-eut»  maiveette  ver- 
tu «altère  depuis  te  commerce  des  Européens. 
L'Hofpitalité  cil  une  de  leurs  venus  favorites } 
& le  reproche  d'avarice  eii  la  plus  grande  inju- 
re & celle  qu'ils  méritent  le  moins.  11$  aiment 
fort  qu'on  Jcurfalfe  honneur»  Refont  H (eidiblcs 
aux  affroQCsque  fouvent  ilsattenccnt  à leurpro- 

{>rt  viequaoii  ils  en  ont  re^u  quelqu'un  ; ils  (ont 
ufceptjbles  d'une  melancbolic  noire»  qui  quel- 
quefois pour  des  fuiccs  três-legers  les  porte  aux 
dernières  excrémitez  » miis  ce  qu’il  y a d'ez* 
traordinaire»  eüque»  (îons'cn  apperfoithtems 
& que  l'ou  prenne  des  prccauiiom convenables» 
ils  le  rendent  & la  raiion  leur  revient  dans  l'iu- 
flant.  Enfin  ils  font  doux , pailibles  » traitables» 
ils  ont  beaucoup  de  cendrcllc  les  uns  pour  les  au- 
tres . Ils  font  bons  ï leurs  amis»  cruels  de  im- 
pitoyables à leurs  ennemis  . Ils  font  errants  & 
vagabonds  à travers  les  bois  & le  long  des  Ri- 
vières de  uês-adruits  de  la  main  dans  tous  les 
ouvrages  qu’ils  entreprennent . 

Lestemmes  font  modcllesdecherilfcntlacha- 
fletè  » excepté  quciq'jcs  uoes  qui  par  l'ufage  de 
l'eau  de  vie  ont  peruu  cette  precieufe  vertu . Les 
liommes  & les  femmes  fout  volages  » trompeurs  » 
medifans»  didimulez»  particulièrement  envers 
Jes  Etrangers.  Le  blolct)  qui  cil  la  principale  de 
leurs  Divinitcz  » leur  Pere  de  leurs  enlans»  c’ 
cll*^  dire»  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  , lont  or- 
dioatrement  la  matière  de  leurs  Scrmens  . lis 
s'eâiment  tous  égaux  & par  cootequent  difpeo- 
fez  des  devoirs  de  civiliiédidc  bieulcance . Iis 
font  fort  falcs  dans  leur  manger»  dans  leurs  Ca- 
banes de  dans  leurshabus.  Leur  oppoûtion pour 
le  ChrilHanifme  a deux  lources  » l'une  cil  l'in- 
fenfîbilité  de  l'indilcreDce  qui  leur  ell  naturel- 
le» l’autre  cdleur  penchant  à l'Yviogncrie.  Ils 
n'aiment  li  boue  du  viu  ou  de  l'eau  de  vie  que 
pour  avoir  le  plaiûr  de  s'enyvrer  i dt  alors  ils 
font  brutaux  » violens  & cruels  julqu'à  tout  bri- 
fer,  à malfacrer  leurs  iemmcs  dt  leurs  eotaasde 
à atteater  à leur  propre  vie . 

On  ne  connoit  point  d'autre  culte  de  Religion 
au  moias  apparente  chez  les  Gafpeikns  qu'une 
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habitude  qu'ils  avolent  de  faluer  le  Soleil  Le- 
vant , cncorel'ont  ilsncgligée  depuis  environ  un 
Cci'le.  Le  P.  le  Clcrcq  RccolIcCi  ' , quiaécrit  ' Noav«K« 
tout  un  Livre  de  iaCalpdle,  alTure  qu'une  par- 
tic  de  ce  Peuple  qui  habite  le  long  de  la  Ri-  n.  Pgrit. 
viéte  de  Miramichi  avoit  la  Croix  en  grande 
vénération  » avant  même  ra'rivce  des  Euro- 
péens . il  Jes  nomme  porte-Croix  parce  qu'ils 
«voient  Coutume  de  poricr  la  croix  dans  leurs 
Voïjget  dt  qu'elle  leur  renoit  lieu  du  Calumet 
des  Peuples  de  laLouilLne.  lis  ont  toujours  cru 
l'ame  immortelle.  Ils  ont  une  confiance  relpe- 
êlueufe  pour  leurs  jongleurs  qui  Icu^^  fervent  de 
Médecins»  dtdont  les  pratiques  di  les  effets  lont 
juger  qu'ils  ont  quelque  commerce  av<.c  le  Dé- 
mon. lis  ont  quelque  legere  connodfance  de  la 
grande  de  de  ta  petite  Ourfe.  Ils  fc  font  fur  de 
récoFce  desCartes  três-dctaillécs de  allez lulles, 
dclurte qu'ils  ne  s'égarent  jamais:  cela  leur  vient 
de  la  grande  habitude  qu’ils  pratiquent  dans  leurs 
courfes  dès  leur  entancc.  Ils  dtvifent  leurBouf- 
foie  en  cinq  Ruralis  ou  Vents,  (avoir  le  Mord» 
le  Sud,  le  Nord-bll»  le  Nord  Üuell  &le  Sud- 
Ell.  Ils  connoilTent  toutes  leurs  Rivières  de  fe 
guident  très-bien  lorfqu'ils  voient  le  Soleil  j mais 
iorlque  la  nuit  ou  les  brouillards  les  privent  de 
fa  vûé,  ils  (ont  fort  embaralfcz  . Ils  (e  règlent 
fur  tes  pointes  de  les  Caps  qui  fe  trouvent  le 
long  des  Rivières  de  des  câtes  de  mefurent  les 
didances  par  le  nombre  des  nuits  qu'ils  font  ob- 
ligez découcher  en  chemin.  Leur  Calcul  ordi- 
naire ne  va  que  jufqu’au  nombre  de  dix,  de  pour 
vingt  ils  dilent  deux  lois  dix  » trois  fois  dix 

Eour  trente  , de  montrent  leun  cheveux  ou  le  fa- 
ic  , turfqu'iJs  veulent  Hgniticr  un  grand  nom- 
bre. Ils  comptent  les  années  par  les  Hyvers  de 
les  mois  par  les  Luttes,  les  jours  par  les  nuits  de 
les  heures  par  iaProgrcirion  du  Soleil,  llsdors- 
nent  trente  toun  aux  Lunes  » divifent  l’année 
en  quatre  Saifons  » comptent  cinq  Lunes  pour 
l'Eté  de  cinq  pour  l'Hyver  de  confondent  uneLu- 
oe  du  Printems  avec  celles  de  l'Eté  de  une  de 
l'Automne  avec  celles  de  l'Hyver»  parce  que  V 
on  y palTc  promptement  du  froid  au  chaud  de  du 
chaud  aulroid.  Ils  n'ont  point  de  Semaines  ré- 
glées , tous  leurs  mois  ont  des  noms  fignihea- 
tiis.  Ils  coramcQceat  l'année  par  l'Automne. 

Us  ouc  une  Langue  particulière  qui  cfl  très- 
riche  dans  les  etprcirioiis . Elle  n’a  aucun  mau- 
vais accent;  onia  prononce  librement  de  l'on  a' 

«il  oblige  de  f4ire  aucun  «.ffort  de  l'cllonuc.  lU 
ufenc  toujours  du  Singulier  en  parlant  à une  per- 
fonne.  Ils  prononcent  la  Lettre  R.  comme  une 
L.  de  \'U  en  Ou.  Leurs  noms  propres  font  ca- 
raèlerikliqucs . 

Les  Gifpdjcns  ne  contraignent  point  les  hu- 
meurs de  leun  enfans  quand  ils  fe  veulent  ma- 
rier. Le  jeune  Gardon  qui  a une  inclination  s* 
adreife  d'abord  au  Pere  de  la  fille»  qui  le  ren- 
voïc  i fa  hile  . Si  elle  accepte  (es  propolîtions 
de  (es  prefens»  il  vademeurcr  une  année dansla 
maifon  du  Bcaupere  prétendu  » de  s'y  rend  ne- 
celfiire  par  fadocilité  de  fa  vigilance  à la  chiite 
de  à tout  ce  qui  cil  du  Minillerede  fonSexe:  au 
bout  de  l'année  » fi  l’inclination  continue  » il 
prend  congé  de  fon  Pere  de  de  fa  Cabane  . On 
tait  une  grande  ali'cmblée  des  principaux  de  la 
Nation  de  de  fes  parens  de  on  lui  donne  la  fem- 
me enpublic.  ToutelaDot  confiitecn  unccou- 
veriurc  ou  quelque  robbe  dcCallor,  une  chau- 
dière, un  fufil  » un  Latcleu  » un  couteau»  une 
hache  » un  Canot  dtc.  Pendant  l'année  que  le 
leune  homme  demeure  chez  fon  beau-pere  » il 
efl  inouï  qu’il  prenne  jamais  avec  la  MjîtrelTe 
aucune  liberté  contraire  à labienléance.  SI  dans 
la  fuite  ils  ont  des  eulans»  le  Mariage  devient 
indif- 
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indiflblubfc  . Si  au  contraire  îh  n*cn  peuvent 
avoir  & que  lcur«  humeur:,  cellcni  de  Tympatln* 
fer , iis  te  iwparcnl  fans  bruit  : pend-.nt  leur  union , 
ils  ne  fc  «.ontiaricnt  en  rieu  , chacun  fait  Ton 
exc..:ice  (.runsicmcnt  ; la  murtdel'unoude  Tau* 
tre  devient  trcvrciifible  à celui  qui  relie. 

Ces  Peuples  avoient  auirctuis  l'humeur  beau* 
<coup  plus  giicnicre  qu'ils  ne  i'unt  b prelcnt.  Les 
fculs  ennemis  contre  lefqucls  ils  ne  rcfpircntque 
la  çuerre  font  les  petits  Eskimaut . Les  fculs 
motifs  de  leurs  guctres  font  le  dciir  de  fe  vac»- 
ger  de  quelque  injure  publique  ou  particulière 
& d' avoir  l'honneur  de  vaincre  & rapporter 
be.iuC'V.p  de  Chevelures  . Ils  demandent  rare* 
m.nt  du  Iccours  b leurs  voilins . llsn'encreprcn> 
fient  de  guerres  que  par  le  confcil  de  leurs  an* 
ciens  . Ils  fe  muachent  le  viLge  pour  cacher 
les  dirferens  mouvvmcns  de  leur  cccur.  Ils  font 
fort  cruels  envers  loin  prifonniers . Leurs  prin- 
cipaux exercices  font  la  chaffe  & la  p^chc,  les 
femmes  fe  percent  les  oreilles  & s'y  attachent 
qneloucs  grainsde  ralTadCf  dcsgrelots,  desSnls 
marquex  , ou  autres  bagatelles . D'autres  tant 
Jt  ^r  mes  que  femmes  fc  tonr  percer  le  Tendon 
du  M<.  Z y de  ils  y attachent  quelques  grains  de 
Cha4)vltct  ou  de  Porcelaine , qui  leur  tombe  fur 
restremitd  des  Icvres. 

Leurs  Cabanes  font  très-legeres  & portatives 
pour  pouvoir  décamper,  quand  ils  ne  trouvent 
plus  dequoi  vivre  dans  l’endroit  où  ils  font.  Ces 
Cabanes  ne  font  compolc'cs  que  de  perches  qu' 
jls  couvrent  de  quelques ccorccs  de  bouleau  cou- 
fiies  enfcmh)e  & eniulivccs  de  differentes  figu- 
res d'animaux  que  les  femmes  y crayonnent  a- 
x'ec  les  couleurs  dont  ils  fc  ferx'cnt  pour  fe  bar- 
bouiller . Ces  Cabanes  fonr  de  figure  ronde, 
comprennent  trois  à quatre  leux  <k  peuvent  lo- 
ger dix-huit  ouvingt  perfonnes.  C^uand  ilsvcti- 
Icnt  ddeamper,  ils  les  roulent  ou  les  emportent 
fur  leurs  dpaulcs  au  lieu  où  leur  Chef  a choifi 
un  nouveau  Cabauage  & par  Je  chemin  qu'il 
leur  a indiqué.  Quarùl  ils  font  arrivez  , les  hom- 
mes plantent  les  perehesde  manière  que  te  haut 
hr.tlfc  en  forme  de  clocher  après  quoi  ils  vont  à 
la  challe  îlic  les  femmes  achèvent  ie  bâtiment. 
■On  y Ibuffrcgrand  truidâcla  fumée  y ell  extrê- 
mement incommode,  outre  qu'clles  font  fi  baf- 
fes qu'il  faut  prtique  toujours  y être  courbe. 

Leur  nourriture  est  la  même  que  celle  des  au- 
tres Sauvages,  c'ell  à-dire  , qu'ils  la  trouvent 
dans  la  chatfc  &.  dans  la  pèche  . Ils  aiment  b 
préfent  autant  le  vin  & i'eau  de  vie  qu'iJs  en 
flvuient  horreur  Icilqu'ils  en  voyoient  boire  aux 

fremiers  François  qui  ont  abordé  leurs  côtes. 

a neg1i.>-nce  qu'ils  ont  de  ne  pas  conferverdes 
vtandc>  boucanées  pour  le  plus  fort  de  l'Hyver, 
leur  c-tufe  fouvent  une  très-grande  lamine  par* 
ticulicrctncnt  dans  les  Mois  de  janvier  & de 
Février.  Ils  ne  le  couvraient  ci-devanc  que  de 
peaut  d'ürignaux,  de  Cailors  Ôte.  Maisàpré- 
Icnt  ils  fe  fcrvcDt  de  cous'crtures  , de  Capots, 
& de  juilaucorps,  toujours  avec  plus  de  mode- 
flicque  Icsautrcs  peuples,  llsfe  matachent tan- 
tôt de  noir,  tantôt  de  rouge  & quelquefois  de 
CCS  deux  couleurs  enfemblc.  llsfc  couvrent  ra- 
rement la  tète  & lailTent  pendre  leurs  cheveux 
qu’ils  accommodent  enCadenctes.  Lcurcheve- 
jure  ell  toujours  noire  quand  ils  font  avancez 
cn.^gc.  Ce  Fais  e(I  borné  au  Nord  par  les  Monts 
Kotte  Dame,  au  Nord>Ouctl  par  le  Gotphede 
Ht.  Laurent,  au  Midi  par  l’Acadie  & au  Cou- 
chant par  le  Canada.  Les  Recollcéis  y ont  éta- 
bli quelques  Miifioas  & lâché  d'en  amener  les 
peuples  à la  fui . 

»i/i3î”w!u  OASS.\N  *,  .incicnne  Ville  d’Afie  dans  la 
Orifoi.  Syrie,  dans  un  Terroir  qui  étoit  abondant  en 
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Fontaines  Sc  en  ruifli-aux  . Il  éioît  pofTcdé  par 
des  Arabes  nommer  l>h.igâcmah  qui  s’yéioiene 
établis  lorfqu’ il  furvtnt d'autres  Arabcsqui  étoi- 
cni  de  la  famille  d'Azad  & de  la  puucriié  de 
Kahelan  fils  de  Saba  , HIs  d’iafchhab  , fils  d’ 
lârab,  hh  deCahtanqui  c(I  le  JoélanfîU  du  Pa- 
triarche Kbcr  ou  Hcbcr  . Ces  derniers  Arabes 
quitant  l'Arabie  après  l’inondation  ou  le  Délu- 
ge d'Irem  vinrent  en  Syrie  &chaflcrent  de  Caf- 
fan  les  autres  Arabes  qui  y ctoient  déjà  établis 
èSc  fc  mirent  en  leur  place.  Ce  font  les  Cassa- 
NiDES  dont  i]  cil  parlé  dans  l’Hitloire  • Le  pre- 
mier de  leurs  Roisportoit  le  nom  de  Giafnah  fils 
d'Amrou,  fils  de  Thaalcbah  qui  tiroit  fun  origi- 
ne d'un  Roi  de  Ilirah  , furnommé  Maziah  à 
caufe  qu’il  dechiroit  cous  les  jours  l'habit  qu’il 
portait  pour  le  donner  â quelqu'un.  Le  dernier 
de  ces  Rots  futGiabalah  hisd'Aihcm,  lequel  fe 
ht  Mufulm.tn  du  tenu  d'Omar  lecoiid  Calife  a- 
près  Mahomet  ôc  enfuice  Chrétien  , mais  par 
depit  . 11  faifoit  le  Voüge  de  la  Mecque  avec 
Omar,  une  querelle  qu'ils  curent  cniembic  tut 
caufe  qu'il  le  quita  la  nuit  fuivante,  trax'crIaU 
Syrie  avec  cinq  cens  chevaux  ôcfe  rendit  à Con- 
llantinoplc  où  il  embrafla  le  Chrillianilmc . 

La  plupart  des  Rois  deGaflan  portoient  le  ti- 
tre de  Hareih  , d'où  les  Grecs  ôc  les  Latins  a- 
voient  formé  celui  d’Aretas . Ces  Rois  Arabes 
ont  fouvent  été  déclarez  par  les  Empereurs, 

Chefs  de  leurs  Armées  en  Syrie,  il  y en  avoir 
un  oui  commandoit  dans  Damas  du  teras  de  St. 

Pau]  eomme  il  p<roit  par  la  lccur.de  Epure  de 
CCI  Apôtre  aux  Curmthiens  * . La  Dyoaltic  des  , e.it.v.|i. 
Galfanides  a porté  ce  nom  plus  de  4C0.  ans  a- 
vanc  la  nailfance  de  Mahomet. 

G.'VSSEV,  Bourg  de  France  en  Normandie, 
nu  Diocefe  dcLiiieux,  entre Sc.Evroul,  Hyef- 
mc  ôc  Arp.cntan. 

G.^STÂL,  C’cll  le  même  PaïsqueCasTEL, 

OasTEx,  ou  Gxsteren.  Voïcz  Gastes. 

GASFANiM,  félon  Mr.  Corneille  c'cfl  le 
Gaistinc  de  Mr.  Baudrand. 

GASTANIUM,  Lazius  donne  ce  nom  com- 
me le  nom  modcruc  cI'Aucvstana  Castra. 

V'oïcz  Gaistikc  . Orielius  patlc  des  bains  de 
ce  lieu  â l'atticle  Ca/ira . Votez  l'ar- 

ticle qui  fuit. 

G.ASTEINBAD  î,  RuifTeau  d'eaumincrale  , zrnrA 
ca  AUeitugne  au  Cercle  de  Bavière  au  deifus  T*. 
de  Saltzbuurg  ^ il  a fj  fource  entre  Gollcin  ôc  P^S'* 
Raunfs  dans  une  haute  Montagne.  Les  eaux  en 
font  chaudcsôcont  beaucoup  oc  verru  pourguc- 
rir  quantité  de  maladies  doue  Zcylcr  fuit  uu  long 
dénombrement  * . Elles  ne  font  pas  bonnes  à ^ 
boire,  mais  hmptement  â fe  baigner.  Cci  Au- 
teur ajoute  que  les  plus  riches  mines  de  Saltz- 
bourg  font  dans  ces  deux  endroits , favuir  Ca- 
flein  Ôc  Raiirils:  ces  mutes  fie  ces  eaux  Médici- 
nales font  allez  vuir  que  c'cll  le  même  lieu  que 
le  Gastaniuu  de  Lazius,  ôcdOrielius.  Mais 
il  cil  bien  loin  du  Danube  ôc  de  Raiisbonnc  où 
Mr.  Baudrand  le  place  dans  fbn  Article 
Jhaa  Cajira  de  l’Édition  Latine  de  I6Ü2.  il  a- 
voit  dit  beaucoup  mieux  ï rarttde  de  C.i/ia- 
ntum  de  la  meme  édition  que  ce  lieu  cil  dans  le 
Pais  deS'altzbourg.  11  cil  étonnant  que  dans  1’ 

Ldition  Françuifc  il  aie  remis  ce  lieu  fur  le  Da- 
nube où  il  n'elf  en  aucune  façon . 

GASi'LK,  cnLatinCASTRAKHETtA,  quel- 
ques'uns  dilcut  Galtat,  Galleri  Mr.  Corneille 
ditGASTAL,  ou  CASTEurN  dans  un  article  ti- 
ré de  Maty  ,'Ôc  Gastfiik  d,.ns  un  autre  arti- 
cle tiré  de  Davity  comme  lî  c'étoieotücuxPaïs 
diifcrcns  . (iajiefy  C-tJialy  G.fjiern  , ou  Citjie^ 
ren  efl  une  contrée  de  Suille  dans  le  Bailliage  de 
Gailerdans  la  dependance  des  Cantons  deSch- 
xtiti 
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r Deti<c$  Je  wiît  3tdc  Claris.  ‘Ceil  ua  Paîslong  Sc^iroit 
1*  ^ i’ Orient  de  la  Rivière  de  Lioth , quis'ctcod 

du  Nord-OueÜ  au  Sud  ell  entre  ]cs^cs  deZu* 
rich  St  de  WalileRatt  . Il  a la  Linth  & une 

Eartie  de  ces  deux  Lacs  en  iront  & le  Toke> 
ourg  ^ dos»  au  Nord  le  Canton  de  Zurich  Sc 
au  Süd-cll  le  Carme  deSai^ans.  Les  principaux 
endroits  de  ce  Païs,  font 

Wefeo,  Schennîs, 

Utznach,  Grynaw, 

& Schmericken. 

Il  ell  partagé  en  deux  Hailliiges  dont  T un  por- 
te le  nom  du  Païs  Galler,  & l'autre  celui  d' 
Utxnacb.  Quand  il  y a un  Bailli  deSchwiudans 
sp-sx*  l’un»  il  y en  a un  deClansdans  l'autre . *An- 
cicnneioent  le  Païs  de  Callcr  s’ appelloic  aulli 
Wirrdcgg»  à caufe  d'un  Château  de  même  nom 
qui  étoit  au  bord  de  la  Linth  & qu’on  a laif- 
fé  tomber  en  ruine  dès  l’ an  1450.  Le  nom  de 
GaHer  corrompu  du  Latin  Ct^lra  Rhetica  lui  a 
été  donné  par  les  Grifons  établisdans  cesquar- 
tiers-l2i  . La  Religion  y cil  mi  partie  comme 
dans  les  contrées  voifmcs . 

^ GASTINE»  l's  ne  fe  prononce  point  & quel- 
ques uns  écrivent  GiriNC  » ce  nom  fignihoit 
anciennement  une  Forêt»  un  bois  de  haute fu- 
caye  rempli  de  Beces  Fauves»  C nous  en  cro- 
ions  Mr.  Corneille.  Il  ilgriihe  au  contraire  les 
lieux  d'une  Forêt  où  le  bois  a été  abatu,  ouïes 
lieux  qui  font  fans  arbres.  C cil  dans  cefensque 
le  Chartulaire  de  l'Abbaye  d' Abfic  dit:  Con* 
ctdo  Fratrilms  de  ^It/ieiotumpLinum  » vet  m v»l- 
go  duituT,  Mum  <jkaJium^uod  mado  ejf,  veiin 
pojierum  erit  m Boj'eo  mro.  &c.  Les  mots  de 
^ajU  & de  Wajium  font  pris  dans  ce  même 
I MonaRîc.  fens  dans  les  anciens  Actes  t.  De  les 

t"i’*p?iV  Latins  avoient  fait  f'u/ïürr,  ravager,  détruire, 
nos  vieux  François  en  tirent  les  mots  de  Qajïy 
Cuaft  , Gitajin  y d'où  font  venus  les  mots  de 
drf^ali  üc  de  Dans  le  moyen  àgc  on  a dit 

FaJIttai  pourdclertr  on  lic^nryid,  damna  y O" 
4 Pernrt  ^ i„cen4ia  dans  Pierre  des  Vignes  4 . Le  Char- 
EÎi"i*na.*  lui  rire  d' Ablic  déjà  cité  porte  ï:  CT  terrai  omnet 
jFul.i»;.  inqtitlmtvtaea  juat  ^ & oataei  altaefive  guajlat 
five  extHitai  y foit  defertes»  foit  cultivées,  lo- 
6 l ij.  Efift.  f)(»ccnt  lll.  * dans  une  de  fet  Lettres  employé 
le  mot  de  Castins.  Gailine  fe  trouve  dans  la 
Coutume  d'Auvergne.  Dans  la  Convemion  paf- 
fée  entre  le  Ouc  de  Brauanc  de  le  Chapitre  de 
Ste  Vaudru  ù Mons  1 an  laop.  de  raportéc  par 
, Aubett  le  Mire'  oti  lite««.e/  V»sti«i  tir- 

rafiivtflrei  dteuniary  & dans  une  autre  de  l'  an 
* P*t7J-  IZ47.  * m emni  terra  ûua  VJ«//4r/>rr  Vastimx 
dieiiar.  Il  cil  arrivé  qu  après  que  des  lieux  ont 
commencé  k être  cultivez»  on  leur  aconfervé  le 
nom  de  Guacine  » comme  on  voit  dans  une  Char- 
te de  Robert  Comte  de  Flandres  de  l’an  loKp. 
9 F«l.  SI.  tirée  de  I'  Archive  de  St.  Quentin  en  l'Ifle  «: 
©fwnew  deaniaiionem  nova  terra  fus  vulgoWAsn- 
NA  voeaiur . V'asTi  ma  fc  prend  donepour  une  Fo- 
rêt que  l'on  a détruire  de  c'cll  en  ce  (ens  qu'il  faut 
entendre  ce  nom  à l’égard  des  anicics  fuivants. 

!.  GASTINE , fia)  Petit  Païs  de  France 
dans  le  haut  Poitou»  aux  environs  de  Partlie- 
teBavutAND  oxy  qui  en  e(l  la  Capitale  . Il  n'  ell  pas  aifé 
d'en  marquer  les  bornes  aujuile.  On  y compte 
environ  foixanteParoiircs»  nuis  je  ne  fais  aucun 
ai  Dia.  Auteur  qui  les  nomme  toutes.  Mr.  Corneille*' 
dit  après  Davity,  qu'  il  confine  d' un  côté  au  Nior- 
tois  par  la  Châtellenie  deCoudrai'SalIcbart»  de 
de  l'autre  au  Touarfoit,  & aux  Territoires  de 
Fontenay  & de  St.  Loup:  du  càté  d’Anjou  il 
a’ étend  jufqu’ auprès  deChiévres,  & vers  Poi- 
tiers il  a le  Bourg  de  Cramjud  . Il  efl  long 
^ quatorze  liéucs  St  lai^e  de  oeuf.  Le  Comté  de 
T«m.  y. 
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Secondigni  » les  Châtellenies  & les  Seigneuries 
deChandenier,  de  Bcccclu,  d’ Amaîl!on»la  Fre- 
lêlicre  de  quelques  autres  avec  l’Abbaye  d'Abfie 
font  dans  les  enclaves  delaGailine.  LeP.iïs  eil 
montueux,  plein  de  ruifleaux,  d'étangs  dt  de 
Bocages . 

a.  GASTINE»  (la)  Petit  Pats  de  France 
dans  la  Touraine»  aux  environs  de  la  Paroilfe  de 
de  l'Abbaye  de  St.  Laurent:  c'cfl  un  Pats  fcc 
dt  de  très-difEcile  culture. 

^ Il  y a en  France  piuEeurs  villages  ou  lieux 
qui  portent  le  nom  dcGAsTiMC,  comme  la  G.x- 
tine  Village  de  Touraine,  Hlcêlion  de  Tours; 

Sr.  Laurant  oe  la  Gastike  » dt  St.  Gf-r- 
HAiN  t>F.  laGastinc  dans  laBcauce»  Diocèfe 
dt  Eleélion  de  Chartres  dtc. 

3.  GASTINE,  (la)  Abbaye  de  France,  en 
Touraine,  ù quatre  lieues  de  Tours»  Ordre  de 
St.  Augiiflin  de  la  Congrcgition  de  Sic  Gene- 
viève. bile  lut  érigée  en  Abbaye  par  Fluges  Ar- 
chevêque de  Tours  l’an  tiad. 

1.  GASTINES  » Il  y a en  France  dans  le  Mai- 
ne une  Verrerie  de  ce  nom. 

2.  GASTINES»  Bourg  de  France  en  Anjou» 
auOiocèle  d'Angres»  Eicclion  de  Château  gon- 
tier,  il  a 8^7.  habitant. 

GASTINOIS,  Province  de  France . El- 
le cil  partagée  entre  deux  Gouvernement  Mili- 
taires» une  panic  cil  fous  celui  del’lfle  dcFran- 
cc  de  l'autre  fous  celui  de  l'Orleanois.  Il  a eu 
(es  Comtes  particuliers  dans  l'onzie'nie  llècle» 
mais  ces  Comtes  devinrent  Comtes  d’ Anjou  de 
voici  comment.  Geofroi  Ferole  **  Comte  de  n Lohcuc- 
Gatlinois  époufa  Hvrmengarde  fœur  de  Géotroi 
Martel  Comte  d'Anjou,  dt  en  eut  deux  fils,  (avoir  p»rt.^y!wal‘ 
Géoiroi  le  Barbu  dt  Fmiques  (iir-nommé  le  Re- 
chin,  ou  le  Rechigné.  L'ainé fucceda  â fon  on- 
cle pour  le  Comté  d'Anjou , dt  y joignit  IcGalli- 
nois;  ‘S  mais  il  fut  dépouillé de  l'un  dtde  l'autre  ijp.iis. 
dt  on  le  confina  dans  une  prifon  où  il  mourut.  Fou- 
ques  craignant  d'ê[recb.àcié  par  Philippe  I.  Roi 
de  France,  le  gagna  en  lui  cedant  le  Comté de 
Catlinois  qui  étoit  1’  ancien  Patrimoine  de  la 
Maifon  de  ce  Comte.  C'efi  ce  que  nous  appre- 
nonsd'unHilloriencontemporain  u.C’eilainfi 
que  le  Gailinois  fut  reüni  a la  couronne.  ^cfiif  p.xj. 

Dans  les  anciens  titres  Latins  ce  Païs  eïl  ap- 
pelle PapHt  Vajiinenfit.  Mr.  de  Longuetue  »S  isi.c.p.iS. 
en  coeclud  que  ce  nom  lui  a été  dunné  par  les 
FrancsGermaint»  ce  mot  Kt/i  en  Langue  Teu- 
tor.iquc  (ignifiant  un  lieu  dejert  ; ce  qui  convi- 
ent parfaitement  bien  au  Gailinoic  où  il  y ade 
très  grandes  Forêts  dt  dont  le  Terroir  cil  fa- 
bJonneux  de  la  plupart  ilerile. 

Mr.  Pigatiiol  de  la  Force  dit  '^queleCafli-  nt  nrC».  dt 
nois  a pris  fon  nom  des  Sahlet  que  ceux  du  Païs  **  Enfice  T* 
appellent  Gajiinet.  (Il  vaut  mieux  s’en  tenir  â *’^'*"* 
ce  que  nous  avons  remarqué  au  motCASTiME.) 

CeP.tvs»cll»dit-il»  borné  au  Septentrion  par 
laBeaufTe»  auhlidi  par  l'Auxerrois,  à l'Orienc 
par  leSenonois»  de  S l'Occident  parleFiurcpoIx 
dtiaRtvicrede  Vernufe.  On  le  divife  enOtr/f/- 
non  Fraa^aù  de  Gajhnoti  OrUanou . 

Le  Gailinois  François  comprend  un  nombre 
alTcz  cooftderable  de  Villes  dt  de  Châteaux  » co- 
tre autres 

Nemours  » Valéry , Chât . 

Moret  » Dourdan  » 

Courtenay , Montibery  » 

Eilampes. 


'7  Le GaüiooisOrléanois comprend» 


Montargit» 

Château-Renard, 

MiJly» 


Chaflilloo  furLoing» 
Briare  » 

Gien. 

I Les 
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Let  deux  Couveraeincns  fe  difputcnt  la  Ville 
iK£i)a(npes  ; cbacuo  pretendatu  qu’  elle  eft  de 
fou  departement.  Le  GatittoUOrldanoisrenfer* 
me  de  plus  le  Pays  de  Puifaye  où  four , 

Blefneau  , St.  Fardeau  , 

St.  Amand)  &c. 

Il  n*y  a que  la  moiodre  partie  de  Melun  qui 
tCoiN.DiHi  foit  duCaninois* . Les  vignes  croifTem en  abon* 
dance  dans  cette  Province  ^ aulTi  bien  que  tes 
Noyersdont  le  fruit  e(I  propre  hfaire  delnuile. 
Ses  belles  Forées  font  caufe  qu*  il  y .a  du  Gt* 
hier  de  toutes  fones,  fes  Etangs  & frs  Rivières 
n*  y lailTent  pas  manquer  de  Polifon . Les  Grais 
^ paver  les  grands  Chemins  & les  bois  propres 
^ bütir  font  tranlporiez  délit  ^ Paris  &.  aille* 
UTS  par  le  Canal  de  Briare  & par  la  Rivicrc  du 
Loing  qui  tombe  dans  la  Seine.  On  y recueil* 
Je  beaucoup  d'cscellcni  Safran. 

La  plus  grande  partie  du  Païs  ell  abondante 
en  pâturages  fit  fes  beurres  font  cOimet. 

GASTOUNI,  Ville  de  la  Morde,  ù quin- 
ze milles  de  CaJlel-Tornefe  & ï cinq  milles  de 
la  Mer^  elle  e(l  de  médiocre  grandeur  & fur 
« VoT^S*  Rivière  que  Mr.  Spon  ■ croit  être  le  Pc- 
née.  Il  fe  trompe.  Le  Penèc  cH  bien  plus  au 
Nord.  La  Rivière  qui  coule  à Galloum  ell  la 
même  que  celle  qui  e(l  formée  de  1’  Erîmaote , 
du  Ladon  & de  l’Alphèe. 

CASTRONIA,  Contrée  de  Grece  dans  la 
Macédoine,  félon  Theopompe  cité  par  Etien* 
I Tkrfinr.  ne  le  Géographe.  Ortelius  s croit  que  c’ell  1a 
même  que  laOacsTONtK  contrée  dcThracc. 

C.ASULES,  (les)  Gardes  qui  ont  la  garde 
des  portes  de  Fez,  de  Maroc  &.  de  Tarudant 
& que  le  Chérit  de  ces  Cantons  lâ  entretenoit 
pour  la  garde  de  fa  perfonne.  Marmol  en  par- 
4 1. }.<.)»•  4 ju  lyjçj  LaaJem  Gclula  Montagne  de 

Cetultc,  d'où  on  les  avoit  tait  venir.  C’eli 
ainli  qu’  en  Europe  nous  avons  des  Souverains  qui 
afTeC^iunent  des  Nations  particulières  pour  leurs 
gardes  ; comme  la  Cour  de  Rome  a les  Corfes, 
celle  de  France  a les  SuiiTes  &c. 

GATE,  ( lesMomtacncs  de  ) longue  chaî- 
ne de  Muntagnes  en  Allé,  dins  U Prcfqu'JlIc 
CD  deçà  du  Gange,  qu’elle  divife  en  toute  fa 
longueur  en  deux  p.irtics  fort  inégales  . Son 
cours  du  Nord- Nord-OueA  au  Sud-Sod-Ell  cR 
prelque  parallèle  au  rivage  Occidental  de  cette 
Prclou*  lllc  qui  cil  triangulaire  : ce  qui  etl  au 
Coocnanc  cd  appcllé  la  côte  de  Malabar  ; ce 
qui  cA  au  Levant,  eAtraverfépardiverfes bran- 
ches qui  partent  de  la  Tige  . Cette  Tige  s'é- 
tend  * depuis  le  Mont  Ima  au  Nord  & fc  ter- 
Comorio  qui  eA  ï la  pointe 
Méridionale  de  cette  PrcIquTtle,  au  Conçu 
& au  Royaume  de  Vifapour.  Mr.  de  TlAc  & 
autres  Gèc^rapbes  nonunent  ces  Montagnes 
Us  Montagnes  deBâlagsue^  & refervent  le  iwm 
de  Gâte  pour  ce  qui  eA  au  Midi  de  la  Rivière 
de  Mondoa  qui  a fan  Emboucure  à Goa.  O' 
autres,  comme  le  Milfionnaire  cité  ci)  marge, 
donnent  le  nom  de  Gâte  ù cette  chaîne  dans 
toute  foD  étendue.  Varenius  dans  fa  Géogra- 
ei.i.e  ie.  phiç  a gcocrale  prétend  qu’elle  traverfe  le  Ro- 
^'’*’  **  yaume  de  Bengale,  ceux  dePegu  & deSiamà 
toute  1a  Prcfqu’  lAe  de  Malaga . 11  y a de  1*  ex- 
cès . Nous  ne  connoiAbos  fous  le  nom  de  Gâte  que 
IcsMontagnesqui  fe  fuiventduNordauMidi  le 
in  h°in*r  long  de  laPrefq  i’Iflc  de  Malabar.  Tavernier^ 
I.C.4.  * donne  lenom  de  Gâte  à un  Ample  dcAlé  par  où 

l'on  paAe  cette  Montagne  cotre  Doogri  &Na- 
der,  furlarouiedeBrampour  àAgra.  GatecA, 
dit'il , un  détroit  de  Montagnes  qui  dure  demi- 
quart  de  liéue&qu’oQ  defceod  quand  on  va  de 
Surate  à Agra.  On  voit  encore  ù l'entrée  des 


ruines  de  deux  ou  trois  Châteaux,  8c  le  che- 
min cA  A étroit  que  deux  Chariots  auroient  pei- 
ne â paAer  de  iront.  Ceux  qui  viennent  du  c&- 
té  du  Midi  pour  fe  rendre  a Agra  comme  de 
Surate , de  Goa , de  Vifapour , de  Colconde , de 
MaAiparan,  & d'autres  lieux,  ne  peuvent  éviter 
depafTcr  par  ce  détroit,  n'y  ayant  point  d'autre 
chemin  que  cetui-lù  à moins  que  de  prendre  la 
route  d’ Amandabac.  II  y avoit  autrefois  une 
l»rte  a chaque  bout  du  détroit  ^ Scâcelui  quicA 
du  côté  d'Agra  il  y a cinq  ou  As  boutiques  de 
Banianes  qui  vendent  de  la  Farine,  du  Beurre, 
du  Ris,  des  Herbages,  & des  Legumes.  Mais 
le  paAagc  dont  parle  ici  Tavernier  eA  hon  de 
la  rrefq'  Ifle  aflfez  prés  d' Agra.  I]  prouve  bien 

3ue  les  Montagnes  de  Gâte  s'étendent  au  delà 
e laPeniafule,  mais  nous  ne  parlons  ici  que 
de  la  chaîne  principale  où  il  o'  cA  pas. 

Les  Voyageurs  s'accordent  a nous  dire  de  ces 
Montagnes  une  circonAance  que  l’ expérience  feu- 
le peut  avoir  apprife  car  on  ne  Tauroit  ja-  a Muanio 
mais  devinée:  c'eA  que  le  Païs  qu’ellefcparcà 
deuxfaifons  três-differentes  dans  le  mêmetems. 

Par  exemple  fur  la  côte  de  Malabar  l'Hyver  y 
commence  vers  la  An  du  Mois  de  Juin  avec  le 
veotduSud-OucAqui  vient  du  côté  delà  Mer  8c 
régné  quatre  mois  durant  tout  du  long  de  cette 
côte  depuis  Diujufques  au  capdeComorin,&  pen- 
dant tout  cctems-là  non  feulement  la  Mer  o'y 
cA  point  navigable,  mais  il  y a peu  de  Havres 
où  les  Navires  puifTcnt  être  en  fureté  & à cou- 
vert des  orages  mêlez  de  tonnerres  8i  d'éclain 
cATroyables  qui  y iroublcot  l’air  en  cette  faifon 
& il  y a dequoi  s’étonner  de  ce  qu’  au  même 
temps  la  côte  de  Coromandel  qui  cA  dans  la  même 
Prciqu'  lAe  & au  même  degré  d’ élévation  8c 
qui  en  quelques  endroits  n’cA  éloignée  que  de 
vingt  lieues  de  celle  de  Malabar  jouit  d’un  agré- 
able Prinrems  8t  de  la  pi js  belle  b'aifon  de  fan- 
née.  Et  de  fait  ceux  qui  vont  de  Cuchim  à St. 

T borné  par  terre  en  paAantpar  Ij  Montagne  de 
Balagatta  (c'eA  la  même)  qui  coupe  toute  la 
Peninfule  comme  l'Apennin  coupe  l'Italie,  dé- 
couvrent du  haut  de  la  Mo  (agoe  d' un  côté  un 
air  ferain  & temperé  & de  l'autre  un  Pais  cou- 
vert d’ un  Brouillard  perpétuel  de  noyé  dans  les 
pluyes  qui  tombent  continuellement . Cette  di- 
verAté  deSaifon  dansuamêrec  temps  8c  en  des 
lieux  A voiAns  n'eil  pasunecliufo  qui  fe  trouve 
uniquement  dans  cette  Prcfqu’ lAc.  La  meme 
chofe  arrive  aux  Navires  qui  vont  d'Ormus  au 
Cap  deRofalgate,  où  eopaifantleCap,  ilspaf- 
font  tout  àcoupd’un  parfaitement  beau  tems dans 
des  Orages  8c  des  Tempêtes  effroyables. 

De  CCS  Montagnes  il  fort  un  grand  nombre 
de  Rivières  i pour  ne  p.trler  que  de  celles  qui 
arrofent  la  Prcfqu’ llle.  Les  principales  qui  ont 
leur  Embouchure  à l'Occident  font. 

La  Rivière  deNcrdaba  qui  coule  a Baroche. 

Celle  de  Tapti  qui  paiTc  à Surate.  i 

Celle  de  Hclevaclcol  qui  palfe  à Dabour. 

Celle  de  Mondoa  qui  enictiac  Goa  . 

Les  autres  qui  font  en  grand  nombre  ne  font 
pas  A remarquables.  Celles  qui  fc  jetteot  a i’ 

Orient  font, 

La  Ganga, 

La  Rivière  de  Coulour  ^ qui  porte  le  nom 
de  la  Ville  de  Coulour. 

Celle  de  Palaru  qui  baigne  Candicoc. 

Celle  de  Coloran  qui  fe  partage  en  quantité 
de  branches , 

& celle  de  Vaighei  qui  coule  à Madure; 
fans  compter  d'autres  Rivières  moins  cotiAde- 
rables . 

GATE  . (le  Cap  os)  Vokz  Cap. 

OA- 
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GATHEÆ,  ancienne  Ville  du  Pe- 

loponocfc  dans  l’Arcadie  fclon  Etienne  le  Geo* 
graphe  qui  cite  le  vni.  Lnre  de  Paulantas . Cet 
Auteur  parlant  «hivernent  du  Ru  fseau  G a* 

• l.t.c.|4.  THEATAS  dit  ' qu‘  it  prend  fa  fo  ircc  It  G uhccs 
& fe  icilcdans  l'Alphcc.  Paulanias  ne  dit  point 
ft  c’  dtoit  une  Ville  ; on  Tradu^eur  Latin  a;ou* 
te  au  Tcite  le  rnot  de  Village.  L'Auteur  dit 
qu’il  dtnir  dans  la  Cromitiue. 

CATHEATAS.  Voïci  l’ article  p'ecedent. 

GA  n ANl'.NSIS  . Vuïez  Gaeanlksis  . 
t E4i7oj.  GA  rO,  M.'.  baudrand  dit  * Ville  d'Afrique 
Cipitale  du  Koyrkume  de  Bénin  en  Guindé  lur 
la  Kivtdre  de  Forinofa  qu'on  appelle  au(&  de 
Bénin,  ï dit -huit  hdues  au  ucifus  de  fon  Em- 
bouchure dans  la  Mer  de  Gumdc. 

^ 11  ne  fe  trouve  aucune  Ville  de  ce  nom  fur 
cette  Rividre.  La  Capitale  cil  Bcnin  au  Cou- 
chant de  cette  Rividre  > laquelle  oti  donne  le 
nom  de  Fermoja  qui  ]ui  vient  ucs  Portugais  , ou 
celui  de  Rio  Bénin , que  Ice  Navigateurs  cmplo- 
yent  de  meme  qu'ils  difem  la  Rivieiedc  Rouen, 
de  Nantes , ou  de  Boardcatii  pour  dire  la  6cine  , 
la  Loire,  ou  laGiroiuc.  A une  fuurne'caudef- 
fous  de  Bénin  & de  Coiri  qui  cil  vis  à-vis  on 
trouve  Aoatou  leiroilieme  Village  en  remon- 
1 SI. Urne  Bolmm  î le  feul  qui  ait  paild  pertinem- 

ment  de  laGuinde  ditt  le  troilie.ne  Village  qu* 
on  appelle  AgJioii  a etc  ci-dcvanc  un  des  piin* 
cipaux  endroits  pour  le  négoce.  Mais  ij  a tant 
foufiert  par  les  guéries  qu'il  cil  prcfque  ruind; 
il  cli  bâti  fur  un  eûteau  qui  avance  dans  la  Ri- 
vidre  tk.  qui  oc  tient  prclquc  pas  ï la  (erre  1er- 
snc  . A en  yugcrpir  les  ruinesque  l'on  voit  en- 
eorec'àdtc  un  tort  grand  Village,  beaucoup  plus 
agrc.ible  & plus  laio  qu'aucun  autre,  & c'etl 
pour  cela  auili  que  les  Ndgres  commencent  ^ le 
rebâtir  de  toutes  leurs  Ibices.  11  cil  environné 
de  pluHeurs  lunes  d'arbres  fruitiers.  Il  y a dans  le 
Païs  d'alentour  quant iid  de  petits  Villages  dont 
les  habitans  viennent  auMarche'  qui  s'y  tient  tous 
les  cinq  jours.  Mr.  deJ'lile  a fagemeot  futvi  cet 
Auteur  & placd  jif^aton  où  il  doit  dire  dans  fa  Car- 
te de  la  Barbarie , delà  Nigriiie  &dc  laGuinde. 
4C»rt«a«u  CATONISI,  Mr.  de  l' lile  * écrit  Gaitoi- 
Cfccc.  Mut,  de  Berihclot  dans  fa  Cane  de  la  Medi- 
terrande  écritGAAOOiK  , petite  lile  de  1'  Archi- 
pel au  Midi  de  celle  deSamos,  pris  de  U c6te 
de  Narolie , â la  hauttur  de  Mclaifo . 

GATOPOLl , Mr.  Baudrand  du,  petite  Vil- 
le de  la  Turquie  d' Eurajse  dans  la  Rumanie  fur 
la  cAie  de  U Mer  Noire  entre  la  Ville  de  Sala- 
midi  & r Embouchure  de  la  Kivicre  de  mdme 
nom.  Il  preieod  que  le  nom  Latin  ciIGato^o- 
vis  & Awoaiaca.  Pour  ce  qui  eil  dcGitopo- 
lis,  c'ell  un  nom  barbare  J qu'aucun  bon  Auteur 
Latin  n’a  employé'.  A 1 dgard  A'^’ulùnca  Ni- 
ger , Ortelius , & Mr.  Baudrand  croient  que  c'ell 

rrclentementG<trepol/.  Knquoi  ils fc trompent . 
I cil  tris-clair  que  le  nom  de  Gatopoli  eit  une 
corruption  d'Agarhopolis  Ville  deTbrace,  voi- 
fine  mais  dilTcrente  a^ndiiaia . Cette  dcrnicre 
<[1  prefememenc  Jysdty  Village  & Port  litud 
au  Midid’Agathopoiis  ,quc  les  Turcs  nomment 
prcfcntemeiit  Ataboli  , & les  Grecs  Acasto- 
poLi  . Cette  derniere  etl  au  lond  d' un  petit 
Colphe  au  Septentrion  du  Pan  d' Ayade,  & 
à T Embouchure  d’une  peiitc  Rivicre. 

C.ATTON,  petite  Ville  d'Angleterre,  dans 
la  Province  de  Surrey^  elle  n'cil  plus  fi  conG- 
derable  qu'elle  a été  autrefois  quoi  qu'elle  en- 
voyé touiours  fes  Dépurez  au  Parlement. 

GATULCO,  Pon  de  la  Mer  du  Sud  au  Me- 
xique . Voîez  GuATULeo. 

GAVACHE.  Voïcz  la  Remarque  après  les 
Articles  Gave . 

^ Tom.  V. 
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CAVANODUKUM,  quelques-uns  ont  cru 
que  Siltzbourg  a etc  apiicUce  ainfi;  Pioiome'e 
5 aya;.t  donne  te  nom  a une  Ville  du  Norique  J 
les  uns  l'ont  explique  |>ar  SitlnJ>ourf^  ^ d’autres 
comme  Larius  par  d'autres  cnKo 

par  lu.leHbonr(_  \ au  rapon  de  Mr.  Baudrand. 

CAV'ANTIS  Tuuulus  Lycophrun  ap-  Ij^^**** 

pelle  atnG  un  lieu,  où  l'on  fuppofe  que  lut  en- 
terré Adonis  que  les  Cypriots  nommaient  Ga- 
vante G nour  en  cruvuns  Ifaac  Tzctzès  Com- 
mentateur de  ce  Poe’c  Grec. 

GAVAKA,  ou  Gabar.!  , fclon  les  divers 
Exemplaires  de  Pcoloince  7 , ancienoe  Ville  de  7 I.S.C.TP. 
l'Arabie  defene. 

GAVARDAN.  (le)  Votez  Cabaroam  . 

GAVARET  . Voter  Gabarit. 

GAVAS  *,  (le)  ou  le  G a bas  , Rivière  de  > riixB 
France . Elle  a fa  fource  dj’is  le  Bearn  auprès 
de  Gcr  aux  ConGus  de  la  Bi’^orrc  , delà  ferpen- 
tant  vers  le  Nord-Oueil , elle  entre  dansIcTur- 
fan  quelle  arrufe,  pâlie  à Koquclort  de  Ter- 
fan  d. , â Arboucave,  g.  reçoit  le  RuiKcau  de 
Bas,  d.  baigne  Tolofeite  , & fc  jette  un  peu 
après  dans  1’  A Jour. 

GAVATA,  Mont.igne  d' .Afrique  auRovau- 
mc  de  Fez  dans  la  Province  de  Chaus,  (clan 
Davity  , elle  s' étend  dcl'EG  à l'Oucil  environ 
huit  milles  & fa  largeur  eildecinq. Cette  Mon- 
tagne a des  chemins  fonétroits&  ilell  tres-di- 
Gule  d'y  monter.  On  y itouve  près  de  cinquante 
grands  Villages  & isrsfourcesdedeux  Rivières. 

G AUDI  ABENStS  , Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que dans  U NumiJie  . i-a  Notice  d'Afriaue 
loornii  un  Evêque  de  ce  lieu  qu'elle  nomme 
tior  Gaudiabnfu  i mais  quelques  Exemplaires 
portent  Gamoiabcnsis.  On  doute  Gcen'eilpas 
le  même  Siège  que  Ga7abiamfnsis  dont  il  eil 
tau  mention  dans  la  Conférence  deCanhage».  * 

CAUDIACUM,  nom  Latin  Jim  Village 
de  France  en  Touraine.  Grégoire  de  Tours  en 
parle  dans  fon  Livre  des  miraeUs  de  St.  Julien  . •“  «.  i»-  P- 
D.  Thicrri  Rumart  obicrvc  qu'  il  y a en  Tou- 
raine  lur  le  Cher  un  lieu  nommé  J oyacum  ^ en 
François  jout',  ouJoüav,  que  c eil  peut-être 
le  Caudiaenm  dont  il  s'agit  ici. 

UiTinus  dans  la  Vie  de  St.  Loger  fait  aufll 
mention  de  CAUOiACUtB,  mais  il  Je  met  dans 
le  Diocèfe  de  Chartres . 

Surius , dans  la  Vie  deSt.Thicrri  **  Abbé,  i<  Ortcl 
mctunautrelieiiGAUDiACUM  dans  lcRhemois. 

GAUDlANüM,  nom  Latin  de  Cozano  . 

Voîez  ce  m*i| . 

GAUDIOSA.  Vo'iez  Jotcuse . 

G.AUDO,  ( ic  Takkitoirc  de  ) Campagne 
d’ Italie  au  Royaume  de  Naples  entre  les  Villes 
de  Cai>oue,  de  Poutzol  & les  Ruines  de  Cu- 
met.  (Quelques  uns  âcaulede  la  fertilité de  cet- 
te Campagne  ont  étendu  ce  nom  fufqu'â  toute 
la  Province  de  Labour. 

1.  GAUDOS  . Voîez  Gozzi . 

2.  GAUDOS.  Volez  Cavlos* 

GAVE,  (te)  ce  nom  cil  commun  li  pluHeurs 

Rivières  du  Bearn,  qui  toutes  ont  leuK  four- 
cesdans  les  Pyrénées  auxConhns  de  TArrigoD. 

Le  GAVE  d' Aspe  a deux  fources,  l’uncau 
Pon  de  Aragues  iSt  Tautr  auprès  de  S<*.  Cliri- 
Bine,  â peu  de  ditlancc  de  la  fource  de  l’Ara- 
gon . Delà  ferp.ntam  vers  le  Nord  , il  revoie 
les  Rivières  d'  Aofave  & de  Sanshefr  qui  fe 
joignent  auprè'  de  Lefrun,  g.  & cnntinuint  de 
traverfer  U Vallée  d Aipe  qui  lui  donne  Ida 
nom,  il  fe  charge  de  quelques  Küiilcjux  «.umme 
le  Vert,  d.  la  Kivicre  de  Boordios  St  arruc  b 
Olcron  qu'  il  Icparc  de  Me.  Mme. 

Le  GAVE  d Ossau  priml  C.t  lourcc  au  Port 
d'OÜâu,  traverfe  U Vallce  de  ce  00m  du  Sud 
I 2 au 
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<58  CAU. 

au  Kard,  anivc  a Arudi  il  circule  & fedetoar* 
UC  verï  le  Couchant , puis  vers  le  Nord-Oued 
j>our  arriver  li  Olerou  qu'il  icpare  de  Marca* 
dct.  Au  Nord  d'Oleroo  il  reacontre  le  Cave 
d*  Afpe  avec  lequel  il  Te  m^le.  Alors  ces  deux 
Gaves  perdent  leurs  noms  particuliers  & prcH' 
uenc  celui  de  Cave  d'Oleroo. 

Le  GAVE  d'Olkron,  ainlî  forind  des  Ga> 
ves  (T  Afpe  & d'OiI'au  fe  p/alHc  de  quelques 
autres  Rivières,  favoir»  le  Vert  g.ULoKUMe, 
g.  lejos,  d.pafle  àNavarreinst  reçoit  I'Akan* 
csa,  paÎTe  11  Sauveterre,  reçoit  la  Kividre  de 
Soûle  appelldc  le  Suzoa  ou  plutôt  leCclTony  g. 
puis  une  autre  Rividrequi  vient  de  Sallieii  d. 
fe  joiot  enfin  ^ Sordes  au  Cave  de  Pau,  avec 
lequel  elle  tombe  daos  TAdour. 

Le  GAVE  DE  PAU  a diverfes  fources  dans 
lesPyrcnccs  aux  Confins  de  l'Erpagne.  La  prin- 
cipale ed  au  Port  de  Vie  aux  environs  de  Ga  iar- 
wtr,  une  autre  cd  auprès  de  Notre  Dame  de 
Heas  d.&une  troifiéme  vient  de  la  gauche.  Au- 
près de  Luz  il  reçoit  le  Ruidcau  de  Barcge  & 
continuant  de  couler  vers  le  Nord,  iltravcrfela 
Valide  de  Lavedan,  au  deiTus  de  Viliclongueil 
fe  détourne  vers  leNord-Oucfi,  reçoit  une  Ri- 
vière qui  vient  du  Port  de  Cautères,  c.  &plus 
loin  une  autre  qui  traverfant  le  Val  d^Anin  fe 
charge  en  padant  du  Torrent  dcfiun.  Crodî  de 
quelques  Ruilseaux  il  fe  tourne  vers  le  Nord  jiifqu’ 
\ Lourde,  d.  puis  vers  le  Couchant;  & pilfe 
auprès  de  Pciroufe  d.  reçoit  quelques  autres  Kuif- 
féaux , palfe  à Nay  g.  & lortne  plufieurs  Iites 
au  delfus  de  Pau  Capitale  du  Béarn,  où  il  reçoit 
la  Gourcuc  , qui  vient  de  Pontac,  d.  forme 
encore  d'autres  Ides  avant  que  de  recevoir  la 
BLAtssr,  puisIeLaa,  baigne  Orchc'sd.  & Bcitoc 
& la  Hontan,  g.  arrive  à Sordes  ou  il  fe  joint 
avec  le  Gave  d Olcron , fix  liCues  au  deffous  d' 
Orthez , St.  douze  au  deffous  de  Pau. 

I froANtoi  ' Larapidite'dccesGavcs  cfi  caufe  qu'ils  ne 
tM^j******  portent  P»int  de  Bateaux.  Au  refle  elles  font 
FtantciEi.  irès-poilTonneorcs,  on  y pèche  des  truites,  des 
UtPantT.^.  brochvics,  desfaumons,  & desfauinoneaiuap- 
p-4»».  peliez  Toquaas  oui  font  d’un  goût  excellent. 

Les  habitaos  (lu  Pays  qu'arrofeot  ces  Caves 
ont  donne'  lieu  au  nom  de  Gavache  que  les  £f- 
pagnoU  donnent  aux  François  ; c'cfl  un  terme 
de  mépris  dont  iis  ne  fe  fervent  que  quand  ils 
font  en  colcre. 

GAVELLÉNSIS  , Honorius  d'Autun  par- 
lant de  l’Evcque  Severien  le  qualifie  Evêque  d* 
un  Siège  nommé  Gavellcnfis.  Un  autre  Exem- 
plaire de  cetAuteur  porieGANELicEKsis  & un 
autre  Gabalensis  qui  efl  plus  vrai  , au  iuge- 
% TEffau*.  ment  d'Ortclius  ». 

I lfc«.  GAVKORUM  I , ( Génitif  pluriel  de  Ga- 

VEA  ) Sic'ge  Epifcopal  d'Egypte.  Il  en  efl  fait 
mcn’ion  dans  une  Lettre  des  Evêques  d’Egypte 
à l’Empereur  Léon  inférée  dans  le  Recueil  des 
Conciles. 

4 nCAiMcr  GAVER  *,  Lieu  de  Palcfîine,  prèsde  Jeru- 
falcm  . C’etoit  un  défilé  oùOchofiasRoidcJu- 
s tici  i.4.  da  fut  blcITc  ï mort  parjehu  5. 

<•»'  »»7.  GAUGAtNA  , Tmynri  , ou  Cauriena  , 
r«vp»rv,  ancienne  Ville  de  la  Cappudoce  dans 
< (■}.«  <-  laPrefeéfure  deSargaraufene,  félon  Ptolomée^. 
70KTII.  GAUGALIUS  Moss  7 , Montagne  de  la 
ikcf.  Syrie  dans  le  Territoire  d’Edcflc.  Sozoinrnc& 

I Ly.  C.II.  Califle  * en  fo.it  mention. 

GAUGAMr-LES,  ancienne  Ville  de  l’Affy- 
9 t.S,  C.I.  rie  , félon  Ptolomée  9 . Plutarque  dit  dans  ta 
Vie  d’Alexandre:  la  grande  Bataille  contre  Da- 
rius ne  fut  point  donnée  \ Arbcles,  comme  la 
^upart  desHilloricns  lonc écrit;  mais  près  du 
Bourg  de  Giikgamelei  f ainlî  appelle  dans  la  Lan- 
gue des  Perfes , comme  nousdiiions  laMur/oix/u 


GAU. 

Cf’/tmraKi  en  mémoire  de  ce  qu'un  aocienRoi 
dePerfe  s’etam  fmvé  des  maint  de  fes  ennemis 
par  le  fccours  d’un  Chameiu  fort  vîte,  voulut 
qu'il  fût  nourri  daos  ce  Bourg  ; & lui  afiigna  quel- 
ques Villages  & quelques  revenus  pour  Ton  en- 
tretien. Selon  la  remarque  de  Mr.  Dacier  to  Wutir. 
dans  la  plaine  d’Aturic  près  d’Arbelcs  cil  le  Bourg  ï" 
deOaugamc'les  obDanuspcrditl’Empire.  Gdu- ' 

gamcies  fignilîe  proprement  ia  maifon  du  C/v- 
meau  & c’efi  Darius  fils  d ilylUfpe  qui  nomma 
ainlî  ce  Bujrg,  en  le  donnant  pour  l' entretien 
du  Chameau  qui  avoit  beaucoup  foulTcrt  en  tra- 
verfant avec  lui  le  defert  de  laScytbic  avec  fa 
charge,  où  étoient  les  provifions  pour  fa  bou- 
che; mais  les  Macédoniens  voyant  que  ce  Bourg 
écoit  chétif  & qu’il  y avoir  près  de  Fa  un  lieu 
confiderablc  appeUé  Arbcles  Âi  bâti  par  Arbele 
fils  d’Athmonée,  ils  aimereni  mieux  marquer 
leur  bataille  Stlcur  Vicfoircpirct  num*’.  Mr.  **  Stiav. 
Corneille  met  VJjiurie^uxY^tunt.  C’ert  apa-  ***** 
remment  une  faute  des  Imprimeurs. 

GAUGDÆ,  ancien  Peuple  de  Thrace  vers 
riller,  félon  quelques  Editions  de  Pline . Leiat4.«.ri. 
R.  P.  Hatduuin  litCAunx . 

CAVI,  petite  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  delà 
Republique  de  Gènes,  fur  leRuifTcaudcLemo, 
au  pied  du  Mont  Apennin,  fur  la  Frontière  de 
Montferrac  & du  Duché  de  Milan.  Elle  a été 
autrefois  affez  forte,  mais  on  a rasé  fes  fortifi- 
cations, elle  efl  prefque  au  milieu  entre  Cenes 
au  Midi  &Tortone  auSeptenrrion. 

GAVIRATIUM.  Voîez  GHiviaa. 

GAVIS,  ancienne  Colonie  d'Italie.  Frontia 
cnparic,  maisfansdiredansquel  lieu,  celadon- 
nc  lieu  aux  conjectures.  Quelques  uns  ont  cru 
qu  elle  étoit  dans  la  Sabine  li  xitt.  mille  pas  de 
Rome.  D’autres  comme Holflintuscroient que 
ccmoteflpourGABii.  VoïkzGabii. 

G.^ULALES,  ou  Calaules  , ancien  Peu- 
ple d'Afrique,  les  mêmes  queles  Auloles,  fcloa 
Orofe,  cité  par  Ortclius  *r.  H Tbrranr. 

GAULAN  , ou  Gaulon,  ouGolan,  Ville 
ancienne  de  laPaleltine  delà  k Jourdain.  Elle 
étoit  célèbre  & donnoit  le  nom  deGaulanire, 

( ou  Caulanitidc)  k une  petite  Province.  Elle 
fut  donne'c  à Udvmie  Tribu  de  Manaffc  dedelî 
Je  Jourdain Elle  fur  ccdéc  aux  Levites  de  la  **  Drorta. 
famille  dcGcrfon  'tpour'eur  demeure  de  devint 
une  Ville  de  relugu.  Kufebedicquede  Ton  temps 
la  Ville  dcGaulun  étoit  encore  conflderabledans 
laBatanéc,  ou  dans  le  Pays  drUalâo;  mais  il 
n'en  marque paspicvifément  Jalîtuatiori.  Il  ell 
étonnant,  dit  D.  Ctlmct,  qu’on  fâche  li  peu 
la  porition  d'une  Ville  fi  célèbre.  Elle  étoit  dans 
la  haute  Galilée  au  delà  du  Jourdain  & Judos  de 
Gaulon  chef  des  Galilceiis,  oudesHerodiensea 
étoit  natif.  La  Gauianiie  s’érendutt  depuis  la 
Perse  julqu’au  Liban. 

(Ortclius  dilliogue  Gitulan  , ou  Gsulatte^ 

PiruAirVv,  qu' iimet  dans  la  Syrie , delaVille  de 
Gaulù»  qui  éfoir  de  la  Tribu  de  ManalTé  . Mr. 

Keland  CxD.  Caimet  n'en  font  qu’une  Ville. 

G.AULANlTE,ouGAULANiTipr , ouGau- 
LONiTior  , Contrée  de  la  PalelUne  . Elle 
s'étendoit  depuis  la  Mer  de  Tibériade  îufqucs  l^,**'* 
aux  fources  du  Jouidain  & avoit  la  fiaianée  à 
l’Orient  ; & on  y comprcnoit  quelquefois  la 
Gamalitique.  .Mr.  Rcland  qui  ne  veut  pas  »7niia.l.i. 
ue  la  Galilée  fe  foit  étendue  au  delà  du  Jour-  c>si. 
ain  diilingue  la  G..ulanitide  de  la  Galilée.  Ea 
v.'iin  D.  Calmet  avoir  allégué  deux  pafuges  ; 
l'un  où  Judas  efi  nommé  Galiken,  &Gauloni- 
te  ; l’autre  , où  BeczJïJe  Ville  de  la  Galilée, 
félon  l'Ecriture,  eil  placée  par  Juléphe  au  delà 
du  Jourdain.  Ces  ratfjLis  ne  lui  paroiftcDr  pas 
(ùSfames  pour  déranger  d'afsez  graoidsPays . (^i 
cm- 
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empêche,  dit-il,  que  Judas  n'ait  en  Je  furnom 
de  Villes  differentes,  l'une  où  il  fera  nd,  une 
autre  où  il  aura  écd  élevé  , ou  dans  laquelle  il 
aura  été  domicilié.  Jofi^he  lui-même  quiditlin* 
gue  la  Galilée  & la  Gaiilanitide  , appelle  ce 
> A>ti<|.Lte.  Jud.tsGalilécn  ' > & Caulaoire  * , laVilledcGa- 
**ut.  «,1.  patrie  de  Judas  étoit  de  la  GauUoiiide  » , 
t * félon  jorephe  ; & félon  ce  même  Aureur  la  Gau- 

4 D(  Btila  lanitidc  étoit  a l’Orient  de  la  Galilée  *.  Il  lait 
•J*  *•  ••  jffçj  entendre  qu’  elle  en  étoit  feparée  ptr  le 
Jourdain.  Elk  avoit  à l'Orient  lafiaianée,  ou 
< De  Bcllo  If  p^y(  Je  Bafan  propre  . 11  diilingue  f de  la  Pe- 
j.e.1.  quatre  Pais  plus  Scptcnirionaus , favoir 

laGimalitique,  la  Gaulonitique,  Ia6aianée& 
Il  Tneonite  Il  dit  que  Srctucti  , Socani: 
Sc  Gamsli  étuicnc  dans  laGaulonitide,  eequt 
oc  peut  être  vrai  qu'en  y enfermant  la  Garni- 
7L|.  C.S.  Jitique.  Il  dit  ailleurs  ? que  l'Hippcnc,  la  üa- 
darite  & Il  Gaulonitide  (c'e(I-l-dirc  les  terri- 
toires d’ilippon,  de  Cad.ira,  Sc  de  Gaulon,  ) 
terminoient  U Galilée  au  Levant;  d'où  ils'co* 
fait  ce  que  nous  venons  d'avancer,  favoir  que 
laGaulonitide  s’étendoit  le  long  du  Jourdain 
nifqu’àfcslouicet,  ou,  ce  qui  revient  au  même , 
jufqu'  ù )' extrémité  Scptenrrionalc  de  la  Ter- 
re d' Ifracl;  ^ Batanée  ni  la  Traco- 

nite  n'aprochoient  point  de  ce  Fleuve.  Jofephe 
a De  Belto  encore  de  cc  Pa'is  ** , & dit  que  les  Juifs 

l.t.c.17.  fjccagerent  Gadara,  Hippoo  , & la  Gaulaniti* 
de,  luifqu'ils  lurent  .Maîtres  de  Philadelphie, 
deGebonite,  deGeraf.i,  dePella  & deScytho- 
9 D*  B<II«  polis.  Il  divife  * la  Gaulonitide  en  haute  St  en 
balfe:  S-^gane  étoit  dans  la  Haute  & Gamala 
dans  laBalfe.  Enh»  d.ins  l'Huluire  de  fa  Vie  il 
dit  que  la  Gaolaniiide  fe  donna  au  Roi  Agrippa 
jufqu' au  Village  de  Solycne.  Mr.  Reland  femblc 
préférer  le  nom  GtJait  comme  le  véritable  & ce- 
lui dont  les  autres  avoient  été  formez. 

GAULE,  grand  Pais  d' Europe,  qui  a été 
diverfement  borné  St  divifé,  félon  les  dilfci<n« 
tes  Dominations  ; mais  qui  pour  la  plus  grande 
partie  répond  au  Royaume  de  France.  Ahn  d' 
éviter  la  conlunon  nous  commencerons  par  une 
divifîon  generale  desPaïs  aui-quels  le  nom  de 
Gaule  a été  commun  . 

11  y avoit  la  Gaule  Asiatique.  C’étoitU 
même  que  laGaLATie.  Vuîci  cet  Article. 

JI  y avoit  la  Gaule  en  Euaope,  qui  étoit 
partagée  en  deux  parties  par  les  Alpes;  favoir, 

La  Gaule  Cisalpine  par  raport  ï Rome, 
étoit  au  Midi  des  Alpes  ; & comme  le  Pô  la 
Mrtageoitendeux,  une  partie  s'appelloitCAULE 
CispaOANE  & l’autre  Teamspadane. 

La  Gaule  Teansalpine  ell  la  feule  quiait 
eonfervé  le  nom  de  Gaule;  en  effet  c’ell  Ton 
som  propre  <Sc  les  autres  nel'avoienc  que  par 
communication;  au  lieu  que  1'  on  trouve  dans 
celle-ci  l'origine  des  Nations  qui  avoient  porté 
le  nom  de  leur  Patrie  dans  le  Pats  qu'ils  avoient 

Sais  foit  en  Italie  foit  en  Aile.  Je  refcrvela 
on  de  cette  Gaule  après  que  )’  aurai  examiné 
l’Etat  le  plus  ancien  que  nous  coarwifTions . 

Pour  parler  avec  fînccrité  nous  n’avons  au- 
cune Hilloire  ancienne  qui  nous  décrive  avec 
foin  quel  étoit  l' Etat  de  la  véritable  Gaule  dès 
tes  premiers  temps  de  h République  Romaine. 
Tout  ce  qu’on  en  lait  le  recueille  de  quelques 
mots  échapea  aux  Auteurs  de  l'Hiiloire  Ro- 
maine ù l'ocaCon  des  Gaulois  établis  au  Midi 
des  Alpes.  Je  fuivrai  ca  cela  les  recherches  de 
quelques  Modernes  qui  ont  tâché  de  dcbrcH 
uillcr  cette  matiete. 

M Tîi^Liva  Ce  fut  fout  le  Régné  du  vieux  Tarquln 
1.J.C.J4.  «u*uoc  troupe  de  GauloisTranfalpins,  c’ell-i- 
tfire  du  Nord  des  Alpes  pafferent  ks  monts 
la  conduite  de  Scllovcfe . Ce  Chef  étoit 
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neveu  d’Ambigate  . L^s  Bituriges  domînotent 
alors  entre  Us  Celtes  qti:ti.n(uniivrv  de  la  Gau* 
le,  fitc'é.oit  eux  qu>  ntjmmoicntlc  Rui.  Ambi- 
gatc  avilit  (î  bien  ulé  de  fon  pouvoir  & de  ce- 
lui de  la  Nation,  que  le  Peuple  s'étoitextreme- 
ment  accru  & la  multitude  étoit  devenue  fl  nom- 
breufe  qu’il  y axuit  tout  fu|ct  de  criindre  des 
guerres  civiles.  Il  fe  voyoit  âgé  & afin  de  pré- 
venir ks  révoltes  qu'ilcraignoit,  il  prit  le  parti 
de  décharger  le  Pats  & d'envover  Hellovcle  & 

Sigovefe  deux  jeunet  homes  fils  de  fa  forur  cher- 
cher de  oouvelics  terres.  11  leur  permit  d'em- 
mener avec  eux  alîcz  de  monde  pour  faire  tête 
â ceux  qui  voudroient  leur  barrer  le  chemin. 

Les  deux  frères  tirèrent  au  fort  les  Pais  où  iis  dé- 
voient fc  rendre.  La  Forêt  Horcinicune  échut  â 
Sigovefe;  voibrorigir.e  dcsBoii,  en  Allema- 
gne. Son  frcrc  Bdlovcfc  eut  pour  fun  partage  I’ 

Italie.  Cc  dernier  prit  avec  lui  cc  qu' li  y avoit 
de  trop  entre  IcsBiTuaicrs,  les  AavraNiEMS, 
les  SiMOKOis  , les  Æouens,  ks  AntBARais, 
IcsCarautes,  & les  AUttaouis.  Avec  une 
petite  Aimée  d' Infanterie  & de  Cavalerie  ils’ 
avança  vci&les  Alpes,  qui  lui  parurent  imprati- 
cables, n’y  avant  point  encore  de  chemios  faits. 

Sur  ces  cntrctAÎtcs  les  Mjflilicns  venus  par  Mer 
de  Phixée  Ville  de  la  Grece  Afiatique,  voulo- 
ient  s’établir  dans  le  Pays  desSxiTtNS  qui  ta* 
choient  de  les  en  empêcher.  Ils  aidèrent  â ces 
nouveaux  venus  à s'affurcr  la  demeure  qu'ils 
étoicnt  venu chcrcherdc fl  loin.  Voila  rorigine 
de  Marfcille  Colonie  Grecque . Poureux  ilspaf- 
ferent  les  Alpes,  St  ayant  batu  lesTufcans  qui 
s’oppufoienc  à eux,  aiTez  près  du  Tcfin  ils  ap- 
prirent que  le  lieu  où  ils  étoiem  s'appciloic  le 
Champ  ors  iNsusaitNt;  nom  pareils  celui  des 
Inlubriens  Canton  des  Æduens,  ils  prirent  cet- 
te reffcmblance  pour  un  prefage  & fc  fixant  eu 
cct  endroit , ils  y bâtirent  une  Ville  qu'  ils  nom- 
mcKnc  Milan.  Ce  nom  étoit  celui  d’une  Vil- 
le delà  Gaule.  Pline  '*  nous  apprend  que  ce  quî  *«  l-n.*». 
ht  naître  a ixCiuloisrenviedcpafTer  en  Italie, 
cc  fût  unHcIvct  ien  nommé  Helicon  qui  ayant  tra- 
vaillé quelque  temps  âRome  en  qualité  deChar- 
penticr  emporta  dans  fonPaU  dcshgucs  fcches, 
des  raifîns,  du  vin  &de  l'hoilc,  dont  la  bonté 
donna  envie  à ces  Peuples  de  pafTer  en  un  Pals 
qui  pTodoifoit  de  h cxcclknies  chofes. 

Plutarque  raconte  la  chufe  autrement,  voici 
cequ'il  endit  Les  GAiiluiséioicnt  une  Na- «i  vin 

lion  Celtique.  On  dit  qu'â  canfe  de  leur  gran-  II- 

de  multitude,  ilsquitcrcm  leur  Pais  qui  ne  pou- 
voit  pas  ks  nourrir  & qu'ils  cherchèrent  des  ter-  ^ 
rts  plustcrtiles.  Ils  étoicnedes millions  d'hom- 
mes capables  de  porter  les  armes,  & il  y avoit 
encore  un  plus  grand  nombre  de  femmes  & d’ 
entans.  Les  urn  allèrent  du  côté  de  l'Océaa 
Septentrional , palTcrem  ks  monts  Riphéers 
èSc  occupcrcDc  les  extremitez  de  1’  Europe . ( Cet- 
te exagération  bien  appréciée  veut  dire  qu'ils 
piflerenc  dans  la  Germanie  que  Plutarque  ne 
ConnoilToit  pas  affez  } St  les  autres  s’étaLlircnt 
entre  les  Pyrénées  de  les  Alpes , près  des  Seno- 
nois  de  des  Ccltoriens  où  ils  demeurèrent  long- 
temps. ( Plutarque  entend  le  fc)üur  qu'ils  firent  au 
Pais  desSaLTEKS  près  de  Marfei]le;nous  ferons 
voir  ci-après  que  ce  temps  fut  court.)  Maisuo 
jour,  pourfuit-il,  ayant  gouiépour  la  première 
fois  du  vin  qui  leur  avoit  été  apporté  d'Italie, 
ils  furent  h charmez  de  cette  boiifon  de  h tranf- 
portez  parce  nouveau  pUihr,  que  n'étant  dIus  les 
maîtres  d' eux-mêmes,  ils  prirent  leurs  femmes 
de  leurs  enlans  & fe  jerterent  du  côté  des  Alpes 
pour  aller  chercher  la  terre  qui  portoit  un  fl  excel- 
lent fruit,  traitant  tous  les  autres  Pais  de  flcri- 
Jes  & de  fauvages.  Le  premier  qui  leur  porta 
du 
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du  vin  & qui  lesexciia^pafTercnluliet  ce  fut 
un  Tofcan  nommé  Arunf,  homme  de  grande 
fsailTance  Si  qui n' droit pai d'un  méchant  natu- 
rel, mais  ï qui  il  dtoit  arrivé  un  tort  grand  af- 
front, dont  il  cherchoit  }i  fe  vangrr.  1]  étoit 
Tuteur  d' un  jeune  Orphelin,  apiK^é  Lucumon, 
le  plus  ri<  Ise  di  la  Ville  & le  pfu>  célèbre  par  fa 
bcausé.  Ce  Pupille avoiiété nourri dansfa  Mai- 
ion  «:.v  foui  enLocc  èk  étant  devenu  grand  il  o'en 
voulut  pasfortir,  (ail'ant  femblant  d' aimer  Ton 
Tuteur  èk  de  ne  pouvoir  fe  palTcrdc  faCompi- 
gttle.  Pendant  long-temsil  fut  aiïcr  heureux 
pour  cacher  ta  pallion  qu'il  avoir  pour  la  femme 
d’ Arunt  èk  celle  que  ceire  femme  avoir  pour  lui , 
nais  enfin  leur  paiTion  devint  fl  violente quene 
pouvant  ni  la  vaincre  r.i  1a cacher,  Lucumon 
entreprit  d'enlever  fa  Mairreife  & de  U retenir 
publiquement.  Le  mari  le  mitcnjufUcei  uuii 
al  fuccomba  vaincu  par  le  crédit,  parles  .amis, 
& par  les  iargcITcs  de  Lucumon.  De  dcfcipoir 
il  quita  (on  Paîs  &.  aïant  oui  parlerdcs  Gaulois 
il  les  alla  trouver  & fe  mît  à Icurtdrc  pour  les 
mener  en  Italie. 

D’abord  IcsGautoiss' emparèrent  de  toutes  les 
terres  que  ks  Tufeans  avoient  tenues  ancienne- 
ment depuis  les  Alpes  jurqu'  k l'une  & l'autre 
Alcr,  & une  marque  certaine  que  toute  cette  con- 
trée étoit  delà  Tofeane,  ce  font  les  noms  qui  re- 
Oent,  cirlaMerSupcricure,  ou  Septentrionale 
«fl  appelle  Adriatique  du  nom  de  la  Ville  d’ Adria 
bâtie  par  lesTofcans,  & la  Mer  Inferieure,  eu 
Méridionale , eif  encore  appcllée  la  Mer  de  Tof- 
cane.  Tout  le  Pats  cA  planté  d' Arbres,  plein 
de  pâturages  & arrofé  de  pluftcurs  Rivières.  Il 
y avoit  de  plus  dix-huit  grandes  Villes  où  le  Com- 
merce & le  luxe  regnoient  'a  T envi . Les  Gau- 
lois en  chalTercnt  les  Tofcans&  s'en  rendirent 
Maîtres;  mais  ccla  étoitarrivélong-tcmsaupa- 
nvant  (c'ell-â  dire  long  tems  avant  la  Vie  de 
Camille  dont  Plutarque  écrit  la  Vie.  ) 

Titc-Live  attribue  aulfi  au  charme  du  vin  l'ir- 
ruption des  Gaulois  en  Italie;  mats  il  aciom- 

I ks-  e-n^  pagr.e  ce  récit  d'un  on  dit  reprenons  le  recit 
des  àMigratioas  des  Gaulois. 

• c.  J4.  * Quelque  tems  apres  uneantrebandedeCE- 

NOKAMs,  conduits  par  un  Chef  nommé  clito- 
vius,  marcbamfurlestracesdesprcmiers,  palTa 
les  Alpes  par  le  même  chemin,  furent  aidez  pur 
Bellovere,  le  mime  qui  étoit  parti  de  la  Cour  de 
fort  oncle  Ambigate  de  qui  avuit  amené  les  Gau- 
lotsparla  Provence  dans  le  Milanez.  H en  faut 
conclurre  qu'il  n'y  avoit  donc  pas  fcjournéattlG 
long-tems  que  le  dit  Plutarque . Ces  derniers  ve- 
nus s'anércrent  aux  lieux  où  fontprefentemenr 
Brefce&  Vérone,  c’eiI-à-diredansleBrcfTan  & 
dans  le  Veronefe.  Après  eux  les  Sai-LuvrEHS, 
auprès  des  Lxves  qui  étaient  Liguriens  & qui 
habitoienc  aux  environs  du  Tcfm. 

Après  ces  deux  migrations  fe  hteclledesBo- 
lENS  Si  des  Lincoks  qui  vinrent  par  le  grand 
St.  fiemar\l  Sc  qui  trouvant  dé)â  occupé  tout 
refpace  qui  eiî  cotre  les  Alpes  dt  le  Pù,  pafse- 
rent  ce  Fleuve  & chafsereut  lesOmbiicns  aulsi 
bien  que  les  Etrufques;  ils  te  iioreni  néanmoins 
en  dc^â  de  l'Apennin  . En.io  les  S e s o k o r s 
qui  arrivèrent  les  derniers  fe  placèrent  depuis  le 
Montone  ( ab  Ujentt  ) jufqu'  â I'  Efino.  Ti- 

fLs-e-Sj*  to-Livc  dit  bien  exprefsement  * queparmices 
Gaulois  il  y avolt  autant  de  Colonies  que  de 
Nations  diflerentes  dans  k Peuple  dont  iis  ti- 
roient  leur  origine.  U lemble  diilinguer  de  ces 
Gaulois  les  VtHETEsqui  habitoient  autour  du 
Golphe.  Mais  ces  Venetes  étoientGauluis d'o- 
rigine aufii  bien  que  les  autres  Peuples  qui  don- 
noient  leurs  noms  aux  divers  Païs  de  la  Gaule 
Cifalpine. 
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Il  y avoir  donc  des  les  premiers  tetmde  Ro- 
me, divers  Peuples  dam  r ancienne  Gaule , qui 
portoicnt  déjà  les  memes  noms , que  l' on  retrou- 
ve dans  leur  patrie  long-tems  après  qu’ils  l'eu- 
rent quitée.  Pour  ne  nen  dire  que  de  ceux  qui 
font  nommez  par  nportauxmigr;.rionsdonton 
vient  de  parler  il  clf  alfc  de  voir  que 

Les  BiTuaiCES  habitoient  le  Bcrri. 

Les  AavEamiNs,  l'^invr^ne. 

Les  Sénohois,  Seni , Auxent  ^ Troyet^  &c. 
jufq'j'â  Paris. 

Les  Æouems,  la  Bourgogne. 

Les  AueARZLs,  IcsenvironsdeCballonsfur 
Saône . 

Les  Carkutes,  le  Pah  Chartrain. 

Les  AuLLuauEs,  oartîe  dans  la  Normandie  y 
& dans  la  Bretagne . 

Les  Iksusriens.  un  Canton  de  la  B9ur£o- 
£ne. 

LcsSalsens,  laPwtvwfr. 

Les  Cenomans,  le  M.iine. 

Les  Salluviens,  le  long  du  Rhône. 

Les  Bol  Z NS,  le  BeMrbviHMi . 

Les  Limcons,  le  Païs  de  Lat^ra, 

Les  Venetes,  dans  la  Brrr.ipw  vers  Vannes. 

Tels  font  les  Peuples  Gaulois  qui  eurent  part  aux 
écabliiïcmens  en  Italie.  Il  y en  avoir  fans  doute 
bien  d'autres  dont  l'FIilloire  ne  parle  pas  « Dovjat 

Environ  trois  cens  ans  aprèilcs  premierséra- 
blifTemcns  de  ces  Gaulois  CiL'pins  ils  attirèrent  p.  jjj. 
les  Tranfalpins  Sc  lcurdonn:rcnr  enttee  fur  les 
terres  des  Romains . Ils  marchèrent  contre  la  Ca- 
pitale qu'ils  prirent  Si  donc  iU  ne  firent  qu'un 
monceau  de  ruines . Sans  Manlius  le  Capiroie  au- 
roii  été  pris  èk  fans  Cimillc  on  alloit  leur  payer 
de  grandes  cont r Miurions . Après  avoir  ainfi  man- 
qué leur  coup  ils  nr  purent  p'urit’ «/-  piller  à l’jc- 
croilTemenr  de  > - putlfance  Kui.-iaine,  contre  la- 
quelle ilsfemi'iitinrcntquelqi ..  tem..  M.iiscn- 
fin  ils  en  furent  accablez . Lutfaui  Pyrrhusfai- 
foir  la  guerreen  Italie,  k<GauL  ..detacherenC 
fous  In  coriduitc  de  Brvnnus  un  corps  de  troupes 
qui  palTa  en  Maccdoine  où  ils  tirent  des  Conquê- 
tes. Ce  niL.iif  Heup'c  pénétra  jufaues  dans  la 
Thr  tce  &.  aila  koder  dans  l' AGe  k Kolaume  de 
Galatie.  Voifz  ce  mot. 

Malgré  cet  aroililiitemenc , üs  fe  conferverent 
libres  ah-a  long -teins,  les  nouveaux  renforts 
qu'ils  rccevoicnc  de  la  Gaule Tranfalpinc rem- 
plifsoicnt  k \*uide  que  pouvoiclaifscr  parmi  eux 
le  deparr  des  differents  corps  qui  fe  répandirent 
dans  riii/rie  & la  Pannonie.  Ceux  qui  éroienc 
relira  en  ItalieétoicnttoujoursoppofezaiixRo- 
mains . La  République  n’  avolt  point  d' Ennemis 
auxquels  ils  ne  fe  joigniftcnc  pour  la  travrrfcr- 
ils  urvimenr  â former  une  nombreufe  Armée 
de  Gaulois  tant  d'en  dcfâ  que  de  deliâ  les  Al- 
pes . Ils  demandoicm  aux  Romains  quelques  ter- 
res de  plus  que  ce  qu’ils  avoient,  quoi  qu' ils  luf- 
fent  maîtres  du  Ficeunmoaàeli  Marciied  An- 
cône  où  Simgaglia  porte  encore  kurnom.  Les 
Confuls  trop  tuibics  pour  les  rttùfer& rifqucr  la 
perte  d'une  bsraille,  les  renvoyèrent  au  oenat . 

Les  négociations  traînèrent  en  longueur  & pen- 
dant ce  tems  la  mcniitclligcnce  étant  furvenue en- 
tre eux,  ils  fe  dvtruiiireni  les  uns  les  autres  ; & 
fe  mi'cnt  par  Jeurs  proprcs-irmes liorsd'état  de 
conferver  le  Fieinum  que  les  Co.ilulsleurenle- 
verent , & partagerent  entre  Icuis  Soldats . Cette 
pcire  ht  faite  aux  Gaulais  de  nouveaux  efforts . 

Les  Botc’^'.  & les  Ir.fubncns  firent  venir  de  la 
Gaule  Tranfaipine  de  nouveaux  fccours,  Sc  fe 
flaioicnt  que  leurs  cnnemisattaqueaalorsen  £f- 

Signe  ne  p'-^urruicn:  iiitfire  à tant  d'afsauis  à 
I fois . Ils  hireot  trompez , le-.  Romains  cederene 
aux 
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aos  Carthngioois  tout  ce  qu’ils  voulurent,  fi- 
rent marcher  tout  ce  qu'üs  purent  avoir  d'hom- 
mes capables  de  porter  les  armes , formèrent  une 
Armife  de  plus  de  trois  cens  mille  hommes  de 
pied  & foirante  de  dix  mille  chevaux  , & apr^s 
pluiieurt  viAoires  qu'ils  payèrent  aifea  cher  pouf- 
lereot  les  Gaulois  jufqucs  au  delà  du  Pô , qu'iU 
palTerent  pour  la  première  fois,  prirent  Milan 
& fubjuguerentl’lnfubrie.  Lesfuccésd'Annibal 
fie  fon  palfage  en  Italie  ranimèrent  l' efperance 
des  Gaulois,  fie  fe  joignani  i lui  firent  un  der- 
nier elfort  pour  leur  iiberid.  Ils  eurent  part 
aux  revers  de  cet  Allifi,  fie  Rome  MJircfTe  de 
Carthage  fa  Rivale  fie  de  Corinthe  qui  iuiavoit 
ftit  la  guerre  tourna  fvs  forces  contre  eux . Les 
Romains  s'étendirent  iufqu  aux  Alpes,  fie  en- 
flez de  ces  fuccès  paficrent  cette  fiarriere,  con- 
quirent le  Paîs  drsôalyens,  qui  ell  la  Proven- 
ce. Sextius  leur  General  y établit  une  Colonie 
f « qyi  Jans  fon  nom  Latin  conferve  encore  fon 

nom.  Cette  conqulre  fut  réduite  en  Province 
Romaine,  fit  comme  Narbonne  yétoitcompri* 
fe,  on  appella  cette  partie  de  la  Gaule  , Gaule  ■ 
Narbotmeife  ^ première  partiede  la  Gaule  Tran- 
falpine  fit  qui  n'entre  point  dans  II  divifion  que 
Celar  fait  de  la  Gaule  en  trois  parties  i parce 
qu’il  a regardé  celle-ci  comme  Pais  Romain. 
Domiriut  défit  les  Auvergnats  , Fabius  donna 
ks  Allobroges;  les  troubles  qui  agitèrent  Ro- 
me par  l'ambition  de  Sylla  ne  permirent  pas  de 
conierver  ce  qu'ils  avoient  acquis,  on  le  reper- 
dit avec  de  rudes  detaitest  l'honneur  de  fuuju- 
guer  les  Gaules  éioit  refervé  à Jules-Ccfar. 

Après  que  les  Gaulois  au  Midi  des  Alpes,  ou 
Ciiâlpint , furent  fournis  , ils  fuient  incorpo- 
rez dans  le  Peuple  Romain  , fit  en  prirent  V 
habit  ou  la  Toge  ; delà  vint  à la  Gaule  Ci- 
falpine  le  furnom  de  Tocata.  Onlamomma 
auflî  Callia  Ciirr;vr  pir  raport  aux  Alpes . 

La  Gaule  conquife  au  delàdes  Alpes  fit  rédui- 
te en  Province  Romaine,  conferva  (bn  ancien- 
ne maniéré  de  s'habiller  , fit  on  lui  donna  le 
furnom  de  Bsaccata  à caufe  d'une  cfpece  de 
haut  de  chauffe  appellé  Baacc*;  paroppnritioa 
à la  Cifalpine  oô  la  Toge,  c'dl- à-dire  i' habil- 
lement Romain  , étoit  en  ufage . 

Dans  la  Gaule  qui  étoit  à conquérir  avant 
Cefar,  on  avoit  la  méthode  de  laiffer  croître 
les  cheveux,  au  lieu  que  les  Romains  les  avo- 
ient  fort  courts.  Cela  lui  fie  donner  le  furnom 
de  CoMATA,  ou  Chevelue,  on  peut  voir  dans 
les  remarques  de  Mr.  l’Abbé  de  Vairac  fur  les 
Commentaires  ^ Cefar  d'autres  favames  Ety- 
mologies de  CCS  noms . Il  vaut  mieux  y renvo- 
yer le  LeAeur  que  de  les  inferer  ici . 

La  Gaule Chevxluc , ou  UCaule  deCe- 
far  y ou  fi  r on  veut  la  Gaule  proprement  dite , 
k divifoit  entrois  parties.  La  première  au  Se- 
ptentrion étoit  habitée  par  les  Belges  ; la  fécon- 
dé par  les  Aquitains,  & la  troiTieme,  c’cll-à- 
dire  la  partie  du  milieu  par  les  Celtes  ou  Gaulois . 
Tous  ces  Peuples,  dit  Celar,  font  differens  de 
langage , de  Coutumes  fit  d' ufages . Les  Gau- 
lois font  feparez  des  Aquitains  par  la  Garonne, 
fitdesBelges  parlaMamefitparlaScine.  Voîez 
les  Articles  particuliers  de  ces  trois  parties  aux 
mots  AouiTaiME,  fiELCtauEyfit  LTOHNOis£,car 
c'  efi  le  oomqu'Augufte  donna  à la  Celtique . 

^ Voici  une  lifie  des  Peuples  dont  Cefar  fait 
mention  dantfesCommentaires,  noutn’yfoin- 
droQS  point  le  nom  moderne  parce  qu'  il  y en  a 
plufieurs  dont  ü n’efi  peuc-ccre  pas  encore  af- 
foz  décidé,  fit  d’ailleurs  on  en  trouve  l’expli- 
cation aux  Articles  particuliers, 
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Lifie  des  PeufUt  nommsx  par  Jules-Ctfar. 

^duatirt , 

LatobrieSy 

Æ.luiy 

Lemovieet , 

^Uncif 

Lepentis , 

^iltibnpei  , 

Levaci  , 

Ambaxri , 

Ltssei  , 

Ambialites  , 

Lexe/tiii , 

Ambsaai  , 

Lin/mef , 

Ambibarri  , 

Mandubsi , 

AnsUs  ^ 

Meaapsi , 

Amuater^ 

Mvtni  y 

Artromiti , partie 

^amaete/y 

dcsP(i/r<r, 

Alamuate/  , 

Armer  ira  Chitstteff 

Armerez  , 

Arverm , 

Meri'/s  y 

Atrebaiety 

Kitsobrigef , 

Aulcrdy 

Ofumtiy 

Akfai  y 

PxrH.iaif 

Bataviy 

Parifii , 

Brlpsy 

Petrctersiy 

Bcllocaffety 

PiiltHet  y 

Brllovady 

Pleumo/uy 

Bi^errtentty 

Pn  tsani , 

BstHtifet  y 

Rattraeiy 

Beiiy 

RhedeaeSy 

Brannevictr , 

Rhtmi  y 

Cadets/  y 

Rtsteni  y 

Cadurti  y 

Samoae/ , 

Cote  fs  y 

Sebufsani  , ou  Segu- 

Caietety 

jUni  y 

CamHteiy 

SeduHs  y 

Catursget , 

Setmt  y 

Cemmaniy  partie 

SeTtene/y 

àtiAulrrtiy 

Seynani , 

Ctntrenes , en  Ta- 

Sefnvesy  ou  Sefai  , 

remaife. 

Sotiateî , ou  Stmtiattt , 

Cmrr«pqer,  au  Pays- 

Sneffimet  , 

B.ts  . les  mêmes 

TarbtlUy 

Ebtsrene/ y 

Tarufatety 

Cote  fat  et  y 

Teéiefage/y  partie  des 

Condurfiy 

Polety 

CHTiofolsta  y 

Telofalesy 

Dissblsme/y  partie 

Treviriy 

des  Aulertt , 

Trsbecciy 

Eburmer , 

TkllsHgiy 

Ebssrezvsefy  partie 

des  Atslerei  , 

yamgsonefy 

EIssfatet  y 

Vetlauni  , 

Effaiy 

Vtllotajfe/y 

Cabale , 

Vntlliy 

Catitety 

VenetSy 

Carexdis , 

Verafri , 

Caruntrtiy 

VsTomandki , 

Csnduniy 

Vocattty 

Crudii  y 

Venontii  , 

Hdeuteri  , 

Vetséy  divifez  coTe- 

Helvetii , 

élüfjges  fit  Areco- 

Helvis  y 

mici . 

11  efl  aifé  de  voir  que  ptuHeurs  de  ces  Peu- 
ples a'  écoicot  pat  de  la  Gaule  bornée  par  le 
Rhin,  cotre  autres  ks  fit  qui 

étoientaudelà;  fit  ainfi  de  quelques  autres.  Mais 
Cefar  lui-méme  compte  lxxxvii.  ou  Lxxxviti. 
Peuples  tant  grands  que  petits , fit  pas  plus  de 
xxvni.  Villes  dans  toute  la  Gaule  dont  il  excepte 
louiours  la  Narbooooife. 

Cefar  fournit  à l'Empire  Romain  toutes  ces 
trois  parties  de  la  Gaule  fit  poulTa  même  fet  Coo- 

Îuites  au  delà  du  Rhin.  Ainfi  à la  mort  deCe- 
ar  toute  la  Gaule  étoit  Romaine  fitconfifioiien 
quatre  Parties  principales,  au  Nord  des  Alpes. 
Ce  quatre  parties  étoient 

La  Gaule  Narbomnoise, 

La  Gaule  Aquitanique, 

La  Gaule  CetiiauE, 

La  Gaule  Belciqjue. 

* 
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Etat  (ir/ Gaules  faut  .4ti^ujle, 

Après  U mort  de  Jules  Ccfar*  & h (\ü  du 
Triumvirat , Auguile  devenu  Arbitre  Souverain 
de  Rome  & de  tout  l'Em^re»  s’ appli<}ua  à ré- 
gler ce  qui  concernoit  les  Provinces.  IJ  donna 
les  premiers  foins  en  Italie  & palTa  enfuitedans 
1a  Gaule  oit  il  J)t  quelque  fclour  pour  Jadivi- 
fer  commodcoienc.  il  la  partagea  donc  en  qua- 
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tre  grandes  Régions  ouwrtiesauiquellesilcon- 
ferva  les  anciens  noms  hormis  celui  de  Celti- 
<iuc  qui  paroilTant  appartenir  à la  Gaule  entie- 
re  y fut  abrogé  ; & cette  partie  fut  nommée  la 
LTONHOtsc.  Et  parce  que  ces  parties  étoieni 
trop  inégales*  il  Âia  h quelques-unes  pour  don- 
ner à d’autres.  Voici  la  Table  que  le  rcrc  Briet 
a drefTce  des  Peuples  dilUibuei  cotre  ces  quatre 
Provinces. 


/Tectosa-  JNarhOf  Narbone, 

CES  — • - ^ . r 


J r^oTpOf  naruone)  i 
\Tcl(^a^  Touloufe,_,rPartic  Occid. 

l.AarcoMici'^  , Nifmcs  ^Partie Orient. 


‘du 


Languedoc. 


Les  Peu- 
ples de  la 
Gaule 
Nakboh-' 

MOtSE 

dtoient 


HeltiI}  le  Vivarets,  Viviers. 

AtLOBRocES,  la  Savoye*  le  Dauphiné  &c.  Vienne. 

Saoalaun],  le  Duché  de  V.tlcntinoi$ , Valeniiay  Valence. 

Centbones*  la  Vallée  de  Maurienne,  Fmm  CV<?ird/f,  MouflierenTarentaife. 
Catueices,  le  Gapençois,  Vapsntum^  Gap. 

SEctrstHt , le  Marquifat  de  Sufe  & le  Brianfonnois  j Setufium^  Sufe. 

EaiLOOUNTii,  le  Diocefe  d’ Ambrun j Ebrodunum ^ Ambrun. 

Datiani,  tes  Diocèfes  de  Glandeves,  Venee,  & GraJTe ; ^luipclhf  Antibes. 
VocoMTii,  le  Diois:  les  Btronies  &c.  Fa/ioy  Vailon. 

Taicastini  , le  Diocefe  de  St.  Pol  ; ^up^uJU,  St.  Pol  de  TricaJlin. 

Cavabes,  le  Comtac  &c.  Jveniot  Avignon. 

Mimeni,  les  Diocifes  de  Siilcron,  de  Digne  &c.  Dwrro,  SiUeron. 

Salyi  , les  Diocefes  d' Aix  d' Arles , .//ÿ"*  Sexiia,  Ais  en  Provence . 

Amatili,  la  Crau  & la  Camargue;  Mnriumay  Martegue. 

CoMMONr,  les  Diocefes  de  Matleilic,  de  Toulon  & de  Frejus;  M.iJfUay  Marfcille. 
Salassi,  Je  Val  d' AoJc  & partie  du  Piémont;  Âuguftit  .\ultc. 

Lepomtii,  partie  des  Suiiïes  & du  Milancz;  Ofreliay  Doniu  d'Oicetla. 

Vebacki,  p.mie  9^cidcnta!c'Ljygjjy^jjjj^'"Oi?orf«rn/,  Martinatli. 

Seouni,  partie  Orientale  J iSeJunum,  Sion  en  Valais. 

VlOtAKTlt, 

LtBTcli , le  Vcrceillois,  h Laumeline  & oartie  duMontferrar;  Vattlhy  Vcrceil. 
Taubini,  bonne  partie  du  Piémont  au  delà  du  Pâ  & partie  du  Marquiiat  de  Sa- 
. luccs , ^ugkjla  7'<Tivr/fforHM , Turin. 


$ Les  fept  derniers  Peuples  qui  faifoient  partie 
de  la  Gaule  Narbonoifenefontplusccnrczdela 
Gaule,  c'e(l-à-dite  de  la  France,  non  plus  que 
les  Centrons  & partie  des  Allobroges . Ainitle 
Roi  de  Sardaigne  en  qualité  de  Duc  de  Savoye 
& de  Prince  de  Piémont  poJTcdc  une  partie  con- 
HderabJe  de  la  Gaule  fous  Auguile . 


Les  Peu- 

fies  de 
Aqui- 
taine 
étoient 


”Tarbelli  , le  Béarn  & les  Bif- 
^wiy^guaTatbtllirx.  B.iyonne 
ou  Acqs. 

Comvena:,  la  Btgorre,  le  Cotnin- 
ge  , le  Conferaos.  Lugdunnmy 
Sr.  Bertrand. 

Datu,  le  Diocefe  d' Acqs . Tafla, 
Acqs. 

* On  voit  par  Ih  que  le  P.  Briet 
penchuit  ï croire  ji(^uaTar- 
belhca  eU  Bayonne  & non  point 
Acqs  puifqu'  il  rend  Tajia  pat 
Acqs.  Ilell vrai qu’ilécrir Dax, 
mais  il  met  ailleurs  Dax  ou  Acqs , 
comme  noms  fynonymes. 

Auscti,  Diocefes  d’Aufeh,  deLc- 
Aoure  3t  d’Ayre.  ^ui;Hjl,t,Aukh, 
. Bitubices  ViBisci , leÀNirdelois; 
Burdî£ala , Bourdeaux . 

Vasatxs,  IcBazadoistCo^o,  Ba- 


xas. 

NiTioBMCCS,  rAgennois; 

mrm,  Agen . 

Caoubci  , le  Qucrci  ; Devfonay 
Cahors . 

FIeleutebi,  r Albigeois. 

Albi.  r-. 

Rutheki,  le  Rouergue;  TegoJ». 
mrw,  Rhodex. 


Gabali  , le  Gevaudan  ; yfnderi- 
duttiy  Alande. 

Velauni,  Je  Velay;  Rnrfioy  le 
Puy. 

Axterni,  l'Auvergne  & leBour- 
bonnois;  Grr^cbiay  Clermont. 

BtTURicEs-Cu»i,  le  Bcrri; 
r/r»n»,  Bourges. 

Lenovices  , le  Limolin;  Ratia- 
jlrutny  Limoges. 

pETRocoRK,  le  Périgord  ; . 

Perigueux . 

Samtones,  laXainronge;  Mtdlih‘ 
UntHmy  Xainies. 

PiCTOKES,  Je  Poitou;  Limonumy 
Poitiers. 


Les  Peu- 
ples de  la 
Lton- 
Noise 
étoient 


I qui  Cl 
jUclaC, 
j me. 


étoient 
la  Germa* 


'Secusiani,  leLyonnois  &c.  Zirç- 
dunumy  Lyon. 

Helvetu,  JesSuif-"! 
fes, 

Rauraci  , r Evê- 
ché de  Balle, 

Sequahi,  la  Franche-Comté;  Vi- 
fontéoy  Befan^on. 

LiMCONfs,  Je  Diocèfede  Langres; 
yfadomatMfium  y Langres. 

Vadicasses,  IcNivcrnois; 
duHuvty  Nevers. 

Æout,  le  Duché  de  Bourgogne, 
^u^HjipdHHum y Autun. 

Senohes,  les  Diocéfes  de  Sens  & 
d' Auxerre  ; ^pemUcum , Sens . 

Trecasses,  le  DiocéfedeTroyes; 
^upijlptnana  y Trojres. 

Melda  , le  Diocèlé  de  Meaux  ; 

[_  JatiHumy  Meaux. 

pAHt* 
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P*  msTif  le  Diocèfe  deParisi  Xu* 
Paris. 

Caskutes,  les  Diocéfes  de  Char* 
très  & d'Orléans  ; Àumtum  y 
Chartres. 

Veloc  Asses  y le  Dioc^lê  de  Rouen} 
Rtumaguty  Rouen. 

Çaletes  , le  Pais  de  Ceux  j }uü^ 


Lexotii,  le  Diocèfe  de  lilieux; 
tiovioiaûgui , Liiîeux. 

Les  Peu*  cburoviccs,  le  Dio« 

Îki  de  la.  cèfe  d'Evreui } Afe* 

'10NN0I*  Àiilanium , Evreux . 

ce  dtoicoc  CsuoMANt,  le  Maine; 

AuLiaci^  PfflJifMis,  le  Mans . 

DiABLiMTEs,le  Perche, 
ou  l'Evèchè  de  Dol; 
A^*v«<hf«ifw,Kogent 
. le  Rotrou , on  Dol . 
Séssvi,  le  Diocèfe  deSètz; 
ntum , Sèez . 

Biducasses  , le  diocèfe  de  Ba« 
ye\ix\  Jnlioionay  Bayeux. 
Uhelli,  le  Diocèfe  deCoutance; 

Co/eJiay  Coutanccs. 
Abrimcatui,  le  Diocèfe  d’Avran* 
ches  /njeetf , Avranche. 
Rmedomis,  les  Dtocèfes  de  Rçn* 
nés,  deSc. Malo;  &c.Cendere, 
Rennes. 

OsisHtt  , les  Diocèfes  de  Sc.  Pol 
& deTreguier;  Vergsniumy  Sc. 
Pol  de  Léon. 

CuKiosoLiTs  , Cornouailles;  C»< 
ri^faUtSy  Kitnper-Corencia. 
VtNETi  , le  Diocèfe  de  Vannes; 

Darimignmy  Vannes. 
Namhete,  le  Cormè  dcNances; 

Bondtwiaimy  Nantes. 
Andecati,  rAnjou;  JmUomagtUy 
Angers. 

TutoHcs  , la  Touraine;  Céfant- 
ditnumy  Tours. 


les  peu- 
nles  de  laJ 
BCLGiaUl 
étoiene  j 


Tew. 


‘BciiQVACt,  les  Diocèfes  de  Beau* 
vais  & de  Sentis;  CsfanmagnSy 
Bciiuvais . 

Ambumi  • le  Diocèfe  d'Amiens; 

SamwÀnvi y Amiens. 
VaaoMAHoui  ,l«  Vermandois;.<^M* 
VmtmandMçrumy  Vermand . 
Mommi  , le  Diocèfe  de  Terouen- 
ne;  Temannay  Terouenne. 
Nasvit,  le  Haioaut;  &.c.  Bag»- 
eunty  Bavay. 

M E N AP  1 1 , la  Flandres , le  Brabant  ; 

Cajieliam  Mataficrumy  Cr.lTcl. 
ToxAKoai,  la  Zeiamle  ; HtUum 
Cu^itlUm  y Bricl . 

Batavi  , la  Hollande  & la  GocN 
dre;  Leydeo. 

Tuncki,  ic  Paü  de  Liège;  VatU' 
ta  y Tonsres . 

TacTiai , le  Païsde  Treves  ; Aa- 
gufta  Trrwraram,  Treves. 
Vanqiohes,  le  PaTs  de  Mayence  ; 

Borbttomagut  y Worms. 
Ncbetfs  , l'Evèchd  de  Spire  ; 

Naornaguty  Spire. 

Taisocci , Diocèfe  de  Strasbourg; 

AtgtfUeratMm y Strasbourg. 
Medionatkiccs,  le  Pals  MclFin; 

DivodtÊtumy  Mets. 

Lcuci,  lesEvèchczde  Toul&de 
Verdun;  7'«//«v,  Toul. 
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Rbemi  , le  Diocèfe  de  Rheims; 

&c.  Duntmtrumy  Rheims. 
SuEsstoNES,  le  Diocèfe  de  SoiObos; 
_ Jugula  5utfft«tutm  y , 

La  divIGon  de  la  Gaule  en  quatre  Provinces 
par  Augulle  eR  attelée  par  tant  d’ Auteurs  qu'il 
y aurait  de  la  folie  i en  douter.  DionCalTius, 
Ammicn  Marcellin  & quantité  d'autres  Anciens 
en  ont  parlé.  Il  paroit  cependant  que  dans  la 
Gaule  même  oaperHila  h ne  compter  que  les 
trois  Provinces  de  Juies-Cefar  & que  l’on  con* 
tinua  d’exclure  la  Narbonnoife . LedoAe  Spon 
• allégué  des  Monumens  incootcftables , favoir 
des  Infcripiions  oh  il  n'ell  lait  mention  que  de 
Crois  Provinces  de  la  Gaule.  Il  ajoute  une  Mé- 
daille de  l’Empereur  Galba.  D'un  côté  on  voit 
cet  Empereur  a cheval  avec  ces  mots  Servius 
Galba  Impebatob  ; de  l’autre  on  voit  trois 
tètes  & ces  mots  au  bas,  raEs  Gallic;  cha- 
cune de  ces  tètes  a devant  elle  un  Epi  , Sym- 
bole de  la  fertilité.  Il  prétend  que  ces  trois  Wo- 
vinccs  de  la  Gaule  durèrent  fufqu’k  l'Empire  de 
GinOaotin.  Mais  ce  qu’il  ajoute  ne  me  paraît 
pas  fort  )u(le;  il  dit  que  les  Géographes  ajou- 
tèrent une  quatrième  partie  \ ces  trois,  lavoir 
la  Belgique.  Ce  ne  font  point  les  Géographes 
qui  ont  mis  la  Belgique  oans  la  Gaule  , c'eil 
Jule  Cefar  lui-mdme  qui  la  mec  pour  troilleme 
partie  & qui  retranche  de  la  Gaule  divifée  en 
trois  la  Narbonnoife,  dont  il  n’eioit  plus  que- 
llioD,  puis  qu’avant  lui  elle  étoit  devenue  Pro- 
vince Romaine.  Ce  lut  vers  le  tems  de  Con- 
flantin  qu'il  fe  lit  un  nouveau  partage  des  Gau- 
les, nous  en  avons  une  ancienne  Notice  publiée 
par  le  Perc  Simiond  dans  les  Cuncilcs  de  l’E- 
glite  Gallicane  , par  Duchéne  dans  fes  Ecri- 
vains de  l'Hilloire  de  France , & par  Hadrien 
de  Valois  dans  la  Prefaçe  de  (a  Nonce  des  Gau- 
les. On  croit  qu'elle  a été  drefsee  vers  le  tems 
d’Honorius  lorsque  c'étoicrufage  de  dilboguer 
les  Gaules  des  fept  Provinces  ; comme  on  le 
verre  par  la  Notice  même . 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS  PRIMA, 
ou  LA  PREMIERE  LYONNOISE. 

Metnpalit  Civîtas  Lat^Hunenfium  y Lyon. 
Civttat  Ædiiorunty  Auluo. 

Cmr«r  Linrtmumy  Langrcs. 

Cajirum  CabUotKnfe  y Chiions  furSaooe. 
Cajirum  Matijeonmfty  Mdcon. 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS 
SECUNDAr 

ou  LA  SECONDE  LYONNOISE . 

Metnpolit  Civittii  Rithcrnagenfmm  x Rouço  * 
Cnvru/ ^<T/oir<ij7ÎHin , Bayeux  . 

Cit'ttat  jfèrimaium  y Avranchei. 

Civitai  Ebrû4ttrumy  Evreux. 

Cn-itat  S.ii  iarum , Séer . 

Civuat  Lexoviomm  y Lixieox. 

Civitat  CMjiamiay  Coutaneex. 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS  TERTIA, 
ou  LA  TROISIEME  LYONNOISE. 

RSetrcpoltf  Civitaf  TunttHiUy  Tours. 

Civitat  Cntomivpnrhm y le  Mans. 

Civitar  Rido/mmy  Kenoes. 

Ctvttat  ^nUeavttrumy  Angers. 

Ctvitat  l<Jarnittttimy  Nantes. 

Ctvitat  Cor/A'op/rMiu,  Cornouailles, 

Cmf«r  Vtnetum , Vannes. 

Ctvitoj  O^ifmoTumy  St.  Pol. 

Civitat  DiabUnmm  y Voïez  DiMé/Àtfrr. 
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PROVINCIA  LUODÜl^ENSIS 
SENONIA, 

oq  LA  LYONNOiSE  SENONOISE. 

MftnpoUi  Civitai  Scnnum  | Sens . 

Civttar  CamMum  f Chartrts. 

Civitas  Mtîftdorum  t Auicrre. 

Civiiat  Theajffium  t Troy«. 

Civitat  ■^urelutntrum^  Oticto». 

Civiw  Partfiçrumf  PlHsv 
Civnat  Mtidumum^  Meaux» 

PROVINCrA  BELGICA  PRIMA, 
ou  LA  PREMIERE  BELGIQUE. 

Nrtn^ii  Ûivitit  Tfeverpram , Treves. 
Civitai  NInliomtttticum , Mnt , 

Chitat  Tnltotum ^ Ttdlo^  Tool. 

C$‘ÿitai  Cenduncnfium  y Venlbn. 

PROVINCIA  BELGICA  SECUNDA, 
ou  LA  SECONDE  BELGIQUE . 

Mrtnpotir  Civitat  Remontm^  Rheims. 
Chjitat  Suejftmam , Soidbas . 

Civitas  C<rr«e//d«dr«ii»  , ou  Catcllaunontm  f 
ChaDun  fur  Maroc. 

Civiutt  Cervmanduorum  y Vermand. 

Civitas  Aatbatum , Arras . 

Ctviias  Camefanni\um  y Caiobrai  > 

Cnwrar  Tamitrm/îiiai,  Toumay. 

Civttar  SiU’ancctum  y Senlis. 

Crrura/ i^r//0Visror«iR , Beauvais. 

. Civitar  Ambtanen/ium  y Alniens. 

CA>rr<tr  Morimmy  Terouanne. 

CtVitat  BanMie/tfium t Boulogne. 

PROVINCIA  GERMANIA  PRIMA, 

00  LA  PREMIERE  GERMANIE. 

Mttnpaiif  Civitat  Mo^utttiaeùnfiam  , Ma* 
ycnce. 

Civitai  Artehttttatfnfiim  , feu  Stratibitrga  ÿ 
Strasbourg. 

Civitai  Ntmetumy  id  efl y Spiray  Spire, 
f Cèvetar  yangi^uM  y id^  y Vt^tleatia , WcA*> 
mes. 

PROVII^CrA  GERMANIA  SECUNDA , 
ou  LA  SECONDE  GERMANIE. 

JAtmpalit  Civitat  Agrippitunfium , Grogne . 
Civitai  Tungnmimy  Tongrea. 

pRovincia  MAXIMASEQUANORDM, 
ou  LA  GRANDE  PROVINCE  DES 
SEQUANIENS. 

* MetroMir  Civitaf  CBr/fopolinentm  , ou  Pe- 
jontitnputm , BcfançoD . 

Chiiat  Equefirittnty  het  ejly  Ntvidunut,  Nioa . 
Chiiai  Elvieicrumy  hoe  rfiy  Avemttcuiy  A* 
VCDchcS. 

CmMx  BaJUienfiam  y Balle . 

Ctf/lr«fli  Vindomffenfe  y VirKilfch. 

Ç^niM  F.btedattmfty  Yverdua  en  SaîlTe. 

' Cajitum  Rawaetnfty  AugB. 

Pettut  Abueinty  le  Port  de  la  Louve. 

PROVINCIA  ALPIUM  GRAJARUM, 
& PENNINARUM, 
ou  LES  ALPES  DE  LA  SAVOYE 
ET  DU  VALAIS. 

CivitatCenmaum^  idtflyTarentafitty'b/laia’ 
lliers  en  Tareotaife. 

Civitat  yallettfirntH  ^ id  efiy  OÜadtmtm  , St. 
Maurice  en  Valiaii. 


PROVINCIÆ  VII. 
ou  LES  SEPT  PROVINCES. 
PROVINCIA  VIENNENSIS, 
ou  LA  VIENNOISE. 

MttHpaiir  Civitat  Viemenfmm  , Vieone  CD 
Damhind. 

Civitat  Geneve. 

Civitat  Cratianopolitanay  Grenoble. 

Civitat  Atbenfinmy  AIpv. 

Civitat  Deenjiamy  Die. 

Civitat  Valmtinarum'y  Valence. 

Civitat  TrieaUtn&rum , St.  Pol  de*  TrlcâlKo. 
Cmr«/  Vaftenfiutn , Vaifon . 

Civitat  AiaMficomnt  y Orange . 

Civitat  Cahellitvnim  y Cavailloh. 

Ctyitat  AvennifàTUnty  Avjgnoo.' 
dvitat  Arriatenfium'y  Arles. 

Civitat  Maÿilii^tutà  y Marleille» 

PROVINCIA  AQÜITANIA  PRIMA, 
ou  LA  PREMIERE  AQUITAINE. 

Metfopeiit  Civirat  Biruripuniy  Bouges. 
Civiritt  AtVefiitriim  y Glermooi. 

Civitaf  Ruenarum  y Rhodez. 

Civitaf  Aibienfium'y  Albi. 

Civitat  C<r</«rr0nni , Cahors . 

Cmnir  Lemevieum , Limoget . 

Ctvità/' GaèalUat  y Juvoolx  enGcvaudaa. 
Gn)^x'Pe//*t'cr«nir,  Je  Puy  en  Velajr. 

PROVINCIA  AQÜITANICA  SÉCUNDA, 
ou  LA  SECONDE  AQUITAINE. 
Metre^it  Civitat  Butdigalhtfium  , Bour- 
deauT. 

Civitaf  Agemettfiam  y Agen  . 

CrvitUi  Bcaliftheafiitm y Angouleûne. 

Cmrj/ i‘<n»rvnttiir,  Saintes. 
dvitat  Fi^îavarumy  Poitiers. 

Civitat  Petneerimim , Perigueux'-. 

PROVINCIA  NOVEMPOPÜLANIA 
ou  LA  NOVEMPOPULANIE. 

Metropalit  Civitat  Elafatiant  y Eaufc. 
JCivitat  Aqtttnftumy  Acqs. 

Civitat  Zfilaratiam  y LcAoure  . 

Civitat  Conraarum  y Commiogei. 

Civitas  Coaforaairmu  y Coufcraas . 

Civifat  Bcaiinm  y Buchs. 

Civitat  Benarntnfium y Bcaro  Ville  détruite. 
Cnitai  Aturenfium  y Ayre. 

Civitat  yiifatita  y-Bnn, 

Civitat  T urba  ubi  CjJhum  Bigarra  , Bigot* 
re,  Ville  ruinée. 

Civitat  Elioronenjium  y Oleroo. 

Civitat  Aafderum  y Aufeh. 

PROVINCIA  NARBONNENSIS  PRIMA, 
ou  LA  PREMIERE  NARBüNNOlSE. 
Metrapalit  Civitat  Narbonantfilimf  Narbonne. 
Civitat  Toiefatium  y Touloufc. 

Civitat  Berertenfium , Beliers . 

Civitat  Nmaufenfiam , NifraeS. 

Civitat  Lutevenfnti» , Lodeve . 

Cafinm  Vteàeajty  Uzez. 

PROVINCIA  NARBONENSrSSECUNDA, 
ou  LA  SECONDE  NARBONNOISE. 
Mftrtpalit  Civitat  Aquenfttm , Aix  en  Pro- 
vence . 

Civitat  Apttnfiumy  Apt. 

Civitat  Raenfiam  y Riez. 

Ciwraf  Ferc'JuIietifiiim,  Frejus. 

Civitat  VappiiKcn/tum y Gap. 

CH-itat  Seeefirriariim  y Sideron  • 

Civitat  Antiprlttanm  y Aotibes. 

PRO* 


Digitizëa 


GAU. 

>ROVINCIA  ALPIUM  MARlTl- 
MARUM, 

ou  LES  ALPES  MARITIMES. 

MrtTt>l>olir  Chilaj  Ebrodunmfiitm . Ambniu . 
Civùat  Dinien/iiim t Digne. 

Civitat  Ripuma^raftum.  VoïexRlCOMACUJ» 
Civit.u  SoiinievjiifHi . 

Ctvitaf  Samticnjîunt , Seotl  • 

Civùat  Glaitfiativa  y Giandeve  «• 

Civifax  CemeUitenfium  J NicCi 
Civitai  Vinciertfuy  Vcnce. 

Selon  cette  diftiibution  il  y avoir  xvu.  Pro- 
vinces & cxT.  Citez  dont  xvi.  fouîjloient  du 
rang  de  Métropoles.  Avant  Contlantin  on  ne 
coonoilToit  que  quatre  Métropoles  dans  les  Gau- 
les, favoirX/M  dans  la  Lyonnoife,  dans 
U Karbonnoife  , BoKrfies  dans  l' Aquiiiioe  & 
Trevet  dans  la  Belgique . 

Avant  que  la  Gaule  fût  partagée  de  latnanje* 
re  que  Ton  vient  de  voir  dans  la  Notice  , on 
ne  comptoir  que  xiv.  Provinces.  La  première 
Ac  U quatrième  Lyonnoife  n’en  laUbientqu  une* 
& la  fécondé  & U croilîeme  en  Caifoient  une  au- 
tre, de  maniéré  qu’il  n'y  en  avoir  que  deux  . 
De  même  la  première  & la  troificme  Vieonoifc 
ètoient  unies  en  une  feule  Province.  11  ferott  à 
fouhaiter,  dit  le  P. Briet,  que  les  Papes  & les 
Rois  de  France  euffent  laifsè  ces  anciennes  Pro- 
vinces dans  leurs  bornes,  mais  les  changement 
qu'a  caufez  dans  U Géographie  Ecclelîallique, 
Féreflion  des  nouveaux  Evétbez  ik  Archevé- 
chea,  ioint  à celui  duCouveruement  civil  des 
Provinces  qoe  l'on  a unies  ou  démembrées,  en 
introduifant de ttouvciiux  noms,  a.cmbrouillé  la 
Géographie  de  la  Gaule.  J'afouterai  enwre  une 
ancienne  Notice  que  ScheUlrate  a publiée  dan* 
les  Antiquités  Ecclcfialliques  & qu  il  dit  être 
copiée  fur  l’Original  que  le  Pape  Adrien  don- 
na à Charles  Roi  de  France  & de  Lomuardic  & 
Patrice  Runiain  lorique  ce  Prince  lut  i Rome» 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS  PRIMA» 

Civiuaa  numen  V. 

MttrotKlit  Ctvitnt  Lu^mnfium. 

Civttdi  Eduarumy  hoc  ejiy  ^^nftedunufH ^ 
Civitai  . 

C/i'ir<r/  MdtitentiuM . 

Cajlrutn  CabiltntenftuM  • 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS 
SECUNDA. 

Civitata  numéro  VU. 

Metropolit  OvitM  KodctMgtnfiunt^ 

Civitas  Btloeafttm^ 

Civitat  £^iV«rit«*  « 

Civitat  Ebroicorum^ 

Civieat  Saiorum  , 

Civitat  Ltxoviomm» 

Cniimr  Ctniiantia  ^ 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS  TERTIA . 

Civitates  numéro  IX. 


GAU.  75 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS  QITARTA. 

Civitatet  numéro  VIII. 

Metropolit  Civitat  Se/utenum* 

Civitat  Camotum . 

Civitat  Àniiftodtrtnftt  * 

Civhat  .AuticHm. 

Civitat  Trecaffittm. 

■ Civitat  Aurelianorttm  » 

Civitat  Pirrifiorum . 

Civitas  Mtlduotum . 

PROVINCIA  LUGDUNENSIS  QUiNTAj 
SEQUANORUM. 

CivitaUi  numtr»  IX. 

Metrobolit  Craffapdinonm  , hce  ç/1 

Vefontium, 

Civitat  f^ur/fr/MiN , hoc  efl  Nogihtno, 

Civitat  ElvitioruMy  hoc  r/1  AventùOi 
Civitat  Bafilienftum , 

Cajlro  Vendenenfe. 

C^lro  Ehrodinenfe, 

Cafiro  Argentarienfe . 

Cajlro  Raêtracifur^e  t 
Portut  Abiciai  • 

PROVINCIA  BELGICA  PRIMA; 

Civitaitt  Humero  111. 

Metropolit  Civitat  Trevororurn . 

Civitat  Mediomatritum  t hoc  çlî  Metiti 
Civitat  Leueorum,  hoc  ejl  TuUo. 

Civitat  Vadonenfiunt . 

PROVINCIA  BELGICA  SECUNDA» 

Civitatet  numéro  X1I« 

Metropolit  Civitat  Renurttitf^ 

Civitat  Sne^onum . l 

Civitat  CadellaunoruM, 

Civitat  VeromandaruM, 

Civitat  Atrabatum . 

Civitat  Camaroemftunt  • 

Cnàtat  Turiaeett/imm , 

Civitat  Silvanetum, 

Civitat  Belioeavorum  « 

Civitat  Ambinenjium  « 

Civitat  Marinum . 

Civitat  Bononienfium , 

PROVINCIA  GERMANIA  PRIMA, 

Civitatet  numéro  III. 

Metropolit  Civitas  Afc^anrMcm^iint . 

Civitat  Argentoracenfthmy  hoe  ejl Stratif^go  i 
Civitat  Nemetum , nu  eji  Spira , 

Civitat  EvagionuMt  hoe  IVamatia  ^ 

PROVINCIA  GERMANIA  SECUNDA, 

Crvttaut  nvni<T0  II. 

Metropolit  Civitat  Agrippincnjium  y hu 
Cotonia . 

Civitat  Tungrorum. 


Metropolit  Civitiu  Terouorumy 
Civitat  Cennemanorum  ^ 
Civitas  Aitiicgavaruia. 
Civitaj  Nanmtum  . 

Civitat  Chorifoporum» 

Civitat  Venotam . 

Ci-mtat  Oftimorum . 

Civitat  DiaUtnxum  y 

Tom,  r. 


PROVINCIA  VIENNENSIUM  PRÎMAJ 
Civitatet  nvmeto  XIV, 

Metropolit  Civitat  V'termenftum  ^ 

Civitat  Genavenfium, 

Civitat  GratianopolitanvrMm . 

Civitat  Albtnfium , Jjoc  efi  Belifio  ; 

Civitat  Atteu/ium  t. 

Ciwat  Valtntinveum . 

IL  % Civitat 


Digitized  by  Google 


7<5  GAU. 

Civitas  T rieafmorum . 

Ctvitat  ValtntoTum . 

Civhât  . 

Civitai  CÆtpentorûernfium  f totnc  ümeltnf*» 
Civitai  CavtllitùrBm . 

Civitat  ^vennitiaum, 

Ctvitat  Arlattnftum . 

Ciwtat  MaJJleafium. 

PROVINCIA  VIENNENSISSECUNDA, 
ALPIUM  MARITIMARUM. 
Chhatet  numen  VIII. 

Metropalii  Civitat  'Ebr^unmfium , 

Civitat  lyi^tnfium . 

Cix’itat  Ri^nmat:tnftnm , 

Civitat  SoUimetifium. 

Civitat  Sanittevfium , 

Civitat  Planatita, 

Civitat  Semtlmfium. 

Civitat  VtnfimfxHm . 

PROVINCIA  VIENNENSIUM  TERTIA 
ALPIUM  CRAIARUM  ET 
PENNINARUM. 

Civitaut  numéro  II. 

Metnftolit  CivitatCeumetraniumt  Iwe/iDt- 

ranta/ia . 

Civitat  Falentium  f hot  tfl  O^odero, 

PROVINCIA  IN  AQUITANIA  PRIMA. 
Civitaut  numéro  VIII. 

'Metnp^ii  Civitat  Bttorigerum  t 
Civitat  ÂTVernoium. 

Civttat  R-Htinorum. 

Ctvitat  Aliiittnfmm  , 

Civitat  CaàfsttoTitm, 

Civitat  Levitiovtcum  . 

Civttat  GabfUu9tnm, 

Civitat  Beilavorum . 

PROVINCIA  IN  AQUITANIA 
SECUNDA. 

Civitaut,  numéro  VI. 

^etropolit  Crvttat  SordoealcnJium  % 

Civitat  Ajtennen/ium. 

Cixùiat  LcoUfncnftam , 

Civitat  Santonum . 

Civitat  Pi^avoTum . 

Ctxdtat  PtuottKicTum  % 

PROVINCIA  NOVEPOLITANA 
AQUITANIA  TERTIA. 

Civitaut  numéro  XIV. 

Metrofutiit  t Civitat  Elufavtum» 

Civitat  Aufituum . 

Civitat  lofuenfium. 

Civitat  Lafhtraaum. 

Ctvitat  Convinarum . 

Civitat  Cor^tnanorum  t 
Ciwitat  Roat'tmm. 

Civitat  Beranmfium  « 

Civitat  Aiurru/ium , 

Civitat  Vaf  auea . 

ChiM  r«ria,  M Cajlntt  Bstma. 

Civitat  Elonerenftum . 

Civttat  Etataaum . 

Civitat  Alhpeiunfium» 
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PROVINCIA  NARBONENSIUM  PRIMA. 

Civitatet  numéro  VIII. 

Metropolit  Civitat  Narbonenjium* 

Civitat  Tolefatum, 

Civitat  At^atenftum , 

Civttat  Betervenftum . 

Civitat  Masalonenfium  • 

Civitas  Luuvenftum . 

Civitat  Xiftacenfium . 

PROVINCIA  NARBONENSIUM 
SECUNDA. 

Civitatet  numéro  VII. 

AfetropeUt  Civitat  Aqum(ium% 

Civitat  Retenfium . 

Civitat  Atmftum. 

Ciwat  Forotuleuftum. 

Civitat  Vaphtceafium . 

Civitat  Se^efiiorum . 

Ctvitat  Antiopolitana . 

En  tout  cxxT.  Citez. 

J’ai  cru  devoir  raporter  ces  deux  Notices  par- 
ce qu  on  en  peut  tirer  piulîeurs  avantages  con- 
iJdcraWespour  Ja  connoiffanç*  de  Ja  Gaule  tant 
par  raportàlHidoire  Politique,  qu’i  rHilloi- 
rc  Eccleliallique . Par  la  première  de  ces  deux 
on  voit  quelle  droit  ladtvilioo  de  la  Gaule  vers 
la  decadeoce  de  l’Empire  & les  Sidges  Epifco- 
paux  dont  la  Junfditlion  avoir  les  mêmes  bor- 
uci  que  les  Gouverncmeus  Civils. 

Parla  fécondé  on  voit  la  corruption  des  noms 
dans  des  ficelés,  oîi  l’ignorance  & la  Barbarie 
regnoient  prefquc  généralement.  Peut-être  que 
quelques  Leélcurs  verront  avec  chagrin  tousces 
noms  défigurez  & fouhaiteront  que  je  les  euf- 
le  rdtablis}  cela  eût  eid  trés-aife,  m-iis  ie  n’ai 
eu  garde  : ceux  qui  fouhaitent  de  lavoir  con»- 
ment  dans  cette  dccadence  des  Lettres  oncitro* 
pioit  CCS  noms , me  fauronr  grd  de  n’avoir  rien 
change  \ l’ Orthographe  vicieufe  qui  leur  re- 
prefcnie  comment  ces  noms  fe  trouvent  écrits 
dans  des  Aêlcs  de  cet  lems-ü.  Ce  qu’il  y a de 
lurpreoant  c’ell  que  dans  ces  deux  Notices  la 
Ville  d'Arles  qui  avoit  did  regarde'e  long-tems 
comme  Métropole  n'eU  plus  qu'une  fimplc  G- 
td  fubordonnee  à la  Métropole  de  la  première 
Viennoife  qui  ell  Vienne  . il  efi  pourtant  de 
fait  qu’  Arles  dtoic  la  Métropole  de  la  Gaule 
NarMonoife  du  tems  de  St.  Cypricn  . Voïcz 
Schclltraie'iiaii!  fcsAmiquiKat«l.(ianiqucs.  J’ï'î'ïi*' 
Ces  NotKes  different  encore  entre  elles  en 
ce  que  la  fécondé  obmet  l’ Evêché  de  Nifmes 
dont  la  première  Cm  mention.  Mais  en  échan- 
ge elle  ajoute  quelques  Citez  qui  ne  font  na» 
dans  la  première,  lavoir 

Autieumy  dans  la  Lyonooife. 

Cajiro  Ar.yntarien/e , dans  la  cinquième  Lyon- 
noife. 

Cixtitar  Carpentoracenfium , dans  la  première 
Vicnnoife. 

Civita/  Eiataetum,  dans  la  troifidme  Aqui- 
taine. 

Civitat  Aibopenenftum  , dans  la  même  Pro- 
vince . 

Civitat  A^atenfium  y Sc 
Ctvitat  Aïi^aioneu/îum  , dans  la  première 
Narbonnoife. 

Je  n entrerai  pas  dans  un  plus  grand  détail 
fur  la  Gaule  , on  peut  voir  aux  articles  parti- 
culiers ce  qui  regarde  les  panies  de  ce  Pais; 
favoir  la  Gaule  Narbonnoife  , X Aquitaine  , la 
Celtique  y la  BeJpqucy  aux  mots  NAXioHwe, 

Aq,uitainz,  Belciizui,  & LvONNoise.  Vo- 
lez aulfi  l’Article  Fsance  . 

Ceux 
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C«ux  qui  .auront  examine  les  Tables  & les  No- 
tices precedentes  verront  aifement  que  tes  Pals- 
Bas,  une  lifiere  d'A)tema(;net  une  ]urtie  de  la 
Suiite  , ta  Sivoye  & le  Piémont  font  détachez 
de  l’ancienne  Gaule.  Ainfila  France  d'aujourd’- 
hui ne  comprend  pas  toute  l’ancienne  Gaule  » 
encore  moins  toute  ta  Fnncc  de  Charlemagne. 

*4“?**'”’  GAULF.NDA  Montagne  de  riiledeCeî- 
' lan  au  Roïaume  de  Candi  auprès  de  la  Ville  de 
Degligineur.  File  n' cil  acce^ible  que  par  une 
avcnuequiefl  delfendue  partrois  Forts.  LeRoî 
peut  s’y  retirer  en  cas  de  fedition. 

GAULON.  Volez  Gauu*n. 
il.i<.7.a.  GAU  LOS,  félon  Mcla  Pline  t,  Gaudos, 
*'j  g J félon  Strabwi  *.  Iflc  de  la  Mer  Mediterranée: 

4 elle  etl  voifine  de  iTHe  de  Maltedont  elle  a'cH 
feparée  que  par  un  court  trajet.  Son  nom  mo- 
derne cil  Gozzo.  Volez  ce  mot. 

GAUMELLUM.  Volez  LauMeLtuM . 

GAUNA,  ViUed'AGc  danslaMedie,  félon 

5 i.tf.c.1.  ptoloniée  J. 

CAUNARITANUS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique. Volez  Gauvaritauus. 

CAVOT,  (lePaïsde  ) petite  contrée  deSa- 
voye  dans  teChablais  dont  elle  eA  la  partie  O- 
rientalelclong  duLaede  Geneve,  depuis laRi- 
vie're  de  Dranfe  jurqu'au  Mont  de  Morgues  au 
Couchanc&les  Frontières  duVahis  au  Levant. 
Scs  principales  Places  font  Evian  & Sr.  Gigo. 

CT  GAUR , uu  Goue  . Ce  mot  llgnihc  propre- 
prement  une  plaine  ^ un  Pals  plus  bas  que  les 
autres.  Mais  il  fe  doone  ^ pluficurs  Provinces 
* ^'*y*,***  de  rAfic  *.  Celle  de  Tahmah  en  Arabie  porte 
ih7qu«°’o^  fouvcniccnora  àcaufe  qu’elle  eA  plus  baffe  que 
»i«nu  les  autres  Contrées  de  ce  grand  Pais.  Il  y ena 
pourtant  qui  veulent  que  Gaur  foit  entre  l’ Yé- 
men & Tahmah.  En  Syrie  le  Pals  que  les  Ao- 
ciens  nommoient  l' Auranitide  « nb  Hircan  le 
grand  Pontife  des  Juifs  fut  fait  prifonnier,  &où 
Antipater  Perc  d'Herode  hit  tué,  cil  nommé 
Gaux  par  les  HiAoriens  Arabes  . Ce  pourroit 
être  la  Phœnicie,  ou  laCclefyric,  car  ce  mot 
CgniAe  la  Syrie  Creufe.  Mais  la  plus  grande  de 
toutes  les  Provinces  qui  portent  ce  nom  eA  cel- 
le qui  s’e'tcnd  entre  le  Khoraffan  du  cAté  de  la 
Ville  Herat  & le  Pais  de  Gainah . Cette  Pro- 
vince de  Gaur  n’eA  feparée  des  Indes  que  par  le 
pals  de  Raver  & elle  cA  fort  célèbre  par  la 
Montagne  des  Turquoifes  que  les  Perfans  appel- 
lent Firouz-Goucm  , où  il  y a une  Fortereire 
qui  porte  le  même  nom  & qui  paffe  pour  être 
la  meilleure  de  toute  l’ Afie  . Ce  fut  dans  les 
Montagnes  de  Gaur  que  la  PoAcrité  deZohar, 
Tyran  dePerfe,  fe  refugia& y établit  une  Prin- 
cipauté. Sam-cbn-fouri  Chei  & Fondarcurdela 
Dynallie  des  Gaurides  pretendoit  tirer  ton  Ori- 
gine de  cette  race. 

7D«Moniib.  üAUKA  Mootagnc d’AfTyrie , fcloo Plu- 
tarque le  Géographe. 

GAUROANA.  Volez  Gaucama, 

GAURANA, & 

GAURANUS.  Volez  Gauros. 

GAUKANUM  Promontorium,  Promon- 
toire d'AlTyrie  près  de  l’Embouchure  du  Tigre, 
De  Moflt.  fçion  Plutarque  le  Géographe. 

GAVKAT  *,  Bourg  de  France  enMorman- 
Vicomté . Il  eA  i quatre  lieues 
deCoutancesvers  le  Midi.  Al’extremitc  de  ce 
Bourg,  vers  l'entrée  de  la  Forêt,  il  y avoii  au- 
trefois un  château  parfaitement  bien  foriihéfur 
une  éminence  où  l'on  en  voit  encore  des  ruines. 
C’étoitune  place  quia  long  temsfervide retrai- 
te aux  ennemis  de  l'Etat.  En  t}54*  Koi  de 
Navarre  y avoit  une  forte  garaiton  contre  Jean 
R oi  de  France . Le  ConncAabIc  aïant  pris  ce  châ- 
teau fur  les  Anglois  en  ijyV.  en  fit  démanteler 


unepartie.  Alain  Chartier  remoignequ’en  t449. 
c’étoit  encore  une  lorte  place  que  le  Duc  de  Bre- 
tagne prit  fur  les  Anglois  du  tems  de  la  réduction 
de  Coutanccs,  de  St.  Lo  & autres  Villes  de  ce 
Canton . 

GAURE,  Montagne  d'Italie  auRoîauracde 
Naples.  Les  Latins  l'ont  connue  fous  le  nom  de 
Gaurus.  Juvenal  dit  9: 

GauniJ  iitamt, 

Stace  dit  » snr.i.)i« 

Jtario  nemoTofut  PaMte  Caum , ic«i . 

&  ailleurs,  Cattranofqttt  ftnut 

Pline  **  parle  non Icuicnicnt  de  cette  Monta-  ,, 
gne,  mats  encore  des  vins  qu’elle  produifoit  . 

Pliifieurs  Auteurs  citez  par  Ürrelius  croient  >}  Tb*r«ur. 
que  c'cil  prcfcntcmciu  Montf  Barbaro.  lien 
cil  pirlé  dans  l’iliiloire  des  Slaves  par  Arnold 
de  Lubec.  Si  nous  en  croyons  Scipion  Mazella 
Napolitain  cette  meme  Montagne  avoit  trois 
noms  differcns.  La  partie  Occidentale  s'appel- 
loit  Gaurus,  la  pamcOricntalcMAssicus,  & 
la  paitie  Septentrionale  Fallrnus;  ainficcque 
l'on  prend  pour  trois  Montagnes  n'éloit  qu'une 
feule  dont  les  lûmes  avoirnt  chacune  leur  nom 
propre.  Mr.  Corneille  '♦  en  parle  ainfi  for  la  laDia. 
garantie  de  Poinpcio  Sarnelli  dans  (on  Livre 
Guida  de  Jera/lieri  fter  Pmoli.  Les  Limites  de 
cette  Montagne  peu  éloignée  dcPuuzzol  s'éten- 
dent jufqu'au  Territoire  de  Cumes  Ac  au  Lac 
Averne,  touch.int  d'un  autre  côté celui  de  Ba- 
ies . Après  avoir  été  A fertile  & û renommée  , 
elle  eA  devenue  prefque  Aerile , néanmoins  ceux 
dePouzzol  ont  commencé  à en  cultiver  une  par- 
tie. Ils  y ont  ptaniédesvignes  avec  des  Arbres 
Fruitiers  qui  rapportent  bien.  Au  fommetdela 
Montagne  il  y a un  Couvent  de  Religieux  de  1’ 

Ordre  de  St.  François , d’où  l'on  voit  Caïete  , 
la  Plage  Romaine,  &d'autresendroitsfortél(M- 
gnez,  il  n'y  a rien  de  plus  beau  que  cetrevAé; 

A roppofite  de  ce  mont  on  en  voit  un  autre  qui 
n’cA  gueres  moins  haut  Sc  qui  a de  circuit  envi- 
ron trois  milles.  Son  extrémité  s’étend  ducôté 
du  Midi  vert  la  Mer,  du  cAcé  du  Septentrion 
jufqu'au  Lac  Aveme  Ac  elle  fc  joint  au  Mont 
Barbaro  vers  l' Orient . Cette  Montagne  eA  ap- 
pellce  le  nouveau  Mont  à caufe  qu'elle  fut  faite 
en  une  feule  nuiten  15^8.  au  Mois  de  Septem- 
bre. Il  fortit  parune  grande  ouverture  qui  fefic 
en  ce  licu-làdans  la  terre  dcsexhalaifonsde  feu, 
accomp.ignées  de  tant  de  fable  & de  tant  de  pier- 
res que  la  terre  vomiAbii  înccAammeDt,  qu'il  t 
en  accumula  une  Montagne  qui  couvrit  quan- 
tité d’Edilicetfic  enfevclitvivans  un  grand  nom- 
bre d’hommes  & d’animaux.  Il  fe  lit  alors  un 
furieux  tremblement  de  terre  qui  fit  retirer  la 
mer  en  arrière  de  plus  de  cent  pas. 

GAURE,  ( le  Païsde  ) Pats  de  France  dans 
la  Gafeogne  encre  Aufeh  & Leéloure  avec  titre 
deComtc.  Volez  Carites. 

G AVRE,  Chatcau  des  Paït-Bas  AuArichtens 
avec  titre  de  Principauté  dans  la  Maifbn  d’ 

Egmond  à deux  licuésaudeAousd’Oudenardeea 

allant  vers  Gand,  félon  Mr.  Baudrand  <s.  i«  0.174,. 

GAURE'E,  Petit  Païsde  la  Baffe Ecoffe dans 
la  Province  de  Penh,  félon  le  même. 

GAURES,  ( les  ) ou  Guerres,  ou  Par- 
sis  , Peuple difpcrfé dans  l'Afie  & principalement 
dans  la  Perfe  & dans  les  Indes.  On  les  appelle 
auAl  IcNicoLEs  parce  qu’on  les  aceufe d'adorer 
le  feu . C'eA  un  rcAe  des  anciens  Perfes  ; & ils 
ont  confervéridolatrie  de  leurs  ancêtres.  Char- 
din qui  a fait  un  long  féjour  dans  ce  Pa'is  en 
a recueilli  bien  des  particularitez  que  je  crois 
plus  cxaèlcs  que  celles  des  Voyageurs  qui  n' 
ont 
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I ont  (ait  que  palTer.  Voici  ce  qu‘il  nous  en  ap'  & dans  leurs  habits  & ma) propres,  autant  {'air 

^ t V*ïis«T.  prend  * . Ces  refles  des  anciens  Perfes  for>t  td-  & J’habiilement  des  Pcrf.ins  c(l  fir>  & agrdaWe . 

* panduseodivers  endroits  de  la  Perfe,  &eoqueI-  L'habit  des  Guebrei  rcU'emblc  fi  fon^à  celui 

• ques  endroits  des  Indes.  En  Perle  ils  font  dans  des  Arabes,  qu'on  peut  croire  que  ies  Aralntsle 

I laCaramame  defcrtc  & vers  le  CoîfePcrIîque,  prirent  d'eux  , lorf^üila  eurent  conquis  leur  Païi. 

I mais  en  beaucoup  plus  grand  nombre  d.-ins  l<s  ils  font  tous  en  Perfv,  ouLiboun-iirs,  Manceu* 

I Provinces  de  Yczd  dcdcKimun  ,& commec'  vres,  ou  Pouvons  & Ouvriers  en  Poil,  ils  font 

cli  là  leur  demeure bxc,  on  en  a lîrd  desCoio*  des  Tabts,  des  bonnets,  & dcsdtuffcs  dcLiine 
nies  pourlcs  mettre  d.-insdes  VtlIcsdclaParthi-  très-fine.  Kos  chapeaux  dv  Calior  ne  font  pas 
de  & pjrticulicrcmentàlfpahan.  Aux  Indes  ils  plus  doux  ni  plus  lulirex.  Je  n'ai  pas  vûun^ul 
font  répandus  vers  le  Fleuve  Indus  & dans  la  nomme  parmi  eux  qui  vécût  fans  rien  faire,  ni 
province  de  Cuzcrai . 1)  y en  a une  Colonie  à aucun  qut  s’appliquât  aux  Arts  Liberaux , uu  au 
Surat,  Ville  que  IcCommerce  a rendue  fort  ft'  Commerce.  Leur  grande  Pr.’fcllion  cil  l'Abri* 
* meufe  parmi  les  Eurupeans.  Ce  qui  afaitqu'tls  culture,  c'cll-à  dire,  te  jardinage,  le  vjanoble 

font  ainû  dirpcrfct , cell  eue  loclque  les  Arabes  & le  labour,  lis  regirdvnt  1’  Agriculture  , non 
cnv.ihircnt  la  Perfe,  fous  Omar,  le  fécond  Sue-  feulement  comme  une  ProfclTion  belle  £c  inno- 
ccITcur  de  Mahomet,  ceux  qui  r»c  voulurent  p.is  cente,  mais  aulTi  comme  mcricoire  & noble  , 
vivre  fous  leur  opprcirion,  furent  obligea  defe  & *lx  croient  que  c'dMà  la  premicre  de  toutes 
retirer  vers  les  parties  defertes  de  leur  Empire  les  Vacations,  celle  pour  qui  le  Dieu  Souverain 
qui  font  vers  les  bords  du  Fleuve  Indus,  & qui  & les  Dieux  inferieurs,  comme  ils  parlent,  ont 
en  font  les  bornes  de  ce  cAte'  là.  liss'ymaimin-  le  plus  decomplaifance  , &qu'ils  rccompcnfent 
rent  plus  d'un  fidcie  , mais  depuis  comme  ils  y le  plus  largeinciu  . Cetre  opinion  tournée  en 
furent  attaquée,  ils  p.iflcrent  au  delà  de  ce  Fieu-  creance  parmi  eux  , fait  qu’ils  fc  portent  natu- 
vechea  Icslndieos,  qui  les  reçurent,  &quilcs  rellcment  à travailler  à la  terre,  & qu'ils  s'y 
ont fouffert depuis.  Iln’enrelIepasquatre-vingT-  exercent  le  plus  ; leurs  Prêtres  leur  eulcigrant 
milledans  tous  ces  Pais-là,  & ils  (croient tout-  !•»  pliKvertueufeAcJiooc'cnd’engendrcrdes 
à-fait  détmifsil  ya  Jong-tems,  fi  leur  mifere  & «nfans,  Sc  aprè<;  de  cultiver  une  terre  qui  feruit 
leur  fimpiieité  n’cmpcchoiem  qu'on  ne  fooge  à friche,  de  planter  un  arbre,  foir  fruitier  , 
eux.  On  lesappellc  Pxx<is  aux  Indes,  de  leur  foit  autre.  J’ai  fait  cent  fois  réflexion  fur  ce  que 
ancien  nom  , & en  Perle  on  ics  nomme  Gus-  bonnesgensmediloient  furccluiet,  encoti- 
XRAN,  ou  GufXRts  , nom  nui  vient  du  mot  fideraot  d'un  côtéla fccherviie  & lallcrilitépre- 
Arabc  Gaux  , qui  veut  dire  Infidelle,  ou  Ido-  fente  de  1a  Perfe  en  general , combien  peu  elle 
latre,  que  les  Turcs  prononcent  Ctasur,  &qu’  çlf  peuplée,  combien  cft  médiocre  r.il>ondance 
ils  attribuent  aufTi  aux  Chrétiens , demêmeq>i'  (i'unilvaüe  Empire,  &me  iouvenanc  dailieurs 
à tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  Religion . J’  de  ce  que  les  anciennes  Hifloircs  racontent  de  fa 
obfcrve  ceci  , parce  que  c'efl  un  mot  que  les  puilfance,  de  fa  fertilité,  & de  Ton  grand  peu- 
Tufcsonttoùiours  à la  bouche,  en  parlant  aux  pl«;  car  enfin  il  n’y  a rien  de  plus  éloigné  de  la 
Juifs  & aux  Chrétiens.  Dans  la  Langue  Hebraï-  vrai-feroblancc,  ni  rien  qui  s’accorde  moins  que 
quele  mot  de  C/mtirrfignifie  aulTi  ics  Sacnfica-  ce  qu’on  dit  qn'étoit  autrefois  la  Perle,  & ce 
teins  des  Perfes,  fit  les  Perfes  eux-mêmes.  Je  qu’on  voit  qu’elle  eÜ  aujourd’hui.  J'ai  fait,  dis- 
croisqiie  ce  terme  vient  de  qui  veut  dire  je,  cent  fois  des  re'flcxtons  fur  un  fi  étrange 
cxcrcment,  Sttrcutj  comme  pour  marquer  que  changement,  &.  il  ro'cfl  venu  en  penféc,  que 
cc  peuple  eft  la  lie  & l’excrcmenr  de  la  terre.  cela  venoit  premieVement  de  ce  que  les  anciens 
(Quelques-uns  le  font  venir  de  Cnn,  qui  fi-  habitans  de  laPerfe  étoientriibunes,  laborieux 
gnific  une  vache,  à caufv  du  culte  quecesPeu*  & appliquez,  au  lieu  que  les  nouveaux  habitans 
pics  rendent  à la  vache,  & qui  vient  originaire-  font  fainéants,  voluptueux  & fpéciihtils.  Sè- 
ment des  Indiens,  d’où  il  a palTé  chez  les  Esv*  condement,  de  ce  que  ces  premiers  fe  faifoienC 
ptiens,  quiy  ontbeaucoup  ajoûté,  commeecA  une Rctigionde l'Agriculture, &qu'il$croyoient 
l’ordloaire  de  la  Superflition  & de  l’Idolâtrie  ; que  c'étoit  fervirDieu  que  de  labourer,  au  lieu 
car  au  liciiqucics  Indiens  res’croient  feulement  que  Jesderniersont  des  principes  qui  Jesportene 
cet  Animal,  le  confiderant  comme  le  meilleur  au  mépris  dé  l’aélivite',  qui  fes  jettent  d.ins  la 
& le  plus  débonnaire  de  tous,  sufTibien  que  le  volupté,  & qui  les  éloignent  du  travail;  carils 
plus  utile:  les  Egyptiens  en  firent  une  Divini-  difent  que  la  vie  étant  fi  courte,  fi  incertaine, 
té  Domeflique&  l’objet  de  leur  culte.  Les  Per-  fi  changeante  , Ü faut  s’y  comporter  comme 
fans  appellent  auffi  les  Guebres  jhrrhpmt , e'  dans  un  Païs  de  conquête,  ou  dans  un  quartier 
eft-à-dire.  Adorateurs  du  Feu,  ce  qui  répond  d'Ilyver,  ceft-à-dire,  qu'il  en  .faut  tirer  eequ’ 
au  nom  d' /rnirele/  eue  les  Livres  Latins  leur  on  peut,  fans  fe  foncier  de  ce  qu’elle  pourroit 
donnent.  Ces  Perfes  Idolâtres  ng  font  pas  fi  bien  devenir. 

faits  , ni  fi  blancs  que  les  Perfes  Mahometans,  Ces  Anciens  Perfjos  ont  les  moeurs  douces  & 
qui  font  ceux  d'au|Ourd*hui , ncanmoinsJes  hom-  (impies,  vivant  fort  tnnquilcment , fouslacon- 
ines  font  robuAes,  daffez belle  taille  & dallez  duite  de  leurs  Anciens,  dont  ils  font  leurs Ma- 
fcon  teint.  Les  femmes  font  grolTiefes  & dun  giArats,  & qui  font  confirmez  dansleurfchar- 
teint  olivâtre  & obfcur,  ce  qui  vient,  comme  ges  par  le  Gouvernement  Perlan;  ils  boivent  du 
je  crois,  de  leur  pauvreté  plûtÂi  que  du  naturel,  vin;  à rcxccprîon  du  bœuf  & de  la  vache,  ils 
car  il  y en  a qui  ont  les  traits  afîez  beaux.  Les  ir..angent  détoures  fortes  de  chairs,  de  quelques 
hommes  portent  lescheveux  & la  barbe  longue,  mains  qu’elle*  foient  aprêtées  ; mais  du  relie  ils 
UvcAe  courte  St  étroite,  & un  bonnet  de  lame  font  fort  particuliers  & r»c  fc  mêlent  gueres  avec 
fine  qui  reffcmble  affez  à un  chapeau.  Ils  s ha-  les  autres  Peuples,  furtout  avec  les  Mahome- 
billenc  de  Toile  ou  d étoffe  de  Lame  , de  de  tans.  La  bigamie  & le  divorce  ne  font  point 
poil  de  Chèvre  , aimant  la  couleur  bruae,  ou  foufferts  dans  leur  Religion,  St  ils  ne  peuvent 
feuille  morte,  comme  étant  peut-être  la  plus  fe  marier  à des  femmes  d'une  autre  créance 
conforme  à leur  condition.  Les  femmes  font  fort  que  de  fa  leur . J'ai  trouvé  cela  de  commun 
grofTicrement  vêtues,  je  n’ai  rien  qui  eût  à toutes  le  Religions  du  Monde,  qu'.iucunene 
fi  mauvaife  grâce,  ni  qui  foit  fi  éloigné  de  la  permet  le  raari.igc entre  des  perfonncsdcdiver- 
gilanterie.  Autant  que  les  Guebres,  hommes  fes  créances;  mais  les  Chrétiens  & les  Maho- 
& femmes , Ibm  négligez  dans  leurs  maniérés  metans  donnent  un  fens  à la  defenfe  qui  la  rend 
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alTez  vainc  fc  inutile,  car  ils  ^poufent  des  fem- 
mes de  toutes  Religions,  pourvû  quelles  renon- 
cent, ou  promettent  de  renoncer  ^ Jeurcrdaoce, 
& d’embraJTcrlaleur:  au  lieu  que  tous  les  Idola* 
très,  & particulièrement  ceuK dont  nous  parlons, 
foiütiennenr  que  la  femme  doit  {ire  pardducaiioo 
& par  naiffance  de  la  Religion  de  l'homme  qu* 
elle  dpoufe.  )’ai  dit,  que  les  GucIkcs  ne  répu- 
dient pointleurs femmes;  mais  encasdenétilité 
durant  les  neuf  premières  anndes  de  mariage,  ils 
en  peuvent  prendre  une  fécondé  avec  la  premiè- 
re. Je  n'ai  vA  que  des  gens  fort  ignorans  parmi 
eux.  Toute  l'érudition  de  leurs  Prêtres , qui 
font  en  petit  nombre,  fe réduit  à ua  peu d'AHro* 
logie , Il  une  legere  & grofliere  connoifTance  du 
Mahomciirme , & àunc  connoifTance  encore  plus 
imparfaite  de  leur  propre  Religion,  dont  ils  dé- 
bitent des  maximes,  qui  n'ont  ni  apparence,  ni 
fondement.  Il  ne  faut  pourtant  pas  s en  e'tonner, 

farce-qu'ils  vivent  depuis  plus  de  mille  ansdans 
oppreHion  & dans  1a  bafTcfîc . L’on  dit  commu- 
nément qu'ils  ont  un  Livre  célèbre  qui  comient 
leur  Religion  & leur  Hiiioire,  & qui  efl  intitulé 
Zrnd  fa/end  mais  je  n’en  ai  jamais  pu 

avoir  de  nouvelles.  Le  Grand  Abas,  excité  par 
des  curieux,  qui  mouroienr  d'envie  d'avoir  ce 
Livre  inconnu , dont  on  difoit  pourcanr  des  mer- 
veilles, qu’Abr«ham,  par  exemple,  en  étoir  I' 
Auteur,  & qu'il  contenoii  les  Prophéties  des 
plus  grandes  évolutions  qui  dévoient  arriver  jus- 
qu’à la  fin  du  Monde;  ce  Prince,  dis- je,  tâcha 
par  toutes  fortes  de  moyens  de  le  récouvrer,  jus- 
qties-là  qu'il  fit  mourir  le  Grand  Piètre,  &qucl- 
ques-uns  des  principaux  de  la  Nation  , à cette 
occarna-I'a,  mais  il  ne  peut  jamais  en  venir  à 
bout.  Ils  pcriillcrent  toâjourt  à dire  qu'ils  nel* 
«voient  point,  qu’il  faloit  qu’il  lâi  perdu,  & 
qu'ils  avoient  de  ivré  tous  leurs  Livres  au  Roi 
même.  Ces  Livres  qu’ils  lui  donnèrent  font  dans 
la  Bibliothèque  du  Château  d’ifpahan,  au  nom- 
bre de  vinet-fix.  Je  ne  faisllc'eff  tout,  mais  on 
le  dirainii.  Ilsfont écrits  en  Caraâeres de  l' An- 
cien Perfan.  j'aieuenmon  pouvoir  plus  de  trois 
moitié  grand  Livre  qu'ils  ont  à prefem  où  toute 
leur  Religion  ell  écrite,  avec  beaucoup  d'autres 
chnfcs  qui  y font  mêlées.  Un  Cuebre  qui  paf- 
fnit  pour  te  plus  dofte  d’cntr’euxàlfpahan,  ve- 
noit  m'en  lire  tout  les  ^urs.  Ce  Livre  ell  fait  du 
tems  de  Ycsdegird  quatrième , le  dernier  des  Rois 
Idolàtresde  Perfe,  avec  des  Commentairesque 
Tony  avoit  ajoûter  . Il  parle  beaucoup  du  Ré- 
gné de  ce  dernier  Roi,  &dc  bien  d’autres  matiè- 
res que  decellcsde  la  Religion.  L'on  y trouve 
des  prières  qu'il  faut  faire:  un  Rituel  pour  gar- 
der le  feu  facm.  Les  éloges  des  Dieux  inferieurs: 
des  Traitez  d’AOrologie  & de  Divination:  Sec. 
Pour  dire  maintenant  quelle  efl  leur  Créance  , 
autant  que  je  l’ai  pA  reconnoltre,  ils  tiennent, 
ou  font  lembiant  de  tenir  qu'il  y a un  Etre  fuprê- 
me  & qu'il ef>audciïucdesPrinctpes&  desCau- 
fes.  ils  l'appellent  Truf,  motqu'ils  imrep^tent 
par  celui  de  D/m , ou  6'^me  EtentfUe . Cepen- 
dant ils  attribuent  tant  de  pouvoir  aux  Principes, 
qu'ils  fembicot  ne  tailler  rien  à faire  à ce  Souve- 
rain ; ce  qui  me  fait  penfer  oii’ils  n'en  confèf- 
fent  un  que  par  bienféance,  « poui  ne  fe  pas 
faire  abhorrer  des  Mahomet  ans,  grands  Déis- 
tes , auprès  dcfqucls  cette  impiété  acheveroit 
de  les  détruire.  Ils  tiennent  que  les  CoruCc- 
leAes  font  des  Etres  animez  par  des  Imenigen- 
ces,  qui  fe  mêlent  de  la  conduite  des  hommes. 
Le  Soleil  ell , félon  eux , la  grande  & la  pre- 
mière Intelligence,  &lcPere  de  toutes  les  Pro- 
duèlions  fendblcs.  La  Lune  e(l  la  fécondé  In- 
telligence & pois  les  autres  Planètes.  Ils  tien- 
nent auCn  comme  tous  les  autres  Gentils  des  In- 
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des,  quelesEcIipresarrivent,  p-ircequelaLune 
cU  opprefTée  & violentée  ptr  quelque  Imclligen- 
ce  fupericure,  oui  la  réduit  dans  ce  trille  état. 
Ils  tiennent  qu outre  ces  Intelligences,  il  y a 
des  Anges  , qu'ils  appellent  des  Dieux  Su^l- 
ternes,  commis  ï la  giide  des  Créatures  ina- 
nimées, chacun  félon  Ion  département.  Eien- 
ha  ils  veulcnrqu'il  y ait  deux  Principes dcscho- 
fes,  comme  n'étant  pat  poflible  qu'il  n'y  en  ait 

Ï|u'un,  àcaufeque  toutes  les  chofes  font  de  deux 
orres,  ou dedeux natures , c'cll-à  dite,  bonnes 
ou  mauvaifes . Ces  deux  Principes  font  la  Lumiè- 
re, qu'ils  appellent  OrmoN/,  mot  de  leur  Lan- 
gue ancienne  , qu’ils  interpièfeni  par  celui  de 
KadHimy  terme  Aiabc,  qui  revient  à celui  des 
Hébreux  , que  nous  inirrpiêrons  Ancien  des 
jours,  de  les  Tenebres  qu'ils  appellent  .^r/mm, 
Dieu  créé.  Ce  font  cet  deux  Dieux  ou  Principes 
des  Mages,  un  bon  & un  mauvais  , qu'il  c(l 
dit  dans  les  anciens  Auteurs  que  les  Mages,  qui 
font  les  Théologiens  des  Perfes  , ctabüIToienc 
fouslcs  nomeS' Àramtn  & de  Yttd.  Ilsa^Atent 
que  ces  Intelligences,  ces  Anges,  & ces  Princi- 
pes font  tous  fubnr Jonnei  à Dieu , qui  en  difpofe 
félon  fonbon  plaifir . L’on  nefauroit  douter  qu’ils 
ne  rccoanoifTcnt  deux  fortes  de  Nature  dansées 
Intelligences,  comme  dans  les  Créatures fublu- 
naires,  l'une  bonne  & l'autre  mauvaife;  aufli 
Tertullien  écrit  formellement  qu’ils  rcconnoif- 
fetJt  des  Anges  dt  des  Diables.  Au  relie  ce  fenti- 
ment  d'un  bon  de  d'un  mauvais  Principe,  tout 
abfurdc  qu'il  efl  en  lui-même  , a paru  C raifoima- 
ble  à quelques  Philofopbes,  qu'ils  en  ont  fait  un 
des  principaux  Dog^s  de  leurPhilofophie,  & 
il  y a beaucoup  de  Docleurs  Perfans  qui  le  tieo- 
nent  aujourd’hui , en  appellaat  ces  deux  Princi- 
pes, Lumierede  Tenebres,  tout  de  même  que 
font  les  Guebret . Ils  attribuent  ce  Dogme,  non 
as  à ZoroaHre  comme  font  les  Guebres,  mais 
un  de  Tes  Difciples,  nommé  Zcnadic. 

Tout  le  monde  généralement  croit  qu'ils  a- 
dorent  le  Feu,  cependant  il  cft  fort  dimeile  de 
faire  enforte  qu’ils  s’expliquent  bien  U-deffui  , 
dede  favoirfice  culte  qu'ils  lui  rendent  ef)  relatif 
ou  direél:  s'ils  tiennent  le  Feu  pour  Dieu,  ou 
énkmcot  pour  l'image  de  Dieu.  Je  crois  que  c* 
cü  moins  pour  en  faire  un  myAerc , qoe  par  igno- 
rance, & pour  Q'encendre  pas  ccquon  leur  de- 
mande. Le  Feu,  difent-ils,  eA  la  Lumière,  la 
Lumière  c’eA  Dieu.  Voilà  ce  qu'ils  difenc  net- 
tement, mais  ils  fe  jettent  enfuite  fur  les  louan- 
ges du  Feu,  de  la  Lumière  & de  Dieu,  & font 
là-delTus  un  dilcours  confus  où  l'onn’enrendrien, 
de  où  iUfe  perdent  eux-mêmes.  Néanmoins  Us 
dirent  tous  unanimémeot  qu’ils  gardent  le  Feu, 
dans  des  lieux  confacrez , depuis  le  tems  de  Ke- 
yomerfe  premier  Roi  de  Perfe  , mort  il  y a 
plus  dejéoo.  ans,  fuivaat  le  CalculdelaChrcH 
nologie  Perfanne , de  qu’ils  lui  rendent  le  Culte 
fiiprême,  dcc’eftaînfîque  tout  le  monde  en  par- 
le, mais  il  n'y  a pat  moyen  de  voir  dans  ce 
lieu  facré,  ni  leur  Autel,  ni  leur  Service,  ce 
qui  me  fait  croire  que  tout  ce  qu'ils  difeot  de 
cet  aïKicn  Feu  , qui  brûle  toAjours  , cA  une 
pure  illuTion  , car  je  n’ai  jamais  vu  d’homme 
qui  ait  ofé  m’afTiirer  qu’il  l’eût  vA.  Les  Gue- 
bres des  Indes  difent  que  ce  Feu  étemel  n’eA 
point  parmi  eux  , mais  qu’il  eA  en  Perfe  , de 
ceux  de  Perfe,  oc  convenant  point  cntr’cuxda 
lieu  où  il  doitêtre^  difeot  ramdt  quec’cAK/r- 
Md»,  tantôt  que  ceA  IHd,  de  tantôt  que  c’cA 
une  certaine  Montagne  dans  ce  Paîs-là.  L’on 
trouve  de  ces  gens  qui  aflArcnt  qu'on  le  mon- 
tre aux  Guebres  qui  vont  par  dévotion  au  lien 
où  il  cA,  de  d'autres  fbûtieooenc  qu'on  ne  le 
ooncrc  point , par  la  crainte  co' iis  ont  des 
Maho- 


8o  GAU. 


GAU. 


Mjhomctao^ . Enfin  T<wt  c«  qu‘oi)  en  peut  ip* 
prendre  etl  fi  mal  tonde  qu'il  cil  aifé  de  juger 
qu'il  n'v  arien  de  certain  dans  tout  ce  qu'on  en 
dit.  Quant  au  Feu  commun  ât  ordinaire,  Ircul* 
teque  lesCuebres  lui  rendent  confitic , dirent-ili) 
^l’entretenir  d'une  matière  qui  ne  taÎTe  point  de 
fumde  , ni  de  puanteur  , li  a’  y jetter  rien  de 
fale,  ni  aucune  force  d’ordure»  à ne  le  lai/Ter 
iamaitdteindre»  ànele  pas  allumer  avec  la  bou- 
che» de  peur  de  lui  faire  fentir  quelque  choie  de 
mauvais  Üç  dei’inicâer»  deforte  que  lî  par  ha- 
sard il  s’dtcint  » il  faut  en  aller  quérir  chex  un  voi« 
fin,  ou  l'allumer  avec  un  éventail.  Ce  Culte  » 
asoûtcnt-ils»  confitic  encore  à ne  toucher  jamais 
de  feu  qui  ait  été  nourri  & entretenu  d os , de  bou- 
ze»  ou  de  quelque  autre  ordure  que  ce  foit,  & 
ainfide  quelques  autres  obfervatioDS  feir.blablcs. 
Ils  font  communément  leurs  prières  en  prefence 
du  Feu»  &lui  tendent  d’auiresculteseiterieurs. 
Leur  principal  Temple  efi  auprésde  Yezd»  dans 
une  Montagne  oui  en  cAï  dix-huit  lieués.  C'eA 
leur  grand  ^ircn^ae , comme  l'appellent  les  Per- 
fani»  c*eA-à-di  re»  leur  Pyréc , ou  Je  Foyer  du  Feu 
Eternel»  fcioalcmotGrec.  Ce  lieu  cA  aulTi  leur 
Oracle,  & leur  Ac.idcmic . C'ellohils  (e  com- 
muniquent leur  RcUgtoo»  leurs  Maximes,  & 
leurs  efperanccs.  Leur  Souverain  Pontilê  y de- 
meure toû'Qurs»  & fans  en  fotiir.  Onl'a{^ile 
Dejlour DfJioHra» f c’ell-ll-dire  » Réglé  des  Rè- 
gles; comme pourdire  qu'il  cAaus  Prêtres,  ce 
que  les  prêtes  Sont  aux  autres  hommes, favoir  une 
Réglé  vivante  de  ta  Créance  qu'il  faut  tenir,  & 
unmodelJe  delà  vie  qu'ri  faut  mener.  Ce  Ponti- 
fe a avec  lui  plufieurs  Prêtres,  & plaficurs  Eta- 
dians,  qui  composât  une  efpece  de  Séminaire. 
Les  Mahometans  le  fouffrent,  parce  que  cela  ne 
fait  point  de  bruit  » dt  qu’il  en  revient  de  bons 
prefeos  aus  Officiers  . Ces  Piètre^  font  propre- 
nicntce  que  les  VcAales  üifuient  k Rome.  Ils 
entretiennent  le  Feuldcré,  fi  tant  cil  qu’il  v en 
ait,  & ils  empêchent  qu’ils  ne  s’éteigne.  Ce  Feu, 
fi  on  les  en  veut  croire,  brûle  depuis  environ  40CO. 
ans  » aîjnt  été  rainculeuictnvni  allumé  fur  c este 
Montagne  par  leur  Pruphcic  Zoroalirc.  Ils  fe 
tournent  vcrsIeSuleil  quand  i's  prient,  & pré- 
tendent que  toute  oraifon,  qui  n'ellpas  faite  les 
yeux  tournezau Soleil»  cil  une  Idolâtrie  & un 
faux  fervicc.  Ils  ne  font  point  de  prictesianuir, 
du  moins  qui  fuît  d'obiigitioo  . lis  en  doivent 
faire  cinq  durant  le  four»  fie  entre  les  deux  Sole- 
ils . Ils  tiennent  le  Vendredi  pour  le  jour  de  la  Se- 
maine t qui  cA  le  plus  propre  11  vacquer  à la  Reli- 
gion. Mahomed  pourroit  bien  avoir  pris  d'eux 
Kscinq  picrcs»  de  Ion  jour  de  repos;  car  c’eA^ 
peu  près  la  même  ebofe . Ils  ont  des  fcûnes  & des 
fêteidctouslcsEîemens.  La  principale  arrive  le 
feenod  mois  de  leur  époque,  qui  dure  fii  jours» 
&c’rA  la  Fête  du  Feu  & de  la  Lumière.  Unede 
leurs  plus  conAatues  Traditions , c’cA  que  leur 
Religion  reprendra  le  deAus,  quelle  deviendra 
fupcricure  & duminante  en  Perfe , & que  l'Empi- 
re leur  fera  rendu . Ils  s’entretiennent  eux  & leurs 
Enfant  de  celte  efpcrancc.  ZoroaAre»  qu’ils  ap- 
pellent Zcrdoucht  » eA  leur  Prophète  & leur 
plus  grand  Doélenr.  Il  fut  le  Chef  de  la  Sec- 
te des  Mages,  & vécut  du  tems  des  Rois  de 
Ja  féconde  race,  environ  treize  cens  ans  apres 
le  Déluge»  felonla  Chronologie  Perfance.  Nos 
Auteurs  le  font  pour  la  plûparc  plus  ancien  , 
prétendant  que  c'eii  Chacn  le  filv  deNoé.  D' 
autres lienpeiit que  c'cAMoïle,  d’autrcscroienc 
qu'il  oe  vivoit  que  du  tems  du  Prophète  Da- 
niel . Tous  les  Auteurs  Mahometansle  font  ori- 
einairedeCRis,  Ville  de  la  Province  d'Azer- 
Dcyan,  qm  cA  la  Medic,  h prefent  affez  pe- 
tite, habitée  de  Curdes»  ou  Cbaldécps.  IlcA 


certain  que  les  plus  céléb-es  Temples  des  Tenî- 
colcsétoicot  can^  cette  Province:  qoedutetns 
du  Géographe  Jacut  » il  y en  avoit  quelques- 
uns  oh  le  Feu  s'coiretcnoii  depuis  feptouhuic 
cens  ans,  comme  il  le  rapporte  dans  fon  Li- 
vre: que  Kirman,  qui  cA  une  des  plus  gran- 
des Villes  de  la  Province»  cA  encore  une  des 
principales  habitations  des  Gueb/ca  : que  le 
nom  même  de  la  Province  vient  du  culte  que 
l'on  y rendoit  au  Feu. 

LesGuebres  font  divifez  entr’eux  fur  la  Pa- 
trie» ou  Pats  natal  de  ce  célèbre  perfonnageZer- 
dûticbt»  ou  ZoroaAre,  les  uris  le  falfiat  Baby- 
lonien, ou  Chatdécn,  & les  autres  Indien,  je 
liendrois  pins  volontiers  pour  cette  dernière  opi- 
nion ; caronafujet  de  croite  que  lesindes  ont 
produit  les  Sciences  & les  Religions,  & quec* 
cA  delà  qn' elles  fc  font  répandués  jufqu’cn  E- 
gypte,  dt  de  l’Egypte  cnCrece,  foie  par  le 
nai  de  U Mer  rouge  » foit  par  celui  du  Golfe  Per- 
fique . Ce  Zerdouchr,  ou  ZoroaAre,  cAlepre- 
mierquia  redigéparmcthodelcsScicnccs  St  la 
Religion  des  Perfes . Les  Guebres  en  conrrnt 
mille  Fables,  & en  font  un  homme  tout  Di- 
vin. Ils  alTûrcnt  qu'il  reçut  un  Livre  du  Ciel» 
où  la  Religion  & les  Sciences  qu'il  enfeignoit 
aux  hommes»  étoiem  écrites;  conte  qui  fenc 
fort  le  Mahnmctifme,  & que  ces  pauvres  Ido- 
lâtres » qui  n'ont  plus  d érudition»  pourraient 
bien  avoir  forgé  fur  l'opinion  desMihometans» 
que  tons  !csvr;<i$  Prnphcres  & Lcgilhteursre- 
cevoicni  du  Ciel  le  Livre  de  la  Doêlnne  qu'iU 
doivent  colcigoer.  Lis  Mahometant  lont  état 
de  ZoroaAre»  & tKonenr  auffi  qu'il  a été  T 
Inùitutcur  de  la  SeCle  des  Mages,  Icfquels  ils 
appellent  Afitii'.ttrêi  » c’cA-àdirc  homme  fans 
oreilles»  pour  infinuer  que  leur  Dodeur  avoic 
imifé  toute  fa  Science  dans  le  Ciel»  & qu'il  ne 
i'avoit  pas  aprife  par  l'ouïe»  comme  les  autres 
hommes.  Ils  prennent  communément  le  nom 
de  Ma^^okch  , ou  pour  un  Prêtre  Igi'.kole , 
pour  un  AAronome  ancien.  On  fait  que  l'As- 
tronomie cA  la  première  Science  dans  laquelle 
les  hommes  excelLrent . La  première  Eculeea 
fut  inAituee  à Babylune»  U pms  ancienne  Ville 
du  Monde,  d'où  vint  que  les  AAronumes  furent 
nommez  indifféremment  , ou  Eibyloniius  du 
nomdela  Ville,  ou  Chaldécnsdunomdu  Pais 
dont  cette  première  Ville  du  Monde  cA  la  Capi- 
tale; ou  Mages  du  nom  de  la  Sede.  Les  Chré- 
tiens Arméniens  appellent  les  Mages  ils 

difcni  que  ce  nom  vient  du  nom  d'un  village  fi- 
tué  en  Arménie,  fur  le  Lac  de  Van,  où  étoient  na- 
tils  les  Mages  qui  aiierem  adorer  Jcius-ChriAett 
fiethlehem,  & où  ils  lurent  martyrilcz  à leur  re- 
tour. Les  Mages  enicignerent  aux  hommesl'éter- 
niiéd'un  premier  Etre,  quiétoit  la  Lur>e,ou  dont 
ta  Lumière  étoit  ta  plus  vive  image;  mais  parce 
que  cet  obfct  n'étoit  pas  aiTea  feufibie  pour  les  hu- 
mains ils  leur  propoferent  le  Soleil , qui  cA  le  cen- 
tre de  la  Lumière, de  de  plus  le  Feu  qui  en  cA  com- 
me une  émanation,  auquel  Its  hommcss'arrête- 
rent  «comme  étant  plus  propre  à «n  faire  un  objet 
d'idolairte.  Ils  furent  aulll  les  InAituieursde  cet- 
te vaine  & fuperiliticure  Science  qu'on  appelleA- 
Arolc^iejudiciarc,  dont  les  autres  hommes  oot 
été  depuis  auffi  fortement  entêtez  que  les  Mages» 
de  donc  As  ne  fc  peuvent  guérir , particulièrement 
en  Perfe.  Il  eff  vrai  qu'on  n'y  croit  plutquc  les  As- 
tres foient  des  Sub.lances  inrciligemes, comme  les 
Mages  l’enfeignoicnt;  maison  y croit  encore» 
comme  ils  le  difuicni,  que  les  Affres  inAucnt  dans 
l'Ame  & dans  les  adionsdes  hommes, qu’ils  tour- 
nent leur  imagination  vers  ic  bien»  ou  vers  le 
mal»  8t  qu'ils  donnent  ànosemrcprifesdesfuc- 
cês  »ou  heureux  ou  malheureux . Il  faut  olfervcc 
que 
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que  ks  Miges  tftoicnt  les  hommes  qu’on  reve* 
soit  le  plus  en  Perte  St  dans  tout  l’Ortent  y on 
tiroic  les  Rots,  les  Pontilcs,  & les  grands  Ma* 
gillrats,  de  leurs  Colleges,  & on  y clevoittou* 
te  la  NoblelTe  de  l’Empire.  Usent  apparemment 
dtd  les  premiers  Sages  ou  Philorophes  de  profef* 
lion,  qui  font  fonts  de  l'Ecole  des  Cymnofophi* 
lies  des  Indes  , oit  il  ell  vrai-femblable  que  les 
Sciences  ont  d(d  premièrement  inventées , & d’ 
ob  elles  ont  palTd  comme  de  main  en  main  luf- 
ques  aui  Mages Perfans , & eofuite  aux  Grecs, 
comme  je  viens  de  l'inlinuer.  Au  rede  il  paraît 

J[ue  ces  Ignicolcs  Perfans  ont  quelque  conooif* 
aoccd' Abraham,  foit  par  eux-mdmes,  foitpar 
les  Mahometons  , car  les  uns  & les  autres  en 
font  des  contes  femblablcs  , difant,  par  exem- 
ple , que  quand  Ncrabroih  , qu'ils  prononcent 
Nimrod,  eut  fait  mettre  Abraham  lur  un  bû- 
cher, le  feu  ne  voulut  pas  s’allumer.  Je  oc  fais 
£ ce  conte  ne  viendroit  pas  {dûc6t  de  Manès, 
qui  aîani  apris  des  Mages  laPhllofophie,  &des 
Chrétiens  la  Religion,  compofa  de  ces  doubles 
&diffcremes  idées,  une  Théologie  pleine  de  rê- 
veries St  de  fables,  qu'il  fetna  dans  l’Arabie  & 
dans  UPerfe  jufques  dans  les  panies  les  plus  éloi- 
gnées de  cet  Empire.  JLcsGucbres  ont  une  opi- 
oion  fort  contraire  à celle  des  autres  Gentils  ; 
car  ils  croient  que  non  feulement  il  eiJ  permis 
de  tueries  Infcétes,  & tous  les  autres  animaux 
inutiles,  ce  qui  cH  rejetté  & condamné  par  les 
autres  Gentils , mais  que  c’ell  même  uneaélion 
agréable  k Dieu,  &une œuvre  méritoire,  par- 
ce que  CCS  méchantes  Créatures  ne  pouvant  avoir 
été'  produites  que  par  un  mauvais  Principe,  & 
par  un  méchant  Auteur,  c'ell  témoigner  de  la 
complaifancc  pour  lui,  que  de  fouffrir  ces  pro- 
durions  , delorte  qu’il  laut  les  étouffer  & les 
détruire  pour  mieux  témoigner  l’avcrllon  qu’on 
lui  porte.  Si  l’on  fc  fouvient  ici  de  ce  que  j'ai 
dit,  que  ces  gens  fe  font  un  point  de  Religion 
de  la  culture  & de  l'araclioremcnt  de  la  Terre, 
on  ne  s'étonnera  pas  qu'ils  fe  falfent  une  venu 
d'exterminer  ce  qui  eu  G contraire  k (bn  fruit. 
Je  n'ai  rien  trouvé  de  plus  feolé  dans  leurs  en- 
(cignemens,  que  le  mal  qu’ils  difent  d'Alexan- 
dre le  Grand.  Au  lieu  de  l’admirer,  & de  ré- 
vérer (on  nom , comme  font  tant  d'autres  Peu- 
ples, ils  le  mcprilent , le  détellent  fit  le  mau* 
dilfent , le  regardant  cumioe  un  Pyrate , comme 
un  Brigand,  comme  un  homme  fans  jullice  & 
fans  cervelle,  né  pour  troubler  l'ordre  «lu  Mon- 
de, & pour  détruire  une  partie  du  Genre  hu- 
main. Ils  fe  difent  k rorcillc  la  mcmechofe  de 
Mahomed,  &ils  les  mettent  tous  deux  k la  tê- 
te des  mécbans  Princes , l’un  pour  avoir  été  lui- 
même  l'inllniment  de  tant  de  malheurs,  com- 
me font  l'incendie  , le  meurtre,  le  viol , & le 
facrilege , l’autre  pour  «a  avoir  été  la  caufe  & 
l'occalion.  Ils  connoifTcnt  allez  que  leur  perte 
vient  de  ces  deux  Ufurp.tteurs  Alexandre  & Ma- 
homed,  en  quoi  ilsnefe  trompent  pas.  Laroa- 
ricre  d'enterrer  leurs  morts  clî  fort  Gnguliere  . 
Pour  la  mieux  faire  comprendre,  je  décriraiici 
le  Cimetière  qu’ils  ont  proche  d'Ilpahan,  ade- 
rr.i-lieué  de  la  Ville  , dans  un  lieu  fort  écarté. 
C'efi  une  Tour  ronde,  qui  cil  faite  de  groffes 
pierres  de  taille  , & elle  a environ  trente  cinq 
pieds  de  haut,  dcquaire-vingt  dix  pieds  de  Dia- 
mètre, fans  porte  «St  fans  entrée.  Le  Peuple  dit 
que  quand  ils  veulent  enterrer  un  Mort,  ils  font 
une  ouverture  k ce  Tombeau,  en  àiant  du  bas 
trais  ou  quatre  groffes  pierres,  qu'ils  remettent 
enfutte  avec  desCooches  de  plâtre,  qu’ils  paf- 
fsnc  par  delfus,  mais  c'efi  une  fable,  & je  fai 
de  fcieoce  certaine  le  contraire.  Celte  Tour  a 
au  dedans  un  dégri  fait  de  hautes  marches , acta- 
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chées  contre  le  mur  en  tournant.  Quand  ils  por- 
tent un  Mort  dans  ce  Tombc.iu,  uois  ou  qua- 
tre de  leurs  Prêtres  montent  avec dcséchetles  fur 
le  haut  du  mur,  tireut  le  Cadavre  avec  uocCor- 
de&Jc  lontdcfccndrc  le  long  de  ce  degré,  qui 
efl  cent  fois  plus  dangereux  6t  plus  difficile  qu'une 
échelle,  n’y  aïant  rienkquoi  onpuitie  fe  tenir, 
carcc  ne  font  que  des  pierres  fichées  dans  le  mur , 
k trois  ou  quatre  pieds  Tuaede  l’autre,  non  pas 
en  ligne  droite,  mais  en  tournant,  &qui  n'onc 
pas  plusde  neuf  pouces  d'airicttc,  aulli  avois-je 
bien  peur  de  tomber,  tant  en  montant  qu'en  de- 
feendant  . Ils  n’y  ont  point  fait  de  porte  , de 
crainte  que  le  peuple  ne  reofoo^àc  ou  ne  fe  la 
fît  ouvrir  pour  piller  ou  profaner  un  lieu  pour 
lequel  ilsont  beaucoup  p.usde  vénération,  que 
les  Mahomeians,  ni  les  Chrétiens  n'en  lone  pa- 
roiire  pour  les  Tombeaux  de  leurs  Morts,  llya 
dans  celui  ci  une  immere  de  foffe  au  milieu, 
UC  je  vis  remplie  doffemens  & de  gucnilies. 
Is  couchent  les  morts  tout  habillez  lur  un  pe- 
tit lit,  fait  d'un  maielas&d'un  couifin.  Ilsles 
rangent  tout  autour  , contre  le  mur , G ferrez 
qu’ils  fc  touchent  les  uns  lesautres,  fans  diGin- 
dion  d'îgc,  de  fexe,  ou  de  qualité,  & ils  les 
étendent  fur  le  dos,  les  bras  croifez,  fur  l’eflo- 
mach,  contre  le  menton  , les  ïambes  croiféct 
l'une  fur  l'autre,  & le  vifage  découvert.  On  met 
proche  du  Mort  k fon  chevet,  des  bouteilles  de 
Vin,  des  grenades,  des  ccHipcs  deFayence,  un 
couteau  , & d'autres  ulUncilles  , chacun  félon 
fes  moyens.  Comme  ce  peuple  cil  fort  mifera- 
ble,  &fou$  lejougd'uocRcligion  ennemie,  on 
peut  juger  par  les  chofes  qu'ils  font  encore  pré- 
kniemcnt  ce  qu'ils  faifoicnc  lorfque  leur  Reli- 
gion éloil  (uGienué  de  l'Autorité  Roi.ile,  & ac- 
créditée par  lezeledc  ta  multitude.  Quand  iln’y 
a point  de  place  pour  un  Mort,  ils  en  font  une, 
en  tirant  le  corps  le  plus  confumé  dans  cette  fof- 
feque  j’ai  dit  être  au  milieu  du  Cimeiierc.  Je 
crois  déjà  avoir  remarqué  que  la  fcchcrelTe  de 
l’air  de  Perfe , & furtout  d'ifpahao , cil  G gran- 
de qu'il  conlume  IcsCodavrcs  en  peude  tcms& 
qu'ii  en  empêche  l'infcillion '.  J'ai  fait  divers 
tours  dans  ce  fepulcre  , & j'admirois  qu'il  n’y 
fenitt  point  mauvais.  J'y  vis  des  Corps  encore 
frais,  il  n'y  avoit  rien  de  gkté  aux  mains,  & 
aux  pieds  , qui  ctoient  nuds  -,  mais  le  vifage  l'écoic 
beaucoup,  a caufe  que  lesCorbeauxquireraplif- 
fent  le  cimeiiere,  & qui  font  par  centaines  aux 
environs,  fe  jettent  d'abord  fur  cette  partie.  A 
cinquante  pas  de  ce  b'cpulcre , il  y a une  petite 
maitbn  de  terre  au  devant  de  laquelle  on  pofek 
Corps  du  Mort , Sc  aufG  tAc  It  convoi  s’en  re- 
tourne, comme  fl  l’enterrement  étoit  fait,  kla 
refervedesPrêtres&dcsParens,  qui  fe  retirent 
dans  cene  petite  Café,  d'où  le  principal  Prêtre  fe 
met  k ubferverparquclendroK,  Aicummcacki 
Corbeaux  entameront  ce  Corps.  Comme  il  y en 
a todjours  beaucoup  autour  de  ce  Cimetière,  k 
ciulc  des  Cadavres  qui  y font  expofez  k décou- 
vert, Une  manque  point  d'en  venir  biemAt  fon- 
dre quelcuQ  delfus  Ac  de  s'attacher  d'abord  aux 
yeux,  k ce  que  l'on  alTurc,  comme  une  partie 
délicate  que  ces  oifeaux  caroaciers  aiment  plut 
que  le  relie . Le  Prêtre  qui  fait  ces  obfcrvations , 
par  un  petit  trou , pour  ne  pas  effaroucher  l’oifeau 
iunebre , prend  garde  k quel  œil  il  touche  k pre- 
mier, & dans  quelles  circonllaoces , il  en  tire 
les  conjcêlurcs,  tant  pour  la  condition  du  Dcf- 
funt  dam  l'autrcvie,  quepourla  fortunedefet 
cofans,  At  de  fes  Heritiers  dans  celle-ci.  LecA* 
té  droit  y dit-on , cil  k bon  cAté . Si  l’oifeau  s'y 
attache,  lePrêtrefait  unciidejoye,  aujael  Ici 
parens  répondent . Mais  s'il  s attache  au  gauche , 
c’cil  unlu;ct  de  triilcffe.  C’cltccque  l’onaffure 
L géi.é- 
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ptWraîcme n'r  (ians  tout  le»  Païî  où  11  y adesCue' 
mai^  j'en  ai  vîl  qiiclques>uas , qui  m'ont 
l'uiinant  nie  toute  cencMa(;irf  oufuperiHtioo» 
lie  qui  m'ont  dit  k IVgard  de  cette  Mjilonnet* 
tC)  qui  efl  au  devant  (le  leur  Cimetière , çucc'cA 
pour  y depolcr  Jet  Morts  , pendant  qu  on  fait 
quelques  ceremonies  (ureux»  avant  que  de  les 
ericvelir. 

GAURIANRNSIS»  ancien  Si^ge  Epifcopal 
d'Ainque  dans  la  Numidie . La  Notice  d'Afrique 
* met  entre  les  Evêques  de  cette  Province  Jan- 
vier quelle  nomme ./<t»V4riar  Gamianenfif . 
la.yv-  GAUKlESf  l^urgadc  des  Païs-Bas  dans  le 
Kainaui)  félon  Mr.  Corneille:  JaiUot  dit  Ge- 
vxvFS,  OU  Givar  & Mr.  de  l'IHe  Gevat.  Ce 
lieu  fe  trouve  fur  la  route  deBavay  k Binchc. 
Quelques-uns  y chcrclicnt  le  fW^ar/arwii*  d'An- 
tonin . 

GAURIUM,  Lieu  particulicrdc  l'Irted'An- 
« NiitCrkc.  dros,  Xenophon  * dit»  Alcibiade  débarqua  fes 
Lj.  f.+t®.  troupes  à Gaurie  qui  eft  dans  rifle  d'Andros. 

Ce  doit  être  la  même  que  le  Port  nomrod  par 
Tite-Live  » CavaiLEos. 

GAURUS»  Montagne  d'Italie  dans  laCam* 
pnnie . Il  efl  nommd Caitrani  Mùntes  » & Cuvra- 
ar  jfl/rv/ par  quelques  Atveiens.  VokiGxuax. 
4 i.s.Er.3].  Symmaque parle  dans  une  de  fes^  Lettres  ^ d'un 
lieu  nommdGauaANA.  Il  parole  par  la  fuite  de 
fondifeoursque  cVtoit  uneterre  litudcauMunt 
Camus  dont  elle  prenoit  fon  nom . Jllorum  àtin- 
àt  arbitratu  Irp  vrnm  tju*  Fvrmtat  Cuma- 
tium  Itltui  inttrjacet  . Num  mutuii  hivitatioui-^ 
Im  aut  SH  Bauloi  ans  in  Nicomathi  Caurana 
mit_ritm«r.  Ce  font  tous  des  lieux  Voilins. 

GAUSAFHNA  » r«bv«ar«»  ancienne  Ville 
y 1.4.  c.  ]•  de  l'Airique  propre»  félon  Ptoiomdc  > . C'dtoit 
le  même  lieu  qucGazAvrALA.  Voiez  ce  mot. 

GAUSLNNIS  » ou  Causcnkis  , quelques 
Exemplaires  de  ritincraire  d'Antuiiin  portent 
CoriNics»  ou  Gauvennis.  Cclieudtoit  dans 
la  grande  Bretagne  fur  la  route  de  Londres  k Lie 
fiuwiliium  i tMTc  Duroirivn  Ht  L/Wirm  k xxxv. 
Al.  P.  de  l'une  & k xxvi.  M.  P.  de  l'autre. 
Talbot  l'expliaue  ainJî:  la  partie  Ciierieure  de 
Lincoinshirc  s appelle  vulgairement  CajsfnxHi 
il  y avoit  peut-être  en  ceCanton  quelque  Ville 
nommée  Caufcu'ix  ou  CjJUnnx  qui  a donné  le 
* inJS.-(Te>i.  nom  aux  lieux  circonvoifins  . Mr.  Gale  * l’er- 
liincr.  p.«.  pliquc  autrement , iSiva  chercher  dans  les  Ety- 
mologies Bretonnes  l'Origine  du  nom  & la  fitua- 
lion  du  lieu.  Cevem,  dit-il,  &Cotww.e&G»- 
b<nna  font  des  roches  unies  les  unes  aux  autres. 
En  Vordishire  les  roches  d’auprès  Ottcly  fbntap- 
peil<^  THE  Cheveu  j au  Comté  de  Kent  Je 
Bourg  de  Sevehnoc  ou  Cevenhoc»  prend  ce 
nom  dcsRochcs  voifines.  Gevenht  efllenom 
d’une  Montagne  St  d’une  Rivière  en  Monmouth- 
shirc,  d’où  cil  venu  leGoaAmuM  d’Amonin. 
c'ert  pourquoi»  continue  Mr.  Cale,  je  IUCau- 
jenn^  & i’entends  par  ce  nom  Nomagham. 
Cambden  dit  de  cette  Villcqu'élcvée  furdcs  ro- 
ches efcirpées  elle  voit  couler  au  Midi  la  petite 
Rivière  de  Lcan  St  que  la  Foitereflccft  en  haut 
fur  le  rocher.  J<  ne  doute  point,  pourfuit  Mr. 
Gale,  que  ces  Grottes,  ces  Cavernes,  ces  Sou- 
terrains taillezdans  le  Roc  ne  foicntdcsMonu- 
mens  de  U magnificence  des  Romains,  comme 
on  en  convient  k l’égard  deqiielques  autres  qut 
fc  trouvent  ailleurs.  Ajoutez  k cela  que  leCal- 
cni  de  la  diilance  AcCaufems  k Durobrivx^  c’ 
eil  i-dirc,  de  Nottirgham  & de  Brigcallerton 
s'.iccorde  bien  avec  les  Chifres  d’Antonin  » de 
même  que  ladi'lance  qui  doit  être  entre  ce  mê- 
me lieu  St  Lir.dum  ou  Lincolne  . Les  Saxons 
jïommerentee  lieu  en  leur  langue  JwMrrw^uArfw , 
c'dl-k-iiire  , h maifon  aux  Cavernes  : les  an- 
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tiens  Breteus  difoient  Kaff  & Kaou  pour  dire 
uneCxn'rrur»  uatCrete.  Si  cette  conjeêVure  qui 
dérivé  Caiivtnitx  de  Ceven  ne  plaît  pas  & que 
l'on  aime  mieux  le  tirer  de  Kaff  dcLTu*», 
cela  ne  change  lien  k la  (îrujtioo  du  lieu  » qui 
tirera  toujours  fon  nom  des  Cavernes. 

GAUTALFWEEN  , fclon  Mr.  Baudrand, 
ou  GoTHEt-BA  » félon  Mr.  de  Mile  . Rivière 
de  Suede  k l’exiremiié  de  la  Coihie.  Elle  a fa 
fource  dans  le  Lac  de  Waner  d’où  elle  fort  k 
Wanesborg  & coulant  vers  le  SuJ-Ouefl  , elle 
fett  de  Limites  entre  la  Weflrogothic  d'un  cô- 
té, la  Dalie  Sc  le  Gouvernement  de  fiahus  de 
l'autre»  arrofe  la  Ville  de  Bahus  Sc  forme  k fon 
embouchure  i’Ifle  de  HiJlneen  Sc  fe  jette  dans  la 
Mer  pardeux  ouucriurcs,  Tuoe  auprès  de  Kon- 
gd  • l'autre  auprès  deGothebuuig. 

CAUTIGOTH  » 00m  d’uo  Peuple  barbare 
que  jornandes  place  avec  quelques  aurrex  dans 
la  Scandinavie  dune  il  lait  uneifle. 

GAUTUNNI  » ancien  Peuple  » que  Vopi- 
feus  met  entre  ceux  que  rEmpereur  Probus  dé- 
fit. Orielius  7 foupçonne  que  c'étoic  le  meme  yTiieraii/. 
Peuple  que  les  Gotmnni  deClaudien»  Scquece 
nom  efl  compofé  de  celui  des  Goths  Sc  de  celui 
des  Huns. 

GAUVARITANUS,  ancien  Siège  Epifeo- 
pal  d'Afrique.  La  Notice  d'Afriq^ue  mec  entre 
les  Evêques  de  la  Byzacene  f^Hlorùauvautanu/  ; 

& laContcrcncc  de  Carthage  nous  fait  connoître 
Roi^aïusG.izutTstanus.  C’éioit  le  même  Siège» 

CîAUVATLRI  , Ifle  de  l’Amerique  Méri- 
dionale . Elle  efl  lituée  avec  trois  autres  plus 
petites  au  dcfliis  d*  une  rade  qui  efl  k l’Oucfl 
de  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Wia.  Cet- 
te Ifle  a un  Port  profond  de  quatre  ou  cinq 
brafl'es»  fort  lilr  Sc  capablcdc  recevoir pluficurt 
Navires.  L'Iilc  efl  habitée  de  Sauvages  nom- 
mez Shebatos»  Sc  abonde  en  fangliers  Sc  au- 
tres bêtes  fauvages  » en  Oifeaux  & en  toutes 
fortes  de  vivres,  félon  le  raport  de  Laurent  de 
Keimis.  La  Mer  qui  l’entoure  efl  fort  fablon- 
tieufe.  Les  trois  autres  Ifles  qui  font  vcrsl'Oucfl 
CD  forme  de  triangle  dont  elles  ont  pris  leur 
nom  » nourrifTenc  les  mêmes  animaux  Sc  iour- 
nilfcnt  les  mêmes  vivres  . II  y a auflî  une  ra- 
de ; mais  on  ne  peut  1a  comparer  qu'au  Port  de 
Gauvateri . 

^ Mr.  CorneiJJe  a tiré  cet  article  de  dcLaet 
Ind.  Occid.  J.  17.  c.9.  mais  ne  fachatit  où  pla- 
cer cette  Ifle , il  l'a  mife  dans  la  Mer  du  Brelll , 
dans  l’Amerique  Septentrionale  . Il  y a deux 
fautes»  fuite  que  la  Mer  du  BrcIlJ  fcmble  dire 
que  cette  Ifle  efl  fur  la  côte  du  Brefil  » ce  qui 
n’efl  pas  vrai.  L’autre  que  l’Amcrique  Septen- 
trionale ne  comprend  pas  la  Guianc  . L’Ame- 
rique efl  diflinguce  en  Septentrionale  Sc  Méri- 
dionale, non  point  par  l'Equinoxe,  comme  l’a 
cru  Mr.  Corneille  qui  a répété  cette  erreur  au- 
tant de  fois  qu'il  en  a eu  i’occaüon,  mais  par 
riflhme  de  Darien. 

^ Capitaine  Keimis  dans  fa  Relation  de  la 
Guiane  dit:  Ics^réd/er habitent  fille  de  Cessa- 
terii  on  trouve  dans  la  Baye  au  côté  de  fOuefl 
de  fort  bonnesrades  fousde  petites  IflcsSc beau- 
coup dePoilTon,  d'Oifcaux»  dcFruitsScdeCi- 
bier  Scc.  furtout  à l’endroit  où  la  Cayane  fc  jet- 
te dans  la  Mer  » Sc  dans  fon  état  des  peuples 
qu'il  a trouvez  dans  la  Guyane  il  place 

Num.  10.  WiA  , grande  Rivière»  le  Peuple 
s’appelle  les  Mawoaias. 
ir.  CAtANC,  grande  Rivière  » lePcu- 
ple  s’appelle  les  Wiacas. 

CowATEKtA,  Ifle  OÙ  il  y a les  Sc- 

•ATOS. 

Il  efl 
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n e;ï  certain  auiruinc  la  Rivière  dcWia  &ccf*' 
k de  Cavenne  ont  Icura  Emboucliuics  vuitiocs 
de  Cette  Illc.  l.e  Capitaine  Keimis  vaü:;eoit  en 
159^.  J.csFrjn^i>i(  Te  font  établis  11  Cayenne  en 
id^5.  jicuat  chingd  le  nom  dcCovjteria  ence- 
lui  (IC  Cayenoe  qui  n'eioit  pas  le  nom  propre 
de  i'Ille»  mais  celui  d'une  Ktvidre  voillae. 

CiAUZACA.  VoFce  Gczac*. 

GAUZAMIA,  VilIcdeJaMedic,  feloaPto* 

I Ltf.  c<ï<  lomde  t * Vavgxtig, 

GAUZAKiTIS  , Contrée  de  la  Mefopota- 
a Ls.c.it.  mie  • félon  Je  même  * . kllc  n'avoic  rien  de 
commun  que  la  relTcmblance  du  nom  avec  U 
Ville  dcG-iuzanie. 

GAXACA.  Voïcz  CuAxacâ. 

GAVDARONISI,  petite  lHe  deGrecedans 
le  Golpbc  d'En;^ia  lur  la  côte  de  la  Livadie,  li 
qcairc  milles  du  Cap  des  Cotomnes  au  Cnu- 
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cham.  Mr.  Spon  1 dit:  commentant  par  IcCa- 
ItoColannC)  à quatre  mille»  au  dc^a  duCapcil 
riile  Pataoclha  que  quelques-uns  nomment 
encore  de  même  F mais  le  nom  Je  plus  vulgaire 
e(l  Gasdikonisi  . 

GAVHA  , Rivière  de  l'Ametiquc  Méridio- 
nale au  Gouvernement  de  Sainte  Marthe  i elle 
cil  tort  large  ôc  cil  capable  de  porter  de  grands 
Navires  4 . Cette  Rivière  defeend  d'une  alTcz 
haute  Montao.ne  qu'on  voit  toupun  blanche  de 
nugv  ik  VJ  le  déchargcrd.ins  la  Mer.  Les  Sau- 
vages dilcnt  que  fon  eau  o'cll  pas  bonne  ï boire . 

G.AZA  y Ville  de  la  PalcJiinc  polledi-c  par 
hs  PhiliJltns  & attribuée  par  jofué  à la  Tribu 
dc.luda  S.  hile  étoic  une  des  cinq  Satrapies  dn 
Philillins  lituée  'a  l'extrcmité  Méridionale  de  la 
Terre  promile . Dans  le  Texte  Hebi.-u  elle  e(l 
nommée  Aza,  ou  Haza  , 7\xy  par  un  y que 
les  Septante  expriment  quelquefois  par  un  G. 
Lticnne  le  Géographe  dit  que  de  fuu  tenu  les 
Syriens  l'appeiloicnt  encore  ^z.i . Elle  cil  ft- 
tuée  entre  Kaphia  3c  Alcalon  . I.a  fitutilon  a- 
vancageufe  de  Gaza  a été'  caufe  de  beaucoupdc 
révolutions  auxquelles  elle  a été  fujeite. 

Elle  lut  d'abord  aux  PhiliJlins , puis  aux  Hé- 
breux . Elle  le  mit  en  liberté  fous  les  Règnes 
dejoathan  ou  d'Achaz.  Ezcchias  la  reconquit  • 
Elle  obéit  aux  Chaldéens  vainqueurs  de  la  Sy- 
rie & de  la  Phénicie.  Enfuitc  elle  tomba  fout 
la  puifsance  ilcsPcrfes.  Ils  en  étoient  les  maî- 
tres lorfqu'Alcxandrc  le  Grand  rallWgea  * la 

fiMt  ^ ÔL  la  ruina  . Elle  le  rétablit^  au  moins 
a petite  Ville  de  Gaze  « lituec  fur  la  Mer,  ap- 
pelk'c  autrement  Majuma. 

Elle  tut  enfuite  poticdcc  par  les  Rots  d'Egy- 
pte 7.  Antiochus  le  Grand  la  prit  Ôc  la  facca- 
gea  *.  Les  Afmonéens  ou  Macchabées  la  pri- 
rent plus  d'üiic  fois  fur  les  Syriens  * . Alexan- 
dre Jannée  Roi  des  Juifs  la  prit  Ôc  la  dcfola. 
Gabinius  la  rétablit  , & on  trouve  des  Mon- 
noyés  frappées  en  cette  Ville  "*•  Augufieladon- 
na  à liirode  le  Giand  " ; mais  elle  n’obcilfoit 
point  à Archclaüs  fon  Bis  St.  Lucüii  que 
Gara  était  delcrte  de  Ion  tems  ; mais  il  veut 
aparemment  p.irlcr  de  la  grande  Ville  de  Gaza 
llcuée  liir  une  Montagne  à vingt-milles  de  la 
Mer  'r,  & non  pas  de  M.i;umc  ou  de  la  petite 
(ÎJZ3  qui  étoic  itcs-pcupicc.  L'Empereur  Con- 
Jtamin  donna  a M-ijumc  le  nom  de  Cokstan- 
TiA  en  l'honncnr  de  Ion  hls  & lui  accorda  les 
honneurs  & lesPrivilcgcs  de  Ville  indépendan- 
te de  Gazai  mais  l'Empereur  Julien  lui  ôta  ce 
nom  & fes  Privilèges. 

Ceci  a bcloin  d'ùtre  expliqué  , mais  il  faut 
auparavant  que  j'avcrtiifc  que  fai  copié  jufqu’ 
kl  D.  Caimet  qui  fc  trompe  lorfqu'il  cite  Ar- 
tien  comme  h cet  HiUoriea  d'.Mcxandre  avoit 
du  que  Gaza  croit  à vingt  milles  de  la  Mer, 
J om,  V, 
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ce  qui  feroit  prés  de  fept  de  nos  lieués.  CcUn’ 
ell  pas  ainli  Sc  Arrien  ne  le  dit  point  . Voici 
fes  propres  paroles  Gaza  «Il  éloignée  de  la  m 
Mer  environ  de  vingt  Stades,  laccés  en  eftirès-  ^^**f*t,.* 
dilhcilc  àcaufede  laquantitéde fables ,&de plus  n.M  p ie>»; 
du  coté  de  la  Mer  le  voifinage  de  la  Vdle  ctl  •“*-  C'*'-»'»»- 
trcs-iangeux.  Pour  ce  qui  efl  de  la  Ville  elle  é- 
toit  grande,  ûcuée  fur  une  haute  Colline  & en- 
tourée d'une  forte  muraille  . C’cH  la  dernierc 
Ville  que  l'un  trouve  en  allant  de  Phénicie  en 
Egypte  au  commencement  du  dclert.  Lesvinge 
Stades  d’Arricn  ne  font  que  deux  milles  & de- 
mi, ce  qui  revient  ï moins  d'une  licué. 

La  nouvelle  Gaza  étoit  ce  que  les  Anciens 
apclloicnt  Navale,  ou  le  Port  de  U Ville  de 
Gaze.  Il  éioit  ordinaire  aux  Villes  qui  étoient 
a quelque  diilancede  la  Mer  d'avoir  un  Port, 
oii  étoient  lesMagaxins,  &psr  ob  fe  furoiile 
Commercede  la  gtinde  Ville  . Mr.  Fleuri  ra- 
contant l'Hiiloirc  des  Martyrs  'S  de  G.ze  dit 
de  Marume:  c'étoit  r.Arfenai dcGazedont  Con* 
llantin  avoit  fait  une  Ville  fep.irée  parce  quel- 
le était  tort  attachée  au  Chnilianilne  : li  lut 
avoit  donné  le  droit  de  Cité  le  nom  deCon- 
Ihntia  , ne  voulant  pa>  qu'elle  fut  lujetrc  de 
Gaze  où  l'Idohuie  regnoit . Julien  par  fimcme 
rJifon,  ôta  ^ Ma;um;  tous  fes  Pii.'ilcgcs  , lui 
rendit  ion  ancien  nom  5c  la  remit  ^ou^  la  depeo- 
dance  deCaze,  ce  qui  fuonua  pour  le  Gouver- 
nement tempurrli  mais  p>>ur  !c  fpiiituel , Maju- 
me  eut  toujours  Ion  Evêque  particulier,  Ion  Cler- 
gé, les  Iciesde  ItsMartyrs,  la  mtmoirede  les 
Evêques  & Us  bornes  (le  Ion  territoire  diilingoe'es. 

11  y avoit  donc  deux  Viilcs  d;  Gaze  , l'une 
ancienne,  l'autre  nouvelle  , liirr>om:néc.f/<f/Kme 
& ConJijtttia  . Cette  dernière  étuic  maritime, 
la  première  étuit  II  une  petite  li(.ué  de  la  Mer 
tout  au  plus.  Cela  s'accorde  avec  ce  qu'en  die 
un  Wi'agcur  moderne  la  Ville  deUaza  cil  tSTNtri- 
éloignée  de  la  Mer  d'environ  deux  milles.  Mr.  « 't  v®.»;. 
Corneille  change  ces  milles  en  lieues  ; ce  qui 
cil  irês-d:ifcrciic , Ôc  pourtant  il  cite  ce  meme 
Auteur.  Cette \Me,  pourfuic Thevenot , éroïc 
autrviois  tort  illuflre  comme  on  peut  voir  par 
fes  ruines,  cor  tout  y cil  plein  deCo-oinncs  de 
marbre  de  tous  côtczâemêmc  /y  ai  vu  des  ci- 
uieticrcs  (Umt  tous  I»  Sepukhret  étoient  entiè- 
rement de  Marbre  . Entre  autres  il  y en  a un 
fermé  de  murailles  qui  appattiem  b quelque  fa- 
mille particulière  des  Turcs,  lequel  cil  icmplî 
de  beaux  fepulchrcs  , laits  de  grandes  pièces, 
de  fort  beau  marbre,  qui  font  des  relies  & des 
témoignages  de  l'ancienne  fplendcur  de  cette 
Ville  : c'etuit  une  des  cinq  Satrapies  des  Phili- 
flins  b quiSamlon  Ht  tant  de  mal,  & même  il 
emporta  un  jour  fur  fes  épaules  les  portes  de  cet- 
te V'iJle  & les  laiifa  lut  une  petite  Muntagne  éSoi- 
gike  d'un  mille  de  cette  Ville.  Proche  de  UVil- 
ic  cU  le  Château  qui  ell  tout  rond  avec  quatre 
tours,  favoir  uneàchaque  coin,  le  tout  en  bon 
ordre.  11  a peu  de  circuit  & a deux  partes  de 
fer.  Tout  contre  ce  Château  ell  le  Serrai!  des 
femmes  du  Bacha  , 3c  au  deir.it  joignant  ledit 
Setrail  ^ un  peu  de  mazurc  qui  ell  11  bien  l:ee 
q-jon  nen  fauroic  rien  rompre  avec  le  marteau. 

Cell  le  rcAe  du  Château  des  Komaini.  La  Vil- 
le ell  fort  petite  , il  y a no  Befellcin  en  alfez 
bonordre.  11  y aune ÉglifcdcsGrectaifez gran- 
de dont  l’Arcade  du  milieu  ell  foutcuue  par  deux 
g:os  piliers  de  marhre  avec  leurs  Corniches  d’ 

Ordre  Corinthien.  11$  difent  que  Notre-Dame 
y fut  trois  jours  lorfqu'clle  s'enluiten  Egypte, 
il  y a encore  une  Egi.lcd'Armeniens.  On  voit 
â Gaza  proche  du  Château,  derrière  un  Cime- 
tière où  nous  étions  campez,  le  lieu  où  étuit  le 
Palais  des  Pbilillins  que  Samfon  fît  écrouler, 

L a écra- 
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^crarantavec  lui  tous  ceux  qui  ^toient  dedans. 
Ce  n efl  plus  qu’un  Monceau  de  terre  . II  y a 
bors  la  Ville  pluûcurs  belles  Mofquées,  toutes 
bien  revêtues  de  marbre  en  dehors.  Je  croi^que 
toutes  CCS  places  êruicoc  de  la  Ville  ancienne. 
(j.^ZABA.  Voies  GaBAsa. 

GAZABIANENSIS  , Sic'ge  Epilcopal  d'A< 
Orque.  Votez  CAUDiAtcNSis . 

i.  CAZACA»  Ville  d’AOe  dantia 

1 L B.  CB.  Mcdie  » fcloii  Ptolomee  ‘ & Etienne  Je  Gêogra* 
phe»  ce  dernier  fcmblc  dire  que  c'êtoit  ta  plus 
grande  Ville  de  la  Mcdie  . Ammicn  Maicellin 
al.i}.ci|.  > la  compte  entre  Icstroisplusconlidcrablcs  Vil- 
les de  ce  Canton.  Les  deux  autres  dtoieot  ^om- 
bis  & Pati^ran.  Voïez  Gazacuh. 

a.  GAZACA»  Ville  d’AOe  dans  le  Paropa- 
olfe«  fclon  Ptolomee.  Mais  ii  n'ellpas  filrque 
ce  fût  une  Ville»  car  Ptolomee  la  metdansune 
liûe  qui  contient  indilhnc^mcot  des  Villes  & 
des  Villages  . Quelques  exemplaires  portent 
Cauzaca. 

GAZACENA»  petitCantondelaCappadoce 
a lia.p.j$3.  (jy  jç  ]j  pjphbgonie,  félon  Stralun  », 

GAZACKOEN.  Voïcx  l'Article  fuivant. 

GAZACUM , • Ancienne  Ville  de 

«Oarcula  Perfide*.  Elle  fut pnfe  par Heraclius,  félon 
Theuu»,  Cedrene.  Il  y avoir  un  Temple  du  SolcU&Ies 
s ilid.  trelors  de  Creefus  Roi  de  Lydie . Ortclius  » 
croit  que  c'cH  ia  même  que  Gazaca  de  Pioio- 
mee,  apparemment  celle  de  Mcdie  . L’Hiilui- 
< LiS.  fg  mêlcc  A rappone  qucGAZZNMuM  & Gaza- 
cRurN  , Villes  de  la  Perfide  lurent  piifes  par 
llcraclius. 

GAZ.ACUPADA.  Voïez  Zacacuroda. 

GAZÆ,  Ville  de  l'Armcnicdans  la  Contrée 
r I.#.  e.ï|*  nommée  Orene,  félon  Pline  T. 

CAZÆOkUM  Navale  , c'cH  la  nouvelle 
Gaza  que  l'on  nommoit  aulTi  Majuma  j Vuïci 
l'ATiicle  de  Gaza. 

GAZALINA,  ancienne  Ville  de  la  Cappa> 
doce  dans  le  PontPuIcnioniaquc,  félon  Ptolo- 
-SLs.  e.*.  ntde  •.  Qiciques  exemplaires  au  lieu  de  r«f«- 
Ai'fR,  portent  Voîei  Gazclotus. 

CAZALUITIS.  Votez  Zaciluitis. 

GAZANENSIS,  Siège  Epilcopal  d'Airique 
dans  lafiyzacene,  félon  Victor  d'Gtique,  cité 
par  Ortelius.  Ce  dernier  obfcrve  que  quelques 
cxcmplaites  portent  Gathaen/i/ { dans  les  No- 
tes Géographiques  qui  accompagnent  rbdicion 
«.  St.  Optât  par  Mr.  Dupin  il  eû  dit;  que 
^ félon  le  même  Vi^or  vers  la  fin  du  ttoifieme 

livre  U cH  fait  memion  de  Booitace  Cattanm- 
fis  i c'efl  le  même  qu'OrtcJius  a eu  en  vûë. 
On  aioute  qu’il  ell  different  ^cSetmiuUmaGat- 
rsMotfit  qui  eA  nommé  dans  la  Notice  d'Afri- 
que entre  les  Evêques  de  la  fiyzacene;  ie  ne  le 
crois  pas.  Le  même  Siège  a eu  auffi  pour  Evê- 
que Janvier  qui  cfl  qualifié  £rrfr/iirCArrr<nr»yr/ 
Epiftoptu  , & qui  fouferivit  à la  Lettre  Syoo- 
d-ie  des  Evêques  de  la  Byzaceoe,  raportée  au 
Concile  de  Latrurt  tenu  fous  le  Pape  Martin. 
Encre  les  Perrs  de  la  Coiifcrcoce  de  Carthage 
on  voit  Viclor  Epifcçput  Gatianenfis . 

CAZANFALA.  Voïez  Gazaufala. 

GAZARA.  Voïez  Gadara  a. 

GAZARENI,  ancienne  Nation 

entre  les  Babyloniens,  félon  St.  Epiphane  eité 
joTU«f*-r.  par  Oncllus 

CAZARl,  Peuplede  la  première  Sarmatie, 
it  JWa.  félon  l'Hifioire  mcicc  *’• 

GAZ.ATÆ,  .‘tneien  People  de  Syrie  dans  la 
JA  CyrrhclÜQue,  félon  Pline 

G.AZAuFALA , ancien  Sk'gcEpifcopal  d’A- 
frique dans  la  Numidie.  La  Notice  Epifcopale 
d'Airique  nomme  dans  cette  Province  Aucln- 
Tius  GAZArvLiNsis,  fclon  l’exempl.iire  duVa* 
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tican,  & Cazaufalensjs  felond' autres.  Dans 
le  Concile  de  Carthage  tenu  fous  St.  Cyprien 
on  trouve  Salvien  dcGAuzAFAi  A , fclon  l'Au- 
teur de  la  Cc'ographie  facre'e  imprimée  devant 
le  St.  0]>tat  de  l'Edition  de  Mr. Dupin.  Orte- 
lius cite  St.  AuguAin,  St.  Cypnen  & le  Con- 
cile deCarthage,  décrit Cazanfala.  Ilajou- 
te  qu'un  hagmeni  de  Vidor  d'UtioueporteGA- 
ZAUFULA  . Dans  la  Géographie  facrée  d’Afri- 
que que  je  viens  de  citer,  on  lit  que  cette  mê- 
me Ville  eA  nommée  Gazaufhna  par  Ptolo- 
méc,  Cazopnila  par  Procope  , & Gazaupa- 
LA  dans  la  Carte  de  Peutinger  . 

GAZAUFULA.  Voïez  l'Article  precedent. 

GAZELUM  , ancienne  Ville  de  la  Cappa- 
doce,  fclon  Piioe  Le  R.  P.  Hardouinpen*  tj  La.t.i. 
fe  que  ccA  peut-être  la  même  Ville  queCALO- 
loK,  de  Ptolomee  ’*  entre  Sinope  £c  14I.  |.c.a. 

l'Embrnichure  du  Fleuve  Halys. 

GAZELOTUS,  rat^sAorBt,  Heu  ou  Canton 
de  la  Galaiie  , félon  Siiabon  . Ortclius  & >5  r- 
Cafaubon  foujiçonnenc  que  ce  pourroit  bien  être 
la  Gazalima  dont  parle  Ptolomée  qui  ia  inet 
dans  les  terres  & à peu  de  dulance  de  la  Mer . 

Voïez  Zacilluitis. 

GAZENA  , Ville  de  la  grande  Phrygie  , 
félon  Ptolomee  **.  Ortclius  dit  qu’il  en  cA  par- 
lé  au  Concile  de  Chalcedoine  . Auroit-clle  un 
un  Siège  Epifcopal?  les  Notices  n’en  Ibnt  point 
memion . 

GAZER.  Voïez  Gadara  Z.  & Gadlr . 

GAZEKON  • Voïez  Assaxemot  , & Ca- 

DARA  Z. 

GAZETICA  Visa,  & 

GAZETUM  ViHUM  , Cafliodorc  vante  j»?  Varmr. 
un  vin  qu'il  nomme  CazttumVtwim^  & Sido- 
nius  Apollinaris  '•  dans  un  petit  Poème  par  le- 
quel  il  invite  Ommatius  i un  repas,  lui  dit: 

Vsna  mrf>i  npti  /HitiCazttiea  ^ Chts,  Falerna^ 

QuittjHe  Sartputm  {limite  mt^tt  btbai . 

Sur  quoi  le  lavant  P.  Sirmood  'R  dans  les  No-  p.tjj. 
tes  fur  cet  Auteur  obfcrve  que  O'dzrrinn 
fclon  Ifidore  ell  ainfi  nommé  du  Païs  d'osi  on 
l’apporte,  c’ell-^-dire  de  Gara  de  Palcltinc, 
comme  Sareptitnnm  Triionr  cÜ  du  vin  de  Sare- 
pea  aupjïs  de  Sidon.  Ces  deux  vins  font  célé- 
brez par  Corippc  *®,  & parFortunai  *• . C^xe-  »»  1.  y. 
tHm  fe  trouve  auifi  «lans Grégoire  de  Tours  **. 

Voire  G... . Ï.'L'.'  "''*- 

GAZIURSA,  Ville  d’Afie  vers  t>c  cia. 

la  Capfudoce,  fclon  Dion  CalTius*»,  Pline  •*  ^RCeBrciror, 
dit  Gaziuxa  fans  f.  &c’eAatnfi  qu’il  faucécri-  j.,..  p j. 
K ce  nom  . Strabon  *s  dit  de  meme  que  Ga-  »*  « *. 

ziURA  étoit  anciennement  une  Ville  RoLile;  **  Vîi/’ 
clic  étoit  fur  ie  Fleuve  Iiis.  **  ’ 

GAZNA,  ou  Gazmak,  ou  Gaznis,  Ville 
d'Afie  dans  la  Perfe  & dans  la  Province  de  Za- 
blcltan.  NafTirEddindt  UlugBciglui  dounciic 
104.  d.  20'.  de  Longitude  & d.  ^5'.  de  La- 
titude . Ces  Auteurs  I.1  placent  dans  le  troific- 
me  climat  au/C  bien  qu'Abdelmoaldam  fa  Géo- 
graphie Pcrlienne  qui  dit  néanmoins  que  quel- 
ques-uns la  mettent  dans  l'Iodouilan  & qu'el- 
le n'ell  éloignée  que  de  huit  journées  de  la  Vil- 
le de  Bamian  . Gazna,  dit  le  même  Auteur, 
cil  une  Ville  qui  n'a  m arbres  ni  Jardins&  qui 
n’cil  recommandable  que  par  la  Dynallie  qui  y 
cA  établie.  Le  Sultan  Mahmoud  fils  de  Sclicêle- 
gin  qui  la  fonda,  prit  le  furnom  deGAZNivi  & 
le  laitfa  à toute  fa  poAcricc.  Il  cil  pounam  vrai 
que  te  même  .Mahmoud  fut  suffi  furoommé  Zabe- 
iif  àcaufe  que  cette  Ville  elidc  la  Province  de 
Zabicllan  d'ob  étoit  foriie  fa  mete  fille  d’ua 
Prince  de  ce  Fais.  Cette  VilledcvintauirilaCa- 
pitalc  des  Sultans  de  la  Dynallie  des  Gaurides 
qui 
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fui  depauillcrent  les  Gazjicvidef  de  leurs EtiU» 
& lut  piilde  & brûlée  parGibanfour. 

GAZNAH,  (SauR*  AL  Gazkah  ) c'ell-^- 
dire,  le  defert  de  Gazoa:  defert  d’Alie  dans  ia 
TraaloxADc.  La  Ville  de  Zamin  cil  lîtude  en- 
tre ce  defert  & la  Montagne  d'Ofroufcboah. 

CAZNAVIAH  • en  Arabe  & Gaikcviam 
«D  Perfien.  Nousdifons  en  François  IcsGaznc- 
TiDLSj  ce  fut  uncDynaniecclcbre  dans  laPer- 
fe  de  dans  les  Indes.  Elle  avoir  commencé  par 
un  Gouverneur  de  Gazoa  d'oii  lui  vint  fon  nom . 
J'en  parle  fuffifarament  à l’Article  Ihooustan. 
Cette  Dynadic  a régné  aij.  ans  fur  la  Perfede 
dans  une  partie  des  Indes,  félon  6eo*Schooah 
cité  par  Mr.  dHerbelot;  cependant  ce  dernier 
ne  commence  le  regne  de  Mahmoud  que  1'  an 
4P5-  de  l'f  legire , di  Hnit  celui  de  Khofrou  Schah 
en  5JO.  Il  afoute  que  le  Calcul  de  Ben-Schonah 
qui  donne  deux  cens  treize  ans  de  durée  à cet- 
te Dynaflie  lui  paroîr  plus  julle. 

GAZOLA,  petite  Ville  de  Barbarie  dans  le 
Roïaume  de  Fez,  fur  la  cdte  de  la  Province  de 
I inpTol»>  Hca  ; Molct  ' dit  que  c'cll  la  Txmusiga  de 
Ptolomée,  qu’ilne  faut  pasconfondre  avecTu- 
du  même  Auteur  que  Molet  dit  être  T'a- 

jtijtt, 

1.  GAZORUS.  Voïcz  Gasoaus . 

2.  GAZORUS,  rJfmptty  ancienne  Ville  de 
a 1-s.e.ia.  la  Paleiline,  îclon  Ptolomée  *.  Elle  écoit  k F 

Orient  du  Jourdain  , félon  cci  Auteur , qui  la 
dillinguc  ainfi  de  Gadora  . 

Longitud.  Latit. 

C.ulcra  67*.  45.  31'*.  30'. 

(Jûzemt  67.  30.  3t.  iJ. 

CAZOS.  Voïez  Patus. 

iOkteu  GAZULENA  *,  ancienne  Ville  Epifcopile 
TUrur.  (T  F.gyptc  comme  il  paroit  par  une  Lettre  des 
Evêques  d’Egypte  k l'Empereur  Léon , inferée 
dans  le  Recueil  des  Conciles. 

« 8*v«isa  GAYE  4 , Doyenne'  de  France  en  Champi» 
Memixr  « , Cétoit  Un  ancien  MonaOcre  de  l'Ordre  de 

S-Benoît,  danslequfleo  rantiée  t1i4.il  yavoU 
T.  un  nombre  confiderable  de  Religieux . 11  cil  fi> 

tué  à deux  lieués  de  Sezanne  & k dix  lieues  de 
Troyes  dans  une  belle  plaine  remplie  de  (leurs, 
& arrofe'e  de  plufieurs  lources  d'eau.  11  y a un 
alTcz  bon  Village,  au  bouc  duquel  du  côté  de 
Sezanne  ell  ce  Monallere  entouré  de  hautes  mu- 
nilles  & d’eau.  L'Egltfe  cil  d'une  belle  & an- 
tique ftrutlure  toute  de  Pierres  de  Tatlle  , le 
Chœur  ell  ruiné,  il  n’  y relie  plus  que  les  pil- 
liets , le  Cloître  ell  démoli  aufli  bien  qu’une  gran- 
de partie  des  lieux  réguliers  qui  furent  brûlez 
par  les  Huguenots  en  1^67.  Il  0'  y a k prefent 
que  trois  ou  quatre  Religieux  oon  réforinés. 

G E. 

GF.A , Ville  de  l’Arabie , prés  de  Petra , fé- 
lon Etienne  le  Géographe  quicite  lesAntiquitez 
Arabiques  écrites  par  Glaucus. 

GEAMAGIOID,  Ville  d’ Afrique  dans  la 
Province  de  Maroc  proprement  dite.  C'  ell  la 
même  qucGiMAA-laoio.  Mr. Corneille  les  dt- 
llingue  mal  kpropos.  VoiczCekaa. 

^ GE'ANS,  C les)  nous  appelions  aiufi  des  hom- 
**  mes  d'une  taille  demeforée,  auprès  dcfquels  les 
autre  hommes  paroiQent  petits . L’Ecriture  Sain- 
te ne  permet  pas  de  douter  qu‘  il  y ait  eu  des 
geans.  Les  Ecrivains  Sacrez,  Ôc  Profanes,  les 
Anciens  & les  Modernes  s'accordent  k dire  qu* 
il  y en  a eu  & qu'ii  y en  a encore . On  oc  peut 
s éfla  le  nier,  ditD.Calmct  J,  fans  s'ioferireentaux 
U>bu.  contre  l’Ecmure,  contre  ks  Hilloircs  les  plus 
certaines  & contre  la  tradittoo  de  tous  les  peu- 
ples. Lcslfraelitcs  quiavoieot  parcouru  la 'ter- 


re Sainte  dirent  k leurs  Frétés  qu'ils  avoient  vu 
dans  cePai's-lk  des  Géans  de  la  Race  d'Enac  ^ * Nmrwr.  «. 
qui  étotent  G demcfurémeiit  granos  que  les  au-  j^*' 
très  hommes  Q'étoient  devant  eux  que  comme 
des  Sauterelles.  Moife  parle  du  Lit  d'Og  Roi  de 
Balan,  qui  avoit  neuf  coudées  de  long,  fur  qua- 
tre de  large  c‘c(i-k-dire,  quinze  pieds  qua-  7 Dmrr.  «. 
tre  pouces  de  long.  Goüarh  ^ avait  Gx  coudées  ^ ^ 

& une  paume  de  haut,  c’e(l-k-dire,  dix  pieds 
fept  pouces . Cet  fortes  de  Céans  étoiem  encore 
communs  fous  Jofué & fous  David , dans  un  icms 
ok  la  vie  des  hommes  éioti  déjà  G fort  abrégée 
5c  ok  l'on  peut  prefumer  que  la  grandeur  5c  la 
force  des  Corps  écoii  aulTi  fort  diminuée.  Ho- 


mère 9 parle  des  Géans  Otus , 5c  Ephialtes,  yOirfr.!.it. 

3ui  k l'kge  de  neuf  ans  avoient  de;k  neuf  cou- 
CCS  de  grolTcur , 5c  trente  Gt  de  hauteur . Il 
nous  décrit  auGÎ  la  grandeur  du  Cyclope  Poly- 
pheme  dontia  force  étoit  tellequ’il  remuoit  iaOdyff.1.9. 
atfément  5c  fans  le  moindre  effort  une  roche  que  *•  h«. 
vingt  chariots  k quatre  roues  auraient  k peine 
pu  loulever  de  terre.  Je  ne  donne  pat  cela  (dit 
ce  favant  Benedidin  ) pour  une  Hiltoire  cer- 
taine , mais  GmpJement  pour  une  preuve  de  l* 
ancienne  tradition  des  Peuples  qui  ont  toujoutt 
cru  qu’ancicooemenc  les  hommes  étoicat  beau- 
coup plus  grands  5c  plus  forts  qu’ils  oc  le  font 
depuis  pluneurs  Gécles  : opinion  qui  fe  voie  ré- 
pandue dans  tous  les  anciens  Poètes , & autres 
Ecrivains. 

St.  AuguGin  " aflTure  qu'il  a vû  dans  le  Port  it  pcClirir. 
d’Ucique  la  dent  d'un  Géant  qui  écoit  fi  grolfc, 
ou’  elfe  égaloit  cent  de  00s  plus  groffes  dents. 

Torniei  dit  qu'il  y a dans  l'Eglife  de  fon  Or-  11  Aanai. 
dre  k Verccil  une  dent  qu'on  croit  être  de  St. 

ChriGophIe  qui  ell  k peu-prés  de  mémcgrolleur  "' 
que  celle  dont  011  vient  de  parler.  Pline racon-  ,|  i.7.c.if. 
te  qu’un  tremblement  de  tene  aiam  entrouvert 
une  Montagne  dansl'Iile  deCreie,  on  y décou- 
vrit DO  homme  debout  aïant  quarante-fix  cou- 
dées de  haut,  que  les  uns  prirent  pour  le  Corps 
d’Orion5iles  autres  pour  celuid’Otus.  Lecorps 
d'Orclle  aîam  été  deterré  par  ordre  de  l' Oracle 
fc  trouva  de  (epr  coudées  ou  dédit  pieds  5c de- 
mi . Nxvius  Poltio  avoit  un  pied  au  dcGus  des 
plus  grands  hommes  . Sous  1‘  Empereur  Claude 
on  vu  à Rome  un  nommé  Gabbare  qui  avoit 
neuf  pieds  neuf  pouces  de  haut  . Delno  alTure 
qu'l)  vit  k Rouen  en  1572.  un  Pic'montois  haut 
de  plus  de  neuf  pieds. 

Plutarque  '4  raconte  qu’on  trouva  le  corps  du  i4itiScrr*. 
Géant  Antes  dans  la  Ville  de  Tingis  en  Mau- 
ritanic,  5c  queSertorius  enaîani  vû  le  Cadavre 
qui  étoit  de  la  longueur  de  foixanie  coudées  lui 
offrît  desSacrifices  5c le  Gt  recouvrir  de  tene. 

On  affure  qu'  en  1041.  on  découvrit  le  Cortu 
de  Pallas  Gis  d’Evandre,  qui  étoit  G haut  qu  il 
furpaffoit  les  plus  hautes  murailles  de  U Ville  de 
Kume. 

Mr.  Simon  Auteur  duDiffionoaire  de  la  Bi- 
ble imprimé  k Lyon  en  a.  Volumes  in  fol.  lyTt.^5t^ 
en  170}.  aticGe  qu'étant  Curé  de  ta  Paroiffede 
Saint  Uze  en  Dauphiné  il  a vû,  5t  que  depuis 
ce  tcfflps-lk  il  a encore  reçu  une  attcilation  de 
l'an  idpp.  Ggnée  de  trois  perlonncs,  fa  voir  de 
deux  Chapelains  , 5c  du  Prêtre  Chapelain  dit 
Chkceau  daMolard,  au  Diocèfe  de  Vienne  en 
Dauphiné,  qui  affurent  avoir  vû  quelques  dents 
d’un  homme  qui  fut  trouvé  dans  une  prairie  en 
1657.  ces  dents  pefoient  chacune  dix  livres,  5c 
U y en  a une  avec  la  partie  de  la  Mâchoire  in- 
ferieure auquel  elle  ell  encore  attachée,  quipe- 
fc  avec  elle  dix  fept  livres  . On  trouva  dans  la 
même  prairie  des  OfTemens  la  plupart  pourris, 

5c  en  pièces,  mais  un  entre  autres  affez  entier 
qui  avoit  lept  pieds  trois  pouces  de  long&dcuz 
pieds 
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I>iedv  «le  circojiference . Voici  J.iD'(ïcrfationde 
D.  Cttmu't  r»r  lecGcans.  tlie  cJl  dnns  Ton  Re- 
cueil (lc«  OidcrUiluns  . On  peut  aulTi  avoir  k* 
COi<r<i  à ce  (^u'utit  écrit  pour  & contre  lesGvJns 
Ouilli.iTU'-tti  &HjIic»c  deux  Chirurçtens  de  Pa- 
à U Gigtnionuchic  de  jein  Kiolan,  & à 
]j  Gigjnto.i'i^iv  du  meme , àPansidi].^  idi8. 
in  ÿ»  . La  même  annde  idij.  on  publia  à l’a- 
xis i'Hilluire  véritable  du  Geanr  TheuJiKhus . 
On  peut  y iuir.drc  Joamiei  Cajfiano  de  GVr.rn/r- 
J>HS  itiUallia  Ttfttrii  funt  ^ tomra /tÆ«yr.  Ci»- 
Teptnm  nffiititrm  Gt^anui.  Ce  Livre  ell  impri- 
mé àfirllè  IJV9.  On  a encore  H/rr«Min*r  Ma^iî 
df  Cffanfiiut  , à Paris  chc*  Commelin  i6pj. 
4*  . Exfrfitaiio  de  Ntl>hilinii  « 
diilif  t eoNtra  Jaccbitm  Boldiir , ik.  le  Livre  tic 
C/’.iffjftKH  dt  C/jia>uiùm , & cjucl^iiCk  autres. 

On  ne  doit  pas  douter  qu’il  n y ait  eudesGe- 
ans  puirqucTon  en  voit  encoredans  l’Anierique 
Méridionale.  Mr.Fiefier*  aïant  parlé  du  Ch  i- 
ui.p.  loé  du:  plus  avant  dans  les  terres  c(l  une  autre 
Nation  d'IndiensCéansqu’ils  appellent Cauc*- 
nurs.  Comme  ils  font  amis  des  Cbonos  il  en 
vient  qui  Iquelois  avec  eux  nifqu'aux  fubitations 
Efpjgnoics  duChiloé.  D.  Pedro  Molina  qui  a- 
vûit  did  Gouverneur  de  cette  IHc  & quelques 
autres  témoins  oculaires  du  P.iïtj  mont  ditqu 
iis  avoient  approchant  de  quatre  varresde  haut, 
c'eR-à-diie,  près  de  neuf  à dix  pieds.  Ce  font 
ceux  que  l'on  appeliePATACONS,  qui  habitent 
la  cûte  de  l'Fil  de  la  terre  dcfcrcc  dont  les  an- 
ciens ont  parlé  i ce  que  l’on  a cnfiiitc  traite'  de 
J-’alfc,  parce  que  l’on  a vu  dans  le  détroit  de 
iciagel.’an  des  Indiens  d’une  raille  qui  ne  furpaf- 
fuit  point  celle  des  autres  hommes:  c'cll  ce  qui 
a tfompéFroger  dans  fa  Relation  du  Voiaqc  de 
t f.  i«i.  Mf,  de  Gènes*.  Cet  Auteur  patlant  des  Sauva- 
ges du  dctroii  de  Magellan , aioutc;  ce  font  ces 
ratagor.squc  quelques  Auteurs  nous  difcnt  avoir 
huit  ou  dix  pieds  de  haut  & dont  ils  iont  tant 
d'exageration,  jiifqu’à  leur  faire  avaler  des  fee- 
aux  de  vin,  ils  nous  paruicnt  fort  fobres  & le 
plus  haut  (l’entre  eux  n'avoit  pas  lix  pieds, 
i !>  i.i8t  - Cependant , continue  Mr.  Frcfier  i , quriques 
vaiUcaux  ont  vû  en  meme  tems  les  uns  de  les 
autres,  ( c'ell-Vdire  ) des  gens  qui  é'oient  d’ 
une  grardtur  mdinjîre  & d'autres  qui  iftoieot 
de  véritables  Céans.  Voici  les  faits  qu'il  rap- 
porte piur  le  prouver. 

En  1734.  au  mois  de  Juillet  tes  gens  du  Ja- 
cques de  St,  Malo  «^ue  commandoit  Harrincon 
virent  fept  de  ses  Oeans  dans  la  Baye  Grégoi- 
re; ceux  du  St.  Pierre  de  Marfcillc,  comman- 
dé parCarman  de  St.  Malo  en  virent  lîx,  par- 
mi l«rqucU  il  y en  avoit  un  qui  portoit  quel- 

Suc  marque  de  dillioéJioo  par  dellus  les  autres . 

es  cheveux  ctoient  pliez  dans  une  coeRe  de 
filets  fiits  de  boyaux  d'oifeaux  avec  des  plu- 
mes tout  autour  de  la  tête  . Leur  habit  dtoit 
tin  fac  de  peau  dont  le  poil  étoit  en  dedans  ; 
le  long  du  bras  dans  I3  manche  , ils  tenoient 
leurs  carquois  pleins  de  Réches  , dont  ils  leur 
donnèrent  quelques-uns  & leur  aidèrent  ^ écho- 
ticr  le  Canot  . Les  Matelots  leur  offrirent  du 
Pain,  du  Vin,  & de  l'eau  de  vie;  maisilsre- 
fulcicnt  d'en  goûter.  Le  lendemain  ih  en  virent 
du  bord  plus  de  200.  attroupez  . Ces  hommes 
quoique  plus  grands  font  plus  fenfiblcs  au  troid 
que  les  autres,  car  les  petits  n'ont  pour  habit 
qu’une  fimpie  peau  fur  les  épaules. 

Ceque  je  viensde  raconter,  fur  Ictemoigna- 
gc  de  gens  dignes  de  loi,  pourfuit  le  même  E- 
crivain  , çtl  fi  conforme  icc  que  nous  lîfonsdans 
les  Relations  des  plus  iameux  Voyageurs,  qu’ 
on  peut,  ce  me  fcmble , croire  fans  legeretéqu* 
il  f a dans  cette  partie  de  l’Amérique  une  Na- 


tion d'hommes  d'une  grandeur  beauccup  audcN 
fus  de  la  nôctc.  Le  detail  du  tems  Ac  des  lieux 
& toutes  les  circonilances  qui  accompagnent  ce 
qu’on  en  dit,  Lmblcnt  porter  un  caracJere  de 
vérité  fuflilaiit  pour  vaincre  la  prévention  na- 
tuulle  qu’on  a pour  le  contraire  . La  rareté  du 
fjieêlaclc  a peut-être  caulé  quelque  exagération 
dans  les  mclures  de  la  taille . Mais  fi  i'ondoip 
les  regarder  comme  cffimécs  & non  p.is  prilts 
h la  rigueur  , on  verra  qo'  elles  (ont  très-peu 
differentes  entre  elles.  LeLcdcur  trouvera  bon 
que  pour  jutlifier  ce  que  je  viens  d'avancer  je 
raffenible  ici  ce  que  l’on  trouve  dirpcrfc  dans 
differens  livret  fur  ce  furet. 

Antoine  Pigalct  à qui  nous  devons  le  Jour- 
nal de  Mjgalbancs , en  François  Magellan , dit 
que  dans  la  Baye  de  St.  Julien  par  les  49.  d. 
^ de  Laiittadc  , les  Efpagnols  virent  plulieurs 
Géants  il  hauts  qu'ils  n'atteignoient  pas^  leur 
ceinture.  11  parle  entre  autres  d’un  qui  avoir 
ta  figure  d' un  cteur  peinte  fur  chaque  joue  : 
iis  avoient  pour  armes  des  Arcs  & étoient  vê- 
tus de  peaux . Vuïci  de  E/mj/mc- 

lu  Lufttanu  J.  2. 

Barthelcmi-Lconard  d'ArgmTola  au  Livre  t. 
de  1 Htffoire  de  la  conquête  des  Muluques  , dit 
que  le  meme  Magellan  prit  dans  le  détroit  qui 
purtecenom  desGeans  quiavoiem  plusdcquio- 
2c  palmes  de  haut,  c'eft-à-dire,  11.  pieds  — de 
Canilleou  10.  pieds-Ldes  nôtres, mais  qu’ils  mou- 
rurent bientôt  faute  de  leur  noorrmirc  ordinaire. 

Le  même  Hiilorien  1.  j.  du  que  l‘  Equijvigc 
des  Vaiifcaux  de  ivarmiciito  combaiit  avec  des 
hommes  qui  avoient  plus  de  iroisê^urrcrdehaut 
c'  di-H-dire,  environ  huit  pieds  de  Rot;  à ta 
prcmicreoccafion , ils  repouifcrem  les  Efpagnols 
mais  à la  féconde  ceux-ci  leur  lucnt  prendte  la 
fuite  , avec  tant  de  prccipicaiion  que  pour  me 
fervir  de  1'  exprcJüon  Elpa;;r>olc  une  b.ille  de 
moufquetn'aüruit  pu  les  atteindre,  iur  crt  ctem- 
/»//,  dit- il,  itjiuvet  Uaitswip  de  raifon  que  IcS 
livres  de  Chevalerie  (ont  palier  les  Geans  pour 
des  Pedtrons  . J'  ai  ne'anmoins  entendu  dire  , 
pourfuit  Mr.  F/cfler,  aux  habitaiu  du  Chilué, 
que  les  Caucahucs  eùuient  aulfi  braves  qu'ils  <- 
loient  grands. 

Nous  lifons  une  circonflancc  fort  fcmblable; 
mais  peut-être  un  peu  exagérée  dans  le  Voiage 
deScbald  deWert,  qui  étant  mouillé  avec  cinq 
Vaiiïeaux  dans  la  baye  Verte,  21.  hcués  au  de- 
dans du  Détruit  de  Magellan  vit  fept  Firuques 
pleines  de  Céans  qui  jiouvoscnt  avoir  dix  à on- 
ze pieds  de  haut  , que  les  Hollandais  combati- 
rent  &quc-Jes  armes  'a  leu  épuuvantercnt  telle- 
ment qu’on  les  voyoit  arracher  des  arbres  pour 
fe  mettre  ^ couvert  des  billes  de  mourquet. 

Olivier  de  Noott  qui  entra  dans  ec  Détroit 
quelques  mois  après  b'ebald  vit  des  hommes  de 
dix  ^ onze  pieds  de  haut  quoi  qu'il  y en  eût  vu 
d'une  taille  égale  à la  notre. 

George  Spiltocrguc  en  entrant  dam  IcDêtroit  de 
Maeetian  le  2.  Avril  1 61 3.  vit  fur  la  Terre  de  Feu 
un  nomme  d'une  haurcur  piodigicufc  qui  croit 
monté  fur  uncCoIînc  pour  voir  pailcr  les  vaiUcaux. 

Guillaume  Schouten  le  it.  Decembic  de  la 
même  année  étant  dans  le  Port  Déliré  par  les 
47.  d.30'.  de  Latitude,  les  gens  de  fon  (guipa- 
ge trouvèrent  fur  la  Monragne  des  tas  de  pier- 
res (ims  d'une  manière  qui  leur  donna  la  cuiio- 
(ité  de  voir  ce  qu'ils  couvroient,  & ils  trouvè- 
rent des  Offcmciis  humains  de  10.  ou  ii.  piciis 
de  longueur,  c'eil-li-diic,  neuf  ou  dix  pieds  de 
notre  mefurc  à quoi  fc  doivent  réduire  toutes  les 
precedentes. 

Vo-l'i 
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Voll^  des  fairsqui  prouvent  que  IcsGcjnsae 
funr  pas  un  être  chimérique.  Ily  ena  eudans 
laTerre  deChanaan;  l'Ecriture  ledit . Les  Vo- 
yageurs en  ont  trouvé  dans  l' Amérique  Méri- 
dionale & ailicun.  Voïei  rArtide  des  Pata- 
coNS  . Voîez  auin  au  mot  hfrMBRoT  l'Arti- 
cle Ville  de  Nf.m>rot,  qui  ell  à trois  tic- 
ués  de  Tarfc,  ivlon  le  Sr.  Lucas.  ]c  parle  en- 
core des  Céans  ï l'article  LcsTRicoNts. 

La  Valle'e  ses  GE'ANS.  Vukz  Ra* 
»h*Tm. 

GEAPOLIS.  VoTcz  Gca  i. 

CEARON,  Ville  d'Alîc  dans  ta  Perfct  en* 
t treSchiras  & Bander  Congo.  Un  Voyageur  lia* 

***”  **■*  décrit  aiofi:  cette  Ville  rcnetnble  iune 
Forêt  ^ caufe  que  les  maiCons  font  toutes  envi- 
ronnées de  Palmicn  touffus  dont  les  dates  font 
d'un  grand  revenu  étant  les  meilleures  de  Perfe. 
Elle  ell  lituée  dans  une  Pbine  lablonncufe  en- 
tourée de  hautes  Montagnes:  quoiqu'elle  Toit 
petite  Sc  qu'il  y ait  peu  demaifonS)  elle  oelaif- 
IC  pas  d'avoir  fon  Vifir  dont  la  jurildidion  cil 
fort  étendue.  Les  eaux  vives  qui  arrofect  les  Jar- 
dins les  rendent  fraisée  abondansen  Iruiiscxeel- 
Jens,  tels  que  des  Grenades,  du  Railîn,  de  des 
Coings.  Lesmailons  font  prefque  toutes  de  pier- 
res ét  de  chaux,  ce  qui  n’eit  pas  cuinmun  en 
Perfe,  oii  elles  ne  font  puur  la  plus  grandepar- 
tie  q[ue  de  terre.  Il  y abcaucoupde  peidiixdans 
cesuampignes.  Elles  font  de  deux  clpeccsi  une 
qui  rcffembic  II  celles  que  nous  connoiiruns,  & 
une  autre  qui  ell  de  la  groücur  des  Cailles,  de 
a les  plumes  colorées  comme  ccllcs-de  h gor- 
ge d'un  Faucon.  Mr.  Corneille  Je  Brun  twm- 
me  cette  Ville  Iaeok. 

qJ  Si  quelque  chofe  ell  capable  de  décourager  un 
homme  qui  cherche  la  venté  dans  les  Relations 
des  Voyageurs  c’eff  la  divcrûté  de  leurs  témoi- 
gnages. On  vient  de  lire  ce  que  le  Sr.  Gcmclü 
urreri  dit  de  cette  Ville;  voici  au  contraire  ce 
» VoYir;«  4«  qu'en  rapporte  le  Sr. Corneille  le  Brun  * . La  Vil- 
pin>&c*p^*  le  n'eft  pas  grand'  chofe.  Elle  rell'emble  plus  i 
3^.  ' * un  Village  qu'à  une  Ville,  toutes  lesmailoosen 

étant  de  terre  & éloignées  les  unes  des  autres. 
J'y  obfervat  deux  ou  trois  pauvres  petites  Mof- 
quées  ob  Ton  faifoit  le  fcrvice;  comme  cette 
Ville  ell  remplie  de  Palmiers  elle  rellcmbic  de 
loin  à un  B»is.  C'clT  de  tous  les  arbres  de  ce 
Paîs-là  celui  qu'onycllime  le  plus,  à caufe  de 
fa  beauté de  de  U bonté  du  fruit  qu'il  pone  , te 
yncilicur  de  toute  h Perlé.  On  compte  que  cha- 
cun de  ces  arbres-là  y produit  annuellement  Icpt 
florins.  Ils  portent,  communément  300.  livres 
de  fruit  & chaque  livre  en  vaut  prés  de  deux 
liards.  C'eff  aufÜ  le  principal  revenu  de  cette 
Ville  dt  ce  qui  la  fait  fublîllcr , n'aUnt  nul  au- 
tre négoce.  La  Ville  s’étend  de  l'Eil  à l’Oueff 
jufqu’aux  Montagnes.  Au  Sud-ell  eff  la  Mon- 
tagne de  laron  qui  e(l  fort  élevée. 

GEAUNE,  Mr.Corneille  dit:  Geaune Vil- 
le de  France  en  Guienue:  c'ell  la  Capitale  du 
Marquifat  deCaffelnau:  elleeff  voirme  des  Pals 
d’ Armagnac,  relToriit  à St.  Sever  Capitale  de 
la  Chaluffc  & cil  arroféc  du  RuifTeau  de  Bas 
qui  vient  defiéarndc  qui  ne  tarit  jamais.  Mr. 
de  r JAe  nomme  ce  lieu  Geumc  , en  lait  un 
Bourg,  le  met  à quelque  diOance  du  Bas,  dont 
la  fource , félon  lui , 0’  eA  pas  dans  le  fieara , 
mais  dans  le  Turfan  oit  ell  aufti  Geune. 

GëBADÆI  , ancien  Peuple  de  l’Arabie , mais 
sl.«.e.sy*au  couchant  de  la  Mer  Rouge,  félon  Pline  i. 

1.  CEBAL,  ce  terme , dit  D.  Calmet , nefe 
trouve  que  dans  le  Pfeaume  8a.  s.^.ÇtbalÂm- 
men  &t.t4malc{h\  mais,  comme  le  remarque  ce 
favant  Bcnediélin  , le  Chaldéen  & la  Verfion 
SamaritaioemctccDi  quelquefois  IcMont.Gebal 


CEE.  g; 

au  lieu  du  Mont  Scïr.  Jofcphc  4 parle  auffi  des  « Ati;î<j.  1.^ 
Gabilitls  au  Midi  de  laPilciline,  & Etienne 
leGéograpfacdclaGABALFNf  dans  l’Arabie,  de 
qui  ell  la  même  que  le  Païs  d'Am.iIecli.  Enfin 
busebe  de  St.  Jerome  dans  leun  Livres  des  iieux 
Hébreux  i font  fouvent mention  de  laCrsALc-  , Ans  mo» 
ME  , ouCABALEHFqui  cAdjns  l’Iduméc dc dont 
Petra  ell  la  Capitale.  Tous  ccsCarailcresmon- 
trentvilrblcmcntquelePjïs  nomméGcstL,  ou  JeT^tA.’ 
Gabalehe  ell  au  .Midi  de  la  Tribu  de  Juda  de 
dans  l'idumcc  Meiidiunale . Cetcime Gt bai  lî- 
gniAe une Motiiagne  de  U denuminaiion  deGt- 
Udene  n'cli  ftiint  ancienne , puilqu'clle  ncparuît 
que  dans  Icrlcaumc  da.  que  nous  ctuioiis  avoir 
Clé  écrit  du  temps  dc  Jotjphat  Roi  dc  JuJa. 

Cet  article  ell  entièrement  dc  D.  Calmée  i D'A. 

2.  GEBAL,  Ville  dc  la  Phcxniuc,  c'cA  la 
même  que  biBius,  de  Gafala  i. 

1.  GEBALA  , anciinnc  Ville  de  rEfpigne 

Tartjgonoiié  dans  les  terres,  au  Paîs  des  Var- 
duics,  Iclon  Ptolomc'c  f.  7 L 

2.  GEBALA,  Etienne  leG'.'ographe  dit  que 
1’  on  nommuit  ainfi  la  rroifiéme  paitie  de  la 
Palciline  de  ciic  Jolcpbe.  Il  en  loi  me  le  nom 
deücbalcDus,  de  a;ou;e , laCebalencdt  l'Hat- 
tuamtidc  a été  le  nom  d'un  Canton  des  luu- 
nicens.  Bcrkvlius  Ion  Commenute  <r  croit  qu’ 

Etienne  a eu  djnsi'efptii  laGolioiie  qui  étuic 
efTcdivement  un  Canton  de  lldiiniée. 

GEBAN ITÆ , ancien  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reule.  Pline  ••  lesdnlinguc  dcsCATABAHi corn- 
me  Ueux  Peuples  dilcrcns . Il  dit  que  ces  premiers 
avoicnt  beauMup  de  gros  Bourgs  Pittubut  opf>i- 
{tn  Jtd  tna.ximif.  Il  iMimnie  eidoite  A'.rç/e,  de 
Tam>j.toù  croient  l'cmplcs.  Mais  quoique  les 
Cat.jbit>tt âc  lcsGeb.tatfstat\enx  deux  Natioosdi- 
liinguées,  il  clt  vrai-lcmblable  qu'cbcc  éioicnt 
fubordonnées  l'une  à l’jjtre  ,car  Tttmn.t , ou  T/w- 
m»a  qui , feion  Pline , appartenoit  aux  Gcbaniles 
9 d(  étoit  leur  Capitale,  elf  nommée  iaCapit.iie  -ibUAI.iA. 
de  Caubanicns  par  Eratullhcnc  cité  par  Straban  s-'i- 
Ce  Peuple  étoit  vuiAndc  l'entrée duGolphe 
Arabique,  félon  Str.ibon , quoique  Ptuloméc  i’ 
ait  mis  à l’Embouchure  du  Golphc  Pcifiqtie  . 

GEBBETHON  , ancienne  Ville  dc  la  P.ile- 
Aine  dans  la  Tribu  dc  Dan  D.  Calmet  «lit  : n joies*  e. 
c'elf  apparemment  la  même  qucGAaaATA:  Bi- 
là  Uiurpau-ur  du  Koiauine  d lfrad  tua  Nabad 
liis  de  Jéroboam  dans  la  Ville  de  Gebbethon 
•*  qui  étoit  alors  aux  Pliiliibns. 

CEBCHL'MAL  's  , Bourg  d’  Allé  d.ins  la 
Pc'ife  entre  I Iraque  dc  IcCourdiAan  ; à 8a.  d.  **  N.ii.ae 
40'.  de  Longitude  dt  à jd.  de  Latitude. 

CEBEL-EL  H.ADICH,  Montagne  d Afrique 
en  Bacbane  au  Ruîaume  de  Maroc  , dans  U 
Province  de  Hea  aux  Confins  dc  celle  de  Ma- 
roc , & de  Duccala,  (elon  Mr.  Baudrand  i4E<f.ir»j. 
Elle  s*éter)d  du  Midi  au  Nord  le  long  de  la  Ri- 
vière d’Afjfnual,  de  forme  le  Cap  qui  ell  à T 
entrée  Méridionale  duCulphe  d AzaAa,  ou  de 
Zalî.  Cela  s’accorde  avec  la  Carte  du  Maroc 
par  Mrs.  Saofon  de  qui  certcdefctiptioneApnfc, 

CEBELLE,  ancienne  petite  Ville  de  Syrie 
félon  Mr.  Baudiand.  C'ell  la  même  que  O'r- 
lailt  Gitbli,  JebiUe,  & Cabala  I. 

CEBENNA  dc 

GEBENNICI  Montes  , Cefar  *5  nomme  u, 
Gtbfwu  une  Montagne  qui  Icparoit  les  Jrvernet  CaU  l.7.6.a| 
ou  Auvergnats  des  Helviens;  quelques  Editions 
entre  autres  celle  de  Cambridge , portent  Cabch- 
MA . Afonr  Ce&emia  qttt  ^rvrrmi  ab  Htivût  Jj- 
f(ludit\  quelques  Manuferits  portent 
mais  c’ell  une  faute.  Cctic  Montagne  a toiifcr- 
vé  fon  ancien  nom  & s'appelle  les  CrTt  nmi», 
ou  SevfNHES.  Les  Grecs  ont  un  peu  chanqr  ec 
nom,  dc  ont  dit  Clmmenus  Mous,  & *'■*  m- 

MtM 
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M/Nt  Montfs.  Mr.Sanfon  danîfc*  remarques 
fur  fa  Carte  de  l'ancienne  Gaule,  dit:  tesSevea* 
nés  ont  premièrement  fepard  les  Celtes  de  la  Pro- 
vince dee  Romains,  puis  rAqiiitaine  première  d’ 
avec  la  Narbonnoife.  Voiez  l'Article  CtMiar- 
Mus  Mons;  dont  je  crois  que  Grjenwii,  ouCe- 
itnn:i  deCefar  nVtoic  qu’une  partie. 

GHBEONiTÆ  , pour  Cabaomite  , Voîez 
Cabaüm. 

GEhES,  Rivi^red'ACe  dans  la  petttePhry- 
1 1.  s- c<  gie , Iclun  Pline  <. 

GEBHA,  Ville  de  Barbarie  au  Roîaume  de 
Fez  dam  la  Province  d'Hrrif.  C’ed,  dicMartnol 
* *•♦«•7®»  »,  une  petite  Ville  qui  ade  bonnes  Murailles  & 
qui  a dtd  bâtie  par  les  anciens  Africains  le  long 
de  la  câte  â huttlieufs  de  Vclez  du  cdtd  du  Le- 
vant . Elle  c(l  toute  niinde  , quoique  quelques 
Bereberes  s’  j retirent  ï caufe  de  quelques  Jar- 
dins&  de  quelques  vignes  quiy  font  & descaux 
qui  viennent  des  bois  d'alentour.  Tout  le  rcite 
du  Pats  ed  fcc  & flerite  fans  porter  aucun  bied . 
Ils  demeurent  lâ  quand  ils  ont  quelques  troupes 
pour  les  dcfTendre , lutrcmem  ils  fe  retirent  dans 
les  Montagnes  où  ils  font  plus  alTurez  que  dans 
leurs  Murailles.  Il  y a un  Cap  tout  ptoche  que 
les  Anciens  nomtnoieot  des  Oliviers  â caufe  de 
la  multitude  des  Oliviers  Sauvages  qui  y font. 
P'.olomde  lui  donne  9.  d.  de  Longitude  & ^4. 
d.  56'.  de  Latitude . 

oEBISE,  ou  Lrausec  s,  c*  dtoit  autrefois 
' une  Ville  nommée  LrvissA,  où  le  fameux  An- 

ziibil  s'cmpoilbnna  &fut  enfeveii.  Ce  nellplus 
qu'un  Village  (le  Naiolie  , fur  une  petite  Rivière 
de  mémenr>m  entre  Nicomcdtc& Chaiccdoinc. 

GEBLOWA,  Petite  Ville  de  l'Empire  Ruf- 
ficn  ; Mr.  Baudrand  dit  qu'elle  cil  fur  la  Riviè- 
re de  Mologa  dans  le  Duché  de  fiiclla  jezoro, 
& aux  Conhnsde  celui  de  Jcrotlaw . Mr.del’ille 
la  nommeCot.üLoaovAâlc^o<f/i,  ce  moti'/oÿo> 
Ha  ne  veut  dire  qu’un  Bourg;  il  la  met  âia ren- 
contre de  la  Rivière  Mologa  êc  du  Wolga.  La 
IVIologa  la  fcpare  d’une  Ville  nommée  Mologa 
&doQtelle  cti  comme  un  Fauxbourg.  CettcVil- 
ie  de  Mologa  cil  au  Duché  de  Kollow , .tu  lieu 
que  Gololobova  cil  du  Duché  de  fieluzero. 

GEBOLE,  Mr.  Carré dans  fon  Voîjge  des  In- 
des Orieniaics,  nomme  ainfi  la  Ville  de  Syrie 
que  d'autres  nomment  jeaizz'e,  Gebail  &c» 
GEBONITIS,  Lieu  de  la  Syrie,  félon  Jo- 
4 T>»  Beiio  fephe  4 cité  par  Ortelius  s . 

GEBRENl  , 00  lit  dans  Diflis  de  Crète  â 
* '■fbrfmf  cinquième  Livre:  princept  jfmi- 

^ * ati*  ejus  , Kex  Gcbreninm  Oenidet  ; Ortciius 

doute  s’il  ne  faut  pas  lire  Ceireneram . 
GEBTHON,  le  même  que  Gcbbetrom. 
GEDANUM,  nom  Latin  de  OAMmo. 
GEDANENSIS  Sinus,  nom  que  les  Latins 
modernes  donnent  au  Gobbe  de  Dantzig. 
CEDERA,  ces  mots  Gcdzba , Gedebot  , 

CfOEKOTHAIM,  GfDOB,  GaDEKA,  GaZCKA, 
Gadebotn,  Gascb,  Cazeboth  ne  marquent 
qu’une  mime  Ville,  félon  D.  Calmct.  Voïex 
Gadcb. 

GEDNE,  Villede  l'Afrique  proprement  di- 
e !■«.  e.  s.  W » Ptoloméc  *. 

GEDOR.  Voiez  Gcoera. 

GEDRANITÆ  , ancien  Peuple  de  l’Arabie 
f heureufe,  fdon  Pline  7. 

OEDROSIE,  (la)  Grande  Province  d’Afie. 

• t.6.c.ai.  Ptoloméc  * la  boroc  ainfi  : elle  avoir  la  Car- 
manie  au  Couchant  ; la  Drangiane  Bc  l’Ancho- 
fjc  au  Nord;  la  partie  de  rindequiclllelongde 
J’Jndus  la  lerromoit  â l'Orient,  & l'Océan  In- 
dien au  Midi;  ainlî  elle  s’  éiendoit  alTcz  loin, 
le  long  de  cette  Mer  depuis  laCarmanie  jufqu’â 
ilndc,  &avar.{oit  beaucoup  vers  le  Nord.  Les 


hibitans  ont  été  nommez  GroKost&  CroRust 
pjrvPlme,  JesGrccsont dit 
& nicme  Denys  dv  Siciledir  parun  K. 

KiU^ia.  Suidas  prend  le  mot  pour 

un  nom  de  Ville  taure  d’avoir  fu  que  ce  nom 
fte  Hgnifioit  que  la  f^edroHe  Paît.  A l'imita- 
tion de  ces  Grecs  Ammicn  a dit  la  Cronosie 
& non  laCcdrolie , &Mrs.  de  Valois  00c  bien 
vù  qu'il  n’y  fâlioic  rien  changer. 

LaGcdrofie  avoir  quelques  Fleuves.  Le  prin- 
cipal cil  nommé  diverfement  Abbis,  ^rahiuif 
jdttabh  8c.^rtabiuii  lesPcuples  qui  en  habitoi- 
ent  les  bords  étoient  nommez  Ababite.  C’efl 
aujourd’hui  l’Ilment  & Mr.  de  l'Ifle  mec  â fon 
Embouchure  un  lieu  nommé  Atabia.  Pline  i®  LZ.e.sr. 
fais- couler  dans  la  Gedrofie  une  Rivière  qu’U 
nomme  le  Nacre  dont  il  ell  le  fcul  qui  ait  par- 
lé; & qu’il  dit  avoir  été  navigable.  LesPcuples 
les  plus  remarquables  de  laGedrofie  étoient  les 
Arbils,  ^rbiler,  ou  ^raStteif  Ics  Orites^  & 
les  Ichthtophaces,  ou  mangeursde  PoifToos. 

Arrien  •'  partage  ainfi  le  Pats  entre  ces  Peuples  •• 

& nous  apprend  en  m(me  temps  quelle  enétoic 
l’étendue.  Depuis  l’Embouchure  de  l’indusjuf- 
qu'â  celle  de  rArbis,  uu  Arabius^  les  Arbies, 
ou  Arables,  occupoient  environ  mille  llades,  ce 
qui  répond  â cent  vingt-cinq  mille  pas.  Depuis 
celte  Rivière  les  Oriies  s'écendoieot  l'efpacede 
feize  Cens  liadesqui  font  deux  cens  milles.  De- 
là jufqu’aux  Frontières  de  Carmanie  leslchthyo- 
phages  avoient  un  Pats  de  prés  de  mille  Hades, 
ou  cent  vingt -cinq  milles;  cela  fait  en  tout  qua- 
tre cens  cinquante  milles  de  côtes  macitimes. 

Les  principaux  lieux  que  Ptoloméc  range  fur 
cette  côte  font  U plupart  des  noms  obfcurs  j fa- 
Voir, 

Rhapava  ou  Ragirava , 

Le  Port  des  Femmes, 
fioyamba,  ou  Coyamba, 

Ôc  Rhizaoa. 

Voici  les  Peuples  qu’  U place  dans  la  Ge- 
drofie . 

Vers  la  Mer  les  Abcrites,  ouArabites. 

Prés  de  la  Carmanie  les  Garsides. 

Près  de  l’Aracbolic  les  Musarinl'ens  . 

Au  c(xur  du  Pats  eA  le  Canton  nommé  la 
Paroeme. 

Au  dclTous  eA  lapARisiEKE. 

El  au  voifinage  de  l’Indus  tes  Rhamncs. 

Les  Villes  & Villages  de  laGedrofie  foiir, 
félon  lui 
Cnw, 

Badara , 

Muf.nua , 

Corro^irrif , 

Stfxtna,  ou  S(,xiflra^ 

0/canm  , 

EaJStf  ou  Parfit f Métropole, 

Omifa^ 

Ville. 

Les  Ifles  adjacentes  de  la  Gedrofie  font, 

^fiiiaa^  ou  Âfihalsy 
Corfdne. 

La  Gedrofie  cA  prefentement  Je  Pais  deMe- 
RRAN  qui  en  rcnlerme  la  plus  grande  partie. 

GEELMUy  DEN,ouGEELMuyRN  ,ouCcl- 
KUiDEN,  petite  Ville  des  Pats-Bas  dans  l'O- 
veriAei  au  Pais  de  ballant  ’*  , entre  Vollco-  ,,  M»weJr« 
hoveo  ôc  HaAcit  i une  lieue  de  l'une  Sc  de  I’  eonnuai. 
autre&  à pareille diAance  deKampeo,  àl'Em- 
bouchure  du  Wcch  dansleZuyderléc.  Il  y avoir 
autrefois  un  bon  Château,  qui  lut  détruit  dans 
les 
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]et  Guerres  civiles  de  la  République  o^iflaïUe  y 
contre  les  Gouverneurs  bfpagtwls. 

CEERTRUYDENBERG  . Voïci  Gei- 

TRUVOEHSCKC , 

GEERVLIF.T  *,  ci-devant  petite  Ville,  Il 
prirent  Bourg  de  moyenne  grandeur  aux  Païs- 
Bas  dans  la  Hollande  Méridionale  , dans  l'Ille 
de  Futten,  à l'endroit  oîi  fe  joigooienc  autre* 
fois  k Wabal  & la  Meufe.  Lacommoditd  de 
fa  fituatioa  au  conlluent  de  deux  grandes  Ri- 
vit!'rcs&  le  voifinage  de  la  Mer  donneor  lieu  de 
croire  que  ce  lieu  e'toit  fort  coolidcrable.  II  y a* 
voit  une  Douanne , ob  payoient  toutes  les  bar» 
ques  i ce  Bourg  cit  ^ une  heure  & demie  de  che* 
min  & au  Sud-c(l  de  la  Ville  de  Briei.  Le  Chiteau 
de  Gcervliet  eR  prefentement  la  refidence  du 
Ruaart  de  Putten , c’dtoit  autre-lois  celle  des  Sei- 
gneurs de  Putten  & de  Stryen. 

GEGEKRACH,  Ville  libre  Impériale  d'Al- 
lemagne au  Cercle  de  Suabe  dans  l'OrTcnau.  Zei- 
s Suev.aefr.  1er  * écrit:  Cemccmbach  petite  Vilk  Impe* 
**  riale  dans  te  Mordnaw  vis-à-vis  du  Rhin  à un 
mille  d'OfTeobourg,  fur  k Kintzig,  & à trois 
milles  de  Strasbourg.  Pirmin  Evdque  de  Stras* 
bourg  bâtit  à Cegcnbach  l’an  74a.  un.Monafle* 
re,  oii  l’on  o’adroit  quede  la  NoblelTe.  L'Ab- 
bé obtint  de  l'Empereur  Rudolphe  I.  raniX7l{. 
qu’aucun  Sujet,  ni  Valfal  ne  ^t  appcllcrdefes 
jugemens. 

CEGITANUS,  Siège  Epifcopal  d' Afrique 
daiu  la  Mauritanie  Siiitenfe.  On  trouve  dans 
ip.aSr.EJit.  1a  Conférence  de  Carthage  QjfairatutEpit- 
ropvr  Pltbit  & la  Notice  E|»rcopa]e 

d’AfriqiK  met  entre  les  Evdquei  de  la  Mauri* 
tanie  Sitifeofe  CviJianiiHS  Cet,itan$if. 

GEHAN-ABAD.  Voïet  Dehu. 

4 H'MeTi.  GEHAN-NUMAÏ  *.  Palais  d'Afie  dans  V 
1.4.  indoullan  à deux  lieues  de  Dehli. 
s'ibid.  c.»».  GEHAN-PENAH  c'eR  l'une  des  trois 
Villes  qui  compofent  la  Ville  de  Dehli. 
atw.i.|.c.  CEHAVER  Bourgd’AGe,  danslaPerfe, 
auCourdiflan  dans  une  plaine  de  mime  nom. 

GF.HENNA.  Votez  l'Article  qui  fuit. 

GEHENNON,  ou  Valle'x  d’Hemhon  , 
ou  Gehehha  , ou  Vallx's  dks  Emfams  d’ 
r Jotvt'c.  Hemnom  7,  Valk'edeia  Paknioe  joignant  Je- 
11.  V.  s.  tk  rufakm,  par  laquelle  paRoicot  les  Limites  Méri- 
*"  dionalcs  de  Ia  Tribu  de  Beniamin.  Eufebe  die 
qu'clleécoit  à l'Orient  de  Jenilalem  & au  pied 
de  Tes  murailles  \ mais  il  eR  certain , dit  D.Cal- 
met,  quelle  s'étendoit  aulTi  vers  k Midi  le  long 
du  Torrent  deCedron.  On  croit  que  dans  cette 
Vallée  éioit  la  Voirie  de  Jcrufaletn;  &qu’oof 
entreicnoii  toujours  un  feu  pour  brûler  les  Cha- 
rognes & les  Immondices,  eequiafait  donner 
tst.Marc.  àTEnfer  k nom  deCEHEMNA  »,  àcaufedufeu 
e.s.r.  10.C.  Sterne]  qui  y doit  brûler  ksméchans.  D'autres 
croient  avec  plus  de  vraiferoblance  , que  k 
.s  ucax  non  de  Cehenita  donné  à 1'  Enfer  vient  plurût 
du  feu  que  l’oncntretenoit  dans  la  Vallée  d’En- 
non,  en  1‘ honneur  dcMoloch,  faulfe Divinité 
que  les  Hébreux  o’onr  que  trop  fouveni  adorée 
« à qui  ils  ont  fouvent  offert  des  viélimes  hu- 
maines de  leurs  propres  enfans.  Le  Roî  )ofias 
9it<çi.l.4.c-  pour  fouiller  ce  heu  *,  & le  rendre  odieux  Sc 
meprifabk  aux  Juifs,  y fit  jetter  des  ordures& 
des  os  de  morts  afin  qu’on  n'y  adorât  plus  Mo- 
loch  & qu’on  n’y  offrtc  plus  de  Vicliracs  humai- 
nes. Gf-henhom  en  Hébreu CgniheCmpiemeat 
la  Vali/e  de  HtJtnme . 

t.  CEHON,  (le)  Fleuve  dont  parle  Moïfe 
dans  ladefcnption  du  ParaJisTcrrctlre  . Voici 
i«  C«n«r.  c.  ce  qu’il  dit  : & le  nom  du  fécond  Fleuve  ell 
Gehon,  c'eft  celui  qui  tournoie  dans  toute  la  ter- 
re deChui.  Onlàitque  l'explication  desquatre 
Fleuves  a partagé  les  Savant.  Ils  ont  extrême- 
Jm.  y. 
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ment  difputé furie  PhifonBc  furlcGéhon.  Mr. 

Huet  a recueilli  un  grand  nombre  defentimens 
dilfercntdansfon  Traité  de  la  fituatioa  du  Para- 
dis TerreRre.  II  a pa/Te*,  dit-il,  chez  les  uni 
pour  k Gan^tf  cheiles  autres  Sc  particulière- 
ment chezUs  Arabes  pour  l'Ont.  On  l’a  pris 
pour  pour  le  Nahar-MaUa  quicRuit 

des  Canaux  faits  à la  main  qui  joignent  l’£u* 

fihrate  au  Tigre/  pour  k ^aharfarh  qui  cR 
e plus  Occidental  de  ces  Canaux  & pour  le 
Torrent  du  même  i>om  de  Gebonqut  eR  pro- 
che de  Jerufalem  . Je  paRe  d’autres  opinions 
encore,  pourfuic  ce  favant  Prélat,  pour  venir 
aux  deux  qui  ont  le  plus  de  partifans;  je  veux 
dire  celle  quilbuticot  que  Gehon  eR  le  Nil& 

Celle  qui  foutieoT  que  c’eR  k Canal  le  plus  Oc- 
cidental des  deux  oui  partagent  le  Tigre  & T 
Euphrate  joints  cnferoole. 

La  première  decetopinions  qui  veut  queCe* 
hoa  foit  le  Nil  cR  celle  de  jofephe,  de  la  plu- 
part des  Pères  de  I*  Eglife  & d’ une  infinité  d In- 
terprètes de  la  Sainte  Ecriture.  LesAbiRinsmè- 
me  s’en  flatent  & ncconnoilTent  aujourd’ hui  le 
Nil  que  fous  le  nom  dcGicHOM,  par  une  erreur 
fcmblabkà  cellequi  leur  a fait  dire  que  laRei- 
oe  de  Saba  avoir  régné  dans  leur  Pais,  & que 
leurs  Rois  font  fortis  de  Salomon  & d’elle^  & 
queMemnonétoit  kurCompatriote.  Ceiicopi- 
nion  s' cil  établie  premièrement  furie  palTagcdc 
r HccJefiaRique  *'où  il  eRdit  de  Dieu  qu’il  cm-  „ c.t4.v« 

fiUr  tout  deSjgclTe  comme  le  Phifon  & comme  jj. 
e Tigre  au  renouveau:  qu’il  remplit  I’  enten- 
dement comme  l' Euphrate  Sx.  comme  k Jour- 
dain, au  tems  de  la  MoilTon;  qu'il  fait  briller 
1a  Do^lrine  ainfi  qu'  une  lumicie  & comme  le 
Gehon  au  tems  de  la  Vendange  . Comme  on 
a cru  que  T Auteur  aïant  commencé  k dénom- 
brement de  cet  Fleures  par  l'Orient , il  falloir  que 
k Phifon  fût  le  Gange,  on  a cru  auRi  qu’il  T 
avoitfinipar  l’Oceidcnt,  & partant  que  le  Ce* 
bonétoit  le  Nil.  On  s'cR  perfuadé  de  plus  que 
c’étoit  le  feniiment  des  Septante , pareeque  dans  le 
fécond  Chapitre  de  Jeremie  '*  iis  ont  rendu  le  mot  la  e.i.v.iS. 
Ebreulin^t^,  i’fAifAer  par  celui  de  Geon 
Ce  paftage  mérite  quelque  conlîJeration . Dieu 
reproene  aux  Ifraelitss  qu'ils  ont  oublié  la  con- 
fiance qu’ils  lui  doivcm  pour  chercher  l’appui 
des  Egyptiens  &des  AiTyriens.  Que  pretendez- 
vous,  leur  dit  Dieu,  prenant  k chemin  d'Egy- 
pte pour  aller  boirc^ l'eau  du  Nil:  les  Septante 
ont  traduit  ytSv  F exu  de  Grève  Sx  M.  Je- 
râme  r«xrr»*Wr.  SehUhar  ne  ûgnifie  point 
proprement  treuble.-  il  lignifie  noir  &on  adoo-  e.a.«Krift. 
néce  nom  au  Nil  pareeque  fes  Eaux  font  noires: 
les  Egyptiens  pour  cette  raifon  le  peignoientde 
coukur  noire  fous  la  perfonDed’Oriris,  & les 
Grecs  l'appeiloicnt  M/axs  noir,&  les  Latins 
Mtl«\  d'où  quelques-uns  veulent  que  refottfor- 
roé  le  mot  Nilut.  Ils  fe  trompent.  Ce  nom 
vient  de  celui  de  Nuthuly  que  lui  doonoiem  ceux 
qui  habitoient  for  fes  bords,  comme  nous  l'cn- 
feignent  les  Géographes  Mêla  & Æihicus.  14  M«i  ubQ 
Nuehul  eR  la  même  chofe  que  l’Ebrcu  SnJ, 

Naehaly  qui  lignifie  Torrtnty  comme  l'appel- 
lent fouvent  les  Auteurs  facrez,  à caufê  de  fes 
inondatioos  ordinaires , caufées  par  ks  pluyes. 

Comme  de  Nothaly  ou  Nuthnl  s’eR  formé  A/r- 
lut  ; ainli  de  Sehichor  s'eR  formé  Siris  Sx  Striut 
qui  font  iesnomsdu  Nil:  Sx  le  dernier  s' cR  com- 
muniqué à la  Canicule,  parce  que  le  déborde- 
menrdu  Nil  commence  dans  les  jours  Canicu- 
laires . Cependant  comme  l'eau  de  ce  Fleuve  o’eR 
noire,  que  parce  qu'elkeR  pleine  de  la  bourbe  d* 

Egypte,  dtmt  k terroir  ell  noir,  ce  qui  lui  a 
fait  donner l'Epithete  de  ftiKmfiffuKUy  ia  Ver- 
lioo  de  Saint  Jerûme  y qui  traduit  troitble  , 
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peut  fublîftcr,  en  prenant  l’cAct  pour  la  caufe . 
Peut-être  les  Septante  dans  U même  vûê,  a* 
voient-ils  derit  ZStÊpyà'iaf  y Ctau  tmeufe,  l'eau 
^«rÿe«/ê  J eequidepuisad^enerden  IWr.  Je 
DC  rafl'urc  pasndanmoinsy  puifijue  quelques  an* 
cient  Interpiêresde  laVerHoodes  Septante,  & 
les  Percs  de  l"Eglife,  qui  citent  ce  palTage,  li* 
fent  conllamment  Ffiff. 

Depuisquelc  Kil  a pa/Td  pour  IcGehon,  les 
r^vptiens,  Kationfortfupcriliticure,  Scmêcne 
JesGymDoruphidcs,  Philofophcs  de  grande  rd- 
putaiioo,  n’ont  mis  aucunes  bornes  au  culte  qu* 
ils  lui  ont  rendu.  Non  feulement  ils  ontelHmd 
que  fa  fourcedtoit  faerde  ; non  rculcmcnt  ils  l'ont 
adord  & invoqud,  comme  le  plus  grand  des 
Dieux,  fousIenomd'Onris,  nom dertvd, corn* 
ire  j'ai  dit , de  celui  de  Sehichat , fous  le  nom  d’ 
Orus,  & fous  celui  de  Jupiter;  non  fculcmcRt 
lisent  inflitud  en  fon  honneur  la  plus  grande  de 
kurs  Fêtes  , & lui  ont  cunfaerd  des  Piètres  : 
mais  ils  ont  encore  dit  qu'il  dtoit  defeendu  du 
Ciel  . Les  Turcs,  & les  Juifs,  les  en  ont  cru 
bonnement  fur  leur  parole,  & fe  font  laifTe  per* 
fuader  que  cette  eau  dtoit  fainte;  d'autant  plus 
fjcilcment,  que  lafource  leur  en  dtoit  inconnue. 

1 HcMta.  Homeiequiavoit  voyjge'&dtudid  en  Egypte 
OdylT.X.  yavoit  pris  cctie  DoClrinc  j car  il  appelle  le  Nil 
{irriTtrc,  c'cil  à*dire,  veau  de  Jupiter.  Etcela 
9 S r » * t.  eli  vrai  en  un  fens , comme  Strabon  * & Eu* 
iÎkM' h"”*'  rcmarqud,  car  fon  débordement  n’ 

Od)ir.  X.  ' cllc->uf<^  que  par  les  pluyes,  dont  les  Poètes  ont 
dit  que  Jupiter  cil  le  difprnfaccur:  ce  oue  les  An- 
ciens n'um  pas  ignore.  Deforte  que  le  iiïriTift 
d'Homerc  fi^nilie  proprement  en  ce  fens  lomù/ 
det  Hu'êt.  C eA  apparemment  en  vQc  de  celte 
Epithete  d’Homere,  & pour  defigner  le  Nil  , 
sriwt.Trin.  que  Plaute  * parlant  d’un  Heuve  qu'il  nenom* 
**  ■*■*'■*'  me  point,  a dit  qu’il  a fa  fuurce  dans  le  Ciel, 
fous  le  Tludne  de  Jupiter.  Les  Ethiopiens  n'ont 
paslaifTd  de  nommer  te  Nil  .dflaput^  ce  qui  li- 
gnifie en  leur  langue.  Eau  Jottte  dei  tenrbret\ 
mais  par  une  autre  raiÀm,  ou  parce  qu'ils  igno- 
roicnt  te  lieu  de  fa  fourcc , ou  parce  qu’il  fc  plon- 
geoii  fous  la  terre  en  quelques  endroits.  Il  cA 
vrai  cepend.int  que  les  Povres  Grecs,  attribuant 
l'origine  aulfi  bien  que  J' accroillemenr  des  Ri- 
vières aux  C3IIX  du  Ciel,  leur  ont  donne'  corn* 
munL-incnt  rEpithçtedcX'r»»»»« , ütqueThco- 
crite  les  a appdlezA«<'e<^<'rD/cvir.  NIaisquoi* 

3ue  les  Egyptiens,  & Homere  après  eux,  en 
ifant  que  le  Nilvcooitdu  Ciel,  puilTcm  bien 
avoir  parle  en  PhyAciens  pour  exprimer  fa  na- 
ture, ils  ont  aulTi  parld  en  Theoiogiens,  vou- 
lant dire  que  le  Nil  venoit  du  Paradis  qui  eA 
dans  le  Ciel,  & nedillinguant  pas  celui-Jà  de  ce- 
lui de  la  terre.  Ç'a  cid  apparemment  dans  la 
vuè  d'attribuer  au  Nil  quelque  chofe  de  divin, 
aNaRR.Dien.  qucNonnus  4 a feint  que  la  demeure  des  Dieux 
Lb4.il».  danslcCicl  eA  au  dcAus  du  Nil.  LcsBiaehma- 
ncs  en  dilent  autant  du  Gange,  m»c  les  Egy- 
ptiens du  Nil,  & ils  l'appellent  K/W/r  Ce/e* 
y/e,  comme  on  a appcilé  le  Nil  Rnjiirt  venue 
de  Jupiter:  Se.  les  Mahometans  pour  la  même 
raifon  attribuent  la  même  origine  II  l'Oxus  , 
qu'ils  appellent  Gehoo,  au  Tygic,  & ^ i'Eu- 
pliraie.  Ils  l'attribuent  aulfi  au  Jaxarte,  qu'ils 
appellent  Sicliow  ; dont  |e  ce  vois  point  «l'au- 
tre raifun  que  la  proximité  de  ces  Ficuves,  Se 
de  leurs  branches,  qui  font  croire  à ces  Peuples, 
qu'ils  parloieot  dune  même  fuurec,  & panant 
<^uc  l’un  ne  pouvoir  venir  du  Ciel  , fans  que 
I autre  en  vînt  auin.  Peut  être  ont-ils  conluo- 
du  ce  Sichoo  avec  un  autre  Fleuve  du  meme 
nom  , qui  cA  en  Cilicic  . OcA  celui  que  les 
anciens  Gêogiaphcs  Grecs  appellent  Cydnus. 
Un  autre  Fleuve  de  la  même  Province , nomme 
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Gehon,  a contribué^  leur  erreur.  C'eAlePyra- 
mus  des  Anciens:  il  paiïe  par  la  Ville d'Adana 
dont  i’ai  parlé ci-dwant.  Lenomd'Adana,  cA 
le  même  que  celui  d'Edeo.  Il  n’en  a pas  fallu 
davantage,  pour  perfuadeT^cctic Nation,  que 
cet  Hdcn  étoit  le  lieu  où  étoic  Atué  le  Paradis , & 
queccsFleuvesen  venoient.  Abulfeda Géogra- 
phe Arabe  1 crufauiïcment  que  ces  deux  Riviè- 
res fe  joignoient  près  d'Adana  8e  entroient  con- 
joimement  dans  la  Mer.  D'ailleurs  ils  avoienc 
ouï  parler  d'une  autre  Rivière  de  la  même  Pro- 
vince, mommee  Paradis.  Pline  l'a  marquée,  êSc 
quelques  autres  encore.  Toutes  ces  idécsconfu- 
Ics , joimesà  la  groülerctédes  Mahometans,  leur 
ont  fait  dire  que  la  Rivière  de  Sichoo  venoie 
du  Ciel. 

L'ignorance  de  la  vérité  n'a  pas  fculcmcot  ren- 
du commun  le  nom  de  Gehon  cotre  le  Nil  Se  l’O- 
xus , mais  elle  a encore  rendu  commune  entre  ces 
Fleuves  une  des  plus  mémorables  avancurcs  qui 
foicnc  arrivées  fur  le  Nil,  te  veux  dire  celle  de 
Muîfc , lors  qu’il  y fut  expofé.  Texeira  en  raportc 
une  pareille  de  Darab  Roi  de  Perfe.  Il  dit  que  la 
Reine  famere  fut  forcée  de  rexpoferdansun  ber- 
ceau fut  l’Oxus; qu’il  en  fut  retiré  p.irun  homme, 
qui  futfurprisde  fa  beauté,  & touché  de  (on  in- 
fortune , le  Al  nourrir  par  fa  femme  , Se  qu'il  par- 
vint enhn  i la  Royauté  par  Ion  mente. 

Je  viens  ù r.tutre  opinion  qui  .iproclie  plus  près 
de  la  vérité,  prenant  pou-  le  Gehon  leCanal  le 
plus  Occidental  des  deux  que  font  le  Tigre  & 1' 

Euphrate  joints  cniémbic,  lorfqu’ils  feie  parent 
(k)ur  entrer  dans  la  Mer.  C'cil  le  fcniiment  des 
Docleursde  Louvain,  de  Scatiger  r,  /sc  de  la  sDcEtomL 
piâparrdes  Interprètes  moderncs,qui  toits  en  ce-  **“»-^**-ï- 
homfuivi  Calvin.  Leur  principale railoncA la 
rr.êmc  qu'ils  ont  cuè  (tour  prendre  le  Canal  Orien- 
tal pour  le  Phifon.  Car  aïant  pufécela,  c'étoit 
uncconfequencc  de  leur  SyAemc  de  dire,  que  le 
Gehon  étoit  le  Canal  Occidental.  Ils  ont  eu  en- 
core une  autre  raifon  particulière,  en  prenant  la 
Province  de  Chus  que  ce  Fleuve  arrofe  , pour  1' 

Arabie,  & n’cnconnoiAant  point  d'autre  de  ce 
nom,  que  l'Arabie,  de  l'Ethiopie. 

Mr.  Huet  râche  de  prouver  qu’ils  fc  font  abu- 
fez.  Il  prétend  que  le  CJchun  eA  le  Canal  Orien- 
tal des  deux  qui  divifeni  l'alTcmbl  igc  de  l'Euphra- 
te&duTigrc.  Or,  pourfuit-i),  commeduSy- 
Avme  de  ceux  qui  prennent  le  Phifon  pour  le  Ca- 
nal Oriental,  il  s'enfuit  que  le  Gehon  cA  l'Occi- 
dental; il  s’enfuit  auAi  du  nôtre  qui  pofe  lePhi- 
fon  pour  le  Canal  Occidental,  & Chavilahque 
le  Phifon  arrofe,  pour  la  première  Province  que 
Ion  trouve  à l’Occident  de  l'Embouchure  de  1’ 

Euphiaie;  ils'cnfuit,  dis-jc,  de ceSyllêmeque 
le  Gehon  eu  le  Canal  Orientai,  &que  la  Pro- 
vince que  le  Gehon  parcourt , eA  la  première 
Province  que  l'on  trouve  h l'Orient  de  Icmbou- 
ehurc  de  l'Kuphraie. 

Ce  Canal  partaiii  de  l’Euphrate,  comme  le  Phi- 
fon , Se  tombant  dans  la  même  Mer , cA  fujet  aux 
memes  accruiiTemcns  , Se  aux  mêmes  déborde- 
mens , mais  non  ioutcÂ>is  11  grands , parce  que  fes 
rives  ne  font  pas  A baffes.  Ces  debordemens  lui 
ont  (ait  donner  lenom  deGehon,  ou,  commel’ 
écrivent  Ôr  le  prononcent  les  Ebreux,  Gichon, 
du  verbe  niJGHArêi,  qui  fignines'ccouler.  Ce 
petit  courant  ti'cau,  qui  étoit  proche  de  jerufa- 
1cm,  a eulemême  nom  pour  la  meme  caufe  , 
parce  qu'il  arrofoitles  Jardins  voiflns,  Onl'ap- 
pelloitautremcntSiloê,ni^sr.  L'Evangile* ex-  sjvii.ÿ-r. 
pofeeemotpar  celui  d'«TK«AjKii«t,niSvScha- 
iuieh^Keîi-idireenvoy^y/tftapéfeUeoHTn/^tondiiit 
pour  arrofer  les  terres.  De  li  vient  que  iorfque 
leParaphruAc  Jonathan  7 a trouvé  le  mot  O'rmr  yi.Acgi-U* 
dacisle  Texte  Ebreu  du  premier  livre  des  Rois, 
il  l'a 
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il  Ta  traduit  par  le  mot  Sila.  Je  ne  m'amorerai 
Miot  ï rapporter  routes  (es  autres  Etymologies 
ae  ce  mot,  quclcsPeres,  lesIo(eruretes,&les 
Rabbint  ont  imagio^cs-  Je  m’arrêterai  feuk' 
ment  i celle  que  propofe  Jofephe.  Il  explique 
Cebon  , «*•  ait[  mrgyixii  mtaSiSo'fUfSl  , 

^ui  eft  produit  y ^ui  NtouU  ât  COtient.  Ilajou* 
te  quec'ell  le  Nil,  fuivaot  Terreur  des  Anciens, 
Am.  qui  cooruoduient  les  Iodes,  & T Ethiopie.  & 
*^  ■*****■  les  croyoieot  ainfi  que  la  fource  du  Nil  à T O* 
aient  de  TEgypte.  Il  a fait  voir  en  cet  endroit, 
comme  en  ^aucoup  d'autres  , que  pour  être 
Juif,  il  n'en  dtuit  pas  plus  (avant  en  F.breu  . 
Car  il  denve  le  mot  Fur,  du  vcibe  Na- 
pahy  qui  (îgnibe  luire  y Mater  i d'oii  vient  HJj 
Nogahy  LuctJeTy  f Mile  du  Afiirrn  Na- 

g/.'i , la  lumière  du  jour  de  n>J  Giah , l'éclat , la 
JpltiuUuTy  &le  Syriaque  MHJO  Maj^ahuy  telu- 
rarcy  te  Af^rra.  Etdeno  Giahy  jofephe  a cru 
que  fc  formoit  le  mot  Jino  ne  fichant  pas 
que  le  motEbreu  e(l  Jin^  G/r//wt,  dt  non  pas 
(f//;ei«ious'i(kl4voit,  ne  fichant  pasque 
Gubany  a une  origine  plus  ruturclie,  & 
moins  forcée.  Quoi  qu’ilcoroit,  G ceiteorigi* 
ne  a lieu,  elle  confirmera  mon  opinion,  &mar* 
quera  1a  Gtuationde  ccCanai  du  c6té du  Levant 
h Tc'garddu  PhifonquicAcndu  côtédu  Ponant. 

J’ai  déjà  dit  que  Moyfe  a moins  appofe  des 
marques  au  Cchon  qu'au  Phifon,  parce  que  ce 
dernier  étant  connu , 1a  Gtuatioo  feule  des  autres 
fufhroit  pour  les  faire  connoîtae.  Car  le  Phifon 
fc  rencontrant  le  premier  11  T e'gard  de  l'Arabie 
Pierreufe,  ob  Moyfc  écrivoit,  le  fécond  qui  é> 
toit  le  Gehon  ne  pouvoir  être  autre  que  celui 
que  Ton  tronvoit  enfuitc , favoir  le  Canal  Orien- 
tal des  deux  qui divifent l'Euphrate:  cardeTal- 
ler  cbcrcbcr  plus  loin,  c'edtétécomreveniraux 
paroles  de  Muyfe,  qui  marquent  exprelTement 
que  ce  Fleuve  éiuii  joint  ani  trois  autres  dans  le 
Paradis.  Onenétoit  G bien  perfuaJé,  que  rien, 
h mon  avis,  n'a  plus  contribué  Haire  croire  que 
le  Nil  fortuit  de  TEuphratc,  comme  Paufanias 
& Philudratc  nous  aAurent  qu’on  le  croyoït  , 
Topinion  ob  Ton  étoil  que  le  Gehon  étoii 
ca^i4.  *'*  k Nil , & que  d'ailleurs  il  palfoir  pour  confiant, 

Îue  le  Gehon  étoituQ  bras  oc  TEuphrate.  Peut- 
(re  le  Gehon  au>t'il-il  éitf  plus  rcconnoifTable 
par  les  vcAigesde  Ton  nom , ü lapolierité  les  a- 
voic  confervea  y mais  il  cA  demeuré  obfcurci 
fous  les  noms  de  Phifon,  &de  PaAtigrc,  qui 
fe  font  étendus,  & Tont  enveloppé,  comme  je 
l'ai  montré. 

C'cAaioll  que  ce  favant  Evêque  prévenu  que 
le  Paradis  ccrretlre  étoit  auprès  du  Tigre  & de  T 
Euphrate  chereboit  le  Cebon  dans  un  des  bras 
de  CCS  deux  Fleuves  unis  dans  un  même  lit  . 

Mr.  leCicrc  perfuadé  au  contraire  que  le  Pa- 
radi.tcrreAre  étoit  vers  la  fource  du  Jourdain, 
croit  que  le  Gehon  cAl'Oronte  donc  la  fource  n* 
eA  pas  fort  éloignée  de  celle  du  Jourdain,  & par 
laTerredeChusque  le  Gehon  arrofoit  il  entend 
laCiAiotide.  Ilirouve  danstemotCAv/TOrigi- 
oedu.;omde  Cailus,  ou  C.<tTius.  Cequifavorî- 
fc  raaconjeélure , dit  il , c'eA  l'ancien  nom  du 
Fleuve  Oronte  que  les  Grecs  ont  appellé'Pa|«^, 
parce  que  Ton  cours  eA  très  rapide  lors  qu’il  tort 
de  fa  fource,  &lort  qu'aprèsavoircouléfouscer- 
re  il  recommence  li  paroitrcÿ  cequi  eApari.iite- 
xnentexprimé parle nomde  JH'J  dérivé  deniJ. 
]Mr.  le  Clerc  trouve  cette  cunjccWre  plus  facis- 
faifinte  que  celle  de  Bochart  & que  les  autres  qu 
il  avoir  uns  doute  examinées. 

Le  R.P.Hardouiu  a un  femiment  particulier. 
IldonaeunfensDouveau^ces  paroles  du  Texte 
Latin  : Et  Fluviut  egtediebatur  de  ioca  vdupta- 
tii  ad  hritandiim  Patadtfumi  fui  iode  dividi- 
Tarn.  V. 
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tur  in  fuatu»  eapita.  C'cA-^-dire  il  fortoit  de 
ce  lieu  de  delices  un  Fleuve  pour  arrofet  le  Para- 
dis qui  delà  fedivife  en  quatre  têtes,  oufourccs. 

Il  trouve  avec  raifun  qu'il  n’eA  pas  commode  de 
fuppoferque  les  quatre  Fleuves  (avoir  le  Phifon, 
le  Gehon,  le  Tigre  & TEuphrate  fuAent  autant 
de  branches  dérivées  du  Fleuve  qui  fortoit  du 
lieu  de  delices . Mr.  de  Saci  a mal  rendu  ces  mots 
in  fuatuor  Capha  par  ceux-ci  eu  çHaneCanaux: 
il  n cA  point  queAion  là  de  Canaux,  mais  dex 
fburces  des  quatre  Fleuves  qui  font  nommez  en- 
fuite.  Or  comment  peut -on  dire  que  ces  quatre 
fources  0 éloignées  I une  de  Tautre  étoient  des 
divifîons  d'un  feul  Fleuve.  Avoir  recours,  com- 
me quelques  Interprètes  Tont  rifqué,  àdcscoro- 
municaiions  fouterraioes  c'cAcmbarafTcrtaque- 
Aion  fiosneceffité.  LadifGcuhédifparuît quand 
avec  le  R.P.Hardouin  on  rapporte  ccimotsfMi 
fji  diviféy  ou  çut  tjl  partagé  y non  us  auF/r«- 
ve  duquel  il  ncs'agirplus,  'mais  au  Paradis.  C 
cA  comme  G MoiTceûtdic  &dccclicudcdeli- 
ces  fortoit  un  Fleuve  pour  arrofer  le  Paradisdonc 
la  beauté  ne  fubGAe  plus  entièrement,  mais  on 
en  voit  encore  des  rcAes  autour  des  fources  des 
quatre  Fleuves , favoir  Acc.  On  peut  voir  fon  fen- 
timcnr  entier  dansfiDiAcrtanonfurlafituation 
du  Paradis  tcrrcArc,  imprimée  en  Latin  après  le 
VI.  livre  de  Pline  dans  l'Edition  in  folio,  &en 
François  au  premier  Tome  des  Traitez  HiAori- 
ques&  Géographiques  pour  faciliter  Tintclligcth 
ce  dcTEcriiurefainte,  imprimez  à la  Haye  cet- 
te année  17^0. 

Comme  il  place  le  Paradis  terrcAre  au  haut  du 
Jourdain,  il  croit  que  Moïfe  a nommé  quatre 
Ficuves  voiGns  du  Paradis  terrcAre.  Le  Tigre 
Ht  TEuphrate  font  connus.  Ce  Pere croit  que  le 
G<hon  eA  le  Flume»  falfum  de  Pline  & que  le 
Phifon  cA  \ Athana  du  même  Auteur.  Sur  ce 

Ïu'ilcAditque  le  Gehon  coule  autour  de  tout  le 
aïs  d'Ethiopie , onfiitvoirque  ce  nepeutêtre 
TEthiopie  proprement  dite  que  les  Juinnecon- 
ooifToient  pas,  mais  uncauire  Ethiopie  qui  étoit 
dans  l'Arabie,  At  U même  que  la  terre  de  Ma- 
diao.  Habacuc  ' dit:  pro  inifuitate  vidi  tenta-  , c.}.v.f« 
tia  Ethtapia:  Turhabuntur  pelUstma  Madian. 

frcMde  femme  de  MoiTe  * eA  nommée  E*  t N«iii*r.  ai 
tiofienne,  en  Hébreu  C/w/trA,  Jtr3»  &au  livre  **•’'••• 
fécond  des  Parati|Mméncs  » on  lit  que  Dieu  fus-  .catv.ia. 
cita  contre  Joram  Tefprii  des  Philiilias  & des 
Arabes  qui  habitent  près  des  Ethiopiens.  Ces  qua- 
tre Fleuves  pouyoient  être  facilement  connus  des 
Ifraelitcs  à qui  Moïfe  parloir . Iis  étoient  à une 
diAance  à peu-près  égale  du  lieu  ob  ilécrivoitla 
Gencfe,  de  façon  que  par  rapport  à ce  même 
endroit  félon  le  P.Hardosiin  Je  Tigre  & TEo- 
phrate  étoient  placez  au  Septentrion  ; le  Phi- 
Ion  & le  Gehon  au  Midi.  Moïfe,  dit-il,  fait 
ici  mention  de  ces  quatre  Fleuves  parce  qu’il 
vouJoit  apprendre  aux  Ifr.>clites  que  cette  ter- 
re oh  il  les  conduifoii  avoir  été  autrefois  le  lieu 
du  Paradis  , comme  elle  étoit  encore  dans  le 
tems  qu'il  éenvoit , èk  qu’aucune  autre  con- 
trée ne  lui  pouvoir  être  comparée,  foit  que  1* 
on  fc  tournât  du  cdté  du  Midi  où  le  Gchon& 
le  Phifan  arrofent  T Arabie  heureufa,  foit  que 
Ton  fc  tournât  du  côté  du  Septentrionob  font 
les  fources  de  TEuphrate  & du  Tigre  , puis 
qu'aucune  de  ccscontréesnavoit  en  cllc-meme 
que  ta  quatrième  partie  de  la  beauté  qui  fc  trou- 
voit  ranuAée  dans  le  lieu  de  délices  & da*!;  le 
Paradis  ÿ c'cA-à  dire  dans  cette  partie  de  la  Ter- 
re Sainte;  & Gcen'eût  pas  été  là  l’intention  de 
Moïfe  il  uudroitdirequ'tl  ne  convenoit  pas  plus 
de  faire  mention  dans  cet  endroit  du  Tigre  & 
de  TEuphrate  & des  autres  Fleuves  que  du 
Rhin  & delà  Seine.  Mais  il  cjs  fait  oentioa. 

M a par- 
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p.ircc«]ue  le<  irnclitcs  fâvoientparfaitcmeBt^u' 
on  leur  parlolt  de  Pais  crcs*agrriblcs , en  leur  in- 
diquant lescontiees  arrufées  par  les  commence- 
mens  Je  ces  quatre  Fleuves. 

Se  iemcfuisun  peu  dtendu  fur  ce  Fleuve  c'cH 
que  j’aicruqucla  nuiicredtoit  aHrz  importante 
pour  devoir  être  examinée  & alfetobfcurepour 
r.e  devoir  pas  choitir  de  moi*m4me  entre  ce  grand 
nombre  de  conjectures  . J'avoue  pourtant  que 
celte  du  R.  P.  Hardouin  a de  grauds  avantages, 
qu'elle  cil  tr^s-vraircmblabic&  que  fon explica- 
tion fauve  de  mille  difücultcz  Géographiques 
dont  il  n'cil  pas  aifd  de  fc  tirer  en  futvanc  1' 
interprétation  ordinaire. 

a.  CEKON,  ( le  ) on  a vû  dans  ce  que  j’ 
ai  cité  de  Mr.  Huet  dans  l'Article  precedemque 
les  Arabes  appellent  Cchm  > l'Oxus  des  An- 
ciens. Mr.  d Hcrbelot  écrit  Cihdk  & le  décrit 
ibus  le  nom  d'Astou.  Votez  Oxus. 

J.  GEHON,  ( le  ) le  même  Mr.  Huet  met 
dans  la  Cilieie  un  Fleuve  nommé  Gsmok,  c'elli 
dit-il,  lePtKAMus  des  Anciens  j ilpafle  parla 
Ville  d'Adana . Le  nom  d'Adana  e(l  le  même  que 
celui  d'Edcn . H n'en  a pas  fallu  davantage  pour 
perfuader  à cette  Nation  que  cet  Edcn  etoit  Je 
fieu  oùéioit  litité  le  Paradis.  Il  raporie cofuitc 
t ptn.j.iiu  l’opinion  d’ Auatfcda  Géographe  Aiabc  Je 
RU1.4.P.19.  trouve  dans  lcGéogr.iphc  Hl-tdrilli  que  la  Vil- 
le de  MnlblTa  làtueeàxi..M. P.  de  ^anderona, 
a été  nommée  par  IrsGrecs  MaMLSTraa.  hllc 
cil,  dit  il,  partagée  en  deux  Villes  fituées  lur 
les  dent  bordsdcla  Kivicre  de  GiHAN(iiyacit 
marge  Gihon.  ) Cette Kiviérc de  CV/Aru,  tire 
fa  lourcc  du  PaTs  des  Kontxcns,  arrofe  d'abord 
MalHita , cnluitc  le  Territoire  de  la  Fortcrelle 
d'Almolauan,  & entin  fc  déchargé  dans  ta  Me- 
diterranée. La  Viüe  de  cil  apparem- 

ment la  meme  que  Mécisde  Paul  Lucas  j 6c  par 
confequeni  le  Gihan,  ou  Gehon  du  Géographe 
Ll-Edriin;  écc'eli  pareoiil'cquent le  C/ArruA dif- 
ferent de  la  Rivic'rc  d'Adana  <mi  cil  le 
& c'cll  ce  dernier  qui  ell  le  Pyramc  des  An- 
ciens. 

4.  GEHON,  ou  Gihoh,  Fontaine  delà  Pa- 
Idlrne  auprès  de  Jerufalcm.  Votez  Giiion. 

9 H B.j«  TU  GEHOU.^L  Bourg  d’ Aile  dans  t’Imlous- 
•M^t^eti.4.  LahordcDipalpour,  auMididuFicu- 

ve  Biah  . 

UbiUl.ie.  CEHROM  »,  Ville  d'Afie  dans  la  Petfe  dans 
la  Province  deFars.  Les  Géographes  Arabes  lui 
donncnl  8».  il.  de  Lonjuiidc  i8.  d.  jo'.  de  U- 
lirudc  . _ _ 

CEILDORFF,  Giiioo.t.  . ou  Giileh- 
. 2....,  oo.rH,  poiiic  Vincd-AlIcmagocdaMluSuuk, 
î...  tÙ"  u,ccunCl!â»:iuàuoit  milles  0=  Schodomlilc  a 
«'M>-  trois  heurts  de  chernio  de  Hall  en  iuaüc  ; pies 
de  U R iviere  de  Koeher  .11  » T a R"  "ne  ts'-l"  »" 
pséchent  deu.  MiollIresdelaCooleinoud  Aubs- 
bourt  LeChàieaoellloutlopresiiedarlsIa  Vil- 
le il  ell  beau,  St  ilTci  6'"™  pourluger  deus 
Ciàutsi  mais  il  n a poml defonic vctsIaCampa- 
«ne . Ps<s  de  lu  Ville  commence  un  «ignoble 
înnt  le  vin  cft  mince  & aigre.  Lu  Ville  uppar- 
liciit  aui  Seigneurs  de  Li.llpurg  . 

CEI  K AN  CAMlCl  I,c’cfl  à-dirclesRorcaux 
des  Daims:  Ville  d'Alie  dans  le  Capchac  à quin- 
ze }nurs&  quinze  nuits  de  marche  en  partant  de 
f K n.dcT>>  Kveh.  Tiinur-Bcc  la  furprit  fit  la  pilû  ». 
imifB«cl.s.  GEISA.  VoÏCZ  GiâUS. 
azJvLKRBi-  GEISENFELD,  on  GtVArnfEi.B  Bourg 
«»r.  Ts.pv,(.  d'A«lem,ugrrcdans  la  haute  Bavière  danslebail- 
liage  de  PlafTcnhovcn  au  departement  de  Mu- 
nicti,  fur  la  Rivière  d'iim,  entre  NcwlUilein 
Se  Schrobenhaufen  . Il  y a un  Monailcre  de 
h!Ies  6c  une  riche  Abbale  de  l'Ordre  de  Sr. 
Bcnnîc^ 
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CEISENHAUSEN  Bourg  d’AlIemagtje  zlW  p-zs. 
en  Bavière  à deux  ou  trois  milles  de  Landshur 
& fous  le  departement  , il  a fa  JufHce  parti- 
euliere . 

GEISI.INGEN  ,ouGeyiinccm  , petite  Vil- 
le Impériale  dans  la  b'u.-ibe . Elle  prend  Ton  nom 
du  Château  de  Gciselsteim  ,■  qui  écoit ancien- 
nement fur  la  hauteur  pleine  de  roches  qui  en 
coolerve  encore  le  nom,  Bequi  eflfurlagiuche 
quand  on  vient  d’Ulm.  On  ne  fait  ni  qui  l'avoic 
bâti,  niparqui  il  fut  détruit.  Ccillingcn  cA  une 
Jolie  Ville  affez  bien  bâtie  . Quelques-uns  la 
mettent  dans  la  Fiifz-Thal.  Dans  le  voifinage 
cfl  le  Bourg  d’ Alienllatt,  que  Cruhus  croit  a- 
voir  fait  autrefois  partie  de  la  Ville  de  Geiflin- 
gen  , ce  qui  n’c(l  pas  vraifemblable  : car  ce 
Ikiti'g  n'apparienoit  pas  ci-devant  aux  Comtes 
de  lIcKcmtein  proprietaires  de  Geillingcn , mais 
aux  Comtes  de  Spitrenberg  donc  un  ell  enco- 
re dépeint  avec  fes  armes  dans  une  Chapelle  à 
Altenilatt.  Gcitlingcn  a quatre  portes  & deux 
Eglifes  dont  une,  iavoir  laParroifTc,  efldediée 
à Notre-Dame,  l’autre  s’appelle  rÊglife  de  T 
Hôpital.  A environ  une  heure  de  chemin  de  la 
Ville  ell  le  Village  d'UBCRKiNCFK  o£i  font  des 
eaux  Minérales  que  l’on  boit  6c  dont  on  fc  fert 
auAi  pour  des  bains. 

G È I S M A R , petite  Ville  d'Allemagne  au 
Landgraviat  de  Hci-e-Calfel  . Zeyler  • écrit  * H»fl3«To. 
Ceifsmarf  Hovt  Cijns,tT  , ou  Hcff-Geifim/tr  , 
peut-être,  ajoûre-t-il,  cil-ce  pour  la  dillinguer 
du  Village  de  Geifsmar  qui  cil  pris  du  Franc- 
kenberg.  Lupus  Scrvaïus  dans  l'Fliiloirc  de  St. 

Wigbcrt  Abi»  dcFrici/lar  nomme GcilmarF/7- 
la  Gchmari.  L'an  724.  St.  Botiiùce  y vint  & y 
renverfj  un  arbre  ptodigiculemcnc  gros  que  les 
Payens  ado'oicnr  pour  Jupiter,  6c  il  bâtir  â la 
place  une  Chj|K;lte  fous  l'invocation  de  St-Pier- 
re. Le  nombre  des  habitans  s'accrut  chaque  an- 
née, 6cce  lieu  qui  n'étoit  qu’un  Villagedevinc 
un  Bourg.  La  Ch.'.|>el!e  fut  augmentée  & Tua 
en  ht  une  grande  E,^tifc.  Csismar  cil  prcicnte- 
menc  une  Ville  de  la  fiafle  Hclfe  <Sc  le  Chef- 
lieu  d'un  Bailliage.  On  y voit  encoredcsMurail- 
lcs,  qui  entermoient  une  petite  Ville  nommée 
KoiiO'Gi  I ■ tu*R  , 00  la  Geitmar  Srptfmrio/urle, 
liyacu  aulfi  un  Château  nommé  Schonbihc, 
qui  fut  démoli  en  1590.  & 1591.  de  donr  les 
m.stcriaui  ont  été  ]>urtezâSababourg.  Ce  Châ- 
teau éioit  larcfidciice  de  la  MaifondeSchooen- 
berg,  dont  la  Seigneurie  étott  formée  des  en- 
virons de  ce  Cha:eau . 

GEIS.MEER,  Mr.  Corneille  dit;  Ville  des 
Indes  dans  le  Pars  des  Hendowns  . Elle  eA  à 
vingt'huit  lieués  de  Tourry  avec  un  Château 
très-fort  où  il  y a trente  giolfcs  pièces  de  Ca- 
non. Il  citeenfuitc  Dav/ty  Etats  du  grand  Mo- 
p/il.  Davity  ne  coimoic  point  Gfîtmetr,  mais 
(jissxEMea  9.  C'cA  la  mêmechofe  que  jessat- 9 Aiicp.  j,,. 
MritE.  Vuïcz  ce  mot. 

GETSS,  ou  Oms*  , Ville  d’Allemagne  zrvim 
dans  l’Etat  de  l'Abbé  de  Fulde,  prcsderGliicr,  Han;«  To|>o- 
fur  une  hauteur  dans  une  jolie  Aiuation.  Louis 
Landgrave  de  Hciïe  la  prit  en  14^7.  Elle  a auf- 
fi  beaucoup  fouifeit  durant  les  Guerres  civiles 
d'Allemagne. 

GELA,  ouCcLLA  petite  Ville  de  Sicile, 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  dit  qu’elle  pre-  c«o*/ An*j. 
noir  ce  nom  de  la  Kivicre  noiumce  Gelas  qui  t c-aa-p.  ^117. 
l'arrofuit.  Virgile  dit  dans  le  meme  fens, 

/miniiA7/7i(e  Grla  fiu-j»  eo^ttetuim  Jicîa,  ,,  Æn<ij.  t. 
& Siiius  *»  qui  le  copie  prcfque  toujours  dit, 

Venit  ah  amat  irafjent  ttemen  Ce/A. 

La  Rivière  étoic  appeliceCELAS.  Son  nom 
inodet- 


Dki»;hj«;d  bi .(  àoogfc 


mftdcrjie  eil  Fiümb  oi  Tf.imi-NorA  . Püne 

I Lj.  «.#.  < dif;  Oppitium  , flunut  Celais  Op- 

pidum yfcraf  ai . AU  droite  de  Jdn  Emboucho- 
re  dans  U Mer  il  y a une  petite  Ville  nommée 
Tekka-Nova  , qui  Uns  doute  cil  l’ancienne 
Gela.  Cctoic  une  belle  Ville  » graiKle  & puil* 
UmC)  c’cll  pourquoi  Virgile  U nomme  Imma- 
Mn  . Les  habitaiis  font  nomm&A  Gtcoi  * Pi- 
• i.e,  Tnit.  AMi'j  par  Thucydide  *.  Cicéron  ) les  nomme 
(Jclcnses.  Virgile  en  nomme  le  Terriioiic  ï 
«i¥.«»a».Lj.  1a  manière  des  Grecs  *. 

^Jparet  Camerina  procul , Campiijue  CWor. 
GELACA.  Volez  Selca. 

ji.<, e.i«.  GELÆ,  Peuple  d’Afie.  Pline  dit  J que  les 
Grecs  les  appcUoient  CaduHens . GeU  ^uosCra- 
fi  Cadufiotappf Haven.  CalUld  croit  que  ce  font 
les  Peuples  du  G i la  h.  Mais  le  R.  P.  Harduuin 
pretend  que  les  CadulîcRs  ici  nommez  ne  font 

fis  les  mdines  que  ceux  qui  dtoient  voiüns  de 
Albanie  ) mais  d'autres  Caduücns  fitucz  dans 
laSogdiane  au  del^  de  la  McrCafpicnnc&fur* 
«i.e.c.1.  noinraczCf/.e.  Ptolomee* metun Wuple  nom* 
me'  Geloi  , TvaW  ; & des  Caduûcns  dans  la 
Medie  . 11  jp^toît  que  ce  font  les  mêmes  que 
7 ».  1019.  jçs  Qfij  de  Pline  . Denys  le  Periegete  1 met 
aufli  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Mcdic 
les  Geles& irsMardes,  r«A»«  ti  ei.  Pri* 

feien  Texprime  pir  Cc/r  & Mauü . 

R CELÆI  ‘ , Cedrene  nomme  ainfi  une  Na- 

Ti4Ai*w.  laquelle  les  femmes  commandoieni  à 

leurs  Maris.  Glycas  la  nomme  AciLXt. 

GELAGIEMSIS,  les  Manufersis  de  Vibius 
Sequeilcr  varient  i quelques-uns  porcenr  Gela* 
CIENSIS,  GeLACIENSUS  * & GO  ACtNsUS,  U 

parole  que  toutes  ces  du-erfes  kçoos  font  c'gale- 
mem  maiivaifcs.  Ils'agr  de  laKividre  qui  ve- 
nant d'Epire  , félon  cct  Auteur  fepare  Dyrra* 
chium  d'Apjllor.ie  . On  fait  d'.ailleurs  c]uc  la 
Rivière  qui  coule  entre  cc$  deux  Villes  s'appet- 
loit  le  CiNUsus . Votez  ce  mot  • Il  cil  taux 
qu’il  vienne  de  l'Epire. 

♦ HiOjtTi.  CELALI  * 1 delert  d’Afie  dans  la  Tartarie 
"jj/**  ''•'ventre  la  Mont.ignc  dejoud  & le  Fleuve  Indus. 
On  le  nomme  aulli  defert  de  Cerou. 
GELANUS  , Ville  de  la  Libie  interieuret 
xo  I.+.  e.«.  Prolomtx  qui  1a  place  vers  la  fource 
du  Cinyphe. 

GELAS,  Rivière  de  Sicile  fur  la  cûte  Mé- 
ridionale de  Sicile.  Voïez  Gti  A. 

GELASIUM  PHILOSOPHIANÆ  , Quel- 
ques exemplaires  d' Antonio  numment  ainu  un 
lieu  de  la  Sicile.  D’autres  portentCf/j  ^wfi- 
vofufkanit.  Simler  \x\Gtla  ^ five  Phihfophiant . 
Zuriti  Xr/.rai,  fxvtSophianei . L’exemplaire  du 
Vatican  Gelafium  Phitojop/uanitt  l'Edition  des 
Aides  & celle  des  Juntes  7 cil  cotirormc.  Quoi 

Îu’il  en  foit,  ce  lieu  e'toit  entre  C.r/>«o«rtf»4  & 
•etilijaa'ixx.  M.  P.  de  la  première  & à xxviti. 
M.  P.  de  la  fcconde. 

GELBK.  Vuicz  Ccaaxs. 

GELBIS , Aulonc  nomme  ainlî  une  des  Ri- 
II  Mofcii.  vières  qui  fe  jettent  dans  la  MofcUe  ". 

* Te  r.xpiduiGclbit  y te  marmore  clants  Erubrut 

Fejliu.int  famulis  quam  ptimum  adlambere 
Lymphit 

PJobiUbus  Gflüt  ctlebratur  pifeibur. 

Cell  aitiourd’hut  laKTLE,  félon  Ccllarius . El- 
lecoule  à GcroUlein&kKylbourg  qui  en  prend 
le  nom.  Mr.  fiaudrand  écrit  Kil(, 

MD^tUuciT  g£lboE'  «*  , Montagne  de  la  Paleftioe  . 

Elle  cil  cèèbre  parla  dclaite  & par  ta  mort  du 
'**  Roi  Saül  3t  de  fon  61s  Jonathas  *»,  Eufebe  & 
Sc.  Jérôme  nous  apprennent  que  ceuc  Monta- 
gne ètoit  à Hx  milles  de  BetMu  , autremenc 
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Scythopolis  & qu’on  y voioit  encore  un  gros 
lieu  nonimè  Gu  eus . Guillaume  de  Tyr  ’4,  >4  l.z*-c.xc. 
ditqu’au  pied  du  Mont  Ciib<'«  il  y a une  luur- 
ce  qui  coule  près  de  la  Ville  de  Jezracl.  David 
dans  le  Cjntiqiic  lugubre  qu’il  6c  en  l'honrocur 
de  Saüi  ôc  de  Junathas  inlinue  que  cette  Mon- 
tagne e'toit  lcrci'c  . Menu  deCrIbe/,  que  ni  la  Kiq.  i,a.c,i. 
T^f'e  ai  It  plu/e  ae  toatbtai  jamais  Jht  vous  O"  ».a. 
qu  oa  np  fo/e  iamaii  de  efijmp  qui  preduife  des 
premitet , pui.'/iue  fur  vous  a ité  jetié  le  bouclier 
de  Saùl  Ù’c.  0.1  dit  qu'jujuurd’hui  CCS  Monta- 
gnes lunt  icthes  6c  iJctilcs. 

GbLBUS,  Bourg  de  laPalcilinc  au  pied  du 
Mont  CcIImc  s iix  milles  de  Scythopolis.  Eu- 
febe tx  Sr.  Jctûmc  en  f.  nt  mention. 

GLLDA  , ancienne  ViJe  d'A6e  dans  l'Al- 
banie , «;n<c  l't''nbouchurc  du  Fleuve  Gherrus 
£c  du  F.cuve  C4l1a.  dans  la  .Mer  Calpicnne^ 

(clon  Piolom/e  'r.  (-xi. 

GHLDLvNACUM  , quelques  uns  nomment 
ainfi  JoooiQNE  en  Latin. 

GELÜ^IA,  nom  Latin  de  la  Ville  & de  la 
P.'ovi.  ce  que  nous  appaituns  Gucldre  CD  Fran- 
çois. V'uïcz  CuLiuar. 

1.  GELDUB.A  , ForccrclTe  de  U Belgique 
fur  le  Rhio  11  rcvtic'inite  du  Pais  des  Ubiens. 

Tacite  en  patlc  au  qu^t.ièmc  livre  de  (es  Hi- 
fluircs  La  ticizièmc  Légion , dii-ii,  fe  )oi-  x6  c.  xè*. 
gntt  à ceux  qui  cioient  entrez  dans  la  place  de 
Nuys  ( A’otv-yïMM)  HcrcomusGallus  fut  .'liTocid 
Il  Vocula  ^Hir  paii.igcr  fes  foins  , comme  ils 
n’orcrem  savancer  /ulqu'à  rennemt  ils  campè- 
rent en  un  lieu  nommé Gciduba . 11  dit  ailleurs, 
la  nouvelle  en  étant  venue  au  Camp  qui  étoic 
liGetJjba  &c.  Et  plus  loin  '7  Jes  Cohortes  mar-  17  e.  s», 
cherent  fufqu'^  Gelduba  , leCarop  étant  re-  ,s  e.  jj. 
lié  comme  il  étoit  auparavant  . Pline  fait  en- 
tendre que  Gelduba  étoit  une  Forterene;  voici 
fes  paroles  : Tibère  mit  le  Chervt  en  réputa- 
tion , par  le  foin  qu'il  avoir  d'en  faire  venir 
tous  les  ans  d’Allemagne.  On  trouve  le  meil- 
leur It  Gelduba  Furterclfe  fur  le  Rhin.  On  voie 
par  là  que  Gciduba  étoit  une  Fortcrclle  Ôc  qu'cl- 
Je  étoit  au  bord  du  Rhin  . Antonin  nous  ap- 
prend quelle  étoit  à neuf  lieues  de  NovcBum, 

Novcfiumy  Leg.  v. 

Crldubam^  Lcg.  IX. 

CuiMfrm,  Lcg.  ix. 

Cette  diibnce  convient  au  Village  de  Crte, 
qui  cil  dans  l'Elcélorat  de  Cologne  au  deiTus  de 
Nuys  & au  delfus  d'Ordinghen. 

Z.  GELDUBA  ancienne  Ville  dcThra-  19  M sm. 
ce  . 11  en  eft  parlé  dans  le  Martyroli^e  d' 

Ufuard. 

GELES,  les  Geles  & les  Leoes  , Peuples 
de  l’Afie.  Plutarque  dans  la  Vie  de  Pompée  xbT.s.p  ij». 
dit  : on  dit  que  les  Amazones  combitirent  à 
cette  bataille  pour  les  Barbares  étant  defeendues 
des  Montagnes  qui  font  près  du  Fleuve  du  Ther- 
modon  ....  Elles  habirent  la  partie  duCauca- 
fe  qui  aboutit  à la  Mer  d'Hyrcanie,  & clics  ne 
(ont  pas  limitrophes  des  Aibanois , car  clics  en 
font  kparées  par  leiCeles  & lesLe^ei  avec  lef- 
quels  elles  vont  paiTer  deux  mois  toutes  les  an- 
nées  r.ir  les  bords  du  Thermodon,  après  quoi 
elles  fe  retireot  dans  leur  Païs  ob  clics  vivent 
à part  fans  la  compagnie  d'aucun  homme.  Les 
Leges  & les  Geles  étoient  des  Peuples  de  Scy- 
thie.  Scrabon  dit  * ' : Theophane  quiavoit  fui- 
vi  l’armée  de  Pompée  en  Albanie  , rapporte 
que  les  Geles  Ôt  les  Leges  Peuples  Scythes  ha- 
bitoient  entre  les  Amazones  & les  Aibanois.  A 
l’égard  de  leur  Commerce  avec  les  Amazones 
on  peut  voir  ce  que  j'ai  dit  des  Garoaxes  . 

Voïcz  aufli  l’article  Gxlc, 

GELE- 
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. CELÏSITANA  ' , Sirfge  Epifcopal  d'Afti- 

que.  St.  Augunin  en  fait  mention  dans  fa  idi. 
Lemc  . }e  n'eo  trouve  aucune  trace  daoa  tes 
Notices. 

fl  Dt  CELISE  (la)  Rividre  deFrance  dans  la 

^*‘***  Cuicnne.  Elle  a rafource  dans  J’Armagnac  au- 
près de  Loupiac , d'ob  coulant  vers  le  Nord  « & 
entuite  vers  le  Nord-Ouë(t  elle  entre  dans  l'Eau- 
fan.  Près  d'Eaufe,  elle  lé  replie  vers  le  Nord, 
puis  au  Nord-Ed  ; au  fortir  de  t’Eaufan  , elle 
reçoit  l'Iaute  qui  borde  cette  contrée  à l'Orient; 
auprès  de  Poodenas  elle  fe  charge  du  Laufon, 
puis  de  U LolTe  à Audiran  , & enfin  fe  mêle 
avec  la  Baife  \ Lavardac. 

% 1.  CELLA  t , ancienne  Ville  de  l’Erpagne 

I».  c.e.  Tarragonoife  au  Pais  des  Vacce'cns . Zurita 
croit  Que  c'ed  la  même  que  Tkla  de  ritine- 
rairc  d'Antonin, 

2.  GELLA.  VoVez  Gela. 

CELLÆ,  Peuple  d'Afie  dans  TAlbaoie,  fe- 
■«La.  Ion  Zonare  4 . Scroit-ce  le  même  Peuple  que 
les  Gèles  de  Plutarque  1 
GELEENSES,  nabitaos  de  Gclia,  ou  de 
Ceix. 

9 U.  i;.j.  GELLHEIM  , Mr.  Baudrand  s dit  Gecl- 
HEiM,  ouCELUNHEtM,  Village d'Altcmagne 
au  Palaiinat  du  Rhin,  au  pied  de  la  Montagne 
de  Donesberg;  c’ed  oh  l’Empereur  Adolphe  de 
NalTau  fut  tué  par  Albert  d'Autriche  Ton  com- 
pétiteur qui  lui  fucceda  l’ao  iap8.  Heifs  dicque 
ce  combat  fe  donna  entre  Ceinheih  & le  Cloî- 
tre de  Rofendjl.  La  plApart  des  Hidoriciu  di- 
fenr  que  ce  fut  auprès  de  Spire . 

* Oavai-  GELLI  Mammettin  dans  le  Panégyrique 

deMaximicn  fait  mention  de  ce  Peuple  , mais 
il  ne  dit  point  en  quel  Pais  il  faut  le  chercher. 
GELLUS  I torrent  d'Iiaiie  . Volez  Vza- 

CELI us . 

CELMON  ▼ , ou  Gelon  , on  plutôt  Ct- 
Juda,  lieu  de  la  nailfaoce  d'A- 

a Rtc  I ».  chitiiphcl  ^ . 

♦ z’ivVflA  CELNHAUSEN»,  Ville Impcri.ile  d’ Aile- 
Ujirfl  ftc.  migne:  qoriques  uns  écrivent  Giilniiavseh  . 

Elleell  dans  la  Weter.  vie  À une  journée  de  che- 
min dcFa  -te;  erperdamon  Jameedant  le  Cer- 
cle du  Bjs  Rhin  . La  Rivière  de  Kiktz  , ou 
KihTz.c  qui  vient  duMonailere  deSchluchter 
baigne  cette  Ville.  Elle  paifc  aulTi  ï Steinaw, 
hSaaJmuniler,  hHanaw  de  h Kcit^tioh  elle  fe 
peid  dans  le  Mcin . Gclnhaufen  cR  auprès  d'une 
Muntjgnc  jo-gnant  la  forêt  de  SpcHart.  Elle  a 
des  Vignobus,  des  Veçcr»,  de  belles  Eglifes 
& des  MonaOeres.  Le  Chiteau  a été  b&ti  par 
l'Empereur  Frédéric  I.  cumme  il  parole  par  ces 
vers  qui  iont  de  Reufner. 

Vitiftnt  Gttnufa  ejientat , O*  Ætitm 
Infi^Htm  çultu  f 

Cdfarit  hinc  âfiem  nomme  primi 

Qkt  magnum  deeut  efi\Jrbts& aller  hùnet. 

Ce  Château  que  Ton  nomme  die  BurSi  efl  fepa- 
ré  de  la  Ville . L’an  1402. , elle  fur  comptée 
cotre  les  autres  Villes  Impériales  ï la  Diète  de 
Nuremberg.  A un  mille  de  cette  Ville,  fur  une 
haute  Montagne  ell  le  Château  de  Romns- 
souRC,  autretbis  Rcfidence  desComtes  d’ifcD- 
bourg  i qui  il  apartenoit. 

GELOrtS.  (les)  Voies  Jalofes. 

I.  GELON.  Voîez  Gelmom. 
a.  GELON,  Fontaine  de  l'Afie  mineure  dans 
la  Phrygie  aficz  près  de  la  Ville  des  Celenes, 
loLsi.e.t-  félon  Pline  Voici  le  paiTage  qui  cil  remar- 
quable : à peu  de  dillance  de  la  Ville  des  Cele> 
nés  il  y a deux  Fontaines  nommées  Claok  & 
CrLONhcaufe  des  ciTetsmarquez  par  ces  noms 
Grecs  . Dans  ce(ie  Langue  IGwtiar  , figoifie 
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pUurer^  Sc.  riA«>,  rire.  La  première  Fontaine 
nommée C/«en  fâifoicpleurerdt la  fccondc nom- 
mée CelcMt  faifoit  rire.  Tel  ell  le  fens  dePli- 
ne  qui  feroittrès  oblcurijces  deux  noms  n’éto- 
ienc  pas  expliquez. 

GELONIUM  Stacvum  , étang  de  Sicile. 

Son  odeur  qui  étoic  très-mauvaife  chaiToic  ceux 

qui  en  vouloient  approcher  . C cil  ce  que  dit 

Solin  " . OrteliuA  & Saumaife  croient  " M*  CAu 

qu'il  prenoic  ce  nom  de  la  Ville  de  Gela  . f!'Tk**r 

GELONS,  (les)  en  Latin  Gelohi,  ancien  ■]  1. 
Peuple  de  laSarmatie,  vers  leBoryilhenc,  fe-  P*'**- 
JonPline  *4.  Ils  étoienc  Grecs  d'origine  ’i  & uL4.e.ii. 
voifins  des  Budios  & des  Agathyrfes , mêiirz  î*  H<roa»«. 
avec  les  Budios  originaires  de  la  Sarmatie,  ils 
fe  conibndirent  C bien  enfcmble  que  la  Ville 
des  Budios  qui  étoit  bâtie  de  bois  fut  nommée 
CcLOMus.  Ces  deux  Peuples  avoient  pourtant 
chacun  un  langage  particulier , comme  le  re- 
marque Hérodote.  Ils  prirent  quelques  maniè- 
res des  Barbares,  entre  autres  la  coutume  de  fe 
peinturer  le  corps.  Virgile  dit  **:  lA  Ceof^Xs. 

Eoafque  domoj  ^tabum  pitîifjue  Cetonor . * 

Servius  entend  cette  peinture  des  cicatrices  qu* 
ils  fe  iaifoient  dans  la  peau  ; ce  qui  s'accorde 
avec  ce  que  dit  Claudien  '7;  . In  ruAp,. 

Membraijue  qui  ferro  gauàet  pinxiffe  Celanut.  * * 

GELONUM  , Ville  de  la  Sarmatie  en  Eu- 
rope, ietoo  Elicnoc  le  Géographe.  Ortelius  U 
croit  differente  de  Gtlonus  VMIe  des  Budins  , 
laquelle  étoit  bâtie  de  bois  auraport  d'Heredo- 
te.  Voïez  Celons. 

GELOS,  Porr  de  Mer  d'Alie  dans  la  Carie, 
félon  Pline  cité  par  Onciius.  ,B  Tbefur. 

CELUCHALAT 'P,  MaraisouLacdel’Ar-  ivB*ui>flflM* 
meme  vers  les  Frontières  de  la  Géorgie.  11  cil  ^ 
allez  étendu,  comme  un  grand  Lac  où  il  cotre 
quatre  Rivières  , on  dit  qu’il  a plus  de  trois 
iouroées  de  circuir.  Votez  Actamar. 

CKLVES.  Voïez  Geabis. 

GELYS  , Peuple  ancien  dont  parle  Afiaius 
Quadraïus  au  rapon  d'Eoenne  le  Géographe. 

GEMAA  petite  Ville  d'Afrique  dans  le  Mtrmer. 
Roïaume  de  Fez  . Ptolomée  lui  donne  le  nom 
de  Gontiahe,  & la  met  à fept  degrez  trente 
minutes  de  Longitude  , & â trente-quatre  de- 
grés trente  minutes  de  Latitude.  Elle  cilfiluée 
au  pied  de  la  Montagne  de  jarhon  , & a été 
bâtie  par  let  anciens  Africains , fur  un  tertre 
qui  cil  alfez  relevé,  ce  qui  la  rend  forte&par 
art&par  nature:  ceux  qui  Thabitoicnt  étoieot 
des  voleuis  de  grand  chemin,  & l’éloignement 

Î|u'ils  avoient  montré  de  tout  tems  pour  toute 
orte  de  vertu  , obligea  Abufaid  , pénultième 
Kqi  des  Benimerinis,  â la  détruire  . Elle  n’a 
point  été  repeuplée  depuis . Tout  le  Païs  d’alen- 
tour cft  habité  de  pauvres  Arabes  qui  vivent 
pareillement  de  Brigandage. 

GEMAA-EL-CARVAX  •’ , petite  Ville  du  **  n»«it  1 4. 
Roïaume  de  Fez  dans  la  Province  d'Afgar.  El- 
le  a été  bâtie  par  Jacob  Roi  des  Benimerinis, 
fur  le  bord  d’uoc  Rivière  nommée  Huet  Ergui- 
la , de  dans  une  plaine  fur  le  grand  chemin  de 
Fez  â Larachc.  Certe  Ville  étoit  riche  & fort 

niée  du  tems  de  ce  Prince , & fous  le  règne 
s SuccelTeurs  ; maisai'ant  été  détruite  dans 
les  guerres  de  Sayd,  elle  ne  s' ell  point  repeu- 
pléedepuis.  Les Arabesd'lboi  Mclic Sofian pof- 
fedent  le  Païs  qui  ell  aux  environs,  de  ferrent 
leurs  bleds  dans  des  Caves  de  la  Ville  , donc 
les  murs  font  préfentement  par  terre . Ils  le  por- 
tent moudre  en  deux  moulins,  qui  font  fur  la 
Rivière  d'Huet  Erguiia  . Cette  Rivière  entre 
{Uns  une  autre  que  l’on  appelle  Corgor  , qui 
fe 
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U i!«charge  <!ans  celle  d’Ommirabi  * & toutes 
cnfcmbiclc  rendent  dans  l’Occan  pr^s  de  U Vil- 
le d'Aiamor. 

GEMAA  LL-HAMEM  ' » Ville  ancienne 
d'Afrique  qui  cA  dins  la  Province  de  Fez  pro- 
pre, furie  grand  chemin  dcTedla  li  Fez.  Les 
HiAoriens  du  Pais  en  attribuent  la  fondation  à 
Abdulmumctt,  Roi  des  Almohades,  qui  la  fit 
bdtirlicinq  ticucsdcMiqucncz,  dans  unegran- 
dc  plaine  où  il  y a un  bain  naturel.  * Ptolomde 
nomme  cette  Ville  Gontianc,  félon  les  Tables 
modernes,  &ia  met  ùreptdcgrcz  cinquante  mi- 
nutes de  LongitiidL-,  & à trente^quatre  degrez 
quinze  minutes  de  Latitude  . Elle  fut  détruite 
dans  lesguerres  deSayd,  on  ne  l'a  point  repeu- 
plée depuis . Il  n'en  r«Ae  plus  fur  pied  que  les 
tours  & les  murailles.  On  tient  un  Marclid  tous 
les  Dimanches,  Wemî  lieuf  decetteVillc,  & 
tous  les  Arabes  & les  Bereberes  du  Païs  y por- 
tent vendre  leun  grains  & leur  bétail,  avec  leur 
beurre,  leur  laine,  leur  cire  & leurs  autres  den- 
rdes  . On  l'appelle  le  Marchd  àt  Hat  T arna  \ 
toutes  les  Campagnes  d’alentour  font  polTcdees 
par  les  Arabes  d'ibni  Mciic  Sofian  , qui  étant 
cxtrcmemenc  puifTans,  n’ont  point  fouffert  qu‘ 
on  ait  rebâti  la  Ville,  & le  Roi  de  Fez  l'a  tou- 
jours diflimulc  pour  ne  les  point  offenfer. 

GEMAAJEDID  *,  place  forte  en  Afrique, 
bâtie  fur  une  haute  Montagne , appellée  Sicsi- 
vr,  quienacncore  d'autres  aux  environs,  dans 
la  Province  de  Maroc  propre  . Elle  a plus  de 
douze  cens  habiuns,  la  plûparr  Marchands,  ou 
Artifans,  & alTez  civils,  à caufe  du  voiAnage 
de  Maroc;  aulTi  ont-ils  un  Juge,  des  Notaires 
& un  Alfaquis.  Ils  font  bien  v^ius  â leur  ma- 
nière , & ont  leurs  places  & leurs  Boutiques 
bien  rangées,  avec  un  Quartier  pour  les  Juifs, 
parmi  lefquels  il  y a aufÜ  plufîeurs  Marchans 
& Artifans  . Les  lcromes  font  belles  , Ht.  les 
hommes  fort  jaloux.  Au  milieu  de  la  Ville  elV 
une  grande  & belle  Mofqiide,  avec  lePalaisdu 
Prince  , qui  met  fur  pied  trois  mille  chevaux 
Ht  quarante  mille  FantafTins  , dont  il  y a plu- 
fieurs  Tireurs.  Dans  les  vallons  d’alentour, 
font  de  beaux  vergers,  où  l’on  recueilie  toute 
forte  de  fruits.  Il  y a aulTi  plufîeurs  terres  qui 
portent  de  l’orge  , du  lin  , du  chanvre  & du 
millet  . La  Ville  de  eil  i vingt- 

cinq  milles  de  Maroc,  &doit  fa  Fondaûonaux 
Hentetes  de  la  Tribu  de  Mu^amoda  qui  s’y  ha- 
bituèrent , il  y a plus  de  deux  fitcles  . La  Ri- 
visfrcd’Ecifcloiel  prend  fa  fourec  au  bas , & s’ap- 
pelle ainfi  d'un  mot  Africain  qui  veut  dire  bruit, 
a caufe  quelle  en  lait  beaucoup  en  fe  précipi- 
tant du  haut  d’une  Montagne.  Elle  fait  enfuite 
rn  ^tang  large  & jwofond  d’où  elle  coule  paifi- 
bicment  dans  la  plaine.  Qiiand  Ici  Cherifs  com- 
mencèrent ù régner , Muley  Idris  dtoit  maître 
de  cette  Ville , & fe  faifoit  appcller  Roi  de  la 
Montagne , pareeque  la  plus  grande  partie  rele- 
voic  de  lui  i auffi  prétendnit-il  k la  Couronne 
d'Afrique,  comme  defeendu  des  Almohades. 
Ceux  de  cette Maiion  font  k demi  Maures,  & 
ont  la  couleur  de  coin  cuit.  Ils  font  verfez  en 
laScftc  deMohaydin,  qui  eA  en  grande  véné- 
ration dans  tou:  le  Païs.  On  nourrit  force  trou- 
peaux de  chèvres  en  la  Montagne , & c’eA  une 
des  plus  riches  habitations  du  mont  Atlas.  El- 
le paye  tous  les  ans  avec  fes  Villages  trente- 
cinq  mille  piAoles  de  Tribut  k Ton  Prince. 

GEMAN  , Village  de  la  Paleflioc  dans 

* Mjrn»ou1  ouUû  qu^>l  » arl»  ÇtmiÏM  I Gtmi»  . 
ViolomM  a'rit  ■'■rqix  qu’ust  qui  m tturbit  nponare  a 
dciii  Vilitl  div(tr<wcn<  (irut<i  II  ft  ctem^c  aulti  pour 

& la  LotiinOc  qui  n«  «iricac  p»iui  dau  Piaii^ 

•«^r  , tavuir  J,  J.  40'.  & ]j.  a.  }o'. 


le  grand  champ  deSamarie,  félon  jofephe  s.  * De  8«ii. 

GEMAR  , Gi  hsm  , prononcez  , Guimar  , 1“^"' 
ou  CuiMtR  ♦ , Bourg  de  France  en  Alface,  c," 
au  cdtd  gauche  du  bras  de  J'ill  qui  palTcaSche-»  Sknchc 
leAjJt;  auprès  de  U jonilion  de  la  Rivicic  de  ^y*'***'^ 
Strenbac  avec  nil.  Mr.  Corneille  en  fait  une  * 

Ville. 

GEMBLACirM.  Voïcz  l’Article  fuivaot. 

GEMBLOLkS,  petite  Ville  des  Païs  Bas 
avec  titre  de  Comté  dans  te  Brabant.  Mr.Bail* 
let  dit  ; GrHSiou  , uu  G»mbi.ours  , Gi- 
■tou , ou  Ci9i  IC , en  La’in  Gt.MMii.AUs  èk 
puis  Cemblccum  . Jlell,  diril,  dans  le  Bra- 
bant Wallon  k trois  Iteuc''  de  Namur  & k (ix 
de  Louvain  . Aulteri  le  Mire  s dir  en  Latin  sOr[gln.Cd». 
Gemblacuh  , ou  [titn  Icsanciwns  Gt  mmfla-  “Jj  ®^*ii‘** 
CUM  très-anuenne  Vil^c  du  U'abam , aunelois  ^ 
du  Diocèfc  de  Liège  St  prcicnu  incnt  du  Oiocé- 
fe  de  Namur  ; k Ax  milles  de  l.ouvatn  de  de 
Bruxelles  6c  k trois  dr  Namur.  L’Au'eur  du  pe- 
tit DicHonnaircCcogiaphique  desPaïs  B.iS  fait 
les  lieues  plus  petites  6c  eu  compte  iVpt  de  Gem- 
blours  k Louvain  & quatre  à Namur.  D ns  la 
Ville  cA  une  belle  Abbaïe  fondée  par  St.  Gui- 
bert,  nommé  Gilbert  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main Il  étoit  de  l'ancienne  race  des  Rois  d’ < Lesi-MaTv 
AuArafie,  6t  aïant  quité  le  monde  par  les  ex- 
hortations du  Saint  homme  Erluin  il  confjcrak 
Dieu  6c  k l'Ajiâcrc  St.  Pierre  fon  Château  de 
Gemblours,  (Gemmflaus  fivt  Gimblccum) 
y bâtit  un  MonaAere  k les  dept-nds,  6c  y éta- 
blit Erluin  premier  Abbé  Platine  fait  mentioa 
de  cette  fondation  dans  la  Vie  du  Pape  Etien- 
ne vit.  l'année  cA  marquée  dans  ces  deux  vers 
qu'on  voit  encore  gravez  fur  une  pierre. 

D fcrtbh , C quatnot  X Lit  ^ I bit , 

Dtitt  Ct.iujltHm  per  te  fit  Ctmblacen/e  Cui- 
bertt. 

Cela  marque  l'année  occccxxit.  On  voulut, 
dit  Mr.  Baiilet , lui  en  faire  une  affaire,  on  pré- 
tendit qu'il  n’a  voit  pûdifpofer  de  ce  fonds,  par- 
ccque  c'étoit  un  Fief  de  i'F^mpire  6c  qu'on  ne 
l'avoic  donné  k fes  ancêtres  qu’k  titre  de  Béné- 
fice. Mais  l’Empereur  Otton  I.  confirma  cette 
Donation  6c  donna  des  Lettres  1'  an  946.  pour 
rétablifTcment  du  MonaAere  . Le  Pape  Benoit 
VI  r.  l’autorifa  trente  fept  ans  après  6c  fournît  1* 

Abb.iîe  de  Gemblours  immédiatement  au  St.  Siè- 
ge, duconfentement  des  Evêques  de  Liège  dans 
le  Dirrcèfe  dcrquelseite  étoit  avant  l érecîionde 
l'Evêché  rie  Namur  7.  Les  Abbez  obtinrent  de  xAniwn.»;. 
grands  Privilèges . Ils  avoient  anciennement  le 
droit  de  barre  monnoye.  L'Abbé  Arnulphe  en- 
toura UVDlc  defoffez6tdc  murailles  l'an  tt  5}. 
mais  l'Abbé  Arnold  l'an  1507.  fournit  fonMo- 
nallere  au  Chapitre  de  Bursteld  . L'Abba'ie  de 
Gemblours  cA  encore  très  remarquable  tant  par 
fon  ancienneté  que  par  fa  Bibliothèque,  6c  l’Ab- 
bé jouît  du  titre  de  Comte  6c  tient  le  premier 
rang  dans  les  Etats  de  Brabant . Elle  a donné 
plufîeurs  hommes  illuArcs  k l'Eglifc  6c  à la  Ré- 
publique des  Lettres  , entre  autres  Sigebert  de 
Gemblours  , Sig'bertMt  Gemblactnfit , Auteur 
d’une  Chronique  continuée  par  Lambert  Abbé 
du  même  MonaAere  * . Ce  fut  auprès  de  Gem-  > 
blours  que  D.  Juan  d’Autriche  Gouverneur  des 
Pais-Bis  remporta  une  vièlaire  fur  l'armée  des 
Etars  Généraux  le  51.  Janvier  1578. 

GEMEAU  Bourg  de  France  en  Bourgo-  çCqiM.Difi, 
gne  au  Bailliage  de  Dijon , k trois  lîcués  de  Di-  Mcn.  artirec 
joo  6c  à une  de  Trécbàicau;  6c  d'Is  fur  Tille,  f'» '«>■«“*' 
On  y tient  Marché  deux  fois  la  Semaine  6c  deux 
Foires  dans  l'année,  l'une  le  Mercredi  desCeii- 
dres 6c r.mtre  à la  Stc  Catherine.  L’Eglifc Pa- 
roiüiale  cA  dans  l’cDccintc  du  Château  qui  eA 
vers 
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vers  le  haut  d’une  cÂte.  Le  Bourg^  e(t  b&ti  fur 
le  peochanr  de  la  même  cdtc  * a où  fort  une 
Foctaioc  d'eau  claire  & três-abondaote . A rroii 
quarts  de  lieuê  de  là  fur  U Rivière  de  Tille  on 
voit  leChîteau  de  Lus  bâti  en  une  belle  plai* 
ne  fertile  en  vins,  en  grains,  &en  chanvres. 

1.  GEMELLA  , on  lit  dans  le  Trefor  de 
Goltzius  qu’une  Médaille  de  l'Empereur  Claude 
porte  cette  Infcription  : Colomu  Aucusta 
Gchella  Lacio  kxv.  On  preteodi^ue  ce  nom 
ne  regarde  pas  en  foi  la  Ville,  dit  i Auteur  de 

< J)(>  ia  Science  des  Médailles  * , mais  les  Légions 

qui  dtoienc  venues  peopter  la  Colonie  & que  la 
Colonie  ètoic  appelièc  Gemfl/a  quand  elle  avait 
dtdpeuple'e  par  des  Soldats  tirez  de  quelque  Le* 
gion  qui  portoit  te  titre  de  Gemclla  & que  ce 
litre  le  donnoic  à celles  qui  avoient  dte'  recru- 
tées en  y incorporant  une  autre  Légion  quiavoic 
perdu  foonombrei  liifaocainGdc  deux  une  Lé- 
gion complctte  . Telles  étaient  la  vti.  la  x. 
la  ISIS.  & la  iiv.  Mais  Appieo  dans  Ton  Hi- 

• ^ts^  floiredes  guerres d'Efpagnc  * nomme  troisVtl- 
les  , favoir  E«cadia,  Gcmella  & Oaotco- 
LA,  dontServtlien  fe  rendit  maître . Il  la  nom- 
me fifflplemcnt  Grnr//«.  Au  lieu  queTucci  el) 
nommée  par  Pline  & dans  une  Infcription  Ge- 
nom  qui  n'étoic  pas  en- 
core du  tenu  de  la  guerre  de  Viriate  . Vuîea 
Tücci . 

2.  GEMELLA  , ancienne  Ville  d'Afrique 
dans  U Numidie,  aux  Confias  de  la  Mauriia- 

I îiinM  nie  Sitirenfe.  Antonin  * la  met  à xxv.  M.  P. 

deSitifi,  dans  deux  routcsdiffcienies,  ùxxii. 
M.  P.  de  A^oi'rf  f*t:ra  , & à xxvil.  tie  fi/ova 
Sparfa.  Cette  Ville  écoit  Epifcopale  & £m«ifr 
fon  Evêque  fut  un  de  ceux  qui  afTiAerent  au 
Concile  de  Carthage  tenu  fousSt.  Cyprien.  On 
trouve  Bnfeaton  Epifropus  GeiaeUenjis  , dans  la 

4 v tlS.Eüt.  Conférence  de  Carthage  4, 
t BaïutT  GEMELLIACUM  s,  ancien  lieu  de  Fran- 
an  cc  dans  le  Perigord . C'ell  le  lieu  de  la  oaifTan- 
de  St,  Eullcc. 

GEMENE,  (la)  Rivière  d’Aüc  dans  l'In- 
doulUn  \ quelques-uns  la  numment  Csmihy, 
d'autres  Ci  mna  • Vuïez  GaMiNV . 

GEMENOS  . Boargicie  de  France  en  Pro- 
vence. Il  y a dans  Ton  Territoiie  une  Chapelle 
dcdiccàSt.  jean  pour  lequel  tes  Peuples  om  une 
grande  dévotion.  La  Chapelle  & le  terrain  uù 
elle  eft  lituée  s’appelle  le  Gaadui:  ce  dernier 
nom  de  Gardiez  cil  très-ancien  puisqu’il  en  cA 
&it  mention  dans  une  Infcription  du  leros  de 
l’Empereur  Antonin  le  pieux  en  140-  de  jefus 
Chriu . Cctre  Infcription  cil  gravée  fur  une  pier- 
rc  qui  fert  d'autel  à laChappdlc  de  Notre  Da- 
me du  Plan  dans  Je  même  Territoire  dcGcme- 
nos.  Il  y avoir  auffi  en  ce  lieu  unMonaftere  de 
filles  de  l'Ordre  deCilleaux,  dédié  i St.Poos. 

GEMESTARIUM,  anciennomdun  üeud' 
Efpagne  . Antonio  le  marque  fur  U toute  de 
Bragues  ù AAorga. 


Ferum  r.  xix. 

Cam/lmum  M.  P.  xvill. 

Bergidum  M.  P.  X. 

ILi  il  compte  x.  M.  P.  de  Gemtjiatium  \ A- 
Aorga. 

CEMETHAILON  , Fauxbourg  du  Caire, 
iclon  Dapper  dans  fon  Afrique. 

CEMINA  Uabanorum.  Votez  Urso. 

GEMINI,  Village  dont  Théophile  Evoque 
d’Alexandrie  fiiit  mention  . Il  étoit  peut-être 
s Tktfji-r.  vers  l'Egypte , ù ce  que  croit  Ortelius 

GEMINIACUM  , ancien  lieu  de  la  baffe 
Germanie . Antonin  du 


Cam^tr4tcum 

Baeattim  M.  P.  xviii. 

^oagoriaeum  M.  P.  xil. 

Geminiacum  M.  P.  x. 

Aduoeam  Tonpotum.  M.  P.  xxii. 

On  croit  <\\xtBagaeum  effBavay,  Geminiaeum 
Gembloursj  Perviciaeum  Pervis  &c. 

GEMINY , (le)  ou  Gxmenz  , ouCemtA. 

Mr.  Thevenot  en  fon  Volage  des  Iodes  croit 
que  c’eil  le  Jomahcs  de  Pline.  Ce  qui  eft  très- 
vraifcmblable  . Cette  Rivière  a , dit-il  fa  7 c.tf.  p.», 
fource  dans  des  Montagnes  qui  font  au  Sepien- 
trion  deOehli,  d'où  prenant  fa  pente  verscei- 
te  Ville  & recevant  dans  fon  lit  pluûeuTX  ruif- 
feaux  qu'elle  rencontre , elle  fait  un  Fleuve  fort 
couûdcrablc  . Elle  paffe  ù Agra  & aptés  avoir 
traverfé  plufieurs  Pa’is  elle  va  fe  rendre  dans  le 
Gange  ù la  grande  Ville  de  Halbas. 

GEMMA,  Ruiffeau  d'Afrique  en  Ethiopie, 
dans  l’Abiinnie,  & dans  la  Province  de  Sabla, 
il  coule  d’ Orient  en  Occident  & va  fe  perdre 
dans  le  Nil  encore  vuifin  de  fa  fource  . Cal- 
ques-uns e'erivent  Jzma.  Mr.  Ludolphe  ell  de 
ce  nombre. 

GEMMACUM,  QomLatiadejAMXTz  Vil- 
le du  Duché'  de  Bar. 

GE.MMARURIS,  ancienne  Ville  de  l’idu- 
me'e,  félon  Piulomée  *.  8 Ly.  e.is. 

GEMMEL.^CüM.  Voïez  CzMBLouas. 

GEMMETiCUM  , n^m  Latin  de  Junix- 

OiS. 

GEMMI,  Montagne  deSuiffe  entre  te  Va- 
lais & le  Bailliage  del'rutingen.  Auprès  de  cet- 
te Montagne  font  les  bains  & Je  Village  de  Leuc  ; 
de  ce  Village , dit  l'Auteur  de  l'Etat  ÿc  des  Dé- 
lices de  laSuiffe  on  monte  le  MontCcmmi  9 
pour  aller  au  Canton  de  Berne  en  droiture.  Cet- 
te Montagne  eA  Ibrt  efearpée  & U pente  en  eA 
fort  roidei  ce  qui  fait  croire  qu'un  l'a  appelle'e 
Ge/fimt , parce  qu’elle  fait  gemn  ceux  qui  y paf- 
fcni  . On  voit  affez  que  cette  Etymuiugic  eA 
un  bidiiugc.  On  la  monte  p.ir  de  petits  Che- 
mins étroits,  courbes,  taillez  par  ci  par  là  dans 
le  Roc  & en  quclq-^cs  endroits,  ou  le  Roc  man- 
que , ce  font  des  poutres  miles  en  travers  , en 
guife  de  Poms , tc'ilcmcnt  que  ceux  qui  font 
iu}crs  au  lourooycment  de  tête  n’ofent  pas  s'y 
ezpoler,  & l'un  ne  fe  feroie  jamais  avifé  défai- 
re là  un  Chemin  fi  ce  n’cât  été  pour  aller  aux 
bains  de  Leuc  . Un  Ingcnicur  qui  l’a  mcfiiré 
trouve  qu’iladix  mille  cent  & dix  pieds  de  haut. 

GEMMI  NGEN  , petite  Ville  d'Allemagne 
dans  lePalatinat  du  Rhin  dans  la  Prefcèlurcde 
Bretien  entre  Hcilbroo  & Phtiiptbourg;  à trois 
lieués  de  la  première  & environ  à neuf  de  la 
féconde,  félon  Mr.  Baudrand  *®,  ,« 

GEMONA  ••  , Place  d'Italie  au  Frioul  & ,,  n,jj. 
dansTEiat  de  1a Republiquede  Venifeprochc  du 
Taiameniocnviron  à trots  milles  d'Allemagne  du 
picil  des  Alpes  & des  Frontières  de  l'Allemagne 
& prcfque  autant  d'Udine,en  allant  vers  Villach . 

CEMP  **,  Abbaïe  de  filles  dans  te  Brabant  isDin.cr»<;. 
Aullricfaicn,  entre  Arfehot  & Tillcmont.  Elle 
cA  de  t’Oidre  de  Premootré. 

GEMUE,  Ville  d’Alrique  dans  la  Province 
de  Fez  propre  fur  le  Chemin  de  Miquenea  à 
Fez,  félon  Mr.  Corneille  qui  cite  de  JaCroix. 

C’eA  la  même  ebofe  que  G£maa  . Vo'icx  cet 
Article . 

X.  GEMUND  , Ville  d'Allemagne  dans  la 
Haute  Autriche,  fur  laDraun&au  Nord  d’un 
Lac  que  cette  Rivière  forme  en  cet  endroit  ; 
delà  vient  que  le  Lac  prend  également  Je  nom 
de  la  Rivière  & celui  de  la  Ville;  q^uclques-uns 
l’appcUem  DaAUN-Sa'z,  d’auucsôfuuNoaK- 

St'i,. 
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ïAuflrîâTr».  Z«yler  <iic  • qu*ordinairem«nf  on  nomme 
^*’*''^‘**  c«Ke  Ville  Gmümotek,  ce  qui  doit  s’entendre 
dans  U Langue  Allemande > il  dit  aulTiGcMUNO 
ou  Cmund»  mais  en  François  nous  ne  connoif- 
fons  que  cette  feule  Orthographe  G F u u n o. 
Cluvicr  croit  que  c'cll  le  Lacxacum  « d' Anio* 
nin . Son  nom  de  Gemund  vient  de  la  Rivière 
de  Trauny  ou  Dram  , ou  Dram  qui  entre  là 
dans  le  Lac»  lequel  prend  fon  nom  de  la  Ville: 
elle  en  fort  auprès  de  cette  Ville»  & après  avoir 
un  peu  parcouru  ce  Pais  » elle  fe  perd  dans  le 
Danube  alTcz  près  de  Liait  en  tirant  vers  Eber* 
fperg.  Elle  cH  fort  poUfoonculc  aulTi  bien  que 
le  Lac  qu'elle  traverfe»  leMonallcre  & le  petit 
Bourg  de  DtAUNKitCHCM  en  tirent  d’excellent 
PoiHon.  On  tient»  pour  le  dire  ici  en  paffant» 
que  c'  cH  le  Lacus  Félix  des  anciens  dans  le 
Korique  Ripenfe;  & qui  prit  le  nom  de  Félix 
de  la  rroinème  Légion  qui  ètoit  ainli  appciie'c, 
& qui  y avoir  (es  quaniers  d'Hyver. 

<^uant  au  nom  de  la  Ville  il  ell  certain  que 
les  Allemands  ont  fouvent  donné  le  nom  de 
GnfMnd»  GemynAf  Gmuind^  ou  Af««ir/aux  lieux 
qui  ètoient  à l'entrée  ou  à la  (ortie  d'une  eau 
coulante.  LeraotiV/jrw^  (ignihe^Mc^r,  ou£<N' 
bouchure.  Tels  ioMUkermund  dans  la  Marche, 
Travtmunâ  dans  leHollIcin,  H''arnemHnd  dans 
le  Meckelbourg  » ^ntifrmund  au  Pais  de  Cle- 
ves»  RutmuTuiy  dans  la  Gueldre»  &c.  à caufe 
de  leur  (Ituarion  à I'  Embouchure  de  I'  Ukfty 
de  la  Travty  du  li'artumy  de  1'  AntfTy  de  la 
KfKTy  èkc.Mr.  dclaFoiét  ncBourgon  fe  trom- 
a C<«3r.  T.  pe  quand  il  die  * que  cette  Ville  de  Gemund 
Î'zkVl  ***  duquel 

rupr«.  clic  cil  fitue'e  . Gemund  en  Autriche  i n'  c(l 
pas  une  grande  Ville»  mais  elle  cil  belle  » & 
bien  bütie,  & contkierabJe  à caufe  de  (es  Sa- 
lines; elles  ne  font  pas  precifemem  dans  la  Vil- 
le» mais  à Hillladt»  d'oh  oo  conduit  le  Sel  à 
Jfchel  & delà  le  long  du  Lac  dcTraun,  à Ge- 
mund . Alfcz  près  de  la  Vide  au  Nord-Oued 
cil  au  burd  du  même  Lac  un  Château  nommé 
Okth  , q^ui  » après  avoir  appartenu  immédiate- 
ment  à 1 Empereur  » a appartenu  cnfuiie  aux 
Barons  de  Polheim  . puis  au  Comte  Adam  d' 
Herbcrllorff.  Le  Château  de  le  Comté  ont  en- 
fin eu  pour  nultrc  le  Baron  de  Preyfing  Cha- 
noine ac  Ratisbone. 

«ZfTir.  A.  GEMUND  4,  Ville  Impériale  d' Alle- 
Suev.  Tofog.  magne  dans  la  Suabc  » Henri  le  Lion  Duc  de  Ba- 
p’  I*-  viére  & de  Saxe  l'ai'anr  mife  au  ban  de  1 Empi- 
re» elle  fur  foumife  au  Duc  Fridenc  le  Vieux  ou 
à fon  filsFridcric  le  Borgne  Ducs  deSuabe  vers 
l’an  1090.  Ce  fut  ccFridcric  le  Borgne  qui  l’en- 
toura de  murailles»  enfuite  l’Empereur  Conrad 
ill.de  Frideric  BarberoulTe  l’augmenta»  di  lui 
donna  le  droit  deBoureeuiGe  de  des  Franchifes . 
Elle  s’appclla  d'abord iCETseasceacuT»  de  en- 
fuite  TulEasOAtTEN  » OU  It  P»1C  » dt  Ic  fUlf- 
feau  qui  coule  au  marche  ed  encore  nommé 
Thieraich  ou  l’Abreuvoir.  Le  nom  qu' elle 
porte  au)ourd'hui  lui  efl  venu  de  ce  que  quan- 
tité de  ruilfeaux  s*y  viennent  perdre  dans  la  Ri- 
vière de  Rems.  On  y a autreloii  donné  des  fê- 
tes très- célèbres.  Le  folié  qui  cil  au  deffous  du 
Couvent  des  Augullinss’appclle  en  Allemand  ifor 
7'hmier  ^rabm  ou  le  todé  duTournoîS.  Les  en- 
virons de  la  Ville  portent  le  nom  de  Remsthal 
ou  la  Vallée  de  la  Rivière  de  Rems»  qui  dans 
les  plus  grands  Hyvers  ne  fe  gcle  point.  Com- 
me ce  n'cU  point  une  Ville  de  palTjge»  qu’il  n’ 
y a point  de  Rivière  poiiToaneufe , ni  de  vigno- 
bles » ni  aucun  terroir  que  1’  00  puifTe  appeller 
iertile  » tes  Bourgeois  tune  leur  pHneipaJ  com- 
merce de  Chapelets  que  l'on  envoyé  fort  loin. 
U y a à Gemund  Us  Couvents  des  AuguGim  « 
Tom.  V. 
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des  Dominicains»  des  Frères  miocurs,  & hors 
la  Ville  une  Chanreufe  , & un  Monallere  de 
filles  oii  il  y a eu  autreiois  plus  de  cent  Reli- 
gieufes  . Outre  cela  il  y a dans  ta  Ville  une 
belle  Egtife  fous  l’invocaiion  de  Notre  Dame» 
les  Eglilcs  de  St.  Jean  » de  St.  Weit  » de  Su 
&bald,  celle  de  rHôpital»  & deux  Chapelles, 

& un  Couvent  de  filles  qui  ont  foin  des  ma- 
lades. La  Religion  Catholique  e(l  la  feule  que 
l'on  fuive  dans  Gemund . 

J.  GEMUND,  Gmih,  ouGmima  s,  peti-  t zmxm 
te  Ville  d'Allemagne  au  Cercle  de  Franconie, 
dans  l'Evéché  de  Wurixbourg , fur  le  Meyn  au  ' 
confluent  de  cette  Rivière»  fie  de  la  Sale»  au 
deffous  de  Cartdadr . L'Armée  commandée  par 
le  Duc  de  Saxe-Wcymar  la  prit  en  164^. 

^GEMUND,  ou  Neckercfssund  * » Bourg  ^ ziticr 
duPalatinac  du  Rhin  fur  IcNccker  au  deiïus&  Psl^i.  RbciJ 
à rOrienr  de  Heidelberg  à l’endroit  où  la  Ri- 
viére  d'Elfas  fe  perd  dans  le  Necker. 

5.  GEMUND»  Gemunde  » ou  GrMUxe  , 

Mtite  Ville  d'Allemagne  dans  leNachgow»  au 
Palatinat»  allez  près  de  Bingcn . On  l'a  appel- 
léc  ci-devant  en  Latin  Caput  Mentiumy  parce 
que  c’  cU  là  que  commencent  les  Montagnes 
du  Rhin  entre  lefquelles  coule  ce  Fleuve . Vers 
l’an  idia.  cette  Ville  appartenoit  à laMaifon 
de  Schmidberg. 

6.  GEMUND,  ou  Sahx-Gemunde»  petite 
Ville  fit  Château  en  Lorraine  fur  la  Sa.are  en- 
tre Saarbruck  fil  Saralben  » félon  Zcvkr  dans  fou 
Supicment  à la  Topographie  du  Palatinat  7 p-  #> 

GEMUNDEK-SE‘’E » Lacd'Autriche  auprès 
de  la  Ville  de  Gemund  en  Autriche.  Voiex  1’ 

Article  Gimuno  1. 

GEMUNDE.  VoicxCfmuno  5.  T3 

Dans  ces  nomsil  faut  lire  laSyllabeGecom- 
me  fi  elle  éioit  eente  GU.  Cela  cil  commun  à 
tous  le  noms  Allemands. 

1.  GENABUM»  ancienne  Ville  de  la  Gaule 
fur  la  Loire  au  Pais  des  Carnuics;  Mr.  Sanfon 
dans  les  Remarques  fur  fa  Carte  de  l'ancienne 
Gaule  dit:  Gemabum  Ortéam . Ce  nom  s'écrit 
taniôiavcc  le  G,  comme  dans  Cefar,  dansStra- 
bon  fiic.  tantfit  avec  le  C»  comme  dans  Piolo- 
mée,  dans  l'un»  fit  dans  l'autre  itinéraire  Ro- 
main , dans  Orofe  fiée,  ce  qui  me  taie  croire» 
pourfuit  ce  favant  Gée^raphe,  que  les  anciens 

fironODÇoient  quelquefois  le  C»  prcique  comme 
e G.  La  pofiuon  de  Gen.tbum  le  prouve  à Or- 
léans par  les  Itinéraires  qui  la  décrivent  entre 
C^efarodunum  » l'ours  ; Lutetia  , Paris  » Attn- 
dirumy  Sens;  Nfutraum  Nevers;  fit  par  les  di« 

(lances  fie  par  la  fuite  de  ces  Chemins»  Gêna- 
bum  tombe  abfoloment  à Orléans  fie  non  pas 
à CiFM.  ( Paradin  fit  Vigencre  avoient  voulu 
établir  l'opinion  en  laveur  de  Gien»  fie  Orie- 
liusfemble  s'y  ranger.  ) Gien  cTailteursae  peut 
pas  être  Gtanbam  Oppidum  Carnutum  , Vil- 
le des  Chartraios  . Ces  peuples  Carnutes  n'ont 
compris  que  ce  qui  efl  aufourd*  hui  dans  les 
Diocèfes  de  Chartres  fie  d'Orléans.  Gien  o'cll 
pas  dans  le  Diocèfe  d' Orléans;  encore  moins 
dans  celui  de  Chartres:  il  cfl  dans  celui  d' Au- 
xerre quia  fait  partie  du  Diocèfe  de  Sens.  Gien 
donc  » foivant  notre  Méthode  » auroit  été  m 
Senembut  fie  non  in  Carmtibus  , fie  ainG  il  ne 
pourruit  avoir  été  le  Genabum  que  les  Aaeiens 
ont  lait  Opptdum  in  CarmitibH/.  J'ajouterai  ici 

?iuc  le  fentiincnc  de  Mr.  Sanfon  e(l  fuivi  par  les 
avans  Modernes,  entre  autres  par  1'  Abbé  de 
Longuerue  ” . Mr.  Bailler  * dans  fa  Topogra-  s Orfr.-  a« 
phie  des  Saints  dit:  Genabum  ancien  nom  delà  Fnn;c  1. 
Ville  d’Orléans  auquel  a fuccedé  Aurelianum.  mo***^* 
2.  GENABUM,  pourGiNEVE.  Ce  nom  (e 
trouve  quelquctois  écrit  dans  Antoain  Cenabum 
N fie  quel- 


Digitized  by  Googlt 


;,S  G EK. 

fc  qu«l<;i<cro:s  Cfmava;  mais  comme  Mr.Sjn* 
Ion  le  remarque  dans  ]' Ouvrage  eue  ci-dcllus, 
Cc(.ir  & U piupaftdcs  anciens  aïjnr  cctiiGVrtr- 
t'<f  & le  nomdt.inr  relld  jufqu’à  prefeni  Ctneve 
il  vaut  mieux  le  retenir  Clc  le  contenter  de  dire 
que  le  C 7 3 eid  mis  queiquelois  au  lieu  de  G » 
comme  à CeaaàKm  > I*  un  fe  pronon- 

çant prcfque  comme  l'autre. 

GEN  ABUS , ancienne  Ville  Epifcopale  d'Alte 
dans  la  Plir.gic.  Il  en  cil  fait  memion  dans  les 
Repoofes  des  Patriarches  d' Orient  y félon  ür- 
I Therter.  felius  je  n'en  ai  irouvd  aucune  trace  dans 
les  Notices. 

a j'Hïrbeict  GENA  DEL  * » Montagne  d’Aftlquc  aux  Con- 
Oiitai^’  l’Egypte,  & de  la  Nubie  lur  le  Nil  à 

douze  journccs  d’Arovanc  (Alfiian)  ou  deSie- 
ne  en  Thebaïde.  CcH  la  grande  Caiarai^^e  du 
Nil,  & où  l'on  tranfporte  lesMarcbandifes  des 
VailTeaux  fur  le  dos  des  chameaux  pour  Icvoi- 
tarcr  de  Nubie  en  Egypte  & de  cette  Province 
dans  les  autres . 

GEN.\D1LTM  , Lnzius  d.ans  fa  Carte  de 
Hongrie  nomme  ainfi  en  Latin  ta  Ville  de 
Chonao. 

y DiA.c««*.  GENAP,  CrNAPE,  ou  Grurpax  î,  petite 
d«tPa>itu.  y,j|ç  jjjnciiç  ^ Mayeric  des  Païs-Bas  dans  Je 
Brabant  AuHrichicn  à une  Iteud  de  Nivelle  . 
Cette  Ville  a un  ancien  Cbâtcau  où  cil  établi 
un  Tribunal  qu'on  appelle  laCour  dcLothicr. 
Louis  XI.  Roi  de  France  n'dtanc  encore  que 
Dauphin,  y demeura  plus  de  cinq  ans  avec  la 
femme.  Les  environs  lont  lort  agréables,  & c* 
cil  un  Pais  de  challc.  Cette  Ville  cil  lur  la  Dy- 
le,  à fept  ticucs  au  dcHus  de  Louvain  di  i Hx 
' Bruxelles,  Ulon  Mr.  Baudrand  *. 
nuf-cit.  **  GENAVE  î.  Rivière  des  Indes.  Elle  cou- 
le dans  r ItidouJlan  de  fe  déchargé  au  dJfus  de 
Alultan  dans  lcRavd  qui  va  grolfir  le  Sinde. 

GEN  AUNl , de  Gr.s  AUKi . Voica  Lluni. 

GENBA,  Mr.  Corneille  dit:  Province  des 
Etats  du  Mogol  : elle  cil  à I'  Eli  de  celle  de 
Pengab,  de  on  y trouve  une  Ville  de  fbn  mê- 
me nom  . C fil  la  même  chofe  que  Jahia  . 
Voïez  ce  mot . 

GKNDIV'AR  Village  de  l'Ille  deCiNvaiA 
vers  le  miliutde  1 Idc.  JJn'ell  rcmarquabicque 
parce  qu'un  croit  que  c'cll  un  relie  de  la  Ville 
de  CiwTAiA  r mais  fur  quoi  fundc-c-on  cette 
conjcclure  puifque  Pline  en  parle  comme  d'une 
Ville  dc}^  détruite  de  Ton  tems. 

CEN  DOS  , Rividre  d'  Afie  dans  la  Bitby- 
nie  : on  U nommoit  aulTi  Chrvsoshoas  , au 
i |.  J.  e.ol».  rapi»rt  de  Pline 

GENEA,  Etienne  le Geognphe nomme ainli 
an  Village  d'auprès  de  Cotintbe. 

CENt,BIEKNES  , Mr.  Corneille  nomme 
ainlî  uneRividre  de  France  qui  feictie  dans  t'A- 
dour  de  qui  félon  lui  cil  nommée  par  Icshabitans 
du  Pals  le  Cave  de  Pau . Ce  uom  a quelque  ra- 
port  avec  celui  de  Gabarnie  Bourgade  ntuéepref- 
que  à la  fource  de  ce  Cave.  Vo'icz  Gave. 

GENEHOA,  Pa'is  d' Afrique  dans  la  Nigrt- 
de,  le  long  du  Niger.  Dapper  dans  fon  Alri- 
7 p.  uo.  que  7 dcrii  Gheneoa  ou  le  Roïaume  de  Guinee 
mais  il  avenit  qu'il  ell  fort  dilTcrent  de  ce  que 
nous  appelions  les  côtes  de  Guinee.  il  luit,  dit- 
il,  la  Province  deCuaUta  quoiqu'il  y ait  entre 
deux  cent  fuixantc  lieues  de  dcicrt;  Guaiata  d- 
tjnt  au  Septentrion,  TombutauLcvamdcMcl* 
li  vers  le  Midi.  La  Guinée  s'ciend  plus  de  Uo. 
lieues  le  long  du  Niger  de  une  partie  cil  à fun 
Embouebure.  On  ne  trouve  dans  le  Pats,  pour- 
fuit  cet  Auteur , ni  Ville  ni  Château  : le  Scigncuc 
demeure  dans  un  grand  Village  avec  les  Alu- 
quisde  leshabiuns  les  plus  honorables:  Icsmai- 
iooicn  (ont  comme  des  Cabanes  faites  de  terre  de 
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couvertes  de  paille . Le  Niger  qui  fc  debotdccn 
meme  tems  que  Je  Nil  forme  une  Ifle  de  ce  Vil- 
lage aux  Mois  de  juillet.  Août  & Septembre, 
quand  Icau  commence  à croître,  les  .Marchands 
dcTombut  chargent  leurs  nurciiandifes  fur  des 
Barques  de  des  Canots. 

Pais  abonde  en  orge  , en  ris  , en  trou- 
pe.iux  de  en  Poilfons;  mais  il  n'y  vient  point 
de  fruits  de  on  y porte  des  dates  de  Guaiata  de 
de  Numidie;  on  y recueille  beaucoup  deCoton 
de  les  habitans  échangent  les  toiles  qu'on  en  fait 
coinre  des  drapsde  l'Europe  qu’on  leur  porte  de 
Barbaiie  de  contre  du  Cuivre,  du  Leton,  de  des 
armes,  de  d'autres  choies  dont  ils  ont  befoin. 

Les  habitant  s habillent  alfcz  bien,  à la  mode 
du  Pats,  de  toile  de  Coton  noire  ou  bleue  dont 
ils  font  leurs  bonnets,  mais  les  Alfaquis  les  ont 
tous  blancs. 

Ce  Pais  a c'td  fous  la  domination  des  Lump- 
tunes  de  leur  payoït  tribut  fous  leRcgne  deSo- 
ni-Hcli;  mais  ionSuccclfcur Yfcbiaaiaot  vain- 
cu le  Roi  de  Ghénéoa  1'  emmena  prifonoier  à 
Cago  où  il  mourut , reduifit  la  contrée  en  Pro- 
vince , y mit  un  Gouverneur,  de  tranfporta  ù 
Tombut  une  grande  Foire  qui  fe  tcnoii  dans  U 
piiiicipale  h.îbjc.irion  qui  ell  fur  le  Niger. 

GENER  Pi/dc/r,  ou  la  Proviucc  de  Ce-  t rfUtrixtor 
tiCK.  Les  Turcs  appellent  ainlî  U Cappadocc,  l’^'***^  * 
de  le  Pont  qui  en  ell  la  partie  .Septentrionale.  *' 
La  Ville  maritime  qutls  ap|)dlent  Taiaboran. 
de  que  nous  appelions  Trcbilonde,  & celle 
Amafie  où  le  Sangiak-bey  de  quelquefois  tcBe- 
glier-bcy  de  l'Anaïulic  rcliJc,  lontcetilees  être 
de  cette  Province,  félon  la  Notice  de  1'  Empi- 
re Turc . 

1.  GENEP,  Petite  Ville  dcsPaîs*Ba$  dans 
le  Brabant  Auilnchien  . C ext  la  meme  que 
Ginapi. 

2.  GENtliP,  Zciler  écrit  Gennep,  en  La- 
tin Cennapiom  , petite  Viile  d'Allemagne  dans 
le  Cercle  de  Wuüphalic,  au  Duché  de  Clcvcs, 
aux  Frontières  de  la  Gucldrc,  avec  un  Château 
de  titre  de  Comté.  Elle  eii  Bruce  fur  la  Ncers 
qui  fe  iette  dans  la  Meufe  peu  loin  delà.  Cet- 
te Ville  ell  commodcmcni  placée  entre  les  Vil- 
les de  Nimegue,  de  de  SVeiilo,  i trois  milles 
de  l'onc  de  de  l’autre . Ses  portes  font  Nieriport 
fur  la  Rivière,  NicmptJt , A/.if//wrr,  dei'<»wd- 
port  . Le  Château  ou  la  Matloii  appcllée  O'r-n- 
ntrperhHjft  ell  détachée  mais  peu  loin  de  la  Ncers 
de  de  la  Meufe.  Les  Provinces  Unies  la  prirent 
le  2p.  juillet  id.|i.  par  accord,  fur  les  Efpa- 
gnolsqui  l'occupoicnt.  Le  Marquis  de  Chamilly 

» la  prit  pour  le  Roi  dcFr.mce  l'an  idya.  de  le  #d*'AwJ!ffet 
Roi  la  rendit  deux  ans  après  â 1'  Elcèlcur  de  Ccofr.Hjft. 
Braodebüuig,  ù qui  elle  c<l  auil'i  bien  que  tout 
le  Duché  de  Cleves . 

GENES,  Ville  d'italie.  Autrefois  c’étoic  la 
Ville  de  commerce  des  Liguriens}  c'cfl  ù pre- 
(ent  la  Capitale  d'une  KepubJiqiie  qui  a eu  au- 
trefois une  puiifance  beaucoup  plus  grande  que 
ccilvqu'cdc  aprclenicmcnt.  Elle  a toujours  con- 
fervé  (on  ancien  nom  qui  cil  TiraM  chez  les 
Grecs,  GtKUA  chez  les  Latins  de  Gekoa  chez 
les  Italiens  modernes . Nous  dilons  Ge  n es  } quel- 
ques-uns  ccrivent  Çchhii.  D.ins  Icsfie'desdu  mo- 
yen âge  rignoriiicc  a inirotiuitlc  nom  àejanua 
pour  le  dériver  de  Janus,  que  ces  bonnes  gens 
en  bifuie-ot  le  fondateur.  Prucopc,  Luieprand, 
le  livre  de  la  Paix  dcCotiiUnce  ont  emploie  ce 
nom  } mats  le  véritable  a prévalu.  Etienne  le 
Géographe  cite  Artemidure  Uir  l'autorité  duquel 
il  dit  que  cette  Ville  s’appciloit  Ütalta  de  fon 
tems.  Ciuvicr  croit  que  ce  pafTagcd  Eiiconc 
clf  brouillé  de  qu'au  lieu  de  I'imr  ««xa  Atyvpit 
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Ti-'irnTat,  c’ert-i-dirc,  CtnttVilledetLh.ttrientt 
frtf<mrnieftt  apptli/e  Stalt.i  » /tlofi  jlfttmidMt  ^ 
U wm  nauM^fl  <//Gt.NUATrt  let  (irtt>n\  ili4Ut 
lue:  l'ii»*,  so'am  If  A.iriuc 

xfA«/yii»  rùf  iVrsv*,  c'cit-à  liirc,  Gtnti 
dts  LifUTitHS  eu  fetoH  Àrtemid'jrt  ^ 

riOmmieîh  pr/fent  J amiit . (Jette  corrtcVion  clt  har- 
die ^ mais  elle  ni  d'iurjiit  plus  belle  que  le  paf- 
fa^c  .a  bcloin  d ecre  rciiiiici  de  comme  dit  Ber- 
kelius  Commei.Uteur  <i't.iienne  un  peut  U re- 
cevoir en  attendant  qu'il  s'en  tafle  une  mcii- 
în.  Iciire.  Tite-Live  ' tait  mention  de  Gencs  dès 
1.1  ieconde Guerre  punique,  kllc  devint  eniuite 
un  Manteipe  des  Knnuins,  comme i!  pjruû  par 
une  ancienne  infcripiiun  dans  laquelle  un  ht  Dc- 
*■  cun.  Gcnux  . V-iierc  Maxime  * & Pompo- 
*"  niutMcl.i  ) la  nomment  aulli.  L'Auteur  iie  la 
Nouvelle  bdition  Iran^oife  dcl  Iniruduoliun  de 
PutendiiilF  d rHiiloirC)  nous  adunne  un  abie* 
(■e  des  ptincipaux  piogrès  de  la  dcc.tdcnce  de 
«rGetîcs,  J'en  donnerai  ici  un  abrtgd  ♦. 

I'*  Mjgon  Itcpc  d’Anmbal  afint  palfé  en  Ita- 
lie avec  une  Flotc  furprit  laV'ilic  dcGcnrs,  & 
Lidciruilli  entièrement.  Spurius  Luerctius  la  re- 
bâtit, & elle  demeura  aux  Kumains  tutqu'à  la 
décadence  de  leur  l.mplre.  Aptèv  la  chme  de 
l'Kmpirc  d' Occident  caufee  p.ir  I invallun  des 
Golhs,  clic  fut  loumife  h ces  Peuples  lulqu  à 
cc  que  Njtlès  eut  renvcrie'  le  nouveau  Koi.iu- 
tne  qu'ils  s’etoient  lormé  en  Italie,  & appeild 
en  leur  place  les  Lombards . Rotlijrts  IcurKui 
fuccagea  l.i  VMlu  deOcncs  dout  les  ruines  ckci- 
Krcnt  la  pitid  de  Clurlemigne  qui  la  releva  , 
J’  annexa  à *l’ Kmpire  François  fous  lequel  elle 
fut  gouvernée  par  un  Cum'cpirricuiier.  Le  pre- 
mier nommé  Audemar  delir  les.Sar.uins  ik  con- 
quit r llle  de  Curie.  Les  Sarafins  eurent  leur 
tour  dans  le  s.  liècle;  ils  prirent  Genes,  pallc- 
rent  tous  les  hommes  auhl  dcl'e'pjc,  cnimene- 
rcm  les  femmes  & les  cnt.ins  cklavcs  en  Afri- 
que. La  Ville  (ereta'.dir  pourtant  de  cette  perte. 

Scs  h.ibitans  s'adonnèrent  au  commerce,  s’en- 
richirent, de  devenus  atitfifivrs  que  pui.'Unts, 
ch.ilTcrent  leurs  Comtes  & s'erigi-rcnt  eu  Rc- 
pubiiquc.  La  libettd,  les  richclles,  de  les  au- 
tres avantages  de  la  Navigation  muent  ce  Peu- 

fie  en  diai  de  donner  de  gr.inds  Iccours  aux 
'rinces  armez  dans  les  Croilndes  . B.iudouin 
Roi  de  jciuf.ilem  donna  aux  Génois  deux  rues 
de  jerufaicin , & de  J.iifa,  avec  une  pirtie  de 
Jaüuuane  qu'on  erabiit  iC«l.irve,  à Alcp,  & 
b Piofcmaïdc.  Vers  l’an  ifZ5.  les  Génois,  & 
les  Pifans  eurent  une  fanglante  guerie  entre- 
eiix  au  lufct  de  l'itle  de  CJorfc;  ceux  de  Pife 
preiendoicnt  au  droit  de  dilpofer  des  Lvcchcz 
de  cette  Iilc  . L'avantage  de  cette  guerre  lut 
du  cûtd  des  Génois.  Ils  payoient  au  St.  Sidge 
une  contribution  annuelle  pour  Mile  deCork-, 
le  Pape  Lucius  IL  les  en  alTianclui. 

L’tmpercur  Frédéric  1.  aïant  Tournis  le  Mi- 
hnez  iorça  les  Gdnois  à lui  jurer  Toi  & honj- 
nup.c,  Si  s'c*t.iblit  enfuite  Juge  entre  eux,  Sc 
les  pifans.  Ils  fe  diljiutoicnt  la  propriété  de  1' 
llle  de  Sardaigne,  il  les  mit  d'accord,  en  la 
leur  partageant,  fur  le  pied  qu'ils  l'avoient  de'- 
ja  potkdcc  en  commun. 

La  forme  du  .i^ouvcrnetnent  de  la  Repubii- 
qiieOdnoifc  avoir  roiiTTcrt  divers  changemens, 
c'ctoit  d' abord  dvs  Confuls,  enfuite  un  Puüe- 
fl.a,  Sc  on  n'etuit  pas  plutAi  las  du  Podelta  qu’ 
on  en  revenoit  aux  Gmfiils  par  une  alternati- 
ve ; & on  ne  continuoit  l'une  nu  l'autre  ma- 
niéré de  gouverner  qu'  atit.tnt  que  1‘  on  droit 
content  de  ceux  qui  forroient  de  charge. 

Les  Pifans  le  mirent  en  ié:c  de  partager  T 
J:'tc  de  Curie  comme  celle  de  Sardaigne  . Ce 
j'em.  V, 
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fut  la  matière  d'une  guerre  dedix-fept  ansquî 
fur  terminée p.ir  une  trêve  de  cinq  ans.  Cc  tut 
durant  cette  guerre  que  les  Génois  acheterent 
le  M.irqiiif.ii  de  Gavi  de  la  petite  Vale  de  ce 
iHini  pour  la  Inm  ne  de  qu.»ire  cens  mille  li- 
vres . Cette  place  ctoit  d autant  plus  impor- 
tante pour  eux  qu’  elle  cll  fur  les  conhns  du 
Monitcrr.il  Ac  du  .MiUnez  . Iis  fe  bruuil'ercnt 
avec  les  Vcnitieiis  en  voulant  apiiver  IcComce 
de  .Malice  qui  vouoit  envahir  fille  de  Can- 
die , mats  un  tes  recunuiia  p.ir  une  trêve  de 
cinq  ans  qui  lut  prolongée  p.ulieurs  fuis. 

Les  G..noi$  prirent  Je  pam  de  Grt-goire  fx. 
contre  f Kmpereur  Fiedciic  II.  que  IcsPilans  ta- 
voitloieiici  ils  eurent  plus  d'uti  Cehec  dinscctte 
Guerre  un  leur  prit  Stvunc,  àt  leur  Flotte  fut 
batue,  cepeiiktant  ils  réparèrent  ces  pelles  de  ne 
cunrnbuere  it  pas  p;.u  à ruiner  en  Italie  les  al- 
tairesdc  l'Lmpercur.  Apiésfa  mort  onir.iVailU 

rcconciiirr  les  Génois,  & les  Pifans,  la  plus 
guilde  ditfiiuJiêregardoit  Icsdeux  pi.aecs  de  1.x- 
lice  ik  deTrcbi  inu,  qui  demeurèrent  aux  Gé- 
nois par  l’arbitrage  des  Fiiinntins.  Les  Pilans 
n'aiam  pas  voulu  $ f foamntre  turent  barus. 

L’an  1257.  Je  Pudeila  fut  dcpole  6c  le  (Kuple 
reprit  route  J'aututiid  qui  av.urcre'  juiques  là  en- 
tre k$  iiuins  de  la  Nobklle  6c  le  donna  àGuil- 
laumc  iJoccaneg-a  tous  te  nom  de  C4pit.ui. 

Ce  que  les  Génois  piil.doient  d.ms  l'Orient 
donna  lieu  à une  nouvelle  bruuii.erie  entre  eux 
6c  les  Vvmtivns.  Ils  le  di  putcretit  f bglifc  de 
Saint  bab.i  à St.  Jean  d Acre.  Chacun  pre;endoic 
lapoJfeder  criiie.c.  LcPipelenr  avoir  comman- 
de des'enfcrv.r  encommao,  iesGcnois mécon- 
tents de  fa  Scni..i:ce,  cmpluvcrcnt  la  force,  & 
luien-  bittus;  un  les  rak-ommoda  b cundirion 
que  les  Vvmttens  rendroient  deux  mille  prilun- 
n>ers  fans  ra-içon,  6c  que  tant  que  durvioit  la 
trêve  les  Génois  n'iroieut  point  à St.  Js.md  .^..rc. 
Cette  trêve  lut  rompue  a 1 occalîon  de  Michel 
Patcologue  qui  chaiia  B.iudouin  deConilantino- 
p'c.  Le  Prince  Grec  pour  s’ ittirer  l'atiptii  des 
G’^'nois  leur  ccdaSmyrne  A P-.-ra  l-aucbourg  de 
Contfantinople  ; au  heu  que  les  Vvnicicn»  f.ivo- 
riloicnt  tiiiidonin:  cette  divc'fîtc  de  pmi  bro- 
uilla do  nouveau  les  deux  Kepkibliques. 

Le  Capital)  Bviccanegra  ne  tonii  gucres  que 
quitre  uns  de  (a  Uignitd.  La  Noblellc  fe  ref-  ' 
ladir  du  gouvernement,  6c  comme  ce  lut  vers 
cc  temps  là  que  les  tacfmns  des  O'u  //ff  6c  des 
(j/ie//nt  ptircM  naiifancc,  clic  le  juri.igea  cnirc 
ces  deux  p.irtis.  Les  Grim.ildi,  6c  les  Ftclques 
le  rangèrent  p.tur  les  Gueitcs;  les  Doria  & les 
Spinoia  qui  étoicnt  Gibcitns  furent  les  plus  forts 
6c  chalfcrcnt  leurs  ennemis  qui  fe  rvliigiereat  k 
la  Ck>uf  de  Naples.  Le  Pape  menigca  pouri.inc 
leur  retour. 

tn  iiRo.  ta  guerre  fe  ralluma  entre  les  Re- 
piiMiquts  de  Vcnifc,  de  Pife  6e  dcGcncs.  Cet- 
te dernière  n'eut  pas  long  teins  cedk>ubJe  enne- 
mi, car  aïant  pris  cmq  Galcres  aux  Vénitiens, 
ils  leur  renvoyèrent  leurs  prilonniers  (ans  ran- 
çon 6c  defarmerent  ainüicur  haine;  n'aTinrpIns 
que  les  Pifans  à combicre,  les  Flattes  fc  joigni- 
rent, le  combat  fut  fanglant  6e  dcvtlil  . Les  Pi- 
fans  perdirent  tant  de  pufonniers  qu'on  diluit 
qu'il  y avkûc  alors  plus  de  Pilans  à Genes  qu’à 
Plie  même.  Les  vaincus  ne  p-jrenc  iam.us  le  re- 
lever après  cette  défaite  ni  empêcher  la  perte  d' 
Elbe  6c  de  Livourne;  ils  furent  réduits  pour  a- 
voir  la  ptix  Coder  ce  qu'üs  avoicric  dins  l'Iile 
deCorfe  6e  une  grande  p.irtic  de  la  Sardaigne; 

6c  autres  conditions  onereufes. 

La  paix  avec  les  Venitiensavuitpsu  dut^,  les 
Génois  remponctenc  lur  eux  une  viCfuircquiics 
mit  en  dtaede  fiipulcr  par  le  Frai:d  del'aixqae 
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de  treize  ans  les  Vcniiiciu  n’ecvoyerent  point 
de  CdJeres  ca  Syrie. 

Les  Génois  debaraflfez  des  guerres  dtrangeres 
furent  agitez  par  de  nouvelles  factions:  rtm- 
pereur  Henri  Vlf.y  rétablit  la  iranquilitd,  mais 
après  fa  mort  les  troubles  recommencèrent»  les 
Giiciphei  reprirent  le  delTus  , & ttaDfportercnt 
Ja  IwuveraiDcté  ds  Gènes  ï Robert  Roi  de  Naples 
preroieretnent  pour  dix  ans,  enfuite  pourfîxau* 
très.  Pendant  cet  état,  Gènes  lut  une  annexe, 
&une  dépendance  de  ce  Roïaume,  mais  IcsGi* 
bclins  firent  changer  ce  Gouvernement.  Ils  élu- 
rent Simon  Boccanegra  pour  Duc  dcGénes.  Ce- 
lui ci  abbatit  le  parti  des  Guelfes  & fit  exclure 
de  la  régence  la  nublefTe  qui  à Ton  tour  le  demie 
de  fa  dignité  . On  ne  vit  plus  pendant  quelque 
tems  qu'une  funclie  alternative  de  l'Ariilocratie 
& de  la  Démocratie  jufqu'à  ce  que  tout  fut  pa- 
cifié par  le  Duc  de  Milan  que  l'on  prit  d'abord 
pour  arbitre,  & enfuite  pour  Souverain  ; mais 
apiès  cinq  ans  ils  chafTetent  le  Gouverneur  qu' 
il  leur  avoit  donné , fe  chodircnt  un  nouveau 
Duc  , & par  forme  de  dedommagement  pro- 
mirent au  Duc  de  Milan,  une  contribution  an- 
nuelle de  quatre  mille  Ducats  & rentreticn  de 
quatre  cens  hommes  ^ Ton  fcrvice . 

La  Ceremonie  du  Mariage  du  jeune  Roi  deCy- 

fire  fervit  de  prétexte  \ une  fwuvclle  rupture  avec 
es  Vénitiens.  Les  Mininrcsuc Gènes  & de  Ve- 
nife  fe  difputoicnt  le  pas.  Celui  dcGcncs  vou- 
lant faire  plier  fon adverfaire  armafon  monde, 
Tautre  averti  fit  entendre  à la  Cour  que  le  Ge- 
trois  cnvouloit  à fa  perfonneduRut,  icsGcnois 
furent  égorgez  . A ce  fujet  de  haine  le  hazard 
en  joignit  un  autre.  Calujean  Empereur  de  Grè- 
ce donna  aux  Génois  l'ille  de  Lesbos  & celle  de 
Tenedos  aux  Vénitiens.  Androntc  fon  flls  peu 
fatisfait  de  cette  donation,  anima  les  Génois  à 
fefaifîrdc  cette  dernière  Iilc.  Cependant  les  Vé- 
nitiens en  avoient  déjà  pris  polTelUon . Cesdeux 
Peuples  en  vinrent  aux  mains  pour  décider  à qui 
clic  demeureront.  Lesavancagesque  l'un  eut  fur 
l'autre  durant  cette  guerre  furent  fî  balancez  , 
qu'on  eût  pu  dire  de  ces  deux  Républiques  ce 
qu'on  a dit  autrefois  de  Rome  & de  Carthage 
que  celle  des  deux  qui  avoit  vaincu  navoit  pas 
Clé  fbit  éloignée  de  périr  elle-même.  De  leur 
côté  les  Vénitiens  perdirent  quinze  Gaicrc$& 
les  Génois  Hrcnt  z8co.  priConniers , &.  pour  com- 
ble de  malheur  PierK  Doru  Amiral  des  Gé- 
nois fe  rendit  maître  de  Chioza,  & de  Mala- 
mocco  aux  portes  de  Venife.  Jamais  cette  Ré- 
publique n’avoit  écéen  un  G granddanger.  El- 
le  ht  de  grandes  foumiOtoo^  que  Dona  reçut 
avec  tant  de  hautcurque  les  Vénitiens  fortifiez 
par  leur  defefpuir,  riiquerent  un  combat  oh  Da- 
na périt,  la FloteGenoifedut  prife  ou  brûlée, 
plus  de  trois  mille  Génois  furent  prifonniers  & 
leur  rançon  paya  une  partie  des  frais  de  la  guer- 
re. L’ifle  de  Tenedos  relia  aux  Vcmticns  par 
le  Traité  de  pix  conclu  en  1379. 

Genes  n'en  fut  pas  plus  tranquile.  Les  Ador- 
ni  & lesFregofes,  familles  nobles,  dilputoicnt 
à qui  feule  gouverneroit  la  République , qui  ia- 
tiguée  d'ètre  la  vièliroede  leurs  cabales  le  don- 
na à Charles VI. Roi  de  France.  Il  leur  don- 
na le  Maréchal  de  Boucicaut  donc  la  bonne  con- 
duite ne  les  empêcha  point  de  fe  donner  un  nou- 
veau Maître,  quoiqu’il  leur  eût  acquis  le  Port 
de  Livourne,  ils  prirent  le  tems  qu  il  étoit  oc- 
cupé à f.rire  la  guerre  au  Duc  de  Milan , maf- 
facrereni  les  François  & fe  donnèrent  au  Mar- 
quis de  Montlcrrar;  quoique^erroPVffrre,  U- 
rtttf  JkS.irfaHeUùfuttcat  au  pouvoir  de  laFran- 
ce . Celte  Couronne  pour  les  punir  en  ht  pre- 
knt  aux  riotentins. 
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Leur  foumilTion  auM.irquis  deMomferratre 
dura  que  quatre  ans.  Il  s'accommoda  avec  eux 
& confeniic  qu’ils  éluircnt  un  autre  Duc  mo- 
yennant une  indemnifation  de  vingt -Gx  mille 
Ducats . En  faveur  de  cet  Accord  les  Fioren- 
tii  s leur  rendirent  les  trois  places  qu'ils  avoi- 
ent eues  de  la  France.  Les  fâêitons  des  Guel- 
fes & des  Gibelins  & Ia  defunion  des  princi- 
paux Génois  epuiferent  G bien  Je  trefor  de  la 
République,  qu'elle  vendit  Livourne  aux  Flo- 
rentins pour  ccni  mille  Ducats.  Elle  eut  enfui- 
te  la  guerre  contre  Aluhonfe  le  fuperbe.  Roi 
d'Arragon,  qui  prit  Caivi  dans  rifle  de  Corfe 
& afGcgea  St-  itoniface;  mais  on  lui  ht  lever 
le  Gége  avec  perce  & 00  fe  refaiGc  de  Caivi. 

En  144a.  les  Génois  lalTcz  de  leur  liberté  fe 
donnèrent  au  Duc  de  Milan  qui  voulut  faire 
fes  affaires  en  les  facrihanc,  ils  fe  révoltèrent 
en  iqçd.  S^  après  avoir  éprouvé  pendant  deux 
ans  combien  il  leur  étoit  impolTibie  d’ètre  li- 
bres & tranquilcf  ils  fe  donnèrent  à la  France 
en  i4;d.  ils  fe  fbumîrem  à Charles  VIL  Roi 
(le  Fiance,  enfuite  à Jean  Duc  d'Anjou,  puis 
ferevuIccrentconireRené  fon Succelfeur,  chaf- 
ferent  de  Genes  tous  les  François,  & en  égor- 
gèrent plus  de  1500.  Louis  Xl.  Roi  de  Fran- 
ce tranlporta  tous  les  droits  qu'ilavoit  furGe- 
ncs  & Savonc  à François  Storce  Duc  de  Mi- 
lan à condition  qu’il  tiendroie  ces  deux  Villes 
comme  Fiefs  de  la  Couronne. 

Sforce  en  vertu  de  cette  Tranfàêlion  ne  perdit 
point  de  tems  «Sc  le  rendit  maître  deGeoesqu’ii 
gouverna  allez  tranquilcmeot , mais  fous  fou  hls 
Galcaz  les  Gc'nois  furent  très-malheureux. 

Mahomet  IL  kur  enleva  Caffa  de  les  autres 
places  qu'ils  poflcdoient  fur.Ia  Mer  Noirci  dclcs 
priva  de  ce  que  leur  avoient  accordé  tant  les  Em- 
pereurs Grecs  qui  comme  on  avu  les  favotiferenc 
que  les  Empereurs  Turcs  à qui  ils  avaient  rendu 
des  fcrvices  auprcjudice  des  Chrétiens,  comme 
beaucoup  d'Hifloricns  leleuront  reproché.  Mr. 
d'Hcrbclot  les  en  juflihe  ainli  . GiNovisLxa, 
dit-il,  à l'articIeGeHouaH,  c'efl  aioG  que  les 
Turcs  appellent  les  Génois  que  l'on  aceufe  à turc 
d’avoir  fourni  des  Vaiffeaux  à Amurath  11.  du 
nom  Sultan  des  Turcs  quand  il  ualfa  d'AGc  à Gai- 
lipoli  en  Europe  pour  donner  bataille  à Ladiflas 
Roi  de  Hongrie,  car  lorfqu’il  défit  ce  Prince  dans 
les  Marais  de  Varna  vers  les  Embouchures  du  Da- 
nube dans  le  Pont-Euxin  l'an  de  J'Hegire  dqff* 
ou  S49.  qui  répond  à l'année  de  Jefus-ChriG  1444. 
l’Armée  navale  des Chrétiensétoit  pofléeàGal- 
lipoli  dans  l' Hcllcfpont  de  lui  en  ferma  le  paf- 
fage,  defortc  qu'  il  fut  obligé  de  palTer  au  Bof- 
phore  de  Thrace  qui  efl  le  Canal  de  la  Mer  Noire . 

Il  cil  vrai  qu’environ  vingt  ans  auparavant  à 
favoir  l'an  827,  de  l'Hcgire , le  même  Sultan  pouc- 
fuivantle  l.iux  Muflapha  qui  fe  difoithit  du  Sul- 
tan Barareth  I.,  pafla  d'Alle  àGalIipoli  fur  des 
Vaiilcaux  marchands  de  Genes , mais  cela  ne  con- 
vient pas  non  plus  au  premier  trajet  que  les  Turcs 
hrcnt  en  Europe  l'an  de  l'Hcgire  de  jefus 
Cliiill  tjsé.;  car  alors  Soliman  hls  d'Orkan  Sc 
petit-hk  d' Oihoman  I.  Sultan  des  Turcs,  qui 
mourut  du  vivant  de  Ton  pere  palfa  de  l'Afieen 
Europe  fur  des  Radeaux  de  enfuite  fur  des  Vaif- 
feaux  qu'il  ht  enlever  fur  les  eûtes  de  U Grèce. 
Revenons  à la  République  des  Génois. 

Gaieaz  les  traita  avec  beaucoup  de  dureté, 
cela  futcaufe  qu'aprèsla  mort  de  ce  Duc,  iis  ne 
voulurent  plus  de  maîtrectranger.  Ils  fe  brouil- 
lèrent peu  apres  avec  les  Florentins  au  fujet  de 
ScrezaDaTur  laquelle  ces  derniers  fonnoient  quel- 
ques prétentions,  ils  leur  enlevèrent  mèmePie- 
tra  Santa  d(  Serezaneila.  Cette  Guerre  fut  bien- 
lôtccouléepar  les  foins  du  Pape,  de  Pietra  Santa 
demeu- 
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demeura  aux  Florentins  ^condition  qu'ils renoit* 
eeroienc  à Serezana  & SerczanclU  i mais  l’ac- 
cord ae  fut  pas  de  longue  duree.  Ccux'ci  tirè- 
rent la  rclHtueion  de&rezanellacn  longueur^ 
fc  faifirent  même  de  Serezana.  Cette  dernière 
place  revint  pouriani  aux  Génois  par  latrahilua 
du  Gouverneur  que  Charles  VIII.  y avoitlaiiTd 
& qui  la  leur  vendit  vingt  mille  ducats . Hn  1491. 
la  Ville  de  Ce'nes  fe  donna  encore  une  fois  au 
Duc  deMilan,  &un  an  après  LouîsXII.  Rui 
de  France  aïant  dépouillé  Louïs  Storce*  Gcncs 
rentra  ainH  fous  la  domination  Fran^oife.  Au 
bout  de  huit  ans  la  populace  fe  rrvolta»  hacha 
en  pièces  1a  garmfon  du  Château  contre  la  pa- 
role donne'c»  & fe  choillt  pour  Duc  un  Teintu- 
rier en  foye nommé  Paul  cIc  Novi.  LouîsXII. 
marcha  en  perlonnC}  ht  exécuter  le  Duc  & fes 
complicesâc  rentrer  la  Viilc  dans  fondevoir,  & 
6ta  à la  Ville  (es  Privilèges  . Elle  n'obtint  le 
pardon  qu'à  ce  prix:  le  Roi  fe  referva  lanomi- 
aationd  un  Gouverneur  François  de  Nation  pour 
mieux  confetver  U Souveraineté  qui  devoit  lou- 
ioiirs  appartenir  à la  Couronne  « il  ordonna  que 
ks  Génois  feroient  ferment  de  hdclité  à ce  Gou- 
verneur j }c  pade  tous  les  autics  articles  . Une 
fciuminiun  fi  bien  réglée  ne  les  empêcha  point 
de  chall'cr  encore  la  garnifon  Fran^oifefSe  dera- 
fer  le  Fort  Lanterne . Ils  fe  choihrcntOClaviea 
Fregofe  qui  prit  le  titre  dc  Duc  < & s’accommo- 
da avec  François  I.  qui  lui  céda  cette  Dignité 
& le  déclara  Adminiilrateur  de  tout  l’Eut  de 
Gènes I pourJa  couronne  de  France,  à laquelle 
Fregofe  jura  toi&  hummage&donna  une  place 
forte  pour  6iage  de  fa  conduite- 

Les  Génois  furent  tiJelles  à la  France  jufqu’à 
ce  que  Profpcr  Colonne  & le  Marquis  de  Pef- 

J|uaire  vinrent  fe  prefenter  devant  la  Ville.  Ils 
ervoient  la  Couronne  d'Efpagnc  qui  poffedoit 
le  Roïaume  de  Naples.  Les  po.lcs  étuient  mal 
gardez  pendant  que  l'on  craitoit  pour  la  Capi- 
tulation ; les  Efpagnols  en  protiiercnc , fe  faill* 
rent  de  la  Ville  & mirent  tout  au  pillage.  Fre- 
gofe fut  du  nombre  des  prifooniers.  Anuré  Do- 
lia  reconquit  l'Etat  de  Gènes  au  profit  de  la 
France  & cette  Couronne  l'auroit  confervé,  fi 
elle  avoir  mieux  ménagé  ce  grand  homme.  Le 
Koi  de  France  voulut  établir  i Savonne  un  com- 
merce prejudiciable  à la  Ville  du  Gènes,  êSeen 
donna  la  Douane  au  Connétable  deMontmoren- 
ci,  qui  par  Jà  eut  inccréi  à foutenir  ce  projet. 
Doria  q^ui  étoit  Génois  & qui  ainioil  fa  patrie 
voulut  s oppüfcr  au  tort  qu'on  lui  vouloit  faire, 
cela  joint  à d’autres  meconrentemens  que  l'on 
lui  donna  ht  qu’il  fc  rebuta  & fe  donna  à Char- 
les V.  l’ennemi  juré  de  la  France.  Aidé  des  Ga- 
lères Impériales,  il  fe  prefenta  devant  Gcocs, 
& la  prit , le  Chdteau  tint  bon  quelque  tems, 
mais  il  fe  rendit  & futraféauintôt . Doria  réfu- 
ta la  Souveraineté  qui  lui  fut  oflerte;  il  fe  con- 
tenta d’avoir  procuré  la  liberté  à funPaïs.  Les 
Génois  reprirent  Savonc,  en  ruincrent  les  mu- 
railles & encomblercnt  le  Porc.  Ils  fercodirenc 
maîtres  d'Ovada , deNuvi,  &deCavi.  Com- 
me je  n'écris  pas  l'Hiiioire  de  la  Republique  de 
Géoes,  mais  un  detail  des  lieux  qu'elle  a acquis 
ou  perdus,  je  renvoyé  au  relie  du  Chapitre  cité 
ceux  qui  veulent  en  (avoir  les  principaux  évenc- 
mens.  Vers  l’an  1^24.  clic  acheta  le  Marquifat 
de  Zuccarel  qui  lui  fut  d'abord  conietlé  , puis 
cédé  par  le  Duc  deSavoye,  & après  le  Traité 
d'Utreche  en  171^.  elle  a été  mile  enpoffenion 
du  Marquilat  de  Final  que  l'Empereur  lui  avoit 
vendu . 

I jearmia*  A'  l’égird  de  la  Ville  Capitale  & Mciropolicai- 
en  Vvuxc  de  ect  i£{2{  ^ ([[(  ^(1  prefqu’au  milieu  du  Païs 
tij.  auquel  elle  donne  fon  nomj  • elle  eftfixuécpat- 
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tie  dans  une  plaine  & partie  dins  une  Colline, 
elle  s'étend  en  longueur  ^ mais  elle  ell  fortpref- 
fée  dans  fa  largeur  , d'un  câté  de  ta  Montagne 
qui  règne  quafi  tout  au  long  de  la  Ville,  & de 
1 autre  de  îaMerqui  lui  fait  une  perf|ieClive  na- 
turelle, mervci.lcufemenc  agré.ibie.  Sun  circuit 
cil  de  cinq  milles  elle  cil  terméc  de  murailles 
irês-Iortcs,  du  c6té  du  Septentrion  elle  cil  cou- 
verte des  Mont.i{;ics.  Elle  cil  plus  marchande 
qu'aucune  autre  Vide  d'Italie  & porte  fes  mar- 
chandiies  travaillées  enSoye  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde . On  la  nomme  Gtnet  la  SufKrlu  , 
auin  cil'clle  une  des  plus  magnifiques  je  ne  dirai 
pasiculcmcntdc  l’Italie  mais  de  l'Europe.  Rien 
de  plus  propre  que  le  dedans  de  fes  Palais,  rien 
de  plus  commode  que  l'ordre  de  leurs  apparte- 
racus,  rien  de  plus  fuperbeque  la  maiicredonc 
ils  font  bâtis,  rien  de  plus  ingcnieuicmeni  tra- 
vaillé que  leurs  façades,  en  un  mot  rien  de  plus 
achevé  . La  hauteur  des  Palais  n'étonne  pas 
moins  ceuxqui  tes  regardent  que  leur  architcélu- 
re  & lafyrametric  qui  y eilobfcrvéc.  Ccgr.md 
nombre  de  beaux  bàtimeos  a bien  relevé  la  fl- 
luation  naturelle  du  lieu  & lui  a donné  un  orrte- 
menc  tout-à-faic  avantageux  . Les  rues  en  font 
fort  étroites  & cela  oblige  les  Génois  à fefervir 
de  Litières. 

Entre  les  Edifices  publics  on  vaote  l’Eglifede 
rAonoriciade  deirervie  par  des  Religieux  de  I’ 

Ordre  de  St.  Fr.inçois  . Monconis  * la  décrit  t Toïjcff 
ainh:  c'efl  une  allez  grande Nel  qui  a une  aile  ••  P-*-'*- 
de  chaque  Coté.  Toutes  les  Colonnes  (ont  cane- 
lées  d'un  marbre  blanc  & rouge  & la  moulure 
cil  de  marbre  blanc  ; tout  le  relie  de  la  voûte 
cil  de  plâtre  en  compartimens  ; il  y a dans  les 
vuides  de  très-beaux  tableaux  fie  tous  les  orne- 
mens,  fedons  , quadres  fie  bas-reliefs  font  do- 
rez , fie  ouvragez  , cnfortc  qu'il  n’y  a qu’or, 
azur,  fie  marbre.  Il  y a uue  Chapelle  à droite 
de  ta  Coupole,  qui  a quatre  Colonnes  torfesqui 
forment  l'autel  Iciquellcs  font  d’un  marbre  qui 
feroble  une  Agate.  > Le  Couvent  e(l  fpacieux,  s 
fuperbemem  bâti  & on  y morue  de  l'E^lifc  par 
ditferents  degrez.  Il  y a cloître  fur  cloître,  fie 
au  dedus  des  Jardins  pleins  d'Orangers  fie  enco- 
re plus  haut  un  refervuir  d'eau. 

L'Eglife  Mecropolitaioe  ell  fous  l'invocation 
de  St.  Laurent . Elle  furpalTe  les  autres  Eglifei 
en  grandeur,  mais  clic n'cgale  pasen  bcautéccl- 
lesde  St.  Ambroife  fie  de  l'Annonciade . ^C'ed 
une  longue  nef  avec  deux  ailes  de  chaque  côté 
dont  les  voûtes  font  aulli  hautes  que  celles  de 
la  nef.  Elles  font  foutcnucs  par  quantité  de  Co- 
lonnes de  marbre  ou  pierres  noires  au  dclTus  def- 
quelles  il  y a encore  un  autre  rang  de  plus  pe- 
tites . Le  choeur  efl  de  mcnuifcric  à pièces  ra- 
portées  qui  forment  de  très-beaux  tableaux  de 
hgures  ou  de  pcrfpci^ivc  fans  peinture.  En  haut 
dans  la  muraille  font  les  quatre  EvangclUlcs  de 
marbre  plus  grands  que  nature  j la  fculpture  en 
cil  excellente.  A' côté  de  la  coupole  donc  la  voû- 
te aulTibten  que  celle  duchccur  cil  de  marbre, 
il  y a plufieurs  fculpturcs  très-belles  contre  la 
muraille.  } Au  dedus  des  quatre  EvangcUlIcs  fie  ; journat 
dans  le  fond  du  lambriscll  reprefenté  le  Martyre 
de  St.  Laurent.  Parmi  plulleurs  belles  Ch  ipeiles 
on  remarque  celle  de  St.  Jeau  Baptiile^,  à gau-  sMuncohu. 
che  en  entrant.  Elle  ell  de  marbre  enrichie  tout 
à l'entour  dchgurcs  de  marbre,  de Colornnes fie 
de  Baluhresç  on  y garde  , dit*on  , les  cendres 
de  ce  St.  Precurfeur.  Le  portail  fie  le  clocherau 
dehors  cil  tout  demarbee  blanc  fiede  pierre  noi- 
re fie  tout  le  portail  ell  garni  d'une  inhnîeé  de 
hautes  Colornnes  de  marbre,  déliées  fie  qui  fout 
une  agréable  Architcdurc.  Entre  autres  raretec 
que  l'on  garde  dans  le  Trefor  de  cette  Egbfe, 
ou 
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I J-mimijI  ou  dans  fcs  Chapelles  * on  dit  c;tie  fc  trouve  le 
p’.n  «Jans  lequel  Jlcrodias  prcfcm.i  k fa  mercla 
urc  de  St.  Jean.  On  y gar.ie  aulfi  un  vjfed'E- 
meraude  d'un  prix  ineflimabie  apt>or(d  de  Ce- 
larife  en  P.ilciline  . QucIqucs  itrisdiIcnTque  c'eA 
un  bill’n  & <iuc  c'ed  le  nu‘intfd.ins  lequeljcfus 
Chrill  iTui>t;ca  rap,nc.iu  Palehal  avec  fc»  dilci- 
plcs.  Une  Tr.iditiim  Narionalv  l'alVureainfi . 

I.’ICglife  de  St.  Ambroileell  dclletvie  parles 
Jctuiics  . Cul  une  des  plus  m .giiifiqucs  de  la 
Ville.  Sa  grandeur,  fe%  peintures  exquilcs,  les 
Lcllcs  Ci>ii>mnes  enlèvent  radmit.uion  de  qui- 
conque les  regarde  ; les  piliers  qui  la  luuiicn- 
sent  lont  d'un  marbre  dont  ta  c.>u!eur  eti  très* 
vivc&Ieur  grollcur  cil  piodigieulc.  LaChairc 
du  Predi<.atcurcll  toute  ue  maibrc  aulTibicnque 
Ion  cfcalicr . l.e  malire-autel  eil  ornd  de  Co- 
lomnes  de  marbre  entre  lerqueiks  font  les  lia* 
tues  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul  de  inémenu- 
ticrc.  Les  Chapelles  font  tort  dccotees  de  Co- 
lonnes & de  baluilres  le  tout  de  marbre  d'un  boue 
de  i'Kglife  i l'autre.  Le  Limbiis  ed  couvert  de 
« peintures  excellentes  & le  pavd  cil  d'un  mar- 
bre parf.itcmcnt  beau.  La  quantild  de  maibre 
que  ecP-tis  iournit  donne  une  grande  {.iciliteà 
le  rendre  fi  commun  dans  lesKgiilcs.  Celle  de 
St.  Cyr  en  ell  remplie:  les  Piliers  qui  fouticn- 
nciit  la  Nef  , les  Colnnncs  des  Chapelles  , le 
choeur,  l'autel,  les  marchepieds  , & les  balu- 
prcs,  tout  y cil  de  marbre  . Au  Couvent  des 
Theatins  on  voir  cloître  lurcloîire,  dortoir  fur 
dortoir  dont  le  plus  dievd  , eft  le  pluseclaiid 
le  plus  grand:  au  delTus  de  tout  cela  il  y a des 
Jardins  remplis  d'Orangers  & de  Citronniers, 
où  les  eaux  cou'-cnc  abondamment  & en  dité- 
renies  minières.  On  monte  par  degrez  entrois 
dilTcrcns  Jardins  qui  font  les  uns  fur  les  autres, 
& au  dellus  de  ceux-là,  ce  qui  eil  admirible, 
on  trouve  un  Moulin  à I’  eau  & une  Cillcrne 
& cncuTc  au  dcllusdc  tout  cela  une  plate  torme 
de  laquelle  on  voit  toute  la  Ville.  L'Lgiifc  de 
St.  M.uthteu  ell  rcm.iiquab1e  par  les  Reliques 

Î|ue  l'on  y venere;  celte  des  O >mmicainsàcau* 
e de  fon  dôme.  La  maifondesPeresde  la.Vlif- 
Hon  cil  grande  & Ik  Ile , ils  lont  parLiKemeni  bien 
11)  ,e7.Sc  peuvent  mdmc  recevoir  IcsOrdinantscn 
grand  mmibre  & les  loger  commoiicmcnt,  car 
ils  ont  unvbi-ile  laie,  de  beaux  rcicitloirs,  dor- 
tuirs  lur  dortoirs,  & un  Jardin  pris  dans  la  Colli- 
ne «Sc  qu'ils  peuvent  (ficvvr  plus  haut  que  celui 
dts'I  hcatir.s.  Du  J.u(Hn  ils  ont  une  vûeauind- 
tir.ducquç  thirm  intc.  Car  ils  vo'ient  b Mer  d' 
un  côtéik  toute  b Ville  de  l'autre.  L'Eglile  de 
NûrrcDamcde  la  Vigne,  celle  des  Cordeliers^ 
& que  lques  autrcsn'unt  riendc  remarquable qu 
une  prutiilion  de  marbres  qui,  comme  jai  dit, 
n'tll  point  r.ire  en  ce  Pais . Pallons  aux  Palais . 
• Vo  ir;  * Celui  du  Doge  * cil  un  des  plus  beaux  &dcs 
c*»Mr»i*^T  p'us  grands bâtimcns  de  l'Europe,  mais  il  ncil 
*'V*«*'  * marbre  que  ceux  des  Nobles. 

Dune  grande  cour  on  monte  dans  une  fale ma- 
gnifique au  dehors  de  laquelle  on  voit  les  deux 
bmeufes  Ibtues  d’Andie  Doria,  &deJcanAii- 
drd,  les  libérateurs  de  la  patrie.  A côté  de  cet- 
te Sale  il  y a pîuficurs  anpartemens  avec  leurs 
cours  particulières  embellies  de  Colonnesdc  mar- 
bre. En  montant  enfuite  deux  h.iuTscicalicrson 
trouve  dans  les  app.rrtcmen$d'enh.iut  la  bledu 
grand  Confril  pour  l'élt^ioR  du  Doge  üc  à eâ- 
le  le  College  pour  les  affaires  duGuus’crncnicnt 
où  s’allcmblcnt  27.  ^njteurs  ou  Procureurs. 
Ces  derniers  ne  donnem  point  leurs  avis  dans 
toutcsics  ufTaircspubùquet.  De  l'autre  côte  font 
les  appartemens  du  Doge  , alfcz  (pacieux  non 
feulement  pour  lui  , miis  pour  quelque  Prmee 
Souv;rj:n  que  ce  fût. 


Le  Doge  efl  élu  du  Corps  des  Sénateurs,  & 
gcuvcine  deux  ans  , .iprils  quoi  on  en  e'Iit  un 
autre:  on  le  traite  dcScrrntié  & les  Sénateurs 
d'Escellcnce.  Qiund  le  D>.)ge  fort  de  charge, 
on  lui  depuce  une  palonnc  qui  lui  dit:  votre 
Sérénité  a lait  fuiitcms,  vniie  Excellence  peut 
fe  retirer  chez,  clic. 

La  Buiirfc  cA  alfez  grande,  mais  elle  n'a  rien 
de  magnifique. 

Le  Palais  du  Prince  Doria  efl  hors  de  la  Porte 
de  St-  Thomas,  r 11  ell  grand  & garni  déplu-  sMoismm». 
Heurs  terrall'cs  balullrées  de  marbre,  ociquclles 
on  defeend  dans  un  fort  grand  Jardin  qui  ell  au 
devant  du  Logis . Au  milieu  cil  une  tr^s-beile 
Fontaine  de  matbre  blanc  ornée  de  quantité  d' 

Aigles,  tout  autour  du  B.iir>n  qui  cil  dequatre 
à cinq  pieds  de  hauteur  de  au  milieu  cH  un  grand 
Neptune  qui  gouverne  trois  gros  chevaux  . A 
ma;n  droite  c(t  une  volière  dans  laquelle  il  y a 
de  gros  arbres,  ehenes  verds  & autres  avec  deux 
Jbltins  (le  Fontaine.  Elle  a cent  trente  pas  de 
lorg  8l  vingr-dtux  de  large  , toute  fermée  & 

Couverte  en  dvfliis  de  fils  de  ter  qui  tiennent  à 
(les  barres  de  1er  grolles  comme  le  bras  , &.  de 
plus  de  vingt  pied':  de  haut  . .^u  bout  du  Jar- 
din, vis  à-vis  dcsl'erraiies  on  monte  àd'.iutre$ 
p.arcil!csqiiiabuutilicnt  fur  laMer.  Tout  le  Pa- 
lais ell  peint  à trefquc  dedans  & dehoisparPc- 
rin  de!  Vago . 

Le  grand  P.il.iis  du  Duc  de  Dotb  efl  le  pre- 
mier fitie  plus  beau  de  la  Scr.tda-Nova.  il  cil 
tout  de  giost^iuriicndc  marbre  au  dchon.  Oo 
monte  à une  très-grande  cour  p.ar  un  beau  A: 
large  deg  é , & apics  avoir  inverlc  ceitc  cour 
on  rencontre  au  bout  vis-à  visdu  premier  un  pa- 
reil cfcalicr  qui  mène  dans  les  appartemens  du 
ra.iître  par  urieGalcnc  qui  fait  tout  le  tour  de 
la  Cour  . S'-jr  la  porte  cil  dent  nnüi  certti  D»- 
mur;dcàla  Matluu  vis-à-vis,  ienturi  nm  sm- 
mrnu'T  4tx'i . 

Prinhc  de  ce  dernier  Palais  on  voit  le  Palais 
de  Bngnolcs  dont  les  Arcades  inteiieurcs  furK 
foutenucs  de  \6.  Colonnes,  l es  LLaiiers ornez 
d'excellentes  Statues  & les  Cliatnbies  de  meu- 
bles pncivUK . 

4 St.  George  efl  le  Palais  où  fc  garde  le  Tre-  , Grvru.1 
for  de  la  République.  En  bas  ell  b Dtknne  fit  Câxas»i . 
d.ins  les  Chamiires  au  dctîus  on  trouve  l.i  Sile 
ancienne  avec  envirun  quinze  Statues  de  nobles 
Génois  qut  oui  rendu  fervice  à leur  Pairie.  El- 
les lont  pbeées  contre  le  mur.  La  Sale  nouvel- 
le où  Icsfiaui'gcoiss'jtkmblcnt  quelquclois  pour 
affaires  au  nombre  de  quatrc-cens  cil  Ion  gr.in- 
de  & a te  long  de  fes  muraiiies  les  Statues  de 
marbre  de  quelques  bunsCttovcns.  On  paffe  de 
cette  Sale  dans  celle  où  cil  la  Magillraturc  com- 
pofée  (le  huit  Sénateurs  qui  déterminent  les  af- 
faires de  la  Banque  de  ce  qui  regarde  les  droits 
de  la  Ville  . S Ce  Palais  n'cll  qu'un  bâtiment  s Woncov:». 
quarré,  fans  cour,  tur  le  bord  de  b Mer. 

4 \^Albrtto  ell  lur  bMuiujgnc.  C'ellunou-  * CrMiu.! 
vrage  des  p;u. pieux  St  des  plus  mignitiqucsque 
Ion  trouve  dans  I Etat  defienes.  la.sGenois  fî 
économes  durant  leur  vie  , donnent  libéralement 
leurs  biens  aux  Eglifcs,  lurs  qu'ils  font  au  lit  de 
la  mort.  Cela  paruic  par  b (le[5cnfc  immcr.fc& 
prodigieufe  qu'il  a faiu  taire  pour  un  te)  bàti- 
inenc;  parce  que  pour  le  finir  outre  reditiec  dé- 
jà fait  il  a falu  remplir  des  précipices  & appla- 
ntr  une  ruche  très-dure.  Il  y a deux  grands  ehe- 
mins  qui  cunduiknc  depuis  la  prcmicic  porte  à 
un  portique  doit  t on  palfe  par  deux  autres  che- 
mins plus  maguflqucs  au  devant  de  UMailon, 
où  l'on  trouve  quatre  Statues  de  Stuc  des  bicn- 
faiCUurs  du  fieu  avec  leurs  Ii-.(>.riptions , outre 
quatre  autresque  l'on  von  lur  Jesmontees.  Les 
Mur; 
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Miifî  de  l’Eglife  font  incriirtez  d'excellent  mar- 
bre avec  huit  Statues  . grand  Auicl  a f<;[H 
Colonnes  & une  image  de  la  V ierge  fcuipttfc  ]ur 
un  excellent  maître  . Avant  que  d’enrter  dans 
l'Eglife,  oQ  voit  fur  la  droite  pluficursCoridors, 
avec  desChambres  & un  Jardin  pour  les  hunr.d- 
irs  femmes&tillcs,  car  celles  qui  font  condam- 
nées & en  pénitence  vivent  dans  un  endroit  ie- 
pire'  au  ddîus  de  l'hglife  alin  qu'elles  ne  cor- 
rompent pas  l'efprit  des  autres  hiles,  il  y ajuf- 
qu’à  650.  femmes . Par  derrière  l'AurcI  & par 
le  premier  portique  on  peut  monter  à divers  a}>- 
p.irtcmcns,  l'un  pour  les  jeûner,  gens,  un  autre 
|>our  les  Vieillards  & un  troificme  pour  les  cn- 
lans;  il  y a desChambres  où  tous  lont  occii[kz 
iclon  leurs  forces  à travailler  pour  les  betoins 
de  laMaifon.  Tou*,  ces  appartement  à caufede 
i’vmincnce  du  lieu  font  les  uns  derrière  (es  au- 
tres de  font  de  loin  comme  une  pcrlpcCitvc  de 
The'atrC)  &cela  cil  fort  agréable  à volrdedcf- 
fus  les  balcons.  Le  tout  clt  admininrd  avec  or- 
dre de  dcouomie  . On  y nourrit  les  pauvres  & 
élevé  les  Orphelins  » on  donne  des  dots  aux  hi- 
les qui  s'y  marient. 

Il  y a aulU  à Gènes  un  grand  Hôpital  où  l’on 
a foin  de  quatre  cents  M.il.ides  des  deux  fexes. 
Le  premier  Condor  n’a  rien  de  beau  que  (a  lon- 
gueur & ta  grandeur  . On  monte  de  celui-là  à 
un  autre  auili  grand  > dciliifo  pour  les  temmes^ 
avec  trois  chambrespour  desperfonnes  de  quel- 
que diihncLon  de  petites  hiles  . En  entrant 
dans  le  fécond  Coridor  on  trouve  unetr^s*bcUe 
Chapelle  de  deux  longues  Areades  qui  fc  cou- 
pent en  croix  » outre  une  autre  bien  grande  à la 
droite  de  U Chapelle.  Je  p-iffc  un  grand  nom- 
bre de  Palais  qui  meriteroient  une  defeription. 
La  Strada  Nmtt  n'en  a que  de  fort  fuperbes. 

1 Votsit'i  Au  raport  de  Mr.  Spoo  ' Gcncs  a cela  de  par- 
T.».  |>.io.  ijçuiitr  d'avantageux  fur  les  autres  Villes  d* 
Italie  que  tous  fos  Palais  fc  fuivent  fans  être 
joints  avec  des  maifons  ordinaires. 

Le  Port  cil  tout  ouvert  du  câté  du  Midi  & 
a de  petites  roches  couvertes  d’eau  qui  le  ren- 
dent mal  sûr  quand  il  vient  quelque  bouialque. 
» Crunu  * 11  a un  peu  plus  d'un  miüe  de  lor.gucur  avec 
Carkcui.  un  faoaldu  côté  du  ponant  ôc  de  bons  ouvrages 
qui  déiecHient  deux  arlênaux  dont  l'un  cil  {>our 
les  Galcres  & l'autre  pour  les  Barques  au  vm. 
La  tour  du  lanal  dont  on  vient  de  parler  cil  re- 
marquable, on  y allume  trente  trois  Lampes  la 
nuit  afin  de  guider  les  vaiilcaux  ôc  qu'ils  imif- 
fent  entrer  plus  facilement  dans  le  porc.  Elle  a 
un  efcalier  de  ju.  marches , & ch  fituée  for 
un  rocher.  Il  y a de  grosCanon  aucourôccout 
le  long  de  la  Courtine. 

Il  Uut  dihinguer  I'Etat  ne  Genxs  , de  ta 
cÔTi  DE  Gemes.  Ce  dernier  Païs  n’c h qu’une 
partie  du  premier. 

L'Etat  ne  GENES,  comprend 

La  CÔTE  DF.  Genes. 

L’Iile  de  CoasE . 

L'iilc  de  Capxaia,  fur  la  côte  deTo- 
feane . 

Il  comprenoit  cncorcriûe  dcLcsbosoudcME- 
telin,  celle  de  Chio,  Caffa  dans  la  petite 
Tartarie  , ôc  Pexa  auprès  de  Conllantinople. 
Les  Turcs  en  ont  dépouillé  les  Génois , com- 
me nous  l'avons  déjà  dit. 

f Bauok.  La  CÔTE  DE  CE.'dES  ),  en  Latin  Li^^uJUea 
EJ.  ijaj-  Lrrtcra,  Province  d'Italie.  Elle  s'étend  en  long 
liir  la  côte  de  la  Mer  Mediterranée  au  Midi, 
entre  l'Etat  du  Grand  làuc  de  Tofeane  & te 
DuJié  de  MalTa  à l'Orient,  le  Comte  de  Ni- 
ce, la  Principauté  de  Monaco  , ôc  les  Alpes, 
ou  les  Montagnes  de  Tende  à l’Occident , & 
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IcsOùchez  de  Milan,  de  Montfcirat  &Jc  Par- 
me auSeprentriun;  aidi  fa  L-ngueur du  Levant 
au  Couchant  ch  de  pris  de  cent  quarante  mil- 
les i m.<is  fa  largeur  eh  lort  étroite  entre  la 
Mi.r&rAppcnnin,  n’y  a'iaotquafiquc  la  côte, 
ôc  quelques  vallées  , for  tout  vers  Savune  , Ôc 
d.tr.s  la  Rivière  de  Ponant  , aux  frontières  du 
Monilcrtat.  Llleeh  p’us  targedans  la  Rivière  de 
Levant,  de  versfirugneco,  ôcle  plus  ércnduciî 
vcrsGaviôcNovi,  où  elle  s'étend  jurqu’à  vingt 
cinq  milles  de  large,  &de  la  l'Ap>.nninaîifunc 
ces  deux  places  avec  quelques  autres  lieux.  On 
la  nomme  la  côte  de  Gcncs  à caufe  de  la  Ville 
dcGenes  fa  Capitale,  qui  cfl  au  milieu. 

On  l'a;  pelle  aulTi quelquefois  la  Riviexe  de 
GiNEs,  i.on  pas  qu'il  y ait  aucune  Rivière  de 
ce  nom;  mus  pareequ’un  divife  oriUnairement 
ce  Païs-la  en  deux  parties,  celle  qui  cil  à l'O- 
rient de  la  Ville  deCencs,  & jufqucsauxl'ron- 
tieres  de  l'Erat  du  Grand  Duc  de  Tofc.inc,  Ôc 
du  Duc  de  MafTa  eh  nommée  la  Rivieke  de 
Livavt,  & par  fes  habitans  It  Rnù'fa  Hi  Ge- 
»o\-atU  L<vante  y ôcpeut  avoir  foixame  milles  de 
long,  où  les  lieux plusconlldcrabics,  fontSedri 
de  Levant,  Rapallo  , Chiavarî  , Porto- Véné- 
ré, Brugneio,  & Sarzane  dans  la  Lunegiatre» 

La  partie  de  ccttccAte,  qui  eil  à l'Occident 
de  la  Ville  de  Celles , &quî  s'étend  jufqu’à  Mo- 
naco, Mc  au  Comté  de  Nice , cil  appcllce  la  Ri- 
viEftE  DU  Ponant,  &p.irfcs  habitans  la  /èf- 
vi^ra  Ji  Ctuvivx  di  Punintcy  où  font  les  Villes 
de  Savane  qui  en  ch  la  principale,  Albcnguc, 

Noh,  VimimilJe,  Saint  Keme  & Port  Mori- 
ce; mais  il  y a deux  petits  Etats  qui  y font  en- 
clavés, favoir  Je  Marquilatdc  Final,  ôclaPrin- 
cipauté  d'Oncillc  . La  République  de  Gcncs  a 
acheté  le  prcmiercomme  nous  avons  du,  lau- 
ire  cfl  au  Roi  de  Sardaigne  Duc  de  Savoyc. 

Toute  cette  côte  cil  extrêmement  fertile  le  long 
de  la  Mer  feulement,  ôih  cultivée  par  le  gr^nJ 
foin  de  fes  habitant,  avec  t.int  de  belles  .Maifons 
de  Campagne,  fur  tout  proche  de  Gcncs , qu'on 
diroit  en  piuhcurs  endroits  que  ce  n'ell  qu'une 
Ville,  quoique  le  Pais  foit  tort  rude  , ôc  qu'il 
y aitqu.'imitéde  rochers;  mais  les  lieux  qui  lune 
plus  éloignez  de  la  Mer,  & plus  dans  h Monta- 
gne, font  allez  peu  cultivez , hcc  o'cil  quand 
on  a palfé  rApconin  & versGavi. 

Je  n'entrerai  point  dinsundeiait  deshommes 
illuilrcsquc  la  Ville  de  Gcncs  a piuduits  ; mais 
un  homme  à qui  lesCcogr.iphes  âuivcnt  beau- 
coup, c’ell  Chriiiophle  Colomb,  Génois  qui  a 
eu  le  courage  de  découvrir  un  nouvc.su  Monde 
comme  je  le  dis  à l’article  de  l'Amerique. 

Il  court  en  Italie  un  proverbe  peu  honorable 
aux  Génois,  on  dehoit  ainh  leur  Païs,  Monta- 
gne fema  Letni  , Mme  Jorta  Pefd  , Huomini 
Jenza  Ftdty  Donne  Jenza  Vafo^na.  C’ell-à-di- 
rc  des  Montagnes  fans  bois,  une  Mer  fans  Poif- 
fon , des  hommes  fans  Fol  & des  lemmes  fans 

Îiudcur  . 11  ne  faut  pas  prendre  ce  proverbe  à 
a lettre  ; & il  y a à Genes  comme  ailleurs 
des  hommes  pleins  de  probité  & des  Dames 
trcs-veriueufes. 

GENESA,  Villedc  laLaconie,  felonEiicn- 
ne  le  Géographe . 

GENESAR,  ou 

GENESARETH  , ( le  Lac  de  ).  Voie» 

Cenereth . 

GENESIUM,  lleumaritime  duPcIoponnefe 
dans  leRoïaume  d'Argos,  félon  Paufanias. 

GENESbAl,  le  P.Avril  nommeamfi  la  Ri- 
vière de  la  Tartarie  que  nous  appelions  Jemi- 
scEA.  Voîez  ce  mot. 

GENESSANO,  ou  Cenczzanoa,  en  La-  «Baudi, 
tin  ikxtttùanumy  fiourg  d’Italie  dans  la  Cam-  ^**7^ 
pagne 
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pagrw  de  Rome»  entre  Frcfciil  & PjTeftrinc  i 
«kui  ou  trois  lieues  de  l’une  & de  l’eurre. 

GtNF.STON,  Abbaïe  de  France  en  Breta- 
gne > au  Dioc^lê  de  Nantes;  fur  la  Rivic'rc  de 
Boulogne  \ cinq  lieues  de  Nantes  vers  le  cou- 
chant d’Hyver.  Elle  crt  de  l’Ordre  de  St.  Au- 
gulHn  de  la  Congrégation  reforrnde  de  France. 

CENESUS,  ouüENusus,  Rivière  de  laPa- 
Idltne,  lelon  Vibius  SequcÜcr. 

ÜENETÆ, & 

GENETiEUM  Promontocium  y Apollo- 
nius * nomrne  ainfî  unCap  de  laCappadoce  fur 
la  Mer  Noire  entre  les  Villes  Jaronium&Cotyo- 
' rum.  Valerius  Flaccus  * place  après  les  Chaly- 
bes  Peuples  de  ce  païs-1^  une  Roche  confacrce 
^ Jupiter  Genctdcn . Pline  > ^int  les  Gcnctcs 
aux  Tibareniens.  Arrien  * & Etienne  le  Geo- 
graphe  y mettent  un  Port  & une  Rivière  de 
ce  nom . 

CENETHLIUM,  Village  du  Pcloponnefe 
auRoîaume  d'Argos,  félon  Paulaniast  ; le  mê- 
me Auteur  dit  ailleurs  * que  Thcfcc  naquit  dans 
le  Village  de  ce  nom. 

GENEVE»  Ville  de  SuiiïC}  ou  plutfit  dans 
H petite  Republioue  dont  elle  cil  la  Capitaie, 
& qui  porte  le  même  nom»  elle  eil  plutôt  al- 
liée que  partie  du  Corps  Helvétique  . Elle  cA 
fituèc  ^ 1 extrémité  du  Lac  que  les  anciens  ont 
connu  fous  le  nom  de  Léman  » Ac  qu’on  appel- 
le aujourd'hui  le  Lac  de  Genève.  Sa  Aruation 
entre  la  France  , les  Etats  de  Savoye  Ac  les 
SuifTes»  fait  fa  principale  fureté»  aucun  de  ces 
Souverains  ne  voulant  permettre  qu'elle  foit 
opprimée  par  les  autres.  C’cll  pourquoi  on  l'a 
ingenieufement  comparée  ï un  grain  de  bled 
entre  plufîeurs  coqs  qui  l'un  pour  l’autre  s’ab- 
Aiennent  de  s’en  failir. 

Cette  Ville  ell  nommée  Gekf  par  ks  Alle- 
mands » les  François  lui  conferveni  fon  ancicQ 
nomqui  cAGcncve.  EllccA  ancienne»  furtout 
la  vieille  Ville»  où  cA  l'Eglilc  de  St.  Pierre» 
qui  cA  fituée  fur  une  Montagne  » fes  portes  ont 
même  fubAAé  jufqu'à  la  An  du  dernier  llecle. 
Elle  étoit  très-coi'.nderable  du  tems  que  Jules 
Cefar  commandoïc  dans  les  Gaules , comme  on 
peut  le  voir  au  commencement  de  fesCommen- 
laires.  Elle  ne  touchoit  point  alors  auKhône» 
& le  pont  qui  éroir  fur  ce  Fleuve  apparienoit 
aux  Hcivcticnt;  mais  pour  la  Ville,  eite  appar- 
tenoir  aux  Allobroges»  qui  avoient  étéaüu;c(is 
par  les  Romains. 

Il  n’y  a aucun HiAorien,  ni  Ecrivain»  après 
Cefar,  durant  plus  dc400.  ans»  qui  en  aillait 
jneniion;  & ceux  qui  ont  deviné  qu’elle  a été 
Colonie  Romaine  » fe  font  fondez  fur  ce  qu  ils 
ont  confondu  Genève  avec  hColonit  dtiEçue- 
firtiy  qui  étoit  une  Ville  differente , comme  on 
peut  voir  dans  l'itincraire  d’Antonin»  où  Cr- 
»<TfaeA  mife  iixvii.  M.  P.d’EqueAre,  dedans 
la  Carte  dcPeutingcr»oùGo»<nji»»  Genève»  cA 
diAinguée  de  la  Colonie  EqueAre  » cependant  la 
quantité  d' Infcriptions  Romaines  que  Ion  y 
Voit  encore  aujourd'hui  » démontré  que  Geneve 
a été  conAderabte  fous  i Empire  Romain;  &it 
y en  a eû  une  où  fes  habitansfom  appelles  Ce- 
navti^tfy  Gehavbbsiius  dat;  pareeque  dans 
l’antiquité  on  aecrit  indifféremment  Gemeva» 
ou  Gebava  de  Cebava:  oc  a aulfi  écrit  Ge- 
«EBA  par  un  B.  Ce  nom  eA  écrit dans 
les  foul^iptions  des  Conciles  de  l’Eglife  Galli- 
cane alTcmbiez  dans  le  VI.  Siècle  , comme  h 
celui  d’Epaone  en  517.  fous  Sigifmond  Roi  des 
Bouq^uignoos  » auquel  alfilla  l’Ëvèquc  Maxi- 
me; au  V.  d’Orléans  en  549.  où  aitlla  le  Prê- 
tre TrûwjüiütHMs  y envoyé  par  l'Evèque  Pappo- 
lus;  au  II.  de  Lyon  l'an  507.  Ae  au  IV.  dePa- 
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ris  tenu  r.in^7^  auxquels  afliAa  Salonius;  aa 
IL  Concile  de  Valence  tenu  l'ao  5K4.  Ae  aa 
IL  de  Mâcon  tenu  l’an  5U5.  où  aUiila  l'Evê- 
que Cariaihnn . 

Dans  le  même  Siècle»  on  corrompit  ce  nom 
en  Gekua  , Ac  Janoba  » comme  on  voit  au  IV. 
livre  de  J’Hiiloire  de  Gicgoire  de  Tours;  ceux 
qui  ont  vécu  400.  âr.s  après  en  tranrpofanc  les 
Icttresom  écritCrBiKNA , que  l’unnouvcdaos 
les  Auiettrs  de  la  plus  bailc  Latinité. 

7 Après  la  mort  deCefar  les  Peuples  voifini  yiwAée. 
s’etant  rcvoltci  contre  les  Roiniios  » ccux-ci 
trouvèrent  dans  1+ Ville  dcGcncve  une  Adclité  tiuv. 

^ toute  épreuve  : aulH  l’en  recompcnfcrcnt-iis 

Ear  de  grands  Privilèges»  Ac  principalement  par 
I Souvcnincté  fur  le  Lac. 

Il  y avoir  alors  à Genève  des  MagiArats  Ro- 
mains» pour  exercer  la  Juilicc,  des  Iniendans 
dcsbàtiraens  publics,  dçs  Pomiks»  des  Prêtres 
Payent,  Ac  tout  ce  qui  aecompagooit  la  Police 
Ac  la  Religion  Romaine. 

Dans  le  fecund  Siècle  ta  Religion  Chrétienne 
y fut  ptèchée  » Ac  du  cems  de  Marc  Aurele* 

Geneve,  aïansété  entièrement  biQlcc  » cet  Em- 
pereur la  Al  rebâtir  » cunlîrma  fes  Privilèges, 

Ac  permit  aux  Chrétiens  l’cxcrcicc  de  leur  Re- 
ligion . Genève  prit  alors  » apparemment  par 
reconnoilfance»  le  (urnum  d'AvAMUKA. 

Elle  fouffrit  beaucoup  de  la  part  des  Barbares, 
qui  » fous  la  décadence  de  l'Empire  Rumaio 
établirent  unRotaume,  lousie  nom  de  Bourgo- 
gne. LesHiAoriens  nous  apprennent  qutChar- 
Icmagne»  allant  en  Italie»  Ht  qiic.'quc  kfoor^ 

Geneve  , qui  étoit  déjà  paifée  (ous  la  domina- 
tion des  François  ; cci  Empereur  coRtirma  fes 
Privilèges»  avec  ceux  dclhvcquc,  & unit  cet- 
te Ville  à foo  Empire.  L'AigIc  qui,  de;Hiis  ce 
tcms-lâ  » fc  trouve  au  pied  de  f.i  ilaruë  » quil 
fit  mettre  lur  le  Portail  de  l'Eglile  de  St.  Pier- 
re» pourroit  en  être  une  preuve,  s'iléioit  vrai» 

Îue  l’Aigle  â deux  tètes  dans  les  Armes  de  T 
mpire  tut  anlfi  ancienne  que  Charlem.igi>c  ; 
mais  il  y a apparence  , dit  Mr.  Spun»  que  ce  Hift.  ittCr. 
fut  Conrad  II.  qui  ht  graver  cette  Aigle  loti-  A««J.*.r'4j- 
qu'tl  acheva  cette  Egitic. 

Quoique  Genève  » depuis  Chiricmagne»  aie 
fait  encore  une  partie  du  Roïaume  de  bourgo- 
gne » il  eA  vratlemblable  qu'elle  reconnmiloic 
toujours  l’Empire  » qui  regardoit  la  Bourgogne 
comme  on  de  fes  Fiefs. 

Les  Comtes  de  Geneve»  félon  l’opinion  com- 
mune, turent  établis  par  Charlcmigne  » en  re- 
compenfe  des  700.  hommes  qui  lui  furent  en- 
voyez du  tems  de  la  guerre  des  Lombards  » lous 
la  conduite  deTotonAcdebcltramqiii  fc  iigna- 
lerent  par  leur  valeur  . L’Hm[wrcur  les  honora 
du  titre  de  Comtis  de  Gehkvf.  Cette  digni- 
té a été  continuée  aux  defeenoans  de  l'un  Ac 
de  l’autre  jufqu’en  887.  que  le  Roi  fioton  réd- 
uit CCS  deux  UigniteZ  en  la  pcriur.ne  de  Pierre 
qui  fut  le  fcul  Comte  de  Geneve  ; Ac  qui  de- 
feendoit  de  fieltram. 

* Rodolphe  aïant  été  proclamé  Roi  d’une  p-ar-  I Ioncvx- 
tie  duKuiaumedefiou’gogneàèiaim  Mautieede 
Vallais  fan  888.  les|Ccncvuis  lut  obéirent Atà 
fes  delcendans  jufqu'a  Rodolphe  Ill.qui  donna 
Ion  Roïaume  parTcAament  à l’EmpcrcurCon- 
rad  le  Saüque»  qui  eut  pour  Succellcur  fon  fils 
Henri  le  Noir:  celui-ci  cica  le  Duc  deZerirgen 
Gouverneur  de  la  Bourgogne  Transjuranc. 

Le  Duc  licrchtold  IV.  voulant  étendre  fon 
pouvoir  fur  Genève  , obtint  une  Bulle  011  Pa- 
tente de  Frédéric  Barberoulle»  par  l.iqucllc  cct 
Empereur  donna  au  Duc  le  haut  Oomamc  (iir  les 
trois  Villes  de  Geneve  » de  l.auranne  » Ac  de 
SioD  , ce  qui  étoïc  foimvllcmcnt  contraire  à 
une 
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une  autre  Bulle  qu'il  av'oit  accordée  aa  coni' 
{nencement  de  Ion  btnpire  à ^uluiiui  Evjque 
«le  Genève  ^ par  laquelle  il  lui  avoit  coafervd 
tous lcsdroii$  temporels  de  fonLglirc  fur  la  Vil- 
le de  Cendvc  y mdme  ceux  qui  apparteaoieat  à 
l’Empire  t fans  (e  referver  que  les  droits  pure- 
ment honorifiques}  dont  il  ne  iouïroit  que  lorf- 
qu'ii  iroic  en  perfoone  à Gendve. 

En  ce  tcms-là  le  Comte  de  Geodvois  dtoic 
Tidilit  Athocatm  y Féal  Avoud  de  cette  Egli- 
fC}  dont  on  droit  contenu  par  un  Traitd  lait 
entre  l'Evéque*  & le  Comte  fan  iijj.qui  avoit 
e'te'coohrmd  par  le  Pape  Adrien  iV.  l’an  11^7. 
£t  quant  au  Comte  de  Gcndvois  > il  tiroit  le 
droit  qu'il  avoit  ï Genc've  de  l'invcditure  que 
i'Evdque  Gui  deGendve  avoit  donnd  au  Com- 
te Amd  fon  frère . 

CetEvdque  pour  rendre  fa  Maifon  pluspuif- 
lante  y donna  a fon  Irere  rinvclliture  en  titre 
du  Comte'  de  Cendvois  « avec  plulieurs  Domai- 
nes quictoient  de  laMenfe  Epifcupale,  &dans 
la  Ville  le  Vidsmé  que  l’on  nomme  en  ce  Pats 
VidomtiAt . 

Cet  Evdquc  dcant  mort  l'an  xtaa  Humbert 
de  Crammont  lui  fucceda  & prdtendoit  faire 
cader  l' înfcodatioo  fiite  par  Ton  predccciTeur 
au  Comte  de  Genevois  au  préjudice  de  l’E^li- 
fe  de  Cendve  . Ce  diflerenr  fut  cermind  I an 
11Z4.  par  i'ArchcvfIque  de  Vienne  « Métropo- 
litain de  l'Eglife  dcGendve  qui  dioit  alors  Le- 
gat  Apofloliquc. 

Kc«  ^ \ arriva  que  les 

£«uiT«.  kc.  Evêques  y & les  Comtes  à 1 exemple  des  Prd- 
lits  & autres  Seigneurs  du  Roïaume  de  Bour- 
gogne, volant  la  loiblclTe  des  Empereurs  , les 
occupations  infinies  dont  ils  dtoient  accablez , 
& les  rudes  guerres , qu'ils  avoicnc  \ foutenir 
contre  les  Papes  ; il  arriva,  dis  je,  qu’ils  fe  pré- 
valurent de  J'occafioa  , ^ur  fecoucr  le  joug . 
Les  Comtes  rendirent  le  Gouvernement  du  Païs 
héréditaire  dans  leur  famille , dt  traochereot 
du  Souverain. 

Les  Bourgeois,  pour  s'oppofer  à cette  puif- 
fancc,  conherem  \ l' Evêque  comme  par  corn- 
anilTion  U Juilice,  la  Police,  & la  defenfe  de 
leurs  droits,  qu'ils  vouloicot  conferver  , comme 
les  autres  Villes  libres^  mats  bientôt  Üs  lurent 
obligez  de  le  prdcautionner  contre  les  entrepri- 
fes  de  ceux  qu'ils  avoientchoilîs  pour  leurs  de- 
« s»o!«.  T.t.  fcnlcurs  * . Les  Evêques  fe  vu'ùnt  puifTans  ,s'dri- 
V-S7‘  gdrent  en  Seigneurs  temporels  de  la  Ville,  par 
dis  commiilioiu  mitididcs  auprès  des  Empereurs, 
& ne  laidcicQt  aux  Comtes  que  U domination 
du  Pais,  qui  en  relevoit  : ccus-ci  oc  pouvant 
mieux  faire,  fc  reÜreignircnt  Ik  la  Souveraineté 
duPaïs,  appelle  encore  aujourd'hui  \tQenevcts. 
De  li  vient  q 'on  les  trouve  appeliez  indiffe- 
eemment  Comtes  de  Genève,  & de  Gendvoîs. 
iLoNcvrtm  I On  avoit  donc  accordé  que  l'Evêque  au- 
ubiikipia.  1^  Jutfice,  & laSeigneunc  dans  la  Viilc, 

avec  la  fabrique  de  la  Monoyci  que  le  Comte 
ne  pourruit  taire  bâtit  aucune  Fortercllc,  fans 
le  coufeotement  de  l’Evêque  i & qu'à  l'eg^rd 
du  Vidamiy  ou  l^tdomnat  j le  Comte  auroit  à 
Ccncvc  un  Lieutenant  pour  ks  caufes  civiles, 
& qu'eufiu  il  feioit  hummage  à l'Evêque, 
fans  cxceptor  aucun  autre  Seigneur  que  l'Em- 
pereur leul. 

Afùutiusqui  dioit  de  1a Maifon  de  Faucigni, 
fucceda  a Huml>;rt  à l’Evêchd  de  Genève,  & 
fut  zélé  pour  ksâro;  ,s  Uc  l'oo  EgUfe,  ü les  dé- 
fendu contre  le  Duc  de  Zuiogeo  qui  oc  garda 
paslong-tems  eeqoe  l'Empereur  lui  avoit  u«n»- 
yé  furGcoévei  car  il  céda  à Amedec  H.  Com- 
te de  Savoyc,  fils  d'Amcdde  I.  mort  en  iida. 
Ja  ^uvcrainctd  ou  le  haut  Domaine  fur  Géné- 
ra». n 
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ve,  à quoi  l'Evêque  Atdutius  l'oppofa  de  rou- 
tes fes  forces,  & fe  rendit  en  un  lieu  auCoiit- 
té  de  Bourgogne  près  de  fidan^on  , où  dtoie 
pour  lors  Frédéric  Barberouife.  il  lui  reprefciv 
ta,  & prouva  fi  bien  les  droits  de  fon  Èglife, 
que  cet  Empereur  révoqua  la  Donation  qu'il 
avoit  faite  au  Duc  de  Zeringen,  comme  obte- 
nue par  furprife,  fie  il  remit  k l'Evêque  dcGe- 
néve  l’autorité  temporelle  avec  les  droits  de 
Regale  fur  la  Ville.  L’Eglîfc  de  Genève  avoir 
feule  b Seigneurie  entière  & b Principauté  de 
Genève  & de  Tes  dépendances  y néanmoins  l'E- 
vêque n’éroit  pas  maître  abfolu  i il  éioit  élâ  par 
le  Clergé  & par  le  Peuple,  & après  fonclcèlion 
il  étoii  obligé  de  jurer  qu'il  garderoit  les  Pri- 
vilèges & les  Franchifes  de  U Ville . 

Les  habicans  avoient  leur  part  auGouveroe- 
menti  les  cris  publics  fefaifoient  non  feulement 
au  nom  de  l'Evêque  & de  fon  Vidomne  ou  Vi- 
daroe,  mais  des  Sindics  & des  Prud’hommes. 

Le  Piélat  avoit  pour  Afrclfeurs  les  quatre  Sin- 
dics , vingt  Confcillers  èSi  le  Treforier , oui 
éioîent  éldspar  les  Bourgeois . A ccConfeildes 
viogi-cioq  on  en  joignoit  pluficurs  autres  dans 
les  affaires  importantes  : ce  Confcil  éioic  fub- 
ordonné  au  grand  Confeil  des  zoo.  comme  il 
l'cU  aufouid'nui;  Sc  enfin  il  y avoit  pour  Tri- 
bunal Tuptême  rAfTcmblée  generale  du  Peuple  ^ 
compofée  de  tous  les  Chefs  de  famille. 

Les  Sindics  avoicnc  b garde  de  b Ville,  le 
tiers  de  fes  revenus  & le  Jugement  Souverain 
des  Criminels,  excepté  les  perfonnes  Ecclefia- 
fiiques  , qui  éroient  refervées  au  Tribunal  de 
l'Evêque.  Ce  Prélat  ne  pouvoit  rien  refoudre 
d’important  fans  b participation  desCitoyens, 
deforce  que  fa  Principauté  o'écoit  pas  de  la  mê- 
me nature  que  les  Souverainetez  fcculieres  ont 
accoutumé  d'être. 

Genève  éioit  libre,  aîant  été  reconnué  Ville 
Impériale  par  les  Empereurs,  & même  parChar- 
Icquint  l'an  15J0.  lorfque  l'Evêque  de  Genève 
joutlloit  encore  de  tous  fes  droits  temporels  & 
fpiriiucls  dans  b Ville  de  Genève. 

Il  y a eu  nonoblUnt  cette  liberté  pluficurs  oe- 
cafions  oh  les  Evêques  l’ont  emporté  autrefois 
fur  les  Sindics , qui  lurent  maltraiiez  l’an  1 509. 
car  l'EvêqM  de  Genève  aïani  intenté  procès 
contre  les  Gcnévuis  devant  Briand  de  Lagnieu 
Archevêque  de  Vienne  fon  Métropolitain  , il 
condamna  les  habiians  èlc  leurs  Mjgiilrats  : 
ceux-ci  aîant  refufé  de  fe  foûmcttre  à ce  juge- 
ment, ils  furent  excommuniez  i ce  qui  épouvan- 
tafifort  lesGenévois,  que  s'étant  affemblezan 
fon  de  b graffe  Cloche  , ils  reconnurent  leur 
EvMueAmé  du  Quart  Prince  de  Seigneur  avec 
Jorildiêlion,  êlt 00 promit  qui  l’avenir  lesSitt- 
diesne  remêleroieac  d'aucune  afTairequi  préju- 
diciât ï fon  autorité.  Enfin  les  habitant  pour 
réparation  de  ce  qu'ils  avoient  f^aii  contre  ce  m- 
bt,  s’obitgerem  à faire  bâtir  des  i^lles , du  re- 
venu derqueltesrEvêque  recevroit  les  deux  tiers . 

Nous  avons  dit  que  les  Comtes  de  Genève 
avoicnc  eu  le  Vidamé,  mais  il  en  furent  privez 
âcaufe  des  vexations  qu'ils  avoient  fait  â la  Vil- 
le, qui  avoit  étéaflifiéc  par  Amedée  IV.  Com- 
te de  Savoye;  ce  Prince  l’an  iad5,  entra  dans 
Genève,  ht  demanda  le  paiement  des  frais  qu’il 
avoit  faits  contre  le  Comte  de  Genévois  en 
lui  bifanc  la  guerre  pour  les  iotcrêcs  de  b Vil- 
le. Guillaume  deCuodans  Evêque  de  Genève, 
vouloit  que  le  Com  e lé  contemâc  de  ce  qu’il 
ternit  hors  de  b Ville,  &ce  Prélat  n’y  vonloîc 
pas  donner  pied  au  Comte . Le  parti  de  Savoye 

fitcvaluc , dt  on  accorda  au  Comte  tout  ce  que 
e Comte  de  Genévois  polfcdoit  dans  Ja  Ville, 
donc  le  Comte  fc  pourroic  fervir  comme  d'une 
O forte- 
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fortcrcfle  pour  couvrir  fcs  Etats , A il  proiDit 
de  défendre  les  lubitans  & leurs  biens  envers 
& contre  tons.  L’Evfque  confentit  inalgrd  lai 
ï ce  Traitd  À le  ratifia.  Le  Comte  fe  conten* 
ta  du  litre  de  Vtdomtici  qu'il  faifoit  exercer 

far  un  Officier  que  l’on  appelloit  le  Châtelain . 

l reconnut  lui  & quelques-uns  de  fes  Succef- 
feurs  pour  cet  office  l'Evéque  & l’Eglifc  deCc' 
nds'e.  Dans  la  fuite  les  Princes  de  hiavoye  qui 
fe  trouvoient  trop  puilTat»  ne  voulurent  plus 
prendre  le  titre  de  Vidomnes  > qu'ils  donnèrent 
au  Châtelain  « en  confervanc  odanmoins  les 
droits  de  la  charge  » à la  faveur  ^fquels  ils 
erperoient  de  fe  rendre  maîtres  deGeoeve>  en 
quoi  Us  trouveroient  tod;ours  de  l’obUacle  de 
la  part  de  l’Evêque  « deshabitanS)  & du  Com- 
te de  Genevois , qui  avoit  fcs  pariifans  y A 
rcisdoit  hommage  aux  Evêques. 

Amedde  appeild  le  Comte  Verd,  aïant  c'ta- 
bli  fon  Châtelain  de  Gcndve  Vidomne  j lui 
commanda  de  faire  iouïr  les  Citoyens  de  leurs 
PmiKhircs  & de  leurs  Libettez;  mais  quelque 
tems  après  aïant  obtenu  de  l’Empereur  Charles 
IV.  le  Vicariat  de  l’Empiredans  ce  Païs-là,  il 
voulut  en  quaütd  de  V'icaire  fe  faire  rcconnoi- 
tre  â Gcndve  comme  maître  aUTolU)  en  quoi 
il  ne  rdiiffit  pis;  car  l'Empereur  aïant  palse  â 
% Cendre  l'an  1^66.  , Guillaume  de  Marcofiai 
Evêque  de  Gcndve  avec  les  Sindicsf  auionfea 
par  le  grand  Confeil,  lui  prcfcnicrenc  une  Re- 
quête, par  laquelle  ils  dcmandoicnr  la  révoca- 
tion du  Vicariat  donne'  au  Comte  Verd. 

L'Empereur  p.u  Arrêt  de  fonConfcil  déclara 
qu'il  n'entendoit  pas  que  le  Vicariat  donnd  au 
Comte  Verd  s'e'tendît  fur  le  temporel  des  E- 

Îlifcs,  & particulièrement  de  celle  dcGcoc've. 

.e  Comte  Verd  n’aïant  pas  voulu  obeïr  , fon 
Païs  fut  mis  en  interdit,  & l'Empereur  donna 
deux  A£le$  de  révocation  du  Vicariat  dans  la 
Ville  de  Francfort  le  lo.  & le  Z4.  de  Septem- 
bre, Al’annêe  fui  vante  étant  à Herting- 

fcld,  il  donna  un  troificmeA^e  pour  cette  révo- 
cation; ce  qu’il  confirma  par  un  quatrième  don- 
tiéâPrague,  condamnant  encas  de  contraven- 
tion le  Comte  Verd  en  mille  marcs  d'amande. 

Le  Comte  Verd  ne  rerpe^aot  point  ces  Ju- 
gement Impériaux  , l'Evêque  de  Genève  fe 
pourvut  devant  le  Pape  Grégoire  XI.  h Avi- 
gnon . Sa  caufe  y parut  C julle  , que  le  Pape 
par  un  Decret  de  l’an  1571.,  ordonna  au  Com- 
te de  rellituer  tout  le  bien  del'Eglife  deGciiè- 
ve  duquel  il  s'ètoit  emparé  , A de  rapporter 
fans  delai  cotre  les  mains  de  l’Evêque  les  Let- 
tres Impériales  qui  avoient  donné  occafioo  à 
fcs  entreprifes  , en  rrfervant  à ce  Prince  le 
droit  qu’il  avoit  fur  le  Vidoninat  St  fur  le  Châ- 
teau de  rifle.  Le  Comte  Verd  obeu  au  juge- 
ment du  Pape,  iJtcn  donna  Ia  même  année  un 
Atle  autentique  dans  la  Ville  de  Thoeion , le- 
Quel  fut  publié  le  jour  de  la  Touffaints  dans 
I Eglife  de  Saint  Pierre  â Genève. 

L'Evêque  AimarFabri  de  l'Ordre  des  Domi- 
Bicains,  dreffa&publia  un  Aae  l’an  1^85. pour 
confirmer  les  Libertex  & les  Franchifcs  de  la 
Ville  & des  Citoïens,  pour  fenrir  deLoix  aux 
uns  & aux  autres  â perpétuité. 

Les  principaux  articles  de  cct  Aêlc,  que  nous 

Fouvoni  appciler  Pragmatique,  imprimée  dès 
an  1507.  portent  que  les  procès  qui  feront  in- 
tentez devant  le  Vidomne,  ne  feront  point  trai- 
tez par  écrit  ni  en  Latin  , mais  à l’Audience 
verbalement  en  Langue  vnigaire,  que  l'on  nom- 
me le  Roman.  Que  les  pr^s  crimirKis  ne  fe- 
ront jugez  que  par  les  Sindics  dûs  par  les  Bour- 
geois. Que  perfonne  ne  fera  appliqué  â laque- 
tUoo  que  pat  fcmcoce  des  Juges,  ^le  la  garde 
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de  la  Ville  depuis  le  Soleil  couché  jufqu’aa  So- 
leil Levant,  appartiendra  entièrement  aux  Ci- 
toiena,  & que  l'Evêque  ni  aucun  autre  en  fon 
nom  , ne  pourra  exercer  fa  Jurifdièlion  à ces 
hcurcs*lâ;  mais  fcDlemcnc  lesCiioicns  qui  au- 
ront tonte  la  Jurtfdiflion,  & ce  que  les  Jurif- 
confultes  appellent  le  pur  êlc  mixte  Empire  . 
Que  les  Cicoiens,  les  Bourgeois  St  Jurez  de  la 
Ville  pourront  nommer  toutes  les  années  quatre 
Sindics,  à qui  ils  donneront  pleio  pouvoir  pour 
les  affaires  de  la  Communauté. 

Dans  la  fuite  les  Ducs  deSavoye  qui  avoient 
le  Vidomnat  avec  leChâteau  de  l'Ifle  ob  étoit 
la  prifon  des  Laïques,  entreprirent  â plulîcurs 
fois  de  fe  rendre  maîtres  abfolus  de  Genève  < 
Après  y avoir  été  reçus,  ils  cmprifonnercDt  & 
firent  même  cxccuter  â mort  des  Cenévois  qui 
leur  étoient  contraires.  Les  Evêques  ne  s'oppo- 
foient  que  foiblement  â leurs  entreprifes , St  mê- 
mes les  deux  derniers,  qui  étoient  Jean  de  Sa- 
voycAPierrede la  Baume,  favorifoient  le  Duc 
Charles  . La  Ville  étoit  divifée  en  deux  fa- 
êlions:  celle  des  zêlez  pour  la  Franchife  de  la 
Ville  s’appelloit  les  E/^nor/,  mot  tiré  de  l'AI- 
Icmand  E/Juno/zt  ou  Eyd^mtfty  qui  fignifie 
les  Contederez  , c*cA-â-dire  , les  alliez  pour 
maintenir  la  liberté.  Cenom  avoit  été  prispar 
les  peuples  des  Cantons  Suiffes  , St  ceux  qui 
s’étoient  joints  â eux  , ou  qui  vouloient  s' y 
joindre,  étoient  nommez  Ei^nctt. 

Au  contraire  ceux  qui  aimoient  la  Domina- 
tion abfolue , St  qui  étoient  affeC^ioaoez  au  Duc 
de  Savoye  , étoient  nommez  par  leurs  adver- 
faircs  les  ilfemntr/ii/,  ou  Mamluer:  ce  mot  li- 
gnifie en  Arabe  cfclave,  Ail  étoit  célébré  dans 
l'Europe,  parce  que  toute  la  bonne  Milice  du 
Sultan  duCaire,  étoit  compofée  de  ces  Mam- 
lues  ou  Efdaves , que  l'on  achetoit  pour  eu  fai- 
re des  Soldats. 

Le  peuple  de  Genève  avoir  fait  alliance  avec 
le  Canton  de  Fribourg  dès  l’an  1518.  mais  ik 
n’en  avoient  tiré  aucun  avantage  réel . Enfin 
Je  Duc  Charles  deSavoye  après  avoir  fait  tous 
fcs  efforts  pour  engager  les  Genévois  â le  re- 
connoîcrc Prince  A Souverain,  contraignit  ces 
gens'iâ  ï fe  jetter  entre  les  bras  des  deux  Can- 
tons leurs  voifins  , qui  étoient  ceux  de  Berne 
A de  Fribourg , qui  reçurent  les  Genévois  dans 
leur  alliance. 

Le  Confeil  General  du  peuple  deGenéve  ac- 
cepta folemnclkment  cette  alliance  le  25.  Fé- 
vrier l'ao  f 52é.  malgré  l’oppofition  de  l'Evêque 
Pierre  de  la  Baume.  Huit  Députez  de  la  Vil- 
le allèrent  jurer  cette  alliance  à Berne  A à Fri- 
bourg A huit  de  Berne  A de  Fribourg  en  fi- 
rent autant  â Genève.  Après  cela  les  Eignocs 
eurent  le  deffus  à Géoeve,  les  Mamlucs  aïant 
été  forcez  de  fe  retirer  de  la  Ville  avec  le  Vi- 
domne , A le  Geôlier  ou  le  Concierge  du  Châ- 
teau de  rifle. 

Cependant  comme  les  habitans  craignoîent 
d'offenfer  le  Duc  de  Savoye , ils  gardoicot  beau- 
coup de  mefures , A ils  confervoient  les  biens 
A les  droits  de  l'Evêque  A de  fon  Chapitre. 
On  neparoilToît  pas  encore  avoir  envie  de  chan- 
ger la  Religion  A de  bannir  le  Clergé  A les 
Religieux  ; mais  plufieun  du  parti  des  Eigncti 
commencèrent  â goûter  les  opinions  de  leurs 
bons  amis  de  Berne  ; au  contraire  les  Mame- 
liics  témoignèrent  une  grande  averfion  pour  la 
Doctrine  nouvellement  prêchee  en  Suiffe  , Sc 
un  grand  attachement  pour  l'Eglife  Romaine; 
deforte  que  l’an  ijz8.  les  Genévois  fe  déclarè- 
rent, du  moins  ooc  grande  partie  contre  le  Pa- 
pe, quoiqu’ils  ne  reaonçaffent  ptsfi-iôt  â l’an- 
ciconc  Religion. 
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L'an  1530.  le  Duc  Charles  de  Savoye  vou- 
lant obliger  les  Genevois  k le  reconnoltrc  co 
les  droits,  & particuliereracot  dans  ceux  du  Vi- 
domnat,  les  Cantons  lurent  arbitres  de  ce  dif* 
ferent.  On  de'tcrmina  que  ce  qui  avoit  été  oté 
au  Duc,  lui  feroit  rendu;  mais  qu'il  payeroit 
aux  Villes  de  Fribourg,  de  Berne  & de  Genè- 
ve aocoo.  e'eus  pour  les  frais  de  la  guerre  & qu'il 
rciàcheroit  les  prirooniers  Gendvois  qu’il  le- 
noit  ; ce  qu'il  rcfiifa,  & l'accord  fut  rompu. 

Surcela  lesSindics  entreprirent  de  fbrtiherla 
Ville  en  faif^nt  une  enceinte  qui  enfereneroit 
une  partie  des  Fauxbourgt , & les  autres  furent 
râlez.  Les  murailles  & leurs  boulevards  furent 
bâtis  des  matériaux  des  Fauxbourgs , qui  furent 
ruinez  avec  quelques  hglifes  ou  Monaileres, 
«ntr’autres  celui  de  Saint  Viclor  de  l'Ordre  de 
Cluni . Le  Duc  traitant  les  Gcndvois  en  enne- 
mis, défendit  à fesSujctsd'y  porter  deivivres. 

Cependant  comme  le  parti  Protcllantprenoit 
de  iour  en  jour  de  nouvelles  torces , ceux  de 
Fribourg  envoierenc  des  Députez  auxGcnévois 
l’an  1)33-,  qui  les  menacèrent  que  ksFribour- 
geois  lespriveroicQt  de  leur  alliance , & de  leur 
Bourgeoliic  s'ils  recevoient  cette  nouvelle  Do- 
élrine . Au  contraire  ceux  de  Berne  l'appuiercnt , 
& fe  plaignirent  de  ce  que  certains  M.igi(lrats 
«voient  maltraité  les  nouveaux  Prédicateurs , 
dont  le  principal  étoit  Guillaume  Farci  , qui 
étoit  arrive  àGcnéve  désl’an  153Z.  ils  vinrent 
à bout  de  leur  entreprife  l'an  >;35.,  prefque 
tous  les  hibitans  aïint  changé  de  Religion  ék 
embrafs**' telle  dcSuiifc.  L'Fvéque  depuis  long- 
temss’éioit  retiré  en  Franche- Comté;  il  htune 
tentative  pour  rentrer  d.int  la  Ville , aux  envi- 
rons de  laquelle  il  fe  rendit  l'an  1534.  pour  tâ- 
cher d'y  être  le  plus  fort;  mais  cette  entrepri- 
se échoUa.  Il  caHa  fes  Officiers  de  Genève,  & 
il  en  créa  d'autres,  qui  s'étiblirent  h Gex. 

L’année  fuivante  les  Smdics  & leConfcil  de 
la  Ville  hrenc  publier  une  Ordonnance  le  27. 
d’AoÙt,  par  laquelle  il  ctoit  enjoint  ï tous  les 
Citoyens  & habttaos  de  faire  prolcflion  de  la 
Religion  Protettantc,  Ac  l’cxerucc  de  la  Reli- 
gion Catholique  lut  interdit. 

Le  Chapitre  de  l’Egiife  Cathédrale  de  Saint 
pierre  fe  retirai  Anneci , Ville  capitale  duGe* 
nevois,  de  tous  les  Prêtres,  lesKeligieux  & les 
Religicufcc  turent  chalTcz . Le  parti  des  Mame- 
lus  lut  airifi  exterminé  â Genève,  de  ceux , dis-je , 
OUI  etoicnt  alTcéf tonnez  au  Duc  de  Savoye  & à 
fkvéque,  & celui  deS  Ehimi  demeura  abfolu- 
mcoc  le  m litre , c'ctl-li-dire,dcs  gensqui  avoient 
un  grand  amour  pour  la  Liberté  de  pour  leCou- 
vernemem  («opulairc,  & qui  avoient  embrafsé 
la  meme  Religion  que  les  Républicains  de  Berne . 

On  appeUaenluMc  tousceux  qui  em- 

bralTcrent  cette  Religion  en  France,  où  l'on  cor- 
rompit le  mot  en  Huguenot,  ou  Ugnet, 

d'où  les  Italiens  tirent  f/jemtrr  ,&  c’etl  la  la  vraie 
étymologie  àanoto  Hu^uemt  ^ pour  fignitier  les 
ZmtnfiiKnt  y OU  Calvmijics  y que  l'on  a appeliez 
ZMietncDtSfiCTaiiMntturtiy  parce  qu'ils  ment  la 
prciencc  réelle  du  corps  de  jefus  Chrilt  dans  l'Eu- 
charihie;  en  quoi  ils  font  oppofez  aux  Luthé- 
riens, qui  reçoivent  la  Conkflion  d'Ausbourg. 

L’an  1536.  les  Sindics  de  Genève  hreoi  pu- 
blier une  Ordonnance,  par  laquelle  il  étoir  en- 
joint 'a  toutes  perlonncs  d'aflillcr  aux  Prêches, 
de  où  l'on  détcndüit  très  rigouicur<mcnt  de  di- 
re la  Melle  . Les  Genevois  s'é  ant  joints  aux 
Bernois  , qui  envahirent  les  Etats  de  Charles 
Duc  de  Savoye,  fe  faiCireot  de  plufieurs  Villa- 
ges autour  de  leur  Vilie,  & fe  rendirent  abfo- 
runicnt  les  maîtres  de  ceux  qui  avoient  apparte- 
nu au  Chapitre  de  Saint  Pierre  & auMunalle- 
Tom.  y. 
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re  de  S.iint  Viélor.  Les  Prêtres  y avoient  eu 
jufqucslâ  le  libre  exercice  de  leur  Religion  au/Ti 
bien  que  le  peuple  de  la  Campagne. 

LepremierSindic,  accompagné  d'autres Ma- 
giilracs,  aïant  fait  afTcmblcr  les  Prêtres,  leur 
ordonna  qu'avant  le  Dimanche  de  Quafimodo 
ils  eulfein  â montrer  par  la  Sainte  Ecriture, 
que  la  Meite  & les  autres  Inllîtutions  , qu’ils 
appelloicnt  Papales,  étoient aprouvéesde  Dieu, 
llnan  que  tout  eicrcice  leur  en  feroit  délendu. 

Un  de  CCS  Prêtres  répondit  pour  tous,  qu'il 
étoit  jullc  de  leur  donner  du  lems  pour  l'inllruî- 
redefe  convaincre  des  raifuns  qu’un  leur  .ippor- 
toit  pour  quitter  une  Religion  qu’ils  avoient  fu- 
cée  avec  le  lait  , & qui  étoit  protefsée  depuis 
tant  de  Hecles . Le  Magifirat  à la  pcrrualîoo  du 
Minillre  Farel  refufa  de  leur  accorder  leur  de- 
mande, quoi  qu’elle  parût  jufleâ quelques-uns. 
Dcforie  que  ces  Prêtres  lurent  contraints  de  fe 
retirer,  & on  établit  â la  Campagne  par  une 
autorité  armée  la  même  Religion  qu'ù  la  Ville. 

LcsFribjurgeois,  iurtzêlez Catholiques,  ne 
voulurent  plusavoir  dccommiiiücaciun  avec  les 
Genevois,  &leur  ûtereot  le  droit  defiourgeoi- 
iîe  de  leur  altuoce,  mais  lesBern  -isles  prirent 
iouslcur  protection;  & quarante  ans  après  ceux 
deSolcurre,  quoiqueCatholiques,  voiantcom- 
bicn  la  Ville  dcGenéveétoit  importante  â tout 
le  Corps  Helvétique , s'unirent  avec  les  Bernois 
pour  1 empêcher  de  tomber  entre  les  mains  du 
Duc  de  Savoye,  qui  fongeoit  perpétuellement 
aux  moyens  de  s’en  rendre  le  maître,  & ï fai- 
re valoir  les  prétentions  qu’il  avoit  fur  cette  Vil- 
le; deforte  que  les  deux  Cantons  prirent  Je  par- 
ti de  Tupplicr  le  Roi  de  France  Henri  III.  de 
.vouloir  compreodre  Genève  dans  la  paix  perpé- 
tuelle avec  le  Corps  Helvétique;  ce  qu'il  leur 
accorda  par  un  Traité  conclu  l'an  1579.  où  ce 
Roi  reçut  Genève  au  nombre  des  Villes  alliées, 
& promu  aux  Cantons  des  fubi'idcs  tant  pour  la 
foldc  des  Croupes  qu’ils  y mettroienc  en  garni- 
fon,  quand  il  feroit  nccelTaire,  que  pour  païer 
celles  qui  iruiencau  fccours  de  la  place,  fî  elle 
étoit  alliégéc.  Le  même  Roi  s’allia  encore  avec 
les  Genevois  au  mois  d’Avril  1589.  contre  le 
Doc  de  Savoye  leur  commun  ennemi:  ce  qui 
fut  accepté  & ratifié  pr  Henri  IV.  l’an  1592. 

Quoique  Genève  ne  fût  pas  exprelTcment 
nommée  dans  le  Traité  de  Vervins,  ou  fuûiint 
que  lesCcneyoïs  y étoient  compris  fous  le  nom 
general  d' Alliez  ou  Confédéré?,  des  Cantons,  & 
que  Charles  Emanuei  Duc  de  Savoye , avoit  vio- 
lé les  Traitez  de  Vervins  & de  Lyon  , lorfqu’il 
avoit  effayé  de  furprendre  de  nuit  cette  Ville  par 
cfcalade  le  21.  de  Décembre  léox.  Ons’cncon- 
tenté  dans  les  Traitez  fuivans  de  fous-entendre 
cette  Ville  fous  le  nom  general  d'Allicz  & de 
Confederez;  mais  dans  IcTraitédeRyswyckde 
Tan  Té97.  les  Etats  Generaux  & enfuite  TEm- 
percur  Léopold  1.  ont  compris  nommément  co- 
tre leurs  Alliez  la  Republique  de  Genève. 

Cette  Ville  a un  poni  fur  le  Rhône,  qui  la 
joint  avec  Saint  Gervais,  qui  cit  au  Nord  de 
ce  Fleuve  , & n'étoii  qu’un  Fauxtrourg  tout 
ouvert,  qui  fut  fermé  Tan  isti.êkcumprisdaos 
la  nouvelle  enceinte  Tan  >530. 

La  République  de  Genève  e(l  aujourd'hui  en- 
tièrement libre  & Souveraine,  ne  devant  rien 
â TEmpire,  dont  elle  n’ell  plus  membre;  maie 
elle  jouît  de  la  franchifc  du  Corps  Hcîveiique. 
Elle  établit  & fonda  une  Ecole  1 an  133^.  après 
Tabolition  de  la  Religion  Catholique. 

Ce  premier  éubliflcmcni  ne  paroifTint  pis  fuf- 
fifant  , le  Confcil  établit  un  nouveau  College 
avec  des  Profcifeurs  en  Grec  , & en  Hebreu, 
& en  Phiiofof  bie , & deux  en  Th^logte , qui 
O 3 mrecit 
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furent  Jean  Cal?in  & Théodore  de  Beze  : ce- 
Jui-ci  fut  le  premier  Reclcur  de  cette  Acade- 
mie , dont  les  Statuts  furent  publiez  le  5.  de 
juiol’aQiS59.ilan<r£glire  de  Saint  Pierre.  Oa 
X depuis  augmemt;  le  nombre  des  ProlelTcurs . 

Les  .VfagUlrats  font  presque  les  mêmes  qu'iU 
dcoiem autrefois)  finon  qu’ilsne  dependetu plus 
de  l'Evêque  de  que  la  Jodice  du  Vidomnat  eO 
unie  11  celle  de  la  Ville.  A la  place  duGouver- 
nemeni  Epifcopal  on  a fubAitud  le  GinGl^oire« 
où  les  Mmilhes  ont  un  grand  crédit»  étant  ù 
Genève  plus  coofidercx  que  dans  les  autres  Etata 
ProteHant. 

Ddictfdc  U Genève  occupe  les  deux  bords  duRh6nc  qui 
U partage  ainfi  en  deux  parties  inégales;  laplus 
grande  qui  ell  proprement  la  Ville  dcGenève« 
occupe  le  côté  gauche  de  ta  Rivière»  & c'eû 
pour  cette  raifon  qu’elle  faifoit  anciennement 
partie  de  la  Province  des  Allobrc^cs.  Là  elle 
cil  bâtie  en  partie  furune  Colline»  qui  va  s'éle- 
vant jufqu'au  haut  du  Quartier  qu’on  appelle  It 
Cné.  La  pente  en  ciJ  anèa  douce  en  quelques 
endroits»  mais  rude  auiii  en  d'autres. 

L’autre  partie  de  la  Ville  , qu’on  appelle 
S.  Gervais , à caufe  du  Saint  de  ce  nom  » Patron 
de  U ParoUTe  » cil  bâtie  fur  le  côté  droit  du 
Rhône»  fur  les  anciennes  bornes  de  la  SuilTe. 
Entre  CCS  deux  parties  de  la  Ville  » le  Rhône  le 
partage  en  deux  bras  » & forme  une  IiledcToo. 

rieds  de  long»  & de  200.  de  large,  qui  cil  toute 
ibitèc.  Les  deux  parties  de  U Ville  font  join- 
tes à riilc  ôc  par  là  l'une  à l’autre  par  deux 
grands  ponts  de  boit.  Cette  Ville  cil  grande ôc 
très-peuplée  à proportion  de  fa  grandeur  . En 
partie  la  Religion  ProtelUntc  & en  partie  le 
Commerce»  y ont  attiré  quantité  de  familles, 
tellemenr  qu'elle  contient  plus  de  quinze  mille 
antes.  Elle  e(l  remplie  d'anciens  habitant,  de 
Réfugiex  Italiens»  qui  y allèrent  de  Venife  & 
de  Luques  dans  le  xvt.  fiécle»  dont  font  enir* 
autres  les  Ctf/Æwdr/iif,  TurrtttWyMUheU  ^ 

&de  Réfugiez  François»  anciens»  Ôtnouveauz: 
anciens  » qui  s’y  retirèrent  durant  les  troubles 
de  France  duxvi. fiécle,  & nouveaux»  qui  s'y 
font  réfugiez  depuis  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes  en  léSy  Leféjour  enefl  fort  agréable, 
foit  à caufe  de  Ja  bonté  de  l’air»  de  ta  douceur 
du  Gouvernement  » & de  l'abondance  de  tou- 
tes ebofes»  que  le  commerce  y attire,  comme 
auffi  à caufe  de  l’agtément  qu’on  y trouve  dans 
la  converfatioo  des  habitant»  qui  font  céoéra- 
leroeot  polis,  pleins  d’erprit»  oc  porietalaga- 
yetc.  11  y en  a plufieurt  qui  font  doux  , hon- 
nêtes , & carefTans  envers  les  Etrangers  ; mais 
il  y en  a aufli  à qui  leurs  richeffes  infpireoc 
beaucoup  de  fierté. 

La  Ville  eU  fort  belle»  & fe  remplit  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  de  beaux  & de  fuperbes 
bàtimcne,  foit  publics,  fois  particuliers.  Oa  y 
voit  des  maifoDS  de  particuliers»  qui  font  defu- 
perbes  Palais:  on  peut  dire  même  en  quelque 
manière,  qu’ils  font  plus  beaux  » m’Us  ne  le 
dcvroicnc  être  dans  une  petite  Répuatique»  où 
si  y doit  avoir  plus  d’égalité  entre  lesConcit^ 
yens.  Entre  ks  bâtiment  publics»  on  peut  re- 
marquer le  Temple  de  S.  Pierre  dans  le  Quartier 
de  la  Cité»  c'étoitautrefoitrEglifcCathcdralc. 
Il  e(l  grand  & antique  bâti  en  croix»  ôc  fort 
fpacieux.  On  voit  fur  le  grand  poiiail  lahgure 
du  Soleil»  qui  écoîr  le  Dieu  tutclaire  de  la  Vil- 
le » du  tenu  du  Paganifme  ; furquoi  je  remarque- 
rai , qs'à  ce  fujci  la  Ville  aïam  pris  depuis  plu- 
ficurs  ficelés  une  devife,  dont  le  corps  étoit  le 
Soleil»  ôc  la  Légende  ces  paroles»  trmbrms 
J'perolutem^  c'elT-à-dirc,  afrit Ut têntbru /ifpe- 
ft  la  t»Mi/re  ; lorfqu’cllc  eût  embrafsé  le  CaJvè- 


nifme,  (néanmoins  non  pas  d'abord , maisptu- 
lîcurs  années  après  ) on  changea  la  devifê  » & J'oo 
prit»  teiM/fat  lux  » c'ell'à-dirc » apte»  let 
tinibttt  la  lumt&e  : & on  l’a  mife  depuis  dam 
let  lofcripiions  publiques»  Ht  fur  laMonnoye. 

Pour  revenir  au  Temple  de  S.  Pierre»  on  y 
voit  dans  la  Nef  derrière  la  Chaire»  lesStatoës 
des  douze  Apôtres  en  bois.  Comme  le  Temple 
toil|ourt  ouvert,  00  y a quelquefois  furpris 
des  Catholiques  à genoux  devant  ces  Statués. 
Et  l’on  dit  même  quel'Evéque  titulaire  de  Ge- 
nève» qui  rcfidcà  Annecy  enSavoye»  y va  di- 
re une  MelTe  baiîe  une  fois  en  fa  vie . Dans  la 
Nef»  on  remarque  le  tombeau  magnifique  d* 
Henri  Duc  de  Rohan»  qui  lui  futdreké  par  Da- 
me Margucrire  de  Sully  fa  veuve  . 11  mourut 
l’an  idj8.  à KuMic^riLbrN  . Son  ctrur  y fui 
laifsé,  ôcfoo  corps  lut  porté  à Genève  dans  ce 
monument , & fa  veuve  y fiic  miié  quelques  an- 
nées après  avec  lui.  On  y voit  auffi  le  tombeau 
de  Théodore  dcBcze,  qui  y mourut  l'an  160c 
le  I}.  Octobre»  âgé  de  dé.  ans,  êSc  la  Chapel- 
le de  laPrtocelle  de  Portugal»  Amehe  dcNif- 
fau»  née  Pnoceffe  d'Orange  » fotur  du  Prince 
Maurice  & veuve  de  Dom  Emanuci  » fils  du  Roi 
Antoine»  laquelle  mourut  à Genève  l'an  idxB. 
De  cette  Princelle  font  ilfucs  quelques  Dames» 
qui  fe  font  mariées  à des  familles  du  Païs  de 
Vaud  dans  le  voiiuuge  de  Genève»  & qui  ont 
lairsé  une  nombreufe  ponérïté. 

Tout  joignant  le  Temple»  cil  une  Chapelle 
élevée»  qui  fert  d’auduoire  de  Philofopbie»  & 

Près  de  là  une  autre  grande  Chapelle  , où  cfl 
Auditoire  de  Théologie  » & qui  fert  à deux 
Egiifes»  une  Italienne  & une  Allemande.  Les 
familles  venues  d'Italie  à Genève  dans  le  xvt. 
fiécle  ont  toujours  confervé  une  fiourfe»  & un 
Minillére»  foit  pour  Irurufage»  fou  pour  celui 
de  ceux  qui  viennent  detems  en  cems  d'Italie. 
Leor  affcmblée  fe  tau  tous  les  Jeudis . L’Egli- 
fe  Allemande  y fait  auffi  fes  afTemblées  le  Di- 
manche & les  jours  de  tête,  & le  fert  de  bel- 
les orgues  pour  le  chant  des  Pfvaumcs  . Outre 
J’Egliic  Allemande,  qui  cil  Caivinille»  il  y en 
a une  autre  de  ta  même  Nation  » qui  eil  Lu- 
thérienne» & qui  a été  introduite  dans  Genè- 
ve depuis  peu  d’anne'es . £Uc  s’ ailembJe  dans 
une  majfoD  particulière. 

Outre  le  Temple  de  S.  Pierre»  il  y en  a deux 
autres  dans  Ja  grande  Ville  » qui  fervent  aux 
affemblécs  ordinaires  , favoir  la  Madeleine  Ôc 
S.Germaio  ; & un  dans  le  Quartier  de  S'.Gcrvais . 
On  voit  dans  ce  dernier  le  monument  des  17. 
Bourgeois»  qui  perdirent  la  vie  dans  l’affaire  de 
l’efcalade  l’anidox.  en  combattant  courageufe- 
ment  contre  lesSavoifiens  pour  1a  confervatioa 
de  leur  patrie.  Onyajoinc  une  Infcription La- 
tine» qui  marque  leurs  noms  Sc  funiores. 

A quelques  pas  du  Temple  de  S.  Pierre  on 
trouve  la  Maifon  de  Ville»  où  l’un  a fait  de 
très-belles  réparations  depuis  quelques  années. 
On  y monte  par  un  cfcalier,  qui  cil  tout  uni» 
& pavé  de  petits  cailloux  » & fait  de  telle  ma- 
nière» qu’on  y peut  monter  jufqu'au  toitàche- 
vaj  & en  carrée . On  y voit  à l'entrée  êSc  dans 
le  veflibule  divers  Tableaux  avec  des  lofcri- 
ptions  curieulcs.  Une  fur  l’cfcaladc: 

D.  O.  M.  S. 

Quo  MON  Allobrocas  Rapit 
FuXOA  BT  CuPlDITAS  SUA 
TB4NST£XS0$  &C. 

Une  autre  fur  l' alliance  perpétuelle  que  la 
Ville  de  Genève  contraria  lan  ijdq.  avec  les 
deux  Cantons  de  Zurich  & de  Berne. 

On  voit  aoffi  dans  ce  même  veflibule  quantité 
d urnes 
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d'uroeiancicDoest  Ton  rcnfermnit  les  os  2c 
Jetcendrcfdesmoris  dans  le  Paganilroe.  On  les 
â troDvdes  la  plupart  l'an  1259.  dans  le  foiïddu 
Kavelin  de  U Noue.  On  a aalTi  déterré  une 
tr^s-grande  <)uantitd  de  Médailles  2c  de  pièces 
antiques»  comme  auflideslnrcriptions»  monu- 
mens  de  la  fplendeur  ancienne  de  Genève  ; 2c 
iâns  doute  l'on  en  auroit  trouvé  incomparable- 
ment davantage»  fî  Genève  n'avoit  pasètèdè- 
ibièe  à diverfes  lois  par  des  incendies . 

Près  de  la  Maifon  de  Ville  onvoitrArfenal, 
qnicHtrès-beau,  & bien  entretenu»  2c  garni  d‘ 
armes2c  de  munitions  de  guerre  en  abondance; 
on  dit  qu'il  y a de  quoi  armer  laooo.  hommes. 
On  y montre  les  échelles  des  Savoirtens»  leurs 
lanternes  fourdes»  leurs  Petits,  2c  autres  ma- 
chines, qu'ils  avoient  préparées  l'an  idoi.pour 
cfcalader  Genève . 

D'un  autre  côté  de  la  Ville  on  voit  le  Collège, 
oh cH  la  Bibliothèque,  qui  a été  rcmife  en  boa 
état , 2c  augmentée  conûdèrablement  depuis 
quelques  ann^s.  On  y a un  bon  ootnbredeMa- 
ouferits  curieux»  2c  diverfci  raretez. 

L'Academie  & le  Collège  de  Genève  lurent 
fendez  d'abord  après  le  changemcot  de  Reli- 
gion 2c  c'ell  une  chofe  digne  de  remarque  » 
qu' au  lieu  qu' auparavant  Genève  n'avoit  fait 
preique  aucune  hgure  dans  le  monde , 2t  ètoit 
i peine  connuèhorsdclaSuiire2cdeia  Savoyc» 
2c  qu'il  n’y  avoic  gueres  parâ  d'hommes  didin- 
guez  par  un  rare  mérite;  au  contraire  depuis 
ces  lems-làelle  s’ell  rendue  célèbre,  2cfonnom 
s'ell  répandu  par  toute  la  terre»  non  feulement 
perce  qu'elle  fervoit  d'azile  à |duficurs  milliers 
de  perloDoes,  mais  aulTi  par  les  Imprimeries,  2c 
plus  encore  par  le  grand  nombre  d hommes  qu* 
elle  a produira.  De  la  Bibliothèque  on  va  voirl' 
Hôpital  général»  qui  a été  rebâti  maenitique- 
ment  depuis  quelques  anoées:  il  y a men  des 
tàmilles  Bourgeoifes  dans  Genève,  qui  ne  lonc 
pas  ï beaucoup  près  aufli  proprement  l^'cr  » 2c 
entretenués  que  les  pauvres  le  lont  là . Ce  fonc 
de  grar>des  chambres  longues»  larges»  hautes» 
avec  de  grands  fenêtrages»  2c d4ns chacune  14. 
lits  fort  propres,  2c  tout  le  relie k proportion: 
le  bâtiment  a coûté  plus  de  aoa  mille  écus.  Les 
Machines  Hydrauliques  qu'on  y a fait  nouvel- 
lement» font  encore  dignes  de  la  curioliié  d'un 
vovageur.  Ci-devant  il  o’y  avoir  qu'une  fentai- 
iseoudeuxdans  Genève;  on  atloir  quérir  toute 
l’eau  dans  k Lac  ou  dans  le  Rhône,  tnfinau  bouc 
dedeusmille  2c  tantd'années»  on  s’eUaviféde 
faire  des  Fontaines  dans  toutes  les  rués»  2c  des 
Canaux  même  pour  conduire  l'eau  dans  les  mai- 
fens  particulières,  chez  ceux  qui  en  voudroienr. 
Pour  cet  effet  00  a conduit  an  bord  du  Rhône 
des  machincfk  rouages,  dont  un  Ingénieur  Fran- 
çois Parifien  nommé  l'Abeille  a donné  le  dencin, 
2c  eu  la  direcVion.  Ces  machines  éJévcntreau, 
2c  la  font  tomber  dans  des  Aqueducs , d'oh  el- 
le fe  diflribue  par  toute  la  Ville. 

L’Ilk  du  Rhône  e(I  ornée  d'une  Tour  an- 
tique» 2c  qu’on  croit  avoir  été  bâtie  par  Juks 
Cefar»  du  emnas  elle  en  porte  k nom.  L’an 
1Ô7S.  on  trouva  au  pied  de  cette  Tour  une 
vieille  Infcriptîoo  Romaine,  £iite  par  des  Bâ- 
icliers  Payeos: 

Dco  SlLVAMUO 

pao  Salvtz  RATtAXioauM.  2cc. 

Il  y a dans  k Lac  une  groffe  pierre,  qu'on 
appeik  la  Fitnt  dt  Ne^tetit  oude  Al/rM(c'ell- 
k-dircdeNcpiuoe  ) qui  dans  le  Paganifmea  fer- 
vi  n' Autel  où  l'on  fjcrihoit  aux  Oivinitez  des 
eaux.  Elle  cil  creuleau  delTus,  2c  il  parole  que 
ce  creux  y a été  coupé  exprès.  11  y a 30.340. 
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ans»  qu’on  y trouva  des  couteaux  2c  autres  io- 
(Irumens  de  Sacrifice,  rous  d'airain. 

Chacuofait  que  Genéveapourarmesune  Ai- 
gle 2c  une  Clef  » c'efi  pourquoi  la  Seigneurie  en- 
tretient loûiours  un  certain  nombre  d' Aigles  » 

J|u’on  nourrit  dans  des  cages . C’eli  quelque  cho- 
ede  curieux,  que  de  les  voir  déchirer  les  Chats, 
2e  autres  animaux  qu’on  leur  donne  quelquefois. 

Enfin  ce  qu'il  v a de  beau  à remarquer  dans  Ge- 
nève, ce  font  Tes  feftihcations , qui  fervaoi  à la 
défenfedeli  Ville,  en  font  auflî  l’ornement , 2c 
l'agrèmeat,  par  les  belles  promenades  qu’on  y 
trouve . Les  Genévois  l’ont  fortifiée  à la  moder- 
ne , 2c  le  mieux  qu'il  leur  a été  pofTible»  pourfe 
mettre  en  éttt  de  fc  défendre  vigoureufement  t 
en  cas  qu'on  les  attaquât  du  côté  du  l.ac»  ils 
ont  bordé  tout  le  port  2c  toutes  les  avenués  , 
de  doubles  2c  triples  rangs  de  gros  pieux  plan- 
tez dans  l'eau,  qui  ne  Jaiflent  qu'uu  palfage  é- 
troit  aux  bâteaux , pour  entrer  dans  le  Port  , 
qui  cil  tèrraéeiaclement  de  grofTcschaincs tou- 
tes les  nuits . Du  côté  de  terre , ce  font  de  bons 
baïUor.sôc  autres  ouvrages»  avec  des  follez  pro- 
fonds; il  y a un  de  ces  Baillons,  qu'on  appelle  le 
Balliun  de  Hollande»  parce  qu'iiaétébâri  de  i' 
argent»  que  L.  H.  P.  ooutnliuérent  gènèreuk- 
ment  pour  le  curilruire:  aufli  a t-on  eufoinde 
coflfci  Ver  k fouvenir  de  celte  générofité  des  Hol- 
laoduis»  par  cette  Infcripcion  qu’on  y voit.  Ex 
MUNificaHTiA  Illustxiss.  et  PacpoT.  Ox- 
DiNUM  Foeoexati  Belcii.  On  voituncaucrç 
Jofcriptioo,  au  Boulevard  de  S.  Jean. 

Munita  fatii  fit  y fi  beite  morata  avrtat. 
Ipfiqtte  e$vti  armati  /aihyfi  bent  animoti. 
Et  amba  feeura  nimity,fi  tura  namimt 
Excubtt  &C. 

Aux  portes  de  la  Ville  on  a la  promenade  de 
PUim-Palai$ y qui  e(l  une  grande  plaine»  avec 
un  grand  kndcmail,  bordé  d'une  allée  d’arbres, 
fait  par  ks  foins  du  Duc  de  Rohan. 

A l'égard  do  Gouvernement  » l’Autorité Sou- 
veraine eflencreksmainsd'un  grand Confeil de 
deux  cens  perfonoes;  quoiqu'il  y ait  encore  au 
dcflousdes  deux  ceus  ralTembléc  générak  de  la 
Bourgeoifte  »•  maù  comme  cette  AfTcmblée  ne  fc 
fait  que  de  5.  en  5.  ans»  l'autorité  ell  proprement 
cm  reks  mains  des  deux  cens.  De  ce  grand  Coo- 
feil»  oneotireun  petit  compoléde ay-Coofeil- 
lets»  dont  U y en  a i2.  qui  font  ks  Chefs  de  la 
République»  qu'on  nomme  Syndics;  nuis  ils  ne 
prelident  pas  tous  à la  fois;  il  n'y  en  a jamais 
ue  4.  qui  tiennent  le  timon  du  GouveracmeaC 
uraot  une  année  » 2c  4.  autres  l'année  fuivante, 
2c  ainû  ruccefrivcmcm»  deforte  que  k tour  de 
châcun  d'eux  revient  régulièrement  de  4.  604. 
ans . Outre  cela  » il  y a le  Confeil  des  éo.  qui  eft 
établi  pour  examiner  ks  affiirct  importantes  , 
qui  demandent  du  fccret  2c  de  1a  promptitude. 
11  efV  compolé  de  27.  Confeillers»  2c  de  33. 
perfonnes  du  grand  Confeil. 

Châque  année  au  mots  de  Janvier»  on  renou- 
velle leschaiBcs,  2c  toute  la  BourgeoifiealTecn- 
bléeauTemblede  S.Pierre»  élit fes Magiflrais» 
2c  regrabellt  fur  ceux  qui  font  en  place . Il  y a 
encore  diverfes  autres  Chambres  pourradmini- 
Ilration  de  la  Jufiice.2c  de  la  Police;  la  Juflice 
yeA  bien  adminlArée,  letviees  févéremenc  re- 
primez » 2c  ü n’y  a gueres  de  Vilk  mieux  policée 
que  Genève . Le  peuple  y eA  fort  jaloux  de  fa  li- 
berté» 2c  c'cA  cette  dilpofition,  dont  certains 
mauvais  efprics  abuférent  l’an  1707.  inlinuant  au 
peuple»  que  le  MagiArac  le  dcpuuilloir  injuAe- 
ment  de  (es  Privilèges,  2c  k portant  à la  révol- 
te contre  la  MaglArature . Les  troubles  allèrent 
A loin»  qu'il  s’en  fallut  peu  que  les  Bourgeoiso' 
en 
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en  vinfTent  3'i«  nraiij*  ne  Ji^ftorgciffenl  K< 
un;  les  autre;.  Mais  la  |>iu<lcnce;lu  Ma|i(lr.it, 
aidtle  des  foins  officieux  des  Deinitvz de  Zurich 
& de  Berne  , calma  tout  heurcuiciTicnt.  Il  en 
coûta  la  vie  à a.  ou  des  auteurs  delaféditiuu, 
& le  banoilsemcnt  a quelques  autres. 

Les  Genevois  fc  lièrent  plus  ètruiiement  que 
jamais  aux  Bernois  l'an  >53d.  par  un  Traité  de 
CombcifT(,eotlie  jKrpc'tuelIc , & l'an  1584.  iis  re- 
cherchcrent  jufli  À obtinrent  ralti.mce  de  Zu- 
rich ces  trois  Villes  la  folcmnifeVcnt  enfemble 
avec  beaucoup  de  pompe.  Ils  l'ont  renouveUce 
de  tems  en  temS)  &eii  dernier  lieu  l’an  1707. 

La  Hi'i-uat-idur.  ot  GENtVE  polfcdeaux 
environs  une  petite  étendue  de  I^aïs , qui  con- 
tient onze  Paroillci  } lavoir 

Seligny  , Canigny  » 

Jantou , Peney , 

Juffy  , Bodey,  & Aunay, 

Saccooayt  Vandœuvrc,  fie  Cu- 

logny  » 

Sattigny  I & Bourdi*  Chancy  fitValciryj 
Et  enfin  Chciocs. 


DcccsParoilTes,  les  trois  prémte'rcsrelc'veot 
|Mircmcnc&  abfolument  de  U Souveraineté  de 
Genève , avec  quelques  Vilbi>esdcs  autres;  com- 
me Cologny  ,ficc.  Les  autres  Paroiffi-s  dépendent 
en  partie  de  la  Jurifdii^ion  Je  Genève  t & <n 
partie  de  celle  de  S.  A.  R.  de  Savoye.  Les  unes 
font  appellévs  terres  de  Chapitre,  parce  qu'elles 
appartei/oicnt  11  l’ancien  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale de  Genève;  & les  autres  ont  te  nom  de  ter- 
res de  S.  V13  jr , parce  qu'elles  apparicnoient  an- 
ciennement Il  un  Prieure',  qui  étou  dans  un  Faux- 
bourg  Je  et  nom  i Genève . Chacune  de  ces  Ter- 
res a Ion  Chûiclain  fie  fa  jullicc,  quirclévedela 
Ki'p.  bitque.  De  là  les  appels  fe  portent  à Camiu- 
geen  Sivove,  à une  Juihcc,  qui  cil  compofée 
moine  de  loRcsSavovtiens,  fit moitiéde Gene- 
vois; fit  dv  làtndernivre  inll-ince  ils  loin  portez 
par  devant  le  Parlement  de  CbamScry  . Mais 
poiircc qui  regarde  le  Spirituel,  le  Militaire,  fit 
mus  les  autres  appannges  de  laSouvcraiiieté,  ces 
Terrvs  déocndi-m  entièrement  de  Genève, 
Tout  cr  Pais  ed  fort  fertile , fort  bc.m , fie  fort 
neup'è.  Les  Villages  y font  grandi  & bien  bûtîs, 
& les  Paroiifcs  ornées  de  belles  maifons , qui  ap- 
partiennent Il  dis  Bourgeois  de  Genève.  On  y 
Kciicibe  quantité  de  bons  fruits;  Je  vin  blanc 
y ell  Beiit,  mis  on  y a d’excellent  vin  rouge. 
AtVgiid  du  grain,  on  ne  daigne  guércs  y femer 
dutre  chofe  quedu  froment,  que  U terre rappar- 
teen  abondance . AHn  qu’il  ne  manque  jamais, 
la  République  enttettent  perpétuellement  un 
grand  fit  riche  Magarin  de  bird,  dont  on  fub- 
Vient  aux  betoini  de  ta  Bourgeoifîc,  dans  les 
tems  de  difeite,  en  Icicurvcndjniàun  prix  é- 
quitaWc,  &daiw  le  tems  d'abond,ince  on  kde- 
bite,  en  obiigcanllcsCabarctiers  fit  IcsBoulan- 
gcTS  de  le  prendre  , mais  à un  prix  modique» 
telkment  qu'ils  peuvent  eneore  y gagner. 

Le  Lac  or  GENtVE.  Voïel  Limah. 
iLowci-mv*  Le  GENEVOIS  NorddclâSavo- 

yc»  fit  vers  le  Couchant  il  cfl  feparéduBugei  par 
* kRhone.  liaprisfon  noindcGrnévc,  dont  je 
pcirlcdar-si’articlc  précèdent.  NousyavonsauP 
fi  parlé  du  pouvoir  que  tes  Evoques  avoienc  b 
Genève  au  temporel , fie  dont  les  Comtes  ont  été 
long  rems  Vallaux  de  cette  Eglifer  cecjuio’cU 
MS  furpreoant , puirque  les  Comtes  d Albon 
Dauphins  de  Viennois,  l'ont  été  dcsArchcvé- 
ques  de  Vienne. 

Les  Princes  François  Mérovingiens  fit  Car- 
lovingicBS  qui  ont  dominé  en  ce  Païs-là  » k 


gouvernoient  par  un  Officier  qui  avoir  le  titre 
de  Comte. 

Les  Evêques  de  Genève  curent  de  la  libéralité 
des  Rois  de  Boorgogne  une  prééminence  fur  Ge- 
nève, quin’étoii  pasune  Seigneurie  ablulué  a- 
vec  un  pouvoir  delpotique.  Le  Comte  qui  de- 
vint héréditaire  dans  le  X.  ficelé,  éioïc  Vallalde 
l'Evêque  premier  Seigneur.  Le  Comte  eut  auffi 
une  Jurifnicfiondansla  Ville  à caufe  duVidamé 
( ou  Vidomiut  ) qui  lui  fut  donné  entiefdel'E- 
glife  de  Genève:  ces  Comtes  font  três-ancietis, 
& on  en  voit  la  fuite  depuis  k x.  fiéck  & k ré- 
gné de  Conrad  te  Pacifique.  On  ne  lait  pas  a- 
vec  certitude  qui  a été  k premier  de  ces  Com- 
tes hcrcditairei  ; mais  il  eA  fûr  qu’Albcrt  étoit 
Comte  de  Cenévois  avant  fan  1000.  & que  fa 
kmme  Eidcgirde  fimda  l'an  loot.  i'Egiilc  de 
Verfoi  dins  le  Territoire  de  Gex. 

Les  defeendans  mâles  d'Albert  ficd'Eldegarde 
ont  pofTcdé  ce  Comté  environ  4».  ans  julqu’à 
la  fin  du  quatorzième  fiècle,  dans  lequel  Guil- 
laume III.  Comte  de  Cenévois  fit  hommage  I’ 
an  1)1^  à Pierre  de  Focigni  Evêque  dcGcné- 
ve  du  Comté  Cenévois  , fit  en  particulier  des 
Mandemensde  Terni  près  de  Genève,  de  Bal- 
kyfon,  dcRemilii  en  Albanois,  de  Montefai- 
con,  des  Echelles,  des  dépendances  deChàtil- 
lon,  fie  de  ce  que  ce  Comte  polTcdoit  fur  k 
kli&ne  fit  l'Arvc. 

Le  fils  du  Comte  Cuill;iume  fut  Amé  III. 
qui  hifîa  quatre  fils,  dont  aucun  n'cutdc  pos- 
térité. Le  dernier  fut  Robert,  Cardinal,  qui 
fut  éiû  Pape  fous  k n»m  de  CIcment  V 1 1. 
conireUrbain  VL  fie  s'écaniretiréâ  Avignon, 
y mourut  l’an  1194. 

11  avoit  pluficurs  fccurs,  dont  l'aînée  Ma- 
rie femme  de  Humbert  Sirc  de  Villars  fit  de 
Thoirc  lutComtclfe  de  Genevois,  qu'elle  laif- 
fa  b fon  fils  Humbert  - Ce  Comte  de  Gene- 
vois qui  mourut  fans  enfans  mâles  l'an  14CO. 
laiffa  ce  Comté  par  Ton  Teihment  à (on  on- 
cle p.itcrnel  Oddo  de  Villars. 

Oudon'aïanr  jouïqu’unan  deccComté,  s'en 
accommuda  avec  Aîné  VI  IL  Comte  de  Savoye 
pour  terminer  les  differents  qu’il  avoit  avec  ce 
Comte  Amé,  qui  avoit  des  prétentions  fur  le 
Genevois,  paiceque  Guillaume  111.  Comte  de 
Cenévois , duquel  defeendoit  la  femme  de  Hum- 
bert Sire  de  Villars  fie  de  Thoire,  avoit  uiur- 
pè  ce  Comté  fur  Ion  neveu  Ebal,  quiaïancété 
dépouillé  par  fon  oncle  fe  retira  en  Angleterre, 
oh  il  fit  fon  héritier  Pierre  de  Sivoyc , qui  é- 
toir  pour  lors  dans  ce  Koïaume. 

Néanmoins  Blanche,  fille  du  Comte  Hum- 
beit,  prétendit  fucccdcr  à fon  Pere,  qui  n'a- 
voit  pu  la  déshériter  fans  eaufe,  fit  elle  lepre- 
fenta  par  Procureur  à Guillaume  de  Lorni  E- 
vêque  de  Genève  l'an  t4oa.  pour  lui  demiSn- 
der  r inveniture  du  Mandement  de  Remiili  , 
en  quoi  confifioit  alors  prcfque  tout  kCuincé 
de  Gcnév'ois,  k refie  en  aiant  été  difiraitpir 
des  partages.  On  lui  répondit  que  ces  terres  é- 
toienc  dévolues  b l'Eglifc,  fie  qu’outre  cela  .\- 
medée  Comte  de  Savoye,  qui  fe  difoit  Com- 
te de  Genevois,  avoit  déra  demandé  l'invelH- 
turc  de  ce  Comté,  avec  ruffre  de  faire  horo- 
Duge  à l'Evcque. 

Le  Comte  Amcdée  eut  l'avantage  dans  ce 
different,  fie  fut  resû  à faire  fui  fit  hommage 
h l’Evêque  fit  â l’Eglife  de  Genève  dans  l’É- 
glife  de  faint  Pierre  devant  le  grand  Autel  l'an 
1404.  car  c' étoit  l'ancienne  t^tume  de  faire 
en  ce  lieu  rhomiiiage  dû  â 1*  Eglife  de  Genè- 
ve, fie  quand  on  k rendoit  ailleurs  , c’ étoit 
avec  une  pcrmiHion  pariictilicre  de  l' Evêque 
donnée  pour  des  cauks  raifi/onables. 

(ipcl- 
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Quelques  années  apr^s  le  Comte  Amé  fut 
<réé  Duc  par  ! tfnpcrcur  Sigifmoiid  , & Tes 
SuccelTeurs  le  dirpenfcrcot  de  rendre  homma- 
ge aux  Evêques  , qu'ils  voulurent  fubjuguer 
avec  la  Ville  , laquelle  leur  rcHila  , comme 
cous  avons  dit. 

Les  Ducs  ne  voulurent  plus  recootsoître  cet- 
te Eglife  pour  Gex , & même  pour  Terni , que 
l'Evcque  5e  fon  Chapitre  avoient  quitté  à ôi- 
rard  de  Ternit  pour  le  leoir  ea  Fief  du  Com- 
te de  Savoye  & de  Gccévois  & eo  arriéré  Fref 
de  l'Eglire  de  Genève- 

Le  Duc  Charles  de  Savoie  doonaenappanage 
^foolrere  Philippe  le  Comté  de  Genévois,  & 
ce  Prince  portaenFrancele  titre  de  Duc  de  Ne* 
moun.  Il  mourut  l'an  153}.  fon  hls  Jaques  lui 
lucceda,  &conferva  le  Cenévois,  quoique  fon 
oncle  le  Duc  Charles  eût  été  chalfé  de  fes  Etats 
par  François  I.  Ce  Duc  de  Nemours  prit  le  titre 
de  Duc  deGenévoiStque  fesSuccefTcursonttoû- 
ÿoun  confervé . Les  deux  derniers  ont  été  Char- 
les Amedée  tué  à Paris  1652.  fans  lailTcr  d'en- 
fans  mâles  t &fan  Irere  Henri  mort  l'an  1659. 
fansenikost  aprésqooi  le  Duché  de  Cenévois  a 
été réuni  au  Domaine  Ducal  de  Savoye. 

Il  yavoit  autrefois  dans  le  Cenévois  une  For- 
lertneappellécleFoiT  de  S‘».  Catherine  bâtie 
par  les  Ducs  de  Savoye  pour  brider  Genève  > 
d'oâ  elle  n’étoit  qu’à  trois  iieués/  mais  Henri 
IV.  Roi  de  France  alanc  prît  cette  place  fur  le 
Duc  Charles Emanuel  l'an  léoo.  la  htraferjus- 
qu'aux  fondement. 

t.  GENEVREtRiviérederAmerique. Vo- 
lez JaNfiao. 

2.  GENEVRE,  Montagne  des  Alpes  entre 
la  France  &riialie.  On  y pâlie  lorfquc  l'on  va 
du  Dauphiné,  & plus  particulièrement  de  Brian- 
çon, à Sezane,&delà à Suteouà Pignerol . C 
e(l  dans  cette  Montagne  que  la  Doria  prend  fa 
fource.  MelTrs.  Baudraod,  Maiy,  & Corneil- 
le attribuent  à la  France  & au  Dauphine  cette 
Montagne.  Mais  cela  a été  réglé  autrement  par 
Je  Traité  d’Utrecht  entre  la  France  & le  Duc  de 
Savoye.  Par  le  quatrième  Article  Sa  Maiellé 
Très-Chrétienne  a cédé  à ce  Doc  la  Vallée  de 
Pragclas  ...  les  Vallées  d'Oulx,  de  Sezanc, 
de  &rdonachc&  de  Château  Dauphin  & tout  ce 
qui  cil  à l'eau  pendante  des  Alpes  du  c6té  du 
Piémont  &c.  Ainfi  cette  Montagne  & tout  le 
relie  de  cette  chaîne  qoe  l’on  comprend  fous  le 
nom  deiDoni  Vilb,  montCenevre  &c.  fert  de 
borne  entre  les  deux  Etats,  de  fone  que  la  répa- 
ration efl  à leur  fommet.  Ce  qui  ellà  l’Orient 
des  Sommitiz  pour  parler  comme  Melfieurs  les 
Plenipontentiaires  ell  au  Piémont,  & tout  ce 
qui  cil  au  Couchant  eû  à la  France. 

GENGEN:  Voîez  Giehcen  & Rhiu- 

SIANA  . 

GENICHEHER,  Mr.  Corneille  dit:  Ville 
d’Alk  dans  la  Bithynte . Elle  eü  (iruée  proche  de 
Nicéc&oomméc  Genissae  parOrtelius&par 
Busbeq;  ce  mot  Gzuichees  veut  dire  Ville- 
Neuve  i ituiri  l'appclloit'on  anciennement  Nza- 
roLis.  Mr.  Corneille  citcDavity  qui  dit  effec- 
s Afir.p.14.  tiveroent  *:  Cw/fAe«T,c'eft-à-dire,F'iWe-A^«»- 
ue,  jadis Neapolis&noromée  par  Busbeq aufli- 
bien  que  par  Ortclius  Cznisak.  Orielius  dans 
fa  Carte  de  la  Turquie,  met  Geoifar  Ville  au 
Levant  d'Eté  d’;lfnich  qui  eHrancicane  Ni- 
« Epifl.  f.p.  Busbtq écrit  JzMTSAE  *:  pnfcâj Nicdave^ 
ys.  ntmin  J en/far.’  tx  Ackhyuck  &C.  Or- 

tclius parle  bien  de  Gemichiuaa,  mais  ceU, 
dit-il , le  nom  moderne  d'un  Cap  du  Bosphore 
dcThrace  du  cûté  de  l'Europe,  nommé par  les 
anciens  HeTmx$m  Pr<>montanumic  ur  les  Grecs 
d’aujourd’hui  NeocaUro  . Mais  ce  Cap  n'a  rien 
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de  commun  avec  U Ville  dont  U cft  queAioo 
dans  cet  Anicle.  Monfieurde  rifle  dans  la  Car- 
te qu’il  a drelTéefur  les  Mémoires  du  Sieur  Lu- 
cas nomme  cette  Ville  Jehi'CNZA  au  Couchant 
d’été  de  BroulTe  & entre  deux  le  Village  d’ Ar- 
naji  qui  eflauMidi  d'un  Lac  au  Nord  duquel  la 
Ville  de  Nicée  éioii  ütuée.  Le  Voyageur  lui 
meme  décrit  aio/î  le  chemin  de  Nîcée  à Jcoicher 
) Je  fortis  de  Nicée  le  25.  au  matin  , nous 
eûmes  le  Lac  à notre  main  droite  & nous  le 
côtoyâmes  pendant  une  bonne  heure  & demie:  c.n.p.^.  ’ 
enfuite  nous  commençâmes  à monter  de  fort 
hautes  Montagnes  ; le  chemin  nous  en  parut  des 
plus  rudes  & t»ous  dura  prés  de  deux  heures  . 

Au  plus  haut  fommet  nous  nous  repoCames  en- 
viron une  heure  dans  un  Village  appeUé  Dt- 
vAAiM  qui  fl'ell  habité  que  par  des  Grecs.  Eo- 
6n  nous  defeendimes  par  une  pente  fort  douce 
dans  une  plaine  des  plus  agréables,  & après  y< 
avoir  marché  pendant  deux  heures  & demie 
nous  arrivâmes  à Jenicher.  La  Ville  cft  fort 
petite,  maisjolie.  Tousies  Vendredis  il  fc  tient 
un  grand  Bazar;  on  y vend  prefque  de  tout  , 
mais  le  princ1p.1I  Commerce  e(l  des  chevaux 
que  les  Tartares  y amènent. 

GENICHISSAR.  VoicxHeaisauii  Pao- 

MONTOKIUH. 

GENILLE' , Bourg  de  France  en  Touraine 
Elçéliun  de  Loches. 

GENITE,  Diflys  de Crete Domme aioC une 
Ville  amie  des  Troyens  *. 

GENITH,  Bourg  de  France  dans  le  limo- 
fin , Eleclion  de  Brives . 

GENLADE  , Rivière  d'Angleterre.  Bede 
en  fait  mention  dans  font  HiHoire  Ecclefîafli- 
que  J . i Hift  s-eJ 

CENLIS,  Bourg  de  France  en  Picardie  au 
Diocéfc  de  Noyoo  à une  lieué  au  Nord  de 
Chauny  avec  titre  de  Marquifat.  11  y a une 
Abbaïe  de  Premontrec  reformez.  Céioit  au- 
trefois des  ftlles  de  l'Ordre  de  St.  AogulUo  y 
elle  eft  prés  d«  bois. 

GENNABAR,  Village  d’Aûe  quelque  part 
vers  l' Arabie  Petrée  . EgeCppe  en  fait  men- 

CENNELA  , Ville  deFrance  danslaGafoo- 
gne  au  Diocéfe  d'Acqi.  Elle  a lead.  habitans.  ?‘i** 

1.  GENNES,  ou  St.  VzTAxiN  ocGznmzs, 

Bourg  de  France  dans  l'Anjou  dans  l’EIcâtoa 
de  Saumur . 

2.  GENNES,  il  y a quelques  Vtllagesdece 
nom  en  France,  dans  les  Provioces  de  Fran- 
che-Comté, d'Anjou,  de  Bretagne. 

2.  GENNES,  Villcd'lralie.  VoïczGe'mks. 

GENOÆl,  ancien  Peuple  de  Grèce  entre  les 
MoloUcs,  & par  confequenr  aux  confins  de  T 
Epire  & de  la  Thdialie;  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe qui  cite  le  quatrième  livre  de  Khianua 
de  i'Hiùoire  de  Thcffalomque. 

GENONIA.  Voiez  Sinunu. 

GENOSA  , Bourg  d' Italie  au  Roïaume  de 
Naples  dans  la  Province  d'Oirantc  aux  Froa- 
üetes  de  ta  Bafilicaie  fur  un  torrent  qui  tom- 
be dans  le  Brandano,  cnvironadix-millesdela 
cûte,  feloQ  Mr.  Baudrand,  à onze  de  Torre 
Brandano,  fclon  Magin. 

GENOVESATO,  nom  Italien  de  l’Etatde 
Gènes  Païs  d'Italie . Volez  Gznzs  . 

CENOUILLAC  , Ville  de  France  dans  le 
Bas  Languedoc  au  Diocéfe  d’Ufez. 

GENüUiLLAT  , Bourg  de  France  dans  la 
Marche  dans  l’Eleé^ioo  de  Guerct. 

1.  GENOUILLE',  Bourde  France  en  Sain- 
tOQge,  dans  l'Eleâioa  de  St.  Jean  d'Aogeli . 

2.  CENOUILLE'.  Bourg  de  FranccauPais 
d'Aunis  EleAion  de  la  Rochelle* 

J.  GE- 
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GENOlîILLH't  Prieuré  de  France  dans 
le  roiiou,  LIcélion  de  Niort. 

GENOUILLy  , Bourg  de  France  dans  le 
Berri,  dans  l'Eledlion  d'ilfoudun.  liappariicnc 
au  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Bourp,cs 
h laquelle  il  fut  donue'  co  1404.  par  Jean  I^c 
6c  Berry . 

GENOZZAR*  c'cll  la  mémechofeqaeGc> 
xezaiceth  I & CrMcaLTH  . 

GENSAC,  ouGehssag,  VjUc  de  France  cd 
Guvenne  dans  le  Bifadois. 

CENSORA  f ancienne  Ville  de  l' Ethiopie 
I Ls.«.A9.  f,i|{  TEgypte,  félon  Pline  *. 

GENSUI,  erandeRiviéred'Afiedansla  Na* 
a 1.0.1703.  tolie.  Mr.  fiaudrand  * lui  donne  trois  noms,  fa* 
voir  Cemsui  t CH.tLiB  , & CoBAcauc.  Elle 
a , dit-il  t fa  fourcc  dans  la  Narolie  propre , oè  elle 
pifTc  à Anr.ouri . Enfuiteelle  traverfe  la  grande 
Caramanicdc  U Ladulie&fc  jette  dans  l'Euphra- 
te li  quelques  lieues  de  Malatiah . Il  lui  donne 
deux  noms  Latins»  faroir  Gemfuinui  & MeUt. 

$.  Qiioi  que  Mr.  Bjud.and  ne  nomme  putnt  fes 
Auteurs , il  n’y  a qu'à  voir  1rs  Cartes  de  MefFcurs 
Sanfon  pour  connoitre  qu’il  a pris  d'eux  le  cours 
dccctteKiviérc.  Ht  la  nommeot  Ch, tlifi Sinon 
p.ts  Chilib:  mais  ils  fe  trompent  tous  en  faifani 
pafTer  à Angouri,  qui  cfl  r.i:tcicni)c  Ancire  , 
une  Rivière  qui  tombe  dins  l'Euphrate . Il  n’y 
.s  point  de  Rivière  à Ancire;  & quand  il  y en 
aumic  une  » ce  ne  peut  dtre  le  Mtlm.  Cette 
Rivière  que  Ks  Grecs  appciloicnt  ainlii  d'un 
nom  qui  figmlic  iVo/rr»  cilap{>clléc  aujourd'hui 
par  la  mcnieraifon  C.irjfau  quilignitieen  l'urc 
U roclme  chofe.  Malatiah  ne  doit  pas  dite  à 
quelques  lieues  de  cette  Rivière,  on  y recoo- 
* Doit  aifement  l’aiKien  nom  de  Mviitene,  nom 

que  cette  Ville  avoît  pris  du  Mêlas  à I’ Etn- 
^uchure  duquel  elle  ètoit  fituèe.  Au  lieu  de 
/.I  Ladulie  il  faloit  dire  Y Æ^dhli . D'ailleurs 
le  Mêlas  avolt  fes  fourccs  affez  près  deCefarèe 
de  Cappadoce  & par  confequent  bien  loin  d' 
Angouri.  Ptüloroèe»  Ccllariut,è!t Mr.de  Tille 
dans  les  Cartes  Latines  font  le  cours  du  Mêlas 
plus  court  de  1a  moitié  que  ne  le  font  Mrs. 
Sanfon  & Baudnnd. 

G ENTA  t ancienne  Ville  de  l’Inde  au  delà 
du  Gange,  fclon  Etienne  le  Géographe. 

CENTE',  Bourg  de  France  dans  l' Aagou- 
moit  EleèHon  de  ^^nac . 

GENTERIA,  Ville  d’Egypte,  félon  Me- 
s OsTti*  trapbrafle  dans  U Vie  de  Sr.  Paphuuce  i . 

GENTIADA  ♦,  Diofeoride  parlant  d' une 
* plante  nomm^  Teucrion  dit  qu’elle  croît  dans 

te  CamoQs  de  Geotiade  & de  CiJTade  qui  font 
de  la  Cilicie. 

GF.NTIANUM,  nom  Latin  de  Geuïamo. 
3 !bi<L  CENTICI  * , ancien  Peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  fclon  FeAus  Avienus. 
tf  ri«»N«n.  CENTILLI  *,  Village  de  France  à une  lie- 
nef  de  Paris  fur  la  Rivière  de  Bièvre,  enLaiio 
Frwi<(  T a.  CtnttUoevm  fld  Beveran.  Ce  Village  eft  fort 
anjjjn  oui  J,  pris  fon  nom  de  Gentil  Tua  de  fes 

anciens&igneurs.  Il  avoir  appartenu  à DOS  Rois 

avant  que  d'ètte  à faint  Elot , qui  fut  enfmie 
Evêque  de  Noyoo.  11  leur  revint  même  dans 
la  finie,  puifquc  l’an  76a.  le  Roi  Pepinypan'a 
tout  THyver,  & y célébra  les  fêtes  de  Nocl& 
de  Pâques,  l^raême  PrioccyalTemblaanCoa- 
cUe  en  766.  pour  terminer  les  difputes  qui  s'è- 
toicDt  èleve'cs  fur  la  Sainte  Trinité  & fur  les 
Images.  Oovoit  dans  unCbartulaireinanufcrit 
de  TEglife  de  Paris  , qui  fiait  en  l'an  1282. 
qu’il  y avoir  eu  à C^nülly  une  tour  ronde  , 
qui  ètoit  apparemment  un  relie  de  l’aocien  Pa- 
lais des  Rois.  Auprès  deCcntUli  eA  le  Château 
de  Bicutbc. 
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CENTINUS,  ViUc  d'Afiedans  !i  Troade, 
fclon  Etienne  le  Géographe. 

GENUA,  nom  Latin  dcGE^NEs. 

GENUATES,  nom  Latin  des  Gc'kois. 

GENU.\  UasANOEUM.  Vuüe  Uaso. 

GENUCLA;  Ville  des  Gètcsiur  l'Iller,  ou, 
ce  qui  ell  la  même  chofe,  fur  Je  bas  Dauube, 
fclon  Dion  CafTius  7 . 7 I.  sr. 

GENULNSIS  DiTio,  nom  Latin  de  l'Etat 
de  Genes: 

GENUNII,  ancien  Peuple  de  la  Bretagne, 
lis  étoiem  alliez  du  Peuple  Romain,  félon  P.iu- 
fanias  ^ , iis  ctoient  voîlins  des  6rig.tatcs  qui  « rn  AroJi. 
les  aitaqucrcnt  & en  furent  chutiez  parla  per*  *^*'‘^^1** 
IC  d'une  partie  de  leur  Païs.  ^ 

CENÜSINI,  accien  Peuple  d'Italie  dansla 
Fouille,  félon  Pline  7.  ÿl>|.c.ti. 

GENUSINUS  Acer  , Frontin  dans  fon  p-ti7.£A. 
livre  des  Colonies  le  met  dans  U Province  de 
Calabre.  Il  prenoit  fon  nom  de  Ctmftum  qui 
eA  aujourd’hui  G^nosa. 

GbNUSUS,  Riviérede  Tillyrie entre  Apfus 
& Apotlunie  . Cefar  " dit  à Tocafion  de  fon  '*  l■S■s•73• 
voyage  depuis  l’Apfuià  Apoli.mie,  lorfque  l'on 
lut  arrivé  auGetiufe  dont  les  bords  étoiemem- 
|)ar.;fTex;  & ailleurs  Cefar  aiant  fait  palfer 
le  Gini'fcà  fon  Armée  reprit  fon  aocienCimp 
v'ii-ï-vis  Lucain  dit  '3r  ij  t.S.v.)«i 

Prina  Dufts  z-idit  /imiUj  ioneunereCafirit 

Ttilut  ijuam  xoluctt  Ceitffns  f ^uam  m^lUor 
^pfus 

C/rrNntrw/rr  ripis. 

Le  P.  Briet  dit  que  le  nom  moderne  cA  l'An- 

XLNZA . 

GENZANO,  VilLige  d’ftaliedans  la  Cam- 
pagne de  Rome  au  Midi  de  la  Kiccia  fur  le 

Ç.nchant  d’une  colline , ‘4  à dix  huit  milles  de 
orne  du  côté  de  Terratinc  . *J  Sa  iîruatioo 
ell  charmante  ôc  on  y arrive  par  des  allées  à 
perte  de  vue.  Quelques-uns  difent  qu'on  l’ap- 
pelloit  autrefois  à caulcdeC/«* 

thia  ou  Diane  qui  y écoit  adorée.  Cenianoap- 
prtient  à la  Maifun  de  Cefarini.  Le  vio  qui 
croît  dans  fon  Territoire  n’cil  pas  moins  boa 
que  celui  d’Alb.tno;  aulTt  cA-ce  le  meme  ter- 
roir. Ces  vins  font  blancs  & doux . 

GEOARIS,  ancien  nom  d'une  des  lAes  E- 
chinades  que  nous  appelions  ^fenteincnt  ispu%1.4. 
les  CunoLiret.  c.n. 

GEOGONADI,  Rivière  d'Afle  dinsles In- 
des, oà  elle  arrofe  le  Pais  d’Agra,  fclon  Mr. 

Thevenot  ‘7.  „ 

CE’OGRAPHIE  , ( la  ) Science  qui  nous  9 

enfetgne  à connuître  le  Globe  tcrrcllrc  que  nous  “*■*••*• 
habitons.  Il  ell  formé  de  IV  terre  & de  ViJouf 
décrire.  AinA  ce  mot  de  Géographie  ne  Agoi- 
fie  que  defeription  de  la  Terre. 

Ce  mota  plusuu  moins  détendue,  fclon  les 
diverfes  maoicres  d’ étudier  le  Globe.  Comme 
le  Globe  cA  un  compafé  de  terre  & d'eau  on 
appelle  Ce'ocxaphib,  proprement  dite,  la 
Science  qui  s'applique  à connoitre  la  Terre,  & 
Hydxoceafhie  , celle  qui  s’appliqueàconooi- 
tre  l'eau.  Mais  comme  la  terre  ne  fauroit  être 
connue  fans  l’eau,  parce  que  Teau  couvre  une 
panie  de  fa  furface,  il  s’enfuit  qu'on  ne  peut 
oiudier  la  Géographie  fans  lui  aAocier  plus  ou 
moins  l'Hydrographie. 

De  même  les  eaux  font  bordées  par  des  ri- 
vages, & ont  pour  les  foutenir  no  bafTin  qui 
fait  partie  de  la  Terre,  il  s’enfuit  qu'en  ne  peut 
étudier  l’Hydrographie  fans  y joindre  la  Géo- 
graphie pour  une  partie. 

L'H^drefraphit  qui  fe  borne  à conroître  I« 
cours,  la  profondeur,  la  largeur,  & la  natu- 
re des  C4UX } entant  quelles  font  partie  de  1» 
fuifa- 
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furfjce  duGIobC)  n'cA  pas  une  Science  ^ part. 
C'eil  une  partie  eircncielie  de  la  Géographie; 
elle  ne  devient  une  Science  panicalierc  que  lors 

Î [U 'examinant  les  bcfoins  de  la  navigation  t elle 
ourtuc  aux  gens  de  Mer  des  réglés , pour  fe  fer- 
vir  avantageufement  & favamment  de  fou  fe* 
COUR  , & que  leur  montrant  les  périls  de  leur 
profenioD  elle  leur  enfeigne  à les  éviter. 

Le  Géographe  s'attache  donc  au  Globe  entier  > 
& comme  un  (1  vafle  objet  ne  pourroit  pas  être 
cnvtfagé  fatu  confulîoo  il  le  divife  de  ^uûcurs 
maniérés. 

La  première  & la  plus  Gmplej  c’ed  la  diOîn* 
étioo  de  la  tme  & de  /* eau^  & c'cfl  ce  qui  par* 
tage  la  Géographie  en  Géographie  propre  & en 
Hydrographie.  Les  deux&iencesenlcmblecon- 
fidcrent  le  Globe  entier  que  nous  appellonsCi-o* 
BE  T£RaAQ.uE'y  Oriu  TfTtaqHtut i ce  dernier 
mot  eft  compofé  de  7*rrr<>  St, 

•*  Cette  malTe  e(l  appellcrainfi  ï caulé  de  fa  ron- 
deur} ou  du  moins  parce  que  fa  figure  approche 
de  la  rondeur . Une  des  plus  fenfibles  preuves 
que  la  Terre  cA  ronde  ccA  que  Ion  ombre  mar- 
quée (ut  la  Lune  dans  le  tems  des  ËcJipfes  ell 
Tonde.  Or  l’ombre  d'un  objet  angulaire  y ouquar- 
té  ne  tera  jamais  ronde. 

Les  eaux  répandues  fur  la  furfice  de  la  Terre 
en  entourent  deux  grandes  parties  par  des  mers 
fort  étendues  ; St  ces  deux  panics  lont  appellecs 
Cominens  » parce  que  toutes  les  terres  s'y  ticn- 
scot  l’une  à l'autre  Tans  être  interrompues  par 
aucune  Mer.  Il  y a d'autres  panies moins  con- 
6dcrablcs  que  la  Mer  environne  de  tous  câtea 
& on  les  appelle  Illcs. 

Ces  deux  Cootinens  avec  leurs  Illes  forment  ce 
que  l'on  appelle  l'ancien  & le  nouveau  Monde. 
L'aocien  Monde  ell  celui  que  les  Anciens  ont 
connu  & comprend  trois  grandes  parties  y lavoir, 
L'HuKOPEy  au  Nordy 

L'Aiaioue,  au  Midi, 

& L'Asie,  à l'Orient  des  deux  autres. 
Leun  noms  St  leuR  bornes  ont  varié  comme  on 
le  peut  voir  dans  leun  Articles  particulien . 

Les  navigations  enireprifes  depuis  quelques 
Siicleiont  «couvert  un  grand  Continent,  &on 
l'a  aj^llé  le  nouveau  Monde  y ouI'Amckiouc. 
Voïex  Ameriiiue  . Mais  tout  n'ell  pas  decou- 
ven  & il  y a encore  vers  les  deux  Pôles  , de 
quoi  découvrir  i cela  fait  deux  autres  nouvel- 
les parties,  qui  font  les  Terres  inconnues  jlrcii- 
g*«iy  c'eA-Vdirc  Septentrionales,  ou  Antmih- 
gués  y c'ell-à-dire  Méridionales.  Cette  divilioo 
partage  le  Monde  en  fix  parties  qui  font, 

{L’Europe . 

L’Afrique. 

L'Afic . 

Dans  le  nouveau  Monde  ^ L’ Amérique. 

Dans  le  Monde  in-  rLes  Terres  Arfliques. 
connu  uLes  Terres  Aullrales. 


Dans  tous  ces  Païs  la  nature  n'opere  pu  de  la 
rodme  manière . Les  uns  font  expofex  ï d'extrê- 
mes chaleurs,  les  autres  ont  prcfque  toujound’ 
effroyables  glaces . Les  uns  voyent  le  Soleil  fe 
lever  à leur  gauche  St  fe  coucher  11  leur  droite  ; 
les  autres  au  contraire  le  voyent  fe  lever  à leur 
droite  & fe  coucher  ï leur  gauche  , & tous 
voyent  qu 'après  avoir  avancé  jurqu'à  un  certain 
point  du  Ciel  ü s’en  retouroe  vers  la  partie  op- 
pofée  . On  a donc  iofenfîblcment  marqué  des 
Cercles  dans  le  Ciel  h mefure  qu’on  a obfervé 
que  le  Soleil  & les  Plaoctcs  les  parcourent  dans 
leur  COUR  . L'AAronomie  s’cll  fervi  utiiemenc 
de  ces  Cercks  imaginaires  , mais  qui  ont  une 
cfpece  de  réalité  par  le  grand  ufage  donc  ils  font. 
T«b.  y. 
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La  Géographie  a emprunté  ces  Cercles  & les  a 
appliquet  au  Globe  de  la  Terre  . Ainfi  ü s’cA 
fait  une  efpecc  de  communauté  de  biens  entre 
rAilrooomie  de  laCci^raphic;  donts'cA  tbrmé 
la  G e'oc  R A r K I a AsTRONo.ui<aue  ; c’cilelte 
qui  nous  fournit  les  Méridiens  St  ks  Parallèles 
dont  la  rencontre  marque  precifement  le  lieu 
que  chaque  endroit  doit  occuper  furlcGlobe  par 
raporc  au  Ciel . 

La  nature  même  a fitic  des  divifions  dans  la 
furfâce  du  Globe  (oit  par  les  mersemi  avancent 
dans  les  terres  de  qui  fepircnt  un  Pais  de  plu- 
fieuR  cdtez  comme  l’Elp Igné,  riiaiie,  laScan- 
diiuvie,  foit  par  de  grands  Fleuves,  comme  le 
Nil,  rinde,  l'Euphrate  , dec.  foir  par  de  lon- 
guet chaînes  de  Montagnes  comme  les  Pyré- 
nées, les  Alpes,  ksMums  Knpack,  k Cauca- 
fe,  l'imaus,  dtc.  L'étude  duGiobepar  rapport 
h ces  diverlitcz  que  la  nature  y a attachées  s* 
appelle  la  G l'oc  r a p h i e Naturelle. 

Les  hommes  en  fc  multipliant  ont  formé des 
Socictez.  11  y a eu  entre  eux  des  gens  qui  )iar 
le  befoin  qu'on  avoitd'eus,  ou  par  d'autres  rai- 
fonsfont  devenus  ks  Chefs  de  ces  fiocietcx  ; de- 
là eii  venu  ce  qu'on  a appeUé  Principautez  , 
RoÏAUMrs,  EMT'RCsdcc.  O'autrcs  Pcupks Uf- 
fc(  duGüuverncment  abfolu,  ont  voulu  fc  gou- 
verner eut-mèmcspix  des  Magillrats  qui  tulfcnc 
fournis  aux  mêmes  loix  ^uc  ks  autres  Sujets  da 
même  Etat  , de  voila  lorigine  des  Rfrubli- 
quLS.  Ces  StMVerasfieiez  y ers  R/puùiigHes  noac 
pas  toujours  eu  le»  mêmes  bornes  . Les  gucncs 
les  ont  tamdt  aggrandiestamdt  diminuées,  plu- 
fîeuR  Peuples  ont  entièrement  difparu,  d’autres 
fc  (bot  illuitrez  après  des  commencrmens  três- 
oblcuR.  Un  lieu  commode  pour  une  Maifonde 
chaife  a donne  occafion  de  bâtir  un  Château, 
puis  un  village  qui  avec  le  tems  cA  devenu  une 
Ville  fiorilTante  . Tel  dcfeR  a fcmbic  propre  à 
des  Solitaires  pour  y fuir  le  monde  , cétoit  le 
fond  d’une  forée;  il  s'y  cil  forme  un  Muiuilere 
qui  s’ell  enrichi  St  les  SuccclIeuR  de  ces  pau- 
vres reclus  font  devenus  Souverains  d'un  beau 
Pats  qui  s'cA  cultivé  aux  dépends  de  la  fnrêt, 
de  qui  contient  d’ordinaire  une  bonne  Ville.  C 
cil  a la  G f'o  c R A P H I E Hiltorique  â tenir  re- 
gülra  de  tout  cet  details. 

LaCE'ocRAPHic  HisTORiqve  aplufieuR 
branches.  Eik  doit  marquer  les  diven  états  de 
chaque  lieu;  par  exemple  une  Ville  ell  fouvenc 
venue  d un  Village.  Elle  doit  marquer  aulfi  les 
changemeni»  de  Maîtres  , par  exemple  Riga  a 
appartenu  à l'Ordre  des  Chevalien  dePnilfe;  la 
Suede  l'apoAedée  long-tems;  & cette  Ville  eA 
prefentement  à l’Empire  RufTien  avec  le  relie 
de  la  Livonie-  Ainfî  la  Géographie  fimpk  dira 
que  Riga  cil  une  Ville  de  Livonie,  mais  laCéo- 
graphie  Hillorique  doit  dire  h quel  Souverain 
appartient  la  Livonie  & marquera  que  c’ell  pre- 
fentemeot  ï la  RulTie.  Les  villes  & ks  Provin- 
ces Frontières  font  fujeites  à changer  de  Maî- 
tres. La  différence  eil  grande  entre  Tournai  Vil- 
le de  France  St  Siège  d'un  Parlement  François, 

& ce  mémeTouroay  Ville  desPaîs-Bas  Aullri- 
chiens  & cedée  aux  Provinces  unies  pour  leur 
fervir  de  fiairiere  & y avoir  kuR  troupes  en 
Gamifon. 

La  Géographie  Civile  ou  Politique  eA  celle 
qui  décrit  les  Souvcrainetez  & leurs  diverks  par- 
ties , par  ripoR  au  Gouvernement  Civil  St  Po- 
litique . 

LaGx'oc  R A V H IX  Ecclesiasti que  eA cel- 
le qui  décrit  les  pana«s  de  la  jurisdidioo  Ec- 
ckuallique,  félon  ks  Patriarchats , les  Primi- 
ties , les  Ûiocêfes , ks  ParotUcs  ékc.  par  rapoR 
au  Couvernement  Ecclcriallique. 

P On 
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On  po'Ufoit  atoutfr  une  demie re  efpece , fj» 
voir  U (i/o'T/iphf  . C'ell  fous  Cefte 

ciatle  qu'ii  Uudmit  ranger  lee  Auteur;  qui  ont 
rcclicrchd  le-chan^emcinque  )r  déluge  a cjufez 
/ur  U furlacedc  la  terre  f comme  Burnec,  Wood» 
Tard  St,  autres  « & le;  berivain;  qui  ont  traitd 
des  caufes  qui  produisent  des  plantes,  des  miné- 
raux , des  eaux  Médicinales  &c.  en  certains  en- 
droits pIm^t  qu'en  d'autres . Le  Monde  fguter- 
rain  du  P.  Kirchcr  appartient  la  Géographie 
Phyfique  . Ces  rcshcrchcs  peuvent  entrer  pour 
quelque  chofedans  l'étude  dclaGtfographic  pro- 
pre ; mais  ce  ne  peut  jamais  £trc  qu'un  accef- 
iuire  dont  cette  Science  peut  fe  palter. 

LaGéoqraphie  telle  que  oousvent>ns  de  Pex- 
pliquer  n'ert  qu’une  partie  de  la  Colmo^r.tphit 
qui  eH  ladcfcriptionde  tour  l'Univers;  comme 
je  t'ai  dit  au  mot  CosMocKArHic  ; mais  quoi 
que  la  Géographie  & l'Ailronomie  foicni  deux 
&tences  feparecs,  laGeugraphte  ne  peut  pour- 
tant fe  palier  de  l'Ailronomie  cniicrement.  La 
ligne  Equinoxiale  , les  Tropiques  , les  Pdes, 
les  Zones,  les  Méridiens,  les  Paiallcics  font  des 
emprunts  necefTaires.  C’cil  pourquoi  la  Géogra- 
phie 01  dtnaire  doit  dire  toujours  preccdcc  de  quel- 
que connoilfance  de  laSphere.  Mais  lors  qu'on 
Veut  poulfer  les  decouvertes,  il  faut  entrer  plus 
avant  dans  la  Théorie  dcsPianctes.  Par  eiem* 
pic  ; les  Anciens  Atlronomcs  ne  connoiiluicnt 
point  d'autres  Ecliples  que  celles  du  Soleil  & de 
la  Lune  qui  font  fenfi'ales  ^ tout  le  monde.  Les 
Allronumes  modernes  ont  trouvé  que  Jupiter  a- 
Voit  lui-meme  Tes  Lunes,  St  que  les  Lunes  s'é- 
clipfcnt  plus  louvent  que  la  nâirc»  Cela  a don- 
ne lieu  de  taire  des  oOferTationsplus  irequemes 
qui  ont  fervi  à perfeXiomicr  les  Longitudes. 
Vü'ieT  Loncituoc. 

Ces  oblcrvations  font  donc  neccflaires  ^ la 
Géographie  puis  qu’elle  en  retiie  un  û grand 
bien,  & c’cil  par  lit  que  quelques  Certes  nou- 
velles font  devenues  fi  diBcrcntesdcs  anciennes, 
à caufe  desrclormattons  auxquelles  lesoblerva-, 
tions  onr  donné  lieu. 

Si  laG:/ugraphie  n’cfl  qu’une  partie  l’égard 
de  laCufmogMphic,  elle  devient  clic-même  un 
tout  \ l'égard  de  la  Chokocxaphic  qui  ctl  la 
defeription  d'un  Canton  parriculter;  &cctteüer- 
oiere  a fous  elle  (a  ropocRsPHiE  qui  décrit  un 
fimple  lieu  comme  une  Ville  , un  Village,  un 
Paylage,  un  champ  de  Bataille  &c.  d excellen- 
tes Certes  Top^iaphjqiies  étant  alTcmbIccs  fé- 
lon I art  il  s en  turme  une  bonne  Carte  Choro- 
graphique,  &de  pluücursChorographiqucsexa- 
ttement  l.iitcs,  il  en  tefulte  urwCane  generale 
irês-clIimaLilc.  La  raifonqui  lait  qu'il  y en  a û 
de  ccsdcrnicres,  c’cil  qu’il  y abcaucoupde 
raïs  dt  encore  plus  de  lieux  particuliers  dont  U 
Géographie  n'a  pas  encore  alfe*  eiodié  la  litua- 
lion.  Cependant  l'intcrét  & la  vanité  des  Ven- 
deurs d'images  ne  veut  point  fouHiir  dcvuide. 
Jls  rcmplillcnt  ces  lieux  comme  ils  peuvent . 

GE'OLK  * , (la)  on  ap  elloit  ainfî  ancien- 
nement un  petit  Canton  de  l'itlc  de  France  , ob 
ell  le  Bourg  de  Dam-Martin,  avec  un  Château 
de  titre  de  Comté  . On  en  ignore  l’étcDdue  de 
les  limites. 

GEOPMANUM  , nom  Latin  de  Gifoni, 
Bourg  du RuVaume  de  Naples.  Voici  Gifoni. 

GbORGlE  , Pats  d'Alie  aux  environs  du 
MontCaucafe  entre  la  Mer  Notrede  la  MerCaf- 
pienne.  Elle  cil  bornée  au  Nord  par  la  Circaf- 
lie;  b rOricntp.tr  le  Daghelbn  , dcieSchirvan, 
au  Midi  par  l'Armenie,  dtau  Couchant  par  la 
Mer  Noire.  Elle  comprend  laColchidedc  l'Ibe- 
rie  des  Anciens  . Le  Daglieltan  dt  le  Schirvan 
forment  'a- peu- près  l'anciconc  Albanie . Ce  Pais 
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cB  divifé  par  les  Mont.tgnes  en  deux  parties, 
j'unr  Orientale  où  font  les  Roïatinics  deC*KET 
au  Nord  de  de  Cauduel  au  Midi  , l'Occiden- 
tale comprend  au  Nord  les  Abcasses,  enfuite 
la  .Mincrfue,  puisl'lntiRETE  de  enfin IcGu- 
aiiL.  Voïci  CCS  noms  à leurs  Articles  particu- 
liers. C'eil  dans  celle  partie  Occidcoiale  qu'it 
faut  chercher  les  Liztcns  , & la  Laiique  dont 
je  Mrle  en  fon  lieu . 

Ce  Païs  cil  appcilé  Gurcistan  , par  les  O- 
rictitjux;  & ils  appcllciu  Guhce  , ou  Kuxct 
les  Géorgiens  . Mr.  d Hcrbclot  dit  : les  Géor- 
giens Peuples  qui  habitent  les  environs  du  Mont 
Caucafe  au  Couchant  de  laMcrCafpicnoc,  ont 
toûjours  été  Chrétiens,  quoi  qu’envtronnei  de 
luus  câiez  p.ar  les  Muf-îlmans.  Du  temsdesSa- 
manides,  Aüon-Nailcr  ki>i  <ic  Géorgie,  qui  a- 
voit  été  fubjugué  par  le  Sultan  Nouh  his  de 
Manfor,  avoii  remis  Tes  Etats  entre  les  mains  de 
Schah-Schar  f»o  his,  St  vîvuu  en  paiticultcr  b 
la  Cour  de  ce  Prince:  Mnltinaud  tilsdcScbcXe- 
ghiu  Sultan  desGainevidcstn  UgucrrcbScluh- 
Schar  qui  tnt  détail  par  Altun-’l  afeh  Général 
des  Armées  de  ce  Sulun,  de  envoyé  prifonnier 
b Mahmoud  qui  lui  rendit  la  liberté,  de  le  re- 
iab.it  dans  (es  Etats,  b Condition  qu'il  y vivroic 
en  btn  de  hdclc  Vaflal. 

Sehah-Süiars'ecant  révolté  contre  leSuliiD* 
fût  détail , de  pni  prifonmer  une  fécondé  lois , 
de  envoyé  auSuIian  Mahmoud  qui  le  iittooct- 
ter  comme  un  elclave  échappé  , de  l'cnicnna 
dans  un  Château  où  il  tinit  (a  vie  . 

Ainû  finit  laDynailie  dcsSihars,  au  rapporc 
de  Rhondemir , qui  oit  que  ce  nom  de  Schar  é- 
toit  commun  b tous  les  Rois  de  Géorgie,  com- 
me celui  lieCdar,  dont  celui  de  Sebar  puurroic 
être  corrompu,  de  même  que  ieCtar  ues  Mo* 
fcovitcs,  l’etoit  aux  Empereurs  Romains. 

Cependant  il  s'éleva  bientôt  une  autre  Dyna- 
flie  de  Rois  dans  le  Curgiitan  , qui  foutiorent 
une  longue  guerre  contre  les  ScigiucidesSucccf- 
feurs  desGa’EUevidcs:  Alp  Aiilan  le  Scigiucide 
remporta  de  grandi  avam.igcs(ur  les  Géorgiens , 
dont  il  dompta  une  grande  partie  qu’il  rcduilit 
en  cfclavage,  les  obligeant  de  porter  un  ter  b 
cheval  penuu  à i'ureilic  pour  marque  de  leur 
fcrvitude. 

Malek  Schah  Sultan  de  la  meme  race,  conti- 
nua b taire  des  progrci  dans  U Géorgie  , où  il 
prit  le  lortChbicau  de  Miriam  Nilchin. 

Les  Khüvarezmicns  qui  lucccdcrcnt  aux  Sel- 
glucides,  tarent  aiilli  la  guerre  b ces  Peuples  fans 
pouvoir  les  atlujctitr  eoticrcmciit . Geiaieddin 
Mank-Bcrnt  tat  de  grands  exploits  en  ce  Paîs- 
Ib  ; mais  toutes  les  ViXuircs  qu'il  remporta, 
n'empêchcrent  pas  que  les  .Mogols  ou  Taitarcs 
qui  puflcdereoi  enfuite  les  Etats  des  Khovarex- 
micns  n'aicot  été  obligez  d'être  toùjours  en  ar- 
mes contre  des  Peuples  fi  féroces  6t  li  indom- 
ptables. 

Abulfarage  veut  que  IcsGurges  ou  Géorgiens 
foient  les  memes  que  IcsKfaozarcs;  mais  ce  (ont 
deux  Nations  bien  differentes  . Les  Khozares 
habitent  au  Septentrion  de  la  McrCafpienncôc 
confinent  avec  les  Turcs  Orientaux  ou  Taria- 
rcs.  La  Capitale  des  Khozares  cü  B.tlangiar  fi- 
tuée  b b5,  d.  ao'.  de  Longitude  St  b ojd.  d.  30'. 
de  Latitude,  au  lieu  que  l'etlis,  ou  l'iHis  Ca- 
pitale de  la  Georgie  ell  b H3.  d.  de  Longitude 
St  » 43.  d.  de  Latitude. 

Le  Voiageur  Chardin  qui  a parcouru  la  Géor- 
gie , en  a lait  une  dcicnption  . Nous  l'ajoute- 
rons ici  en  aveniflant  qu  il  n'cll  pas  fort  exaX 
fur  l'ancienne  Géographie  qu'il  favoit  peu.  Mais 
en  recompenle  , il  nous  apprend  de  ce  PaTs 
bien  des  chofes  qu’il  a vues  . Voici  comment 
il  en 
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r THknuin  il  en  parle  * . C’cH  un  Païs  oii  il  y a beaucoup 
Voi^nT.a  bc.lucoiipde  Montagnes , qui  renfer- 

mem  quantité  de  Plaines  belles  & longues,  mais 

3ui  ne  lont  pas  larges  à proportion.  Le  milieu 
c la  Géorgie  cil  plus  plein  6c  uni  que  le  relie. 
Le  Fleuve ÀTirr,  que  la  plupart  dcsGi'ographes 
appellent  Cyrus  , 6t  aulii  Corus  , pâlie  au  mi* 
lieu  . 11  a la  (ource  dans  le  mont  Caucafe  , à 
une  tournée  & demie  d’Acaliikc,  comme  Ton 
a dit . II  le  tcitc  dans  la  Mer  Cafpiennc  . Ce 
l'icuve  a un  avantage  par-delfus  tout  Icsauircs 
Fleuves  de  Perle  » ccil  qu'il  porte  bâteau  un  al* 
Ic'Z  long  cfpace  de  P.>is  ; ce  qu'on  ne  vuit  lai* 
IC  â aucun  autre,  6c  qui  cil  tort  p.iriiculier  & 
tort  remarquable  en  un  Linpirc  de  £ grande 
étendue. 

J'ai  vâ  , pourfuit  ce  Vuïageur  , de  vieilles 
Géographie!  Perfiennes  qui  mettent  la  Géorgie 
dans  l'Àrmenic  m.<jcurc.  Les  Modernes  cnlunt 
une  Province  p.-irtiLulicrc,  qu'ils  appellent  G'ur- 
fi/Li»,  & qu'ils  divileul  en  quatre  parues  . L' 
jmireue  , donc  nous  parlons  en  fon  lieu  , le 
Paîs  lie  GuricI  , où  on  compicmi  tout  ce  qui 
cAdans  le  Gouvernement  d'Acairike;  IcKoùu- 
me  de  C.iT'^rr  qui  s étend  lort  loin  dans  le  mont 
Caucafe,  de  qui  cil  proprement  l'ancieimc  Ibe* 
rie,  fit  IcCanhiicl  f qui  cit  la  Géorgie  OuvuU* 
le  : fit  que  les  anciens  Gcugiaphcs  numiuoicnt 
Albanie  Afutique.  ( No.is  avons  avciii  q ic  I' 
Albanie  des  Anciens  comprenoit  le  l>4gtiwitan 
& Je  Sebirvan  ) Le  Kuîaume  de  Caket  Ot  le 
Carthucl  font  dans  l'Lmpire  de  Perle.  Ceilcc 
que  les  Perfans  ap^iellcnt  le  Guhuistan  . Les 
Géorgiens  ne  fe  donnent  point  d'autre  uom  que 
celui  de  CARTHurLi  . Ce  nom  n'c.i  pas  nou- 
veau . On  le  trouve , quoi  qu’un  peucurrumpu , 
dans  les  Lcritsde  plulicurs  anciens  Auteurs  , prin- 
cipalement dans  fil.  Lpiplunc,  qui  en  pir.anc 
de  CCS  Peuples  Us  nomme  toùiuurs  CatduHi. 
On  dit  que  celont  lesGrecs  qji  leur  ont  donné 
celui  de  Géorgiens,  du  moiGior^ar,  qui  cttlcur 
langue  fignifie  labumcur.  Dautics  gens  veulent 
que  ce  nom  vienue  de  celui  de  fit.  George,  le 
grand  Saint  de  tous  IcsChretiens  du  Kit  Grec; 
tnaisc'cll  une  taulle  étymologie,  puilqu'on  trou- 
ve le  nom  de  Géorgiens  dans  des  Auieurs  bien 
plus  anciens  que  Si  Glo  ^c,  comme  Pline  en- 
tr'autres,  fit  Pom|v>R>us  Mêla. 

'i'oute  la  Géorgie  a peu  de  Villes,  le  Roi'au- 
me  de  Caket  en  a eu  plultcun  autrciois.  Liics 
font  maintenant  toutes  ruinées,  â ia  relervc  d’ 
une  nommée  auiU  Cakei.  J’ai  oui  dire,  étant 
b Titiis,  que  ces  Villes  avoicnt  été  grandes  fie 
fumptueufemenc  bâties,  fit  c'cll  l'idée  que  l'on 
en  conduit  quand  un  regarde  tant  ce  qui  n'en  a 
pas  été  tout  b lait  détiuic  , que  les  ruiocs  mê- 
mes. Ce  font  les  Peuples  fis  picntrionaus  du  mont 
Caucafe,  ccsAlanes,  fiuaoes,  Huns,  fit  ces  au- 
tres Nations  célèbres  pour  Icurlurce  fit  pour  leur 
courage,  fit  au  rapurt  de  beaucoup  de  gens,  c' 
cil  aulfi  une  Nation  d’Amazoncs  par  qui  ce  pe- 
tit Roïaume  de  Caket  a été  ravage , les  Amazo- 
nes en  font  proehe,  au  dclfus,  du  côté  du  fie- 
ptentrion.  Je  parle  ailleurs  de  ces  Aniaauncs. 
t Ibid.  \ij.  * La  température  d’air  cil  bonne  en  Géorgie. 

L’air  y cil  fcc  , très-iroid  durant  l'Hyvcr,  fie 
fon  chaud  durant  l'été.  Le  beau  rems  n’y  com- 
mence q-j’au  mois  de  Mai , mais  il  dure;ufqu'â 
ta  An  de  Novembre  . 11  y faut  arrofer  les  ter- 
res; autrement  elles  foo  llcnlcs.  Mais  étant  ar- 
rolées,  elles  produifent  abondamment  toutes  for- 
tes de  grains , de  légumes , fie  de  fruits . La 
Géorgie  ell  un  Pais  lertilc  autant  qu’il  fe  peut, 
on  y vit  dcliciculcment  fit  â bon  maiché  . Le 
pain  y ell  aulii  bon  qu'en  lieu  du  mande  . I.es 
fruits  y font  caccllens,  il  y en  a de  toutes  foc- 
Tonn,  y. 


tes.  Aucun  endroit  de  l'Europe  ne  produit  des 
poires  fit  des  pommes  qui  fuient  ni  p’us  belles 
ni  de  meilleur  guût  ; ni  aucun  lieu  d'.Afic  de 
plus  exccllcmcs  grenades  . l.c  bétail  y ell  en 
abondancefii  très-bun,  tant  Je  gros  que  le  me- 
nu . l.c  Gibier  ell  incomparable,  li  y en  a de 
toutes  fortes  , principalement  de  volatile  . Le 
Sanglier  y cil  en  auiTi  grande  quantité , fit  aullt 
délicat  qu'en  Colchide.  (L'Auteur  ne  parle  ici 
que  de  la  Géorgie  Oncntalc,  car  l'Occideiuale 
ell  la  meme  que  1a  CuUhide.)  Le  eomniuo  Peu- 
ple ne  vit  prtfque  que  deCjchun.  On  en  voit 
par  toute  ia  Cimp.igrvct  à dire  le  vrai,  il  nefe 
peut  rien  de  meilleur  que  celte  viande.  Les  gens 
du  Païs  allurcnt  qu'on  n’en  ell  jamais  incommo- 
dé quelque  quantité  qu'on  en  mange  . Je  croi 
que  Cela  eil  vrai  , car  quoi  que  l'en  niingvaKe 
prefqu'à  tous  les  repas,  il  ne  m'a  >amaiv  tait  de 
mal.  La  .Mer  Calpiennc  , qui  ell  proche  de  la 
Géorgie,  fit  Je  Kur  qui  la  (ravale,  tourailTcnC 
tant  de  PoilfoD  de  Mer  fit  d'eau  douce  , qu'on 
peut  bien  alfuter  , qu’il  n'y  a point  de  Pais  où 
l'on  puiik  en  tout  lems  luire  meilleure  chère 
qu’en  celui  iâ. 

On  peut  bien  alTurer  qu'il  o’y  en  a p ûntaul& 
r>ii  lou  boive  tant  de  vm,  ni  de  pluscxcellcnt: 
les  vignescroillenr  autour  des  Arbres  comme  <Q 
Go.chidc.  Un  rranlportc  tuôjou''5  de  Fittis  une 
grande  quauniedL-  vin  cn.'iimcDic,  cnMcdie, 
Ocàllpahan,  pour  1 a bouche'  duKui.  La  char- 
ge de  cheval  , qui  ell  de  trois  Cens  pelant  ne 
&JÛ.C  que  huit  trancs:  je  parle  du  meiiicur  vin: 
car  d’orUinairc  ou  a le  commun  pour  la  moiiié. 
Tous  les  autres  vivres  font  à pro|>or(iun  . La 
Géorgie  produit  de  la  foyc  en  qnantité  ; mais 
pis  la  moitié  (.truque  ia  plupart  des  Voïageurs 
l’uiu  écrit  . Les  gens  du  Pois  ne  la  ftveiit  pas 
tort  bien  travailler.  Ils  la  portent  en  Turquie  , 
à Erreront,  fil  .lux  environs,  où  ils  ont  beau- 
coup de  Cumnicice. 

Le  f.iog  de  Georgte  eil  le  plus  b.*au  de  l'O- 
rient , fit  je  puis  dire  du  monde  Je  n'ai  pas  re- 
marque uuvilage  l.iid  en  cel*a'is-la  parmi  l'un  fit 
l'autre  Icxe:  mais  j’y  en  ai  vù  d'AngtIiques . La 
nature  y a répandu  lur  la  piùpari  ocs  teninies 
desgraccs  qu'on  itevoit  point  ailleurs.  Je  tiens 
p.Mjr  ifii|to<iiblc  de  les  regarder  (ans  les  aimer. 
L'un  ne  peut  peindre  de  plus  charmans  vifages, 
ni  déplus  bv.lres  tailles  que  cvlles  des  Cconpen- 
nes.  Ltle>  font  grandes  , dvgigécs,  p<>int  gâtées 
d'embonpoim,  ce  cxtrsmemsot  dclices  à ia  ce- 
inture. Ce  qui  Icsgâre,  c’cll  qu'clics  fe  lardent 
fie  autant  les  plus  belles  que  celles  qui  le  font 
moins.  Le  tard  leur  lient  lieu  d'orik-meni . El- 
les s’en  fervent  de  parure  , de  même  qu'on  laie 
chez  nous  de  bijoux  fie  de  betui  habits . 

LesGeorgieni  ont  natureitemenc  beaucoup  d’ 
efprit,  l'on  cnieroit  dc^genv  fav  ans  fit  de  grands 
maîtres , fi  on  les  élevoii  dans  les  Sciences  fie 
dans  les  Arts:  mais  l'éducation  qu'on  leur  don- 
ne, étant  ton  méchante  fie  n'aïant  que  de  mau- 
vais exemples,  ils  deviennent  très-igm>rans , fie 
très-vicieux,  llslonttourbcs,  fripons , pertides , 
traîtres,  ingrats,  fuperbes  . Ils  ont  une  effron- 
terie inconcevable  à nier  ce  qu’ils  ont  dit  , fie 
ce  qu'ils  ont  fait  ; ù avancer  fit  ù foutenir  des 
laulletez  ; ù demander  plus  qu’il  ne  leur  ell  dû  ; 
à fuppofer  des  fans,  fit  a (cindre.  IK  font  irre- 
concilub'cs  dans  leurs  h.iincs,  fie  ils  ne  pardon- 
nent jamais  . A ia  vérité  ili  ne  fe  mettent  p.is 
f.iciicmciu  en  culcre,  fit  ne  conçoivent  pas  fans 
fujet  ces  haines  qu'ils  girdcnt  toûjours . Outre 
ces  vices  de  l'efprit,  ils  ont  ceux  de  la  feiilua- 
lité  les  plus  faies  ; favoir  l'yviugnerie  fie  la 
lubricité  . 11$  fe  plongent  d'auUDt  plus  avant 
dans  CCS  falctez  , que.les  font  communes  fie 
1*  Z ne 
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ne  ]uiTcnt  pqs  |K»r  deshonnâtes  en  Géorgie . 
Les  gem  d'Eiglile  , comme  les  autres  , s’eny* 
vrenr,  & tiennent  chez  eux  de  belles  cfclaves, 
dont  ils  font  leurs  Concubiites  . Pcrfoiinc  n'en 
eli  (candaiifd,  parccquela  coutûme  enel)  gdnd* 
jale  y &mâme  aururifdc.  Le  Gardien  des  Capu- 
cins m’a  alTure  d'avoir  ouï  dire  au  Catholutt^ 
(on  appelle  ainû  le  Patriarche  de  Géorgie)  que 
celui  qui  aux  graisdev  fcccs , comme  à Pâques 
& à Nucl,  ne  s’enivrepasentierernent,  nepaf* 
fe  point  pour  ChrdtieOt  Sc  doit  étrerxcommu- 
oie.  LesGeorgiensfont  outre  cela  extrêmement 
oTuriers . 11$  ne  prêtent  gueres  que  fur  gages , 
& le  moindre  intérêt  qu'ils  prennent  elldcdeux 
pour  cent  par  mois . Les  femmes  ne  font , ni 
moins  vicieufes,  ni  moins  méchantes.  Ellesont 
un  grand  foible  pour  les  hommes,  & elles  ont 
an'urdment  plus  de  parr  qu’eux  à ce  torrent  d’ 
impureid  qui  inonde  tout  leur  Païs . Pour  le  rc- 
fle,  les  Géorgiens  ont  de  la  civilité  &de  l'hu- 
maniié,  & de  plus  ils  font  graves  & modérez. 
Leurs  meeurs  & leurs  coutumes  font  un  mélan- 
ge de  celles  de  la  plûpart  des  Peuples  qui  lesen- 
vironnenr  . Cela  vient,  je  crut,  du  commerce 
qu’ils  ont  avec  beaucoup  de  dtverfes  Nations  i 
Cl  de  U liberté  que  chacun  a cnGcorgie  de  vi- 
vre dans  fa  Religion,  êlcdans  fes coûtâmes,  d’ 
en  difcourir,  &de  les  défendre.  On  y voit  des 
Armenicn-i  , des  Grecs,  des  Juifs  , des  Turcs, 
dciPerfans,  de>lnüiens,  desTartarcs,  des  Mo 
fcovices,  & des  Européens. 

Les  Arméniens  y font  en  Ç\  grand  nombre, 
qu'il  p.ille  celui  des  Géorgiens.  Ils  lont  auililcs 
plus  riches,  & rcmplilTcnt  la  plûpart  des  petites 
charges  & des  bas  emplois.  Les  Géorgiens  funi 
plus  puiilàns,  plu.  fuperbes,  pJusvains,  ik  plus 
uiiucux  . La  dilference  qu’il  y a entre  leur  cf- 
pnt,  leurs  meeurs,  & leur  créance,  acauléune 
forte  haine  entr’eux  . Ils  s’abhorrent  mutuelle- 
ment i & ne  s'allient  jamais  cnfcinbler  les  Géor- 
giens particulicrcmeoc  ont  un  mépris  extrême 
pour  les  Arméniens,  &les  confiUereoc , à-peu- 

erês,  comme  on  Caiilcsjuils  en  Europe.  L'ha- 
ir  des  Géorgiens  cil  prcfque  îcmblabic  à celui 
des  Polonois , ils  po.'tent  des  bonnets  pareils. 
Leurs  vellcs  font  ouvertes  fur  l'eiluniach,  &fe 
ferment  avec  des  bourotu  die  des  gaoces.  Leur 
chaulTure  cil  comme  celle  desPerians.  L'habit 
des  femmes  relTcmblc  entièrement  ^ celui  des 
Perfaocs . 

Les  logis  des  Grands  , & tous  les  lieux  pu- 
blics, foncconOruits  fur  le  modelé  dtsc'dihcesde 
Perfe.  Ils  bârilTcnc  à bon  marché,  carilsunt  le 
bois,  la  pierre,  le  plafl-e,  delà  chaux  en  abon- 
dance. 11$  imitent  aulfi  les  Perfans  en  leur  fa- 
5on  de  s’afTcoir,  de  fe  coucher  de  démanger. 

La  NobIcITe  exerce  fur  fes  Sujets  un  pouvoir 
plus  que  tyrannique,  c’eft  cncure  pisqu'cnCol- 
chide.  Ils  font  travailler  leurs  paii-ms  des  mois 
entiers  & tant  qu’ils  veulent  , fans  leur  donner 
si  paye,  ni  nourriture.  Us  ont  druii  fur  les  biens, 
fur  liberté,  &fur  la  vie  de  leurs  VaJfaux.  Ils 
prennent  Icuts  entans , & les  veiidcnt  , ou  les 
gardent  efclaves.  Ils  vendent  rarement  le  mon- 
de au  dclTus  de  vingt  an;,  fur  tout  les  femmes. 
La  cré.ancc  desCeorgicnscll  à-peu-prês  fembla- 
ble  i celle  des  Min^retieos.  Les  uns  & les  au- 
tres larc^dreni  aulUen  mêmetems;  favoirdans 
IcIV.  Siècle,  & par  Je  mêmcorgaiied’une  lem- 
mc  çftiave,  Vcïcz  l’Article  d'JaratE.  Enlin, 
les  uns,  cnmn'c  les  autres,  ont  perdu  tout  l'ef' 

^ prit  du  Ciiriilianirme . Ainfi  ce  que  i’ai  dit  des 
* » qu’iisn’ont  rien  de  Chrétien  que 
•Aiu£.  ^ q'j'ils  n’oWcrvcni  ni  ne  coouottlcot 

prefquc  aucun  prccepte  de  U loi  de  JcfusCbrill, 
ji'ctl  g'.;crcs  moins  vcmabte  du  Peuple  de  Geoc- 
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gie  . Les  Géorgiens  toutefois  gardent  mieux  le 
jeûne,  & (ont  de  plus  longues oraifons . 

Il  V a plufieurs  Evêques  en  Géorgie , un  Ar- 
chevêque de  un  Patriarche  qu’ils  appellent  Ca- 
tholifs»  Le  Prince  quoique  Mahometan  de  Rc- 
ligioo  , remplit  les  Prélaturcs  , de  y met  ordi- 
nairement fes  paréos . Le  Pairiarche  cl)  foo  frere. 

Les  Gentils-hommes  s'arrugent  le  même  pou- 
voir chacun  (ur  fes  Terres  , non  feulement  en 
donnant  ksbenchees  maisauill  en  emprifonnanc 
de  Cil  punilfant  les  gens  d'Eglifc  tout  comme  les 
autres  , de  fans  diiiindlion  . On  fe  fert  d’eux  à 
toutes  fortes  de  corvées,  de  on  enlève  leurs  en- 
fans,  de  on  les  vend  quelquefois  eux-mêmes  aux 
Mahumeiansqui  viennent  acheter  des  efclaves. 

Les  Eglifcs  JeGcorgie  font  uopeu  mieux  en- 
tretenues que  celles  de  Mingrclie  . On  en  voie 
dans  les  Villes  d’alTez  propres,  mais  ï la  Cam- 
pagne elles  font  fort  laies.  Les  Géorgiens  com- 
me les  autres  Peuples  Chrétiens  , qui  les  envi- 
ronnent au  Septentrion  , ou  à l'Occident  , ont 
line  coûiumealfez  étrange  de  bâtirla  plupart  des 
Eglifes  fur  le  haut  des  Mont.ignes  en  des  lieux 
reculez  de  prefqueinacceinbies.  On  lesvoit,  de 
on  les  faiueeu  cet  c'Juignemccic , de  trois  ou  qua- 
tre licuési  maison  n'y  va  prcfque  jamais  : dtJ’oa 
peut  bien  alTurerque  la  plûpart  ne  s’ouvrent  pas 
une  fois  en  dix  ans . On  les  bâtit , de  enfuite  oa 
les  abandonne  à l'air,  i fes  injures,  de  aux  oi- 
feaux.  Les  Géorgiens  font  prévenus  que  quelques 
péchez  qu’lis  aient  commis,  ilsenobticnDcoc  le 
pardun  cnbâtiiraai  une  petite  Eglife.  L'Auteur 
croit  qu'ils  choifilfcnt  exprès  des  lieux  inaccclTi- 
blcs,pour  éviter  de  les  orner  de  de  Icsemreccnir- 
Ce  que  Chardin  dit  de  la  Géorgie  doit  s’enten- 
dre de  la  Géorgie  Perfane , qui  contient  le  Ruïau- 
me  de  Caket  de  le  Carduel . 

On  peut  divifer  la  Géorgie  I.  en  Géorgie  pri- 
fe  dans  un  fens  étendu , alors  elle  renferme , com- 
me nous  avons  die,  la  partie  Orientale  de  i’Oc- 
cidcntale  i de  a les  bornes  que  nous  lui  avons  don- 
nées au  commencement  de  cet  Article.  IL  en 
Géorgie  propre , alors  on  en  dctachc  l’AvocaGc , 
ou  IcsAbcaifesdela  Mingreliequicuntieml'imi- 
reic,  la.Mingrelie  propre  de  le  Guricl.  11  ne  rc- 
He  plus  que  le  Caket  & le  Carthuel.  Cette  di- 
vifton  eu  néccitaire  pour  l’IIiiioire,  car  il  a été 
un  tems  que  toute  fa  Géorgie  étoit  foamifcàuo 
Roi  , qui  avoir  (a  Cour  à Cotatis  , félon  Mr. 

Luitz  *.  Celte  Géorgie  proprement  dite  a été  a terroJ  iJ 
conquife  par  le  Koi  de  K'rle  qui  y établit  un  C«i^r.y.]oa. 
Vice-Roi  , de  ce  Prince  n'obiiciit  cette  dignité 
que  par  une  protciTinn  publique  du  Mahomettf- 
me  . Voîez  les  Articles  Cakit,  Carthuel, 

CuRIEL,  Imircte,  Mihcrelie. 

GEPHES,  ancien  Peuple  de  l'Afri- 
que propre,  fclon  Ptoloméc  >.  ,i 

CEPHKUS,  FiVi^rr,  Ville  de  la  Syrie  , fe-  ^ 

Ion  Polybe.  Voïcz  l'Article  qui  fuir. 

I.  CÉPHYRA  , Fifv,»  , Ville  de  la  Syrie 
dans  la  Selcucidc  , félon  Ptoloroée  « . Scroit-  «{.x.e.tj. 
ce  la  Ville  que  Pulybc  s appelle  Gephrus  , de  j Lj.  c.y». 
qui  fe  rendit  à Antiochus^  P-srr. 

Z.  GEPHYRA,  Oriclius  ^ citcJecinquiemc  < TieCi*; 
livre  de  Polybe  ou  il  trouve  que  Gepliyra  étoit 
une  Ville  d'Afrique  voiline  dcCarthagcdcfituée 
au  bord  du  Fleuve  Macros. 

GEPIDl-.S,  (les)  ancien  Peuple,  entrclcs 
Oarbares  qui  fe  jetterent  fur  les  Piovinces  Ro- 
maines tians  le  tems  de  ladécadeoeede  l'Empi- 
re. Jornandes  7 marque  ainü  leur  Origine  .11  y t>c  Rcb. 
prétend  que  IcsGoths  vinrent  de  i’Ifle  de  Scan-  Ctiîe,  c.  «y. 
zia  (c'elf  ainü  qu’il  ouiuruc  la  Scandinavie  que 
l’on  prenoic  cncure  pour  une  lilc  ) Ils  étoienc, 
dit-il,  conduns  par  leur  Koi  Berich;  di parta- 
gez lux  uois  vaiilcaux  . Iis  abordèrent  en  deçà 
de  U 
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de  la  Mer;  on  de  cet  vaifTeauxqut  arriva  apr^t 
les  autres  fut  caufeqiie  ceux  qu'il  portoit  eurent 
un  fobriquer  > car  en  la  langue  de  ces  Peuples 
CrrANTA  lîgniüe  parclTeux.  Ce  nom  qui  droit 
une  injure  leur  demeura  avec  quelque  change* 
ment:  car,  puutfuit  Jornandes,  il  e(l  indubi* 
table  que  les  Cepides  tirent  leur  Origine  des 
Goths.  II  ajoute  une  autre  raifun.  Us  ont,  dit* 
il,  r efprit  , & le  corps  extremement  pefants. 
CesGepides  piquez  de  Jaloufic , avoicm  abandon* 
ne  lePaïs&habitoienc  unelile  entourde  de  ma- 
rais queformoit  la  Rividre  de  Vilcla  ( Villule) . 
Us  l'abandonnèrent  pour  chercher  un  meilleur 
Pats.  Leur  Roi  Fadida  leur  inrpira  du  courage; 
ils  s’dcendirent  & detruilircnt  prcfque  les  fiur* 
gundions  & autres  Peuples.  Us  fe  brouillèrent 
cnfuice  avec  les  Goihs  malgrd  leur  alliauce  & 
furent  batus.  Leur  Roi  Faiiida  humilid  par  ces 
reverss'en  recournadans  TaPatrie.  Paul  Diacre 
dans  fon  Huluire  des  Lombards  parle  des  guer- 
res qu'ils  curentavec  IcsGcpidcs.  Cependant  il 
a'  cd  trouvd  des  Auteurs  qui  ont  confondu  les 
Uombnrds  & IcsGcpidcs.  Saumaife  dans  icsex* 
traits  de  quelques  ManufcritsGrecs  au  raportde 
» St®**?'""’  HugucsGrotius  ' avoit  trouve 
tnHiü.t;gih.^i^  : ced-i-diix,  les  Cepides  que 

l’un  appelle  Lombards . Conllaniin  Porphyrogé- 
nète dans  un  de  les  extraits  de  rHidoire  de  Theo- 
phanc  dit  : les  Gepides  dcfquels  par  une  melin- 
tclligence  furvenue  font  fortis  les  Lombards . Sur* 
quoi  Grotius  railonne  ainft.  Si  les  Lombards  font 
venus  des  Gepides,  ceux-ci  dtoient  originaire- 
ment venusdesGoths.  Là-dedus  il  raportc  les 
paroles  de  Jornandes  que  nous  avons  dd/^  tra- 
duites. U ajoute  qu'au  lieu  dcOV^wr.r,  il  faut 
lire  Cep.r/ta  dans  Jornandes;  car  les  Allemands 
•ppcIlcmGe/M/r,  celui  quis’arrèce,  & leméme 
functl  recunnoillablc  dans  le  nom  Grec  IVriorK 


Ils  firent  ï afTez  bonne  contenance  jufqu’auRe-  1 d*  C«ft. 
gne  d’ Aiboin  Roi  des  Lombards,  ils  avoient 
leur  Roi  particulier  nommé  Turifende  qui  eut 
pour  SucccHcur  Cuniniuod.  Ce  dernier  (c  bro- 
uilla avec  les  Lombards,  & ranima  les  ancien- 
nes querelles  que  fon  predecelicur  avoit  plutôt 
anuopiesquVteimcscntteremcnt.  Aiboin  de  fon 
côté  s'allia  avec  les  Avares  qui  avoient  été  au- 
paravant appelle!  Huns  %qui  quiterent  ce  nom 
pour  prendre  celui  de  leur  Roi , & s'étant  alfu* 
ré  d'eux  par  un  Traité  il  marcha  contre  les  Ge- 
pides: tandis  que  ceux-ci  venoient  au  devant  de 
lui  , tes  Avares  fe  jetterent  fur  leur  Païs  com- 
me ils  en  étoient convenus  avec  Aiboin.  Cuni- 
mund  lut  concerné  en  apprenant  cette  nouvel- 
le & exhorta  fes  troupes  i combatre  premiere- 
mentcontre  les  Lombards , après  quoi  ils  iraient 
chafTcr  de  leur  Pals  les  Avares.  Les  Lombards 
vainquirent , la  déroute  des  Gepides  lut  corn* 
plctie,  i peine  enéchapa-t-il  un  petit  nombre. 

Cunimuod  lui-méme  y périt,  Aiboin  lui  enleva 
le  crâne  & s’en  fit  faire  une  coupe  pour  les  fe- 
llins.  Il  prit  entre  autres  prifonnicrcsde  guerre 
Rofimonde  fille  de  ce  malheureux  Roi,  Ôccom- 
me  fa  femme  Clotfiondc  fille  de  Clothaîre  Roi 
de  France,  éioit  morte,  il  époufa  cette  Prin- 
cclTe  qui  plulicurs  années  après  le  fit  allafilner. 

<.^iaiu  aux  Gepides,  ils  furent  fi  abatus  par  ce 
revers  qu'ils  ne  purent  Jamais  fe  relever.  Us  n' 
eurent  plus  de  Roi  & ceux  qui  ne  périrent  point 
dans  la  bataille  lurent  fournis  aux  Lombaids,  ou 
rcllcrcnt  fous  le  Joug  que  leur  impofereiu  les  Huns 
qui  $’ étoient  emparez  de  leur  Pjï:.  Il  cil  cer- 
tain qu'Alboin  enemmena  quelques-uns  en  Ita- 
lie, où  après  de  grandes  conquêtes,  il  les  éta- 
blit dans  un  Vithqeque  l’onappcila  de  leur  nom 
Gkpioi.  Paul Warneirid  ledit*  expreliement . 

CfrtMfH  tfi  autem  tune  muliei  feium  ex 


CtpnïiUt.  Procope  aprèsavoir  nomniéquclques 
Nations  qui  avoient  entre  elles  une  affinité,  ôc 
une  rellemblance  de  mccurs  & de  langage,  fa- 
voir  les  Goths,  c'ell-à-dire  les  Ollrogoths,  les 
Wifigoths,  ÔclesWandales,  leur  ajoute  IciGe- 

fiides,  ôcdii  que  le  Prirvee  des  Gepides  s'appel- 
ait Ollrogoch.  ConihminPorphyrogcncte  déjà 
cité  dit  fur  la  foi  dcTheophane  tenu  ]>our Saint 
par  r Eglife  Gnrque  que  les  Goths  proprement 
dits  & les  Gepides,  & les  Wandalcs  tirent  une 
même  origine  des  Goihs  ; & que  des  Gepides  font 
venus  les  Lombards.  Croyons-en,  dit-ii,  les  an- 
ciens; puisque  les  modernes  ne  nous  dirent  rien 
qui  mérité  mieux  d'éirc  crû,  favuirqueles  Wan- 
dales,  les  Ollrogoths , lesWedregoths,  lesGe- 
pides&  les  Lombardsdefeendent  tous  de  la  Scan- 
zie  (Scandinavie  ) ôc  particulièrement  du  Can- 
ton occupé  par  les  Suçons.  Il  ajoute  que  lesSué- 
ons  ont  été  eofuitc appeliez  les  Normands.  Les 
Goths  cmbrailerent  le  Chrillianifme  fous  Va- 
lens . Ce  lut  à-peu-près  dans  le  même  tcm$  que 
les  Gepides  & les  Wandalcs  le  reçurent  aolTi  ; mais 
ils  eurent  le  malheur  d'être  inllruits  par  desE- 
vèques  infeClezdc  l’Arianilme  queVaIcns  pro- 
tégeoit.  Cependant  plus  de  cinquante  ans  après 
s IV  Cubrr.  la  converfioQ  des  Goths , Salvien  de  Marfcille  * 
lut. Dd.  E-  p.itic  des  Gepides  comme  d'un  Peuple  cruel, 
wrbarc,  & fort  éloigné  du  Chriftianifme  par 
fes  moeurs.  Geni  Saxonnnt  fera  eji  ^ Francmant 
iafififlu , Cepidanim  inhumana , Chunoram  im^ 
S Ib«4.  fmitca , & plus  bas  1 ; /î  jallat  Chumtt  vei  Ce- 
fida  ^mdiairum  «Jiy  qui  culpam  ptnituifalfua- 
tit  imamat ^ ôcdans  un  autreendroit:  mmquid 
Scfthauan  aHtGtpidaTHminhHmam{ftmi  ritui  in 
naledUïum  arque  blafpfiemiam  noaun  Damini 
Salvamit  iuducunt, 

4C«th  H<A.  Sous  l'Empire  de  Jullinien  4 on  les  trouve 
Li.  AKiO.  en  Hongrie  auprès  de  Sirmicb,  félon  Procope. 


diverfis  quas , vcl  alir  rr^ef  vel ipfe  eeperat  , ^m- 
ti&ut  aditaliam  adduxijfe^  urne  ufque  fiodie  eo- 
rum  in  quibut  Ikxbttant  v/ror,  Cepidos,  Bulga- 
res, Sarmatas,  Pannonios,  Suavos,  Moricos, 
five  aliit  bkjuicemodi  nominibui  apptilamut . 

Les  Ecymologilles  Grecs  dérivent  ce  nom  de 
Gepides  reToiJ'ii  dcr(Ti’r«id'i( , c’c(l-à-dire , les 
enUns  des  Gères. 

GRPPINC,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Sua- 
be  au  Duché  de  Wurtenberg  fur  la  Rivière  de 
Wils  qui  (e  perd  dans  le  Necker  au  dclTus  d’ 

EÛingcn.  La  Carte  de  Zeyler  n’en  fait  qu'uQ 
Village,  celle  de  McIf.Sanlon  en  fait  un  Bourg; 
mais  celle  de  Mr.  Corneille  le  marque  comme 
une  Ville  , & écrit  ce  nom  CôvMKceN,  par 
un  5 adouci,  c efi-à-dire,  qui  répond  à l’cca 
des  François. 

1.  GtKA,  ouGraxA,  Ville  d’Arabie,  fé- 
lon Ptolomée.  VoÏczGekrha. 

3.  GERA,  petite  Ville  d’Allemagne  auCer- 
de  de  ta  Haute  Saxe  dons  le  Voigtland,  furTEl- 
fler  entre  Zei» , & Plawen  7 . Elle  fut  bâtie  par  r zmtR 
VipertComte  dcGroitz  vers  l'an  io8d.  & à la 
place  de  l'ancien  château  d'Oilerflcin  qui  y é-  ^**'‘*^*‘ 
roir,  on  en  éleva  un  neuffur  l’Elller  pour  loger 
les  Seigneurs  du  Lieu.  Elle  a appartenu  enfuite 
à la  Maifon  de  ReulTen,  Seigneurs  Luthériens 
quiy  ont  fondé  un  beau  College.  Cette  Villefuc 
ravagée  par  les  Bohémiens  durant  la  guerre  des 
deux  frères  de  la  Maifon  de  Saxe  l'an  144p. 

GERABRICA.  VoVez  Ieaabxica. 

CERÆ,  Cafaubon  croit  qu'il  faut  lire  ainfi 
ce  nom  au  Heu  d'Eaix  que  l'on  trouve  dans  Stra- 
bon  pour  une  Ville  d' Ionie.  Volez  Ea« . 

GERÆA  , ancienne  Ville  de  ta  Lufitanic  . fi.t.e.j. 
félon Ptoloméc  •.  Qjiclqucs-uns  croient  que 
efi  aujourd'hui  Caczses  * àncuflicuës  de  Mc-  ' 
rida  & de  Coria  dans  l'Efiranudure . 

GE- 
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CnRÆI,  Pcupîe  de  l'Arabie  heureufe,  fé- 
lon Ptu'otnL-e  . <,>iidqucs  Hxenipbires  portent 
GtRiuti:  il  leur  donne  trois  Villes,  favoir, 

, Grr.t^  ou  Ccrrtf, 

ViUrta^  ou  Bill/aija. 

CERitSTI  U M » Contrée  du  Pcloponnefe  dans 
I Lcilc.  TArcidie,  félon  l'havorin  *. 

CiERtyrUS,  ViJle,  & port  de  TEubode, 
a I ) e.  IJ.  félon  Ptuluniéc  * . Pomponius  Mcla  i dit  c|uc 
a GrsESTUH  ctoic  un  des  Promontoires  de  l'Lu- 

4I.4.C. 11.  bée  au  Midi;  & Pline  ^ parle  de  la  Ville  & 
du  Ptomonioirc  • Ce  Promontoiic  rcf,ardoit  l* 
jLie.liôc.  Atti^ue;  &.  Sinbon  t dit  que  Gcrariie  &Pc- 
talie  étoient  ruppolire  de  ^»nrMut.  Tite*Li- 
4 L]i.a.4j  ve  * dit,  le  relie  de  U Flotte  demeura  à Gc* 
relie  fameux  pott  de  TKubéc» 

Il  y avoit  donc  de  ce  même  nom  une  Ville 
avec  un  port  de  Mer  «Sc  unPruiaonioirc,  uilks 
catiidc  la  Mer  fe  bnfoicntavcc  impctuuntc,  c' 
«Il  pourquoi  Euripide  dans  fonOicllc  nomme  les 
Ilots  dcCîcrcIle  éeumeux.  Il  y avoit  un  fameux 
'l'cmpic  de  Neptune;  üc  c’cil  par  allufion  ce 
Temple  qu'  Ariilophane  dans  fa  Comédie  des 
Chevaliers  dit  : 0(itU)iie»y  fih  titSaiurne!  un 
vol  fait  dans  ce  Temple  & un  autre  fait  à Olytn- 
pie  Villed'Elidcdonneoccallon  àLucicn  dérail- 
ler deux  Dieux  en  meme  ums . Jupiter  Olym- 
picu  avoir  une  (htuc  d'or  avec  une  grande  bar- 
be, on  la  lui  avoit  coupée.  Quoi,  lui  dit  Ne- 
ptune, dans  un  des  Dialogues  de  Lucien,  le  vain- 
queur des  Titans , le  Dieu  armé  de  la  foudre 
ic  JaifTc  tondre  àOlympie  & n'ufc  feulement  pas 
«ricr  au  voleur?  Jupiter  lui  répond,  Hc  ne  ta- 
vez-vous  p.as  que  nous  n'avons  pas  louK>uts  le 
pouvoir  de  punir  lesSacnlepcs?  &fi  nous  l'avions 
" auriez-vous  fouffert  que  Ion  vous  eut  impuné- 
nent  dérobé  votre  trident  \ Ccrelle  ? Gcrcüe 
étoit  fort  déchue  avec  le  tems,  & Etienne  le 
Géographe  c’en  fait  qu'un  Village.  Dctnollhc- 
ne  la  nomme  Gikaste.  Voîcz  Gskksto. 

CERAFITANUS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
ue  dans  la  Mauritanie  Siurenfe  . La  Notice 
Afrique  iwmmcyithr  Jer.tfitamt ^ &laCuti- 
- S,  Op»M.  ^rrence  de  Carthage  7 fournit  yuior  Epi/ropni 
tü^.  peut-être  ce  mot  s'cll-il  giitré 

ytüwr  Jtraptenfii ^ ou  Cerifiieufit , 

* a'itfrfeiet  GERAHhM  *,  Alontagne  d Afic  dans  l’A- 
O.rttu'^  r.abic  htureufe,  à environ  trois  millc'.dc  la  Vil- 

" ‘ le  de  la  Mecque.  Les  Mufulmans  difent  que  i* 

on  voit  dans  tctic  Montagne  une  grotte  où  Eve 
le  itnioit  ; mais  que  le  véritable  lieu  de  U fc- 
picture  eu  iGiUda  Ville  fituée  fur  hMcr  rou- 
ge qui  fcTt  de  port  à la  Mecque. 

GKKANDRUM,  Ville  de  l’Ifle  de  Cypre 
où  le  trouve  la  pierre  nommée  Caryilius , fe- 
9 la  Hirüil.  Icn  Apollonios  9. 

GhRANDRYCM  , Clément  d Alexandrie 
ioA.'Ceat»».  >*,  & Eutcbc  " nommcnt  ainfi  un  lieu  Crué 
un  ddert  falionneux  oùéioit  unOraciede 
*'*'‘^*^*  un  Chêne.  Le  Chêne  fe  fecba  & l'oracle  finit 
avec  lui.  Ils  ne  dilcnt  point  en  quel  Pais . Il 
y a apparence  que  c'  étoit  en  Afiique,  où  é- 
loic  r Oracle  de  Jupiter  Ammon  . Les  Fables 
Ijvorifcnt  cette  cor.jeflure  qui  ell  d'Ortelius. 

I.  GLRANIA,  Ville  de  Thrace.  Soiin  dit 
i*c  >o  EJ  • ^utndamuilMmGcramamy  Cathtzanlimha- 
SuIsM.  rizuttrstt  undt  aCtuièhi P/^mxoïJfrunt pul/tt » 
SeputtirionaUm  pta^am 
htmt  Oint'/  f\€/}urn:ijfimattbnvclart.  Ij  raconte 
enfuite  quelle  ctt  la  police  dcsGrucs  lorfqu'cl- 
les  volent,  ou  s'arrêtent  par  bandes.  Si  on  en 
croit  cet  Auteur,  la  Ville  de  Geranic  étoit  nom- 
■uceCor/i.'zen  par  IcsB.irbarcs  & c'ell  delàa/ou- 
tc-t-il,  quclondirquc  les  Pygmées  turenrehaf- 
icA  fit  les  Grues.  MaisSoün  n'cR  que  le  Copi- 
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fte  & TAbreviateur  de  Pline.  Or  <e  dernier  dit 

que  c'éloient  les  Pygmées  qui  cioicnt  nom-  >tt.4-e.'>. 
niez  Catiozi  par  Icsbarbarcs.  Voici  le  palTa- 
ge.  Getitnia^  ub$  P}-^faxwt$m  gem  Jm(fe  proili- 
r»r,  Catittt,oj iaTbjri  vora»t  ^ CTeeluntf/ueaGriii» 
bui  /A,^<tMr.  Le  nom  dcGcrania  a donné  Jitu  k 
ccttefablc '•»«'r/B*/«ivcutdiredesGroes.  Sau- 
maife  croit  que  Gcrania  étoit  le  lieu  d'où  les 
Grues  partoicm  pour  fiirc  la  guerre  aux  Pygmées 
& qucC'jrrnzA  étuit  la  dcmeuic  üc  ces  derniers 
qui  par  cette  raifun  étoicnt  nommez  Ca/;;(s/  par 
Icsbarbarcs.  Comme  le  même  mot  figniHoiedes 
oilcaux  qu'on  appelle  Grues  6c  les  habirans  de 
la  Ville  appciiee  Gcrania,  les  Poètes  ont  faiS 
i'oecjfiun  de  leurs  combats  contre  les  Pygmées 
leurs  voilîns  |>our  les  changer  en  üifeaux  , êSc 
ils  ont  feint  que  les  Pygmées  éioieni  três-pc- 
tas  arin  de  rendre  la  partie  égale. 

Z.  GLRANJA,  Ville  dePhrygie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

J.GKKANIA,  ouCrsENiA,  ancienne  Vil- 
le du  Pcioponnele  dans  la  Laconie  aux  Confins 
de  ia  Mclicnic  . Ptoioincc  's  écrit  Gcrcma  'Sf*i-c  i4. 
Vffiërim  6c  Paufani..$  la  met  entre  les  Villes  ***•*•«•»•- 
des  LhCunicns  libres  ou  Eieuthcrolaconcs.  Pli- 
ne *7  éeritGtSANu,  P.tuf.inias  ’*  dit  que  les 
Limites  rtgiees  entre  les  Meilcnicos  & les  La- 
coniens  pullulent  auprès  de  Gcrcma.  Del'a  vient 
qu'bticiine  met  cette  Ville  dans  la  Mifknie. 

4.  GbRANlA,  ou  Geranza  , en  Grec 
r«^«ftar.  Montagne  de  Grèce  dans  la  Mcgari- 
dc,  vers  1 lllhmc  du  Pcloponnefe . Pline  nom- 
me fimpicmcni  Ccritma^  fans  dire  ce  que  c'é- 
toic.  Etienne  le  Géographe  dit  que  c’étoitune 
Montagne  entre  Mcgarc  & Corinthe.  Thucy- 
dide *7  fait  entendre  que  c*  étoit  un  palfage  i7l.s.f.7«« 
iurtihé  par  les  Athéniens.  Il  n'y  avuic  point 
dit-ii,  de  fureté  pour  eux  (les  Laccdcmonicns) 
de  palier  par  Gcramc  parce  que  IcsAibcniens 
éioicnt  maîtres  de  Mcgaie  & de  Peges  . Car 
outre  que  Geranic  étoit  três-diticile  a pjfTcr  , 
les  Athéniens  y avoient  toujours  des  troujfes  . 

GEK.ANIDÆ,  ancicnPcuplc  dcGrccc  dans 
la  Phocuk,  feion  Hilychc. 

GEKAN'l'HiE  , Etienne  le  Géographe  dit 
que  c'  étoit  une  Ville  de  ia  Laconie  , 6c  cite 
Pauknias  dans  le  livre  duquel  on  lit  Giruh- 

OSA , Pip;» jÿdi. 

GÉRANUS,  Lieu  du  Peloponaefe  dansl'E- 
lide  , félon  Sirabon  . ul.  t> 

GEKAPETRA.  Voîcz  Girapetra  . 

GERAKDI  Mons,  te  rom  fe  trouve  dans 
des  Ades  de  1096.  pour  fignirîer  unbourgdes 
Pais  Bas  au  Comté  d’ AJoff . Les  Flamands  i’ 
appellent  GrtRsaExciN  ôt  les  François  Gra- 
MONT,  ou  GkaNUMONT. 

GEKAKDi  Villa,  les  Ecrivains  de  l'Hif- 
loire  de  Normandie  appellent  ainfi  Graville 
que  Jc-an  de  Paiisdanslc  Memorial  des  Hiiloiies 
appelle GmAA/i  elle  cilprês  de  laRiviére 

dcbcinc  entre  Harricur  6c  le  Havre  de  Grâce. 

GEKAkE  ou  Gerara,  Ville  des  Phi- ,,  d.  Caua. 
Jiilios,  au  Midi  des  terres  dejuda.  Celle  Vil- 
le  avuit  des  Rois  nommez  Abimckch  , du  tenu 
d’Abraham  6c  d'Jfaac;  6c  ces  deux  Patriarches 
a'iant  été  obligez  de  demeurer  quelque  tems  à 
Gc-rarc  , furent  obligez  , |>uur  conlcrver  leur 
vic  , de  dire  que  leurs  femmes  n'  cioicnt  que 
leurs  faurs  »*.  la  Cmgf.  e. 

GtRARE  étoit  fort  avancée  dans  l’Arabie  Pc-  *••***• 
irée , étant  à vingt-cinq  tnillcs  d'Elcutbcropo- 
lis  au  delà  du  Darcma,  c’ell  à-dire,  de  ia 
partie  Mcridionalc  du  Pais  dejuda.  Moyfe*4  Loc<».Hick^ 
dit  quelle  cioit  entre  Cadés  6c  Sur.  Saint  Je-  "'g'  ^ 
rime  dans  les  Traditions  Hébraïques  fur  laGc-  akv!".  '* 
nclc } dit  que  de  Guarc  à Jcrulalcto , il  y a trois 
jouis 
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jours  de  chemin  . Il  y 3voit  prés  de  Genre  ua 
Buis  dont  il  cil  lait  menrion  djns  'I'heodoKt  * « 
& un  toncot  fur  lc<}u<.’l  droit  un  Monolldre  d' 
hammvt»  donc  piile Sozomcoc  *.  Muvfcpjrle 
aufli  s du  Torrent  ou  de  U Valide  de  Gerarc. 
So'Aomene  4 parle  d’une  petite  Ville  de  Gerres, 
à eiaqujnie  Stades  de  Bclule;  ( voïei  KArticle 
luivant  ) & on  lit  des  MaccaWcs  , que  Judas 
fut  établi  Gouverneur  de  toute  la  cote  depuis 
Ptoleouïdcy  luIiju'juxGerréemS.  Onacunton* 
du  Gerare  avec  Bvriabce  ^ , avec  Alcalon  7 , 
avec  Alux  avec  Atid  9,  félon  D.  Calmet» 
GbKASy  Lieu  d’ Egypte»  félon  Théophile 
d'  Alexandrie  cite*  par  Ortelius  • Sozomdne 
dans  Ion  Hitloîre  Ècclcfladique  en  (ait  une 
Ville  maritime.  Théophile  ( d'Alexandrie  ) s' 
eniuit  lui-ménie  (de  Conilantinopic  )&  lit  voi- 
le pour  l'Egypte  avec  le  Moine  Ifaac  » aacom- 
œeaccment  de  1'  hyver  . Il  fut  poulie'  par  un 
vent  favorable  h Géras  petite  Ville  dillame  d' 
environ  cinquante  Stades  dePelufe.  L'Evéque 
de  cette  petite  Ville  diant  mort  dtc. Cette  Vil- 
le n’etaic  donc  qu'h  fix  milles  & un  quart,  c' 
cll-i  dire,  \ deux  bonnes  iicuC's  dePcIufc,  par 
confrquent  elle  dtoic  differente  St  tore  éloignée 
de  Genre,  & en  Egypte. 

GERASA,  ou  Ccacssa  Ville  de  laPa- 
ielline  au  de)li,  de  ^ l'Orient  de  la  Mer  morre. 
Elle  cfl  attribue'e  par  les  uns  à la  Céléfyric  par 
d'autres  h l'Arabie;  de  on  U met  parmi  les  vil- 
les de  la  Décapote  . Saint  Matthieu  dit  que 
JvfusChritl  étant  paifé  dans  le  Pais  dvsGéralé- 
itiens,  deux  poiredez , qui  demeuruient  dans  des 
Sépulcres,  vinrent  au  devant  de  lui,  & lui  di- 
rent: jefus  hls  de  Dieu,  qu’y  a-t-il  entre  vous 
& nous?  Etes-vous  venu  ici,  pour  nous  tour- 
menter avant  le  tems  i ils  ajoutèrent  : S vous 
nous  chalfcz  d'ici,  envovez-nous  dans  ce  trou- 
peau de  pourceaux,  qui  cil  proche.  Jefus  leur 
répondit:  Allez  , & étant  fortis  , il  eiurcrenc 
dans  ces  pourceaux  , qui  fe  précipitèrent  aulG- 
tôt  dans  la  Mer,  de  s'y  noyèrent. 

Le  Grec  imprime  de  Saint  Matthieu  au  lieu 
dcO'tVü/cWmr,  porte  Gergefeniens;  di  quelques 
Exemplaires  Grecs  lifeniCédare'nicns.  Saine  Luc 
& Saint  Marc  lifcnt  de  même.  Oiigeoe  ’S  croit 
que  U vraye  leçon  o'ell  ni  Gtrafa  ni  Gedara\ 
puifqtie  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  Villes  n'elî 
au  voiliipgc  de  la  Mer,  de  n'a  auprès  de  foi  des 

firecipiccs,  comme  il  y en  avoir  près  de  la  Vil- 
e oh  Jefus  Chrill  guérit  les  deux  pulfcdez  . Il 
croit  donc  qu’il  faut  entendre  en  cet  endroit  la 
Ville  de  Cer^r/à,  fur  le  Lac  de  Tibcriade,  où 
l'onmontroic  de  (on  tems  les  rochers  de  les  pré- 
cipices, d'où  les  porcs  fc  précipitèrent  dans  le 
Lac.  Volez  Gxxces*.  La  Ville  de  Gcrala  fut 
Epifcopale  dans  le  tems  tiuChriiUanifmcdc  elle 
<U  nommée  Geraiïa  Ville  Epifcopale  d'Arabie 
dans  la  Notice  de  Léon  le  Sage . CeiledeHiero- 
eles  l’appelle  Gcxasa.  On  lit  lerallon  dans  quel- 
ques autres.  Elle  cil  prefentement  détruite. 
GER.^STE.  Voiex  Gxksstus* 

GERATA  ’4,  Montagne  de  Grèce  dam  I’ 
Attique,  proche  de  laquelle  lancienoc  Villed’ 
Eleults  étoit  Giuéc  : on  la  nornmoit  autrefois 
Keaata,  ( c’ell  i-dire,  Us  Conta  . )à  caufe 
de  deux  rochers  qui  font  dans  le  haut  & qui  pa- 
Toiffent  comme  deux  Cornes.  Sur  l'une  de  ces 
pointes  on  voit  une  cour  que  les  Grecs  appellent 
Gcxata  Pirca;  il  o'y  a qu'une  plaine  d'envi- 
ron une  lieue  de  chemin  à traverier  pour  arri- 
ver de  là  à Megite. 

GERAW  (lc)pctitPa'isd'Allemagneau 
Cercle  du  haut  Rhin  près  delà  rencontre  de  ce 
Fleuve  avec  le  Mcyn  au  detlus  de  Mayence  . 
Va  le  nomme  autrement  le  haut  Comté  de  Ca- 


GER.  iip 

tzcnclboçen,  /le  il  efl  entre  le  Comté  d’Erpach 
au  Levant,  l Etvvforac  de  M-iyence  au  Septen- 
trion éc  au  Midi , 6t.  le  bas  l’alatinac  au  Cou- 
chant. Il  prend  ce  nom  du  Bourg  de  Geraw. 

Mais  fa  principale  place  ell  à pr«.lcnt  Dar  ms- 
TAL'T  où  refidc  une  des  branches  de  laMailoa 
de  ilclTe  qui  porte  le  nom  ée  Ht(fe  Darmjiaiit 
& par  certc  radon  ce  petit  Pais  perd  inienli- 
bleracnt  fun  nom  de  Geraw  & efl  pms  connu 
feus  Celui  de  Pa'ii  de  Darntfiadt . 

GEKBADECAN  Viilc  d'Alîc  en  Per-  i4  nn.it 
fc  dans  le  Couhcllan  . Elle  ell  auili  appeiiée 
Gh  1 LPAUCH  AN . Les  Géographes  Orientaux  lui 
donnent  Üj.  d.  if,  de  Longitude  & J4.  d.  de 
Latitude. 

GLRBKDISSUS,  Lieu  d'AfiedansIaCnma- 
genc,  félon  Antonio  'r,  fur  la  route  de  Nico-  lüncr; 
polis  à bddfe  entre  Aliaria  & Doliebe  ; à xv. 

M.  P.  de  la  première  de  à xx.  M.  P.  de  la  fccor.de. 

GERRKKülf  '*  , Ville  de  France  da.it  le  itC«A*.ddt. 
Beauvoifis,  à cinq  tieués  de  la  Ville  de  Beau- 
vais, en  Latin  Ciriortdum,  Elle  cil  Gtue'e  fur 
une  haute  Montagne , dans  laGencralicé  de  Pa- 
ris, & a un  Chapitre,  6i  une  Juiticc  ou  Vida- 
me.  LeChaptriv  conliile  en  treize  Prébendes, 
donc  une  ell  alfedée  au  Doyenné  qui  eil  élcdïf 
quand  il  vaque  par  mort  . On  y compte  outre 
Cela  plulîeurs Chapelles  que  le  Chapitre  contére 
de  plein  droit,  de  même  que  l'Evêque  de  Beau- 
vais donne  les  Picbcndes  comme  tenant  1a  pla- 
ce des  Seigneurs  Vidâmes  de  Gerberoy  qui  en 
font  les  Fondateurs.  L'OiEce  s’y  fait  avec  une 
très-grande  rcgiilariré.  Il  y a une  Mulîque  en- 
tretenué  , le  Chapitre  dont  l' Hg'ife  cit  lous  1’ 
invocation  de  Saint  Pierre,  a un  Official  & un 
Promoteur  pour  ceux  de  fa  Compagnie,  avec  un 
Bailly,  un  Lieutenant,  un  Procureur  Fifcil  & 
un  Greffier  tant  pour  le  Civil  que  pour  le  Cri- 
minel, dans  la  Juilice  Temporelle  qui  ell  hau- 
te, moyenne  6t  bafTc  pour  tous  Tes  Vadaux  qui 
font  dans  la  Ville  de  à la  Campagne,  à caufe  du 
grand  nombre  de  Fiefs  qu’il  poliede.  Le  vingt- 
huit  de  Juin  à Midi  julqu'au  foir  du  lendemain 
Fcte  de  Saint  Pierre,  le  même  Chapitre  a tou- 
te lajuilice  du  Vidamé.  Ses  Officiers  tiennent 
le  Palais,  de  connuiliciu  descauLs . Le  Geôlier 
leur  apporte  les  eJets  dcsprifcint , de  Ics  portiers 
celles  de  la  Ville,  ils  vont  chez  les  Marchands 
examiner  les  pouls,  de  les  mclures;  ils  font  les 
maîtres  de  laChallededela  Pèche , de  prennent 
connoilTancc  de  tout  ce  qui  peut  arriver  pendant 
CCI  imervallc.  Ce  Chapitre  a un  très  beau  droit 
à prendre  tous  les  ans  Jur  l'Abbaye  de  ChaÜsde 
l'Ordre  de  Cîieaux  dans  le  voillnage  de  Scnlis, 

Ce  droit  conliilcen  fepr  censunze  mines  de  bled 
pinte  de  Paiis,  & en  huit  cens  vingt  neuf  mi- 
nes de  demie  d'avoine,  pinte,  chopiue,  de  de- 
mi Icpiier  de  Paris,  fuivant  la  reiluclion  de  la 
mefure  de  Gerberoy  à celle  de  Beauvais  faite  en 
i034.par  Arrêt dugrandConfeil.  Plulieurs Cha- 
noines de  l'bglife  de  Gerberoy  fe  fontdiilinguez 
par  leur  pieté  de  par  leur  profonde  érudition , de 
entre  autres  le  célèbre  Claude  d' Efpencc  qui  fe 
fit  admirer  dans  le  Concile  de  Trente  de  dans 
le  fameux  Colloque  de  Poiflà,  après  avoir  été 
employé  utilement  par  François  I.  par  Henri 
H.  , & par  François  II.  en  pluficurs  negotta- 
tions  importantes.  11  y a eu  dans  cette Eglife 
un  Chantre  du  bas  Chsur  appellé  Pierre  le 
Grand,  qui  quoi  qu'âgé  de  plus  de  cetu  ans, 
portoic  encore  la  Chape,  de  affilfoit  régulière- 
ment à l'Office,  il  mourut  en  1707.  après  qua- 
tre vingts  ans  de  fcrvice  en  la  même  Eglilc  . 

Au  bat  de  la  Ville  palTe  une  Rivière  que  l’on 
nomme  Terrain  . Elle  a cela  de  particulier 
qu'elle  ne  gèle  jamais,  dt  qu'on  n'oie  s'y  bai- 
gnée 
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gner  \ caufc  de  Ja  trop  gnr.de  fraicheur  ils  en  fo'jffrîrcr.t  n’approchent  point  de  ceux  qoî 
de  TeaUf  ce  qu’  on  attribue  à Ja  quantité  de  ]c«  accabiereRC  pendant  le  tems  de  la  ligue  des  dcr- 
/ourccs  dont  elle  cil  remplie.  niercsguerres  civiles.  Comme  la  Ville  deBeao* 

La  fituation  de  Gerberoy  a toujours  paru  û vaistenoit  tcpartiduOuc  dcMayennc,  malgré 
avantageufe  > ouc  d^s  le  neuvième  liècle  l'on  ht  Ja  cooverhon  d'Henri  IV.  à la  Religion  Caiho* 
fortihcrceiie  piacc>  pourarréicr  les  courfesque  iique»  & quecellc  deGerberoy  confervoit  une 
lesNonnandsfaifoientdanslesProvinces.  Com-  fidelité  inviouble  pour  Ion iiouverain,  les  ha- 
ine ce  peuple  cruel  roûienu  des  Anglois,  alors  bitans  de  Beauvais  ennemis  mortels  de  ceux  de 
ennemis  déclarez  de  la  France  » devint  plus  rc-  cette  derniere  Villes  y mirent  le  leu,  pillèrent 
doutable  dans  la  fuite  , Charles  VU.  crut  qu’  l'Lglife,  profanèrent  les  vafcsfacrei&  lestma- 
un  des  plus  (drs  moyens  pour  conferver  le  Pais  ges  des  Saints,  maflacrercnc  plulieurs  perfonnes 
contre  cesBarbares,  éroitde  reparer  les  ancien-  fans  même  épargner  les  Prêtres  , & ne  firent 
aies  fortifications  de  Gerberoy , & d'y  en  faire  celTer  leur  violence  qu' après  qu’ils  eurent  de* 
de  nouvelles,  cequi  fut  exécuté  l’an  HJS»  fous  moli  toutes  les  fortifications , & enlevé  l'artil- 
les  ordres  dePothon,  Seigneur  deXaintrailles,  lerîe,  mais  tous  ces  malheurs  n’ébranlerenc  point 
Grand  Ecuyer  de  France,  & de  la  Hire  Capi-  Ja  fideliiédesfiourgeoisdc Gerberoy.  Cette fcr« 
taineGeneril  de  tout  le  Pais,  qui  efi  an  del^  meté  dans  leur  devoir  , éprouvée  en  plufieurs 
de  la  Rivière  de  Seine.  Les  Normands  furent  occafions  importantes,  étoit  fi  connue  d’Henri 
tellement  aJkrmez  de  ces  nouveaux  Ouvrages  IV.  qu’aîant  éiéWelTéd’uocoup  de  piftoIeta.it 
que  le  Comte  d Arondcl , General  des  Anglois  reins , dans  un  combat  qu'il  donna  auprès  d’Au- 
pafTant  avec  fbn  Armée  par  Gournay  fur  tpte  male  contre  Alexandre  Farnczc,  Duc  de  Parme» 
pour  aller  dans  lePonthieu,  ils  le  conjurèrent  il  fe  fit  porter  à Gerberoy  comme  dans  un  lica 
de  ne  pas  pafter  outre  qu'il  n’eût  renverfé  les  d'autant  plus  lûrpour  fapcrfonr.e,  que  la  fideli- 
travaux  qui  étoient  deji  faits,  & qu’il  n’  eût  té  des  habitans  étoit  à toutci fortes  d'épreuves, 
mis  les  François  hors  d'état  de  les  continuer.  Ce-  ainft  qu’il  le  témoigna  lui  même  une  autre  fois 
la  lui  parut  d’une  telle  confequencc,  qu’il  refo-  pafTant  par  cette  Ville  au  retour  du  fiége  de  la 
lut  de  rafer  la  place , & dans  le  deftein  de  la  fur-  Fere  pour  entrer  en  Normandie,  ce  Prince  aïaoc 
prendre , il  s'avança  la  nuit  avec  partie  de  les  demandé  à boire  pour  goûter  du  vin  qui  lui  a- 
iroupes , donnant  ordre  aux  autres  de  le  fuivre  : voit  été  prefente  par  les  Bourgeois , fon  Echan* 

étant  arrivé  ï huit  heures  dumatiu,  dans  une  fon  lui  en  verfa  dans  un  verre  & en  fit  l'effay, 
Vallée  éloignée  de  la  Ville  d'un  quart  de  lie-  ce  que  le  Roi  aïant  vû  üjetta  Je  vin  qu’on  avoit 
UC,  il  s'y  retrancha  en  attendant  qu'il  en  eût  mis  dans  le  verre,  & y en  fit  verfer  d'autre  de 
été  joinr,  maisPothon&  laHire  qui  comman-  Ja  meme  bouteille  qu'il  but  après  avoir  dit , yt 
duienc  dans  la  place,  firent  des  forticsfi  vtgou-  jnw  6on  rette  Ceremonie  ^ il  n/  a rien  àcnwtdTt 
reufes,  que  le  Comte  d'Arondel  fui  défait,  Üt  pour  houi  ici.  Ce  fut  dans  la  Ville  de  Gerberoy 
bleffé  d'un  cou?  de  coulcvrinc,  dont  il  mou-  que  Louis  IV.  dit  d’outremer,  Rui  de  France, 
rut  peude  rems  après.  Skmnoro  cft  demeuré au  HaroldRoide Danemark,  èlcKichard,  furnom- 
Champdc  bataille,  qu'on  appelle  encore  Ja  Val-  méfans  peur  Duc  de  Normandie,  s'aflemblcicot 
léc  d’Arondel . Gerberoy  avoitdéia  loûteouplu-  l'an  <548.  pour  ligner  le  Traité  de  paix  entre  le 
fleurs  fiéges  dont  les  plusanciens  font  ceux  qui  Roi  deFrancc  & le  Duc  de  Normandie, 
ont  été  laits  par  Guillaume  le  Conquérant,  6e,  .Mr.  deLotiguerue  ‘ parle  ainfi  de  Gerberoi.  » D*re 
parHcnrilLiousdeusRoisdAnglctcrre.  Guil-  Ceft,  dit-xl,  une  petite  Ville  qui  cftChef  d'une 
Jjume  y aftiégeaeii  IC78.  fon  fils  Robert,  Duc  Seigneuiic  de  grande  étendue,  6e  qui  eftdesde* 
de  Normandie , à qui  Philippe  I.  Roi  de  Fnnce  pendances  de  l'Evêché  6e  Comté  de  Bcauv.iis . 
avoir  accordé  cette  Ville  pour  retraite  6e  pour  On  l'appelle  en  Latin  GeTÙorethtni  & quciquetois 
lieu  de  fureté,  ilfc  fit  de  part&  d'autre  de  très-  Caberaenm.  Cette  place  étoit  bâtie  & avoitun 
belles  .iCliont  pendant  ce  fiege , & Robert  qui  s’  Seigneur  nommé  FuUo  ( ou  Foulques  ) fous  Je 
étoit  mis  à la  tête  d'une  partie  de  Ja  garnilonfe  regne  de  Robert . Ces  Seigneurs  de  Gerberoi  pri- 
portant  par  tout  dans  une  fonie , eut  le  malheur  rent  cent  ans  après  Je  titre  dt  Fiettiomiauj  ou  de 
de  bleffer  fonpere  au  bras,  faos  le  connoîire  Se  Fidnme  parce  qu'ils  tenoienc  leur  Château,  de 
de  le  reoverfer  par  terre , mais  fiiût  qu’il  eut  en-  Seigneurie  comme  Vaifaux  de  l’Lvêque  de  Beau» 
tendu  fa  voix,  il  le  releva  8e  lui  aida  âremon-  vais  qui  étoir  leur  Seigneur  Suzeraio.  LesP/re- 
teràcheval.  Henri  IL aftiégea  la  même  Ville  Domiiif ouP/d<t«>erétoiemdesOfiicier$e'tabJispar 
en  n6o.6c  s’en  rendit  maître,  mais  il  ne  put  les  Evêques  pour  adminiftrer,  èk  deffeodre  les 
prendre  un  certain  Fort  ob  Louis  VIL  avoitmts  biens  d'Eglife , Se  on  choiTit  des  Chcv.iliers  ou 
en  garnifon  des  troupes  qui  lerepoufTercntpiu-  Seigocurs  puilfans  qui  fe  rendirent  héréditaires 
fieun  fois,  ce  que  témoigne  Robert  du  Mont  & leurs  Evêques  leur  donnercuc  en  fief  de  grao- 
dans  fa  Chronologie  de  Normandie,  qui  après  deiterres.  Tels  font  les  Vidamesd’Amiens,  de 
avoir  dit  que  Henri  IL  ruina  Gerberoy, ^u’il  Laon,  deChartres,  duMans,  de  CbâJons,  Se 
appclIeCvEBiftXA,  dtflruxitmioiitiJfimimCiie-  de  Meaux.  Pour  les  Vidâmes  deRouen,  ilsonc 
ajoute  ces  termes,  Exceptnqua-  pris  Je  nomde  la  terre  &Seigocuric  d’EfnevaJ, 
dam  firmitate  quam  ne  captrent  homntbat  tetiit  qui  leur  a été  donnée  en  fiel.  Les  Vidâmes  de 
ifrùi  &fumMi  fnohtbiiit . Les  Anglois  aïant  (w-  Gerberoi  n'oot  jamais  eu  aucune  fonction  en  V 
mis  Gerberoy  au  crois  d’Oflobre  1457.  confer-  adminiftration  des  biens  de  l'Evêquc  Comte  de 
verent  cettepJace  jufqu’cn  1449.  que  le  Seigneur  Beauvais.  LaracemafculioedeccsScipncursVi'* 
de  Mony , Gouverneur  de  k Province , accom-  dames  de  Gerberoi  aïant  fini  fur  Ja  fin  du  dou- 
pagné  de  Pierre  dcBoufflers,  d'AnioincdcCre-  xièmeCécle,  l’Evêque  Philippe  de  Dreux,  réu- 
vecceur , Sc  de  plufieurs  autres  Gentilshommes  nii  Gerberoi  â fon  Evêché  Se  Comté . Clcmcnce 
de  Pic-irdjc  , la  prit  d’affaut  Se  tailla  en  pièces  de  Gerberoi  fille  de  Guillaume,  de  niece  de  Pierre 
tous  les  Anglais  qu’il  y rencontra.  Deux  ans  dernier  Vidame , pretenditherirer  de  fonüntle, 

^ Norm.indic  aïant  été  réduite  à l’  & troubla  avec  fon  Mari  Anguerand  deCreve- 
obéulance  du  Roi , les  habitans  de  Gerberoy  com-  cœur , l'Evêque  Philippe,  qui  néanmoins  fe  main- 
merccrem  à refpirer,  mais  à peine  gouroicni-ils  tint  en  polTefllon.  Ce  different  fut  affoupi  i’ao 
quelque  repos , qu’ils  fe  virent  expofez  tout  de  1140.  par  une  Traofartion  paffée  entre  l'Evêoue 
nouveau  aux  courfes  & aux  ravages  que  firent  les  Robert  de  Creflonfac,  & Jean  de  Crevecœur 
bourguignons  en  1472.  Cependant  les  maux  qu  fils  d’ Anguerand  & de  Ocmcncc  de  Gerberoi  I 
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Depuis  ce  tcmS'l^,  le^Evjques  de  Bcauvaîsont 
^ui  piifibicmcat  «u  Vidamd  de  Gcrberoi,  & 
ui)t  pris  ]e  litre  de  Vidante  y quoiqu'il  Toit  au 
dctfous  d'eux  puifqu'il  cil  proprement  leur  Vaf- 
faiouOlficier.  Cerl>croi a dtd  autrcibij  confide* 
rablC}  mats c’eii aujourd’hui  une iiès-petite Vîl* 
le , a'iinc  été'  plulieurs  Ibis  pnfe  & faccagée  par  les 
Kois  d'Angleterre  Ducs  de  Kormandie. 

GliRULS,  (les)  ou  Gcasi»  ou  Zxkbi,  ou 
Celves,  llle  d’Airiqueau  Roïaume  de  Tunis, 
dans  la  Mer  Mediterrannéc  fur  lac6tcdeBarba> 
rie.  Dapper  en  donne  cette  deferiptiondans  Ton 
I P 101.  Afrique  Les  Géographes  font  en  contdlation 
pour  favoir  H l’ Ide  de  Gerbes  ed  le  Cirba , ou  1' 
gimurus , ou  le  Zêta , ou  ieClaucon  des  Anciens. 
Les  Arabes  qui  l'appclluieot  aurrelois  Gezira , lui 
donnent  maintenant  le  nom  d'Algelbens  & les 
Efpaqnols  celuideGelvcs.  Elle  cil  (icuec  ^1  Em- 
bouchure du  Golfe  de  Capes , Il  zoo.  pas  des  pe- 
tites Syrtcsoubancsdefable&lî  présde  U terre 
ferme,  que  Pline  afîure  qu'ellcyétoit  jointe  par 
un  pont,  que  les  Infulairei  rompirent  pour  fer- 
mer le  palfage  ^ l’ennemi . Cette  Lie  a quatre 
mille  detour&eAfituécfous  leqz.  degrede La- 
titude. Ptolomcc  & Pline  mettent  deux  Villes 
danscette  Ide,  Mcnînxdu  c6ic  du  Continent  d' 
Afrique,  &Gcrra  ifonoppolite  i l'autreextre- 
mité.  Onditaufli  qu'il  y a eu  une  autre  Ville 
nommée  Sibile  qu'  un  Roi  de  Sicile  démolit  , 
lorfqu'il  s'empara  de  toute  cctic  Idc  de  Zerby  1' 
an  II  59.  Quoiqu'il  enibit,  il  n'y  a plus  que  quel- 
ques petits  Villages  du  cScc  du  Nord  défendus 
jur  une  Eorterene  uà  les  Turcs  tiennent  garni- 
son, iclsqucfont  Zsdaïque,  Zibide,  Camufe, 
Aglmar,  Borgi , Rochcre,  ou  Caniare.  Cette 
Jdeell  toute  plainc&  ton  l'crroir  fi  lablonncux 
A:  Tl  maigre,  que  quelque  peine  que  les  habitans 
prennent  ^ rarruf«r&  à l'engraider,  ii  ne  rap* 
|*orte  auc  de  l'orge  & en  petite  quantité.  Mais 
il  y a force  hgucs&uliircs , Ac  qinntité  de  rai- 
fins  que  les  Inlulaires  font  fecher&lcsenvoyeni 
il  Alexandrie  & ailleurs.  Dans  cette  Ifle  Atfur 
!a  côte,  on  trouve  un  certain  arbre  que  tes  An- 
ciens appelloienc  Lothus,  dont  le  fruit  cddela 
grotfeur  d'une  feve,  Ac  jaune cmnmedu Safran; 
quand  il  ed  tnôr  le  goût  en  edfi  agréable,  que 
tes  Grecs  difuient  que  ceux  qui  en  avoicot  une 
fois  goiité  oublioicnt  leur  patrie , & que  les  Poê- 
les feignent  qu’UiytTe  Ac  les  Compagnons,  pen- 
dant leurs  égaremens aïant  été  jetiez  danscette 
IdeAiatant  mangé  de  ce  fruit,  perdirent  le  dé- 
fit de  retourner  en  Crcce;  de  vient  qu'on  ap- 
pclloic  cette  llle  Lothophagites  & Tes  habitans 
Lothuphages  ■ Les  Ttaliens  nomment  ce  fruit 
B.i»àlitro  Ac  les  Arabes  Xdifin*.  Leshabitansde 
celle  llle  parlent  rancienne  langue  d' Afrique  & 
non  pas  Arabe.  Ils  avuient  autrefois  leur  Chè- 
que particulier  qui  étoit  fous  la  protcélion  d’Es- 
pagne: mais  ils  dépendent  prefemement  du  Bâ- 
cha de  Trip'iii . L’EmpcreurCharics  Quint  con- 
quit cette  Ule  lorlqii'il  s’empara  du  Roïaume  de 
Tripoli,  & la  joignit  au  Ruïaume  de  Sicile  , 
nuis  les  Turcs  en  chalfcrent  les  Ducsd'AlbcÔC 
de  Medina  Celi , qui  y commandoieac  de  fa 
part. 

• AfriqHcl.c.  Marmol  * qui  étolt  Efpagnol  nomme  cette 

c.4t.ï.a.|<.  Ifle  l'Isle  de  Gelves  . Cette  lilc  , dit-il  , 
que  les  Anciens  nummoient  Mcniiïc  d'une  Ville 
du  même  tiom , cil  mife  par  Ptoloméc  ^ tren- 
te-neuf degrez  trente  minutes  de  Longitude,  & 
trente-un  degrez  vingt  minutes  de  Latitude , fous 
le  nom  de  Lotolagine  . bile  ell  attachée  ï 1a 
terre  ferme,  & cil  baffe  Ac  (ablonneufe,  At  a 
plulieurs  contrées  de  Palmiers , d' Oliviers , de 
Vignobles  , & d'autres  arbres  portant  fruit  . 
Llle  n'a  que  fix-iieucs  de  tour , Ac  cA  habitée 

tp*.  y. 


aujourd’hui  par  hameaux,  de  forte  qu’tlyapeu 
de  Villages.  Les  terres  y font  légères,  At  loo 
n'y  recueille  que  de  l'orge , encore  cil  ce  fort  peu, 

Ac  en  les  labourant  & arrofani,  ce  qui  ne  fe  fait 

SI3S  fans  beaucoup  de  peine,  àcaufcquelcspuitt 
ont  fort  profonds,  fi  bien  que  le  pain  y eA  rare, 

Aeily  a fort  peu  de  troupeaux . Sur  ce  bord  delà 
Mer  eA  une  forte  Tour  bâtie  par  les  Catalans 
torfqu’ils  étoient  maîtres  des  Oelves  , Ac  c'eA 
laque  demeure  le  Seigneur  de  ride.  Il  y a 
auprès  une  habitation  où  abordent  les  .Marchands 
Turcs,  Maures,  ou  Chrétiens  , h cauic  d’un 
grand  marché  qui  s'y  tient  toutes  les  femaincs, 
qui  eA  comme  une  foire  oh  fc  trouvent  les  na- 
iukIs  du  Pais,  Ac  les  Arabes  de  la  côte  avec 
leurs  troupeaux  At  tes  autres  choies  dont  la 
contrée  abonde.  De  là  on  porte  à TunisAc  \ 

Alexandrie  plulieurs  raifms  féchezauSuleil,  a- 
vcc  de  cuirs  de  vache,  des  laines  Ac  autres  mar- 
chandifes.  Cette  llle  fut  ruinée  par  les  Succef- 
feurs  de  Mahomet  avec  les  Villes  de  Tri]>oli 
& de  Capez  oui  étoient  aux  Romains.  11  y a- 
voit  deux  Villes,  dont  les  ruines paroiiTcnt  en- 
core, outre  les  ForterefTes  que  les  Romains  y a- 
voient  faites , dont  les  murailles  & les  tours  font 
encore  debout.  Elle  s'cA  peupiée  depuis  par  ha- 
lueaux,  At  l'an  mille  deux  cens  quatre  vingt 
quatre,  Rogerde  Lorie  Amiral  du  Roi  d'Ara- 
gon la  conquit,  Ac  fes  defeeodans  en  ont  été 
maîtres  plulieurs  années . Marmol  raconte  en- 
fuite  de  quelle  manière  cette  llle  fiic  conquife 
p.ir  ce  Roger  Ac  enfuite comment  clIepaAa  en 
d'autres  mains.  Mais  il  n’cA  pas  exaél  dans  ce 
qu'il  cite  de  Ptolumce  > . Il  devoit  dire  que  j I.4.C.]. 
félon  ce  Géographe  Grec  Lotophàcites  , 
llle,  avoit  deux  Villes,  favoir, 

Cm«  à jp.  d.  15,  de  Longitude  Ac 
h ji.  15'.  de  Lai. 

Mttiittx  à d.  30.  Acàji.d.  zo'. 

Ainfilesnomsde  & de  Lofcpltat^lne  font 

corrompus  Ac  U Longitude  Ac  la  Latitude  qu'il 
donncài’IHe,  font  celles  delaVilledcMcmnx. 

GERBO,  Village  de  l'Ethiopie  fons  l'Egypte 
prêsdu  Nil  ài’Orient,  félon  Ptoloméc*. 

CERBORbDUM  , nom  Latin  de  GxxiE-  ^ 
*01 . 

GHRCELVIN.  Voïez  GaRciLtmt. 

GERDICA,  Cucopalate  nomme  aînC  un 
Siège  Epifcopal  1 . Ortclius  foupçonne  que  ce  , i«offi,.i*U 
pourroit  être  Sertheay  ou  Sirdiquc  cnTmacc.  Coaftut^ 
Le  G Ac  l'S  ontfouventété  changez  l'un  pour 
l'autre . 

GEREAT.€.  Voïcx  Cfrat*. 

GEREATIS,  Lieu  d’Afrique  dans  la  Mar- 
mnrique , félon  Anionin  ^ . 11  le  met  entre  Ju-  . . 

Ac  le  Mont  Catabaihmosà  xxxii.M.P. 
du  premier  Ac  à xxxv.  M.  P.  de  l’autre. 

GEREN,  VilleAc  VillagederilledcLesbos, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  GERENIA,  Ville  du  Peloponncfc  dans 
la  Laconie.  Voïez  GitAKU  5. 

Z.  GERENIA,  Ville  d'Italie.  Voïez  Gx- 
runiuh  . 

GERENIUS,  Rivière  du  Peloponncfc  dans 
l'Elide,  félon  Sirabon  * 1 9 

GERENRODF.  ou  CsitiMCFtoDe,  peti- 
te  Ville  d’Allemagne  dans  la  haute  Saxedansla  ,ei,*.Tflpo4r^ 
Principauté  d'Anhalt  , alTez  prés  de  la  petite  p-)K< 

Ville  d' Ermileben  . Il  y a à Ccrenrude  une 
Abbaîe  de  Dames  fondée  par  le  Duc  Geron. 
Spangenbergdans  fa  Chronique  de  Manstclddit 
> que  ce  Duc  n'aîant  aucun  fils,  ni  héritier,  - ç. , 
fonda  cette  AbbaïcAc  y iailfa  pour  première  Ab-  ** 
belle  Edwige  veuve  de  fon  fils.  Il  mourut  l'an 
96j.commeilparojtparfoo  Epitaphe  que  voici. 
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Cerê  DitXy  Tundatvr  Ettlefté  Saxonttm^  xnx* 
Domini  965.  xiv.  KaL  Jmlii  aiiit  lUafirilJiniMS 
Dax  & Marehic , hmjui  Eeclefia  fundam , rv> 
fut  anima  re^uiefcat  ta  Face . L’ AbbcfTc  a eu 
rang  parnii  les  Prélats  du  fiaoc  de  Weflphaliej 
& Mr.  Baudrand  parle  comme  fî  cela  e'toit  en* 
core*  maiscclao'cnplus.  Les  Princes  d'Aohatt 
qui  dioient  les  Avouez  de  cette  Abbaîe  & co 
avoîenc  ce  que  les  Allemaads  appellent  die  Bo- 
fttjr  ou  la  Prcvotd  dont  ils  re^oiveoc  l’invedi' 
turc  de  l'Empereur,  ont  fi  bien  fait  qu’ils  fe  font 
attribué  la  Souveraineté  de  GcrensttKle.  Elifa> 
bet  ComtelTe  de  Wid  qui  co  droit  AbbelTe  eo 
ijzt.  y iotroduific  le  Lutheranifme.  Mr. Hub- 
oer  écrit  ce  nom  CERNaaoc. 

GERES,  r«><,  norad'un Peuple  pauvre  & 
chauve  dans  la  Chaooie,  félon  Suidas. 

1 ZcTitft  GERESHEIM  * , ou  CeaRiN^HErM  , ou 
M->pia».TD.  GeaiTZHEiM,  petite  Ville  d'Allemagne  fur  le 
Hhiodans  l’Elcflorat  de  MayencecotreWorms 
&Oppenheitn;  à moitié chemin  quand  on  y va 
par  eau;  en  tirant  vers  le  Bergibars  & à côté 
vers  Darmiladt.  La  Ville  qui  ell  accompagnée 
d'un  Château  cil  dans  un  fond  marécageux . C* 
cil  apparemment  la  mime  chofe  que  CerUtzoa 
de  Daviii  & de  Mr. Corneille. 

GERESPA,  r»piV»«,  ancienne  Ville  d’A- 
a La.c.fr  fie  dans  la  Medie,  félon  Ptolomée  *t  quelques 
Exemplaires  portent  Cerepa,  dautresGERE- 
SA  .*  elle  écoit  dans  rintericur  du  Paît. 

9 Bai-kramb  CERF.STOi,  petite  Ville  de  l'Archipel  dans 
ta.  170J.  l’Iflede  Ncgrr|K>nt , près  du  Cap  de  Meniello, 
fur  la  côte  Méridionale  de  l'Iilc  ob  ellefetour> 
ne  b l'Orient,  environ  â quinze  milles  de  Caris* 
lo,  ouChâreau-Roux  ven  le  Midi , & un  peu 
plus  de  i'ine  d'Andro  au  Couchant*  Toute  1’ 
IHe  cfi  au  Turc. 

GERETÆ,  ancien  Peuple  de  i’Indep  feloo 
4 I.  <•  Pline  * . Le  R.  P.  Hardouin  croit  qu’il  faut  lire 
Ce&eatx,  &qu'il  efi  quellion  là  des  habitant 
de  GeaiA.  Votez  Geria. 

CERCEAU.  Vuïcz  /arceau. 

GERGENTl,  Ville  Epifcopalede  Sicile  dans 
Ja ValléedeMazare,  près  delacôtcMeridiona* 
le,  auborddela  Rivière  de  St.  filaife,  furune 
Colline  avec  un  bon  Château,  &un  EvéchéSuf- 
firagant  autrefois  de  Syraeufe  aujourd'hui  de  Pa* 
lcrme . On  n’y  peut  aborder  que  par  un  feul  en- 
droit , ce  qui  la  rend  a0^ez  confiderabie . Elle  a 
été  autrefois  onc  des  plus  confiderables  dcTine. 
On  la  norarooit  alors  Aoricemtï.  Voïcz  ce 
mot.  Elle  n’efl  plus  fur  le  même  terrain  quel’ 
ancienne  . Le  nom  delà  Ville  moderne  eft  Ci  a- 
crNTt.  Vo'iez  ce  mot. 

s DCiUfiv  GERGESA»,  Ville  ancienne  de  la  Paleftme, 

^ ^ au  delà  & à l’Orient  de  U Mer  de  Tibcriade . 
4 Cbiwntat.  Volez ci-devam  Gerasa.  Origenes  * aoitquc 
ia  JabAon.  iCergefa  qu’arriva  le  miracle  de  la  guéri- 
foo  des  deux  poflédez , marquez  dans  Saint  Mat- 
thieu, VI  ti.  aH' 

CERCESE'ENS,  (les)  anciens  Peuplesde 
U terre  de  Chanaan , & defeendaosde  Ger^feus, 
cinquièmcfils  de  Chanaan.  La  demeure  de  ces 
Peuples  étoit  au  delà  de  la  Merde  Tibériade,  ob 
l'on  trouve  desvefiigesdc  (eurnom  daosla  Vil- 
ledeGergefe,  furlcLacdc  Tibériade.  LesDo- 
f Cemsr.jre*  fîeurs  Juils  7 enfcigoeoc  que  les  Gcreeléens  à 
tthiüZ'ii.T.  dans  la  terre  de  Crunaan  , 

tf.MumoàiX  prirent  le  parti  d’abandonner  leur  Paît,  plutôt 
HaIm.  Met.  que  de  fe  foumettre  aux  Hébreux.  Les  Rab- 
*'  ' biot  croyent  que  Jofiié  propofa  aux  Cfaana- 
oéeos  trois  conditions;  la  fuite,  ralTujettiffe- 
^ ment,  ou  la  guerre.  JLesGergéfécnsi»ircnt  la 
fuite,  & Ce  rctircrent  en  Afrique . Les  Gabao- 
nites  fe  foumirent  à U fervitude  ; & les  autres 
Chaoaoécns  firent  la  goerre. 


On  ne  nousapprend  pas  cnpanicuHerenquel 
Païs  del'Afiiquc  fe  retirèrent  les  Gergéféens  : 
mais  c’efi  une  ancienne  tradition  que  pluficurs 
Chananéens  y paflerent  , lorfque  Jofué  entra 
dans  la  terre  promife  ^ . Procope  en  dit  des 
circoollances  très-remarquables. 

Les  Doéleurs  Hébreux  * racontent  encore  que 
les  Gergeféens  vinrent  porter  leurs  plaintes  de- 
vant Alexandre  le  Grand,  lui  demandant  lare- 
Aitutlon  de  leur  Paît,  qu'ils  fouteooieni  avoir 
été  ufurpé  par  les  Hebreux . Alexandre  fit  citer 
ks  Juifi  pour  repocMlre  à cette  aceufation  . 
Ceux-ci  comparurent,  & danslcurdéfenfe,  ils 
prétendirent  que  non  feulement  ils  ne  dévoient 
rien  aux  Gergéféens;  mais  qu’au  contraire  les 
Gergéféens  étant  des  efclaves  fugitifs , ils  dé- 
voient leur  être  rciliiuez  avec  tous  les  domma- 
ges que  leur  pouvoit  avoir  caufé  leur  fuite  depuis 
rantdefiéclcs.  Ils' prouvèrent  le  premier  chef; 
favoir  que  les  Cergefeeos,  defeendus  de  Chanaan, 
étoienc efclaves,  par  l’arrct  prononcé  par  Noé 
contre  Chanaau  Maledtchtt  Chanaan^  fer- 
iw/  firverum  erit . Leur  fuite  o’étoit  pas  conte- 
fiée,'  il  ne  refloit  qu'à  prononcer  en  faveur  des 
Hebreux:  mais  tes  Gcrgéfécm  ne  jugèrent  pas 
à propos  d’attendre  leur  condamnation  ; ils  fe 
mirèrent,  & abandonnèrent  leur  caufe. 

Je  ne  donne  pas  ce  récit , pourfuit  D.Calmet, 
comme  une  Huloire  incontcnable . C'cA  un  con- 
te des  Rabbins,  qui  prouve  la  pcrfuafioo  obils 
font  que  lesGcr^c'fécns  fe  retirèrent  du  Paîs  de 
Chanaan,  lorfque  /ofueyentra.  IlcApourtant 
certain  qu’il  en  demeura  un  bon  nombre  dans  le 
Pals,  puifque  Jofué  lui-même  nous  apprend 
qu’il  vainquit  IcsCergeTéens , & ceux  qu'il  vain- 
quit étoient  certainement  au  deçà  du  Jourdain. 
11  fe  peut  donc  faire  que  ceux  qui  fe  fauverent 
en  Atrioue , fulTent  des  Gergéféens  de  dc-là  U 
Merde  Tiberiade,  & que  les  autres  foient  de- 
meurez dans  le  Paîs . On  peut  voir  la  OilTerta- 
tioa  de  D.  Calmet  fur  le  Païs  ob  fe  retirèrent  les 
Chananéens cbaflez  par  Jofué.  EUeelldansno- 
tre  Recueil  des  Traitez  Hiiloriquez  & Géogra- 
phiques. 

Z.  GERGETHA  , ancien  Village  dans  la 
Myfie  auprès  des  fourecs  du  Calque  , félon 
Straboo  qui  dit  qu’ Anale  y coiiduifit  les 
Gcrgeihiens  de  la  Troade  après  qu’ils  curent 
perdu  leur  Ville. 

a.  GERGETHA,  ancienne  Ville  de  1a 
Troade  . Sirabon  dit  : dans  le  Territoire  de 
Lampfaque  efi  un  lieu  bien  planté  de  vignes 
nommé  Gerc  etkion  . Il  y a eu  auffi , pourluit- 
il,  une  Ville  nommée  GERCETHcbâtic  parles 
Cercethiens  du  Territoire  de  Cumes.  Car  U 
y avoit  aufii  là  une  Ville  nomméeGEaccTKES 
au  pluriel  & au  Féminin  & c’étoit  la  patrie  de  Ce- 
phalon  Oergethien.  Voilà  bien  des  lieux  diflin- 
c)ement  marquez  par  Strabon  dans  ce  païTage. 

f.  t.  Unlieuisommé  Gergethioh quiéroit 
un  Vignoble  dans  le  Territoire  de  Lampfaque. 

2.  Une  Ville  nommée  Gergetha  aumême 
Canton. 

J.  Une  Ville  nommée  Gexcethes  dans  le 
Territoire  de  Cuma  Ville  de  rÆolide  dans  le 
Colphe  Elaïtique.  C’eft  de  cette  Ville  qu’é- 
toient  les  Cergethiens  qui  bâtirent  celle  de  Ger- 
getha ptès  de  Lampfaque. 

4.  Si  00  y ajoute  le  pafTage  cité  dans  l’ ar- 
ticle precedent  il  y avoit  une  autre  Gerce- 
TMA  , qui  n’étoit  qu’un  Village  affez  avant 
dans  les  cetres  près  des  fources  du  Calque,  fé- 
lon le  même  Strabon. 

Voyons  maintenant  à quel  deccs  lieux coo- 
viennenc  les  paffages  d’Etienne , dcXcoopboo, 
d'Herodoteôc  de  Pline,  que  le  R.  P.  Hardouin 
appU- 
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appliaue  ï ud  feul  & mérae  endroit.  Le  paiïa- 
gc  d'Herodote  * au  vu.  Livre  porte:  d^squ’îl 
lut  jouff  il  partit  delà  & ferrant  fur  la  gauche  il 
Ville  de  Rhuition,  de  Ophryocon  & Dardanut 
qui  cl)  voilîne  d’AbidoSf  à fa  droite  les  Gcrgi- 
thety  & leaTroyens  ( Tettaas  ) Il  cA  cUirqu'il 
cO  quenioo  U des  Gergetbiens  du  Territoire  de 
Lampfaque  & non  pasdeceux  du  Territoirede 
Cj/me^  ouC««iequi  dtoient  dans  l'iEolide  bien 
loin  del^  . Je  dis  la  mdme  chofe  du  palfagc  du 
1 f.  ua.  V,  Livre.  Hymees  • aïant  pris  Clos  Ville  de  la 
Mylîc  fur  la  Propontide  & aïant  apris  aue  Dau* 
rilequitant  rHclielpoot  marchoir  vers  la  Carie» 
il  abandonna  la  Propontide,  conduifitfonarmee 
vers  l’Hcilefpont,  prittoas  les  Æoliensquiha- 
biteocUeâte  d'Ilium,  U pritauin  IcsGergithes 
qui  dtoieotuD  refle  des  anciens  Troierts  ( Trit- 
«t/  ).  Il  pounaenfuite  fa  conc^uétejufqu’i  la  Vil- 
le deTroadeoàilmourut.  LHellcfponteAirop 
bien  marqué  dans  ce  palTaçe.  Lampfaquc&Gcr* 
eiihe  étoientlelong  de  fHellc^nt.  Les  Æo* 
liens  éroient  les  habitans  de  ce  Pals  Originaires 
de  l’Æolidc.  Il  paroit  au  contraire  par  tout  ce 
J Hîacree.  qui  précédé  le  paffage  de  Xenephon  » qu’il  s‘y 
agit  delaCESioBTHEsde  Strabon  qui  étoît 
dans  l'Æulide.  Il  eA  hors  de  doute  que  laGer* 
githoi  de  Pline  qui  ne  fubAilolt  dé|à  plus  de  Ion 
tems  étoit  dans  l'Æolide,  puifqu’il  la  nomme 
avec  Elée,  Piune,  & autres  Villes  de  cette 
province.  Le  paiïagc  d'Etienne  regarde  Gis- 
OIS,  ou  Ceroithus  dans  la  Troade.  Voïez 
Athenée  au  Atième  livre. 

4 otTSi.  CERGINA  4,  ancienne  Ville  d'AAedansIa 
Tk«tu(.  Phrygie,  au  pied  du  Mont  Ida,  félon  Athenée 
qui  dit  qu’on  l'appelloii  aoAî  Gescitha. 

GERGIS, 

gergitha, 

CtRCITHUS,  ^ 

GERCITHIUM.  Voïei  Marmisum. 
CERGOBIA,  & 

GKRGObINA.  VoïCE  Grscovia. 
s Otcvium  CEKGOIE  i , en  Latin  Ctr^voimt  Mont  , 
Edu.iyo).  Montagne  de  France  dans  l'Auvergne  prés  de 
la  Ville  deClennont.  On  voit  fur  cette  Monta- 
gne lesmafures  de  l'ancienne  Gci^vic  Villcdes 
Gaulois  Boyens.  Clermont  a été  bâtie  des  ruines 
de  cette  ancienne  Ville  & lui  a fuccedépour  le 


i Votez  Geroltha 
{ Gercina. 


Siège  Epifcopil . 

OERGOVIA  , Cfrcosia  , Gcrcosina  : 
les  Savansd.Iputcnt  s’il  y acudeux  Villes  nom- 
mées Cergovia,  ouAmplement  une  feule  Ville 
de  ce  nom:  leurdoutceA  fondé  furquelque  va- 
riété qu'il  y a en'te  les  exprcAions  de  Cefar 
dans  Tes  Commemaires.  Voyons  les  paAjges 
& rapportons  les  opinions  de  ces  Savans , aân 
que  le  Leticur  puilfe  juger  & cboiAr. 

4 D<  B«II.  . Ccfirdit  * que  Vercingétorix  ramena  foo  ar- 
C*lU.r.c.9.  ^ qu  aïant  pris  la  route  de  lâ 

vers  Gergobia  Ville  des  Bütens  que  Cefaryavoit 
placezaptcs  les  avoirvaincus  danslecombatqu 
ilivott  livré  aux  SuilTcs,  & les  avoit  annexez 
âuxÆ.duens,  il  commença  derattaquer.  Onb't 
enfuite  que  Cefar  aïant  patfé  la  Loire  à Orléans 
traverfa  leBerri  pour  vemr  chez  les  Bo'iens  au 
fccours  de  cette  ^ace.  Voila  pour  ce  qui  regar- 
de la  G<r^adr« , ou  Cereovia  des  Boyens . 
rlUJ.  D’unaiitrccbiéüeltdit  f que  Cefar parugea 

Ton  armée  en  deux  corps,  qu’il  docmaqoatre  Lé- 
gions â Labienus  pour  fe  rendre  dans  te  Terri- 
toire de  Paris  & dans  le  Senonois , que  pour  lui  il 
cngardaAxavec  Icfqucllcs  li  avanû  dans  l’An- 
vergne  vers  Gergovu  le  loq^  de  l'Ailier,  lldon- 
ne  enfuite  les  détaib  du  ficgc  par  lefquels  il  pa- 
soit  que  la  Ville  étoii  fituée  fur  une  Montagne 
& dans  1a  même  (iruation  qoe  les  matures  de 
Gergoie  auprès  de  Clermont.  Ainû  oa  ne  dou- 
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te  nullement  que  cette  Gergovia  d'Auvergne  o* 
ait  été  furcette  même  Montagne  quienconfer- 
ve  encore  le  nom.  Ce  n'eA  point  fur  cetle-lâ 
que  porte  le  doute.  Il  s'agit  de  favoirA  elle  é- 
toit  unique  êlc  A la  Gergovic  des  Boïens  eA  la 
meme  <^ue  celle  d'Auvergne.  Mr.  Sanfon  pré- 
tend qu  oui  dans  fes  Remarques  fur  fa  Carte  de 
l'ancienne  Gaule  : la  poAtiondc  cette  placefCrr- 
^vt»«)cA , dit-il , fort  difputée  ;ufquesâprefent  : 
Àde  plus  parce  que  Cefar  met  une  fois 
in  Boiif  & toutes  les  autres  fois  Ger^-û  tnj4r^ 
vernit  f i|  y en  a qui  en  font  deux  pUcesdifTcren- 
tes , expliquant  l’une  Moulins  en  Bourbonnis  & 
l'autre  Clermont,  ouGerooie  près  deCler- 
mont  en  Auvergne.Je  n'ai  ;amais  eAiroé  & n'cAi- 
me  encore  â prefem  qu'une  feule  Gergovia  & l’ex- 
Inique  Clermont  en  Auvergne.  Ou'il  n'y  en 
ait  qu'une,  un  même  nom  n'aura  pas  été  donné 
âdeux  Villes  Capitales  de  deux  Peuples  voiAns 
(ans  y mettre  quclquesdillinêlion  ; & de  plus  pas 
un  ancien  Auteur  ne  connoît  autre  Gerfoxtidque 
celle  d'Auvergne  : d'obilcA  â inférer  que  Cclar 
a'iaat  une  fois  feulement  placé  la  Gergovia 
Boiitf  & toutes  les  autres  fois  in  Ârwmtty  cela 
aété  parce  que  les  Peuples  Bon  aïant  été  placez 
entre  Ædui,  ^rvtrniSc  Bitnriger^  il  y a toutes 
les  apparences  du  monde  qu'il  y en  avoit  quelques- 
uns  dans  Gergovia  mêlez  parmi  ceux  d'Auver- 
gne. PourcequicAderexpiication,  ieveuxici 
comme  partout  ailleurs  fuivre  mes  maximes:  qui 
font  que  Gergoi-ta , ^ugu/ionrmetum  8c  Arverni 
doivent  être  les  difTcrens  rKims  d'une  même  Vil- 
le qui  n’om  été  connus  qu'en  divers  tems,  mais 
qui  ont  été  chacun  pour  la  Ville  Capitale  do  Païi, 
comme  Brstmptnuimm^CdfaromnguSy  & Beüovn^ 
»,  pour  Beauvais  ; comme  , Aap,ufla 

Auftiorumt  & ./éw/riï pour  Aux  ; comme  2f/^r«- 
Ihüc  Auguflodmnum  pour  Autun  &c.  que  uous 
failonsvoirdansUtable  &diAributionde  toutes 
les  parties»  Provinces,  Peuples,  & Villes  Ca- 
pitales des  Peuples , fur  notre  Carre  de  l'ancienne 
Gaule.  De  façon  qu’./#rvfrff»  , ou  comme  J' é- 
crirSidonius  Apoilinarts  â la  façon  de  fontems 
Arvernatahi  Arvernorum  Oppidum , Arvemum 
Muniapium^  n'eA  autre  Attt,uflommetum  ; 
& Augujhntmttum  n'eA  autre  que  Gagovia  : 
Cergovia  étant  k premier  & te  plus  ancien  nom 
tiréde  la  Lan^e  Celtique;  Augu/ionemetumic 
fécond  & qui  o'aété  donné  que  forfque  toute  la 
Gaule  a été  réduite  en  Provirsce  & fujette  aut 
Romains;  .<fnvrNi  le  dernier  nom  8c  qui  a été 
commun  étau  Peuple  & â la  Ville  Capitale  du 
Peuple;  ee  changement  n’empéchaci  point  que 
ce  ne  (ôk  une  même  Ville.  Or  il  nefcdifputc 
point  qu’^rtem»  , ou  Arvtrnum  Munteipium 
écc.  ne  foit  Clermont  ; qu  Angujionemetum  en- 
core ne  foit  Clermont , /e  ne  vois  pas  pour  quel- 
le raifon  on  Aiit  difficulté  que  Geri^ma  ne  foie 
auAi  Clermont . Si  quelque  Montagne  voiAne 
porte  le  nom  de  Gerooie,  u'eA  quelle  étoit 
proche  de  GrrjMVd  qui  lui  aura  communiqué  fon 
nom,  &i'ilyaquelques  ruines  de  bâtimmsfur 
la  Montagne,  c'eAque  les  occurrences  des  afTai- 
resonde  guerre  auront  été  caufenucles  uns  ou 
les  aunes  s’y  feront  forciAea  8cç.  Eivhe,  on  is 
Sierra  de  Elvira  près  de  Grenade  cnEfpagnen' 
eA  pus  l'ancienne  Eliberis  oh  a été  terni  le  Cew 
eiltum  EitlteTitanum  comme  quelques-uns  ont 
cru»  maisOrcoade  s'cA  appellée  Eliberit^  8c  a 
commumqué  fon  nom  â b Montagne  voiAne 
Mont  d*  EUberu  qui  â la  An  s'eA  currompii  en 
Montagne  ou  comme  ilsdifent  la  Sierra  t££lvi~ 
ta.  AinAGeigovie  Ville  aura  communique  fon 
nom  â b Montagne  voiCnc  qui  s'appelle  au- 
ioutd'hlii  Getgoie. 

Voilà  toutes  les  raiibiu  que  ce  favaot  homme 
Q,  a aile- 
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allc^ueen  âveur  de  Ton  rentimeot.  Avant  que 
d'«A|>liquer  rupiniuacomraite  j'y  ajouitrai  quel- 
ques remarques  . l.  je  voudrois  qu'il  eût  plus 
(olidement  prouvé  (oa opinion  de  l’unité  de  Ger- 
govic . Perionne  ne  s’avifera  de  conteder  que 
Clermont  en  Auvergne  o’iit  fuccedeîtaGergo* 
vie  iH  Arvtmit . Ce  n cfl  point  où  gît  lad:fEcui(d, 
il  devoir  prouverque  c'eü  U mdmeque  Vercin- 
getoriiavoit  voulu  alTieger  I U même  qui  etoit 
habite'e  parles  Bokos»  dcü  ne  le  prouve  en  au- 
cune façon.  II  met  comme  une  veritd  bien  dra- 
blie  que  la  Ville  de  Gcigovie  ell  la  même  qu 
AntTtti  dansie  moyen  âge»  & il  s'en  tiut  tant 
que  Cela  fuit  bien  prouvé  « qu'au  coD(r.iire  ou 
cil  fûr  que  c'étoient  deux  Villes  três-dilTcren- 
tes,  quoique  l'unc  f<  loir  accrue  des  ruines  de  T 
autre.  Voïez  l'ariicle  Clexmomt  4.  Il  allègue 
encore  en  preuve  l'opinion  qui  veut  qucGrciu- 
de  ait  été  appeliéc  EUbtiit , opituon  qui  a be* 
loin  d'être  prouvée  elle  même.  Ce  qu'il  dit  en- 
core de  qu'il  explique  par^c-jw- 

t»i/rcll  fujet  au  même  reproche.  Venons  au 
femimem  oppofe*. 

CcTar  en  parlant  de  la  Gergoviami?«'«r  dit  qu* 
elle  e'ioitanncxe'c  aux  ÆduenSf  c'clice  qu’on  ne 
peut  pasdircdcGcr^ovia  tnArvtmit,  qui  éioic 
aux  Auvergnats,  Les  babiiaiis  de  la  prcmicie 
Gergovie  tenoic-nt  pour  Cvfar  &.  c’cif  pour  cela 
que  Vcrcingctorix  les  vouloir  alUe'gcr,  Cefar 
vint  au  {«.cours  & rennemi  quitant  le  li.-gc  » 
Jailli  la  Ville  aux  Romains.  Les  habiians  de 
Gergoric  d'Auvergne  n'étoient  rien  moins  que 
pimlans  deCefar,  & il  lui  coûta  bicndeslau- 
gués  pour  ta  loumciiie.  Si  c'e'toit  la  meme  » 
IMJurquoi  n'cioit-clle  plus  dans  les  intérêts  de  Ce- 
iar^  comment  avuit-elle  épouié  ceux  de  Vercin- 
gétorix? onconvient  que  les  fioi/occupoiemle 
Bourbonnois . Cefar  palfc  U Loitc  àOrlcans,  tra- 
vcrfvIeBetri.  C'étuii  Ion  chemin  pourvenirau 
fecoursde  Moulins.  Les  Boyensfic  les  .Auvergnats 
ctoiem  differens  peuples,  quîcmpccheque cha- 
cun d'eux  n’ait  eu  une  Ville  nommée  Crrgovia 
qui  n'avoient  rien  de  cumtnun  que  le  nom  ? 

Ityavoiidcux  Ccrgovics,  félon  Ccfarquilcs 
dillin^uc très-bien,  car  pourquoi auroii-il  varié) 
s'il  O y en  eût  eu  qu'une? 

La  première  chez  les  Boïens  , alTiégée  par 
Vercingétorix,  lelon  le  premier  pacage &c vil 
prcrenicmcnt  A/oMl/nren  Bourbonnois.  Son  nom 
cildivcrferoent  écrit,  quelques  Maouferitspof- 
tent  Crrfcwflw,  d’autres  Ctr^oùtamt  dauties 
Caroiinamy  & la  Vcifion  Grecque  des  Com- 
mentaires de  Cefar  porte  r«p>v/î.'>«r». 

L'autre  Gergovie  chez  les  Auvergnats  aHié- 
fiée  par  Cefar  lui-meme  , cil  prclcntemem  dé- 
truite. Clermont  que  Mr.  S-.nlon  croit  être  en 
la  même  place  en  cil  ù une  licué,  dans  un  ter- 
rain tris  different. 

Mr.S.)nfonaurcOe  n'ell  pasle premier quîait 
contesté  cette  première  Cergovic.  Scaliger  le 
hls  avoir  enlcrmc  ce  mot  cnirc  deux  crochets 
comme  lui  c'tant  rufpcê^.  Mais  fon  autorité'  ne 
prouve  tien.  Ce  hardi  Critique  a fait  bien  des 
prétendues  corrcüioos  qu'oo  a été  obligé  de  ré- 
tablir fur  les  Maoulcfits.  La  raifoo  qu'ailcgue 
Àlr.  Sanfon  ne  prouve  pat  davantage  quaiuJ  U 
dit:  ce  nom  n aura  pas  été  donné  à deux  ViiJes 
Capitales  de  deux  Peuples  voilins  fans  y met- 
tre quelque  diilinélioa.  Qui  lui  a dit  que  ce 
iuffent  deux  Capitales.'*  pourquoi  n'y  auroit-il 
pas  eu  deux  Gcrgovics?  il  y avoii  bien  trois 
VVvtM0J*Mirni  dans  la  Gaule  \ quelle  autrediûinc- 
tionfaluit-il C/crfevt»  S«MruMy  & 

Cergovia  Aiz-cTuumm . Kcdillimulotis  pasnéan- 
moins  qu’Ortclius  a été  durncmerentîmenique 
Mr.  Sanfon  » après  avoir  dit  de  Cer£oi>ina  m 


Boih  Ofpiàiàm  que  c'ell  Afe*//er,  félon  Belle- 
loréc  fit  ParaJin , ou  plutôt  MoMUfm  ou  Nnji 
où  il  y a des  juins  fie  des  antiquitcz  Romai- 
nes, félon  Vi^encre,  il  ajoute;  rc  crois  que  ce 
mot  eJl  mal  écrit  fitqucc'cil  la  meme  que  Cer- 
füoàia  que  Cclar  donne  aui  Buieos  fie  Sccabtm 
aux  Auvergn.at$.  Cela  feroit  bon  II  Cefar  n'eût 
parlé  que  de  bi  Gcigovie  des  Boïens.  Mais  il 
parle  aulfi  de  la  même  dont  parle  Sirabon.  Il 
la  met  i;omine  lui  dans  l’Auvergne  fie  eu  four- 
nit toutes  les  différences,  c'eff  ce  qui  rend  inu- 
tile la  conjedure  d'Ortelius. 

CERIA,  Villedes  Indes,  félon  Etienne  le 
Géographe,  Pünc nomme  un  Peuple  des  Indes 
GraiT.t)  À le  R.  P.  Hardouin  croit  qu'il  faut 
lire  dans  cvt  Auteur  Crrreattt  de  la  Girma  ) 
ou  GfRtA,  rtsii*  d’Eiienne. 

GLRINE,  Lieu  d'Afie  entre  Pergame  fie 
Thyatite,  félon  Amonin. 

GtRlüN.  Voïet  Giruniom. 
GtklONA.  Voïea  Gerunda  . 

GbKISA,  ancienne  Ville  de  l'Afrique  pro- 
prement dite,  félon  Ptolumée  *.  Elleétuit  en- 
tre les  deux  Syrirs. 

GLRIZE  * , ou  Gerizet- BrR-OMAR)  Vil- 
led'AliedanslaMcfopotamic  fur  le  TigreÙ75. 
d.  jo'.  de  Longitude  fit  3 J7.  d.  de  Latitude . 

GERMA,  Ville  d'Alie  fur  l'Hellefpont  au- 
près de  Cyzique,  félon  Etienne  le  Géographe  fit 
fit  Socrate  le  Scholallique . Selon  Ptolomée  Ger- 
ma étoit  une  Coionie  que  les  Gaulois  ToLlIo- 
boiiens  avoient  fondée  dans  U Galatie.  Voïez 
Germe,  Cirmasti  fit  HiiraGcrma. 

GERMAINS)  ( les  ) anciens  Peuples  qui 
habitoicnt  la  Germanie  t oul'Aliemagoe  d'au- 
lourd'hui.  Voïez  Germamie. 

GERMALUM  , Quartier  de  la  Ville  de 
Rome.  Feflus  Pompeius  nomme  par  C.  CrR- 
MALUS  une  des  Mootagnes  de  la  Ville  . On 
trouve  un  lieu  nomme  (Sitm^cnm  par  Plutar- 
que dans  la  Vie  de  Romulus  s fié  autrefois  on 
la  nommoit  Ctrmanmm  à caufe  des  deux  Ireres 
Romulus  fit  Rerous . Mais  U ne  dit  pas  que 
cc  lût  une  Montagne,  au  contraire  c'vioii  un 
lieu  mol  au  bord  du  Tibre  fit  au  pied  du  Mont 
Palatin  ; où  les  eaux  portèrent  le  berceau  de  Ro- 
mulus &:  de  Remus. 

GERMANES,  c'étoit  moins  un  Peuplcqu* 
uneSeélede  Phik>rophesdanslaCarmanic.  On 
les  nommoit  auflî  Hylobicns,  félon  Strabona. 
Ortelius trouve  qu'ils  font  mal  nommez  Sarma- 
ntl  fit  AUolirnt  par  Clemeot  d' Alexandrie  ) fie 
quecefontlcsCcRMAMit  d'Herodotc . 

GERMANI)  V$fift»r9ty  ancien  Peuple  fur  le 
Palus  MéoiidC)  félon  Denys  lePeriegctc-  Vo- 
tez Orftaki  . 

GEKMANICI  Saltvs.  Voïez  Hcrcikie. 

GEKMANICl.A,  ancienne  Ville  d'Afie  en 
Syrie  dans  la  Coroagene,  elle  ctoit  au|Kès  du 
Mont  Aman,  félon  Ptolomée  >>  fit  Aotonin 
* décrit  deux  routes  qui  partoicot  de  cette  Vil- 
le pour  fe  rendre ùEdeffe,  l'une  par  Dtitchik. 
Zeugma  fit  1'  autre  par  Samofate.  Cette  Ville 
ell  devenue  fameufe  daru  I Hiiloirc  Ecclclialli- 
que  parce  qu’Eudoxe  ^ Hcreiique  en  étoit  Evê- 
que fie  parce  qu'elle  étoit  ta  patrie  * de  Nes- 
Torius  autre  Hérétique  célébré  . Thvodorct  9 
dit:  Gcrmanicic  ell  une  Ville  de  l'Euphratcn- 
fc.  Ccll  ainfi  qu’on  appelle  cette  Province  ; 
elle  cfl  aux  confins  de  tiois  Provinces,  favoir 
la  Cilicie  , la  Syrie  & la  C.ippadoce  . Elle  a 
porté  aufli  le  nom  deCefarée,  qui  ne  fedon- 
noit  qu'k  des  Villes  d’un  r.iog  peu  commun. 
C'ell  dans  cette  Ville  que  Pefeennius  prit  U 
pourpre  imjseriale, 

GERMANICTANA  , Ville  de  V Afrique 

pro- 
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pTo;irpfur  h route  dcThçvcflc  i TafJrum  en- 
cre Æqu:t  Re?,i4  ^ a x*iv.  M.  P.  du 

premier  iieu  & ^ xvi.  M.  P.  du  fceond . St.Cy- 
pricn  Uit  mcrKÎün  de  BieermaHuiana  dans  le 
Concile  de  Carthage . Le  vi  i.  nomme  un  kveque 
Epifciipiit^  alintQamtniiiattofum , 

I.  GtRMANICüPOLIS  , Ville  de  l’Afic 
il. J.  «.]}.  mineure 4 ^elun  Pline  Lllc  e'ioic  voiline  de 
la  Kivivre  de  Gebcsi  c’etl-à-dire,  aux  confins 
de  la  BitJiynie&de  la  Moefie.  Pline  dit  qu'on 
la  noinmoil  aulli  Hcicas  de  Booscocte  . Sur 
quoi  le  R.  P.  HarJouin  oblcrve  que  le  premier 
de  CCS  deux  noms  cil  barb.arei  de  le  fécond  cil 
un  mot  Grec  « B:»  xs/t«  veut  dire  le  lit  du 
beeuf.  Cette  Ville  «toit  trés-difîcrente  de  celle 
dont  il  cil  parle  dans  l’Article  qui  fuit. 

X.  CtRMANICOPOLIS,  Vi.Ied’Aficdans 
s i.*7.  e.  f.  J’Ifaurie  . Ammien  Marcellin  • en  fait  men- 
tion, & Mr.  de  Valois  obfcrve  que  lous  Va- 
Icntioten  & Valens , l'an  jdit.  rifaune  dtoit 
partagée  entre  les  Romains  Hc  les  Barbares  de 
avoir  alors  deux  Captiales,  (avoir  SdcucicCa- 
pieale  de  rUauric  Romaine  & Gcrnianicopolis 
de  rifaurie  Barbare  & cite  là-delfus  Comiantin 
s Lih.  !•  Porphyrogénète  qui  le  dit  * , dans  la  Notice 
«.**!.'"**'**  des  Evêques  qui  fouferivirent  au  Concile  de 
Chalcedoinc.  Lepremier  dciEvêqucs  dcl  lfiu- 
nc  cil  Bafile  de  Seleucic  & le  dernier  etl  Ty- 
ran de  Gcrnianicopolis , C<rBt.ü«fewyi/ . Les  No- 
tices de  Léon  le  loge , de  Hscrocles , iît  du  Pa- 
triarchai  d'Antioche  mettent  Germanicopolis 
pour  une  des  Villes  Epifcopales  de  l'Jfaurie  i 
celle  de  l’Abbé  Milon  U place  dans  l'Armcnie 
qu'elle  étend  jufque  1^,  & elle  la  nomme  dans 
cette  Province  avec  Irenopolis&lcs  autres  Vil- 
lev  fuboidnnnées  ^ Sdeucic. 

3.  GERMANICOPOLIS  , Juftinien  dans 
4 N.ivdl.i9.  fc5  Novelles  * nomme  fix  Villes  de  UPaphla- 
gonie  , favoir  Gmu  tuicûpolii  , Pompesn^lir^ 
Dadybri^  TumHli^majinduy  &l<mt>poitt.  La 
Nonce  de  Hicrocles  met  aulfi  dans  la  Paphla- 
gonie fix  Villes,  favoir , PempeiopoJir ^ 
Sora^  ^mjfirium,  Junopotu'tr  Dndybnt.  Mais 
elle  ne  (ait  nulle  mention  de  Germanicopolis. 
s I.  ;■  C.4.  Ptulomée  > place  Gnmawpoiis  dans  la  Paphla- 
gonie. Ceil  U même  Ville  que  nomme  JulU- 
nicn  ; & qu'il  met  entre  les  lîx  Villes  que  ia 
Paphlagonie  avoit  originairement  , c'cll-à-di- 
re,  avant  qu'on  y eût  )oim  l'Honoriade. 

11  y avoit  donc  trois  Villes  de  Ccrmani- 
eopolis,  celle  de  Piinc  ou  la  première  étoit  au 
Crnjchant  de  U fiithynic  , & aux  confins  de 
nidlefpont  . La  Icconde  dans  l'ifaurie  bien 
loin  de  la  première  vers  le  Midi,  & la  troifie- 
me  dans  la  Paphl^onic  propre  an  Levant  de  la 
Biihynie.  La  troifieme  étoit  Epifcopalc. 

GKRMANICUM  Cxstxum  , nom  Latin 
de  CxaMicMi . 

GERMANICUM  Maxe  , les  Anciens  ap- 
pclloient  ainfi  l’Océan  depuis  la  Villule  iufqu’ 
au  Texel. 

GERMANIE,  ce  nom  a été  common  a U 
Germanie  proprement  dite,  & ^ une  partie  de 
U Gaule  Belgique.  Pour  ne  point  faire  dccoo- 
furion  nous  traiterons  ces  Pais  feparcmeot , nous 
commencerons  par  UGexmanif.  paorxE,  ou 
ULTF.aieuxB,  on  TaAMSaMiN*«F , nommée 
aufTi  la  Gxahoe  CcaKANiE  , de  nous  parlerons 
enfuite  de  la  Gckmanif.  ciTtatcuxe  , ou 

ClSXMENANE,  OU  BcLCtaUE. 

Dt  la  Grande  Ccrmamt. 

GERMANIE,  (ia)  grand  Païs  de  l’Euro- 
pc  au  centre  de  cette  partie  du  Monde  autre- 
lois  habité  par  divers  Peuples  auxquels  le  nom 
de  Germains  e'toit  commun  . Comme  ce  Païs 
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n’a  pas  toujours  eu  les  mcnK$  bornes , nous  exa- 
minerons ce  que  les  anciens  Géographes  nous 
en  apprennent  en  divers  tems . Nous  (crons  obli- 
gez d'avoir  recours  aux  Grecs  de  aux  Romains, 

|urcc  que  les  Germains  aïant  long  lems  mct>é 
une  vie  terocc  de  guerrière  ont  négligé  eux- 
niêmcs  le  foin  de  leur  Hilloirc  , de  en  confio- 
ient  les  principaux  évencinciis  ^ une  tradition 

Î^ui  ne  fubruloit  qu'à  la  laveur  de  leurs  chan- 
ons  . Mais  avant  que  de  rapporter  ce  que  ees 
Aureurs  difent  de  is  Gennauic  , je  toucherai 
quelque  chnic  de  l'origine  des  Germains  . On 
lit  dans  la  Gcnde  ‘ que  japhet  H's  de  Noé  eut  < c.  1». 
pour  filsüo'ijvT  pcie  d’AfeeneXi  dt  comme  les 
Hebruu,  (’v.(-a  dire  ics  juils  , nomment  en- 
core à pi  elent  les  Allemands  qui  ha- 

bitent au;uitid'hui  U Germanie  , on  a cru  y 
trouver  une  preuve  que  les  Allemands  viennent 
d'.Mecnex  . Mais  cette  preuve  cü  bien  toible. 

Les  François  d'aujou  ü hui  ne  font  qu’un  mé- 
lange des  anciens  G.iu.ois  , des  Romains  qui 
lesiubruguercnt , des  Nations  barbares  qui  étei- 
gnirent la  Dumin.uion  Romaine , di  des  Francs 
qui  les  y ttouveicnt  cnablis  , .de  les  dumterent 
à leur  tour  . De  même  les  Germains  foin  un 
mélange  des  Anciens  habttans  , des  Scythes, 
des  Guihs,  d<s  .Saimircs  de  des  autres  Peuples 
quioncfueecifivement  inondé  la  Germanie.  On 
ne  fiii  plus  aujourd  hui  , apres  un  mcl.iage  fi 
ancien,  comment  diihngucr  les  veritablcsGcr- 
mains  d’avec  ics  Allemands  d'origine  étrangère  : 
ainfi  c'cll  fc  moquer  que  de  dire  que  les  Alle- 
mands d'aujourd'hui  font  ia  poUerité d' Afernex . 

L'Ecriture  donne  à Alcenez  un  frere  nommé  Te- 
^arma  7 ; quelques  modernes  ont  cherché  dans  7 l\>a. 
ce  nom  l'origine  du  nom  Germains.  On  ne  peut 
mieux  les  réfuter  qu'en  taifant  voir  , comme 
nous  le  dirons  cnfuitc  • que  le  motO'rrTnanides 
Romains  cA  le  même  que  le  mot  Hermimtf. 

Les  Romains  connurent  fort  tard  la  Germa- 
nie , on  peut  même  dire  ou’ils  ne  l'ont  jamais 
fubjugue'e.  Cefar parle  ainu  des  Germains  dans 
fes  Commentaires.  Il  ell  vrai  qu’il  ne  nomme 
que  les  Sueves  ; mais  comme  ils  étoieot  les 
plus  puKfans  & les  plus  belliqueux  entre  les 
Germains  de  fon  tems,  il  y a bienfujec  decroi- 
re  que  les  autres  vivoienc  de  même  de  que  la 
defeription  convient  à tous  les  Germains  en  ge- 
neral * . Ils  font,  dit-il  , diAinguex  en  cent  > Dr  Brib 
Cantons  dont  chacun  fournit  tous  Icsans  mille  *-*•*••• 
hommes  pour  faire  la  guerre,  fitlercAe  demeu-  *■** 
re  dans  le  Pais  pour  le  cultiver  ; mais  l'année 
fuivante  il  va  à la  guerre  à fon  tour,  fans  in- 
terrompre jamais  le  travail  des  armes,  ni  celui 
de  rAgriculiurc.  Nul  ne  poffede  d'hericage  en 
particulier , ni  ne  demeure  en  même  lieu  deux 
ans  de  fuite.  Ils  vivent  dclaitagc&de  lacliair 
de  leurs  troupeaux , plutôt  que  de  pain  , s’oc- 
cupent principalement  à la  chalTe,  ce  qui  joint 
à leur  manière  de  fe  nourrir,  à l'exercice  con- 
tinuel Ôc  journalier  , augmente  leurs  forces  & 
leur  donne  une  corpulence  énorme  . Il  faut  y 
ajouter  la  liberté  dont  ils  vivent  , car  ne  s’ac- 
coutumant dès  r enfance  à aucun  métier  ni  à 
aucune  fujexioo , ils  ne  font  que  ce  qu’ils  veu- 
lent. Dans  les  lieux  les  plus  froids  ils  ne  s’ha- 
billent que  de  peaux  , qui  étant  étroites  leur 
lailTcot  une  partie  du  corps  cxpoléc  aux  injures  de 
l'air.  Ils  ne  fc  baignent  que  dans  IcsRiviéres. 

Ils  donnent  entrée  cbex  eux  aux  Marchands 
plutôt  pour  favoir  à qui  vendre  le  butin  qu'ils 
ont  fait  à la  guerre  qo'afin  qu'on  leur  porte  des 
Marchandifes  . lU  ne  fe  foucient  point  qu'on 
leur  mène  de  beaux  chevaux  dont  les  Gaulois 
font  beaucoup  de  cas.  Ils  fe  fervent  de  ceux  de 
leur  Païs  quoique  mal  faits  £c  vilains,  & à force 
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de  tes  faire  trâvaüter  cüntln’JcUcinCDt , ik  tes 
endurcitfent  k laiatigue.  Dans  les  combarsqu’ 
jic  donoenr  à cheval , ils  mettent  fouvent  pied 
Il  terre,  & accuuiument  leurs  chevaux  ^demeu- 
rer en  la  même  place  alln  qu'au  bcl'oin  ils  iMuf- 
femyavoir  recours  ^ l'innanc.  Rien  n’ell  plus 
Hichent  plushontcuK  à Jeurgrc'  que  de  refervir 
de  (elle  & de  hariwis.  En  quelque  petit  nom- 
bre qu'ils  foient,  ils  ont  le  courage  d'attaquer 
quelque  nombre  que  ce  foit,  de  Cavaliers  bien 
enharnachez.  Ils  ne  permettent  point  qu’un 
leur  potte  du  vin,  ils  croient  ouc  cette  liqueur 
amollit  le  courage  & rend  les  hommes  etTcmi- 
iKZ  & incapables  de  fupporter  let^iravaux. 

Ils  font  gloire  de  voir  leurs  Frontières  bor* 
rves  par  des  vailcs  foliiudcs  . lU  penfent  que 
c'eO  une  marque  que  quantité'  d'Etats  voUins 
n’ont  pu  foiitcnir  leur  effort  S^  leur  ont  aban- 
donne' cet  elpace  par  crainte  . C'eft  pourquoi 
on  dit  que  d'un  cAte*  de  leur  Païs  il  y a environ 
ftx-cens  mille  pas  de  terrain  inhabité.  Cefar 
parle  enfuiie  des  Ubiens. 

Ce  qu’il  dit  là  des  ^ueves  ne  convient  pas 
feulement  aux  Allemands  en  general  , mais  à 
tous  les  Celtes,  c'ed-à-dire  aux  plus  anciens  ha- 
biiaus  de  l'Europe.  On  le  voit  dans  la  deferi- 
ptiun  des  maars  des  anciens  Italiens,  que  fait 
y,rgi|e.  Mczcnce  parle  ainfi  dans  rtncïdc  *. 

fiJatoj  ad  fiumi/ia  primum 
jycfcfi’muT  yâtieyirr  prlu  duramm  ÇT  umiit . 
yenatu  invirilatit  puai ^ f.ittPantf 

FUclae  iudut  tquoî  CT  fpicula  trndae  canut 
patient  ôpeTum  paricque  affueta  /uzentui 
rajirit  terram  domat  j aut  auatit  Oppida 
belh. 

Omnt  avum  fart  tnitur  vafaque  JuvaKÛm 
'Tara  fattf^amut  hafla.  fJtc  tarda  feneHut 
Dtbihtat  vitet  animi  y mutatqut  xi^ottm . 
Qatt^titm  f/tlea  ptnnmus  : ftmpnque  rettntts 
Cativenare  juvat  prxiUr  Ù“  vivat  rapto . 

Cesmneurs  guerrîcrei&feroces  ont  ixi  genera- 
les, mais  les  Germains  les  ont  confervees  plus 
long  tems  que  les  Gaulois  & les  Italiens.  A 1’ 
dgardde  ce  que  dit  Cefar  que  les  Germains  ai- 
moicnt  à être  entourez  de  vailes  folitudcs,  on 
remarque  la  même  choie  dans  les  Polonois  & 
dansIcsRuffiens,  dont  lesPaïs  font  encore  bor- 
nez par  des  Pais  incultes  du  cAtd  dcsTartarcs. 

Du  relie  le  Païs  mCroc  des  Gernuins  oVtolc 
gueres  connu  des  Romains , meme  du  tems  de 
Ncrcn.  On  peut  juger  de  leur  ignorance  à cet 
égard  par  le  faux  poitrait  qu’en  lait  Seneque, 
l^s  Germains  ont,  dit-il,  unHyver  perpétuel, 
tii\  Ciel  trille  , une  terre  fleiilc  , nulle  habita- 
tion , point  d'autre  demeure  que  celle  que  la  laffi- 
tude  leur  permet  de  fc  taire  le  foirjufqu'au  lende- 
main , une  mauvaife  nourriture , qu'ils  n'acquié- 
rent  qu'avec  peine,  des  corps  prcfque  atids  &c. 

la  GERMANIE 
SELO^  StKASON. 

Les  Romains  trouvoient  mieux  leur  compte 
^ conquérir  d’abord  les  Pais  de  la  Grèce  & de 
l'Alle  où  e'toient  d'immenfes  richeffes,  c’efl  <e 
qui  dciournoit  leur  attention  de  ce  cAté-Ià . A- 
prês  la  Conquête  de  la  Gaule  par  Jules-Cefar  ik 
fe  contentèrent  d'une  lifiére  de  la  Germanie  leu- 
lement  par  raport  à la  Gaule,  & autant  que  le 
voilinage  les  engageoit  neceffaircmenc  àces  guer- 
res. Une  ou  deux  Viêloires  aqueroient  le  fur- 
nom  de  Germanique  au  General  qui  les  avoir 
remporte'cs  . Les  Ubiens  étoient  plutât  Alliez 
que  Sujets  du  Peuple  Romain  , & Vams  qui 
voulut  s’avancer  juiquedans  lePaisquc  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  la  WeAphaliç  , y perdit  la 
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vie  & foQ  Armée.  On  ne  doit  donc  pas  s’éton- 
ner de  ce  queStraboo  dit  Alexandre  nouri  a * I- 
ouvert  une  grande  partie  de  l'Afie,  êk  les  par- 
ties Septentrionales  de  l’Europe  fufqu’au  Danu- 
be. Mais  les  Romains  nuusoni  ouvert  toute  la 
partie  Occidentale  de  l'Europe  jufqu'à  l’Elbe  qui 
coupe  la  Germanie  par  le  milieu  . Ce  paffage 
fait  voir  que  du  tems  de  ce  Géographe  qui  a 
vécu  fous  Augulie  & fousTibere,  les  Romains 
ne  connoiffuiciic  de  la  Germanie  même  impar- 
faitement que  ce  qui  ell  en  deçà  de  l’Elbe.  Ce 
qui  cil  au  delà  de  l'Elbe  , le  long  de  la  Mer, 
pourfuit-il , nous  ell  entièrement  inconnu,  & 
nous  ne  favons  pas  que  peribnne  ait  navigué  le 
long  des  paitics  Orientales  jufqu'à  la  Mer  Ca- 
fpieimcÿ  mais  ni  les  Romains  n'ont  jamais  été 
au  delà  de  l'Elbe  Sc  perfonne  n'a  jamais  fait  ee 
chemin  à pied . Pour  bien  entendre  ce  paffage 
de  Strabon  il  faut  favoir  que  quelques  Anciens 
ont  cru  que  la  Mer  Cafpienne  communiqooic 
au  Nord  a l’ Océan  Seyinique  par  un  bras  de 
Meraffez  long,  ce  qui  s’cll  trouvé  faux.  Peut- 
être  avoit-onpris  l’Embouchure  duWolga  pour 
une  communication  de  cette  Mer  à une  autre. 

La  même  erreur  eJl  arrivée  à i’occafîon  de  Rio 
d'Afur  dans  la  Mer  Vermeille  & a fait  prendre 
Ja  Californie  pour  une  Hic.  Strabon  croioitdonc 
que  l’on  pouvoit  palfer  de  la  Mer  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  Mer  d'Allemagne  , conti- 
nuée par  la  Mer  Baltique,  dans  la  Mer  de  Scy- 
thie  À delà  dans  la  Mer  Cafpienne  par  cette 
communication  que  l’on  fait  à prefeot  être  chi- 
mérique. Strabon  ne  connoiffoit  de  la  Germa- 
nie que  ce  que  les  Guerres  d’Auguffe,  de  Dru- 
lus , de  Cermanicus  & de  Tilwre  en  avoient 
découvert.  Illaborne  auCoucham  parleRhin 
depuis  fa  fourcc  jufqu’à  Ton  Embouchure  ) , Ùc  i !•  r- 
dit  que  qucloucs'uns  de  ceux  qui  habitoient  le 
long  de  ce  Fleuve  avoient  déjà  été  tranfportcz 
dans  la  Gaule  par  les  Romains,  (il  entend  les 
Ubiens  & une  partie  dcsSicambres,  ) que  quel- 
ques-uns s'étoiem  retirez  plus  avant  dans  le  Païs , 
comme  les  Marfes  , & qu’il  n’étoit  demeuré 
que  peu  de  Sicambres  près  du  Rhin  . Entre  le 
Rhin  de  l’Elbe  qui  ont  un  cours  égal  vers  l’O- 
céan , il  place  l'Ems  fur  lequel  Drufus  donna 
un  combat  naval  aux  BrucUres.  U dit  que  du 
côté  du  Midi  la  Germanie  touche  aux  Alpes, 

& qu’il  y a des  Monugocs  de  même  nom  qui 
s'étendent  vers  l'Orient  quoi  que  moindres  que 
celles  d’Italie.  Il  met  dans  ta  Germanie  la  Fo- 
XET  d'Hercimie  de  les  Peuples  Sucves  donc 
quelques-uns  habitent  dans  la  Forêt  de  les  au- 
tres dehors.  IJ  place  eofuitc, 

Les  Coldules  entres  Icfquels  étoic 
Bovia/mum  Relîdence  du  Roi 
Marobuduus. 

de  Les  Maecomaks  qui  y avoient 
été  transférez  par  ce  Roi. 

Il  y ajoute  les  Nations  que  ce  Priocc  avoit 
vaincues,  favoir, 

Les  Luii,  Les  Muctlones, 

LesZuMi,  LesSiBiNi, 

Les  Butones,  de  Les  Scmnones. 

Peuple  d'emre  lesSueves. 

Car  feloo  lui  la  Nation  des  Susves  étoic  très- 
grande  , & s’éieodoit  depuis  le  Rhin  jufqu’au 
delà  de  l’Elbe,  de  conhnoit  avec  IcsGeies.  Il 
y avoit  au  delà  de  l’Elbe , 

Les  Heemunduees,  de  les  Lancosakci. 

Ce  dernier  nom  eff  corrompu  de  doit  iutLan- 
goêdrWï . Strabon  dit  qu'ils  vivoîent  à la  fafoo 
des 
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des  Nomades . I)  faitaufTi  mention  dé  quelques 
moiodres  Peuples  de  la  Germanie,  favoir. 
Les  CNEAusauES,  Les  GAMitaivii, 

Les  Chattes,  Les  CHA-rruAaii. 

Il  range  le  long  de  l'Océan, 

Les  SucAHaai,  Les  Cimbces, 

LcsCnaubi,  Les  Cauci  , 

Les  Buctcbi,  Les  Caulci, 

& les  Cam?$iani4 

Il  (tonne  un  même  cours  à l’Ems,  au  Wefer, 
& à la  Lippe,  en  quoi  ilfe  trompe;  car  les  deux 
premières  fe  perdent  dans  l'Oce'an  & U trotfle* 
me  tombe  dam  .«Rhin.  Il  rwamme  aufTi  la  Ri* 
viére  de  Sala,  & dit  que  Drufus  mourut  entre 
la  Sala  & le  Rhin . Entre  les  Ifles  qui  bordent 
la  Germanie,  il  dit  queBurch.ini$  lut  prife  par 
Drufus.  Mois  dans  U defeription  du  triomphe 
de  Drufus  lorfqu’il  fait  le  dénombrement  des 
1 1.7.  p-sfs.  Peuples  vaincus  ' , U change  quelques  noms. 

Il  appelle  Catksîlci,  ceux  qu’il  avoitaupara* 
vam  nommex  C<rn/rr,  il  y nomme  Amb.sahi, 
ceux  qu'il  appelle  ailleurs  CAmpfiani  ; & aux 
Peuples  déjà  nommez  les  BuHrrtt , les  Chtnf- 
les  C«rrrr,  & les  CurtNm,  il  ajoute  des 
Nations  dune  il  n'avoit  rien  dit,  favoir, 
Nusrri,  Landi, 

& SUBATTIt. 

Il  compte  entre  l'Elbe  & le  Rhin  une  dinaace 
de  trois  mille  Stades  en  droite  ligne.  Il  ditqu’ 
au  milieu  de  la  Forée  d'Hercinie  elt  une  contrée 
propre  ^ être  habitée,  qu'auprés  de  cette  con- 
trée efl  la  fource  du  Danube  & celle  du  Rhin, 
& qu'il  y a entre  cet  deux  fources  des  Marais, 
oh  les  eaux  du  Rhin  fe  répandent,  que  le  Lac 
a plus  de  trots  cens  Stades  de  circuit  & près  de 
deux  cens  detra|et;  que  dans  ce  Lac  il  y a une 
Ifle  dont  Tibere  fe  fit  un  lieu  de  retraite  au 
combat  naval  qu’il  donna  contre  les  Vtndeli- 
cient;  car  comme  ce  Lac  & la  Forêt  d’Herci- 
s)ie  font  plus  avancez  au  Midi  que  les  fources 
du  Danube,  U faut  necelTairemcnc  que  quand 
de  laGaule  on  veutaller  h cette  Forêt,  onpaf- 
fe  prcmieremeni  ce  Lac,  enfuite  le  Danube , & 
cofuite  que  l'on  traverfe  des  Paît  plus  commo- 
des pour  les  Voïageurs  & des  plaines  entrecou- 
pées de  Montagnes  , pour  arriver  à la  Forêt . 
Tibere  étant  parti  du  Lac,  après  une  marche 
d’un  iour  arriva  k 1a  fource  du  Danube  . Les 
Rhztieos  conhneni  au  Lac,  mais  fort  peu,  les 
Helveticns  & les  Viodelicîens  y confinent  da- 
vantage . Après  cela  ell  le  defert  des  Boiens  juf- 
()u’à  la  Pannonie.  Tout,  & principalement  les 
Helvetient  & les  Vindclicieos  , habitent  des 
plaines  accomp.^oécs  de  Montagnes . Lesbabi- 
tans  de  laRhetic  & duNorique  s'étendent  juf- 
ques  au  fommet  des  Alpes  versl’ltalie,  fitconfi- 
nent  les  uns  avec  les  Infubriens , les  autres  avec 
les  Carniens  & aux  lieux  voifins  d'Aquilée. 

Il  y a aufn  > pourfuit  ce  Géographe , une  au- 
tre grande  Forêt  nommée  Gabbeta,  aprèsquoi 
efUa  demeure  desSueves,  puis  la  Forêt  d'Her- 
cinie que  les  Sueves  occupent  aufTi . On  voit 
par  tous  ces  détails  avec  quelle  eoofulion  la  Ger- 
manie étoit  connue  fous  Tibere . V oyons  le  ta- 
bleau qu’en  fait  Pomponius  Mêla . 

LA  GERMANIE 
SELON  Mêla. 

Après  avoir  décrit  ï fa  maniéré  le  cours  du 
Rhin  derait  fa  fource  jufqu’à  l'Embouchure 
sL}.<.}<  siommécTlevus,  il  powfuic  ainlî  * . LaGerma- 
nic  eil  bornée  par  la  rive  de  ce  Fleuve  depuis  Ik 
iufqu’aux  Alpes , au  Midi  pat  les  Alpes , a l'O- 
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rient  par  les  Nations  Sarmates,  & au  Septen- 
trion par  l'Océan . Les  habitant  font  grands  & 
courageux  ëc  par  une  férocité  qui  leur  ell  natu- 
relle ils  entretiennent  leurcourage  par  desguer- 
res continuelles  & accoutument  leurs  corps  k 1s 
fatigue.  Dans  les  plus  grandes  froidures  iltfonc 
tous  nuds  avant  qu  ils  aient  atteint  l’kge  de  pu- 
bertéîle  chez  eux  on  y parvient  affez  tard.  Les 
hommes  font  vêtus  d'un  feutre  greffier  , ou  d’ 
écorces  d'arbres  au  fort  de  l’Hyver  ; Ils  n'onc 
pas  feulement  l'habitude  de  nager  , c'cll  pour 
eux  une  palfion.  Ils  font  1a  guerre  contre  leurs 
voifins,  fit  en  font  naître  des  prétextes , félon 
leur  caprice . Ce  n’ed  point  pour  étendre  leur 
Duminacion , ni  pour  acquérir  de  nouvelles  Ter- 
res , ils  cultivent  affez  mal  celles  qu’ils  ont  ^ 
mais  c'eft  afin  d’avoir  une  foliiude  autour  d' 
eux.  Leur  droit  confifle  dans  la  force , ils  n’ont 
point  de  honte  de  voler  de  fe  contentent  d'être 
bons  envers  leurs  hôtes  & doux  k l’égard  de 
ceux  qui  les  fupplicot . Leur  manière  de  vivre 
efi  fi  dure  & u fauvage  qu'ils  mangent  de  la 
chair  crue,  ou  tout  au  plus  ils  fe  contentent  de 
la  mortifier  dans  fon  cuir  avec  les  mains  ik.  les 
pieds.  Le  Pats  e(l  entrecoupe'  de  Rivières,  he- 
rifsé  de  Montagnes,  & impraticable  en  beau- 
coup de  lieux  à caufe  des  bois  & des  marais. 

Les  plus  grands  marais  font  Suefia^  Ejiia^  & 
Melftat^iim , les  Forêts  les  plus  confiderables  font 
l'Hercinie  Sc  quelques  autres  qui  on:  des  noms 
particuliers;  maiscclle-Ik  occupe  un  terrain  de 
deux  mois  de  chemin  & comme  elle  efi  la  plus 
rande,  elle  efi  auffi  la  plus  connue\  Les  plus 
auies  Montagnes  font  Taunut  & R/^iieOf  les 
autres  ont  des  noms  qu’un  Romain  ne  fauroic 
prononcer.  Les  Riviércsquî  coulent de*lk  end* 
autres  Pais  fout  le  Danube  & le  Rhône:  celles 
qui  tombent  dans  le  Rhin  font  le  Meyo  & la 
Lippe  i celles  qui  fe  rendent  dans  l'Océan  font 
l'bms,  le  Welcr  & l'Elbe,  qui  font  très  célè- 
Incs.  AuddTus  del'Elbe  efi  le Golphe Codanus 
rempli  d'iflcs  tant  grandes  que  petites . . . c'efi 
dans  ce  Golphe  que  font  les  Ombres  & les  Teu- 
tons, &au  delà  d'eux  les  Hermons  les  derniers 
de  cous  les  Germains.  Voilkkquoi  fe  reduitee 
que  l'on  favoit  de  la  Germanie  fous  Claudius. 

LA  GERMANIE 
selon  Pline. 

Pline  qui  vivoit  fous  Verpafien  eut  occafion 
d'en  apprendre  davantage  , car  comme  nous 
l’apprenons  d’une  des  Lettres  de  Pline  J Je  Jeu- 
oe,  il  fervic  en  Germanie  & écrivit  en  vingt  Maku«i. 
livres  les  guerres  des  Romains  contre  les  Ger- 
mains. 11  efi  vrai  que  cet  ouvrage  s'efi  perdu; 
maisfacofflpofitioQ  fuppofedans  lonAutvurdvs 
recherches  donta profité  faGcugraphic  iiiléive 
dans  fon  Hifioire  naturelle.  U n'en  parle  cepen- 
dant qu’avec  une  referve  fort  louable  . Après 
avoir  dit  qu’il  n’écoit  pas  aifé  de  connuhre  la 
vraye  étendue  de  la  Germanie  k caulcdc  la  dif- 
férence desfentimens  de  ceux  qui  en  ont  parié, 
ilapoute  qu’Agrippa  en  y joignant  laRhctie  & 
le  Norique  lui  doonoii  ocLxxxvt.  M.  pas  de 
longueur  & cclxviii.  M.  P.  de  largeur,  llob- 
ferve  enfuite  que  ce  Prince  s'étoit  irompé  en 
donnant  k ces  trois  Pais  enfemble  moins  de  lar- 
geur que  n’ea  avoit  toute  feule  la  Rhetic  qui 
avoit  été  fubjuguée  ven  le  tems  de  là  mort , 
au  lieu,  poorfuit-il  , que  la  Germanie  n'a  été' 
connue  que  quelques  années  après  , encore  ne 
l'efi-elle  pas  entièrement  ; mais  s'il  cil  permis 
de  conjeaurer  , il  oe  s’en  faut  pas  beaucoup 
que  1a  côte  de  Germanie  n’ait  l'étendue  que  lut 
donne  l’opioioA  des  Grecs  , c’efi-k-dire  vingt- 
cinq 
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cinq  fais  ccnt  mille  pa$,  & que  U longueur  mar- 
quée par  Agrippa  ne  (oit  vraye^ 

Les  Germains  font  diflribu»  en  V.  grandes 
Nations,  favoir, 


I. 

Les  ViKsj- 

L£S. 


{ 


Les  BuKCUNotoNSf 
Les  Vahiks, 

Les  CaafNS, 

Les  Guttoms. 


IL  TLcs  CiMBKES, 

Les  Incc*  ^ Les  TEurosiSf 
voNs.  ^LcsCavchi, 

III.  r 

Les  IsTÆ-.^  Les  CiMKEES  Metinman^a , 
vovs  prùs  ,•  CO  faifoicot  partie . 
du  Rhin.  [_ 

ÇLes  Sui'rzs, 

Les  Hel-  J Les  HEiMUuouaES, 

MioNSt  I Les  Chattes, 

[.Les  Ch£rusq,ues« 

ries  Peucins, 

Les  pEuciKs.^  Les  fiailarnes  contigus  aux  Da« 

CCS. 


Les  Rivières  célèbres  qui  fc  perdent  dans  l'O- 
ccan  font,  fdon  cct  Auteur, 

L’Oder,  Guttalutf  Le  Weferj 

La  Villule,  L'Lms, 

L'Elbe,  Le  Rhin, 

& b Meufe. 

Je  rends  par  l'Oder  pour  me  conformer 

au  fcDtiment  de  Clavier,  du  R.P.  Hardouin& 
autres  grands  hommes  qui  font  de  cclcnrimenc, 
ccpcrulant  il  ne  me  par.  îipas  vraifemblableque 
Plmc  qui  dans  cette  énumération  fuit  l'ordre 
nature)  de  ces  Fleuves , ait  nommé  l'Odernvant 
laViliule,  contre  cet  ordre  qu'il  n'ignoroit  pas 
fansdoute.  J'expliqueraidansun  momentpour' 
quoi  on  trouve  ici  la  Meufe  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  la  vraye  Germanie  , puifqu'clle 
coule  en  dcc^  du  Rhin  . Pline  potirluit:  dans 
r Intérieur  ou  Pais  il  y .a  la  Forêt  Hcrciuic, 
l'une  des  plus  fameufes  de  l'Univers. 

LA  GERMANIE, 

SELON  Tacite. 

Cornetlie  Tacite  contemporain  de  Pline , mais 
plus  ieune,  fut  Procurateur  de  la  Belgique  fous 
Vcfpafien  ; il  eft  vrai  qu’il  ne  mit  pas  le  pied 
dans  la  Germanie  T rannlienane , c'ei) -à-dire  dans 
la  Germanie  au  delà  du  Rhin,  mais  il  étoit  à 
portée des’inronnerde mille  chofesdont  ilafaic 
tKi  livre  particulier  intitulé  des  manrs  Jet  Ger- 
maims.  Sans  nous  chargerd'un  detail  hifloriquc 
& répéter  ici  ce  qu'il  raporte  de  la  manière  de 
vivre  de  ces  Peuples , nous  nous  contenterons 
de  renvoyer  a fon  livre  ceux  qui  s* en  veulent 
snllruirc , & nous  borneront  à ce  qu'il  y a de 
Crographit^ue,  le  voici  en  fubdancc. 

Dans  la  Gaale  étoient , les  Habitans  de  Tr£> 
vxs  de  les  Nixviens  venusdes  Germains  d'au 
delà  du  Rhin . 

Le  long  du  Rhin  étoient, 

Les  Vancions,  Les  Nemetcs, 

Les  TxiBoeci,  Les  Ubiems, 

& les  Bataves. 

Tacite  auroitpu  y ajouter  les  Sicawbxes  qu'il 
dit  ailleurs  avoir  pafsé  dans  les  Gaules.  Voila 
I«ur  Jet  Germains  établis  en  deçà  du  Rhin  & 
dans  la  Gaule  . Voici  pour  ceux  qui  étoient 
dans  la  vcriiable  Cemianie  au  delà  de  ce  Fleu- 


ve. Outre  ceux  quicultivoient  les  Champs  De- 
cumates  .iu  delà  du  Rhin  & du  Danube,,  éto- 
ient  au  Couchant , 

Les  Hiiltctiens,  entre  la  Forêt  Herci- 
nie  , le  Rhin  & le  Meyn  : ils  étoient 
Gaulois  d'Origine. 

Les  Cattes  dont  la  demeure  commençoit 
à la  Foret  Hercinic  i & à qui  fe  joi- 
gnoient 

Les  Matiaci  qui  étoient  à la  droite  du 
Rhin,  amis  des  Romains  , égaux  aux 
Bataves. 

A l'endroit  ob  le  Rhin  coule  fans  détour  les 
UsiBicKs  Sc  les  Temcteaes  : auprès  de  ceux- 
là  les  Bkuctebes  à U place  dciqucis  Tacite 
dit  que  les  Chamaves  & les  Amckivaxiens 
vinrent  s'établir. 

Derrière  ceux-ci  étoient  les  DuLcvutNt  & 
IcsCkasvariens.  Devant  eux  étoient  les 
£fanJt  Sc  les  petits  Frifons  , oui  s'etendoiem, 
dit-il  , le  long  du  Rhin  jufqu  à l'Océan  , au- 
tour de  certains  grands  Lacs,  ob  les  Romains 
entroient  avec  leurs  Flotes. 

Au  Nord  Tacite  met  dans  b Germanie  les 
Chauci  , les  CHExusauES,  & les  Cihbxes, 
voifins  de  l'Océan.  II  met  enfuite  les  Sueves 
quioccupoient  alors  la  plus  grande  partie  de  la 
Cerroame.  L’intcrieur  du  Pais  étoit  aux  Peu- 
ples fuivans, 

Les  Sehnons,  qui  avoient  cent  Cantons , 
Les  Lombards, 

Les  Reudinci  >, 

Les  Avions, 

Les  Angles, 

Les  Varims, 

Les  Eudoms, 

Les  SUARDONS, 

Les  Nuitons  *. 

Les  S O x'v  £ s le  long  du  Danube  étoient , 

Les  Hfruundures, 

Les  BoïfNs  originaires  de  b Gaule. 

Les  Narisccs, 

Les  Marcomahs, 

Les  Quades. 

Derrière  ceux-ci  étoient. 

Les  Marsinoi, 

Les  Gothins, 

Les  Osi , 

Les  Burii. 


Ces  Sueves  entre  les  Montagnes  au  delà  def- 
quclles  étoient  les  Sueves  noraraci  Lxqieks  , 
entre  lelqucls  il  y avoic, 


Les  Arii, 

Les  Helveconei, 
Les  Manimi, 

Les  Eltsilns , 

& les  NAHARVALt. 


Au  delà  des  Lygieos  Tacite  met, 

Les  Goihons, 

Les  Rugiens, 

Les  Lemovieofr. 

Enfuite  les  Su  i ons  qui  étoient  dans  l'Océan 
êk  au  delà  desquels  e(l  la  Mer  qu'il  nomme  pa- 
reffeufe,  au  rivage  de  laquelle  à b droite  font 
les  Estiens,  chez  qui  croît  l'ambre.  Après  les 
Suions  font  les  Sittons  qui  font  aufTi  de  b Suc- 
vie.  Il  ne  fait  s’il  doit  donner  à b Germanie, 
ou  à bSarmatie  les  PruciNS,  ou  Bastarmes, 
les  Vendes  & IcsFcnnes.  H ne  nomme  point  de 
Villes 


t Peut-tira 
Tbiuisgi. 


t Pfut-((r« 
In  Tuitoni, 
caTavToMA. 
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Villes  dans  tout  ce  grand  etpacc  de  Païs  parce 
qu'en  effet  il  o’y  en  avoit  aucune  de  Ton  lems. 
Il  le  dit  bien  ciprdTcmcnt  comme  on  verra  pat 
le  paffjgc  que  ic  raporterai  plus  bas. 

Sous  l' empire d' Hadrien  ce  que  les  Romains 
poffedoient  dans  taCcrmanie  dtoitcomutdpour 
lî  peu  de  cfaofe  que  dans  la  divifion  de  r Empi* 
re  fous  cet  Empereur  , la  Germ'anie  n'ell  pas 
mdme  nommde.  Outre  cela  Appien  Alexandrin 
qui  viroit  alors  &quid.ins  fa  Préface  donne  un 
Etat  de  l'Empire  Romain  dit:  en  quclqucsen- 
droits  au  delà  du  Rhin  & du  Danube  les  Ro> 
nains  commandent  à quelques-uns  des  Peuples 
de  la  Germanie  Transrhenane  \ & aux  Gctes 
qui  font  au  delà  du  Danuoe,  de  qu'ils  appellent 
Daces.  C'e(l-à-direque  les  Romains  avoicm  quel- 

Sues  LinereSi  comme  on  a vû  que  les  Ubiens, 
i les  Mattiaquesquidtoient  alliez  de  Rome  avo« 
sent  une  partie  de  leur  Pays  au  delà  du  Rhin. 

Les  Romains  n’ avant  pA  lubjugucr  la  véri- 
table Germanie  s' en  firent  une  twuveile  en  de^à 
du  Rhin,  aux  dépends,  de  U Belgique.  Nous 
en  parlerons  dans  1a  luite,  mais  ne  perdons  point 
de  vAe  celle  dont  il  eil  queilion  dans  cct  Ar- 
ticle ; c’eli-à-dire  la  grande  Germanie  qui  n’ 
avoit  rien  de  commun  avec  la  Gaule  que  le  Rhin 
qui  les  feparoit  Tune  de  rauire,delà  vient  que  Pco- 
iomde  contemporain  des  Amunins  ne  fait  point 
d' Anicle  particulicrpour  la  Germanie  fupericu- 
re  ou  la  Germanie  inferieure  qu'il  traite  fous 
le  titre  de  ta  Belgique  à laquelle  elles  sppartc- 
noient;  mais  il  en  lait  un  pour  la  Grande  Gcr* 
manie  St  traite  ce  Pays  fcparcment. 

LA  GERMAKIE, 

SCLON  PlOLOMb'e. 

Cet  Auteur  efi  le  premier  qui  ait  donnd  une 
defeription  detaillde  delà  Germanie,  & fa  def- 
cription  a été  fnivic  par  prefque  tous  les  Géo- 
graphes qui  l'ont  fuivi . Ce  n'ellpas  qu'ü  ne  fe 
trompe  quelquefois , mais  en  recompenfe  il  ren- 
contre julle  en  bien  des  chofes . Cepcnd.nnt  il 
n’avoir  point  vu  les  lieux  dont  il  parle;  mais  il 
a travaiild  fur  d'affez  bons  Mémoires,  un  peu 
vieui  à laveriié&drcffezloru-tempsavantfui. 
Il  y a bien  de  l'apparence  qu’il  apuconfulterlcs 
Cartes  qu'on  avoit  du  temps d'AuguOe,  & les 
Tables  qui  ctoicntcxpofécs  dans  les  portiques  de 
Kome,  car  c droit  un  ufage  chez  les  Romains 
d’cxpolcraux  yeux  du  public  des  reprefentacions 
des  Pays  vaincus.  Eumene  leRheteur  lesde'crit 
ainlî  : la  jeuneffe  peut  , dit-il  , voir  tous  les 
}Ours  St  confiderer  attentivement  toutes  les  ter- 
res, toutes  les  mers  &tout  ce  que  les  invinci- 
bles Princes  ( il  veut  dire  Conllaiitius  & Maxi- 
mien  fous  r Empire  de  Dioclétien  ) ont  fubju- 
guéde  Villes,  de  Peuples,  dcNations  par  leur 
courage  ou  parla  terreur.  Vous  y avez  vu  vous 
même,  pourfuii-il,  en s'addreffantau  Prefident 
des  Gaules  qu'afind’indruire  les  ieuoes  gensSc 
pour  que  leurs  yeux  voient  plus  clairement  ce 
que  leurs  oreilles  ne  leur  apprendroient  qu'avec 
difficulté , qu'on  leur  montre  la  lîiuation  des  lieux 
avec  leurs  noms , leurs  dilUiKCS,  les  fources  des 
Fleuves,  leur  cours,  leurs  embouchures,  les  fî- 
nuolîtez  des  rivages;  la  maniéré  dont  la  Mer  cô- 
toyé la  terre  ou  y brme  des  Colphes  ; on  y tra- 
ce les  belles  aiEtions  des  grands  Capitaines  en  di- 
vers Pays , & on  a recours  ï ces  tableaux  lorf- 
qu'il  arrive  la  nouvelle  de  quelques  nouveaux 
avantages  . On  y voit  les  Fleuves  de  la  Per- 
fc , les  fables  brAlans  de  la  Libye,  les  cornes 
du  Rhin  & les  bouches  du  Nil.  C'cll  de  quel- 
que Carte  de  cette  nature  que  Ptolomée  a pris 
ce  qu'il  dit  delà  Germanie.  La  preuve  efi qu’il 
la  décrit  non  telle  qu  elle  étoît  de  (on  tems , nuis 
Tom.  V. 
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telle  qu  elle  avoir  été  autrefois.  Il  pl.ice  les 
Lombards  fur  la  rive  gauche  de  ]'  Elbe,  & l’on 
fait  d'ailleurs  que  dés  le  temps  de  Tibcre,  ils 
avoicniété  reculez  audclà  de  ce  Fleuve,  lipla- 
ce  les  Sicambres  dans  la  Germanie  propre,  & 

Tacite  dit  formellement  qu'  Us  avoient  déjà  été 
iranfportez  dans  la  Gaule;  ils  y étoient  eucore 
aux  environs  du  Vahai  du  temps  de  Sidonius  A- 
poUinaris  ' , t C4bm.  ■}. 

Et  ttnfut  VahfiUm  bibett  Sttamber, 

Tacite  ne  parle  point  d'eux  comme  d'un  Peu- 
ple de  Germains  & dans  fa  Germanie  il  ne  les 
oomme  feulement  pas.  Ptuloméc  pourtant  les  mec 
dans  la  Germanie  de  l’ rutre  côté  du  Rhtn;  ce 
qui  tait  voir  qu'il  a pris  celle  tituarion  dans  des 
Mémoires  anterieurs  à leurpalTage  du  Rhin  oui 
arriva  tous  Augutle.  Je  donne  de  plus  grandes 

ttreuves  de  ce  lemimcntdans  les  Rdlexions  fur 
es  principaux Gc'ographes  ancicns&modcines. 

Une  autre  remarque  importante  c*  ell  que 
Ptolomée  place  un  allez  bon  nombre  de  Villes 
dans  fa  grande  Germanie , oA  de  Ion  temps  iln* 
y enavoit  pas  une  nonpiusquedu  tempsde Ta- 
cite. Ce  dernier  dit  bien  cxprciremcnt  que  les 
Peuples  de  Germanie  n' avotent  aucune  Ville, 
qu’ils  ne  fouffroientpas  même  que  les  Maifons 
iulTciu  jointes  l'une  à l'autre.  Ils  habitent  fe* 
parement , félon  qu'  ils  trouvent  une  Fontaine , 
uneCampagne,  un  Bois,  quileurplaît.  Ilsdif- 
pofent  tes  rues  autrement  que  nous,  les  Edifices 
ne  (c  tiennent  point,  foit  qu’ils  ayenr  peur  du 
feu,  fuit  qu'ils  rie  fâchent  pasmieux  bâtir.  Ils 
n'ont  aucun  ufage  de  la  maçonnerie,  ni  des  tui- 
les. Ils  employent  les  matériaux  informes,  fans 
chois,  ni  beauté:  ils  fe  creufent  des  cavernes 
fouterraines  & les  couvrent  encore  de  fumier 
par  defTus  pour  s'  y mettre  à couvert  durant  )’ 

Hyver  & garantir  les  grains  de  la  gelée  , &C. 

Julius  Capitolinus  dans  la  Vie  de  Maiimin  * 
dit  qu'étant  entré  dans  1a  Germanie  Transrhe-  '***' 
oane  il  y incendia  beaucoup  de  Villages:  le  La- 
tin porte:  Germaniam  TrsHft/»' 

manam  ptr  ccc.  xvl  cccc.  millîa,  Barbaririfolt 
vie»i  imendit  tSc.  Le  bon  Abbé  de  Marolles  tra- 
duit s.-  quand  il  eut  dooc  paffé  le  Rhin  & qu’  s Rlft.  Ai^ 
il  fut  entré  en  Allemagne  il  mit  le  leu  en  trente 
ou  quarante  mille  ViiLges  &e.  Sur  quoi  il  fait 
cette  noce:  quelque  grand  que  foie  ce  nombre 
là,  il  n’approche  pourtant  pasdes  trois  ouqua- 
tre-cens  mille,  comme  il  leliidans  l'Auteur,  où 
je  fuis  perfuadé  aulfibien  que  Mr.  Saumailcqu* 
il  y a de  l'erreur  & qu’il  faut  lire  trente  ou  qua- 
rante,au  lieu  de  troisouquatrecens.  Lepauvre 
homme  a traduit  les  deux  Auteurs  qu’il  oom- 
me  fans  entendre  ni  l'un  ni  l’autre.  Jule  Ca- 

E*'  I ne  dit  nutkmem  le  nombre  des  Villages 
; il  dit  feulement  que  le  Pays  qui  fut  ra- 
vagé&où  étoient  ces  Villagesrenlerraoit  unef- 
pace  de  trois  oude  quatre  cens  mille  pas.  Etant 
donc  entré  dans  la  Germanie  au  delà  du  Rhin  I’ 
efp.ace  de  trois  ou  de  quatre  cens  milles  iibiAla 
les  Villages  des  barbares  . C ell  cct  efpacc  de 
trois  ouquatrecensmillesqueSaumaife  a trouvé 
eiccdif  & il  le  réduit  à trente  ou  quarante  mil- 
les qui  reviennent  à dix  oudouze  liéues;  ce  qui 
ell  bien  affez;  au  lieu  qu’ un  «rpace  de  cent  Ité- 
ues,  au  moins,  ravagé  fans  rellllance  dans  un 
Pays  peuplé  comme  l’étoic  la  Germanie  par 
des  Peuples  belliqueux,  o'efiguercs  vraifembla- 
ble.  Cette  digrcffion  fervira  à montrer  quel  fonds 
on  peut  faire  fur  des  Traductions  laites  à la  hâte . 

Selon  Ptolomée  + la  Germanie  ell  terminée  4I.  t.c.  i,. 
au  Couchant  par  le  Rhin  & au  Nord  par  l'Océan 
qui  en  prend  le  nom  de  Germanique. 

Après  les  Embouchures  du  Rhin  cil  le  Port 
K de 
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(le  Mânarm-tn.  Suie  l’Eml'ouchure  fre^tf 
celle  de  r£mf,  celle  du âcce)!edc]'£l* 
Ict  après  quoi  cil  la  frcfi/u  ijU  Qimbfifiut y T 
Eiubouehure  du  C/M/(r/è(«Ie  ia  Trave)  celle  du 
J‘i(fxv(de  la  Sprde)cclie  du  l'Oder) 

& celle  lie  la  Villute. 

La  borne  Méridionale  de  laGcrmaDieenune 
partie  du  Danube  dont  notre  Auteur  décrie  le 
cours»  II  termine  la Ccrmanie  par  une  ligne  ti> 
rde  depuis  le  Danube  julqu’aux  Montagnes  de 
U Sarmatic,  c'ell-li-dire  au  mont  Krapac>  & 
delà  lulqu'à  la  ViAule  qui  depuis  fa  fource  juf- 
ques  à la  Mer  achevé  de  limiter  la  Germanie. 

Les  Montagnes  de  la  Gcnninicles  pluscon* 
nues  font  ces  memes  Montagnes  que  Ton  appel* 
le  Sarmatiques*  & celles  qui  ont  le  même  nom 
que  les  Alpes  & au  picddesauellcsellla  fource 
eu  Danu()c . Il  y a outre  cela  les  Monts 
ncLciy  ( Je  StOgerwald  ) le  Mont  Mcliboque 
( le  Hartswald  ) & au  dciïous  de  ces  Monta* 
gnes  la  Forêt  Semanay  (que  l’on  croit  être  la 
Bacenis  de  Ceïar  ) de  Afeiburgium  ; puis  les 
Monts  Suditesf  fous  Icfquels  cu  la  Forêt deCa* 
brita.  La  Forêt  d'Hcrcinie  cA  contre  celle-ci 
& tes  Monts  Sarmatiques. 

Les  Peuples  qui  lelon  lui  occupent  la  Germa* 
nie  11  commencer  au  Nordic  long  du  Rhin  fonty 
Les  petits  BusacTFars  (ou  Bruêlcrcs.  ) 
Les  Stcamdres  au  dcAous  dcfqucls  dtoi* 
ent  les  Lom haros. 

Enfuite  entre  le  Rhin  & les  Monts  AsnobfS) 
les  Tikcri(ou  Ttni}tT€t')ik.  les  Incrions. 

Puis  les  IntulroI)  les  Vargioss  &lesCA* 

RITKl  . 

Au  delTous  d'eux  les  Vtspi,  & le  deferc  des 
FIelvftiens  iufqu’aux  Alpes  dont  on  a parlé. 

Dans  la  partie  quicA  le  long  de  t'Occan  au 
deffus  des  Bu(a<tFcre$  font  les  Frisons  jufqu'à 
l'Emst  après  eux  les  petits  Gauchi  jufqu'au 
Wefer,  dcdclàlcsgrand.>CAUCHt,  /ufqu'il'El- 
liCt  puis  11  rentrée  de  la  Cherfunnefe  Cimbri* 
que  les  Saxons.  JI  nomme  enfuite  les  Peuples 
qui  habituient  cette  Prclqu’ lilc » favoirIcsSiN* 
cuLOKcs  au  Couchant  au  deffus  des  Saxons; 
les  Sauaiikcifns  de  les  Cobandes  au  delà  def* 
quels  écoient  (es  Ckali,  dt  plus  au  Couchant 
les  Phundusi  : les  Charuols  étoient  plus  à 
rOiient)  de  les  Ciubrcs  écoient  les  plus  Se- 
ptentrionaux de  tous. 

Après  les  Saxons  depuis  le  Fleuve Chalusus 
( la  Trave  ) jufqu'au  Suevus  ( la  Spréc  ) les 
Pkaroofki,  cniuice  les  Sise Ki(jufqu 'à l'Oder) 
de  les  Ruticlii  iulqu’^  1a  VViAuJe. 

De  toutes  les  Nations  qui  font  dans  les  Terres 
& dans  le  errur  du  Pals  les  plus  grandes  fonc 
les  Sufvi-Ancili;  iis  font  plus  Orientaux  que 
les  Lombards  de  s’ e'tendent  vers  le  Septentrion 
jufqu’au  milieu  de  l’Elbe.  Les  Suevi-Semmo- 
HFs,  commencent  enfuite  & s’ c'iendcot  depuis 
l'Elbe  julqu'à  la  Spre'e.  Après  cela  font  les  Bu* 
cuNTit  qui  occupent  rcfpace  qui  fuit  julqu'^ 
la  WjHuIc. 

De  moindres  Peuples  qui  font  entre  ceux-1^ 
font:  entre  icspetitsCAUcHi  de  IcsSucvcs»  les 
pttnt  Busacteres  au  dcllous  dciquels  font  les 
Chamt  ; entre  les  grands  C4;rr/;f  de  IcsSuevcs 
les  Ancrivariens  , puis  les  Lrccorardi  au 
delTous  dcrqucls  font  les  Dulcunnii:  entre  tes 
Saxons  de  les  Sueves  font  les  ‘I'eutonoari  de 
les  ViRUNt:  entre  les  Pharodciiesdtlcs  Sueves 
font  les  Fiutons  de  les  Avarpi  : entre le$/?«- 
titlei  de  les  Bufunu  les  Ælvcons.  Au  delTous 
des  Semnons  habitent  les  Lincje,  fous  les  Bu- 
pftnii  les  LouGotoioMAMi . Depuis  ceux-ci  juf- 
qu  au  mont  AJaburgius  les  Loncioidumi.  Au 
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delTous  des  Linj^n  font  des  deux  c6tez  de  T Elbê 
les  Calucomes  de  depuis  eux  jufqu  au  mont 
Mchbocus  les  CHTRU'-iauM  de  les  Chamavfs. 
A leur  Orient  iufqu'à  T L:bc  font  les  Bonoche- 
Mc,  au  délias  dclquclsfont  les  Batini  ; de  en* 
core  au  dcITus  de  ceux-ci  au  pied  du  mont  AfeU 
burgius  de  delà  jufqu'  \ la  Wiflulc  IcsCoR  comti 
de  les  LuTiüEBURi.  Sous  ceux*l^  on  trouve  pre- 
mièrement les  SicoNESf  puis  lesCocNi  de  les 
VisBURcic  au  deiïus  de  la  Forêt  d’Hcrcinie. 

A r endroit  où  commencent  les  monts  d’Ab* 
nobC}  au  delTus  des  Sueves  habitent  les  Ca- 
suARi  ; puis  les  Nxrtereanes  , enfuite  les 
Dakouti  , au  delTous  defqucJsfoni  IcsTuRONt 
de  les  Marovikci  . 

Sous  les  Chamaves  font  les  Chattfs  de  les 
TubahteS)  de  au  dcITus  des  Mortes  Sudetes  les 
Teuriochemï;  au  pied  decesMont-igncs  les 
Varisti  ; après  quoi  cA  la  Forêt  de  G a b r x- 

TA  . 

Sous  les  Marovinges  font  lesCuxtoNS)  puis 
les  CK.tTUORif  de  jufqu' au  Danube  Icschamps 
appeliez  Parhx;  Camfi. 

Au  dcAùs  de  la  Forêt  de  Cabreta  font  les 
Marcomams,  au  dcAous  defquels  font  les  Su- 
DiMi;  de  julqu'au  Danube  les  champs  nommez 
Adrebjt  Camm, 

Au  dciïous  de  la  Forêt  d'Hcrcinie  font  les 
Quades  fous  klquels  lontdcsMinet  de  Fer;  de 
la  Foret  de  Luna,  au  deiïousdejaquclle  cil  un 
grand  Peuple  nommé  Baimi,  jufqu'au  Danu- 
K.  Près  de  ce  Fleuve  cette  Nation  cA  Limitro- 
phe à celle  des  Teracatrije  ; puis  enfin  les 
Kacats  voifiiis  des  plaines  . Ptü.oméc  dunne 
cnluite  une  lille  de  ce  qu’il  appelle  de<'  Villes; 
de  qui»  comme  nous  l'avons  remarqué  ci -def* 
(us,  n’en  croient  pas. 

Dans  Je  climat  Septentrional. 

Plrvum  y Cetnanum  , 

Siattitanda , AHuia  , 

Tectliay  Alifaty 

Piiabitaaum  , Lacibnt^ium  , 

Trrtvt,  Buniitnmy 

Lephana  , Vmmum  » 

LerimiTit , Riiginm , 

Martonity 

Mar/çntt  Altrrm  > Ajtaucalis  • 

Dans  le  Climat  au  delTous  de  celui-là. 

Aftibar^iHm  , Mrfviuff» , 

Plavalia , Ary^eii.i , 

MuUeljnium  y Caie^ia  y 

T eruienum  , Lu^jurdaw , 

Bppad/um  y Sujudaia  y 

Smteniittm , Catantvium , 

Manttium , Lup^iàttnum  , 

Tuliphurdumy  Strapanay 

Afcatiapium  y 

Tulijutp^ikm  y BuiUrifumy 

Phtuparum  , Leueatijius , 

Canditum  » Arfonium  , 

Trophsa  Drufty  Caiifiay 

Luppia  y Sttidava . 

Dans  le  Climat  au  defsous  du  precedent. 

Alifoy  Na-f/iumy 

Budorif , MtliK.ibut  y 

Maltiatum  I Cravicnariam  p 

AriakaMm , Lof cnitiim  y 

Sepodunum  , Ca/urptl  y 

Dnvna  y Strevtaiay 

Btr^ium  y He^eiiuatia  , 

Mc- 
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Mtnof^adjf  Jiudorejr^ 

Buut^ium  » Ebtrum , 

M^trobudmmy  ^rjîcua  ^ 

Redinminum  ^ P<trie/in.i  | 

j^on$iJirrmm  y Sriuia  y 

AlelioJunum , Cam»(!/tnNm  y 

& ^fanca. 

Dans  la  panîe  qui  relie  le  long  du  Danube» 

TaTtilunum  y ^hluum  y 

^y*  Flai-tty  Pf'Hrr,ifatit  y 

Rtiifiuuty  Coritierpity 

■Aifimanmty  Mtdt^Umunty 

Cantiaùit , Plultti'i  y 

Bibtuumy  Rhebodunum  y 

Jiroiltntiit , ^ntuttium  y 

Sffuata/km  y Q<lemantia  y 

VsblUm  y Sinj^Oftf  y 

& Ânabion . 

Ptolornec  parle  enfuite  des  Tfles  de  la  Mer  de  Gcc. 
ininie  & il  en  compte  trois  a 1'  Embouchure  de 
r Elbe  & il  les  nomme  les  Isles  ors  Saxons  . 
Au  Nord  de  la  Prcfqu  lÜeCimbriqiie  il  en  com- 
pte trois  autres  qu‘il  nomme  Alociæi  <i  l’Orient 
de  la  Prefqu’  Me  quatre  autres  qu*  il  nomme 
ScANDtx.  lavoir  trots  peiitcs(ce  font  anjourd* 
hui  les  (rnis  Mes  du  Dancmark)<5c  félon  lui  U 
uarricme  qui  ell  la  plusOrienule  efl trcs-grin' 
e de  sVtend  iufquesvis-^'vis  l'Embouchure  de 
l'Elbe.  Il  entend  la  Scandinavie  que  1rs  Anciens 

Îtrenoient  pour  une  Illc  . Ainlî  Ptolomec  compte 
c Damicmarckdt  au  moins  les  Provinces  Mcri- 
dionalcsdehSuedeiiourdesAnnexesde  la  gran- 
de (îermanie.  Comme  il  borne  ce  vaile  Païs  au 
AliJi  p.tr  le  Danube,  il  s' enfuit  que  la  Rhetie, 
le  Norique,  & les  Pannonics  qui  ecoient  au  Mi- 
di de  ce  Fleuve,  nVtnienrpasdela  (icrmanie, 
auin  les  trairc-t>il  dans  des  Chapitres  particuliers . 
Je  n'ai  mis  ni  les  noms  modernes,  ni  les  longi- 
tudes ni  les  latitudes  qu'  il  donne  \ tous  ces  lieux . 
Quant  aux  noms  modernes  je  nporte  dans  les 
Articles  de  ces  lieux  ce  que  lesSavansonicon- 
ieflurd  1^  delTus  & j' avertis  ici  qu'iln'y  taut  pas 
faire  grand  fond  . Des  habiiaiions  faites  f.ans 
Maçonnerie  , des  hameaux  de  quelques  hures 
groflicres  n'dtotent  pas  aflex  durables  pouravoir 
^ refîHer  à cestorrensdes  Nationsbarbaresqiti 
venant  du  Nord  traverfoient  la  Germanie , & 
emrairtoienr  avec  elle  les  Peuples  vers  les  Pro- 
vinces de  l'Empire  qui  leur  dtoient  ouvertes  par 
la  foibicffe  des  Empereurs  & par  les  frequentes 
divifions  des  Armdes. 

Nous  avons  ddji  remarqué  que  Ptolomde  s’ d- 
toit  fervi  de  Mémoires  anciens  & dreffez  long- 
tems  avant  lui.  11  efl  indubitable  que  les  Tro- 
hdesdcDrufusdontilparlene  fublilloient  plus. 
I n'efl  nullement  vraifemblable  que  des  Nations 
aufTi  jaloufcs  de  leur  liberté  & de  U gloire  qui 
s’aquiert  par  les  armes,  euffent  épargné  un  mo- 
nument qui  éioirdrefTé  dans  leur  Païs  pour  éter- 
nifer  le  fouvenir  dcleurdertire.  Il  a trouvé  ce* 
la  dans  des  Mémoires  compofez  fous  Augulle, 
mais  il  n'y  a pas  trous'é  les  deux  Germaniesqu' 
il  place  en  deçà  du  Rhin.  Nous  parlerons  de 
ces  deux  Cermanies  à la  fuite  de  cet  article. 
La  Gemuoie  n’a  pas  toujours  eu  le  meme  nom 
t I.  ji.  ni  les  mêmes  peuples . Strabon  ' trouvant  beau- 
coup de  conformité  entre  les  Gaulois  & les  Al- 
lemands, croit  que  le  nom  de  Germains  a été 

f>ris  pour  CgniBer  qu'  ils  éroient  freresdes  Gau- 
ois,  parce  que  le  mot  Latin  (imnanui  fignilie 
» Voier  Urt»  Frere* . Quelques  modernes  l'ont  dérive' de  0'<fr, 
Nfk-  Nolit.  ou  de  Crr  qutfignifie  fort  y entier  y ferme  y dide 
Mann  y homme,  comme  nous  dirions  un  hom- 
p.  ij|.  me  fort,  un  homme  entier,  ou  un  homme  fer- 
me; c’cll  le  Jcniimcru  d'Altharacr  êk  de  Wil- 
Torn.  V. 
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lichius  î.  Philippe  Mclanchihond.tn$  Ton  Trai-  ) Tacite  «v 
té  des  noms  des  Païs  Sc.  des  peuples , prétend  Ct»n*N-r.i. 
que  le  nom  Hermann  ngnitic  un  Onmirr  & il 
croit  que  c'ell  dans  ce  Icns  qu’il  a étc'donné  à 
ces  peuples.  Mais  il  n'ofe  décider  ficefontccs 
peuples  qui  l'ont  pris , ou  fi  les  Romains  vo- 
yant que  ce  mot  lignifioir  on  homme  de  guerre 
parmi  les  peuples  le  leur  ont  donné.  Ce  qui  f\- 
vorife  Ton  opinion  c'ed  que  dans  le  moyen  *ige 
on  a dit  Htrtmanni  Si  ^rimaunt  pour  ligniHcrdes 
Soldats,  &qu' encore  aujourd'hui  Ccruimitiiury 
ou  German  * fignilte  un  homme  de  guerredans  y pchtNt- 
la  Gothie  Suedoife  . Une  ancienne  Tradition 
confervée  dans kursCh.tnfons,  &rappDrfcepar  J'J”**  ** 

Tacite  fuppofe  que  TuiilonDieu  r.cdc  la  teire 
eut  pour  hIsMann,  & que  l'un  & l'autre  turent 
l'Origine  & ta  tige  de  toute  la  Nation  . Elle 
donne  à Mann  trais  fils  dont  les  Ingcvons,  les 
Hcrmions,  & les  Illarvons  portoîcnt  les  noms. 

Le  Duclc  Kudbeck  ^ dérivé  le  nr>m  deCrrmir-  j Attmiie. 
ni  y de  Mann.  Mr.  de  Leibnitz  * ne  s'en  écarte  * 
pas  beaucoup;  mais  il  pTendroriginc  dece  nom 
dans  celui  d' Mermion  Aïs  de  Mann.  Voici  fes  haiia  p.  «s* 
paroles:  je  crois  que  les Hcrminons,  partîedcs 
peuples  Tcuioniqucs,  ont  donné  le  nom  à toute 
la  Nation,  comme  encore  aujourd'hui  vous  ap- 
pel lez  les  Teutons  Allemands  quoique  cela  n’ap- 
partienne  proprementqu'auxSuevcs&aux  Hcl- 
vciiens.  Il  dt  alTcz  ordinaire  que  l'afpiratioa 
s'affaiblit,  ou  fc  fortifie.  Car  lors  qu'elle  eil  ren- 
forcée l'H  paffe  ei>G.&  le  contraire  arrive  quand 
le  G Te  change  en  H.ainfide////rr<tAtf , les  Ro- 
mains ont  taii  Pt/urrif,  Sed' lilerafia  ils  ont  fait 
//.rrçM/ . Au  lieu  de  G r'V’v.irfrr  nous  difons  Hum- 
mer , une  écrcvicc  de  Mer . Et  les  bfp.<gnols  clian- 
ger.t  Gerinaaoi  en  flermnrm  . V'ous  favez  que 
Hiede^'euty  oiiLodivifUielï  la  même  chulc  que 
Clcdf.'vjur  Sc  que  CldMrie  ne  dilfcrc  point  de 
Hitderie . Or  Childenc  fe  pronor.çoit  en  France 
ou  'Icudifquci  peu  prés  comme  Giliietic.  .Mnli 
les  Atpirations 'l'eut ifqucscn /#x/arjïiÆ,  //rrfl/)'», 

Hermincnei y ou  Htrmmt  &c.  étint  fortes,  les 
Romains  & les  autres  les  ont  marquées  par  le 
G.  pltii6t  que  par  une  Ample  H.  au  relie  Taci- 
te dit  exprès  que  le  nom  d’un  peuple  a etc  don- 
né ^ toute  U Nation. 

Mr.  Leibnitz  croioît  que  les  Herminont  y les 
Hrymundurti  y 8e  les  Geunaim  e'toient  des  noms 
fynonymes  fSt  équivalent . Il  tugcoitqu' une  par- 
tie des  Hcrminons,  ou  Germains  avoir  conquis 
une  partie  de  la  Gaule , 8e  avoient  tendu  ieur 
nom  fi  célèbre  que  les  autres  Peuples  leurs  al- 
liez fe  Arcut  honneur  de  le  prendre.  Selon  lui 
Tacite  s’ell  trompé  en  ce  qu’il  fuppofe  que  ce 
font  les  Gaulois  qui  ont  donné ce  nom  aux  Ger- 
mains. On  a tâché  de  irouverune  origine  plus 
fpecieufe.  On  a precenduquctcsT«njr/,  .-ivoi- 
ent  été  appeliez  auparavant  Germaint . Tacite  le 
dit:  le  nom  de  Gcrmatye  cil  nuus'eau  de  donné 
â ces  peuples  depuis  peu.  Parce  que  les  premiers 
qui  aïant  palTéle  Khm,  chafTerent  les  Gaulois, 
s'appciloient  alors  Germains  on  les  nomme  pre- 
fentement  Tongiois.  Ainfile  nom  d'une  Nation 
particulière  êk  non  pasdu  peuple  entier  a gagné 
InfenAbiement  le  delfus . L'ancien  nom  des  Toii- 
grois  éioit  donc  les  Germains,  félon  'l'acite. 

Un  Savant  d' Allemagne  croit  voirdansce  nom 
de  Tongrois('/'ir?rm  )lc  nom  de  Thurinpi  un  peu 
deguifé  . Dans  la  Thuringe  efl  la  Rivière  de 
Géra  qui  coule  â Erfurt  & fe  jette  dans  l'Un- 
flrut.  Les  Paiiifans  de  ce  femimenr  trouvent 
dans  le  Pa'is  des  .anciens  Tongrois  la  Rivière  de 
Ghcerbeck  qui  paffe  à Tongebroy  Ht  fe  perd  Hans 
laMeufe.  Ih  croient  donc  que  ces  Thuringiens 
arrivez  en  deçà  du  Rhin  conferverent  le  fuu- 
venir  de  leur  ancienne  patrie  en  donnant  à cette 
R a Riviu- 
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Rivière  le  nom  d' une  des  Rivivres  qu*ils  avoient 
lailTe'es  en  Allemagne.  Ce  feiuimcDt  n'a  rien 
de  folide  & je  oc  J’aurois  pas  rapporte'  G après 
avoir  d'te'  avancd  par  firuckencr  dans  Tes  Pro- 
grammes de  Tan  1709.  il  n’avoitpasdcdezpofd 
I r>  9>*  de  nouveau  par  Mr.  Juncker  * dans  Ton  Intro- 
du^ion  à la  Géographie  du  moyen  4ge . 

Qaelleque  fott  l' origine  de  cesnoms  Germaint 
& Ctrmaitie  ; ils  ne  turent  gueres  en  ufage  a- 
près  la  chute  de  T Empire  Romain.  Les  Nations 
Septentrionales  avançant  vers  le  Midi  produit- 
renc  de  grands  changemens  dans  ce  vatle  Païs. 
Les  Lombards  rciïerrctd’abordauxeavironsde 
TElbe  s'avancèrent  iulque  dans!’ Italie 01)  avec 
le  teros  ils  te  formèrent  unRoîaume.  LcsSue* 
vES  fc  iceteteni  fur  les  Gaules  & délit  dans  l’Ef- 
p:igRe  où  ils  drigerent  une  Domination  rivale  de 
celle  des  Goths.  Ccs  dernien  après  avoir  tra- 
verfé  la  GermaniC)  occupèrent  une  partie  de  la 
Gaule.  Les  Bvrcunoions  y fondèrent  le  Ro- 
'iaume  de  Bourgogne;  IcsFftANcsyavoientdejà 
le  leur.  Les  Saxons  s’ avancèrent  jurque  dans  la 
Wetlphalie.  Les  Vandales  après  s'ètre  éten- 
dus dans  ce  qu'on  appelle  auiourd' hui  la  Haute 
& la  Batte  Saxe  avancèrent  vers  le  Midi  ; infulte- 
rent  l’ Italie , Hrent  des  conquêtes  en  Elpagne  Sc 
allèrent  périr  en  Afrique.  Leur  Paîs  entre  l’El- 
be & la  Wiflule  fut  la  proye  des  Vendes , ou 
Venetes  qui  s’en  emparerent  Sc  fe  Grcnt appel- 
les Slaves  &c 

Ce  n’eO  pat  ï dire  que  tous  ces  peuples  aban- 
donaifent  entièrement  leur  patrie  1 il  n'  en  fortoit 
que  les  hommes  qui  c’tant  eu  état  de  porter  les  ar- 
mes voulgicnt  avoir  leu:  part  du  butin . Ceux-ci 
cmmcnoieniavcc  eux  une  partie  de  leurs  familles. 
Ce  qui  rctloit  au  Pais,  le  trouvant  réduit  \ un 
petit  numlire  parrap^rtàce  qu'il  avoir  été  au- 
panvant  dk^'c(loir  aifémeut  taproyed  uneoilin 
qui  ne  s'é’oitpàs  lifoibij.  Ainti  nous  voyons  les 
vailes  Pdis  que  les  SurvEsavoieot  occupez  paf- 
fcrciifuiteendaurres mains;  Ûtlenom  de  Sue- 
TiE  confervéù  peine  ù un  peut  Canton  quicllau- 
jnurd  hui  la  SuaS;  entièrement obTcurci par  ce- 
lui d'AuLkMACNE  qui  n'écolt  d'abord  que  celui 
d'une  Conuée  beaucoup  plus  petite . Voïcz  l’ar- 
ticle Alamanni. 

Les  Saxons  entre  l’ Elbe  & le  VVefer  où  ils  é- 
toient  encore  au  commencement  du  Régné  de 
Charlemagne  > y avoient  pris  U place  des  Êrancs. 
Nous  avons  v6  que  les  Saxons  ctoiem  d'abord  de 
l’autre  côté  de  rUbe;  mais  les  Francs  s’e'cant  a- 
vancez  vers  le  Midi  & s' étant  delà  répandus  dans 
la  Gaule  oùilsjettereniletfondemeiisdu  Roîau- 
me  de  France } il  en  relia  une  partie  au  delà  du 
Rhin , & delà  vint  ladivilion  de  France  Occiden- 
tale, qui  ell  la  véritable  France,  èkdela  France 
Orientale,  dont  la  Franconie  a tiré  fon  nom. 

Alors  il  ne  fut  prerque  plus  quellion  des  noms 
de  Germains  St  de  Gtrpanù  finon  dans  les  ou- 
vrages de  Quelques  Auteurs  qui  les  employoient 
en  Latin,  encore  voit  on  que  les  Auteurs  La- 
tins de  ce  teroS'Ià  preferoiem  fouvent  les  noms  de 
Theodisci,  Teütisci,  St  Tzutones  à celui 
1 Tit.  14.  Germanie . La  Loi  Lombarde  • à’itTeuHiJen 
I «4-  Ling»a  . Niihard  i dit  Lotlhavicus  Romanaf 
J HIIT-  I.  J.  l'arolut  vtro  Ttudtfea  Lim^ua  juraverunt . Fro- 
doaïdappclle  Teetifca  Lruçridla Langue quel'on 
4 Chran.  duRhin.  Ochon  de  Frifingen  ♦ 

I.A.  c.  II.  dit  ^rnoljus  totnm  OrientaUm  Franciam  , qus 
mode  Tcutonicum  rr^iwin  vocaikr  ^ $d  e/l  Bosoa- 
riamf  Sueveam  ^ Saxoniam  ^ T/mrinj^iam  ^ fw- 
yfum,  LethaTÎn^iam y rexit.  C'cildirebienpoG- 
livtmcnt  que  le  Koïaume  Teutoniqueou  la  Fran- 
ce Orientale  cumprenoit  la  Bavière,  laSuabe, 
t / ^^*5’  * Thuringe,  laFrife  & la  Lorraine, 

s ?•  c-î$-  Le  meme  Auteur  J nomme  Imperaiores  Ttuso- 
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niei  les  Empereurs  d'Allemagne.  * Le  nom  de  sCotmic. 
Germains  paroifToit  entièrement  abolidès  le  lemt 
de  Procopc.  Le  Rhin,  dit-il,  fe  dans  l'O- 
céan; il  y a là  beaucoup  de  Marais,  où  ancien- 
nement habiioient  tes  Germains,  Nation  Bar- 
bare , qui  éloic  d' abord  peu  coundcrable  St  que 
l’on  appelle  à prefent  Us  Francs . St.  Hierome  ? r In  vîia 
dlt:entre  les  Saxonsèk  les  Allemands  il  y a un  peu-  s a a. 

pie  peu  étendu  mais  très  puilTant.  Les  Hillorieos 
l'appellent  la  Germanie  , mais  maintenant  on 
la  nomme  la  France.  A la Gn Tufage  a voulu  que 
la  plupart  de  CCS  noms, Saxons, Suabcs,  Francs , 

Vandales , &c.  fulfcnt  particuliers  à certains  Can- 
tons; à l'égard  du  nom  general  les  habitaos  ont 
préféré  le  nom  de  Ttusjch  pourGgniRer  un  hom- 
me de  leur  Païs  & celui  de  7*v4ir/^tfi»f  pour  de* 
ligner  leur  patrie  : nous  préférons celuid’ALtt- 
MANs  & d'ALLLUACNE , St  Ics  Italiens  difent 
comme  nous  Alemacna  & Alcmammi  , ilsdi- 
fent  auin  Tedeschi  & Germanu-  Lorfquc 
l'on  parle  Latin  Tufage general cRdedircGxa- 
MANt  , & GeRMANIA  . 

Voïez  les  Articles  Alemahki  & Alema- 
GNE . Voïez  aulTi  les  articles  particuliers  des 
Peuples  St  des  Villes  dont  il  cH  fait  mention 
dans  ces  Articles.  Je  renvoyé  au  tire  Pacus, 
ce  qui  concerne  les  anciens  Paci  desGermains* 

J' ai  parlé  lulqu’  à prefent  delà  grande  Cetmanie) 
il  ell  tems  de  venir  à U Germanie  Citerieure 
par  raport  au  Rhin. 

De  la  Germamt  Citerietire . 

Nous  avons  obfervé  à l'article  Gaule  que  la 
Belgique  en  étoit  la  troilicme  partie  du  tems  de 
Celar  • . Lui-même  il  écrit  que  la  plupart  des  * 

Belges  étoieni  ifîus  des  Germains,  qu^ancien-  ’ ** 
nement  ils  avoient  été  amenez  en  deçà  du  Rhin , 
que  charmez  de  U fertilité  du  Terroir  ils  s'y 
étoient  établis  & eu  avaient  chalTé  les  Gaulois 
qu’ils  y avoient  trouvez.  II  dit  aulll  * que  les  9 
CoMDRust,  IcsEavaoNs,  IcsCshæsi &les Pæ- 
mani  étoieot  appeliez  Germains  St  que  ce  nom 
leur  étoit  commun.  Il  dit  colin  que  les  Sec  ni 
& les  CoNDRusi  qui  font  du  nombre  & de  la  ra- 
ce des  Germains,  font  entre  les  Eburons  &lcs 
Treviri,  c’ell  à dire,  entre  le  Pais  de  Licge  & 
de  Trêve.  Et  plus  nettement  encore  iloomme 
au  6.  Livre  les  Germains  d’en  deçà  le  Rhin. 

Lorfquc  Cefar  étant  refolu  de  ruiner  abfolumcnc 
les  bourons  St  ceux  qui  les  avoient  aflîllez,  les 
Sejçn/f  St  les  Contfreyî  le  prient  de  ne  les  pas  trai- 
ter comme  ennemis  & de  ne  pas  confondre  dans 
une  feule  profcripiion  tous  les  Germains  qui  é- 
toient  en  deçà  du  Rhin;  que  pour  eux  ils  n’a- 
voient  point  fongé  à lui  faire  ta  guerre,  ni  en- 
voyé aucun  fccours  à Ambiorix.  Pline  *°  de-  10  L4.c.ij. 
crivant  la  Mer  quibaigne  la  Germanie,  ycom- 
prenant  la  Mer  Baltique  & la  Merd'Alieroagoe 
ajoute  : tout  le  long  de  cette  Mer  jurqu  à la  Ri- 
vière de  l'Efcaut  le  Païs  eft  habité  par  des  Na- 
tions Germaniques.  Dans  un  Chapitre  où  il  trai- 
te de  la  Gaule  ch  général  il  dit  : ceux  qui  ha- 
bitent le  long  du  Rhin  font  des  Nations  de  la 
Germanie  dans  cette  même  Province  (la  Belgi- 
que) favoir  les  Nimftes,  IcsTaibochi  , en- 
fuite  les  Ubieus,  Colocme,  IcsGugernes, 
les  Bataves  & ceux  que  fai  dit  qui  demeurent 
dans  les  IRcs  du  Rhin.  11  veut  dire  les  Cani- 

NEFATES,  les  FrISOHS  &C. 

Tacite  " dit  quelesTaEVEzoïs&lcsNEz-  <•  CtRUAN. 
tiens  ajfcêloient  avec  pafTion  de  vanter  leur*' 
origine  Germanique  comme  fi  par  là  itsfefuf- 
feot  diflingucz  de  la  noocbalancc  des  Gaulois. 

Il  ajoute  que  les  bords  du  Rhin  font  indubi- 
tablement habitez  par  des  peuples  Germains, 
favoii  les  Vamoions,  les  Taibocci,  Sc  les 
Ne- 
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NeMKTCS.  Les  Romains  eux-mémestranfporte* 
rent  quelques  Peuples  de  U Cermaaie.  Suc* 
t tn  Aueo*  tonc  'dit  d' Augude  que  voyant  que  les  Sue* 
»To  e.  11.  ^ SicJtnbres  fe  rendoient  « il  les  fit  pjf- 

fer  dans  la  Gaule  &les«tabiit  dans  les  terres  voi* 
fines  du  Rhin.  Strabon*  dit  qu’ Agrippa  amena 
en  deçlt  du  Fleuve  les  Ubisms  qu’y  confenti* 
rent.  Tacite  s dit,  à peu  prés,  la  meme  cho* 
fe.  Strabon  4 a eu  foin  démarquer  quelesTai- 
Bocci  Nation Cîeiiiunique  avoir  did iranrponde 
s CraMAit.  de  fa  pairie  fit  anicnde  en  de;)k  duRhin.  Tacites 
dit  que  les  Bataves  qui  liabitoient  au  bord  de  ce 
Fleuve  dMicnt  onginaircment  un  Peuple  d'entre 
iesCattes,  &chailccoechetcux  par  une  guerre 
civile,  ilss'dtoicDtrcfigiez  dam  unccontrde  oîi 
ilsdtoientdcv'cnus  pamede  I’  Empire  Romain^ 
eue  pour  cette  .raifon  on  lesavuic  maintenus  fur 
r ancien  pied  d’Aiiiez;  qu'on  ne  les  rabbaüToic 
point  par  des  tributs , ni  ils  n’  dtoient  point  tyran- 
oifca  par  les  caactvurs  des  deniers  publics  ÿ qu 
ils  dtoient  eacmpis  de  toutes  charges  de  contri- 
butions,qu'on  les  rciervoit  feulement  pour  s'en 
fervirdans  les  batailles  de  même  que  I on  a des 
Magazins  d' armes  pourles  bcfoinsdelaguerre. 
4 e.  f.  Suctone  danc  la  Vie  de  Tibere  ‘ dit  que  ce  Prince 
n'  dtant  encore  que  Gendre  d' A ugufic , pendant  la 
guerre  contre  ks  Germains  en  tranfiioria  dans  la 
Gaule  quarante  mille  de  ceux  qui  le  rendirent  à 
lui  de  leur  alligna  desdemeures  le  long  du  Rhin. 
7 BuiruB.  Eutrope  ^dcritqu’il  y avoit  quarante  mille  pri- 
1.7.  c.j.  fooniers.  En  voü^  ailez  pour  donner  lieu  aux 
Romains  de  nommer  Germanie  un  Canton  de 
la  Gaule.  C’dtoit  la  feule  qu'ils  eufTeui  vérita- 
blement conquife,  car  Varus  qui  s’avança  un 
peu  trop  dans  le  Païs  que  nous  appelions  au- 

£urd'hui  laWefiphalie  y petit  avec  fon  armde. 

:sUbicns  qui  dcoient  d'abord  audel^  duRhin 
furent  fi  odieux  aux  autres  Peuples  de  la  Ger- 
manie pour  avoir  reçu  le  ioug  des  Romains 
qu'ils  palTcrcnt  de  l'autre  c6td  du  fleuve.  Les 
armées  Romaines  fubiuguerent  neanmoins  quel- 
ques peuples  dont  le  Pays  étoit  en  partie  au 
dei^  du  Rhin,  comme  le  Nemeu/  qui  dtoient 
aux  environs  de  Spire,  les  yanpoHs  aux  envi- 
rons de  Wormr,  les  Tùbwci  aux  environs  de 
Mayence.  Comme  ces  peuples  dtoient  principa- 
lement & par  raport  \ leurs  capitales,  dans  la 
Gaule  de  au  Couchant  du  Rhin  , on  les  ran- 
gea fous  le  Gouverneiucnc  de  la  Gaule  ^ & on 
les  ioignic  ï la  Belgique. 

Il  y eut  donc  une  partie  de  U Belgique  qui 
jointe  i une  iifiere  de  la  grande  Germanie  porta 
le  nom  de  Germanie  y de  cectc  partie  lut  divifde 

enGEAMANIC  SuPiAIEUAtÔtCnGEAMAKIE  Ih- 

r e A I c U A c.Cctie  divifion  a ded  aulTi  employde  par 
Dion  CatTius  pour  UGrande  Germanie.  Il  apMile 
Supérieure  la  panievoifinedcsfourcesduKhin, 
& inferieure  ccllequi  fuît  cellc-U  jaCqu’à  l'Em- 
bouchure de  ce  Fleuve.  Mais  je  ne  vois  pas 
dans  les  Anciens  que  cette  divifion  ait  dtd 
fort  imitée . 

Celle  qui  regarde  U Germanie  Belgique  eft 
^us  connue,  beaucoup  d' Auteurs  en  ont  parlé. 
Ptoloreée  entre  autres  les  fcpare  par  la  Riviè- 
re d'OsKiMCA.  Voîezcemot.  Voici  comment 
il  les  difiribue. 

De  la  Germanie  Inferieure . 

La  partie  du  Païs  ( de  la  Belgique  ) qui  efi  prés 
du  Rhin  depuis  la  Mer  jufqu^ a la  Rivière  d’ 
Obnnga  s’apKlle  la  Gcamamik  iNrEAicuAX 
dans  laquelle  (ont  les  Villesûtuées  auCouchant 
du  Rhin,  favoir, 

Baiavwurum  , Borna  ^ 

Vetera  , 1. 

Le^ie  xxtMlpiaf  Tra/ana  , 

jlgrsppinenfiff  Meeentiaeum . 
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De  la  Germanie  Supérieure , 

Ce  qui  efi  au  Midi  de  la  Rlvérc  d' Obringa, 
pourluitProlomde,  eflappellée  laCermanicSu- 
pericure.  En  commentant  à cette  Rivière  on 
y trouve  les  Villes, 

Des  Kemetes. 

J^nmagutf 
Rufiniana . 

Des  Vancioks. 

Berietemaj^ut , 

^r^emoraium , 

Legio  viit.  Jtugiifla. 

Des  Taibocci  . 

Brencomagus , 

Elttbut . 

Des  RAUAiauEs* 

^Hgkfla  Raurinnm  , 

Argentuaria . 

Des  Loncoms. 

Andomatunum . 

Et  au  deffous  du  Mont  Jura  les  Helvetiehs 
auprès  du  Rhin.  Leurs  villes  font, 

Cannedurum 
Forum  Tiberii, 

Les  Romains  gouvernèrent  long  temps  eette 
Germanie  Citerieure  par  deux  Prefidens.  On 
trouve  dans  Tacite  • Julius  Tutor  établi  par  * Hin.  1.4. 
Viicllius,  & dans  Suctone  * Lucius  Antonius  * 
Prefident  de  la  Germanie  Supérieure.  iiaa. «.a. 

Après  l'Empire  de  Trajan  la  Germanie  étoic 
gouvernée  par  des  hommes  confulaires,  on  les 
appelloit  alors  Durer  ^ & ils  avoienc  pour  les 
aider  des  Officiers  nommez  Cd«r>rr . MaisCon- 
Aantin  ch.ingea  cette  dirpofition  . Il  fit  gou- 
verner r Occident  par  deux  Préfets  du  Pré- 
toire. Il  mit  k Trêves  le  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules  & ce  Magiftrat  avoir  fous  lui  le 
Magiflrat  qui  commandoîc  à Mayence  avec  le 
titre  de  Dear  ; outre  cela  il  avoit  fous  fes  ordres 
onze  Licutenans  Militaires  qui  font  fpccifiez 
dans  la  Notice  de  l' Empire . 

Il  faut  ajouter  cette  remarque,  lavoir  que  ces 
Germains  de  la  Belgique  n' dcoient  pas  tous  d' 
une  même  condition  j car  quelques-uns  comme 
les^taves  dtoient  traitez  en  Alliez.  Les  autres 
dtoient  incorporez  k 1'  Empire  & jouilfoieoc  du 
Droit  Municipal. 

Outre  la  divifion  dont  nous  venons  de  parler 
les  Notices  en  foumiffent  une  autre  qui  revient 
k la  même  chofe,  favoir  en  Paemieae  & en 
Seconde  Germanie  . Cette  divifion  cil  pofie- 
rieure , & on  ne  fauroit  dire  au  Jufie  G la  mê- 
me Rivière  d'Oskinca  ou  Abaica  qui  au  ra- 
port de  Ptolomée  & de  Mircien  d' Hvraclde 
feparoit  la  Germanie  Supérieure  de  i'  Injmeure 
dtoic  aulTi  la  borne  entre  la  Première  Germa- 
nie &.  la  Seconde.  Comme  ces  Noücei  dont  je 
parle  o'  ont  été  faîtes  que  par  raport  au  Gou- 
vernement Ecclefialtique  , elles  ne  font  mention 
que  des  Villes  Epifcopales. 

De  la  Première  Germanie, 

Elle  avoit  quatre  Villes  donc  la  Métropole 
dtoic  Ma/enee  , les  trois  autres  dioienc  Stral^ 
bourgs  Spire  & IVarms. 

De 
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De  la  Secwle  Germanie . 

£])c  0*  avoic  que  deux  VMIcs  dont  la  Mé- 
tropole droit  Cologne  . L’  autre  Ville  droit 
Tonpres . 

GKRMANrE,  Ville  d’Afie.  F-llcdroit  Epif. 
eopalc,  fous  le  Patriarche  de  Conilantinople»  & 
droit  la  Lxvti.  en  rang  entre  les  Merrupoiec. 

GERMANIEMSIS  y Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Numidic  . La  Notice  d‘  Airique 
(ait  mention  de  fon  Evêque  qu'elle  nomme 
Crefeenti.tmis  Gerwamen/it  j & dans  la  Confe- 
• 0|>tat.  rence  de  Carthage  ' on  trouve  Ivnetentiut 
^du  Orp!».'*  Ee.lefijt  Cermanieafis . II  ne  faut  pas 

conlondre  ce  Sidge  avec  celui  de  Germamtiaaa 
qui  dtoit  dans  la  Byaaceoe. 

GERMANII,  N.itiond'Ane  dans  laPerfe, 
félon  Hérodote.  Voïc£  Gi.KM4Kts. 

GERMANIQUE»  (leCorps)on  appelleainn 
tous  les  dilfcrciis  Etats  qui  enmpofent  l’ Empi- 
re d'Allcm-ignei  pris  eiilcmble. 

GERMANOPOLIS  , Ville  d’AGc  dans  la 
Paphlagonie.  Voîca  CnsNANicai’ons  j. 

GKRM.ANORUM  Castra»  Lieu  maritime 
d'Afrique  dans  hMauritanic  Ccljricnfc,  fdon 
«1.4.  c.a.  pr,»lo;mx*. 

GEKM.^NOKUM  Opcidum  , nom  Latin 
dcSr.GuAR»  ouGower.  Voïca  aumotSAïuT 
l'Article  St.  Goutr. 

GKR.MANO  SCYTH.E,  ce  font  Icsmcmes 
que  les  CrLTO-ScTTHCs.  Vuïcz  Celtica  2. 

CÊRMANUM.  VoïcT.  CratuALUM  . 

GERMASTc.  VoïczGikmast»  . 

GERME,  ouCkrmt,  Ville  d'Afie  dans  T 
s «mer.  Hdlcl^nt  . Aoionin  J la  met  entre  Pergame 
&Thyatire  b xxv.  M.  P.  de  la  première  & h 
xxxiti.  de  U Seconde.  La  Notice  de  Hicrocles 
la  nomme  ri><e«'»  Germæ  . Celle  de  Leon  le 
Sage  la  nomme  Cermei  au  génitif.  Elle  tient 
le  XXVIII.  rang  entre  les  Arche véchez  fournis  au 
Patriarche  de  ConiUntinople  dans  une  autre  No- 
tice. Voîcz  Germa  6c  GtRMASTi . 

GERMKjN  » Lieu  de  la  Morte  fiir  une  Mortra- 
gne  de  la  Zaconic  environ  aune  heue  de  Chic- 
lita  du  cb:é  du  Nord.  Quelques-uns croyent  que 
c’  etl  r ancienne  Gerenia  que  d' autres  met* 
tent  ^ PafJ.rja, 

«Hev^tR  GERMERSHEIM  4,  Petite  Ville  d' Al- 
*'*'“S*  P Icmagne  au  Palatinat  du  Rhin  6c  Chel-hcu 
; Ed.  170s»  d'un  Bailliage  de  même  lieu.  Mr.  fiaudrand  ’ 
la  donne  ï la  France  fouspretexte  qu'elle  a au- 
trefois été  de  labaiïeAll.tce.  Hile  cil  à un  mille 
d’Allemagne  audelfus  de  Philipsbourg  6c  à deux 
au  deifus  de  Spire  en  allant  vers  Haguenau. 
Elle  dtoit  autrefois  Ville  libre  6c  Impériale  » 
mais  r Empereur  Charles  IV.  T engagea  h 
Robert  Comte  Palatin  pour  une  fomme  d’ ar- 
gent 6c  depuis  ce  temps-là  elle  <(i  demeure'e 
annexée  au  Palatinat . ... 

Le  Bailliage  de  Germersheim,  eft  lous-divi- 
fd  en  cinq  diilriê^s  qui  (ont , 

Germersheim,  AltenHat, 

Seliz,  Hagenback, 

8e  Codramnein. 

11  y a cent  quarante  pa:oilTes.  Il  a été  fort 
endommagé  durant  les  guerres  d’Allemagne  (ur 
la  fin  du  iiccle  dernier. 

I.  GERMIA,  Ville  dAfie,  dans  laGalatie 
Salutaire,  félon  ta  Notice  deHicrocIcs.  EllceR 
nommée  Girmo  Colomia  dans  la  Notice  de 
Léon  le  Sage  6c  marquée  entre  IcsHvêchcz  qui 
étoicnc  independans,  félon  une  autre  Notice. 

« Bai-orani»  2.  GERMIA  * y Laonic  Calcondyle  nomme 
£j.t6Vfc  ainfiunc  Ville  de  Thrace,  voiGncd'Aadrioople» 


GER. 

6c  Leunchve  dît  que  c’cfl  prefemement  Khr- 
men  dans  la  Remanie. 

1.  GERMIAN»  (le)  petit  Canton  de  la  Na- 
tolic.  Il  c(l  dans  les  terres  6c  ale  Durgm-Ili  au 
Nord  ^ y la  Caramanie  au  Levant,  lAidin-Ili  ? 
au  Midi  6c  le  Sarchan  auCouchant.  LeMadre  ' 
qui  efl  le  Méandre  des  Anciens  le  traverfe  dans 

fa  longueur.  Les princip.iux  lieux  font, 

Eski-HifTar , Aphiom  Cara-HilTar, 

Ncliie,  Les  Ruines  de  CoIofTcs  &c. 

2.  GERMIAN  *,  (le)  Montagne  de  la  Na-  a Bav»*»»» 
tolie  i U fource  du  Fleuve  Sangari . CcR  le 
Dindtmus. 

GERMIANA,  Ville  de  la  Mauritanie  Cefa- 
rienfe , félon  Ptolomée  * . 9 L 4.  e.  a. 

I.  GERMIGNI»  ou  Gfrmimi,  Village  de 
France  en  Champagne  dans  la  Brie  au  Diocêfe 
de  Meaux  à trois  lic'ucs  de  cette  Ville,  fur  la 
Marne  . Ce  lieu  ell  rem.irquable  par  la  belle 
maifon  de  Campagne  que  les  Evêques  de  Me- 
aux y polTcdcnt  : on  en  admire  les  Jardins  6c 
la  cerrafTe . 

Z.  GERMIGNI»  en  Latin  Germanicum  C<t- 
Jlrum  . Suger  dansia  Viede  Louîs  le  Gros  parle  de 
ce  Château  6c  le  met  in  P/irtt6ttT BtinrifenJiMm 
dans  le  Bcrrt . Il  dit  qu'  il  dtoit  trcs-lort  6c 
appanenoit  à Haimon  .Seigneur  de  Bourbon.  Le 
Koi  s'endtant  tendumaître  força Haimon6t  les 
Châtelains  â fe  rendre.  Ce  Germîgni  eft  pre- 
fentement  dans  le  Buutbonnois  encre  Dun  le 
Roi  6c  Nevers  à cinq  ou  lix  lieues  de  Bourbon 
l'Archcmbaut.  Suppnfê  qu’il  n'y  ait  point  de 
faute  dans  le  nom  de  ce  Château,  il  doit  ve- 
nir de  quclqu*  un  appelle'  Germain . S' il  y a faute 
il  faut  lire  Germimaeiem.  La  différence  de  Pro- 
vince ne  doit  point  faire  de  peine  à quiconque  fait 
que  le  Bourbonnois  e(l  fonnd  en  partie  du  Pays 
des  Bituriges6c  en  partie  de  l'ancienne  Auvergne, 
félon  la  remarque  d'Hadrien  de  Valois  to  Nr-itt. 

J.  GERMIGNI , en  Latin  Grrmaniacum  , CaJJ.^aji» 
ou  Germiniacvm  , Vilhigede  France  en  Cham- 
pagne prés  de  Rheims  Ont  Ht  ouc  Thierri  11  IbiJ. 
Koid'AulIrane  en  fît  donation  a 'rhierri  Abbd . 

4.  GER.MIGNI  **,en  Latin GVm/w/«j»»n,  „MAirnox, 
Village  de  France,  au  Diocefe  d'Orléans  fur  D«  r»  L»i- 
la  Loire  près  de  l’Abbaye  de  Fleuri.  Letald en  *'4* 
lait  mention  dans  fon  livre  des  Miracles  de 
Sr.  Maximin  Abbd.  Et  il  s'y  cA  tenu  unCon- 
cile  en  84^. 

GERMKJM»  Village  de  Lorraine.  C'cA la  Oatcu 
partie  de  St.  Guibert.  Voiez  fa  Vie. 

CERMUE.  Voïez  Yarmouth. 

GER  N » Bourgade  d' Allem.agne  dans  la  baf- 
fe Bavière,  elle  eA  prcfquc  comigue  au  Bourg 
d'Eggcnfcldcn  dont  elle  cA  fcparee  par  la  Rott 
Rivière  qui  fc  perd  dans  l'Inn.  Mr.  Corneil- 
le •*  en  fait  une  Ville.  Ji 

GERNI.A,  Bourg  de  l'Iflc  de  Merelin  dans 
r Archipel  , vers  la  côte  Orientale  de  l'isle, 
au  Nord  de  la  Ville  de  Meielin.  Il  afiiccc^ 
h l’ancienne  Æcirum. 

GERNIÛ.M  '4,  (ou  plutAt  GfRsus)  Lieu  »*  Stra*. 
de  la  Gaule  Narbonnoife,  en  allant  de  ü Ve- *’4-r  *7v- 
nus  Pyrende  ou  Port-à*  Vendre  â Tarafeon. 

CERNSEY.  V^oïcz  Garspcft. 

GERNSHEIM  'J,  petite  Ville  d' Allcma- isBai-haaxr 
gne  dans  le  Cercle  Electoral  duRhin,  au  Land- 
graviat  de  Darmihdr,  fur  le  Rhin  . Elle  cA 
.nccompagnde  d’un  bon  Château,  au  Midi  de 
la  Ville  de  DarmAadt. 

GEROD.A  , ancien  lieu  d'.Mîe  danslaCctcfy^ 
tic.  Amonin  **  le  met  fur  la  Route  de  Beu-  is  itintr. 
maris  à N.iploufc,  eutre  la  première  6c  D.imas 
â quarante  M.  P.  de  l'une  6c  de  l’autre. 

GEROLATA.  Voiez  Gerulata  . 

CE- 
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GEROLDS  ECK»  5îcit;Reurie  d*  Allemagne 
dant  la  Siiabe.  Elle  clt!huccà::nsrOrti;»auiur 
le  Rhin  vis-^-vis  tic  Strasbourg,  Üc  a titre  de 
I HuiMiK  Comte'  '•  Elle  a eu  lung  icms  des  Comtes  de 
mjnie  nom  & a pailc  enluite  >i  la  Maifoo  de 
Cronbergqui  <ll  i>rd<ntenient  cccime . 

GEROLSrtlN  , petit  Bourg  d' Allcmagoc 
dans  Iv  Cercle  clcdotal  du  Rhin  auCotme  de 
même  nom  fur  U Rivière  de  Kyly  àdix lieues 
de  Trêves  vers  le  Nord. 

i»’AuBt«  Le  CoMTfc'  Cf  GtROLSTEIN  * eft  pref- 
«rr  Cc«|r.  enclavd  dan«:  l'Aitlievêchc  de  Trêves.  La 
• a- P- J»*  jjyj  le  irjvcrfcà  le  coupe  en  deux 

parties  inégales . Les  Cutmes  de  GcroÜlcio  é- 
loient  iiTus  d’une  famille  trcs-aiicicnncqut  pof- 
fedoic  de  grands  biens  le  long  de  la  Mofclk. 
Elle  hitit  en  Marguerite,  quiportacet  héritage 
aux  Comtes  de  bUnckcnheim  desquels  U apai* 
fe'  k ceux  de  Manilcrfchcid. 

1.  GERON,  Rivière  du  Pcluponnefe.  Elle 
s 1.1. p. J40.  couloir  auprès  de  Hylos,  Iclon  iirabon  J. 

4 H>a.  de  1.  GERüM*,  D.lertd’AficdansIcvoifinage 
Tiicur.Bcc  duFlcuvc  Indus;  il  c»t  iurnoramé Tchol Cçlali . 
GERONIUM.  Voke  Gi-*uNtuM. 
GERONTHA,  lile  entre  les  Sporades,  fé- 
lon Mine  s.  Ilcll  Icfcul  Aueicnquienaitparlé. 

GERONTIUS,  Montagne  du  Pcioponnefe, 
félon  Pduf.»riia*  * . 

GKRütJTfiî^  PüSTUS , c’efl-i-dirc,  le 
Pert  Jet  yU'iliarJti  Port  dcriflc  dcChio,  fé- 
lon Aülten  f . 

t.  GERKA,  ou  Cekxum  , Ville d' Egypte. 
Ptolomec ^rappelieGcrrum& Sirabon  9 Gxa* 
lA.  Elle  n'etoit  pas  fort  éloignée  de  Pclufe  y en- 
core moins  du  Mont  Cafius,  félon  ce  dernier. 
C e(l  h même  que  la  Ville  Epilcopale  dont  i>arle 
Sozomene  & que  D.  Calmet  fcmblc  conlundre 
avecGcaaxA.  Voîcz  cet  article  . 

a.  GERRA,  Ville  de  l'Iile  de  Lotophagite 
fur  la  c&ce  d' Afriqucy  c'clf-k-diiCy  dcrifle 
de  Gerbes.  Volez  Gtairs. 

5.  GERRA,  ViiledeSyrie.  Ptoloméc  yen 
met  deux  , l'une  qu'il  nomme  Gerr/w  & qu'il 
donne  11 laCyrrhenique  ",  vers!' Euphrate  j & 
l'autre  près  duMontAlhadamus  " chez  les  A- 
rabcs  Trachonites. 

4.  GERRA,  Ville  de  l'Arabie  beureurefur 
I)  1.1.  c.ti.  1a  Nier,  félon  Pline  'J.  Elle  donnait  fon  nom 
au  Golphe  qu’il  nomme  Gkkxaicus  Sinus.  Il 
dit  quelle  avoir  cinq  milles  de  circuit,  & des 
Tours  bâties  de  maifes  de  Sel  quarrées.  Stra- 
■4  I.  il.  bon  'A  va  plus  loin  & lui  donne  des  maifonsde 
Sel.  Il  ajoûte  que  fes  habicans  s'e'toieni  enri- 
chis par  le  commerce.  Il  ne  laut  pas  confondre 
ces  Gcrre'cns  avec  les  Gerreens  ou  Cerrenkns 
I.*.  e.ij.  dont  il  eft  parlé  dans  IcsMachabéci  •»,  s’ilell 
V.  24.  vrai , comme  le  croit  D.  Calmet , que  ce  foient 
Icshabitans  de  Gcrara.  VoiezCeacac.  Pour 
revenir  à ceux  dont  il  c(I  quellioadans  cet  Ar- 
ii  l.|.c.4>.  liclc,  Diodore  de  Sicile  **  dit  qu'  eux  les 
Minnéens  portoient  de  l'Encens  & autres  par- 
fums de  la  haute  Arabie . 

GEKRHA  & Gerhhe.  Volez  Geraa. 

CERRHÆ  , Peuple  de  la  Scythie  en  Euro- 
itOrtss.  Pf  * Midi  du  Danube,  félon  Denys  *7  le 
Tbcf.  Feriegete. 

CERRHI,  ancien  Peuple  de  liSarmatie  A- 
if  I.  5.  c.p.  liatioue,  félon  Piolomée  Selon  cet  Auteur 
Us  n éioient  pas  loin  de  la  Mer  CafpienDe . 

CERRHUM.  Voîcz  Gear*  i. 

GERRHUNIUM,  ou  Gexxunium,  Châ- 
teau ou  Place  force  de  Grèce  dans  la  Macedoi- 
oe  â r extrémité  du  c&ié  d'Amipairie  , félon 
lyt-si.c.*;.  Tite-Live 

I.  GERRHUS,  Rivière  de  la  Sarmatie  en 
10  |.|.  e.^  Europe,  félon Ptolomée  llmctfonEmbou- 
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ehure  dans  le  P.-1usMéot:dc  entre  les  Vilfw  d’ 

Acra  & de  Crcmni  ou  Cncme:  cii  quoi  U ne 
s'accorde  p.tt  avec  Hcrouuie  Ce  dernier  dit  *<  t.4.c.j<. 
qu’il  prend  fun  nom  d' un  lieu  appelle  autnCcr- 
rhusj  qu’il  léparc  les  Scythes  Nomadesuu  Va- 
gabonds, d’avec  les  Scythes  Royaux}  & qu'il 
tombe  dans  l'Hypaciiis. 

2.  GKRKHUS,  Fleuve  d’ Afie  dans  l' Alba- 
nie, fclon  Ptolomée  **.  Il  en  met  I'  Embo.i-  tsl-s.c.is. 
chiirc  entre  les  Villes  de  Tcieba  èk  de  Gcida. 

GERS,  (cr)  Rivière  de  France  en  G.i(co- 
gnc.  Elle  a rafourceauManlioac,  d'ubcouiint 
au  Septentrion  par  le  Puisd'Ailiracqu'clIc par- 
tage en  deux  éc  par  leCumtéd'Arnugiuc , el- 
le pâlie  près  d'.Auch,  de  CilK-lgcloux,  de  Flo- 
rence, À de  Leitourej  puis  traverfant  la  Lo- 
magne,  clic  fe  rend  dans  la  Garuniic  deux  lie- 
ues au  delTus  d' Agen . 

GERSAW,  fiuürg  de  SuiiTc.  Ce  petit  lieu 
efl  prcfque  inconnu,  hors  de  fon  voifinage  j, 

cependant  il  a uncfingolarité,  qui meritequ'on  tchi* 
ne  l’oublie  pas.  C’en  un  Bourg  au  boid  du  Lac  fccoadr^si. 
de  Lucerne,  entre  ceCanionâc  celui  de  Swhwitz , 
qui  fait  une  efpéce  de  petite  Kepoblique  Sou- 
veraine, ne  dépendant  de  perfonne,  de  tems  im- 
mémorial} feulement  clic  cil  fous  la  protecâioa 
des  4.  Cantons  vuiliiis  du  Lac  , favoir  Lucerne , 

Uri,  Schwitz,  & Undcrvald.  On  y a meme 
des  Ailes  authentiques,  de  l'an  i}î9.  qui  font 
foi,  que,  cette  année  l'a,  les  4.  Cantons,  ci- 
deiïus  nommés,  firent  Alliance  avec  les  Bour- 
geois de  Ccriaw,  comme  d'e'gaux  k égaux  , & 
les  resûrent  dans  le  Corps  de  leur  Alliance. 

GERTIGOS,  Ville  de  la  l.uruanie.  Elle  3 
été  aioll  appelléc  du  tems  des  Gots  & on  la  nom- 
me prefentement  Vamsa,  fclon Ortclîus qui  *4Th«f*ur. 
cite  Morales  & Beuterus. 

CERTRUIDENBERG,  Ville  desPaÎ5  B.is 
au  Brabant  Hollanduis  & de  la  Hollande  Mé- 
ridionale *’.  Elle  cil  fiiuée  k F Embouchure  de  *s  jANifaM 
la  Rivière  de  Dongeo,  qui  tombe  dansIcBies- 
bos , & fur  le  bord  de  ce  Golphe  qui  ell  ea*  t.  a. 
tre  cctre  Ville  & celle  de  Dordrecht.  Ce  font  ^ 
les  trilles  relies  d’une  affeeufe  inondation,  ar- 
rivée le  iS.  Novembre  1421.  Les  Digues  du 
Wahal  & de  la  Meufe  n'  aiant  pu  foutenir  le 
dciMirdcmcnt  impétueux  de  ces  deux  Rivières, 
leurs  eaux  fubmergerent  foixante  & douze  Vil- 
lages, & firent  petir  plus  de  cent  mille  âmes. 

Votez  Bifsbos. 

Les  Auteurs  ne  s'accordent  p.is  furFétymo* 
logie  du  nom  de  S.  Gertruidenberg,  parccque 
le  mot  de  Ber^  hgnificuncMonugtic&unc re- 
traite . Sans  rapporter  les  diileremcs  (igniiica- 
tions  qu'ils  en  donnent,  qclicd’ Aliing  me  pa- 
roît  U plus  vraifcmblable.  Il  du  que  n'y  aïant 
aucune  hauteur  autour  de  cette  ville,  il  y a 
beaucoup  d’anparence  qu'elle  rire  fon  nom  de 
Genruide  , Tante  de  Pépin  Pere  de  Charles 
Martel,  qui,  s’étant  confacréea  Dieu,  fe  reti- 
ra dans  cet  endroit,  k caufe  du  voifinage  de  la 
Cellule  de  St.  Amand,  qui  lui  fîr  regarder  ce 
lieu  comme  une  Fonerelfe,  oti  cite  feroit  en  fu- 
reté contre  les  embûches  des  fens  &da monde. 

Comme  elle  y mourut  en  odeurde  faintetv,  & 
qu’on  lui  attribua  de  grands  miracles,  après  fa 
mort,  cette  Ville  a retenu  ou  pris  le  nom  de 
la  Montagne  ou  retraite  de  S’*.  Gertrude.  Ce- 
pendant, on  l’a  aufTi  appelléc  dans  la  fuitcAfon/ 

Lrircr//,  c’ efl-k'dire , AfMMçjie  </«  R/va^. 

Quoiqu'il  en  Toit,  cette  Ville  efl  H ancienne, 
qu’  on  ne  fait  k qui  en  attribuer  la  fondation. 

Son  aifictte  fur  les  Limites  entre  le  Brabant  & 
la  Hollande  a caufé  de  grandes  guerres  entre 
les  habitans  de  ces  deux  Provinces,  qui  preten- 
dolent  de  part  & d'autre  que  cette  Ville  leur 
appir- 
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3pp4r«noit . L’opiniitretcf  de  ces  deux  Peuples  ansIesBourgiictnaitres  & les  Echevias,  fur  une 
voifins  à cet  dgard  alla  fi  loin,  <]ue  IcsBarban-  double  nomination  du  Bailli  . Ces  MagiUrais 
^uns  faifoient  prêter  ferment  <t  leur  Duc , le  iour  font  obliges  de  fc  conformer  aux  Loix  St  aux  Cou. 
de  fon  inHallation,  qu'il  feroit  tous  fes  eflbns  tûmes  qui  s'obfcrvcnt  en  Hollande;  &l’un  ap> 
pour  rdünir  cette  Ville  au  Brabant;  &]esHol*  pelle  de  leurs  Sentences  « dans  les  .•fi'aires  civiles, 
fandois,  de  leur  côtd,  obligeoient  leur  Comte  a la  Cour  de  J uilice  de  Hollande  k la  Haye.  Le 
de  jurer,  qu’  il  n'  dpargnerotc  rien  pour  fe  la  Secrétaire  & le  Receveur  des  Domaines  font  d* 
conferver.  Les  fondement  du  Château,  qui  d>  tablis  ^ vie  par  le  Seigneur.  LcsConfcUlecsde* 
toit  dans  l’enceinte  de  la  Ville,  furent  jettez  ^tezdcsEiarsdeHollandeydtablidcotunautre 
en  13x1.  & ce  Château  fublilla  jufqu’cn  14x0.,  Receveur  pour  la  perception  duVerponding  & 
qu'  il  fut  prcfque  enticrement  ddtruit  pat  les  ha-  d’autres  droits , qui  rend  fes  comptes  au  Rece- 
bitans  de  Dordrecht,  Il  l’occalion  de  la  guerre  veurGdneraldesfcptProvinces^laHaye.  Pour 
entre  Jean  de  Bavière  SclaComtelTc  Jaqucline.  les  droits  de  confompiionSc  autres  taxes,  ils  les 
La  plus  grande  partie  de  la  Ville  lut  aulTi  brû-  donnent  en  ferme  à ceux  qui  en  offrent  le  plus. 

Idc  avec  r Eglife,  & le  Château  depuis  ce  tems-  L’Amirautd  de  Rotterdam  y 3 un  Receveur  & 

U a dtd  entie'rcmentddmnli . Cette  Viileaauffi  un  Controlleur,  avec  (Quelques  Commis  des  rc- 
bcaucoup  fouffert  par  la  Guerre  qui  a régné  11  cherches,  pour  les  droits  d’emree  & defortic. 

Jongiems  entre  les  fJuktStleiCAèérilJttiii II  efl  h rcmarquerquela VilJede  Gertruiden* 
bien  que  dans  la  Révolution  des  Païs*Has.  En  berg  avoît  autrefois rdance&voixdansl'Afsem* 

1573.  lesCoofederczlaprirentfurlcsEfpagnols;  blce  des  Etats  de  Hollande,  St  fes  Députez  y 
mais  en  1589.  le  Prince  de  Parme  la  reprit,  par  parurent  en  1581.  Ce  n’ cil  que  par  une  épargne 
la  perfidie  de  la  Carnifon  Angloife,  qui  la  lui  mal  entendue,  qu'elle  a perdu  un  droit  fi  con* 
vendit.  Le  Prince  Mjurice  la  prit  en  1593.  après  fiderabk;  car  aïant  dcmandéd’ètredifpenféede 
un  fiége  de  trois  mois  , & le  Prince  Frédéric  cette  Députation , fa  demande  lui  fiii  d' abord 
Henri  fon  Frère , qui  avoit  affilie  i ce  fiege , fut  accordée , & elle  s’ en  dl  repentie  trop  tard . 
fait  Gouverneur  de  la  Place,  quoi  qu’il  n'eût  Cette  Ville  eff  fameufe  par  l’abondance  de 
alors  que  neuf  ans.  Depuis  ce  tems -là  elle  a Saumons,  d' Effurgeons  St  d’ A lofes,  qu’on  p6- 
toujours  été  fous  la  Domination  de  la  Républi-  che  aux  environs  de  fa  cdtc.  llcH  arrivé queo 
que,  & cil  un  des  principaux  Boulcv.irds  de  la  an  fcul  jour  on  a péché  jufqu’a  dix-huit  mille 
Hollande.  Cette  Ville,  avec  tout  fon  Territoi-  Alofcs;  St  la  Villcjouîtdudroît  d'étappe  pour 
re,  ell  une  Seigneurie  qui  a palTé  dans  la  Mai*  tous  ces  Poifsons . C cil  aufli  là  le  ptinci]>al 
fon  de  NalTau  • Orange , en  même  tems  que  la  Commerce  des  habitansqui  envoyent  ces  Poif* 

Baronic  de  Breda , St  elle  eff  encore  fous  l’ Ad-  fons , frais  ou  fumez , dans  toutes  les  Villes  voi* 
minidration  du  Confcil  des  Domaines.  fines.  Ce  lieu  cil  aulll  devenu  célèbre , par  les 

La  Ville  de  Gertruidenberg  a la  figure  d'un  Conférences  qui  s’  y tinrent  en  1710.  entre  le 
CroilTant,  & ell  très-forte . Son  rempart,  quia  Maréchal  d'Huxelles&  l'Abbé  de  Polignac  en* 
environ  un  quart  de  lieué  de  circuit,  cil  flanqué  fuite  Cardinal , PleniporentiaircsduRoideFran* 
de  cinq  Baflions,  du  cbté  de  la  terre,  environ-  ce,  St  Meffieurs  Buys&  vander  Oufien,  Pen- 
né d' un  folTé  large  St  profond , èSc  défendu  par  lîonaires  d' Amflerdam  & de  Gouda  St  Deputez 
ane  bonne  Contrefearpe.  Elle  fut  ainfifortihée  des  Etats  Généraux  ; mais  ces  Conférences , qui 
après  la  P.tcification  de  Cand,  par  Guillaume  durèrent  depuis  le  9.  Mars  jufqu’au  25.  Juin, 

1.  Prince  d' Orange,  pour  fervir  de  Bairiere  à o' eurent  aucun  fuccès.  Les  Armes  de  cette  Vil- 
la Hollande,  avec  fes  autres  Seigneuries  de  ce  le  font  d'or  au  Lion  de  Goeulcs,  tenant  entre 
câié-lâ.  Sa  llruatioQ  la  rend  encore  plus  forte;  fes  pattes  une  hache  â la  Danoife  d’ Argent, 
car  d'un  cbté  elle  ell  affife  fur  le  bord  du  Bits-  GERTUNS,  Ville  de  Grèce  dans  la  Darect- 
bos,  & de  r autre  arrofée  par  la  Rivière  de  Don-  de  Contrée  de  Macedoine , félon  Polybe  ' . 1 l j. 

gen,  qui  peut  inonder  tous  les  environs.  GERUA,  ouTerua;  la refscmblance  du  F 

Cette  Ville  cil  affez  jolie*  èSc  percée  de  dix  & du  T a rendu  l’Orcographe  de  ce  nom  iticcr- 
rucs  dont  la  plus  longue  & la  plus  large  va  d’  taîcK;  ancienne  Ville  de  la  Grande  Arménie  aa 
une  extrémité  de  la  Ville  jufqu’au  Havre  qai  voifinage  de  I’  Euphrate,  félon  Proloméc  *.  a Lj.  c.if. 
ed  alfcz  commode . Il  y a deux  a trois  cens  mai-  CERULATA,  ancien  lieu  de  la  Pannonie, 
fons,  & environ  mille  Habitans,  y compris  les  II  en  ell  fait  mention  dans  la  Notice  de  l'Em- 
Femmes  St  les  Enfans.  L’Eglifc  ell  au  milieu  pire  * & elle  y effoomméeCEROLATA.  An:o- 1 ^ 

d' une  place  ronde , &deffcrviepardeuxPalleurs  aio  4 la  met  h xvt.M.f.àeCarnuirtkm.  C'cll  4iiùn. 
de  laQalTe  de  Dordrecht,  entretenus  par  le  Sei-  prefentement  Kerlburc  a ce  qu’on  croit, 
gneur.  Les  Catholiques  Romaios  ont  uneCht-  GERÜNDA,  ancien  nom  de  G 1 ao  n ne. 
pelle,  où  les  habita»  de  la  Campagne  vont  en-  Voici  ce  mot. 

tendre  1a  Meffe.  La  Maifon  de  Ville  ellunaf-  GERUNIUM,  ancienne  Ville  d'Italie,  fe- 

fez  beau  bâtiment,  fitné  au  milieu  delà  grande  Ion  Etienne  le  Géographe,  qui  la  nomme  aulfi 

rue.  J’ai  dit  qu’il  y avoit  autrefois  un  Château,  GERENta.  Polybe  dit  qu'elle  ell  dans  la  Fouille 

mais  il  n’en  relie  plus  aucun  velligc;  onabâti  h dix  Stades  de  l'Aufide,  c’efl-à-dirc,  del'Of- 

vis-ù-vis  un  Palais,  pour  y loger  le  Prince  Fre-  famé,  deux  cens  de  Lueerie.  Celfus  Citta- 

deric  Henri,  «lant  le  tems  qu'il  fut  fait  Couver-  dinus  écrivoit  autrefois  â Orielius  qu'il  y avoit 

neur  ^ la  Place.  C’cll  aujourd'hui  lademeure  faste  dans  Polybe  St  qu’il  faloit  lire  Fitemum 

du  Commandant;  & dans  un  autre  corps  de  Lo-  au  lien  d’ .-éw/îdiiiw , parce  que  cette  Ville  étoit 

gis,  qu'on  appelle  la  pttitt  Covr,  demeure  le  à pluficurs  lieues  de  l’Offante,  favoir  près  de 

Rcccvcurdn  Seigneur,  qui  prend  en  même  tems  Larina  St  de  Civitate.  Il  auroit  puprouverfon 

le  titre  de  Châtelain . Le  Magazin  cil  à une  fcntimcni  par  l'autorité  de  Tiie-Live  t qui  la  s L ta. 4.14. 

extrémité  de  la  Ville,  St  fous  ladireèliond’un  nomme  Ctronium  m Latituiti. 

Commis,  établi  & entretenu  parlcsConfeillerz  GERUS.  Voiez  Gerrhus. 

Députez  des  Etats  de  Hollande.  GERUSA,  Ville  de  la  Sarmatîe  Afiatique, 

La  Régence  ell  compofée  d'un  Bailli,  dedeux  fclon  Ptolomée 
Bourgucmiiircs  & de  cinq  Echevins,  avec  un  GERYONIS  Monumeutum,  Ortelius 
Trelorier  & un  Secrétaire . Le  Bailli  ell  le  Chef  croitquec'éroituneForterefscbâtie  fur  une  Ifle 
de  la  Police  & de  la  Jullice,  St  cil  établiâvie  ou  fur  un  écueil  du  Golphe  de  Cadix,  &ciieMe- 
par  le  Seigneur  qui  change  ou  continue  tousles  la.  Mais  le  pafsage  de  ce  Géographe  rétabli  par 

les 
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t l.j.  C.I.  lu  les  Critiques  plus  recens  ' porte  r»  ipf«  mari mo- 
numenium  Capionir  Seepulo  maj>ii  mfuLt 
impofittim.  Voïez  Cïpionis  Monumt-ntum  . 

FcAus  Avier.us  fait  mention  de  Geronte 
en  CCI  quartien  li  & il  en  parle  comme  d'une 
Citadelle  élevdc  de  laquelle  on  prëtendoit  que 
} OrsMtriii  Ger/on  eut  pris  foo  nom  *. 

V.  lAl. 

Jn^c  efl  fani  prtmitttnt 
Et  fM.e  Gracia  uameti  re«er, 

Crroati/  arx  tji  cminut  : nam^ue  ex  ta 
Git^ona  ^ueiuiam  niauupatum  accepimut . 

Il  fait  alluHon  li  U ngnification  qu*  a le  mot 
Grec  Cero»  un 'Vieillard.  C'elt  ce  qu'il  entend 
p.ir  vetuflum  nvmen  Cratix,  Il  faut  lire  'a  eau- 
le  du  vers  & du  fens: 

JmU  fiiniim  rjl  promintnt. 

Ce  qui  a enqige  dans  l'erreur  ceux  i^ui  ont 
lu  dans  Mêla  G'tyc»//  pour  Capionii^  ee(I  que 
d'ancicnsGcographes  parlent  de  Geryon  l'occa- 
fion  d'Eryihie»  entre  autres  Denys  le  Periegete 
t.5S5.4  I Eulhthe  fon  Commentateur  ♦,  & Pom- 
l'in  0. 1.  ponius  Mêla  lui'mdme  dit  < : dans  la  LuCtanie 
si.).c.a.n.  cil  rifle  d’Erytiiic  que  nous  favons  avoir  e'td 
*'*  habitée  par  Geryon,  &c.  On  lit  dans  Suctone 

Suc  Tibère  allant  en  Illyrie,  & palTanC  \ Pa* 
oue  confuita  I'  Oracle  de  Geryon  , Ceryenii 
Oracution,  (>>u.-[quesCummcntateurs  ont  duuid 
s'il  ne  laloil  p;s  lire /Srç/M/tr  au  lieu  dcGrr/»< 
uit.  Alors  ce  ne  feroitpiusqucrOraclcduPaïs. 
Mais  on  a confervé  le  ttom  de  Geryon  qui  ell 
autorifd  par  une  Infcripiion  rapportée  dans  le 
Recueil  dcGruter.  Voies  Grx'.'tus  dans  fa  no> 
te  fur  ce  pJlTage  de  Sueione. 
t r»k  l.i.e.  GERZI  : il  ell  dit  dans  rteriture  * que  Da- 
pendant  Fbn fejour à Sicelcgfaifoit  dcscour- 
fes  fur  les  Piïs  de  Gissuai , de  Gtazi  & d'A*( 
malcch.  Les  Septante  lilcnc  Gnstni  au  lieu  de 
Cclfuri,  & ne  lunt  point  mention  deG'erxi.  L* 
Mebreu  nomme  trois  Peuples  fur  Icfqucls  David 
& fes  gens  faifoicni  des  courfes;  favoir  le  Gef* 
furite,  le  Gifriie,  & 1' Amalecite;  h Vulgate 
dit:  O"  agebant ^xtint  Ae  Geffuri^  de  Gent  Û“ 
de  ^maletitit.  Ges  Gerzi  e'toicnt  au  Midi  de  la 
Judcc  dans  le  v'oifmagedcGen'ur.  (VoïezGxs* 
Sun  I.)  fie  des  Amalecitet  dont  la  demeure  cfl 
connue.  C'etoit  des  refles  des  Chananéens. 

? OnTcu  GES.ICMA  7;  Cedrenc  nomme  ainli  l'Aror 
Tbcr.  hic  voiiinc  de  l'Kgypte. 
a comirun.  GESARGEL  *,  Sie'geEpifcopal  d’Afic  dans 
l’Armcnie,  & dans  la  Province  d'Ararath:  il 
Ar'^^chM  immédiatement  fournis  ï Eczmiafin. 

» ZfVLui  GESEKË  petite  Ville  d'Allemagne  dans 
le  Cercle  deWclIphalic,  ï peu  de  diltaoce  de 
e ffl  p.  |3  Lippe  éc  de  la  Ville  dcBureo 

qui  efl  de  l'Evéché  dePaderborn.  Elle  appar- 
tient h l'EIe^cur  de  Cologne,  fie  efl  nommde 
en  Latin  Gefecenny  fit  Gtseca.  Elle  fut  prife 
en  1501.  au  nom  de  Gcbhard  Electeur  deCo- 
Ingnc.  On  y garde  leChef  dcSt.Cyr.  Lachaf- 
fc  d'or  ob  dcoit  fon  corps  a iié  eolevde  par  le 
Comte  d’übciflein. 

GRSEM.  Voïcx  Gessen. 

GESHEN,  Roche  d'Afriquedans  l’Abiflinie 
au  Roïaume  d’Amhar  auprès  du  Moiu  Amba- 
IB  Lr.v.iT.  eet.  LeP.Teltcx  la  dc'ent  ainfi  •'*.  Aux  Con- 
fins d’Amhar  du  câce  deSheva  efl  fituécAM- 
flA‘Gi:$M>K.  (le  moijlmia  veut  dire  uncKo- 
chc,  comme  nous  l'expliquons  eo  fuo  lieu)  C’ 
efl  une  Montagne  prefqucinfurmootable,  efear- 

G c de  tous  côtez,  très-haute  fie  qui  ne  rciTem- 
e pas  mal  à une  Furterefle  taiUe'e  dans  le  vif 
de  la  roche.  Son  fommetaune  demie  lieuéPor- 
tugaife  d’etendue,  fie  au  pied  il  faut  une  demie 
journée  pour  co  lasic  le  tour.  D'abord  la  peo- 
Tm,  y. 


te  en  efl  alTez  douce;  enfuite  elle  efl  dificile, 
ficfi  roidc  que  les  txcufsd’Abiflînie,  qui  d’ail- 
leurs font  accoutumez  à fraochir  les  précipices 
comme  des  Chamois,  unt  befoin  d'y  être  éle- 
vez avec  des  cordes.  Mr.  Ludotf  >>  ajoute;  c'  ■ 
efldansdes  lieux irés.defagréablcs,  dans  demi-  ^ 
fcrables  hutes,  parmi  les  arbriiïeaux  fictesCe- 
dres  fauvages  que  les  pauvres  Princes  d’Ethio- 
pie étotent  auireluiscoolînez,  fans  autre  liber- 
té que  celle  de  la  terre  fie  de  l’air.  Les  Rois 
d'Aüiirmiey  envuyoicot  les  Princes  de  leurfang 
pour  empêcher  qu'oQ  ne  iît  des  Cabales  en  leur 
faveur;  plus  humains  en  cela  que  les  Ottomans 
qui  ont  fouvene  immolé  à leur  Politique,  leurs 
Freres  dont  üs  craignoient  que  le  Peuple  oppri- 
me ne  prclêrâc  le  Gouvernement.  Mr.lcGrand 
'*  dans  fa  fécondé  DilTcrtatioa  fur  i'Hitluire  d'  , 
Ethiopie  nomme  ce  Rocher  Guexon.  C’efl,  H 
dit-il,  dans  ce  Roïaume  d'Amtra  qu'cll  ce  fa- 
meus  rocher  qu'ils  appellent  CMrxon,  obon  re- 
Icguoit  les  Frères  fie  IcsEnfansdcRois,  ficd'ob 
on  ne  les  tiroit  quepour  lesmettre  fur  IcTrfi- 
ne:  cette  coutume  s'étoit  établie  vers  l'an  iz6o. 
Elle  efl  abolie  depuis  plus  dcdeiixliécles.  Suie 
qu'  oo  écrive  par  Sh  , ou  par  X.  cela  revient 
à la  même  prononciation.  L'x  des  Poitugais, 
fie  IcJ/i  des  Anglols  reviennent^  nutreC/idans 
le  taoxChtrcher , Le  même  Auteur  dit  peu  a- 
prês  c'étoic  fur  le  fommci  fleriled'.^HBa-  , 
6UFXE  que  IcsPrincesdela  ùmillc  Royale  paf- 
foicnt  leur  trille  vie  fie  étoicni  gardez  par  des 
Officiers  qui  fouvent  les  traitoient  avec  beau- 
coup de  dureté  fie  de  rigueur.  Il  jnir.t  les  deux 
mors  cnfcmb'c;  Àmbx  fie  GeSchen. 

GESOCKIBATE,  Lieu  de  la  Gaule  Lyon- 
noife,  peu  loin  de  la  Mer,  félon  la  Table  de 
Peutinger  '4,  On  lit  ailleurs  nrsocu  Ibatc  . Ce '■ 
lieu  efl  marque  à xlv.  M.  P.  de  Vetcium.  11  ' 
n'en  efl  pas  plus  connu  pour  cela  . 

CESOÜÜNUM  , Ville  du  Noiiqnc,  félon 
Ptolomée  M.  C’cll  prcfcmcmenrSaLT/BouRC  • 
félon  Villanovanus,  ouGastentai  l,  feionLa- 
zius . ]c  croisqu'Ortclius  fe  trompe  en  attribuant 
a Villanovanus  d' avoir  pris  Gtjcdumm  pour 
Salfüx-Hxpy  car  cet  Auteur  die  au  contraire  que 
c'efl  GimMtdxxHm  dont  SaUxJtottrf  tient  la  place. 

GESSAliONE,  l'Anonyme  de  Ravenne  1 
nomme  ainti  une  Ville  d'Italie  auprès  des  Al- 
pes. Il  nomme  de  Alptdia y uessaioKE, 
Occtlliey  Fixée  Taurmit.  On  ne  con  oît  guc- 
res  aujourd'hui  ni  la  première  ni  la  (cconde . 
Les  trois  autres  font  Veillanc  fie  Turin. 

GESSACES'z,  Montagne.  Trebrllios  Pol- 
lion  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  l'Empereur  s 
Galüen;  c'eflpeut-étre  le  (eul  Ancienqut  enait 
parle;  il  dit  que  les  Scythes  voulotcnt  fe  retirer 
a cette  Montagne . Il  ne  détermine  pas  afTez  en 
quel  endroit  clic  efl.  Cependant  Lazius  dit  > 
qiie  c'efl  prcfcntemvnt  Schekel  en  Hongrie . ^ 

GESSEN ouGtssiM,  ouCoscm;  la  ter-  ■ 
re  de  Gcflem,  Canton  de  l'Egypte  que  jofeph  i 
fit  donner  ï (on  Pere,  fie  ^ fes  freres  forfqu'ils 
vinrent  demeurer  en  Egypte.  C’étoit  l’endroit 
le  plus  fertile  duPaîs,  fit  il  femble  que  ce  nom 
vienne  de  i'Hcbrcu  Geflcm,  quifignihe  la  plu- 
ye  ; parccque  ce  Canton  étant  fort  près  de  la 
hléditerrannée  étoit  expofé  à U pinye,  qui  efl 
fort  rare  dans  les  autres  Cantons,  fie  (urtoucdins 
la  haute  Egypte.  Dom  Calmer  ne  doute  pas  que  < 
Gozen  , ou  Gosem  , que  Jofaé  attribue  a la 
Tribu  de  Juda  *4^  (oit  ntême  que  la  ter-  , 
re  de  Cr.sscM , que  Pharaon  Koi  d'Egypte  don-  a 
na  ï Jacob  fie  b les  fils  qu'il  efl  certain  que  ^ 
ce  Pais  devoir  être  entre  la  Palelline  fie  la  Ville  a 
dcTanis,  fie  que  le  partage  dcsH>.-breuxs'éteQ- 
doit  du  cdtc  du  Midi,  julqu’au  Ntl  **. 

s CES-  ’ 
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CES50K.?^>  peuple  de  l'Indci  valnca  par 
» Lu  c.i.  y\lcxandf<  ieCrand,  felonOrofe  & JulHn  ' ci» 
a Tbefiuf.  jez  parOrrelius  *.  Bongars  qui  » bien  vû  qu'il 
y avoit  faute»  lit  Hiaxrnfan^s  ivx  l'auroritd  de 
queh^ues  Manuferits»  Orrelius  doute  s'il  ne  faut 
pas  lire  Acefioe.  Mais  l Edition  des  Juntes  qui 
a fuivi  les  Manufcrics  porte  ainlî:  les  noms  acs 
Peuples  vaincus  par  Alexandre  & nommcx  par 
Jullin  ï l’endroit  citd  ^ndtajltat  ^ Assâcrnos» 
Frafwf  Gandariat:  en  ce  Cas  au  lieu  de  Ces* 
SONS  Peuple  inconnu»  on  aura  les  ^(jaetm  qui 
habiioicnt  entre  le  Fleuve  Cophe  & l'Indus  » le* 
lonStrabon  & Arrien»  Acdont  h Capitale  dtoit 
Cependant  on  a abandonné  cette  Le- 
çon & les  Editions  de  Crnrvius  » de  Mr.  le  Fevre» 
dcThyfius  dtc.  portent ^drM//rt/»  oo^idre^laft 
CfSTrANO^  » Prafidas  , CaHdaridat  &c.  & la 
Tradu^ion  Françoife  de  Mr.  D.  Xm  M.  y e(l 
Conforme. 

CESSORIACUM , ancien  nom  Latin  de  Bou- 
logne fur  Mer.  Volez  Bout-ocNe  à la  preuveque 
nous  y apportons  que  cette  Ville  cü  la  mdme 
que  GeJJvriarum  de  buctone  & de  Ptolomde  » on 
peut  afouier  la  Table  de  Peutinger  dans  laquel- 
le on  lit  Ge/jKrrtfum  fticd  nttnc  So/te»/a. 
î l-a  c-tr.  GESSORIACUS  Pacus  î : Pline  appelle  aiofi 
un  ancien  Canton  qui  répond  au  Boulenois. 

CESSOKIENSÉS  » ancien  Peuple  de  l'Ef- 
, , pagne  Tatr.'igonoife  auprès  de  Cirone  , félon 

«Li.c.S.  4. 

j j Câui.  I CESSUR  , il  y a un  CclTur  ï voifin  des 
PhiliHins,  & des  Amalccilrs»  dont  il  cil  parlé 
•r  w.'«.  & dans  Je  premier  Livre  des  Rois*. 

Sa  demeure  étoil  «nrre  ic  l’ats  des  PbililUns  ^ 1’ 
Egypte  . Mais  comme  ce  Pais»  qui  ancienne- 
nrcnr  étoit  habité  » fut  ci;fuite  reduir  en  fulitu- 
de,  ainfi  que  l'Ecrtrure  le  marque  7,  on  ne  peut  qu’ 
auhazard  muquerla  ntuatioodccesGdfuncns. 

i.CESSUR  ^»  au*dcUdu  Jourdain  » dans  la 
dcmicTribu  de  Maiiarté  v.  C'csCelTuricns  font 
joints  avec  ceux  de  Machati  '<■»  & il  ell  ditqu' 
ils  demeurent  dans  leur  Pais»  de  n'en  furent  p.ts 
chafTcz  par  les  Ifraeütes  isbofeth  » Bit  de 
Saül,  fut  reconnu  Roi  parcesGclTuricns»  &par 
ks  Ifraclites  de  Galaad  '* . 
n c«iHtT  J.  CESSUR  » dans  la  Syrie,  at'oit  fon  pro- 
j I i.'r»s.  15.  indépendant  dont  David  avoit  éptiufé  la 

37.  Hile»  de  laquelle  if  eut  Abfafom  '} . Abfaiom» 

après  le  meurtre  d’Amnon  fon  Frere,  fe  retira 
14  i.Rf3  *+•  chez  k Roi  de  GelTur  » fon  Ayeul  Maternel  *♦ . 

]1  y a toutefois  lieu  de  douter  que  ce  Roi  & ce 
Paît  de  GefTur  foit  difTe'renc  de  celui  de  Gclfur 
de  délit  le  Jourdain»  puifque  dans  les  Paralipo- 
is  t.FAT.it.  mènes  *î  il  cfl  dit  quejair  prit  Cejf«r&^ramt 
’*  ( ouCcffur  de  Syrie  )&/ej^vot//f  ou  IcsBour- 

gades  de  /atr . 

GESSUS,  Rivière  d'Afîe  dans  l’ Ionie  près 
i4  do  Promontoire  Trogylko,  (clon  Pline  C’ 

ell  le  Gaesum  d'Herudotc.  Vo'iet  ce  mot. 

GESTE,  ou  Geiste,  petite  Rivière  d’Al- 
lemagne au  Duché  de  Brecne.  Elle  a fa  fource 
dans  un  Lac  prèsd’OId-Lunebcrgcn,  d ob  fer- 
ventam  vers  Je  Couchant  elle  fc  perd  dans  le 
' Vefer  X fon  Embouchure  & donne  fon  nom  au 
Village  de  GcIlcndortT. 

GESTEANI.  Voïez  Cessons. 
iTïw  ft De.  1.  GESTI  LEN  » en  Latin  Ct^lthoSupetiet^r . 

Su”*T.V^  C«llun  grand  Village  de  SuifTe  dans  le  haut  Val- 
>7<-  lais  au  departement  dcGoms.  Il  yauneParoif- 
fe  y & il  cil  fituè  au  pied  du  MoncGrimfel  » qui 
fepare  cePnis-lh  d'avec  le  Canton  de  Berne. 

a.  GESTILEN»  en  Allemand  Untea  Ges- 
islblii.p,iS3,  TiLEN»  cQ  Latin  autre  Vil- 

lage de  SuitTe  dans  ce  departement  & au  dcITous 
de  Karen.  Ony  voit  lesrellesdu  vîeuzCh&teau 
de  U Tour,  rertdcncc  des  ancien  Barons  de  ce 
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nom.  Ils pofTcdoient  diffèrcntesScigncuTiesdans 
lePaîs;  m.'iis  après  qu'Antoinc  de  Ta  Tour  eut 
afiadinè  Cuifchard  Eveque  de  Sion,  iis  furent 
vaincus,  de  dépouillés  de  leurs  biens,  &on  ra- 
fa  toutes  leurs  ForterefTes . Mciïrs.  Zur-Lauben 
de  Zoug  fe  difenc  ilTas  de  cct  Barons. 

GES  l'RAVV  , petit  Camoo  d’  Allemagne  , 
dans  la  Balte  Saxe,  au  Duché  de  Mcckelbourg, 
c'eil  ï peu  près  la  même  chofe  que  le  Bailliage 
de  fiuirnw  qui  en  ell  le  Chef-lieu. 

GESTRICIE  Province  de  Suède  d-insfa  'rDu'liLi. 
partie  Septentrionale;  elle  efl  bornée  au  Nord 

Parla  petite  Rivière  de Tynnea  qui  1a  fcparede 
Hclfingie  ; h l’Orient  parle  Goipne  de  Bothnie  ; 
au  Midi  par  la  Rivière  de  Dala  qui  la  fepare  de 
rUplandc  & au  Couchant  par  une  ligne  tmagi* 
née  entre  elle  & la  Weiicrdal.  Gifle  ou  Geva- 
iie  en  ell  la  Capitale.  La  Rivière  de  Hafunda 
la  fepare  en  deux  parties.  Les  autres  lieux  font, 

Borne,  Vaibo, 

H jmrung , Lu.'  ü fen , 

Kicbo,  & Hafen. 
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Cette  Province  a des  Mines  de  Fer , elle  cfld* 

.nilleurs  allez  Âerile  & ne  fournit  de  grains  a»  z-Ttrn 
que  ce  qu'il  en  faut  pour  les  habitant. 

GESVE.  Voïez  GrvE. 

GESULA,  Province  d’Afrique  fur  la  cfttede 
Barbarie  auRojautsedcMaroc.  C’ell**  unPaïs  «iiitiiMra 
fort  peuplé  de  Bc'rcbercs  de  la  Tribu  de  Muça-  AtntgiMT.  a. 
moda,  quiçllUornédc  laProvincc  dcDaravers 
le  Levant , èSc  du  câté  du  Couchant  de  la  Mon- 
tagne deLaalcm  dans  U Province  de  Sus,  & s* 
étend  prcfque  vers  le  Nurdiufqu'au  piéduMont 
Atlas.  Les  habitans  s’clhment  les  plus  anciens 
|>cuples  de  toute  l'Afrique,  pour  avoir  confervé 
le  nom  de  Gétuks.  ils  n’ont  pas  bcaucoop  d’ 
argent,  ni  de  bled,  maisquantiié  d’orge  & de 
troupeaux,  lly.adans  kun>  Montagncsplulleurs 
Mines  de  ferèk  de  cuivre,  èkla  plupart  des  ha- 
bitans font  chaiidcronniers,  qui  vont  fur  la  fron- 
tière échanger  leurs  marcliandifcs  contre  d'aultcs 
outre  qu’on  traniporte  le  cuivre  delà  i Maroc» 

& h Tarudao»  pour  faire  de  rArtiIkrie.  Il  a' 
y a ni  Ville,  m bourg  ferme  dans  toute  laPro- 
vincc » ce  ne  font  que  de  grands  Villages  de 
mille  habitans  èk  plus.  Ils  fc  gouvernoient  au- 
trefois eo  République  fans  aucun  Seigneur  ni 
Chec  ; c’  eit  pourquoi  ils  éioicnt  toujours  en 
guerre  les  uns  avec  les  autres;  mais  ils  faifoi- 
enc  Trêve  pour  le  trafle  trois  Jours  delà  fcmai- 
oe,  aprèsquoi  iiss'eocrctcoient . Cet  ordre  avoit 
été  établi  enir'cuz  par  un  Morabitc  qui  leur  é- 
toic  en  grande  vénération , auffi  l'ont-ils  gardé 
depuis  inviolablement.  Il  y a tous  les  ans  une 
foire  dans  la  Province  qui  dure  deux  mois  » & pci>- 
danc  tout  ce  tcms*là  ils  donnent  à manger  gra- 
tuitement aux  Etrangers  qui  y arrivent , & le  lieu 
ob  Ion  saliemble  cit  gardé  jour  & nuit  p.irdcs 
Soldats  fous  leCMnmandcmcntde  deux  Capitai- 
nes, pour  emjiécher  les  vols,  èk  les  autres  cri- 
mes. LapcineUesCrimiocls&  particulièrement 
des  Voleurs»  qui  font  pris  fur  le  fait»  cfld'étre 
lué  à coups  de  Lance»  & leurs  corps  mettez  aux 
chiens.  Chaque  parti  oomme  fes  Capitaines  lors 
qu'vpprochc  cette  (oire , qui  fe  fait  dans  une  Plai- 
ne entre  des  Montagnes.  & il  y a Trêve  tandis 
qu’elle  dure.  Les  Marchands  font  partagez  cit 
divers  quartiers,  félon  les  diverfes  march.indi- 
fcs.  D'un  côté  ceux  qui  vendent  des  Draps  ou 
de  la  Toile,  d'autre  les  Merciers.  En  un  coin 
icsirouMaux,  en  d'autres  les  vivres  » & les  bou- 
tiques font  f angées  d'ordre , & par  rués . C'efl 
une  chofe  admirable  qu' encore  qu’il  y ait  dix 
mille  Marchands  étrangers  Xcette foire,  tantdu 
Pais  des  Nègres  y que  d'aiilcun.  Us  font  nourris 
aux 
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«’-ix  (lifpcnt  <!ii  Public  y avec  leur  attirail  « tout 
le  tems  qu'ils  f lune»  & mangent  fous  des  fe- 
uillages proche  de  grandes  Tentes  f où  les  vivres 
font  apprjt<!s  par  des  gens  qu’  on  députe  puur 
ce  (ujcT  i mais  quuiquc  cela  leur  coûte  beau- 
coup» ils  le  regagnent  au  double  fur  leurs  mar- 
chandtlcs.  C'cit  une  cliofc  conlîdcrable  devoir 
le  bel  ordre  qui  cil  obfervc'  dans  cette  luire,  & 
que  tout  s’y  pafTc  (ans  bruit,  viü  que  ce  font 
les  peuples  les  plus  brutaux  de  les  plus  turbulcns 
de  toute  l’Alriquc.  bile  commence  le  |our  qu' 
on  célèbre  la  nailfance  de  Mahomet , qui  cchct 
su  iroifième  mois  des  Arabes,  qu'  on  nomme 
Maulud,  ou  Jalar,  de  en  dure  deux  comme  il 
a citf  dit.  LcGcTules  (ont  fuit  bien  traitez  de- 
puis que  IcsClicrits  régnent  dans  Maroc,  parce- 
qu’ils  s'en  fervent  de  Gardes  ù pic,  qui  portent 
des  Arquèbulcs,  de  qu'ils  les  ont  toujours  trou- 
vez lïdcics,  outre  qu’ils  rcndoicni  de  bons  fer- 
vices  au Chcrif  Mahomet,  lors  qu'il  e'tuit  Koi 
dcTarudant.  Il  y a entr'eusde  bons  forgerons 
de  ce  font  les  premiers  qui  ont  fù  tondre  le  Fer 
de  le  mettre  en  buule;  lors  que  le  Che'rif  Ha- 
tnct  regnoit  dans  Maroc  , ce  fecret  dtoit  alors 
inconnu  aux  Africains.  L'habit  ordinaire  de  ces 
peuples  font  desfayes  ou  chemifes  de  Laine  fort 
étroites,  cole'es  fur  la  chair,  qui  ne  viennent  que 
ÿufqu'auz  genoux  & n'ont  ni  manche  ni  collet. 
Ils  mettent  par  delfus  une  Cafjque  de  groffe  d- 
tofTe,  comme  de  la  bure,  de  portent  de  longs 
poignards  faitsen  faucille,  qui  coupent  desdeux 
cùiei.  de  font  fort  pointus.  En  tout  te  relie, 
ils  reffemblcni  à peu  près  à ceux  de  Hea . 

T Hin.  de*  CLSWINKA  Kamen  *,  Montagne  d'Alîe 
Totan  P |i.  dans  la  Tartarie  . bile  c(l  entre  Soiikaniskoi , 
qui  e(l  la  dernière  Ville  de  la  Rutfie;  & Wer- 
katuria,  qui  cil  la  première  Ville  de  la  Sibérie 
de  ce  côté  Ik.  Elle  ell  fort  haute  dt  fon  fom- 
met  fait  une  plaine  de  quatre  WcHles  de  Dia- 
mètre . On  y trouve  beaucoup  de  minerai'  d' 
argent  Sl  du  très  riche;  mais  juf^u'ici  il  a été 
imputribic  d' y faire  travailler  , à caufe  de  la 
bi(e  du  Mord,  qui  y foude  quafi  penJant  toute 
l'année  avec  tant  de  violence  qu  on  ne  fjuroic 
en  garantir  les  Tiavoilleurs.  Audi  ne  fait-il  pas 
trop  bon  de  s'ariécer  long  tems  fur  le  fommet 
de  cette  Montagne  qu'on  prétend  être  la  plus 
liaute  de  toute  cette  chaîne  dont  elle  fait  par- 
tie, & qui  court  depuis  la  Me  Glaciale  vert 
le  Sud  entraverfant  la  Tartarie  par  diverfet  bran- 
ches ; dt  qui  n'cit  point  ditercme  du  Caucafe 
qui  s'étend  delà  jufqu'à  la  Mer  Cafpicnne. 

CETE',  ( tr.  Païs  oe  ) Pais  d’Afie  dans  la 
Tartarie;  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  defes 
bornes . .Mr.  d’ Herbelot  dans  fa  Bibliothèque 
Orientale  dit:  Gethnhy  ouGrtAé,  les  Gétes  ou 
les  Scythes  Orientaux  qui  hauiicnt  au  delà  du 
Mont  Imaus,  & du  Fleuve  Sihon  que  les  An- 
ciensont  appciléjjxartcs.  Il  ajoute:  TamerUn 
fit  bâtir  un  Château  clans  Afchbarah  Ville  des 
Cotes,  de  fonda  enfuitc  la  Ville  de  Scharskiah 
fur  la  Rivière  de  Sihoti  pour  contenir  ces  peu- 
ples dans  leurs  Limites.  Ce  Fleuve  (eparoit  les 
Cotes  & lesCathaiens  d'avec  la  Province  de  la 
Tranfoxane  , de  môme  que  le  Gihoo  feparoit 
celle-ci  de  la  Perfe.  Le  'rradut^curFrao^oisde 

« T.  1.  a-s.  l' Hidoire  de  Timur-  bec  dit  * ; Geté  Roiaume 
c.y.  qui  a pour  Limites  Orientales  le  Turquellan, 
pour  Méridionales  le  Fleuve  de  Sihon,  pour  Oc- 
cidentales leCapchac,  pour  Septentrionales  une 
autre  partie  du  Turquellan.  Il  éioic,  poucfitii- 
il,  le  partage  de  Zagatai  Can  fils  de  Genghiz 
Can.  Cet  Auteur  dit  aui1i  le  Pais  des  Gétes  en 
parlant  du  même  Pais . Un  fait  d’ailleurs  que  la 
Grande  Bucharie  & laChorafmie  étoient  des  B- 
tats  de  Zagataî , & que  les  Païs  de  (a  Domination 
Tom.  y. 
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quiterent  leurs  anciens  noms  pour  prendre  celui 
de  leur  Prince;  dc(.jrtc  qu'on  a dit  depuis  le 
Pais  de  Zagataî  pour  llgniticr  la  Tranfoxane . Vo- 
lez Zacataï.  Monir.  de  l'ide,  dans  la  Carte 
qu'il  a (iredéede  l’Adc  pour  le  Moyen-àgc  met 
le  Païs  des  Gc'ies  ou  le  Géré  plus  au  Nord  entre 
leCaiKhac  .lU  Couchant,  la  Valaquie  au  Nord, 
le  Mont  Im.ius  ou  Gebel  Caf  â l'Orient,  & le 
Turketlan  au  Midi.  Car,  comme  nous  le  di- 
fons  ailleurs,  il  y avoir  une  Bu)g.uic,  une  Hon- 
grie & uneVaiaquie  en  Afie  au  delà  duWoi- 
gt;  & comme  les  Huns  & Bulgares  aud'i  bien 
que  les  Valaqucs  (ont  originairement  des  Scy- 
thes qui  forât  venus  s' établir  aux  environs  du 
D.tnubc , èk  que  les  Gétes  , nommez  dans  les 
Anciens  , dcmeuiuicnc  dans  le  voifinoge  de  ce 
Fleuve,  je  n'ai  pas  de  peine  àcroircque  le  Gethé 
Aliallq'ie  cil  l'ancienne  patrie  des  Gctcs  donc 
lesKomjiiis  ont  paile.  VuiVz  rariicic  (uivanc. 

GKTKS,  (les)  ancien  Peuple  de  Scyihcsqui 
a'iant  paifc  cnKiirupe  vint  s'établir  aux  environs 
du  Danube  . Dès  te  tems  d' Auguiic  ils  occu- 
porent  la  rive  gauche  du  Danube  avec  les  Ba- 
sâmes, les  Belles  & IcsSarmaies.  Les  Ouvra- 
ges d’Ovide  font  remplis  ucs  pLimes  qu’il  faic 
de  vivre  au  milieu  de  ces  Barbares . Le  lieu  de 
fem  exil  croit  la  Ville  de  To-mi  fur  le  Pont  Eu- 
xin.  Ccif  ainfi  qu'il  commence  une  de  fes  E- 
legies  J, 

Nj(o  Tomitanx  jam  tnn  nùvttt  incola  tenx  y 
Hoc  ui/t  Ht  Ctiico  liltore  miuit  opus . 

Il  fait  d'étranges  deferiptions  du  naturel  de  ces 
Peuple;*;  &.  li  nous  1 en  croyons  i!  n’y  avoit 
ni  a bres  m Icuiliagespour  le  mcttreàcouvert. 

^xUe  loti  faciem  neefrotiit  nee  arbore  ml/', 

Et  qnod  inett  hytmi  tonxtmiatiàT  hiemr. 

Un  hyver  étoit  à peine  palfé  qu'un  autre  re- 
commcnçoic  ; quoi  que  le  lieu  où  il  éioit  re- 
légué luit  à peu  près  fous  le  Parallcle  de  Bour- 
dv-aux,  il  le  dé.>cint  comme  s'il  étoit  dans  le 
Climat  de  la  Norwcgc,  ou  de  U Laponie  s . 

Nit fucet  : & /aïiam  nce  Sol  pluvltvr  refaivunty 
Indurat  Borett  perpeiuaiH.jue  Jaeit. 

Er^o  HÙi  dtlituit  noadun*  puocy  alura  venitt 
Et  jolet  in  muhis  btmr  mincie  lotit , 

Tantttqur  commoti  vit  eft  A/yuUoHir  , «r  nitat 
Æqnei  huma  tuner,  tti:}.tfue  rupta  fernt , 

PcUtlnti  Cf  futit  arcent  m tl.t  /r/i>4r.f  Inactif  • 
Ornque  de  tato  rarpore  jol  r patent . 

Sxpe /é«.r«r  mjti  tjatte  pcnJenteCipilli  , 

Et  nitet  iH.lkcto  f.r*^/iii»  bnb.t  etln  . 

Hud-ique  eonfi,  lunt  fermam  fervanut  tcjlx 
Vma  ; net  h.uijia  meri  , fed  data  frufl» 
bibunt . 

Ces  glaces  perpétuelles  ne  conviennent  gue- 
rcs  auOiimat.  Cesvens  qui  renverfent  les  toits  , 
la  nccctntc  de  s'habiller  chaudement  durant  1' 
hyver  pour  fe  garantir  du  froid  font  des  chofes 
communes  à pluiîeurs  Climats  ; ces  vins  gelez 
qui  ne  fe  buvoient  que  par  morceaux  , Ôc  qui 
confervoienc  la  forme  du  vafe  où  ils  avoient  été 
ne  font  pas  des  chofes  impalTibtes  dans  un  rude 
hyver;  mai-;  le  bon  Ovide  s'ennuyoït  dans  ce 
Païs  là  & cbargeoic  Tes  deferiptions  de  tout  ,ce 
qulil  jugeoit  plus  capable  d'exuilcr  la  pmé. 

Qpoi  qu'Auguile  lut  mifcre  des  Places  de  ce 
PaïS’Jà,  ccsGctes,  lesifej/i  leurs  voilins  ôc  les 
autres  Scythes  n étoient  pasioumis  aux  Romains 
èk  ils  leur  donnoicm  fouvent  de  chaudes  al)ar> 
mes.  C étoit  même  une  des  grandes  peines  d* 
Ovide  qui  n'aimoit  guercs  d'autres  guerres  que 
celles  de  Cupidoo  . Lui  qui  avott  toujours  fui 
de  fe  trouver  dans  les  armées  & n'avoic  roanté 
b a des 
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armcî  que  pourb.>diner,  il  *01! 
s armer  putir  rcpoulfer  cci  Barbares  qui  cnic' 
_ , Voient  iulquaux  portes  de  la  Ville  ceux  qu’ils 
EJrs'J  f *î-  pnfooniers  • . 

Vivrre  tjtiam  mtfovm  rfl  inter  Beffofgue  Ce- 
tàjove 

lui  ijui  pfpuli  femper  ht  me  fuit  ! 

Qu-tm  mifnum  porta  vifam^  murotfue  tuerif 
Viu<jue  fui  tutum  vhibut  e(fe  loti  ! 

^fprra  mUttijt  juvrnit  errritiam4  /«?/» 

Nec  nift  lufura  movimut  arma  manu: 

Hune  leuiot  pladioqut  imui  feutor/ut  finifîram\ 
Canhitm  Galea  fuhfttiogut  meam  . 

Ham  âfdit  e fpeculaeujiot  ubifi^na  tumuliutt 
Jtuiuimuf  trépida  pri  ti-iui  arma  manu.  &c 

Durant  l'Etd  cesG^tei  & le*  autres  Scythes 
• Trift  i.«.  dtoient  au  delà  du  Danube  *. 

Eicsi.ï.iÿi, 

Jazi,^et  <5*  ColcU , Mcttrea^ueiurba  tGetxqve 
Dauulii  mediitvix  prohibeatur  aquit. 

Ils  lie  laifToicnt  pas  de  le  panTcr  quelquefois; 
mais  l'hie'cr,  ils  le iravcrroicot  à la  laveurdes 
’ 5.1';.î  Sl«es  I: 

SauromatxtiH^unt  ferafenty  R/fflrfueyCetxf/ue^ 
Quant  nbn  in^enio  notaina  dtena  mro! 

Dum  tanun  mtiiic  dt/rniiimur  Ijiro 

lüe  fuit  ln^utdut  ùrlla  reprllit  a‘/utt. 

At  eam  trijiii  Ijrcmr  ff^uallrntta  prctulit  era  ^ 
T arn/jste  m.TmKreo  candida  fiUa  f/lu  { 

Dum  patrt  O"  Rcreai  t/  nix  injeja  fsibArJo^ 
J'um  tiejuet  hat  Ctnlet  axe  tttmmte  premi. 

On  voit  par  ces  paH.i^es  que  les  Gdres  n'd- 
toient  pas  encore  alors  dtabÜs  en  de^a  du  Dj> 
ijubct  ^ qu’iJs  n’arrivuicnt  dans  In  baiïc  Mutile 
que  par  des  courfes  qii  ils  faifoient  fur  les  1er* 
rcs  des  Koituins.  Car  t'Knipire  Kom.iin  nel.ii* 
ibit  en  ce  icms-t'a  que  d'arriver  inlqu’au  Da- 
nube. Ovide  dit  pulitivement  qu’  il  étoic  à i’ 
extremitd  de  IT-nipirc , qu'au  dcià  il  n’y  avoir 
V Tey*  ****  glaces  6c  des  Hunemis  «. 

Hifîrawr  Huxini  pnt  ejî  Ramana  finijiri : 
ProKinia  Biijicrtu  Saur6mat.erfue  tencnt. 

Hxt  ejl  Anfonio  Jub  jure  nt>vi}}i\nia , vixque 
Hxfrt  jn  tmprrtt  moraine  terra  tui, 

I.' Auteur  parle  à AuguOc,  du  tems  duquel 
CCS  Peuples  n'etoientpas  encore  fixez  à la  droite 
du  Oanul'c . Il  paroît  qu'ils  favoient  pafTd  au 
18.  **’*  oioins  enpartie  lousClaudius.  Mcla  s foncon- 
temporain  après  avoir  parld  du  Mont  i-inrmusèüc 
dcsThraccs  dit  qu'ils  droient  dilt'erens  de  noms 
£c  de  merurs  ; que  quelques-uns  c'toimt  fauva* 
ges  &c  .mpToient  leur  vie  pour  rien,  &il  ajou- 
te que  cela  cil  vrai  pariiculiercnu-nt  dcsGctcs. 

4 La.e,ai.  Pjine  « parlant  auffi  du  Mont  Htoius  pourfuit 
de  la  forte:  à iV.utrc  cAid  de  cette  Moni.ip, ne Ae 
en  dcicendant  vers  le  Danube  deniciircnt  les 
Meefiens»  lesGctcs,  lesAorles,  &c.  Il  dit  ail* 
leurs  que  les  Gdtcs  dcoient  nommez  D.kcs  par 
9 <■»*•  jçj  Romains  ▼.  Voilà  donc  bien  nettement  ks 

Daecs  6i  les  Gctes  déclarez  un  même  Peuple. 
Roii.siepiu  dansia  VicdeCaracalU,  nportcun 

i}44.  bonmot  d Helvius  Pertinax  à l’cgzrd d Antonin 
Meunrier  dcGeta.  Cet  Empereur  avoit  pris  des 
fornoms  formez  des  Peuples  qu’il  pretendoit  avoir 
vaincus.  Il  refaifoitnommerGcrmamcus,  Par- 
thicusy  Arabicus  » Alcnianoicus  . Pertinax  en 
lui  reprochant  fun  fratricide  vouloit  qu’on  arou- 
t&t  à fes  titres  celui  de  Geticus.  Sarquoi  Spar* 
tien  obferve  que  lesGoths  etoient  appeliez  Ge> 
tes;  quod  GorrV  Grta  dieerentur.  Je  crois  que 
cet  Kiiloricn  fe  trompe  & que  lesGoths  eioient 
des  Peuples  rte  la  Gein:.anie  Septentrionale,  au 
lieu  que  les  Gdtes  étoient  venus  de  la  S'cythic 
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Afiaiique  dont  je  parledans  l’article  precedent. 

l. S  rclicinblaricc  de  quelques  lettres  danscesdeux 
noms  3 dtdui)  prétexté  de  la  faute  qu'on  a faite 
en  ks  confondant.  Ptolomde  n' efi  pas  tombe 
dans  la  même  erreur.  Il  ne  place  point  IcsGd* 
tes  dans  la  bafTc.Myfie  ou  Motfie;  aufiî  n'y  i- 
tnicnt*its  plus.  lisdioient  remontez  plus  loinde 
l'bmbouchuic  du  Danube . On  dira  qu'il  ne  nom- 
me point  lesGétes  ni  IcurPais.  Il  cfl  vrai  que 
le  nom  de  Gctes  ne  fe  trouve  p*iint  dans  fon  Livre; 

m. ùs  il  décrit  exadement  la  Dacie,  & comme 
nous  avons  vu  dans  Pline  que  les  Gcict  dtoient 
nommez  Daces  par  les  Romains  , Pcolumde  nous 
a laitle'  les  details  du  Paï>  que  ce  Peuple  occu- 
pait de  fon  rems.  Ce  que  j’ai  ditjufqu’à  prefenc 
de  l'ancienne  demeure  des  Gêces  mérite  d'être 
dclairci.  li  cil  clair  par  les  paira(>es  citez  d'Ovi- 
de que  du  tems  d'Auguile  ils  dtoient  au-delà  du 
Danube  , dans  le  Pais  que  nous  appelions  la  Va- 
lachie.  Ils  avoienr  pourranr  pafle'  autrefois,  & 
Hcnidote  les  comptoii  entre  les  Peuples  de  Thra- 

ce.  Les  Gères,  dii-il  les  plus  braves  & les  fl*  4. 
plus  jullesd'i-mre  ksThraces.  DutemsdeZeu- 
thrskoi  de  Thrice  ils  pénétrèrent  jufques  dans 
la  Grèce,  mirent  plufieurs  Villes  fous  contri- 
bution, fclon  Thucydide  Mais  ce  n'ctoieat  lol.a. 
t'raifefflblabicmcnt  que  des  incurfions  quin'avoi- 
ent  pasété  luiviesd  un  écab  ilTcmcnifixe.  Stra- 
bon  *' , qui  a vécu  partie  fous  Auguile  & partie  n Ly. 
lüusTibere,  ran^^e  IcsCéiescom'iie  laifant par- 
tie dcsThraccs.  Aulû  s'etoicnt-ils  fixez  ende- 
du  Danube  duusle  tems  qui  s'c'coula  cntrece- 
lui  d'Ovide  6c  celui  du  Géogiaphc  qui  écrivoic 
vers  l'an  id.  de  'i'ibere. 

Il  cil  certain  que  Strabon  cil  le  fcul  des  An- 
ciens  qui  ait  bien  marqué  Icsdivifions  desGé. 
tes.  C'cll  .tuiri  lefeuJ  qui  nous  apprentie  les  dé- 
tails de  cettt  Manon.  Voici  en  fubllance  ccqu' 
il  en  dit.  Alexandre  le  Grand  fils  de  PJii-  ■* 
lippe,  fit  une  Campagne  contre  les  Thraces  d’at» 
dcti  du  Mont  Hxmus  6c  fe  jeita  fur  les  l'ribal- 
liens,  dont  il  lavoir  que  (c  Par.  s'étendoit  juf- 
qu'au  Danube  &jufquà  l’ItiePeacc  qui  cil  dans 
ce  Ek'uve.  il  favoit  de  plus  que  Tautrc  bord  du 
Fleuve  etoti  occupé  par  les  Géces.  IJ  ne  I-iiila 
pas,  dit-on,  de  s'avancer  jurqucs-là.  il  ne  pue 
paOer  dans  Tille  faute  de  vailieaux...  Car.Syr- 
musRoi  dcsTiiballicns  s'y  éioit  refugiédc  ren- 
dit inutiles  les  clfoits  qu'  il  faifoit  pour  y abor- 
der; maisAlcxandrcpallaau  PaïsdesOctcsavec 
moins  de  diflieulié,  prit  leur  Ville  6c  s' en  re- 
tourna chez  loi  au  plutôt  aîant  reçu  desprefens 
deSyrmus  6c  de  ces  peuples.  Diomiehartes  Roi 
des  Gétes  &.  cuntemporain  des  RoisSuccciïcurs 
d'Alexandre,  aiant  pris  Lyfimachus  prifonnier, 
loin  de  traiter  cruellement  un  ennemi  quîluilai- 
loit  une  guerre  injullc,  il  fc  contenta  de  lui  fai- 
re rcmatqucr  la  pauvreté  de  la  Nation,  il  Tex- 
horti  à fe  contenter  de  fa  fortune,  l'avertie  de 
ne  fe  point  attirer  de  tels  ennemis  fur  les  bras,  mais 
de  rechercher  plutôt  leur  amitié;  & après  Tas'oir 
bien  traité  il  le  renvoya . Sont-ce  là  de  bonne  foi 
des  peuples  Barbares  tels  qu'Ovide  les  dépeint? 

StriiHin  après  une  digrelfion  fur  1rs  Scythes  ,j  p, 
revient  ainli  aux  Gétes:  de  notre  ler.is,  dit-il, 
ibiiusCatus  fie  piller  dans  laThrace  cinq  mille 
hommes  d'enire  les  Gctes  qui  dcmcuro:cnt  dans 
le  IVis  de  delà  le  Danube  ; c’rll , pourfuit-îl , un 
Peuple  qui  a le  même  langage  que  icsThraccs. 
lisy  demeurent  cncureà  preicnt,  & font  a2>pej- 

lez  Myfiens hirrcbillcCêlcdc  Nation  aiant 

accepté  le  Cumntaii<;cmcr.t  fur  tout  ce  Peuple, 
repara  les  grandes  perte;  qu'il  avoii  lattes  ôc  fit 
fi  bien  à force  de  Texercer  au  travail,  à U lo- 
hricié  & à la  diligence,  qu’en  peu  de  temsil  le 
lutma  un  grand  Ko'iaumc  , fournit  une  partie 
des 
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denNjtionf  voifmesf  inrpira  h terreur  aiuRo- 
nums,  piil'j  hanlimcnt  le  Uinube,  rjv.igea  la 
Thracc  fu(>]u’à  la  Macédoine  & à Clllyrtet  & 
dctriiilù  le^  Hoiens  que  commandait  Critaliref  & 
les  Taurirques....  ccBtrrebiib  fut  tud dans  une 
fedition  avant  que  les  Koinains  envoïaiTcnc  des 
Troupes  cuntre  lui.  SesSucceireurs  panagerenc 
le  Koùume  en  pluftcurs  , <Sc  iorfquc  Céfar  Au* 
gulle  fit  mirclicrdcsTroupescontre  eux,  ils  é- 
ruienidivifcz  par  quarante  ou  cinquante  mille. 
Mais  ces  divilions  n'avoient  rien  de  iixe  . Il  y 
en  a une  autre  qui  a fub/iild  depuis  long-tems. 
C'ed  que  les  uns  font  appeliez  Daces&les  au- 
tres Gcies.  Les  Gctes  font  vêts  le  Pont  £uxin 
sers  l'Orient.  Les  Daccs  au  contraire  font  plus 
du  côte  de  la  Germanie  & des  fources  du  Danu- 
be . Strabon  fait  enfuite  une  Réflexion  fur  le 
nom  de  Daces  qu’il  croit  avoir  dtd  anciennement 
JesDaves^  & il  fe  for.de  fur  ce  que  le  nom  de 
Dave  & de  Geta  tfeoient  communeraenc  des  noms 
d'cfclaves  chez  JesAtbenieos  quidonnoient  aux 
leurs  le  nom  d:  leur  Païs . Au  relie  , pourfuît 
Strabon,  cette  Nation  ponde  par  Bcrrcbille  Itun 
fi  haut  degrd  de  puilLtnce  cA  extrêmement  dé- 
chue tant  par  lesdivifwns  que  par  les  armes  des 
Romains . Lllc  peut  ndininoins  mettre  encore 
quarante  mille  hommes  fur  pied.  Voïez  tesAr- 
t tecics  Daccs  fil  Oacic.  Horace  ' fait  des  Scy- 

thes en  general  & dc-s  Gétes  nommêincot,  un 
eloge  qut  leur  fait  beaucoup  d'honneur. 

GETH,  ou  Gath  I ancienne  Ville  de  la  Pa- 
Icüinc  fur  une  Montagne  prt-s  de  la  Mer  de  Sy- 
rie ^quatre  lieues  de  Jop;>c du  côteduiVlidi,  (c- 
^ Ed.  iro{.  Ion  NIr.  fiaudrand  * . D.  Calmet  t en  parle  ain- 
* Rko  Lt  une  dcicinq  SjiMpiesdcsPhiUftio8«. 

c*  «I,  bile  cll  farneufe  pour  avoir  donné  nuifTance  ^ 

s Rre.  1.1.  Goli.-.th}.  David cnrit  laConcuiéteaucommen- 
*«*Rro  li».  fon  Règne  fur  tout  ifraël  ‘j  fil  cette 

c.a.  v.t.  Ville  demeura  foumifeaux  Rois  fcsSuccdreurs, 
iufqu’i  la  décadence  ouraffuibiiilemenc  du  Roi- 
7 pASât  L 3umc  dcjiida.  Roboam  la  rebâtit  7,  ou  la  fur- 
A.  c K.  «.8.  tiha.  Le  Roi  Ozios  la  reconquit  fiiLzcchias 
tcduiût  encore  une  foi>  fous  le  joug  9 . Jo- 
9 Ftnài  ' feph  l'attribue  à la  Tribu  de  Dan  mais  Jo- 
l.a.  e.  *.  fue  ne  la  marque  pas  dans  ladillributiondes  ViU 
pî*«.  donna  aux  Tribus  d'Ifraël.  Croyons, 

pourfuît  ce  Pere  , que  Metca  , marque'e  dans 
ti  N»mfr.  Moife  ",  cil  la  même  que  Mitec  , marquée 
*•  *•*  au  fécond  livre  des  Rois  '*  fie  qu'ü  faut  cradui* 
lA  c.  David /frit  Mrtef  fa  mere  s au  heu  dc  , 

il  prit  le  Jrein  </«  Triùut  y ce  qui  cil  expliqué 
ti  l.i.c.iL  clans  les  Paraliooménes  par:  tl  prit  Qetb  CT 
fet  filUt . Geth  étoit  la  mere,  Mctcg  étoit  la 
hile.  Selon  cette  hypothéfc,  la  ViIledcGethdes 
ta  R(e.Li,  PhiüAiiu,  rocredesGéans  *4,  devoit  étreaffez 
c to.v.s9.  avancée  dans  l'Arabie  Perrée,  & vers I Egypte  j 
ce  qui  cA  auAâconfiimé  pr  ce  qui  cA  dit  dans 
i.i.  c.y.  les  Paralipoménes  , que  les  fils  d’Ephra'itn 
* **•  étant  encore  en  Egypte , attaquèrent  la  Ville  dc 
Gcih,  fil  y furent  taillez  en  pièces. 
iA  tn  m.lI».  Saint  Jérôme  dit  qu'il  y avoir  un  gros 
*■  Bourg  nomme  Geth,  fur  le  chemind'Elcuihé> 

17  In  ioeU.  ropoiii  IiGjzai  fie  Eufebe  ‘9  prie  d’un  autre 
lieu  de  meme  nom,  à cinq  milles  d'Eleuthéro- 
polis,  fur  le  chemin  dcLiddaj  fiiparconfequent 
diAcrent  dc  celui  dont  prie  Saint  Jérôme.  Le 
meme  Eufebe  meteucorc  un  lieu  nomme  Geth  , 
ou  Glttha,  entre Jamnu  fiiAmipatris.  Aulfi 
iv  Pratit.  fjint  jerâme  , en  priant  de  Geth-Opher, 
in  j.nam.  pi;ric  du  P/ophcte  Jonas , dit  qu’on  la  nomme 
Geih  Ophtr  , ou  Geth  , du  Canton  dOphft^ 
pojr  la  diAir.gucr  des  autres  Geth  , que  l’on 
moniroit  de  lui)  tems  aux  enviions  d'Elcuchc- 
ropoiis  fil  Dipf]>olis  : aâ  dijUnÛit/ncm  aïiaTunt 
Ceth  utitHm  , yK.r  jnxta  Eifut/itTOpolim  , five 
Diofpitim  fiadic  ‘^uo^ut  mmjiraniur. 
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Cetb  étoit  la  plus  Méridionale  des  Villes  des 
Phiiithns,  comme  Acc.uon  étoit  la  plus  Septen- 
trionale; en  forte  qu'.Accaron  fil  Geth  font  mi- 
fes  comme  les  deux  termes  de  la  terre  des  Phi* 

Jillins  '9.  Gcih  eioir  voiûne  deMarcfa.  yoin  »9l  »-«•». 
2.  XI.  S.  er  MM.  I.  14.  djol  I Hclircu. 

Ce  qui  revient  afTcz  a faint  Jérôme  , qui  met 
Geth  fur  le  cli.-min  d’Elcuthéropolts  ^ Gaza. 
Klctuhéropi'ilis  cA  au  voiAnage  de  Maréfa,  ou 
M.iratlhi,  fil  avant  Eufébe fii faint  Jérôme,  E* 
Icuilicropolîs  n'cA  gucres  connue  dans  la  Géo- 
giaphie.  Geih  étoit  puiAanic  fous  les  Prophe- 
tesAinos*",  fiiMichcc**,  Si  indépendante  des  *««•<•*•«. 
Rois  dejuda.  .Mjii,  comme  nous  TavoDidéja  &,^.■***■‘** 
remarqué,  cilefut  ptife  p.irOzias  Roide  Juda , 
fous  le  Prophète  Amos;  àenfuiiepirEzcchias, 
fous  le  Prophète  Michée.  Gcthaïm  m.irquée  a. 
Rcg.IV.j.fiiz.  Êsdr.Xl.jj.  cA  fans  doute  la 
meme  que  Getlt.  David  avait  une  Compagnie 
de  Gardes  Géthéennes,  dontEthaî  étoit  le  Ca- 
pitaine •*.  Geth,  ou  Gatk  fignificun  Prrjjwf.  n Rc/-..i.u 
Ainfi  il  n’eA  pas  étonnantque  l'on  trouve  dans 
laPalcAinc  plut  d’un  tieudu  nom  dcGcth.  *'*' 

GETHAIVI.  Voïez  l'Article  précèdent. 

GETH-EPHER , ouGeth-Ophlr ,ouCcrh 
du  Canton  d'Opher,  dans  la  Galilée,  étoit  la 
airie  du  Prophète  Jonas  **  . Jofué  atiri-  n Rcc.1.4. 
ue  cette  Ville  k la  Tribu  de  Zabulon  ; fil 
faint  jerônie  , dans  fa  Préface  fur  Jonas  , dit  *'  ^ 
qu'elle  étoit  ï deux  milles  deSephoris,  autre- 
ment Diocéfirée. 

GETHIUM.  Voïez  Gtthium. 

1.  GETH  REMMON,  Ville  de  la  PaleAi- 

iie  dans  la  Tribu  de  Daa*s.  St.  Jcrômelamet  »j  jMft'c 
i dix  raillcsdc  DinrpoJis,  fur  le  chemin  d'Eieu- 
iliéropolis.  Elle  f>ic  duone'e  aux  Levites  de  U 
famille  deCaath. 

2.  GETH  REMMON,  Ville  de  la  PalcAi- 

nc,  dans  la  demie  Tribu  de  ManaAc  **,  aude-  tSjosus'c. 
1^  du  Jourdain.  Elle  fut  donnée  auAi  aux  Le- 
vîtes  de  ta  Tribu  de  Caath. 

J.  GETH-REMMON,  Ville  de  la  PaleAi- 
ne  dans  la  Tribu  d'Epliraim.  Elle  eut  auffî  le  l.i. 

môme  fon  fit  fut  donnée  comme  les  deux  au- 
très  aux  Levites  de  la  Tribu  deCaach. 

GETHRONE;  l’Edition  du  R.P.  Hardouin 
porte  Githone  ancien  nom  d’une  Ville  de  la 
MerÆgée,  dans  le  voiAnage  de  UChetfonne- 
fe  de  '1  hracc  ; fie  des  Ifles  de  Samothnee  fie 
dc  H.illoncfc,  félon  PJinc  *7.  a7L4.cut. 

GErHSEMANI  , Village  dc  la  PaleAine 
dans  U Monugne des  Oliviers.  Ce  nom  fignific 
le PrcAoir  dc  1 Huile,  ce  qui  marque  que  l’on 
y faifoitde  l’huile  avec  les  Olives  que  laMonia- 
gaefourniffoit.  C’étoitJc  lieu  oô/esus-Cheist 
nuit  quelquefois  pendant  la  nuit.  CeAdansuu 

ardin  de  ce  Villagequ’il  fît  fa  prière  *•,  qu’il 
fua  fangfiteau,  qu'il  lut  pris  fii  arrôtepar  Judas  v-J** 
fil  par  ceux  dont  ce  tnitre  étoit  le  condufteur. 

Le  P.  Michel*»  Naiiqui  a examiné  les  Sts,  19  Vo'<ag« 
lieux  avec  une  extreme  attention  parie  aiafi  de 
ce  Jardinfiidu  VijlagedeGethfemani.  Je  Défais 
pas,  dit'il  , de  quelle  maniéré  étoit  autrefois 
ce  Jardin,  ni  quelle  étoit  fa  forme  Si  fon  éten- 
due . Cétoit  vraifcmblabiement  un  grand  ver- 
ger plein  d’OIivicrs  fous  iefqucis  on  alloit  li- 
brement fe  promener  fil  fe  repofer.  Il  relie  huit 
arbres  du  nombre,  à ce  qu'on  dit,  de  ceux  qui 
étoient  là  du  tems  du  Sauveur.  Leur  antiquité 
les  rend  exem^s  du  Tribut  que  l’on  prend  de- 
puis pluficurs  liécles  en  ce  Pats  fur  chaque  pied 
d'arbre.  Les  Peres  de  la  Tcrre-Siinrc  ont  ache- 
té le  champ  oh  ils  font  fiiils  les  gardent  com- 
me un  grand  ihrefor.  Ils  ne  perdent  rien  des 
Olives  qu'ils  en  recueillent,  ils  en  tirent  une 
huile  de  Bencdiflioo  qu'ils  dîAribuent  auipcr- 
fou- 
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fmincs  de  quaüt^  qui  comilbucnt  p+r  leurs  au* 
n.(>ncs  à U canferv^doQ  des  S(s.  Lieux  . Les 
royaux  qui  en  reilcnt  femnt  à faire  deschape- 
Jets  qui  (unt  extrêmement  recherchez  des  Catho- 
liques. It  cil  dépendu  ious  peine  d'excommuni- 
cation de  couper  des  hraiichcs  de  ces  Oliviers& 
d'en  rien  prendre  ; on  accorda  Ik  Mr.  le  M.ir- 
quis  de  Noin«*IAmbafradcur  de  France,  par  une 
^veur  très-particulière  la  pcrmiiTion  d'en  faire 
couper  une  uranche.  Pour  retenir  les  Chrétiens 
des  Nations  fcparces  de  Ja  Communion  de  Ro- 
me qui  n'apprthcndent  pas  cesceflfures,  (es  Pè- 
res y cntretieoncnc  un  Mahometanpour  fermier 
qui  fait  faire  payer  fi  cher  ce  qu'on  en  dérobe 
que  perfonne  n'ofe  s'y  rifquer. 

Sr.  Lee,  Les  F.vangêliitcs  racontent  * que  lorfquc  le 
*'•  *“*•  Fils  de  Dieu  êtoit  à Jerul.ilcm,  ü paffoit  la  plus 
grande  partie  du  jour  dans  le  Temple  , s'em- 
ployant à l'inflru^lion  des  Juifs,  èic  que  U nuit 
jl  l'ailoic  paifer  en  prières  à la  Montagne  des 
Oliviers.  C'êtoit  dans  le  Jardin  donc  on  vient 
C.I.  de  parler.  St.  Jean  dit  bien  exprcn'êmcni  * que 
Judas  y amena  IcsSoldatt,  parce  qu'il  fjvoiile 
lieu,  Jefus  s'y  étant  fouvent  rendu  avec  Tes  di- 
fciplcs  . Il  leur  repetoie  fans  doute  les  levons 
qu'il  avoit  faites  le  ;our  dans  la  Ville.  Le  jour 
qu'il  fut  arrêté,  Ü laifTa  une  partie  de  ^cs.^pô• 
très  dans  te  Village  dcGethfvmani,  qui  (feion 
Autre  Auteur)  étoit  li  deux  ou  trois  censpasde- 
ià  vers  le  Midi&dans  un  endroit  plus  bas. 

11  y a dans  la  partie  la  plus  haute  de  ce  Jar- 
din une  roche  un  peu  élevée  & d'une  l.irgcur 
confiderablc  . Elle  ell  proche  o'un  grand  chc- 
nin,  par  où  l’on  monte  aux  fcpulchresdes  Pro- 
phètes. Ce  tut  lli  que  Notre  Seigneur  donnaur- 
dre  aux  trois  Apôtres  de  veiller.  On  y voit  en- 
core une  fii]ure  groMicre  comme  de  trois  corps 
couchez  . L'Auteur  laitle  indécis  lî  c'cfl  un  reu 
de  la  meure  & du  hazard  , ou  fi  c'cll  un  trait 
de  U Providence  qui  a voulu  l'y  imprimer  pour 
notre  indrut^ion  ôc  la  condamnation  de  notre 
parefTe. 

Il  y avoit  alTcz  près  deli  un  chemin  fouter- 
roin  qui  conduiloit  dans  une  Grotte  protonde  s'Ioi- 
gnéc  du  lieu  des  Apôtres  d'un  bon  jet  de  pierre, 
dette  Grotte  qui  .a  maintenant  fan  entrée  près 
du  fcpulchre  de  la  f.iinte  Vierge  cil  longue  de 
trente  huit  palmesèk  large  de  ringi  huic , fa  fi- 
gu;c  ci)  irreguliere  de  approchante  de  la  ronde. 
La  voote  cii  comme  celle  des  carrières,  de  la 
pierre  même,  & il  y a trois  gros  piliers  de  mô- 
me matière  qui  la  fouciennem.  Cette  voûte  ell 
ouverte  o'un  trou  femblable  i celui  dcsCÎ’erncs 
pat  où  la  Grotte  reçoit  un  peu  de  jour  autfi  bien 
que  de  la  porte  qui  en  cil  proche.  Il  y a deux 
Autels  pratiquez  dms  la  roche  même.  Lun  ert 
tourne  ù l’Orient  & l'autre  au  Septentrion.  C 
cil  dans  l’cf^iace  qui  eft  entre-deux  que  la  Tra- 
dition porte  que  le  Sauveur  fit  fa  pricre  St  fua 
du  fang  . On  voit  encore  lur  la  paroi  quelques 
Lettres  Latines  demi  effacées  dans  un  endroit 
un  peu  avancé  & plus  élevé  que  cet  Autel  qui 
ctl  au  Septentrion  qui  en  rendcoi  témoignage 
en  CCS  termes, 

Hie  Rfx  Chriflut  fuAavit  San^iànm . 

SxJ*f  mcrxhuikr  thi  C 

Ml  Pater , ftvUy  iranifer  callcem  hune  a me . 

I.C  P.  Nau  obfcrve  que  l'écriture  «fi  effacée  Se 
qu'il  n'y  a que  <fir  avec  un  titre  & un  grand  C 
Ce  qui  apparemment  veut  dire  dum  elam-mt. 
Voïei  au  mot  Olivft. 

GETHUSlsA,  Ville  de  la  Libye  , félon  E- 
ticnne  le  Géographe. 

I.  GKTIA , le  Pai's  des  Gf  tes,  félon  le  meme. 

GETIA  , Ville  de  l’Albanie  dans  l’IIIy 
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rie,  félon  Chalcondyle  3 , Lcuitclavius  dit  que  } I-  f. 

Jvs  Turcs  la  nomment  Cot/ahvck. 

GETIGAN  «,  Ville  Se  Kujjume  des  Indes  4 Bavd 
dans  rifle  de  Cclcbcs. 

GETINI,  Arnen  appelle  ainfî  IcsGf.tes. 

GLTONE,  Idc  d'Aliefur  JacuicdcJaTroa- 
dc,  félon  Fünc  i.  . Lj.  c.  ]t. 

GETTA,  Ville  de  la  Palefiinc,  félon  Pli- 
ne * . C'efi  peut  être  la  même  que  Citt*  de  « i.j.c.  19. 
Polyhe  . Le  K.  P.  Hardeuin  dit  que  ce  ne  peut 
être  la  Gith,  ou  Gkth  , d'Lulebc  7 St  de  St.  , 1b  LocU. 
Jérôme . 

GETULIR.  Voîez  G*tuli. 

GEVA,  ViJc  de  la  Libye  intciicure,  félon 
Ptulomèe  . a 1. 4.  c.  s. 


GEVALIE,  ou  Gevcl,  nu  CartE  , Ville 
de  Suède  dan',  la  Gctincie  dont  elle  ell  la  Ca- 
pitale. Elle  cfi  fitucc  à l'Einlioiichurede  la  Ri- 
vière de  Hafunita  que  l'on  y pall'e  fur  un  pont , 
ôcqui  y loime  unGolplie  qui  lui  donne  un  port 
fur  leGolphe  de  Bothnie. 

GEV  A U DAN , ( le  ) ou  i.e  Givsuoan  9 8 a v r k. 
Province  de  France  en  Languedoc.  Elle  fait  une 
des  trois  parties  dcsScvcncs  ôc  cil  la  plus  gran- 
de partie  dans  les  Montagnes  vers  Icsiuurccsde 
l'Allier,  duEot  &.  duTaio.  Elle  a pour  fron- 
tières au  Septentrion  l'Auvergne,  le  Kouergue 
au  Couchant  i le  bas  Languedoc  au  Midi  j leVi- 
varais  Ôc  le  Velay  au  Levant. 

Le  Gevaudan  a pris  (on  nom  des  Peuples  iRLonAur- 
Galali^  ou  Givitli^  & le  mot  de  Gevaudan  qu’  "t* 

on  écrtvoii  auirefoisGavauLOAM,  ouGahaul-  pin.  p. 
DAN,  cfi  mis  pour  C.iùaiitaniii.  Cefar  dans  les 
Commentaires  lait  mcr.iionde  cet  Peuples,  qui 
dcpcndoient  des  .Auvergnats  j iis  étoientuu  nom- 
bre des  Celtes,  qu'Augufie  joignit  à l'Aquitai- 
ne, lorfqu'on  divifaceccePfuvir.ee  en  deux.  Les 
Gabali  furent  nus  fous  la  première  Aquitaine  ôc 
fou.  la  ôtctropolc  de  Bourges , dont  ils  ont  toâ- 
jours  dépendu  pour  le  fpiriluel  , jufqu'a  l'ere- 
Clion  du  nouvel  Archevêché  d'.Alby,  auquel  oQ 
adonr.épour  fuffragant  i’EvécJlé  de  Mende , qui 
cfi  celui  (les  anciens  Qabnli , 

Ces  Peuples  tombèrent  dans  le  cinquic'mc  fic- 
elé fous  lapiiiffancedes  Wifigots,  qui  en  fuient 
dépoffedez  par  Clovis,  le  Gevaudan  a'ùnt  eu  le 
meme  fort  que  le  relie  de  l'Aquitaine.  Ce  fut 
au  dixième  (iecleque  les  Dues  & les  Comtes  fe 
rendirent  piopriéiaircs  \ on  ne  fait  pas  néan- 
moins les  nomsdes  premiers  Comtes  dcGevau- 
dan;  mais  feulement  que  dans  J'onzicme  ficelé 
ceCsjmté  appartenoit  à Gilbert  Comte  de  Mil- 
laud, quicpoufaGi'jurge  he'ritiere  du  Comte  de 
Provence  i leur  fille  Douce  epoufa  Je  Comte  de 
Barcelone  , ù qui  elle  apjiorta  en  mariage  les 
droits  fur  icGcvaudan  & lcRuuerguc. 

Jaques  I.  Roi  d'Arragon  iSeComie  de  Barce- 
lone rcilicua  l'an  11:5.  à Etienne  Evêque  de 
Mende  & à fon  Eg<ifc  toute  la  Terre  de  Ge- 
vaudan, ce  qui  fe  doit  entendre  de  Ja  Seignea- 
rie  direèle  feulement  ; car  enfuiie  ce  Kui  re- 
connut tenir  de  l'Evêque  la  Terre  de  Credert, 
ou  Credûn^  & toute  la  Terre  dcGevaudan;  ce 
qui  fait  voir  que  l'Evèque  éloit  dc|j  en  poffef- 
fion  de  la  principale  Seigneurie  du  Comté  de  Ge- 
vaudan , dont  néanmoins  le  Kui  d'Arragon  fe 
refen-a  alors  le  Domaine  utile  \ puifque  par  la 
Tranfoilion  paffe'e  avec  Saint  Louis  l’an  1155. 
non  feulement  le  Roi  d'.Arragon  renonça  ù Tes 
droits  fur  la  terre  deCredon,  ouGredon,  mais 
fur  tout  IcGcvaudan. 

L'ancienne  Capitale  du  Gevaudan  efl  appel- 
léc  ^nderiitim , ou  .Aiuieridum  , ôt  ce  nom  cfi 
marqué  tant  dans  Ptolomce,  que  dans  la  Carte 
de  Peutinger  , & dans  la  Notice  de  l'Empire 
Romain  faite  fous  Honorius  dans  Jccinquicme 
ftcclcj 
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Tccle  ; pour  l'Evéque  il  s*appelloit  Gabalîta’ 
cc  <{ue  U pLÛpirt  des  Eveoucs  des  autres 
üidgcs  ont  fait  dan&  les  Gaules , lors  rndme  que 
leurs  Villes  Epifcopales  avoîent  des  nomsdilhn- 
giiri  de  celui d«i  Peuple.  On  voit  que  le  I^acre 
Genialis  qui  alfiila  l’an  }i4.  au  premier  Conci' 
le  d’Arles  cil  appelle  Diaeomts  Crvitatit  Gaba- 
lii-mt  i on  ne  lait  donc  pas  prccilemenc  le  tems 
où  ce  nom  ^nderhum  céda  d'être  en  ufagci 
mais  nous  pouvons  dire  que  ce  fut  vers  la  du 
du  cinquième  ficelé  i car  depuis  ce  tems*ià  on 
ne  le  trouve  marqud  en  aucun  lieu.  Cette  Citd 
des  Cabali  y ou  G'tv-iltf  ed  tnarqiide  dans  tous 
les  fflonuroens  tant  Ecclcfîadiqucs  que  Propfaa* 
rcs  fufqu’audisic'nieSifctCt  &ce  ncd  que  de- 
puis l'an  1050.  que  les  Evêques  aïanr  transfert 
pour  toujours  leur  Siège  ï Mende  « ou 
tr,  furent  appeliez  Mimatenfei  . Quant  ï l'an- 
cienneCitd  deCavals  » dont  le  nom  a été  cor- 
rompu ta  Jawuiif  comme  celui  de  Cabaldan^ 
ou  Gavauldin  en  Cevjttdaa  ; elle  n'a  plus  de 
marque  de  ion  ancienne  grandeur  ; car  ce  n’e(l 
qu’un  Bourg  dans  la  Baronnie  de  Peyre  ï quatre 
lieues  de  Mende,  qui  depuis  fept  cens  ans  ell  la 
Cauitaie  duGevaudan  &.  le  Siege  de  l’Evêque. 

Le  Gevaudan  cd  dcdifKcilc  accès,  rempli  de 
Montagnes  qui  font  partie  desCevennes,  & où 
il  y a louventdc  la  neige;  c cil  pourquoi  Sido- 
nius  Apollinaris  appelle  cePaîs  tmantGabdum 
fttnt  nix^fam . Le  noniGabals,  ou  Gavais  a ècd 
altéré  dans  la  fuite  cti  Gttvatht  ; & ficHclorcc 
fc  fert  de  ce  nom  Gavttchet , comme  font  les 
Efp-ignols,  qui  ont  appcllé  il  y along-icms(7.r- 
I VoVM’Ar-  vachotf  ceux  de  Gevaudan  'quifubnansuaPaïs 
Hu4«  oavi.  llerile  en  beaucoup  d’endroits,  alloient 

tous  les  ans  enEfpagne,  pour  y gagner  de  l’ar- 
gent» en  s’employant  a des  travaux  les  plus  pé- 
nibles & les  plus  bas;  ce  qui  icsfairoit  meprifer 
par  les  Efpagnols , qui  donnent  le  mime  nom  aux 
voiûns  du  Gevaudan , qui  pailent  aufli  les  Pyré- 
nées pour  le  mémedeiïcin.  Covarruviasdansfon 
Trefor  a fort  bien  expliqué  l’étymologie  du  mot 
Gavaclis , & dit  que  cesGavachs  rapportent  tous 
les  ans  beaucoup  d’or  & d'argent  de  l'ETpagnC} 
qui  vaut  dcslndes  k ces  gens  fi  roeprifés. 

Au  telle  comme  le  Gevaudan  appartenoit  pour 
la  plùpart  au  Roi  d'Arragon,  il  cil  naturel  que 
les  babitans  du  Gevaudan  aient  été  chercher  !i 
gigner  leur  vie  dans  les  Etats  de  IcurScigneur, 
êXque  Je  gain  qu’ils  y faifoienc  aïant  atiré  leurs 
voifins  à les  imiter  , ait  fait  donner  à ceux-ci 
Je  nom  commun  de  Gavacbes. 

« Mr.  Piganiol  de  la  Force  *■ , parle  aioG  du 

Fr»i.c«  . T.*.  Gevaudan  : Le  Gevaudan  e(l  un  Païs  de  Monta- 
Vjn'fV  Gériles  & les  autres  ne 

Îruduifent  que  des  Seigles  & des  Châtaignes. 
,cs  paifans  ont  prefque  tous  chez  eux  des  mé- 
tiers, & (ont  desCaniz  & des  Serges  & autres 
petites  étoffes  qu'ils  vendent  k bon  marché; 
neanmoins  toutes  ces  petites  Manulaélures  ne 
lailTent  pas  de  produire  plus  de  deux  millions, 
& on  tranfpore  ces  étoffes  en  Suilfc»  en  Alle- 
magne, ï MaichC}  fur  la  cAte  d’iulie,  & mê- 
me iufqu’cn  Levant.  Les  Marchands  qui  les  ra- 
mifient & les  font  teindre,  demeurent  ï Men- 
de, Ac  a St.  Léger,  & en  retirent  le  plus  grand 
profil . Dans  U ParoilTe  de  Vabron  il  y a une 
mine  d'étain  que  l'on  pourroit  rendre  utile. 
Dans  1a  ParoifTe de  Pumpidou  il  y en  a dejayet; 
&une  de  fouffre  â St. Germain  deCalbenc.  L’ 
on  ramaffe  fouveot  de  petites  Perles  finta  dans 
3 f.s7}.  Rivières  de  Frailfinet  & de  Plantais  f.  Le 
Bailliage  du  Gevaudan  cA  en  pariage  entre  le 
K01  & l'Evêque  de  .Mende . Quand  c’cil  le  tour 
du  Roi  lajuiirccfe  rend  âMaruejots,  Men- 
de Jorfque  c’cil  le  tour  de  l'Evêquc  . Je  parle 
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des  Etats  particuliers  du  Gevaudan  dans  l’Ar- 
ticle dcsEt.its  du  Languedoc. 

GEUDIS,  nom  d'une  Rivière  félon  Non- 
nus  cité  par  Ortelius.  On  ne  die  point  où  el- 
le coule. 

GEVE  , ou  Crsvc  * , Rivière  d’Afie  dans  * i»  s'itsA 
la  Nigriiie.  Elle  a fa  fource  dans  le  Roïaume 
de  Mandinga  & ferpentanc  delà  vers  l'Occîdenr 
elle  pafTe  à un  lieu  de  même  nom,  pofTcdé  par 
les  Portugais  qui  y font  le  Commerce.  Delà  cl- 
ic continue  fou  cours , & i environ  quarante- 
cinq  lieués  plus  bas  elle  fe  ictte  avec  la  Riviè- 
re de  CourMli  dans  un  Golphe  où  font  les  Ifles 
de  Bifacos . 

^ GËVE  D’OSSAN  , Mr.  Corneille  s fait  s 1>’A- 
un  Article  fous  cc  litre  , comme  fi  c’etoit  une 
Rivière  differente  du  Gave  d'Ûffau  deguifè  par 
une  mauvaife  Orthographe. 

GEVlNI,ou  CvvtMi,  Peuple  ancien  de  la 
Sarmacie  en  Europe , félon  Ptolomèe  * . é 1. 1.  c.  y. 

GEVIO,  Mr.  Corneille  en  tait  une  Ville  de 
SuIfTe  dansleMilanez.  Il  devoit  dire,  Village 
deSuiffe  dans  la  VallèedeMadia,  prêslaRivié- 
rc  du  même  num , qui  fe  iette  dans  le  Lac  Majeur 
à Locarno:  il  a copié  cette  faute  de  Mr.  Ma- 
ly.  On  la  trouve  encore  dans  l'Edition  Fran^oife 
du  Diélionnaire  de  Mr.  Baudrand  de  tyoj. 

GEVfSSI,  ancien  Peuple  de  laGrande  Bre- 
tagne dans  le  voifinage  de  Wcffcx  vis-à-vis  de 
l'ille  deWight,  fclonBcdecîié  par  Ortelius. 

GEUL  , Rivière  des  Pjîs-Bjs  au  Duché  de 
Limbourg  . Elle  prend  fa  fource  au  deffus  de 
Waihorn,  où  ellepiffc  d.  puis  elle  couleàHcr- 
kemet  d.  à Calmine,  g.  à Morezent,  g.  àBus- 
(Ul,  g.  à Mecbelcm  , d.  à Vinem  , g.  à Car- 
lids  , d.  à Viirc  , d.  à Shinop,  d.  à Fauque- 
mont,  àBrouchen,  d.âSt.Chirlack,  d.âHou- 
tem,  d.  à Mocrzim,  d.  à Hardcnlkin,  d.  & 
tombe  dans  la  Meufe  au  ddfous  de  CalUrgcul . 

GEX  7,  petire  Ville  de  France  dans  le  Pais  r Picavim 
ou  dans  la  Barunte  de  Gex  , au  pied  du  mont  o^fc***'**,* 
St.  Claude  qui  fait  la  feparation  duPa’is  deGex  Fruce  T.j. 
de  la  Franche-Comté.  Cette  Ville  eft  à prefent  r-s«<- 
compofée  de  trois  parties.  La  première  cîl  bà- 
fie  fur  une  hauteur  à l'Occident  dans  l'endroit 
où  étoit  autrefois  un  Château  fort  & conGdera- 
ble  . La  fécondé  partie  cA  proprement  la  Ville 
de  Gex  . Elle  cA  fermée  du  cAté  du  Couchant 
par  quelques  fcAes  d'anciennes  murailles  Ac  par- 
tout ailleurs  par  lescloturcs  des  Jardins  des  par- 
ticuliers. Elle  a croisportesAt  trois  Fauxbourgs. 

La  croiliemc  partie  de  la  Ville  cA  au  Nord  du 
Château  & à deux  cens  pas  de  difUnce , on  l’ap- 
pelle Gex  i.a  Vieille.  L’Eglife  de  St.  Pierre 
& de  St.  Paul  eA  la  feule  ParoiAe  qu’il  y aie . 

Les  Carmes  ont  un  Couvent  à Gex  I comme  auÀi 
Jet  Capucins  & les  Urfuliocs.  On  y établit  en 
léSi.  uucMaifon  de  Ailes  de  la  propagation  de 
la  Foi , qui  élevent  un  grand  nombre  de  Ailes 
oouveUemem  converties  à la  Religion  Catboli- 

?|uc,  Apollolique  & Romaine . Cette  Maifon  ne 
abfîAcque  par  les  bienfaits  du  Roi.  Il  y aauAi 
desAlles  de  la  charité,  unHApitai  fort  pauvre, 

& une  cfMCe  de  petit  College . Le  Siège  du  Bail- 
liage durais  eA  à Gex  , les  Officiers  lom  pour- 
vus par  le  Rot  fur  1a  prefentation  du  Duc  de 
Bourbon  qui  a la  Baronie  de  Gex  par  engage- 
ment: les  Apcilations  fontportées  à Dijou,  ou 
à Bourg  au  cas  de  l'Edit. 

Le  Païs  XT  la  Seicmeume  de  Gex,  fepa-  Lo>iaie. 
ré  du  Bugey  par  le  grand  Credo  , cA  entre  le  ^”«^«‘1'** 
Mont  Jura,  le  RhAne,  le  Lac  de  Ceneve,  Ac  p»ft. 
laSuiAe.  Celte  Seigneurie  étoïc  autrefois  Mem- 
bre du  Comté  de  Genevois,  donr  les  Comtes 
étoienr  feudataires  de  l'Eglile  de  Ceneve. 

X.a  Seigneurie  de  Gex  fur  donnée  en  partage  à 
Ame 
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Am^  pir  Ton  frère  Guillaume  Comte  <}e  Gcne* 
vois.  Sot)  perc  le  Comte  Amé,  avolc  reconnu 
qu'il  ctoit  filrlit  Ævocaihi  ^ ÜdclcAvoÜ^  fous 
Ârduitus  Kvéque  dcGeiieve,  contemporain  Je 
Siint Bernard.  Ce  premier  Scimeur  deCcx  eut 
pour  heritier  Ton  iîli  nommd  aufiî  Amtf,  qui  n* 
eut  qu'une  fUlc  nommee  Lyonnette , qui  dpoufa 
Simon  Je  Joinville  irere  de  Jean  Sire  de  Join- 
ville, Srnechil  Je  Champagne  , Auteur  de  la 
Vie  de  Saint  Louis . Pierre  Je  Joinville  fils  de 
Simon  Si  de  Lyonncite  » lailTa  deux  his , ilu* 
pard  Si  Hugues  lucceMivcmcnt  Seigneurs  de  Gcx. 
Hugues  fe  rendit  V.1IUI  du  Dauphin  Je  V'icn- 
BOIS  j ce  qui  excita  Je  grands  troubles.  Hugues 
qui  n’.ivoic  point  J'cnt  ius  fit  fun  heritier  Hu* 
guesJe  Genevois  Ton  bcau'hrere,  mari  defartviir 
EIconor  de  Joinville,  ditcElconor  dcGex,  Ilia 
<h.)rgc  de  laite  hommage  au  Dauphin  Seigneur 
dcFaucigny;  ce  qui  (ut  cxe'cucd,  ôc  donna  oc- 
calion  ï Amidee  Comte  de  Savove,  appcild  le 
Comte  Verd,  d'entrer  avec  des  Troupes djns U 
terre  de  Gex,  de  la  conhfquer,  & de  l'unir  \ 
fon  Domaine  l'an  Le  Dauphine'  etoit  alors 
polfcde'  par  Charles  (ils  aind  du  Roi  Jean;  rtiais 
les  diifcrens  avec  la  Savoie  furent  accommudei 
ptuapr^s  11  l’avantage  du  Comte  Verd. 

Les  Comtes  ou  Ducs  de  Savoie  ont  Jour  de- 
puis de  la  Seigneurie  & du  Bailliage  de  Gcx 
jufqu'au  'l'raité  de  Lyon  de  l'an  lôai.  par  le- 
ciiel  ce  Pais  a dtd  cède  h la  France  . Louis 
All!.  l'a  donnd  en  échange  de  Château  Chi- 
Bon  â Henri  de  fiourbun  Prince  de  Cundd,  a- 
vec  Montluel. 

Ce  petit  Pais  de  Gcx  efl  du  Gouvernement 
de  Bourgo.',nc,  & du  Rdlort  du  Pjtlkmeni  de 
Diron  . Grx  qui  lui  donne  fon  nom  , clJ  une 
Bourgade  qui  n'a  riende  conhderable,  dcViK- 
soY,  qui  cndc(Knd  fur  le  Lac  dcGcneve,  actd 
dcmamcic'  par  les  Genevois  qui  furpriren:  cette 
P* ace  fur  les  Savoyards  l’an  t5h«y.  JJ  n’y  a rien 
d'invortant  dans  le  Paît  de  Gcx,  eue  le  Pas, 
ou  PalTage  de  rtclufe,  autrement  de  laCiufe, 
qui  ddknd  l'cntre'cdu  Bugey  &dc  laBrelfc,  par 
un  l'ott  creufe  dans  le  Roc  qui  (ait  partie  du 
Mont  jun  , efearpe'  en  cet  endroit , & borné 
pu  le  Rhône  qui  enraie  au  pied. 

La  Rc',Hibtique  dcGéncve  eil  en  pofTelTionde 
piufienrs  Villages  enclavez  dans  le  Haïs  dcCcx, 
KTqucIs  ét<»»cnt  autrefois  de  la  Mcnfc  Capitu- 
laire de  l'Hglife  Cathédrale  de  Saint  Pierre, 
ou  dul>omiinc  du  Prieuré  de  Saint  Virtor  de 
Geneve  de  l’Ordre  de  Ctuny.  Tous  ces  Villa- 
ges or.t  été  unis  au  D.' marne  de  la  Villcdc|>uis 
le  chingcmcnt  de  la  Religion. 

CEY  tRSBcRG , Château  d’Allemagne  dans 
laCarinthie,  auprès  de  la  haute  Styrie,  au  def- 
fus  de  la  Ville  de  Friefach.  Voïez  FaiEsacH. 

GfcYL,  (ta)  Rivière  d’Allemagne  dans  la 
haute  Carirchie.  Elle  a fa  fourcc  dans  un  Uc 
au  pied  dss  Montagnes  qui  feparent  cette  Pro- 
vince du  Tirol  aux  contins  des  Etats  de  Veni- 
fc  , & de  )i  fcrircntant  vers  l'Orient , elle  fc 
«harce  de  quantité  de  Ruiiïcaux  , fe  recourbe 
vers  le  Nord  de  fe  jette  dans  la  D/ave  à l’Orient 
de  Villach.  Sanfon  Ik  quelques  autres  Géogra- 
phes rappellent  la  GtsT. 

CF.ZA,  ancienne  Ville  d’Egypte  fur  le  bord 
Occidental  duNii  vis  ^-vis  du  grandCaire,  fe- 
it.  ionMarmol  '.  Eilccfl  fort  peuplée  & il  l'ylait 
«rand  Trahc  de  bétail  que  les  Arabes  y amènent 
des  deferts  de BarcaSc d'ailleurs,  pour  la  provi- 
lînn  du  Caire  i mais  pour  n'etre  point  obligez  de 
palfer  le  Nil , ils  tiennent  là  leur  marclié  où 
on  le  vient  acheter  Si  on  l'amène  fur  des  Bar- 
que'., afin  de  le  revcr.drcen  gros  ouen  detail. 
]1  y a Fa  de  fupcrlcs  Palais  & des  Mailons  de 


GEZ. 

piaifar.ee  I3iiies  par  lesMamcIucs  pour  être  hors 
de  l’embaras  du  Caire,  & plulîcnrs  Marchands 
& Artifins  y demeurent . Sur  le  bord  de  U Ri- 
vière e()  la  grande  Mofquée  environnée  de  beaux 
Jardins  & de  quamiié  de  palmiers.  Les  habitans 
du  Caire  viennent  tous  les  jours  ù Gcza  pour 
acheter  des  vivres  & s’en  retournent  la  nuit. 

Le  droit  chemin  pour  aller  aux  Pyramides,  où 
font  les  fcpulchrcs  des  Pharaons  près  de  Mem- 
phis eil  ilcpalTcr  aGcz.ii  mais  H n’y  a au  de- 
là que  desdeferts  dcS.iblons.  Toutefois  comme 
on  trouve  en  chemin  pliillcurs  puits  St  Mares 
que  lailfc  Je  Nil  en  fe  retirant  , on  y va  fans 
beaucoup  de  peine  avec  un  bon  guide. 

Il  étoit  allez  indiferent  de  citer  Marmol , 
ou  Jean  Léon  * puifqucce  dernierdit  mot  pour  ,|.|  (. 
mot  la  meme  choie  . Cette  Ville  efl  nommée 
Cuisse  dons  la  Carte  du  cours  du  Nil  depuis 
les  Canraétes  jufqu'au  Caire  , inlerée  dans  les 
Voîages  du  Sr.  Paul  Lucas , Si  beaucoup  mieux 
Cire  dans  celle  du  Delta  . Mais  l'Auteur  qui 
ell  le  même  Voïageur  dit  * que  Cize  ell  un  j 
gros  Village  h l'Occidcnt  du  Nil  du  côté  des  u biitc  L^y. 
Pyramides . J4>- 

GEZAIRA  , Mr.  Baudrand  dit  : Paîs  d'.A« 
frique  dans  la  Barbarie:  c'cll  uiiedes  trois  Pro- 
vinces duRo'taume  d’Alger.  Elle  cil  bornée  au 
Levant  par  celle  de  Bugic  , à l'Occident  par 
celle  de  Tenez,  au  Septentrion  par  la  Mer  Me- 
diterranée le  long  de  laquelle  clic  s’étend  , au 
Midi  par  les  Montagnes  qui  la  feparent  de  Bi- 
ledulgerid.  Elle  a pour  Capitale  U Ville  d'Al- 
ger qui  cil  caufe  qu'on  la  nomme  plus  fouvenc 
la  Province  d .\lger. 

§.  CKZAIR.Y,  cil  «n  mot  corrompu  pirles 
Europcans;  au  lieu  d’Al-Cefair;  qui  veut  dire 
unelllc.  Monfr.  Laugier  de Tad'i  dans  lonHi- 
(loire  d’Alger  , parle  ainli  de  ta  Capitale  . 11 
fuppofe  qu’Atger  ell  la  Celârée  de  Mauritanie 
des  Anciens;  6c  pourfuit  de  cette  forte:  vers  la 
hn  du  VII.  Siècle  p.tr  un  motif  ou  fous  prêtes le 
de  Religion,  les  Arabes  Mahometan';  aiant  ra- 
vagé toute  r.Atrique  s'emparèrent  de  la  Mauri- 
tanie Cefatienne  Si  fc  taifans  un  plaillr  & une 
gloire  d’abolir  le  nom  Romain,  ils  déiriiilirenc 
non  feulement  tous  leurs  beaux  ouvrages,  mais 
encore  changèrent  le  nom  de  cette  Ville  , Sc 
lui  donnèrent  celui  SÎ-/U  GrJàir  qui  (îgn.fie  en 
langue  Arabe  de  l’Icnf  , parce  qu’il  y avoic 
une  llle  devant  la  Ville  dont  on  s’cll  fervi  ;)our 
former  le  port  qu'on  y voit  â prefent  . Ce  fu- 
rent des  Ber^beres  defeendrns  d'un  Ch.t  Ara- 
be nommé  Mozrgana  qui  s’emp.ircrent  ce  cct- 
re  Ville,  c’cfl  pourquoi  les  Arabes  la  nomment 
encore  aujourdhui  Gezaira  Al-Besi  Mozt- 

CANA  . 

Mr.  Baudrand  s'ef!  trompe  en  ce  qu'il  a cru 
que  Gcs,air:t  étoît  le  nom  de  la  Province  d'Al- 
ger propre;  au  lieu  que  c'iA  le  même  nom  qu’ 

.^/rrr,  celui  de  taCapit.ile  aiifli  bicu  que  de  la 
Province  qui  le  refoit  d’cllc. 

GtZAK.  Voîcz  Gaoaaa  a.  & GaorR. 

CEZ.^TORIGUS , contrée  d'Afie  dans  la 
Calatic,  vers  laBithynie,  fclonSiraLon  4 ; ou 
plutôt  félon  Ortclius  S ; car  Stnbun  parlant  de  j TlitGur,* 
ce  Pois  dir,  la  partie  qui  confine  A la  Bithynie 
cif  appcllée  Tihonite  de  Gezatorix  . On  voit 
que  le  nom  Timonitcefl  celui  de  la  contrée,  en 
Grec  Tif«#r.V#  , fclon  St/abon  , Si 
5»Ap'p«,  félon  Pfolnmcc . Gczntorixcft  appurcm- 
mcr.r  le  rom  du  Prince  qui  la  gouvcrnyit:  O'e- 
•zittorirot  cil  au  génitif. 

GEZEK  , T VoTez  Gadaka  î.  ôc  Ca- 
GEZtkÜN,  Jotti, 

Gh'ZlRAH,  ceniüicfiArabc&fignîfiellle;  ^ 
mais  comme  les  Aiabcs  n'ont  point  de  terme 
par- 


BtgitizmJ  by  C'.’ 


1 Rtasnor 
0> 

«icju» 


s VoTas* 


I Afflue 

^^4• 


4 o'Hcaat- 

loT  üibliulb 

Omni, 

s Ibi^. 


â Ibii. 


7 Ibitl. 


t Afri^ 

r*Ji- 


GF.Z.  GHA.  GHA.  GHE.  145 


particulier  pour  n^ntlicr  unePeniulüle  ou  Prer' 
quille  f Ut  le  lervcnt  indiferemmertc  du  nom 
AiGezirahf  foiiquc  Ic  lîcu  dont  iti  parlent  foit 
ifold  encic.  cincm  & cmourd  d'eaux  » Toit  qu'il 
ioit  attache  auGantinent  par  un  Ilihme.  AinU 
iUoommcnc  GextRAT  Aioclaziz  BiN-OMAky 
ou  Gf.zikat  Beni-Ohar,  ia  Ville  de  Gezira 
qui  etl  cfrcc\ivcmcnt  bâtie  dans  une  lUe  du 
Tigre;  Gkzikat'Massihiki,  c'en-â-dirci’lUe 
du  Mailic  i'Iile  de  Chio  , ou  Sraokato  ; Ge- 
ziKAT-SuAKEN  rille  de  Suaqueo  dans  la  Mer 
Kouge,  &c.  qui  font  de  véritables  lûet;  mais 
ilsappelleot  aulfi  Gczikat-Al-Ahab,  oul'lile 
des  Arabes  , J’Atabic  qui  n'cll  qu'une  Prelqu' 
ine . Ils  appellent  Ai*Gciirah  la  Meropotamie 
qui  efl  entre  T Euphrate  & le  Tigre  . Voîcz 

ÀIf-SOI>OTAMIC. 

GEZIRAH  Abdeiaziz-Ben-Omar  •»  c’çft* 
â'dircriüe  des  enfâos  d'Omar»  ou  Gfzirath- 
Bemi-Omaa  , Ville  d'Alie  dans  une  Iilc  fur 
le  Tigre  } au  dclTus  de  Mouiral  ^ ou  Moful. 
Ebn-Biirix  dit  qu'elle  ell  llcuée  dans  le  (Quar- 
tier de  la  Meropotamie  nommd  D^ar  Ralint  ^ 
que  l'on  nomme  aulTi  1a  terre  de  Tamanim, 
ou  des  quatre-vingts  > à caulè  qu’il  Toriit  un 
pareil  nombre  de  perfonnes  de  l'Arche  de  Moe 
qui  s’arrêta»  dit-il»  rurlcsMunugncs  dcGioud 
en  ces  (Qiartien-là  . Tavernier  > la  nomme 
GEztat'  » â quatre  jours  de  Üiatbekir  . On  y 
palTc,  dit-il,  le  Tigre  fur  un  beau  pont  de  Ba- 
teaux : e’ert  le  lieu  où  t'alîcrabicnt  les  Mar- 
chands qui  vont  prendre  ia  noix  de  Galle  fie  le 
Tabac  au  Pa'is  desCurdes»  fie  ceux  qui  vien- 
nent du  meme  Pais  pour  Alcp  . La  Ville  ell 
fous  robfi/rancc  d’un  Bcy.  De  Gezird  \ Ama- 
dié  il  y a deux  jours  de  chemia. 

GEZIRAT  EDDEHEB  ï , Iflc  d’Egypte. 
Dapper  en  parle  ainfi  : â une  lieue  du  Nil 
au  delà  de  Fuoa  il  y a une  IHe  qu’on  appelle 
Ctzirat  Eddebcb  ^ autrefois  l’illc  de  Nathos, 
ou  t’Ille  dOr.  Il  y a beaucoup  de  Villages  fit 
de  Palais  maeniliques  » mais  on  a peine  ï les 
découvrir  de  loin  , a caufe  de  repailTcur  des 
Forêts . 

GcZIRATHIIAT  ♦ , ou  l’Iilc  des  Scr- 
pénis  . Illc  fabulcufe  dont  il  cil  fouveot  parlé 
di.-is  lc  Romans  Perfiens  fit  Turcs. 

GLZiRAT  KHtbCHKs,  c’ell  â-dircl’ine 
fcche.  Les  Orientaux  appellent  ainfi  le  Conii- 
neut  ou  la  Terre-Ferme»  à l'imitaiion  des  Hé- 
breux qui  la  nomment  labalchah  » comme  il 
paroit  par  le  pallagc  de  U Genefe  : & vocavi$ 
arid.im  Tfram, 

GEZIR AT-aMASTHIKI  ‘ , wxHficdu  Ma- 
JUt.  Les  Arabes  appellent  ainfi  l'ille  de  Chio 
que  les  Turcs  nomment  en  leur  langue  Sackiz- 
Adassi  qui  fignitie  1a  même  chofe»  parce  que 
les  aibrcs  dont  on  tire  la  Gomme  que  nous  ap- 
pelions Mailic  croiflfent  dans  cette  llte. 

G EZl  R A r-TH  A R ECK  7 , les  Arabes  nom- 
ment ainiî  i'îile  de  Gibraltar. 

1.  GcZlKE'.  Voici  Geziaah  Abdelazis- 
Bem-Omaa. 

a.  GEZIRE,  lile  d'Afrique  au  Roiaume  de 
. Feiy  fur  le  Licus»  félon  Dapper  ^ . Il  U met 
^ trois  milles  de  (a  Mer,  fit  a leize  de  Fez»  fie 
dit  que  les  Efpagnoh  la  nomincnt  Gkatiosa: 
ce  qu’il  ajoute  que  c'cil  peut  être  la  Ci  R ne'  de 
Ptolomce  D ell  pas  railonnable  . La  Cerni  de 
cet  Auteur  ell  en  n>cinc  Mer»  fie  celle  dont  il 
cil  quciliuD  » ell  éioigiicc  de  la  Mer  de  quatre 
lieues  fie  au  dcifus  de  U Rache. 

GEZKE.  Volez  Saikitx. 

GH. 

CHACHOR.  Vo'icz  Achoa. 

Tom.  V, 


GHALEMETH,  c’ellainrique  IcChald^en 
lit  au  lieu  de  Bahuxim.  Votez  ce  mot. 

GH.\LUA,  Ville  d'Afrique  dans  b Nubie 
fur  le  Nil»  près  de  l'Egypte,  félon  Mr.  Cor- 
neille qui  ne  nomme  point  d'Auteur. 

GHAMKI , Siege  kpilcopal  d'Alie  dansl’Ar- 
menie  fous  le  Patriarchar  de  Sis.  Il  ell  incon- 
nu » ou  bien  il  oe  fubûlle  plus  » félon  Mr.  de 
Commanville. 

CHAMMAS»  grande  RivieVe  de  la  Tatti- 
rie»  au  quatrième  climat»  fclonKdrili  9,  Après  v ÇrftRrjph. 
avoir  parle  du  Roï.mme  des  Kaïmachttes  où  il  ** 
dit  qu  il  y a feize  Villes,  quoi  qu'il  n’en  nom- 
me que  neuf»  il  ajoute:  toutes  ces  Villes  font 
lîtuees  fur  te  grand  Fleuve  Ghammas»  qui  for- 
tanc  des  Montagnes  de  Benciaz  , coule  vers 
l'Orient  â b Ville  Astuk  lîtuée  furfa  rive  Mé- 
ridionale, delà  ilpalTe  à la  Ville  de  Sisu»  qui 
ail  au  Nord»  de  celle  là  il  fe  rend  à la  Ville 
Royale  nommée  Chacan,  qui  ell  au  Midi  de 
fon  cours,  il  fe  tourne  enfuiie  vert  le  Septen- 
trion fie  arrive  à b Ville  de  Moilhanah  bâtie 
fur  fa  rive  Occidentale.  11  p reprend  fon  cours 
vers  l'Orient  jufqn'à  ce  qu  il  fc  perde  dans  la 
Mer.  L'Autenr  du  livre  des  merveilles  dit  que 
ce  Fleuve  nourrit  un  polffon  duquel  les  Méde- 
cins de  l'Inde  & de  la  Chine  compufent  un  poi- 
fon  le  plus  mortel  que  l’on  connoilfe  . 11  e(l 
dans  le  Hel  de  ce  poilfon  nommé  Sangia  » fie  il 
conferve  fa  qualité  durant  quarante  ans . 

On  foupçonne  que  ce  Fleuve  ell  le  même 
que  le  Fleuve  Amur . Il  n'y  a point  d'autre 
F'Icuvc  à qui  ce  cours  convienne  li  bien»  quoi 
qu'on  oc  fâche  gucrcs  où  retrouver  les  Villes 
que  nomme  le  Géographe  de  Nubie. 

I.  GHANA  » Ville  d'Alrique  dans  la  Ni- 
griûe  fur  le  Niger  qui  U fcpare  en  deux  Vil- 
les, en  entrant  dans  unaÜ'ez  grand  Lac,  nom- 
mé Lac  deSigifmesfit  Lac  deGuarde.  LeGéo- 
arapbe  de  Nubie  ••  dit  : Ghana  ell  une  dou-  P;  *• 
bie  Vüle  fur  les  deux  Rivages  d'une  Mer  d’eau 
douce  . C'cll  de  tous  les  Pais  des  Negres  la 
plus  peupic'e  fit  b plus  Marchande.  Il  s'y  rend 
de  riches  Marchands  non  feulement  des  Pais 
votfms  » mais  encore  de  toutes  les  parties  de 
rOccideot  . Set  babitaot  font  Mufulmans»  Sc 
le  Roi  tire»  dit-on  » fon  origine  de  Salch  fila 
d’Abdatla»  fils  de  Hafan»  fils  de  Hofaio  » fils 
d’Aali  » fils  d'Abi-taled,  oncle  de  Mahomet. 

11  cil  Roi  abiblu  quoi  qu'il  rende  hommnge  à 
r Empereur  des  Mufulmans  qui  dî  Aballide  . 
il  a uü  Palais  fur  le  Rivage  du  Nil  (l’Auteur 
appelle  ainli  te  Niger)  » fie  c’cll  un  Château 
très-bien  fortifié,  fit  très-bien  pourvû  de  tout.» 

Les  Logemens  font  oraicz  de  fculpturcs  fit  de 
peintures  fit  les  fenêtres  font  vitrées.  Ce  Palais 
tut  bâti  l'an  )io.  de  l'Hcgire.  Ses  Etats  confi- 
nent au  Pais  de  Wançara  qui  eil  riche  en  Mi- 
nes d'or.  L'Auteur  cité  parle  fort  avai:tageu(e- 
ment  de  U Juilice  du  Koi  de  Ghana  de  fon 
tems.  Cette  Ville  au  relie  ell  la  Capitale  d'un 
Roiaume  que  l’on  appelle  Ruïaume  de  Gha- 
na » fit  RoÎaume  oe  Cassema  . Voîez  Oa- 

NAH  fit  CaS^F-NA. 

GHANAMIN  » Arias  Montanus  prétend 
que  1 Ecriture  nomme  ainfi  les  Trog'‘'uytes. 

GHARUS»  Evêché  d'Alie  en  Amiviiie  fous 
le  Patriarche  de  Sis  . Il  cil  inconnu  fit  on  ne 
fait  s'il  fubfiile encore,  au  rapoit  de  Mr.  l'Ab- 
bé de  Commanville . 

GHAZECA»  ^oMt  Âvr.i.  Voîez  AztcA. 

GHEfiR  *'»  mot  Pciùcn  qiu  ûginlie  pirtî-  „ »'n(nrir- 
culierement  un^vr9tf///«,  un  Adorateur  du  tcu»  u>TbiU»t>> 
fit  celui  enfin  qui  lait  protefiion  de  l'ancienne 
Religion  desPerfes;  c’cll  pourquoi  on  lui  donne 
aulfile  oomde  Paxsi:  mais  en  general  cemoc 
T fc 
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(c  prend  pour  an  Idolâtre,  & pour  un  Infidèle 
qui  ne  reçoit  ni  l’Ancien,  ni  le  Nouveau  Te- 
llament  , qui  vit  fans  loi  , & fiaos  difcipline. 
l.es  Turcs  ont  formé  ce  mot  de  Ghiaott  qu'ils 
appliquent  par  injure , auflî  bien  que  celui  de 
Kafer  à tous  ceux  qui  ne  font  pas  profcfTiondu 
Murulmanirme.  Les  Auteurs  du  Nighiarilhn, 
& du  Defcer  Lathaif  racontent  une  HÎAoire  fa* 
cetieufe  qui  fait  bien  connoître  U fignificatioa 
& l’ufage  de  ce  mot.  11  fe  trouva  h laMccque 
Ibus  le  Xhalifat  de  MootalTer  onzième  Khalife 
des  AbbalTides,  un  homme  de  la  race  des  Co* 
railchites  qui  laifoit  dans  la  matfon  desFelHns 
oh  les  hommes  & les  femmes , les  garçons  & 
les  filles  de  toutes  conditions  fe  trouvoienc  . 
Ccsgens-là  aprésle  repas,  pratiquoient  tout  ce 
qui  fe  fait  dans  les  maifons  des  Chebres  , fe 
tnèlam  entr'euz  fans  aucune  dillioèlieQ  d’âge 
ou  de  fese.  Le  Juge  en  aîani  été  averti,  chjf* 
fa  cet  homme  de  la  Mecque;  mais  celui-ci  ne 
s'en  écarta  pas  beaucoup  , ûc  fe  retira  fur  le 
Mont  Arafat  qui  ell  fort  proche  de  la  Ville , fie 
continua  toujours  d'y  tenir  les  mêmes  alTcm* 
Liées  • Le  Gouverneur  du  Pars  aïant  été  enfin 
informé  de  la  vie  de  cet  homme  , le  fit  venir 
en  fa  prefencc,  fit  lut  dit:  Comment,  ennemi 
lie  Dieu,  ofcs'iu  dans  le  lieu  facié  de  ta  Mec* 
que  fie  de  fon  Territoire  exercer  11  infolemmvnt 
routes  les  impudicilez  des  Ghebres^  Le  Corai* 
fchitcnia  lachofe,  les  témoins  fe  prcrcntcrcnt  r 
il  les  reprocha,  & perfitU  toilrours  dans  la  né- 
gative. Les  témoins  fc  voiant  hors  d’état  de  le 
convaincrcparlcursdépofttiuns,  dirent  auGou- 
vcrnearqu'il  ne  falJoit  point  de  meilleure  preu- 
ve de  ce  fait,  que  de  faire  venir  les  Moucres , 
qui  font  les  Loueurs  de  Mazettes  qui  fc  tien- 
nent à la  portede  laVüle,  fie  leur  commander 
de  laifTcr  aller  leurs  montures  fans  les  conduire; 
car  fl  ces  animaux  vont  droit  â la  maifon  de 
l'accufé  qui  ell  fur  le  Mont  Arafat,  l’on  pourra 
juger  infailliblement  qu’il  y tient  Icsaflcmblécs 
ordinaires  dcChcbrcs,  fit  de  débauchez.  L’ex- 
pedientfut  trouvé  excellent,  fie  les  mazettes  ne 
manquèrent  pas  d’aller  droit  chez  lui.  LcGou* 
verneur  tenant  alors  l’acculé  (ulfifammenr  con- 
vaincu par  cet  indice,  fit  par  confequent  cou- 
pable, avoir  fait  déjà  venir  les  fouets  dont  il 
devoitétre  châtié,  lorfque  cce  homme  lui  dit: 
il  vous  efl  fort  ailé  de  me  faire  pui.ir,  puifque 
je  fuis  entre  vos  maint,  mais  vous  allez  attirer 
un  grand  blâme  fur  toute  la  Nation  des  Arabes; 
car  l'on  dira  déformais  d'eux  que  quand  le  te- 
jnoig:).igcdcs  hommes  leur  manque , ils  ont  re- 
cours à celui  des  ânes.  Ce  tour  d'cfprit  plut  fi 
fort  au  Gouverneur,  qu'il  ne  put  s’emoécber  d' 
en  rire,  fie  fit  qu'il  renvoya  leCoraifcniiechez 
luifanschàtimcuc.  CesChebres  fontlmmémes 
eue  les  MactoNs  d’ou  vient  nôtre  mot  de  Ma* 
cr,  que  nous  nartribuonscepcodanc  qu'à  leurs 
Philofophcs,  ficàtcursDoileurs.  Leurs  princi- 

Eaux  Temples,  oupyrccs  étoient  dansl’Adher* 
igian;  mais  les  Mufulmaos  les  ont  tous  renver- 
fcz.  I Is  en  ont  pourtant  confervé  fort  long  teins 
un  qui  étoit  fort  célèbre  dans  la  Ville  de  Herat  en 
KnrafTaa,  &cela  au  milieu  duMurulmaoiime. 

^ Ces  gens  fiant  les  mêmes  que  les  Caux£s, 
Voïcz  ce  mot. 

I.  GHKDI  , c'cA  félon  Mr.  Corneille  une 
petite  Ville  d'Italie  au  BrcfTan  dans  l'htat  des 
Venitiens.  Ce  o’clt  qu'ua  Village  fur  leKavi* 
gtio,  feloQ  Magiu. 

GHEL  ‘,  Contrée  d’Ethiopie  dans  l'Ablin* 
nie  au  Roïaume  d'Amhar,  félon  Mr.  Ludolf. 

CHELK  *,  Bourpdc  des  Païs-Bas  en  Bra- 
bant . Elle  efl  célèbre  par  le  culte  de  Sainte 
Dympoe  Vierge  manyrilce  par  fbn  Pere,  On 
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a bâti  fur  fon  Tombeau  uneEglife  de  fon  nom 
dont  on  a fait  un  Chapitre  de  Chjnoioes  dans 
Je  feirieme  ficelé. 

GHENDCE',  Ville  d'Afie  dans  le  Chi- 
roUan  , félon  le  Traducteur  de  I’  Hilloire  de 
Timur-Bcc  î . C’cll  une  Ville  de  Perfe  dans  le  î • î-  «•  j?» 
Schirvan . 

GHENDGIAN-FOÜ  4,  Ville  d'Afie  dans  4»-s.  c.*. 
la  Chine  Septentrionale,  félon  le  même. 

GHERA  d'Adoa.  Vuïez  Chiaaa. 
GHERMIAN-LILI  , Province  de  la  Tur- 
quie en  Aile  dans  la  Natolie  . C’efi  la  même 
chofe  que  leCruMtAN. 

GHEROM  , Ville  de  Perfe  dam  le  Fars  . 

Les  Géographes  Orientaux  lui  donnent  fip.  d.  de 
Longitude  fie  i8.  d.  de  Latitude. 

Contrées  d' Ethio 
CHESHA-BAR,  & “)  P'c  l’Abifllnie 
CHESHE,  rt“  ÿ Am- 

j har,  félon  Mr.  Lu* 
dulf. 

GHEUCSALI  ï,  Village  delà  grande  Tar-  j Hifl-JeTi. 
tarie  au  P.Vis  de  Géré.  «Mr.itcc  L ). 

GHEUCSERRAl  Palais  des  Empereurs  <’tbidLt.«î. 
de  la  grande  Tartaric  ; c’ell  dans  ce  Palais  que 
refidoit  Timur-Bcc  , lorfqu’il  eut  fait  Samar- 
cande la  Capitale  de  fes  Etats . 

CHEUCIOPA?,  Colline  de  la  grande  Tar-  7ibid.l.j. 
tarie  au  Pais  de  Gété.  Les  Géographes Oricn- 
taux  lui  donnent  loi.  d.  zc'.  de  Longitude  fie 
4j.  d.  Z5'.  de  Latitude. 

GHEULFERKETI,  Lieu  de  la  grande  Tat- 
tarie  auprès  de  Bukhara  . Tireur  y fit  bâtir 
plufieurs  petits  bâiimensà  Dôme  pour  loger  les 
Seigneurs  fie  Dames  de  fa  Cour,  fie  il  fe  férvie 
pour  cela  de  plufieun  relies  d' Edifices  ruinez 
qui  s'y  rencontrèrent;  fit  comme  il  y a de  fort 
beaux  étangs  où  le  trouve  une  infinité  de  toutes 
fortes  d'Otleaux  fie  principalement  desCignes, 
il  y fit  une  chaife  fort  agréable  dont  les  détails 
fc  trouvent  dans  fon  Kuloirc  • . t IM.  1. 1. 

GHEVEYAR  v,  Bourg  d’Afie  en  Tartarie  * i 
au  MogoliHait. 

GHbZ  SETAM  Village  d'Afie  dans  le  **  Lj. 
Diarbetk  entre  Anna  fit  Tcait. 

GHiARA  D’ADDA,  petit  Paîs  d'Italie  en 
I^mbardie  entre  la  Rivjcrc  d'Adda,  fit  le  Se-, 
rio.  li  s’étend  jufqu’aux  Montagnes  de  Bcrga- 
me  . Il  cil  appelle  Ifola  Fulchcria  par  Merula 
aux  Livres  vi.  fie  vti.  de  (on  Huloire  dcsVi- 
feonti.  11  ell  large,  uni  fie  bien  peuplé.  On  y 
trouve  beaucoup  de  Métairies,  de  Villages  fie 
de  Bourgs,  Trevilio^  CAAAVAccro  en  font  les 
princifMux  lieux . Lcandre  "dnhngue  pourtant  Oeferit- 
frntliOf  1 l()e  de  Ftlçhrria  fie  Caravaggio;  fit 
il  en  parle  d'une  maniéré  à faire  connoître  que 
cette  lHe  ne  comprenoit  pas  tout  ce  que  nous 
connoilfons  aujourd'hui  fous  laGhiara  d'Adda. 

CePaïs,  félon  Mr.Baudrand  **,  iaifoit  autre-  n EJ.  ryp;. 
fuis  partie  du  Bcrgamafque,  mais  il  cil  demeu- 
ré au  Milancz  par  pluficurs  Traitez  de  paix . 

CHIBliON  , c’elt  ia  même  Ville  que  Ca- 
bai>n. 

GHIEGUM,  Evéebé  Arménien  fous  IcPa- 
tnarchc  de  Sis.  11  cil  inconnu  fie  on  ne  fait  s’il 
fubfiile,  félon  Mr.  l’Abbé  de  Commanville. 

GH  1 LAN  , Province  d'Afie  dans  l’Empire 
desPcrfcs,  au  bord  delaMcrCafpieaoe,  fie  au 
Nord  du  Khoueflan . Mr.  d Hcrbcmt  l’étend  de* 
puis  le  74.  d.  de  Longitude  jufqu'au  76,  ioclu- 
(iveraem  , fit  pour  fa  largeur  qu'il  prend  du 
Nord  au  Sud  il  dit  qu’elle  occupe  le  ^5.  fie  ^6. 
d.  de  Latitude.  11  ajoute:  fes  babitaos  recueil- 
lent peu  de  Bled , mais  ils  ont  beaucoup  de  ris 
dont  ils  font  du  pain,  qu’iîs  mangent  avec  d'ex* 
ccUcnt  Poiiroo-qucla  Mer  leur  fouroit  en  abon- 
dance. 
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dance.  Cette  Province  donne  ton  nom  à la  Mer  ravantpar  les  terret  graiïcs  & marccap.etifcs  d’un 
Carpienne»  que  les  Arat>cs,  les  Perfans  & les  Pats  où  il  pleut  beaucoup  , le  Grand  Schab- 
Turcs  nomment  Mer  de  Ghilan . ( Je  dois  ainu>  Abas  a fait  faire  une  Chaudee  dievdc  de  8.  piede 
ter  ici  qu'elle  fait  une  partie  coniîderablc  de  au  dcHus  duniveau  ordinaire  du  Païs,  qui  tra- 
I'Hikcanie  des  Anciens  ; de  que  cette  Mer  verfe  route  la  Province  depuis  la  rivcOccidcn* 
eloit  autrerois  nomtndc  aux  environs  de  cette  taie  de  la  Kividre  d'If|>eruth  du  côte'  qu'on  y 
Province  Hircanum  Marf.  ) Oo  n'y  trouve  arrive  de  Ferabath  jufqu'à  la  Ville  d'Aitara. 
que  deux  Villes  conlldcrables,  favoir  celle  de  Le  Pais  de  Gilan  eft  maintenant  h plus  bel- 
Kafcht  ou  Relchut  qui  e(l  fur  la  Mer,  de  celle  le  & la  plus  fertile  Province  de  toute  la  Perle; 
de  Lakhfchan  que  l’on  appelle  aulTi  Ghilan  C*  elle  produit  cafigrande  abondance  de  la  Soye, 
tude  plus  avant  dans  les  terres.  QMlquesGéo-  de  l'Huile,  du  Vin  , du  Ris,  du  Tabac  , & 
graphes  comprennent  dans  le  Ghilan  leMazan*  toutes  fortes  des  plus  beaux  fruits  du  monde, 
deran  qui  cil  il  fon  Orient  & qui  confine  avec  Quelle  en  pourvoit  une  »ande  partie  de  l.t  Per- 
le TabarcHan . L’Auteur  qui  nous  a donnd  de-  le  , ôc  m£me  plufieurs  Pais  étrangers . On  y 
puis  qiKlques  années  l’HUloire  desTatars  dcrii  trouve  en  plufieurs  endroits  des  Forêts  emieres 
GtLAM,  ÀKilan.  Ildecritainlî  ccPaïs'.Cet-  de  Meuriers  , de  Buis  de  de. Noyers  i de  c’cA 
te  Province  cfi , dit-il , lîtucc  au  Sud-Ouefi  de  par  cette  raifon  que  la  plûpart  des  meubles  de 
la  Mer  Cafpienne,  dt  s’e'iend  depuis  l'Embou-  Bois,  qu'on  voit  en  ce  Païs , font  laits  ou  de 
chute  de  lakividre  d'irperuthjufqu'aux  Landes  bois  de  Noyés  , ou  de  buis  : chaque  paylan, 
de  Mockan . La  Mer  Cafpienne  cc  la  Province  dans  quelque  petite  chaumidre  au’il  puille  liabi- 
de  Mafatvderan  la  bornent  à l'Elf  ; la  Province  ter,  ne  manque  pas  d’as’oir  un  Jardin  auprès  de 
d’Yerack  , au  Sod  ; celle  d'Adirbcîc^an , ï I’  fa  maifon  , où  Ion  ne  voit  qu 'Orangers , Ci- 
Oudll;  de  les  Landes  de  Mockan  , au  Nordi  tronniers,  Figuiers,  5c  Vignes  de  tous  côiez} 
c’efi  prc'cifdinent  l’Hyrcanic  des  Anciens,  com-  & il  n'elt  pas  rare  de  voir  en  ce  Païs  des  ceps 
me  il  eilaife'  de  voir  par  ladcfcripiionqueQuin-  de  vigne  aulTi  gros  qu’un  homme  de  taille  or- 
te-Curcenous  en  donne.  Kienn’cll  fi  beau  que  dioaire  le  peut  être  par  te  milieu  du  corps, 
la  fituation  de  cette  Province  ; car  elle  a d un  Les  habitans  de  ce  Païs  font  Mahomdtans  de 
côcd  la  Mer,  le  long  de  laquelle  elle  s’c'tcnd  en  la  Secle  d’Omar,  qui  efi  la  même  que  celle  des 
demi  Cercle,  dede  i'.iutre  côte  cliccfi  environ-  Turcs  ; ils  font  braves  , fiers  & induÜricux. 
née  de  fort  hautes  Montagnes,  qui  la  fe'parent  Comme  ilsconnoilTcnc  tous  les  avantages  deJeur 
fi  bien  de  tout  le  relie  de  la  Perfe , que  ce  n’elf  P.iîs , ils  ne  font  pas  fi  aifez  à mener  que  le  re- 

Îjue  par  de  certains  palTagcs  fort  étroits  & très*  fie  des  Perfans  ; Ac  ils  iouïïfent  même  encore 
aciles  h détendre,  qu'on  y peut  entrer  du  c6-  aêluellemcnt  de  plufieurs  exemptions  de  Pnvilé- 
té  de  la  Terre  terme:  ces  pair.-igcs  font  encore  ges , dansUjouIiriocedefquelsils  ont  grand  foin 
ù prefenc  appeliez  ou  Portes  par  le  Per-  de  le  maintenir,  quoiqu'on  ait  pris  ta  précau- 
fans.  Les  Montagnes,  dont  on  vient  de  parler,  tion  de  les  défarmer  en  quelque  manière , pour 
ont  cela  de  particulier,  que  du  côté  de  U Perfe  les  empêcher  de  remuer  . Ils  font  d'une  taille 
ce  font  les  plus  affreux  précipices  de  rochers  haute  de  robulle , de  plus  blancs  que  les  autres 
qu'on  puilTe  s'imaginer  , de  que  du  côte'  de  la  Perftns:  leurs  habits  lont  ù-peu-pres  les  mêmes 
Province  de  Gilan  elles  ont  la  pente  la  plus  que  ceux  du  relie  des  Perfans  , excepté  qu'ils 
charmante  du  monde  , toute  couverte  de  Ci-  font  plus  courts  de  plus  fimpics  , de  que  leurs 
tronniers,  d’Orangers,  d’OIiviers,  de  Cyprès,  bonnets  font  pointus.  Ceux  oencf  eux  quihabi- 
de  Figuiers,  de  de  mille  autres  fortes  d'Arbres  tentauSudde  la  VilledeKesker,  vers  les Fron- 
Fruitiers;  cnforie  qu’au  lieu  des  hautes  Monta-  tiéres  de  la  Province  de  Mafandcran,  s'-ippelient 
gnes  , dont  ce  Païs  ell  effeèlivemcm  entouré , Ki  lek  ; de  les  autres  qui  habitent  au  Nord  de 
il  femble  qu'il  foie  bordé  de  tous  côtet  degran-  cette  Ville,  portent  le  nom  de  Talisch  . Les 
des  Forêts  d'une  verdure  perpétuelle  . Toutes  femmcsdecesderniersfontfanscontrcdic  lesplut 
fortes  de  bêtes  fauves  fe  trouvent  en  quantité  belles  de  les  mieux  faites  de  toute  la  Perfe  : elles 
dans  ces  Montagnes:  les  Ours,  les  Loups,  les  nefonc  pasùlavéritéfiparécsquelcsautresfem- 
Léopards  de  les  Tigres  n'y  manquent^s  non  mes  Perfannes , maisen  revanche  elles  font  d’un 
plus  ; ces  derniers  lunout  y font  en  fi  grande  grand  fecoursùleun  maris  dans  le  ménage,  par- 
abondance,  qu’on  les  amené  par  douzaines  dans  ccqu'on  les  trouve  rarement  oifives  ; ce  qu’on 
les  Villes  voifines  pour  les  vendre,  les  Perfans  ne  voit  nulle  pan  dans  tout  lerefic  de  U Perfe. 
polTedantie  fécret  de  lesapprivuifcr  de  telle  for-  La  Ville  de  Refchilîcuéc  à degrez  dcLa- 
te,  qu’ils  peuvent  s'en  fervir  à la  chalTe  de  la  titude,  ell  maintenant  la  Capitale  de  cette  Pro- 
même  manière  que  nous  faifoni  avec  nos  chiens , vince:  elle  ell  éloignée  de  dcuxlicuésdclaMer, 
de  dès  qu’ils  y font  une  fois  dreffez,  ils  fetien-  de  ne  manque  en  rien  de  tour  ce  qui  peut  rendre 
nent  fort  tranquillement  alfis  en  croupe  derrie-  nne  Villeagréable,  richc&betle.  (^otquecet- 
re  quelque  Cavalier , ^qu'ù  ce  t^u'on  trouve  ù te  Ville  foit  fort  grande  dt  alTez  bien  peuplée , 
propos  de  les  lâcher  après  le  Gibier.  les  maifons  ne  lailfent  pas  d'y  être  (dlcmcnc 

Le  Païs  de  Gilan  en  lui-même  eft  fort  beau  couvertes  de  toutes  fortes  d’Arbres  Fruitiers  , 
& tout  uni  : ü ell  entrecoupé  d'une  quantiréde  qu'en  y arrivant  oo  croit  entrer  dans  une  Fo« 
belles  Rivières , qui  fortani  de  tous  côtez  des  rêt  ; & il  ell  impofiible  de  s’apercevoir  qu’on 
Montagnes,  vont  fe  décharger  dans  laMerCa-  entre  dans  uoeViilc,  avant  qu'on  fe  trouve  an 
fpienne.  Cette  Mer  elt  fi  poid'onncufe  fur  cet-  milieu  delà  Ville  même.  Elle  cil  toute  ouverte, 
te  côte,  de  toutes  les  Rivières  qui  viennent  y de  les  toits  des  maifons  font  couverts  decuilles 
nponer  leurs  eaux  de  ce  côté,  font  pareillement  de  de  lattes  de  même  ^e  les  nôtres,  parce  qu'il 
fi  abondantes  en  toutes  fortes  d’exccllcns  poif-  pleut  beaucoupences(^uartier$.  Lesautres  Vit- 
fons  , que  la  Couronne  tire  par  an  un  revenu  îesprincipales  de  ce  Pais  font  Keskerdc  Afiari. 
confidérable  de  la  ferme  de  la  pêche  de  cette  La  Province  de  Gilan  a été  cédée  à laRulfie 
Province.  Comme  le  Païs  ell  fort  marécageux  as’cc  toutes  Tes  dépendaoces , par  le  Traité  con- 
vers  le  rivage  de  la  Mer,  on  y a pratique  par  du  à St.  Petersbourg  en  fan  tyzz.  , entre  Je 
tout  des  foilez,  pour  delfcchcr  les  terres  : ce  feu  Empereur  deRulfic  de  le  Schah  qui  vit  en- 
oui  fait  nu'il  ne  relTcmble  pas  mal  en  ces  en-  cote*,  mais  il  neparoû  pas  que  laRulCe  en  ait 
droits  â la  Comté  de  Flandre  i de  pour  la  com-  pris  polfelTion  julqu’ù  prefent. 
modiié  dupalTagc,  qui  étoit  trèt-^nible  aupa-  GHILGAL.  Vo'i'ez  Galoal. 

Tom.  r.  T Z GHIR 
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GHIR  *,  Rivicrc d’Afrique.  Elle  a fi four- 
u^itlric.  c*  Mont  Atlis  qui  Ixjmc  le  Pais  deTrcme- 
cen  au  Midi,  & coulant  vers  le  Midi , entre 
les  tentes  de  quelques  Arabes  > elle  arrive  au 
Paît  habitd  par  les  Benigumi  dans  le  Roiaume 
de  Tafilet.  bllefe  tourne  enfuite  en  ferpemant 
TCis  le  Sud-Eil  dans  U Pruvince  de  Touet  & 
entrant  eoHn  dans  les  deferts  deH.iTr  elle  feperd 
dans  un  grand  Lac.  Cette  Rivie're  &.  ouelquet 
autres  de  ces  mémesCantons  ont  cela  ue parti- 
culier que  plus  clics  sVloignent  de  leurs  fources 
plus  elles  s’^ioigoent  de  la  Mer.  Ainfi  unhom* 
me  feroit  fort  trompé  s’il  comptoit  fur  l’ancien 
proverbe  qui  dit.  Si  tu  veux  arriver  à la  Mer 
prends  une  Rivière  pour  t’y  conduire. 

cîHISTEL  * y ou  Gkistelle  , Bourgade 
k"^u  rTiv  des  Pais-Bas  dans  la  Flandre  AuRrichienne  » 
avec  litre  deBaronie,  àune  petite  Ikuc  d'Ou- 
denbourg  & ï deux  lieuét  de  Bruges.  C'cllune 
» B»«uï»  ancienne  Baronic.  Elle  eft  eék'bre  r par  le  cul- 
te  de  Ste.  Codclicvc  Dame  du  lieu  martyrifée 
par  Ton  Mari  . On  y a bâti  une  Eglife  en  fon 
nom  avec  un  Monaücre  de  Religieufea  fous  la 
réglé  de  Sr.  benoît. 

« b.ut>ii»vb  GHIVIRA  ■» , petite  Ville  d’Italie  au  Mi» 
tilt.  i7«s.  ijnci , â trois  lieues  d'Ar.ghiera  de  au  Comté 
d'Anghiera  , fur  le  Lac  auquel  elle  donne  fon 
nom  i & qui  prend  aulii  celui  de  Lac  de  Bran- 
s Macih.  drone.  t U fe  déchargé  dans  Je  Lac  Maicurpar 
Itii.  Toi.  petite  Rivière  de  Boaro. 

CflNlEF,  Ville  de  la  PnifTc  Polonoife  au 
Palatinat  de  Culcn  fur  la  Villulc.  Le  nom  Pu- 
„ lonois  s’e'crir  Gnicw  . Le  Chevalier  de  Beau* 
P CHtwitr  , Iclon  la  prononciation. 

Les  Allcminds  l’ap^KlIent  M>.ve  ; furquoi  il 
Uut  remarquer  que  tous  les  lieux  de  la  PrulTe 
ont  deux  noms  . Ghnief  eR  \ deux  lieues  de 
Nové  fie  â quatre  dvGrudens.  C’cÜuneStaro- 
llie  du  Roi,  fie  Subieski  y tenoic  une  partie  de 
(esTrefors  bien  loin  delà  ponce  dcsincurfions 
des  Tartares.  La  V'iilc  fit  le  Château  font  de 
Briques.  AnJicCcllariusdans  fa  defeription  de 
U Pologne  nomme  cette  Ville  en  Latin  Afnv , 
Aîri'/i,  Mfii-ty  GnievHm&Cîenr'Min.  Elle  ell| 
I Nov»  De-  jjjf.ji  7 ^ fitaée  au  deüous  du  conHuent  de  la 
Kivie're  de  Fers  & de  la  Villule.  Sa  Citadelle 
app.artenoit  à Mcllovin  Prince  de  la  Poméra- 
nie Uberieure  qui  en  lit  don  volontairement  â 
L?*Ch?.r  l'Ordre  Tcutomque.  » D’autres  prcicmient  qu’il 
l'onieoB.  ' ne  donna  â ces  Chevaliers  que  le  Territoire  de 
c.i*.  Meve  ou  dcGniel  fil  qu'ils  bâtirent  iaCtcadcl- 
« Mifi.Cro.  )ç  aulTi-tôt.  9 Elle  fut  prife  enfuite  par  JesPo- 
w.  **  lonois  fit  rtprifepir  les  Chevaliers  en  «454- Les 
Polonois  revinrent  à la  charge  en  146^.  après 
une  longue  deffenfe  elle  fc  rendit  à eux  l’au  fui- 
vant.  La  Religion  Protcllaoïc  aïant  été  quel- 
que tems  la  dominante  dans  cette  Ville  les  Ca- 
tholiques fe  relfaiilrent  de  la  grande  Eglife  l’an 
159^.  Guiiavc  Adolphe  prit  Gnief  par  compo- 
Êtiun  , l'an  i6afi.  fie  battit  les  Polonois  qui 
étoient  venus  rall’icgcr.  L'an  1^55.  tesSuedois 
la  prirent  encore,  tn-tis  iU  ne  la  gardèrent  que 
juiqu’aii  Mois  d'Aout  fuivant. 

GHüüUüNllJM,  Eveché  Arménien  fous 
le  Patriarche  de  Sis,  on  ne  fait  ni  où  il  cil  ni 
s'il  fubnne,  fclonMr.  l'Abbe*  de  Commanville. 

GHORl,  Villcd’AfiedanslaGcoigie.  C'cll 
la  même  chofe  que  Guti.  Voîez  ce  mot. 

GHUBIT  TAKUM,  Evèche' Arménien  fous 
le  Patriarche  de  Sis.  On  ne  fait  ni  la  place  ni 
s'il  fiibr>i)e , iclon  Mr.  l'Abbé  de  Commanville . 
IB  n.ft  * GHUL-HISSAR'o,  Villedc  la  Turquie  en 
i.ï"eVs.v^  Afie,  dans  la  Contrée  de  Roum  au  Nord. 
nilù4.(,jp.  GHULlSTAN  •< , Itle  d'Afie  dans  la  Pro- 
vince de  lUmid-Eïli , au  milieu  du  Lac  Faiac 
Abad. 


GHUL-LOUDJ.^  Bourg  d'Afie  dans  le  «*  HiO.  Ot 
Curdiilan . Tmwr.  Bre 

i.GHUZEL-HISSAR  *3 , Ville  de  la  Tut- 
quie  CO  Afie  , dans  la  Natoiic  près  de  Tiré,  < ss- 
& CCS  deux  Villes  étoient  fituécs  fur  le  Madré 
ou  le  Méandre,  line  faut  pas  laconfoodreavec 
celle  qui  fuit . 

1.  GHUZEL-HISSAR  '4,  Villcde  laTur- 
quie  en  Europe.  Baiaxet  furuommé  le  Tonner- 
re l’avoit  bâtie  vis-â-vis  de  ConlUntinoplc . 

Comme  le  mot  Hiffar  en  Langue  Turque 
fignifie  Château  , te  feroîs  porté  â croire  que 
les  lieux  où  ce  nom  fe  trouve  n'étoient  que  des 
Châteaux  ; nuis  le  favant  Tr.idudlcur  de  J'Ht- 
lloirc  dcTimur-Bcc  dit  dans  les  notes  bicnpo- 
fiiivemcnr  que  les  lieux  ci-defTus  nommez  éto- 
ient  des  Villes. 


GIABECCARUM,  Evêché  de  l’Eglife  Ar» 
menicnne  fous  Je  Patriarche  de  Sis.  On  ne  fait 
pas  s'il  fubfillc  encore  , (cluo  Mr.  l'Abbe  de 
Commanville . 

GIACHAS,  Peuple  d’Afrique  dans  la  balTe 
Ethiopie.  Le  Pere  du  Jarric  *ï  le  place  auprès  .*î 
du  premier  Lac  le  plus  Méridional  des  deux  d’ u\nt.è*^ 
où  le  Nil  prend  fafource.  C'cll-à-dire , auprès  «-s- 
du  lieu  où  l'on  fu|>pofoit  que  le  Nil  prcooii  fa 
fource  avant  que  ion  eût  de'couvcrt  fa  véritable 
origine.  Voici  comment  il  dcpeiut  ce  peuple: 

„ ils  font,  dit-il,  fort  cruels  fie  barbares,  ne 
„ vivent  d’ordinaire  que  de  voleries  fie  de  lar- 
„ cins  ù la  façon  des  Arabes  , ou  des  Numt- 
„ des.  Ils  font  Anthropophages,  c’eil-â-dirc, 

„ mangent  la  cbair  humaine , fie  quant  au  re- 
„ Ae  de  leurs  meeurs  , ils  font  du  tout  barba- 
„ res  , car  ils  ne  rcconnoiiïent  aucun  Roi  ni 
„ Seignetui  ils  n'ont  aucune  certainedemeure  e 
,,  mais  ù guifc  de  PaAcurs , ils  vont  tantôt  d’ 

„ un  côté  tantôt  d’un  autre , fie  logent  en  des 
„ Cabanes  qu'ils  fe  font  de  branches  d'arbres, 

„ ou  cQ  des  tentes  qu'ils  portent  quant  fie  eux. 

,,  Leurs  armes  offeolives  font  un  poignard,  ou 
,,  une  roaAuc,  l'arc  fie  lesAcchet,  ou  bien  un 
„ javelot  'y  les  dcffenfives  un  long  bouclier  , 

„ auAi  largè  au  milieu  qu'il  cA  befoîa  , pour 
„ couvrir  unhumme:  mais  de  Jù  jufqu'auxex- 
„ tremitex,  il  va  en  s'étrccilTant  fie  au  bout  d* 

„ en  bas  il  y a une  pointe  laquelle  iis  plantent 
,,  dans  terre  fie  de  cette  forte  leur  fert  comme 
„ de  rempart.  " Ces  peuples  en  ravageant  le 
Pais  arrivèrent  jufqu’au Congo,  où  ils  entrèrent 
par  la  Province  dcBata.  Ces  Peuples  font  nom- 
mer Jacas  pirMr.de  TlAe  qui  les  met  le  long 
de  la  Rivière  de  Coango,  au  Nord  du  Roi'ju- 
me  de  Maumba,  ù rUrient  du  Co'ngo , fie  au 
Couchant  du  Monoemugi  , dont  le  P.  Jarric 
die  qu'ils  font  Stipeniiuirei . 11  met  encore  au 
Nord  du  Monoemugi  les  Jacas  Anthropopha- 
ges dont  les  terres  (ont  très-ièrtilcs  j mais  J’air 
y eA  fort  mal  fain  . Ceux-ci  ont  au  Nord  les 
Etats  du  Rui  de  Gingiro  . Ces  Guenas  font 
nommez  Jacospar  happer , il  les  croit  venus 
de  Nigririe  y d autres  les  confondent  avec  les 
Galles,  Nation  barbare  au  Midi  de  l’AbifTiaie. 

GIAFARIAH  *«  Ville  d'Afie  dans  l'ira-  ta 
que  Arabique.  Le  Kalifc  Motavakel  la  fit  bl- 
tir  puur  y faire  fun  féjour,  co  y transférant  le 
Siège  de  l'Empire  desMurulmans  qui  était  alors 
àSamarah.  11  la  fitappcller  Giafaxie,  ùcau- 
fe  que  (on  nom  propre  étoit  Giûfar  , ou  Cio- 
ftr  . MontaAcr  fon  fils  fie  fon  SuccefTeur  aïant 
abandonne  cette  Ville,  elle  fe  ruinaen  fort  peu 
de  tems. 

CIAGANIAN  , nom  que  les  Perfans  don- 
oeutâla  Ville  fiiSasanian.  VoiCZ  SaOanian. 

CIA- 
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GI  AG  ANN  AT,  Ville  des  Indes  fitucefur 
le  Golphc  de  fienüjle  avec  uo  f;imeux  Temple 
ou  Pagode  dont  elle  prend  le  nom)  félon  Mr, 
d'Her^lot  : c’W)  la  même  que  jAeacHATr. 
Voiet  ce  mot . 

GIAGMIN,  Ville  d'Afte  dans  la  Province 
de  Khovarefme. 

CIALALEKAH,  tes  Arabes  aoenment ainfi 
la  Galice  Province  d'Efpagae. 

1 GIALOULAH  Lieu  d’Afie  dans  la  Pro^ 

Orieat. '**'*  vince  de  Khoraflan  oii  les  Perfansfiirem  défaits 
parlesArabeS)  pour  la  fécondé  fois  aprisla ba- 
taille de  CadeHe  foos  le  Khalifat  d'Omar  I. 
s i>’HcKtt-  GIALQUS  *)  Idedela  Mer  des  Indes  donc 
10»  Bibiiolih  {(S  habitaos  font  Negres  , marchent  ouds  & 
Vf’*"*-  s’cmremaogent  les  uns  les  autres.  Elle  cft  éloi- 
gnée de  deux  journées  de  Navigation  de  celle 

Îui  porte  le  nom  d' A l a i N o m a h . Ces  deux 
des  font  au  Midi  de  celle  de  Rami , laquelle) 
felooEdrilTi,  a 7C0.  lieués  de  long  & n'eft  pas 
beaucoup  éloignée  de  celle  de  Sarendib  , que 
nous  croions  être  Zeilan)  ou  Sumatra.  Si  cet- 
te derniere  ell  Sarendib  1*  IHe  de  Rami  fera 
Bornéo . Ce  font  les  conieélures  de  Mr.  d’Hcr- 
beiot.  Mais  fl  Sarendib  ell  Ctylan,  comme  peu 
de  gens  en  doutent,  pourquoi  |Tde  de  Rami 
ne  pourroit-elle  pas  être  Sumatra.^  Ces  noms 
Ara^  qui  ne  font  accompagnez  ni  de  didan- 
ces  déterminées,  ni  de  delcriptions  qui  carac- 
rerifent  le  lieu,  font  d'autant  plus  difficiles  ï 
fixer,  qu'ils  conviennent  k pluucurs llles , par- 
ce qu'il  y en  a beaucoup  dans  les  mers  dont  il 
ed  quedion  . Il  en  ed  de  même  de  la  Ville 
dont  parle  le  même  Auteur  dans  l'Article  qui  fuit. 

ClAMCOUD,  ou  Giamcoot,  Villefituée 
fous  la  ligne  équinoxiale  vers  l'Orient.  Abdel- 
tnoal  Géographe  Perden  dit  qu'elle  ed  k l'ex- 
tremite  du  Pjïs  habité.  Mr.  d’Hcrbclotya|ou* 
te  une  explication  qui  n'éclaircit  rien. 

GIANfilTAH  , nom  Arabe  d’une  Villequi 
palTe  pour  être  la  plus  grande  de  tout  lePaïsde 
Habafchah,  qui  cd  l'Ethiopie  ( ou  plut6c  l'A- 
bidinic  ) quoiqu'elle  foit  bâtie  en  quelque  fa- 
çon au  milieu  d'undefert.  Elle  ed  fort  peuplée, 
&apluûeurs  Villages  fituez  fur  une  Rivière  qui 
prend  fa  fource  au  délit  de  l’Equateur  & qui  fe 
rend  dans  le  Nil } en  coulant  vers  le  Couchant 
d'Eté,  auprès  d'une  Ide  & d'une  Villequi  font 
foutes  deux  nommées  lalak.  Il  y a des  Géogra- 
phes , dit  Edrifli  dans  la  cinquième  partie  de  Ton 

Ïtremier Climat)  qui  prenncntlc Fleuvequipaf* 
càGianbitahpourleNil)  maisils  fe  trompent. 
Mr.d’Herbelot  auroît  mieux  fait  de  traduire  Cm- 
plement  les  paroles  du  Géographe  de  Nubie.  Les 
voici  en  François  : cette  cinquième  partie  du 
premier  Climat  comprend  la  plus  grande  partie 
de  r AbiiTiuie  èk  pluueurs  Contrées  de  ce  Pals . 
I.a  plus  grande  de  fes  Villes  ed  Genbita  qui 
ed  ioit  peuplée,  mais  dans  un  defert,  & éloi- 
gnée déshabitations.  Ses  Villages  & fes  campa- 
gnes font  le  long  d'un  Fleuve  qui  traverfant  T 
Abiffinie,  fe  jette dansle  Nil,  Scelle  ( c'ed-à- 
dire,  l'Abidiaie  ) afurlcsbordsdeceFicuvelei 
Villes  de  Maxcata& de  Naciagha.  La  {«ut- 
et  de  tt  fleuve  eft  au  delà  de  la  li^ne  Eynôio- 
xUle  d i extrtmiié  de  la  terre  habnie  du  <6eé 
du  Alidi  ^ C/  il  tbule  entre  l'Oecident  &leSep~ 
tentrion  ( c’ed-k>üire  au  Nord-Ouëtt  ) jufqu'à 
ce  qu'il  arrive  dans  la  Nubie  où  il  fe  déchar- 
gé OAtis  le  bras  du  Nil  qui  baigne  la  Ville  de  Ja- 
LAc  comme  nous  avons  dit;  ce  Fleuve  ed  grand, 
large  & profond;  fon  cours  ed  lent,  & fes  bords 
habitez  par  les  Ethiopiens.  La  plupart  de  ceux 
qui  naviguent  fur  cette  Rivière  adurent  que  c* 
cd  le  Nil  même  : ÎU  fe  le  perfuadent  parce  qo’ 
ils  ont  remarqué  les  mêmes  accroüTemens , le 
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même  débordement  qui  arrivent  au  Nil  dans  le 
même  tenu.  Mais  quoi  qu’ils  y rencontrent  les 
mêmes  circondances , ils  fe  trompent  néanmoins 
cnnedidinguam  point  ce  Fleuve  d'avec  le  NiL 
Nous  penfons  que  ce  Fleuve  n'ed  point  le  Nil 
& notre  penfee  cd  confirmée  par  ce  qu'on  lit  dans 
les  Livres  coropofez  fur  ce  fujct,  & par  ce  que 
l'on  dit  des  particularitez  de  ce  Fleuve,  de  (bit 
cours  & de  fon  entrée  dans  le  Nil  aup^s  de  la 
V illc  de  J alac . Cela  cd  rapporte  par  Ptolomée  de 
Pclufc  dans  fon  Livre  intitule  de  la  Géographie, 

Ac  Hafan  dis  d' Almondher  dans  le  Livre  des  mer- 
veilles, ù l'endroit  où  il  traite  des  Rivières,  de 
leur  Origine  & de  leur  Embouchure. 

Cesdernien  mots  font  voirqu'Edrifli  fe  trom- 
pe lui-même  en  fuivant  Ptolomée  & uo  Auteur 
Arabe.  Ptolomée  quoi  qu'il  ait  fait  fes  obferva- 
tionsù  Alexandrie  ne  connoifToit  guercs  les  four- 
ces  du  Nil.  11  nous  en  a donné  les  idées  qu'on 
en  avoir  de  fon  tems,  & toutes  les  Cartes  où  1* 
on  n'a  que  trop  bien  copié  fes  fautes  ù ce  fujet 
nous  mettent  une  Rivière  imaginaire  qui  3 fa 
fource  bien  au  delà  de  l'Equateur.  Oopeutpre- 
fentement  mettre  en  fait  qu'il  n’y  a aucune  Ri- 
vière qui  vienne  de  l’Equateur  dans  rAbiffinte, 
encore  moins  dans  UNubie.  Mais  on  nelefa- 
voic  pas  encore  du  tems  d’Edridi  qui  écrivolc 
en  Sicile  au  milieu  du  12.  ficelé. 

GIANICH,  Ville  dcIaNatoliedansl'Ama- 
fie.  On  croit  que  c’ed  rancienoe  NicoroLii. 
Quelques-uns  écrivent  Janich. 

GIANKOVA,  Villede  la  Chine,  félon  E- 
dridi;  ou  plutâc,  félon  Mr.  d'Herbelot  ) qui  dit  tpart.ÿ.a». 
ainfidanscet  Auteur,  car  daru  l'Auteur  même  **»•■*•  P-  Jï- 
publié  en  Latin  par  Gabriel  Sionite  & par  Jean 
Hcfroniie  on  lit  Giamscu  à huit  journées  de 
chemin  de  la  Ville  de  Chanecu. 

GIANUTI  4,  (ri(lede)lHed'TtaliedaQsla  ^ MicNtwv 
MerdcTofcane  près  de  la  côte  du  Siennois  j à Portobn^ciA 
huitouneuf  millcsauSud-Sud*EftderiflcdeGi-  **»d»utrin<» 
glo.  Mais  elle  ed  plus  baffe  & plus  petite.  Elle  * 
ed  habitée  par  quelques  pêcheurs,  & ed  balte 
par  le  milieu.  Mr.  Baodrand  $ dit  qu'elle  ed  j ej.  179J. 
petite,  & remplie  de  Montagnes , jMvfque  dé- 
ferre à caufe  des  Pirates , naiant  qu  un  feul  Vil- 
lage avec  un  ancien  Château  fur  une  Montagne; 
fousla  puiiTance  duGrandDuedeTofeane.  El- 
le cd  environ  à huit  milles  de  Monte  Argenta- 
ro  au  Midi.  Quelque-uns  écrivent  JaNurt  ou 
même  JiANUTi.  C’ed  la  mémequcla  Dianium 
de  Pline.  Votez  Diahium  2. 

GIAPAN,  T,,.  , 

GIAPONE. 

GIAPARA.  Volez  JIapaxe  . 

GIAQUES.  Volez  Giachas. 

GIASSEN , Ville  d’Afie  aux  Confins  delà  Sy- 
rie & delà  Paledine,  entre  les  Villes  de  Damas 
&de  Tibériade,  félon  Mr.  d’Hcrbelot  * . 6 BibUsth. 

G IA  VA,  les  Italiens  écrivent  ainG  Je  nom 
de  Java.  Voïez  ce  mot. 

I.  GIBADOU  Ville  d'Afrique  audereri,Di 
de  Barbarie  au  Roïautne  de  Gibadou.  Elle  ed  N«urtl]«CAr. 
prcfque  fous  le  Tropique  du  Cancer  vers  les 
d.50'.  de  Longitude. 

a.  GIBADOU,  ( leRoîaume  de  } Contrée 
d’Afrique  en  Bar^rie  . Il  ed  borné  au  Nord 
par  Je  Roïauroe  du  Faifan  & par  le  petit  Païs 
de  Caoumz  qui  le  feparent  du  Roïaume  de 
Tripoli.  Il  a au  Levant  le  defert  dcsBcrdoa; 
au  Midi  les  Montagnes  d'AMEOzoE  AcIeRo- 
Iiume  d'Agades  ; & au  Couchant  le  Roïaume 
d’Ata  . Les  principaux  lieux  du  Ro'ûume  de 
Gibadon  font  Catxome  au  Nord,  Mesexaut 
au  Midi , & Tegerti  Bourgade  entre  Giba- 
dou & Catrone. 

GIBBENSIS  , Siège  Epifcopal  d’A&iaue  , 


f 


Digitized  by  Google 


Dufii. 


<r 


I Oai^rr  A» 
l..quc. 


1 Vo’asi  i' 
Al<p  k Jtni 
Mon , 

4 il'W-  f.  5J. 


G IB. 


> G IB. 


1 1 Confer<n:c  de  Cartlia-e  • fait  mention  de 
VfS^orCil6enfît . Il  faut  lire  apparemment  GtL- 
si  Niis  ; in.iis  comme  il  y aroit  deui  Hvfchct  de 
ce  nom,  on  ne  peu;  dire  duque!  desdeuxeeVÎ- 
ftor  dtoît  Eveque.  Voîci  diLarusts. 

I.  GIBKL.  Voici  Gasala. 

a.  GIBhL.  Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  nom 
pour  figniiîer  une  Montagne . Ils  ont  appelld  ain> 
li  entre  autres  le  Mont  Etna  en  Sicile  « comme 
qui  diroitla  Monup.nc  parexccllence . Ce  mot 
vient  de  l' Hebreu  HSJ  C-r^  qui  (ignific  une 
hAuteur . 

J.  OIBEL.  VoïeiGiBAtA  i. 

CIBtL-CIANTOR  * , Montagne  & Heu 

dcptaifancedans  l'Ille  de  M.ilthe,  au  Midi  O' 
ricnul  de  Hile  v's-i  vis  de  l’Ille  de  Farbira.  H 
y a un  J-trdin  & une  petite  Eglife  « avec  une  grote 
j-ardeifous  dans  laquelle  on  voit  une  belle  Fon- 
taine proche  d’une  T.nble  ôc  des  bancs  de  pierre 
pourlacommodud  de  ceux  qui  viennent  sy  di- 
vertir. 11  s’élève  de  1^  un  Chemin  très-rude  & 
tTss  clcarpd  qui  par  pluficurs  détours  conduit  de 
la  plaine  jufqu'au  plus  haut  de  la  Montagne;  en- 
fuite  on  trouve  un  autre  Chemin  qu’on  luit  pour 
«lier  au  Roiquet  ( ou  Rofehetto  'i  qui  cil  la  magni- 
fique maifon  de  plair.iRce  du  Grand  Maître. 

CIBEILAV.  VoïcxGabala,  fie  Giarcr. 

GIBELIN,  petite  Ville  d’Alledans  la  Terre 
Sainte  au  pied  des  Montagner,  à huit  mille  pas 
de  Car.3  au  Levant.  Elle  cil  k demi  ruinée.  On 
croit  que  c'cll  l’ancienne  Bcrfabee. 

CIBILK,  c’cll  la  même  Ville  que  Gabaia. 
Celaeflccrtain,  mais  il  y avoit dans cc Canton 
trois Vilksde  Cjt/tfa.  L’une  entre  Laodiccc& 
Paltos  fit  c’ell  la  féconde  dans  ce  Dklionaire. 
Cclle-lked  nommée,  Jebellée,  ouGchilée  par 
M.aundreil  t.  Ilyavoît  Gab.iIacntrcTiipo1ifit 
Bcritc fit c'efl  la  première  dans  cc  Dklionnaire . 
C'cricclle  que  Mr.delaRoquenommeGtBAti; 
Maundrcli  * lanommcGiBvt  c.  C'cll  ainfiqu'il 
la  décrit;  k trois  lieues  de  Patron  noustrous'k- 
mes  Gibylc  que  les  Grec:  nommoient  fiyblus  lieu 
fameux  autrclois  par  la  naiflance  d’ Adonis.  Il 
efl  agréablement  ntud  fur  le  bord  de  la  Mer  fit  ne 
contient  k prefent  qu'un  très-petit  terrain  qui 
n’en  pourtant  que  trop  grand  pour  le  petit  nom- 
bre de  Tes  habitans.  11  cil  environné  d'un  folTé 
fec  fit  d’une  muraille  avec  des  Tours  quarrees, 
k douze  pieds  de  diflance  l'une  de  l’autre.  Il  y 
a un  vieux  Château  au  Midi  dans  lequel  il  y a 
une  Eglife  exaêlcmcnc  bâtie  comme  celle  de 
Tortolc,  mais  elle  n'efl  pas  fi  entière.  Elle  n’ 
a que  cela  de  remarquable  . C'e'toit  pourtant 
autrefois  une  grande  fit  belle  Ville  comme  il  pa- 
ïoît  par  le  nombre  des  ruines  fit  par  les  beaux 
Tilicrs  que  l’on  trouve  de  côté  fit  d autres  dans 
les  Jardins  voifins  de  ta  Ville. 

Gtant,  pourfuitcct  Auteur,  efl  apparem- 
ment Je  Paît  des  GiWites  dont  tl  cft  fait  men- 
ticMi  dans  le  Livre  de  Jofud.  c.  5*  I-* 
Hir.amfcfcrvitdu  peuple  de  ce  licu-lk  pour  pré- 
parer les  matériaux  du  Temple  de  Salomon  com- 
me il  p.iroit  par  le  premier  livre  ( c’c(l-à-dire, 
Ictroific'me  ) des  Rois  c.  5.  v.  i8.  oîi  Icmorquc 
oofirc  Tradiifteor,  ( il  entend  l’Auteur  de  la 
Verfion  Angloifc)  a tourné  Ttf/j7f«rr  de  Ptem^ 
en  Hebreu  GibUm  , ou  Giblites^  fie 

dans  les  ixx-  Interprètes  c’cfl-k-dire , 

le  hommes  de  Byblos:  les  premiers  fe  fervanc 
du  nom  Hebreu  fit  les  derniers  du  nom  Grec 
de  ce  lieu-Ik  . ( Notre  Vulgatc  pone  ; Gi- 
BLlI  puparavttitnt  h^na  Cf  la^drr  ficc.  c’eft- 
k-dire,  ceux  deCiblos  de  Gebaf,  oudcGebal, 
oudcGabata.  ) On  trouve,  continue  le  Mini- 
lire  Anglois,  la  même  dilTcrence  dansEzechiel 
c.  27.  V.  9.  où  il  cil  fait  mention  du  même  lieu. 


La  Verfion  Anp^oife  dit  : Ier  de  Gaù  df 

enfuivant  l'Hcbrcu  au  lieu  de  quoi  on  lit  dans 
les  Lxx.  fl  wfitvd.''rt/iyi  Ü/CKi'k-r , Ut  AAiient  de' 
B^blif  ou  de  llNbluc.  ( Notre  Vulgaie  dit  de 
même.'  Senet  GiMti. 

CIBLE  r î,  Ville  d’Afic  dans  la  Phénicie  k 
dix  lieues  de  Tripoli  fit  k huit  de  Bcrite  près  de 
la  Merde  Syrie.  C'cll  la  même  queGaBSLA. 
Votez  ce  mot,  fit  l’article  qui  fuit. 

GIBLII,  Habirans  de  C.sbaia  i.  Vo« 

GIBLI.M,  / îet  l'article  precedent. 

GIBLOU.  Votez  Gem  BLOUXS. 

CIBRALEON*,  petite  Ville  d'Efpagnc  dans 
rAndnîoufic,  au  bord  delà  Rivic're  d’Odiel 
qui  y ert  alTcz  grande  pour  porter  de  petites 
barques  de  pcehcuri . Le  Territoire  ell  arrolé 
d’une  Fomaine  fit  il  y a un  bc.iu  Château  où 
demeure  le  Seigneur  du  Lieu.  Il  y acinqcens 
feux  part.igez  en  deux  piroiffes,  un  Couvent  de 
Carmes  fit  un  de  Religieufes  Dominicaines  . 
<iidque$-uns  croyent  que  c’efl  l’ancienne  O- 
KosA  fondée  par  les  Turdulcs.  Les  Maures  I’ 
aïant  conquife  la  nommèrent  Gibkaleon,  c’ 
cfl-à-dire,  la  Montagne  de  Léon.  Aîpfionfe  le 
fage  Roi  de  Cailille  la  reprit  fur  eux  l’an  1257. 
fit  ta  repeupla  de  Chrétiens.  C’eil  le  Chef-lieu 
d'un  Marquifat  dont  le  titre  fut  érigéparl'Em- 
pereur  Charles  V.  en  faveur  de  D.  Alonze  de 
^niga  fils  aine  du  Duc  de  ficiar. 

I.  GIBRALTAR,  Ville  f Efpagne  dans  1’ 
Andalofiefur  la  cfiie  Septentrionale  du  Detroit 
qui  fait  la  communication  de  l'Océan  fit  de  la 
Mer  Mediterranée. 

GibaaltaaZ,  clllcoom  d’une  Ville,  d’une 
Montagne  fit  d’un  Détroit.  Un  Général  More 
donna  le  nom  k la  Montagne , fit  la  Montagne  le 
donna  au  Détroit  fit  k la  V ille  ; en  voici  l'ilifloî- 
ic  en  peu  de  mots.  Al'extremité  Orientale  du 
Detroit,  au  dernier  coin  de  la  terre  qu'il  y ait 
en  l’Europe  entre  l’Océan  fit  la  Meditcrnnéc  , 
s'eleve  une  Montagne , ou  plutôt  un  rocher  qui 
a une  bonnedetni-licué  de  hauteur,  lequel  for- 
me un  Promontoire  qui  s’avance  crois  quarts  de 
licué  dans  la  Mer,  par  une  langue  de  terre  de 
deux  cens  pas  de  longueur,  fictroiic  quedeloia 
on  a tant  de  peineklaremarqiicr,  que  la  Mon- 
tagne paroitune  Isle.  C'edccneMoniignequc 
les  Anciens  ont  connue  fous  le  nom  de  Calpe', 
fii  qu’elle  a perdu  depuis  dix  Jlécles  ou  environ. 
Du  icms  de  l'invalion  des  Mures,  un  General 
des  troupes  de  ces  Barbares  nommé  Tur/if:  aïant 
débarqué  fan  monde  au  piedde  la  Mont.ignc  , s* 
y cantonna  d’abord,  fit  s’y  maintint  malgré  tous 
ICS  efforts  des  Goths,  en  mémoire  de  quoi  les 
Mores  appcllerent  cette  Montagne  en  leur  Lan- 
gue Gtltl-T ttfik y c’ert-k  dire,  la  M<.rttit’ne  de 
Tarik  , d’auc.icit  que  Cthel  en  Arabe  ligni/îe 
Mo»taeney  fie  que  c’cll  pour  cette  raifon  que  dans 
la  Sicile  le  Munt  Ethna  porte  le  nom  de  Mont- 
Gibcl . Deforte  que  de  Gibel-Tarik  fe  forma 
>ar  corruption  le  nmn  deCibaltar,  fiteofinec- 

i de  Gibraltar. 

Cette  Montagne  a été  dans  tous  les  fiécles  fort 
fameufe;  a caufede  fa  hauteur,  de  fenCap  a- 
vaneé,  de  fa  fltuation  qui  fepare  l'Océan  de  la 
Mediterranée , fit  de  la  charmante  vôc  dont  on  y 
/ouït . On  grimpe  fur  fon  fommet  avec  beau- 
coup de  peine  , parce  que  comme  /'ai  dit , ce 
n'cA  qu’un  rocher  efcaipé  mais  quand  on  y cil 
arrivé  on  y trouve  une  affez  belle  efplanade,  d’ 
où  l'on  découvre  /ufqu’kqu.>rante  lieués  avant 
fur  la  Mcdircrranéc,  ce  qui  (ait  ta  plus  agréa- 
ble perfpeêlive  du  monde  . De  ce  côté-lk,  le 
rocher  ell  tellement  efearpé,  qu'on  ne  peut  re- 
garder en  bas  fans  frayeur.  La  pente  n'en  cft 
pas  n rude  du  côté  de  l’Océan,  mais  auiTt 
lavûq 
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la  vâlf  d't  eO  pat  (î étendue,  ^tant  bornée  par 
une  Montagne  <]ui  cil  à trois  lieues  de  là  ap- 
pell^c  la  puntadrlCmncni  c'eil-à-dirc  , le  Cap 
ou  la  Pointe  du  Mouton . Cela  n'cmpcche  p-ts 
quoii  ne  voye  de  ce  bel  endroit  deux  Mers  ÿc 
cinq  Roïaumes,  qui  font  la  Barbarie,  Fez  & 
Maroc  en  Afrique,  & les  Koïaumes  deSevilIe 
& de  Grenade  en  Érpagne. 

Ona  bâti  fur  cette  cfpianade  une  tour  fort  die* 
vde  qu’on  appelle  el  Àch» , dans  laquelle  il  y a 
toujours  une  Sentinelle  pour  découvrir  les  Vaif* 
féaux  qui  font  voile  dans  Je  Detroit , & pouren 
donner  avis  aulTitât  qu'ils  paroifTcni,  en  aliu* 
mant  autant  de  feux  qu’elle  apperfoii  de  Vaif* 
féaux.  A l’extremitd  de  cette  Montagne,  ona 
(onilruit  un  Château  qui  commande  la  Ville,  & 
lui  fert  en  même  tems  de  defenfe . 

La  Ville  ei1  au  pied  de  la  Montagne  ducôtddu 
Couchant.  Elle  ell  palTabicmcm  gramle,  fort 
jolie,  très-bien  fortinde,  &revdtue  de  murail- 
les avec  de  bons  badiont,  & quelques  autres  ou- 
vrages. Au  bout  du  rocher  qui  avance  dans  la 
Mer,  & à un  quart  de  lieue  de  la  Ville,  on 
voit  un  grand  Fort  reuni  de  Canons,  qui  cou* 
vre  un  Mole  qu'on  y a fait  en  forme  de  pon  de 
zoo.  pieds  de  long  , pour  faciliter  aux  Vaif- 
féaux  de  mouiller  en  toute  fQretd.  Du  i6td  de 
la  terre  on  voit  un  autre  Mole  qui  couvre  te 
port  , détendu  aulTi  par  un  Fort  conliruit  en 
forme  de  tour,  & plus  avant  on  trouve  deux 
petits  ouvrages  avancez. 

Cette  Place  a éii  pendant  lungtcmsenimde  im> 
prenable  h caufe  que  les  gros  vaitlcdiix  n'en  peu* 
vent  approcher  de  500.  pas,  Tjik  courir  rifque 
dépérir,  foitendclioiiam  dans  le  fable  à caufe 
quercauycllbaiïe,  foie  en  touchant  contre  les 
rochers  qui  s'y  trouvent , donc  quelques-uns  font 
cachez  fous  l’eau  & quelques  autres  elevez  a fleur 
d’eau.  Maisenfln  re'vdnemcnt  a faitconnoitre 
qu'elle  n'dtoit  pas  imprenable  , puisqu'aîant  dtd 
attaquée  en  1704.  &n’aïantque  80.  hommes  de 
girmfon,  elle  lut  obligée  de  fe  rendre  à la  Flotte 
d'Angleterre&de  Hoilande  • cliearefldencom* 
munau  pouvoir  de  ces  deux  Nations  jiifqu'à  ce 
quelle  fut  cedée  ï l’Angleterre  feule  par  le  Trai- 
te de  paix  conclu  à Uirccht. 

Les  Alliez  doTraitd de  laQuadmple  Alliance 
conclu  à Londresle  7.  d'Auûr  1718.  avoientmi- 
nufé  un  Traite  entre  1’  Kfpagne  & l’Empereur 
& il  parole  par  le  ManifcHc  de  la  France  contre  f 
Elpagne  que  Sa  Majelld  três-Chrdtienne  s’dtoit 
Cl  d’obtenir  pour  Sa  Majelld  Catholique 
larcUitution  de  Gibraltar.  Le  Roi  d’Efpagnene 
ligna dansla  fuite  le  Traité  que  dansccttecfpe* 
rance;  maislcslongucurs  de  la  négociation,  la 
mort  impreuve  du  Duc  d'Orléans  qui  avoit  pro- 
mis la  chofe  au  nom  du  Roi,  celle  du  Roi  Geor- 
ge I.  qui  avoit  apparemment  donne’ lieu  à cette 
promelfc  , tout  cela  aïanc  empêché  cette  relli* 
tution,  l'Efpagnc  afliegca  Gibraltar  l'an  17x8. 
La  paix  que  l'on  menagcoii  en  France,  &U  fi- 
gnature  des  Préliminaires  à Paris  firent  lever  le 
liege  & enfin  leTtaitédc  Scville  alTura Gibral- 
tar aux  Anglois. 

I MicmtoT  ' LaBaïc  de  Gibraltar  cft fort  grande,  ellci 
VoriuUn  i!e  cnvîton  fept  milles  d’ouverture  & près  de  huit 
it  McJicerr»-  d'enfonccmcnt . La  pointe  de  l'Oueil  cflleCap 
■M  p.  9-  Carnero,  ik  celle  de  l'EiUe  Mont  Gibraltar.  En- 
viron quaitcàcinq  milles  vers  le  Nord  quart  de 
Nurd-Éll  de  la  pointe  duCapCameto  il  y a une 
petite  Isle,  & entre  cette  dillance  il  y adeux  tours 
de  garde  fur  le  bord  de  ta  Mcr^  un  peu  en  dedans 
decetee  Isle,  cil  le  Village  du  viRux  CieRâi* 
TxR,  Ôtué  fur  le  bord  de  la  Mer,  devant  lequel 
on  peut  mouiller  avec  toutes  fortes  debàtimens. 
Mais  il  ne  faut  pas  s'aproeber  de  cette  côte  du 


G IB.  151 

côté  de  l’Ouéfl,  pareeque  le  fond  n’y  eil  pas  net; 
il  s'y  trouve  des  roches  fous  l'eau  qui  gâtent  les 
cables,  Ôclîi'on  s’en éloigne,  on  y trouve  une 
grande  prulondcur  d'eau. 

La  Ville  de  CiBftALTaa  le  neuf  efl  une  petU 
te  Ville  de  guerre  allez  bien  fortifiée , lîtuée  du 
côté  de  rC^'jf  du  Mont  Gibraltar  fur  le  bord 
de  la  Mer,  & le  Mont  CUraltar  efl  une  haute 
Montagne  efearpée  prefque  de  toutes  parts , qui 
de  tous  côtez  patoît  ilblée  . Sur  la  pointe  du 
Sud  de  ce  Mont  quivicnr  en  abaiflant,  èSc  qui 
ell  fort  eicatpé  il  y a quelques  lanifications  à l* 
antique,  qui  viennent  jufques  aux  murs  de  U 
Ville,  pout  défendre  tous  les  endroits&Icsave* 
DUCS  où  l'on  pourroit  debarquerou  en  aprocher, 
Ôt  les  avenues  y furndiffiiilcs.  Ata poinie delà 
Ville  du  (ôte  du  Sud,  attenant  les  forlificaiioDS 
il  y aunbuutdc  Môle  qui  s'avance  vers  le  Nord* 
OuéÜ  environ  quatre-vingr  toifes,  cc  qu’on  ap- 
pelle IcMÔLt  NtuP,  par  raportàun  autre  qui 
cit  fort  ancien  dans  lequel  on  pourroit  mettre 
quatre  Galeres , ou  fept  à huit  , étant  connil* 
iées,  en  faifint  deux  rangées  elles  auroient  la 
proué  à la  McrvcrsIcNoi  d-Ouéfl , on  en  pour* 
roit  mettre  deux  autre*- le  long  du  Môle.  11  y a 
cinq  à lix  braffes  d'eau  devant  le  Mô.e,  qu'oa 
peut  ranger  à diferetion;  mais  pour  être  bien  po- 
Ifé  avec  une  Galère  il  faut  s'écarter  un  peu  de  la 
tête  du  Môle  pour  pouvoir  mieux  tourner  & pren- 
dre lepotle.  Environ  un  mille  vers  le  Nord,  au- 
trement au  bout  de  la  Ville  de  Gibraltar,  il  y a un 
autre  bout  de  Môle  prcique  fcmblable  au  pre- 
mier, cxceptéqu’il  o'y  peutentrerque  de  peti- 
tes barquesou  tartanes,  o’y  aïanc  que  fept  à huit 

fteds  d’eau  de  pleine  mer  fuivant  les  endroits. 

1 ell  encore  bon  d’avertir  que  depuis  le  Môle 
oeufau  vieux , il  ne  faut  pas  aprocher  la  côte, 
parccqu’il  y a pluficurs  roches  p’titcs,  ou  de 
bafTemer,  U n‘y  relie  que  très-peu  d'eau;  ces  ro- 
ches s’avancent  fort  loin  en  Mer.  Sur  le  bouc  du 
vieux  Môle  qui  ell  devant  la  Ville  , il  y a un 
petit  Fort  armé  de  cinq  h fix  Canons,  au  bout 
duquel  font  quelques  roches , dontune  partiedé- 
couvrenc  de  bafle  Mer.  Lors  qu’on  vient  de  1' 
Oued,  ôc  que  l'on  veut  aller  mouiller  'a  Gibral- 
tar le  neuf,  aTancévité  U pointe  du  CapCarne- 
ro,  comme  on  l’a  dit  ci-devant,  on  peot  venir 
librement  mouiller  par  tout  le  Cap  de  b Baie, 
pardix,  douze,  quinze  & vingt  bralTes  d’eau; 
mais  le  mouillage  ordinaire  & le  meilleur  prin- 
cipalement pour  les  Galeres , efl  de  venir  au 
Nord-Ouéllde  la  tète  dudit  Môle,  environ  qua- 
tre à cinq  cens  toifes , où  l’on  fera  par  trois  braf- 
fes  d’eau  de  balte  Mer,  & quatre  ou  quatre  & 
demie  de  pleine  mer,  fuivant  les  marées:  car  il 
f.iui  ravoir  que  par  tout  l’Océan  où  il  y a flux  & 
reflux,  la  mer  augmente  à la  pleine  mer,  ôc  di- 
minue à la  batte  nier,  ce  qui  change  encore  dans 
leiemsdes  équinoxes;  les  marées  les  plus  voifi- 
nes  des  équinoxes  font  anfH  plus  fbnes  que  dans 
les  antres  mois  qui  en  font  éloignez . Les  marées 
font  dans  ce  lieu  prefque  Nord  quart  dcNord- 
Ell  pour  la  (ituation,  autrement  trois  quarts  d’ 
heure  les  ;ours  de  la  nouvelle  & pleine  Lune. 
Ordinairement  la  mer  y baifte  & augmente  de 
cinq  il  fix  pieds  à plomb  chaque  marée.  Lors 
qu’on  vient  du  côté  de  l'Ell,  voulant  aller  mo- 
uiller devant  Gibraltar,  on  en  peut  ranger  la 
pointe  à diferetion,  n'y  aïanc  nul  danger;  ce- 
pendant U convient  de  s'en  éloigner  à caufe  des 
courans  qui  pourroient  porter  fur  cette  pointe, 
enfuite  on  va  mouiller  aux  lieux  donc  on  vient 
de  parler.  Il  faut  remarquer  qu’il  eAbien  plu- 
tôt pleine  mer  dans  le  milieu  du  De'troit  ou  à 
mi-canal  qu’à  la  rade  de  Gibraltar  ; outre  cela 
il  y a pluueurs  couraos  dans  cette  Baïe  qui  ce 
loot 
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font  pis  tout-à'fait  réguliers , non  plus  que  les 
purges  ordinaires , & on  voit  parcspcricnce  que 
les  marges  perdent  leur  régularité,  paUcle 
troit  de  Gibraltar;  elles  continuent  pourtant  en- 
core iufqucs^Maiaga,  où  clics  font  prcfqueim- 
itcrcepiiblcs.  Lorfqu’on  mouilledcvantle  vieux 
Kl6le  de  Gibraltar,  il  fautavoirdcuxancrcs  en 
mer,  l’une i rEll-Suil-Ert,  & lantrcà l'Oufft. 
Nord-Oucll  11  peu  prés.  On  fait  de  Tcau  dans 
quelques  Jardins  qui  font  proche  delà  Ville  dans 
un  bas  terrain,  proche  trois  Moulins^ventfur 
lebordde  la  plage.  Le  Traverfier  cfUeventdc 
Sud  Oued  qm  donne  droit  dans  la  Baïe,  lèvent 
de  Nord-Oucll  y ell  extrêmement  rude,  aufli 
bicoque  rF(l-Nord-Etl,  quoiqu'il  vienne  par 
dellus  les  terres. 

Dans  le  fond  de  la  Baie  de  Gibralt.ir  il  y a 
deux  petites  Rivières  vers  le  Nord-Oucll  qui 
vienncrit  entre  deux  Montagnes  , ce  qui  clt 
caufe  que  le  Nord  Ouèn  vient  quelquefois  vio- 
lemment, & le  vent  d' Eli  Nmd- EU  qui  vient 
par  dclTus  une  plage  de  Sable  fort  baffe , qui  etl 
entre  les  Montagnes  de  la  côte  du  Nord  Sc  le 
Mont  Gibraltar. 

Lorfqu'on  vient  de  l’Eft  voulant  fortir  hors  le 
Detroit,  on  di.'couvred'environquaranremiiics 
loin  nu  plus,  fuivant les tems,  le MontGibral* 
tarqiii  parojtcommcunc  Isie,  lequel  ell  un  peu 
plus  haut ducotédu Nord quedu Sud,  pareeque 
du  côtc'duNordce  n'cll  qu’une  grande  plage  éic 
des  Dunes  de  fable  fort  baltes  qu’on  appelle  la 
Malscve.  Et  comme  environ  trois  li  quatre 
milles  vers  te  Nord  du  Mont  Gibraltar  il  y a de 
hautes  Montagnes,  celte  terre  baffe  qui  fc  trou- 
ve entre  deux,  fait  que  pluficurs  Vaiftsaux  de 
nuit  ou  dans  des  tems  obiciirs,  prennent  ce  dé- 
faut de  terres  apparent  pourrcntrcc  du  Detroit, 
prenant  le  Mont  Gibraltar  , pour  le  Mont  au 
Singe  qui  efl  en  Barb.irie,  & du  cûté  d' Hfpa- 
gne  pour  le  Mont  Gibraltar,  ce  qm  les  fait  C- 
chouer  fouvem  vers  la  Maltuyc*  On  voitauf* 
il  prefquc  en  même  tems  le  Mont  au  Sii.ge  , 
qui  efl  une  haute Moni-ignc  fait  en  p-iindcfu- 
cre  11  la  côte  de  B.irbarie,  qui  piroît  de  loin 
aufTi  ifolée,  par  la  raifon  quelle  eil  plut  haute 
que  celle  des  environs  ; & comme  du  c&ié  du 
Sud  de  cette  Muntaguc  il  y a encore  un  grand 
abaifTemem  d«  terrain,  il  y a Couvent  des  Vaif* 
féaux  qui  s’y  irompcni  , prenant  le  Mont  au 
Singe  pour  le  Mont  Gibraltar,  ce  qui  tes  fait 
échouer  dans  la  Baïe  de  Tetouan , donnant  dans 
cette  fauffe  pafTe  qu'ils  prennent  pour  l'ouver- 
ture du  Détroit,  c'ell  pourquoi  il  convient  au- 
tant qu’on  le  peut  de  ranger  plus  la  côte  d’Es- 
pagne que  celle  de  Barbarie,  & furtout  prendre 
bien  garde  à l’air  de  vent  qu'il  fait  pour  don- 
ner dans  le  Détroit.  Delà  pointedu  MontGi* 
braltar  iufques  k Kflcpone  , la  côte  court  au 
Nord-Nord-EH  vingt-deux  milles. 

a.  GIBRALTAR , gros  Bourg  de  l’ Améri- 
que dans  laProvincedc  Venezuela  au  Midi  de 
Barracoa  fur  le  bord  Oriental  d un  grand  Gol- 
phe  qui  s'étend  Nord  & Sud  ^ 1 Eiuboucliure 
h:i».  a**  de  la  Rivière  de  Mcrida.  Oexmelio  ‘ dit  que 
kaniuf^cr*  cfl  Ordinairement  nommée  la  fi.iïe 

. i.r-v«-  jç  Maracai^,  car,  dit-il,  ils  corrompent  auf- 
fl  le  nom  propre  de  Maratabio  en  celui  de  ALirr- 
a>yt . Lui  meme  il  la  nomme  la  Baïe  de  Venezue- 
la. Voici  ce  qu’il  dit  du  Bourg  qu’il  appelle 
„ Çilbratar  Ildt,  dit-il  * , bâti  fur  le  bord  du 
Lac:  proche  de  ce  Bourg  font  quantité  de  belles 
habitations,  où  l'on  fait  le  'Tabac  tant  cilimé 
en  r.fpagnc  qu’on  nomme  Tabac  de  Maracai- 
bo  . On  y fait  aufli  quantité  de  Cacao.  C’efl 
le  meilleur  & le  plus  excellent  qui  croiffe  aux 
Indes  Eipagnolcs.  11  s'y  fait  aufli  aflezdefucrc 
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pour  entretenir  le  Pats  où  il  s’en  confume  une 
gia.-idc  quantité.  Ce  Boutjg  a communicatioa 
avec  pluficurs  Villes  qui  font  au  delà  de  très- 
grandes  MuniJgtics  toujoun  cruivertes  de  Nei- 
ges qu’on  aoxrymt:  Montes  AeCtlUstar . LlVU- 
lequialc  plus  de  Commerce  avec  ce  Bourg  efl 
Mcrida  dont  Je  Gouverneur  commande  aufli  â ce 
Bourg.  Tout  le  Païs  d’alentour  efl  pUtôtarrofé 
de  très-belles  Ku-iéres.  Ce  terroir  proiluit  les 
plus  beaux  arbres  du  monde;  des  Acaioux  forte 
de  Cèdres  du  tronc  dcfqucis  on  f ait  des  vaiffeaux 
tout  d'une  pièce  qui  pourroicnc  porter  co  Mer 
vingt-cinq  à trente  tonneaux  , Ôc  ce  qui  cA  de  plut 
beau  êk  de  plus  commode , c'cii  que  ces  arbres  ne 
font  pas  rareseo  ce  Paï>-là.  11  yade  tomes  les 
clpeces  d’arbres  qu'oQ  trouve  dans  les  Indes  ; 
ôc  les  Kfpignols  aïant  foin  de  les  cultiver,  ils 
lournillcnt  toute  l’année  de  dîverfes  foaes  de 
fruits  ôc  autant  qu'sis  en  ont  befoin  . Le  poilfun 
& la  viande  n'y  manquent  pas  non  plus  que 
toutes  les  autres  chofes  qui  lont  neceflaircs  à 
la  vie  ■ Tout  ce  qui  efl  de  plus  incommode 
dans  ce  Pais,*  c’efl  qu’au  tems  des  pluyes,  1’ 
air  y efl  mal-fain  ôc  fiévreux , aufli  o y refle-i- 
i]  alors  que  les  gens  de  travail  propres  à culti- 
ver la  terre.  Tous  lesMaicbands  le  retirent  à 
Merida,  o»  \ Maracaibo  i.  Les  Marcliands  3^.179. 
ôc  les  riches  Bourgeois  dont  cette  dernicre  Ville 
efl  remplie  ont  leurs  terres  âGibraltar.  Mcnda 
efl  â quar.intc  lieues  delà  dans  les  Terres. 

Ce  Bourg  efl  dcfei.du  par  un  petit  Fort  ^ 4 p.  ata. 
fur  lequel  on  peut  mettre  (îi  pièces  co  batte- 
rie de  front.  Malgré  cette  deflenfe  & les  rc- 
traiichemens  que  les  Efpjgnols  yavoieni  faits, 
des  Avanturiers  François  ne  lailTcrent  pas  de 
prendre  le  Bourg  Ôc  de  le  réduire  en  cendres  s $ p.  aXe. 
j'jn  1079.  l’avoir  pillé. 

GIBR  A^tEL , Mr.  Maty  * nomme  ainfi  un  « KH.  Géo- 
Bourg  du  Koïaume  de  fiigie  , partie  de  celui 
d’Alger  co  Barbarie.  II efl,  dit-il,  entre Cige- 
ri&Cotlefur  le  Capdc  Glbramelque  l’on  prend 
pour  I'Auduh  PftoMONTOKiuM  de  Pcolomce. 

Mr.  Baiidrard  ^ rend  auffî  ylutium  Prcmwrre-  r Ed.»^«*aî« 
r/am,  par  CAPO-GiaxAMei..  C’eft  leCapqui  '*®**  “ “’ 
cil  entre  Gîgeri  &.  Collo  au  Levant  delanre- 
nticre  &.  au  Couch.\nt  de  la  féconde  . Mr. 

Bcrtheloc  dans  fa  Carte  M.irine  de  U Medi- 
terranée nomme  ce  Cap  le  Cap  ot  Bucaei^ 

GICHTHtS,  Villedc  TAfrique propre,  fé- 
lon Ptolomée  Tiyjn.  C'eflla  Gita  d’Ao-  31.4.C.1. 
tonin.  Voîcz  Gîta,  & Circis. 

GIDDAII  , ou  Céda  , ou  Giodsah  , ou 
Doiuoda.  Voîcz  Giodoah  . 

GIDMROTH.  Voïei  Gaderotm. 

CIEblGENSTEIN,  Cliâtc.iu  dAllemigne  Huauva 
avec  un  Bailliage  de  même  nom  dont  il  efl  Je 
Chef-lieu  , au  Duché  de  MagJcbourg  aflez 
près  de  Wettin. 

GIKIHUN.  Voter  Cmut.  & Oxus. 

GIKLSPERG,  ChâtcAuen  Suifle  * un  peu  pEtai&D*. 
au  dclfus  du  Confluent  des  Rivières  du  Thour  ‘*T.  !i* 
ôc  de  la  Clatt.  Il  a autrefois  appartenu  ù une 
lumille  noble,  nommée  de  Gielcn. 

GIEN  , Ville  de  France  dans  le  Hure- 
poix,  félon  quelques-uns,  au  Gaflinois,  félon  j‘fei*de*U* 
quelques  autres,  en  Latin  Gifmum  Castkuk,  Frucc  T.  a. 
ou  GtF-MACüM . Elle  efl  fur  la  Loire  qu'on  y p 
pilTe  fur  un  pont  de  pierre  , trois  l■cuc!f  au  "** 
deflous  de  Briarc,  en  defc  codant  vers  Gergeau. 

Cette  Ville  efl  du  Diocèlc  d' Auxerre,  a une 
Eglifc  Collegiale  dont  le  Chapitre  confiils 
CD  uu  Chantre,  un  Treforier  fit  neuf  Chanoi- 
nes; ficdesCouventsdeCapucins,  deCordeliers 
ôc  de  Minimes.  Cefl  un  Comté  domMr.  l’Ab- 
bé  de  Lungucroe  **  parle  ainfi:  Il  appartenoit  j.  p. 

autre- 
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autrefois  aut  SL’igiieursdtf  Donry&relcvoitdes 
Eveques  d Auierrc,  ^ qui  les  Sci^ticitrs  entii* 
fuient  hommage.  Hervé  Serqnciir  de  Don£y& 
füii  trerc  Renaud  céderont  à PJiilippe  Auquile 
Ja  propricré  de  Gîcn  lÀ  Hugues  Evêque  d' Au- 
xerre céda  Tan  12-aj.  au  Hui  l'hommage  qui  lui 
appartenuie  & pour  rccompcnfe  Eliilippc  Augu- 
/le  ccuià  r Evêque  & à fou  Riglifc  certains  diuirs 
de  procuration  qu’ilavoitrurtonKvêchc'  2k  qui 
fut  auUi  exempte'  du  droit  de  Kegtledans  ta  fui- 
te, exemptiua  où  il  cil  encore  maintenu  jtifqu’ 
aujourd'  hui.  Ce  Comté  de  CÜcu  fut  donné  de- 
puis par  les  Rois  à divers  Princes  du  fnng,  & 
contme  il  fut  venu  ^Charles  d’Anjou  Comte  du 
Plaine  qui  mourut  fans  enfans,  Louis  XI. don- 
aa  Gicn  ï fa  lille  Anne  Dame  de  Beaujeu  pour 
elle  & pour  fes  enfants  mâ'cs&  femelles:  faiil- 
Jc  Suzanne  époufa  le  Connétable  de  Ëouibon 
dont  elle  n'eut  point  d'enlans.  Louife  de  Sa- 
voyc  more  de  François  I.  s'empjradcsbicnsde 
Suzanne,  & après  la  mort  de  Louife  de  Savoye 
Gien  fut  réuni  au  Domaine  j & les  Rois  Louis 
XIII.  2k  Louis  XIV.  ont  vendu  ou  engagé  le 
Co:mé  de  Gicn  au  Chaticelier  Seguier  dont  les 
Heritiers  en  jouiifcnt  autcmrd' hui . 

■ zcTiia  GlENGEN  >,  Ville  librc& Imperialed'AI- 
Sue, IC  T*,  lemagnc  dans  la  Su.ibe  fur  ta  R iviérc  de  Brentz , 
Ma-  çntrç  Ulm  2k  NordJingen  à dnlaiiec  égale,  üii 
y fuit  la  Confeffion  d’ Augsburg.  Le  Pais  aux 
environs  ell  agréable  2k  Icrtile,  la  Rivic're  de 
Brentz  fournit  d'excellent  poitVon.  Av.int  que 
Ja  guerre  2k  les  incendies  F euifent  faccagée  c’é- 
toit  une  afTez  jolie  Ville,  & il  y avoit  un  bon 
HApical.  Le  Monailcrc  d'Hcrbrcchtingen  y a- 
Toit  anciennement  droit  de  patronage;  mais  les 
habitant  de  Giengen  aiant  pillé&brûléce  Mo- 
uailere  tandis  que  Henri  Hitzier  de  Mergel- 
Ilctte  en  était  .Àbbe',  ils  furent  citez  ù compa- 
roître  ù Rome  2k  cette  pourfuitc  dura  julqu' 
à l'an  141;.  que  Louis  Cunuc  Palatindu  Rhin 
accommoda  cette  affaire.  La  Ville  de  Cicn- 
gcQ  ioulfrit  beaucoup  durant  les  longues  guer- 
res d’ Allemagne  qui  hnirent  par  la  Paix  de  Wcil- 
phalic. 

GlENNA,  ou 

GIEMNIUM,  ou  Omimcis,  00m  Latinde 
}acn  Ville  d'Efp.igne. 

GIHNZOK , Ville  d'Afrique  dans  la  Barba- 
rie au  Roiaumc  de  Tripoli  h quatre  lieues  de  la 
Capitale  du  cûrédu  Levant  2k  le  long  de  fa  côte . 
Elle  n'cll  pasfêrniée,  il  y a pluficurs  Marchands 
& Artifans,  le  Pais  abonde  en  d.itcs , en  grena- 
des, en  coins  2k  autres  fruits,  mais  il  y a peu  de 
froment  2k  d'orge,  2k  quand  Tripoli  étoit  aux 
Chrétiens,  Icshabitans  y purioicnt  vendre  for- 
ce fruits  2k  quelque  bétail  aux  jours  dcm.irché. 
1 Ar.iqiie  § M-irmol  * la  met  au  Roïaume  de  Tunis, 
T *.i.A.c.]i.  c'eil  qu'il  regarde  Tripoli  comme  une  Pro- 
vince  , 1'  une  des  quatre  qui  auirelbis  compo- 
foient  le  Ko'iaumcdc Tunis:  maisùprcfcntTu- 
nis  , 2k  7tipoli,  font  deux  Etats  uifTcrens  & 
feparez.  2k  uni  ont  leur  Régence  particulière, 
n b«ubiu  GIER.ACE,  Ville  du  Ru'iaume  de  Napicst 
£j.  dans  h Calabre  ultérieure  avec  un  Evêché  fuf- 

4 fragam  de  Repgio  +.  Cet  Evêché  y aété  trans- 

«nef.  Xii^e  OU  uni  ù l’Evêchédc  Locriqui  n'en  efl  qu* 
l**E*e\b7*  ^ mille.  Cet  Evêché  cd  du  neuvième  Siè- 
cle. Le  nom  Latin  cil  Hiiraciuu  . On  l'a^ 
pelle  aulTi  Sakcta  Ctkiaca.  La  Ville  cil  u- 
tuée  fur  une  Montagne  à trois  milles  delacftte 
de  la  Mer  de  Grèce,  anprèsd'un  Ruiffeau  qui 
le  perd  dans  cette  Mer;  2k  ù quarante  milles  de 
Squillacc  au  Midi,  entre  le  CapSpanivemoau 
Midi  & le  Cap  de  Stilo  qui  la  fepare  au  Sepico- 
uion  du  Culphe  de  Squillacc  . 

OltRA-PtTR  A I , Ville  niindc  de  T Ide 
’i'ttr»,  V% 
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de  Candie  fur  fa  c*»re  MerIJînnalcSc  au  Terri- 
toire de  Situ  dont  il  ne  relie  plusqueleChàteaii 
avec  le  Port  proche  du  mont  Malaura  ; fon  Ê- 
vcchc  a ère  uni  à celui  de  Sitia.  .Mais  elle  ef)  k 
prclcnt  fous  la  piaiifance  des  Turcs.  HlleciK-n- 
viron  ù vingt-cinq  milics  de  Siiia  au  Couchant. 

GIERS,  ( Li:  ) Volez  Gi  ks. 

GiESE,  ( LA  ) Rivière  de  France  en  Hor- 
matidie  au  Diocèfc  de  Cootanccs.  Elle  reçoit  le 
Ruilleau  de  Chef-Ficne,  pâlie  k Perl!,  St  fe 
perd  dans  la  Siéne  auprêsderOibc*H.iyc  apiès 
deux  lieiiés  de  cours. 

G I E'S  1 M * , Bourgade  d' Afrique  dans  le  ç Vouc« 
Pais  de  Sennar,  k mt  chemin  de  la  Capitale  & 
des  confins  de  F Ethiopie  , au  dixiéme  degré  runL^"”ant 
de  Latitude  Septentrionale,  félon l’oblcrvatton  L»i(r«« 
du  P.  Bievedent  Jefuite;  on  fe  défait  là  de  fes  x 4 ô'.**», 
chameaux  à caufe  des  Montagnes  qu' il  laut  tra- 
verfer,  2k  des  herbes  quicmpuifunnentccsani- 
m-iUK.  La  (iiuation  de  cette  Bourg ide  eil  belle 
2k  agréable , ^ au  bord  du  Nil , au  milieu  d'une  7 r-  4t* 
forêt  donc  les  arbres  font  plus  hauts  que  nos  plus 
gros  chênes.  Il  y en  a de  fi  grosque  oeufhom- 
ntes  enfcmbic  ne  tes  puurruicni  pis  embralfcr. 

Leur  feuille  eti  à pcu-piês  fembtablcàeclles  du 
Melun,  & Icut  fruit  qui  dictés  atncrrdlcnible 
aux  Courges. 

CIKSSEN,  Ville d’AIIcm.igne  *danslahau-  tZi?L>« 
tcHcirc.ivcc  unChàteaufurla  Rivière  de  Lohn, 
elle  ell  dans  le  partage  de  la  Mailundc  Darm*  **' 
lladt.  La  Viiledl  pallablcmcni  grande,  2k  af- 
fez  fortifiée,  ün  * dit  que  ce  n’étoit  autrefois  | Arkakam 
qu'un  Village  nommé  DiwüNciKquiêiüitpla-  „ fhratro* 
cé  dans  un  marais  . Et  parce  qu'aux  icms  de  u.faniiM. 
pluye  l'eau  y dcborJoitdctouscAtez,  de  là  ell 
venu  le  nom  de  ClcssfMquivcutdirctKr/rr*®.  10  2 n ut* 
On  ne  fait  pas  quand  la  Ville  a etc  bâtie.  On  ^ 
prétend  néanmoins  que  dès  Ictems  de  Ste.  Lti- 
zabcch  il  y avoit  la  une  Ville,  carie  LinJgrave 
Otton  lui  accorda  des  Privilèges  en  1^x5.  tant 
pour  les  habir-ans  de  rcnccincc  de  la  Ville  que 
pour  ceux  des  F.iuxbourgs . Tmhcme  parle  quel- 
que part  d’uite  Ville  de  Gieircuprife  par  un  Ar- 
chevêque de  Mayence.  Ou  lit  dans  les  Aniulci 
de  Trêves  par  Guillaume  Kiiiandre  que  l'an 
1 327.  Baudouin  Archevêque  de  Treves  aida  Ma- 
thias Archevêque  de  Mayence  à prendre  la  Vil- 
le de  ZuOLN  Giissen.  Mais  on  n'cll  pas  fêr 
que  ce  fuît  cette  GicITcn  de  Hcife  ou  quelque 
autre.  Louis  le  Jeune  Landgrave  UcHcfse  y éri- 
gea l’an  téoy.  une  Univcriité  'alaqucllc  l’Em- 
pereur Rodolphe  accorda  de  grandes  Franchifes. 

Cette  Ville  cil  à un  mille  de  Wetziar,  à deux 
de  Grunberg,  à trois  de  Marpuurg,  2kàfii  de 
Francfort,  fur  le  grand  chcmia  de  Frauclurt  à 
Spire . Il  y a quatre  portes  2k  autant  de  grandes 
rues  au  milieu  derquelles  ell  la  place  ou  le  mar- 
ché. Oo  peut  fe  promener  autour  dcsfolsezqut 
ont  une  heure  de  circuit.  Il  n'y  aqu'unegran- 
de  Eglife  dediée  à St.  Pancrace,  2k  placée  au 
tnilicu  de  la  Ville  avec  une  haute  tour  & de  bel- 
les cloches . A l’ Orient  ell  un  Château  où  rd!- 
de  le  Commandant.  IlyiaufTiunarsez  bel  Ar- 
fenal.  La  Ville  jouît  d’un  bon  air,  2k  etI  dans 
un  terrain  fertile  qui  avec  les  Manufaélurcs  de 
Draps  nourrit  les  habitans . Elle  cil  gouvernée 
par  un  Conlcil  & par  un  Magiilrat,  outre  les 
OfHcicrs  du  Prince.  Il  y a une  Foire  tous  les 
ans  qui  dure  huiijourscnirePafqui.s2krAf.en- 
fîoo  . Autour  de  la  Ville  font  quelques  Châ- 
teaux, entre  autres  GtaiBL*  , Soi  HS,  Kümics- 
sf.ac  , Fztzboukc  . A un  mille  de  Gielsca 
du  chté  de  ButzbachclHapciite  Ville  de  G*os- 
siH  Limdeh,  où  croit  autrefois  un  Château  que 
le  tonnerre  brûla  en  1560. 

GlESSENBOURG,  ancien  Château  des  PaTs- 
V Bas 
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Bss  dnn;  Hollande  Méridionale  entre  Corcum 
& Dort  à deux  lieues  de  Tune  & de  l’autre , fur 
le  Vahal.  Cluvter  le  prend  pour  l’ancienne  Cas* 
piKciuM.  Voîez  ce  mot. 

iCembDiA.  GIF  Al>l>.iTe  de  üilcs  dans  l'Idc  de  France 
fur  laRivicre  dTvette  au  Diocèfe  de  Paris,  à 
flx  lieues  de  la  Capitale  vers  le  Couchant  d’Hy* 
ver.  Elle  efl  de  TOrdre  de  Sc.  Benoît  & a dtd 
autrefois  appciidc  Notre  Dame  de  Clisr'. 
Elle  fut  bâtie  ou  plutôt  rétablie  par  Maurice  de 
Lutlli  Evéque  de  Paris . 

« GIFiSSIA,  Mr.  Spon  écrit  Gifhissia  •, 

T.  *.  jwiïj.  yjiijge  dcGrece,  dans  JePaïsd’Athcnes  àdeux 
milles  dcPemcIi.  Ccd  un  Village  adez  grand 
qui  a prefque  retenu  fon  ancien  nom  de  Cethi* 
SIA,  Voïez  ce  mot. 

1 GIFONI  ) , Buurg  & Ch'itcau  d'Italie  au 

Roïaume  de  Naples  dans  la  Principauté  Cite- 
rieure,  environ  â cinq  milles  au  Levant  deSa* 
lcrne.  Il  a e'té  autrefois  plus  conlidcrable. 

GIGAM.E,  ancien  Peuple  de  l'Afrique,  ils 
conlînolcnt  avec  les  Adyrmachides,  & habitoi* 
ent  vers  l'Occan  où  ils  avoient  pour  voiftns  les 
Asbytes  iufou'à  riDe  d’Aplirodifiade  félon  He* 
« MritcHt*  fodotc  *.  Voïez  GitiCAMSiC. 

GIG  AMARCELLÆ , Orrelius  lit  ainO  le  nom 
d’un  ancien  Hvcché  de  Numidie.  Le  vrai  nom 
étoit  àe  O'inw  M.ircrlli  , pour  le  didinguer  d'un 
autreC/ru  nomme r/r G<rA Tur iTs/.  VoïczMar.* 
ctLi  AMtFNtis,  c’ed  Ic  mimc  Siège. 

GIGANDUM,  lieu  quelque  partdans  l'Alîe 
er.trcCyrrhusfitEdcfTe,  fclon  l'Iiincrairc d’An- 
tonin . D.rns  quelques  Editions  on  lu  fans  titre 
tic  route  & fans  ebifres  des  didanccs: 

Ciliz.i/i , 

VeioHiaj 
Cij^  indo , 
jiLuraxs , 

Zimna , &C. 

L’exemplaire  du  Vatican  obmet  tous  ces  noms 
& n’en  fait  aucune  mention  . Surita  a trouvé 
dans  la  Bibliothèque  Koiale  de  St.  Laurent  de 
l'Efcurial  un  exemplaire,  où  tesdiihnccsdcccs 
lieux  font  marquées  ainü, 

five  Urm.'t  Cit^rnti,  M.  P.  xil. 

M-nara  - • • M.  P.  x. 

Ztu^may  - - - M.  P.  xaii. 

De  maniéré  que  les  trois  premiers  noms  qui 
dans  prcfque  tous  les  autres  Manuferits  font  di> 
vifez  par  ces  lettres  M.  P.  comme  13  c'étoient 
des  lieux  dilferensne  ngnifâent  qu'un  même  lieu 
dont  le  vrai  nom  étoit  Ciliza  , & le  furnom 
^rma  C/FiVîto» , car  c’ell  ainli  que  lit  Zurita 
au  lieu  ii'i/rma  Cif^anti  , Quel  qu'ait  été  ce 
lieu  il  étoit  à douze  mille  pas  , c’ed*à-dire  à 
quatre  lieués  de  Cyrrhus  Capitale  de  laCyrrhc- 
Ibque . 

5tî.e.to.  CIGANEUM  s,  Ville  de  la  Col- 

chidc,  félon  Ptoloroée  . Le  Grec  varie  , quel- 
ques exemplaires  portent  Gicaueum,  d'autres 
SicANtuM,  & leTraduflcur  Latin  dit  Tica- 

* p-4*^  XEUM  . Niger  dit  in  Cj/anti  OJiio  Si^ancum 
Oppidum  ubi  nunt  StvuJlcpcUs  . Il  fe  trompe: 
SevajUpeli  n’cft  pas  Sif^nneumt  mais  Diofeuriat 
qui  au  raporc  de  Ptolomce  s'appclloit  auQi  Sc6a~ 
Jlop»lir.  Elle  n’a  point  change  de  nom. 

GIGANTES.  Voïez  les  Ge'ans. 

GIGANTUM  Valus,  Voïez  RaphaÏm. 

GIGARTA,  Ville  d'Afie  au  pied  du  Liban, 

7 tj.  e.R».  fclonPIinc7.  Strabon  * la  nommcGiCARTo», 

Hl.r4p.7jj.  ri>fT*.. 

GIGARTHO,  Fontaine  de  l'Illcdc  Samos, 
félon  Pline  ’ . 

ClGAS  , Promontoire  d’Afie  dans  l'Hcl- 
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Icfpont  entre  Dardanus  Sc  Abidos  . Volez  O* 

LISSAS. 

GIGAY  petite  Ifled’EcolTe  entre  les  We-  «oer»tpr*f. 
flernes  au  Couchant  de  Kiniyre.  Elle  a fit  mil-  * 
les  de  long,  & un  mille  & demi  de  large.  Cet-  * ^ 
ce  llle  a une  Eglifc  où  font  inhumez  les  Ma- 
ckoeils  qui  en  font  les  proprietaires.  Il  y aune 
fource  d'eau  Mcdecinale. 

GIGEMORUS,  Montagne  de  Thrace  » fé- 
lon Pline  " . Il  la  dilHngue  de  l'Hxmus,  de  **  I-a***'»- 
Rhodope  & des  autres  Montagnes. 

GIGERI  •»  , Village  d’Allrique  fur  !a  côte 
de  Barbarie  au  Roïaume  d'Alger.  Il  c(l  firué  a ïïji  j”roi. 
cinquante  lieues  communes  de  France  , à l'Eil  a'Aiger.  p. 
d’Alger,  où  il  y a une  Fortercife  qui  comman- 
de  un  grand  rerritoire  . C'étoic  autrefois  une 
Province  dépendante  du  Roïaume  de  fiugie.  Il 
cfi  bâti  fur  une  langue  de  terre  qui  avance  dans 
la  Mer,  & forme  avec  des  rochers  qui  s’y  trou- 
vent deux  Havres alTcz  commodes,  un  ârEft& 

1 autre  à lOuefi.  Il  n'y  a point  de  Ville,  ni  d* 
habitation  fermée  dans  le  territoire  qui  en  dépend^ 
ôc  les  habitans  ne  s’y  tiennent  que  dans  des 
duaxiy  ou  Villages.  Ce  Territoire  enferme  une 
haute  ôlontagne  de  vingt-cinq  à trente  lieuésdê 
longueur  appclk'e  le  Mont-Âürax  d'un  accès 
extrêmement  difficile.  Elle  eft  habitée  par  des 
Arabes  nommez  Ca&xtlezfm,  fiers,  jalouxde 
leur  libcrtéÔcindompiables  â caufe  de  quelques 
endroits  inaccefliblcs  de  la  Montagne,  où  ils  fe 
retirent  pour  fe  mettre  à l’abri  des  înfultes.  Ils 
font  efclavcs  fans  diiUnâion  tous  les  étrangers 
qui  abordent  fur  leurs  côtes  depuis  l'année  i66^ 
que  les  François  furent  obligez  d’.ibaodonnerGi- 
geri.  Avant  ce  tcms-là  ils  y avoient  un  Com- 
ptoir, & la  Compagnie  du  Ballion  de  France  y 
tenoitdesCommis,  pour  acheter  des  cuirs,  delà 
cire , & des  grains . Mais  la  France  étant  en  guer- 
re avec  le  Roïaume  d’Alger,  lcRui  ordonna  au 
Duc  de Beaufort  Amiral,  de  faire  confiruire  un 
Fortauprêsde  la  Mer  pours'y  maintenir,  Rete- 
nir en  bride  lesArabes.  Il  en  fit  ietterlesfondc- 
mens,  &aïant  apris  qu’un  grand  nombre  de  ces 
Arabes  avoient  formé  un  Camp  pour  le  venir  at- 
taquer, il  prit  la  refuluiion  de  les  allercombat- 
tre  , ù U tête  de  huit  cens  hommes  . Mais  la 
longueur  & la  difficulté  des  chemins  lui  firent 
changer  de  dcfleia . S’étanc  rois  en  Mer  par  or- 
dre de  la  Cour  pour  croifer  fur  les  vailTcaux  d' 

Alger  , les  Barbares  profitèrent  de  fun  abfcnce 
pour  attaquer  les  François  dans  leur  Fort  qui  fut 
bientôt  renverfé;  de  forte  que  fe  voyant  «xpo- 
fez  dans  ce  Village  aux  irruptions  des  Barbares 
ils  prirent  la  refolution  de  les  aller  attaquer  Sc 
de  taire  toutl'cfrortpofTlbie  puurs'cndcbarafTcr. 

Le  SieurduFreroy  Commandant  marcha  à la  tê- 
te de  la  Cavalerie  fuivie  de  l'infanccrie,  contre 
les  ennemis  , quoi  qu’infiniment  fupeneurs  en 
nombre  aux  François.  Ceux-ci  furent  battus, 
obligez  de  prendre  la  fuite  , d’abandonner  Gi- 
geri  St  de  s embarquer  fur  des  bâtimens  qui  é- 
tuientdans  le  port  avec  tout  ce  qu'ils  purent  fau- 
ver  . On  en  attribua  U faute  au  Command.int 
de  rinfantcric  dont  le  Sieur  du  Fretoy  (é  plai- 
gnitde  n'avoirpas  été  bien  fécondé.  Les  Barba- 
res avertis  de  la  retraite  precipitc'e  des  François 
s’avancèrent  pour  les  combatre  â leur  tour , les 
furprirent  en  defordre  & milTacrcreni  ou  firent 
ciclavcs  400.  hommes  qu'on  avoit  mis  dans  un 
polie  avancé  pour  leur  tenir  tece,  dans  le  icms 
qu'on  embarquoit  le  Bagage  & l'Artillerie  donc 
il  relia  une  bonne  partie  aux  Algériens . Cet- 
te Province  fut  aquife  au  Roïaume  d’Alger  par 
BarbcroulTc  en  1514.  Lorlqiic  quelque  bâtiment 
fait  naufrage  fur  les  côtes  dcCigery  les  habitans 
de  la  Montagne dcfccndcnt  en  foule  £c  viennent 
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s’emparer  fur  lechamp  de  cequ'ilspcuvent  fiu» 
ver  , de  quelque  Nutiuu  que  foit  k bâtiment, 
quand  môme  il  leroit  Turc  . Mais  en  ce  cas-li 
ils  renvoyent  les  Mahomecans  avec  les  provi» 
fions  necelijircs  pour  k conduire  julqu’cn  un  iieu 
«.ij  ilspuiiïent  tiouver  du  kcoun.  llsfuni  cfda* 
ves  les  Chre'ticns  , les  Orées  & les  Juifs  quand 
même  laKegcrce  d'Alger  (croit  en  paix  avec  la 
Nation  ï laquelle  le  bâtiment  naufrage'  appar* 
tient;  le  Dey  d'Alger  d'cq  Mut  rien  tirer  (jue 
Comme  ami  non  comme  oouverain.  Il  nen 
cd  pas  de  même  lorfque  Icsbitimcns  d'une  Na* 
lion  amie  de  la  Régence  d’Alger  , dchuuent, 
ou  font  naufrage  fur  les  autres  eûtes  dcccRoiau* 
me  foit  par  le  mauvais  tems , foit  pour  c'vitcr 
leurs  cDurmis . Alors  le  Dey  , le  Bey , ou  les 
Agas,  oblerventde  leur  donner  tout  le  fccours 
aecetTaire.  Maisquclquiloisavantque  lesCom* 
raandans  des  Villes  voilincs  en  fuient  inlormea 
pour  envoyer  des  Sauvegardes , les  Maures  de  la 
Campagne  profitent  de  la  trille  Htuationdcs 
quipjges  pour  butiner. 

GIGIA,  ancienne  Vaille  de  ITfpagneTarra* 
c.r.  gORDile,  félon  Ptolomec  ' • Il  la  met  entte  les 
Places  du  Peuple 

GIGITANUS  , Siege  Bpifcopal  d'Afrique, 
félon  Vîclor  d'Utique  cite  par  Ortelius,  ccd  le 
meme  que  Ccc,tt/t»uj  ; & ii  ctoit  dans  la  Mau- 
ritanie Sirifenlc . 

GIGIUS  , Montagne  de  l'Afiique  propre  , 
a 1.4.  « fclon  Ptolome'c  *,  qui  lui  donne  40.  d.  ;o'.  de 
Longitude  & ad.  d.  de  Latitude*  Ccd  une 
parue  de  ceitc  Chaîne  de  Muntagiics  qui  lc|Mre 
le  Roïjume  de  Tripoli  auMitJi  Oc  celui  du  1*41- 
zan  an  Nord . 

GIGLIO,  me  d'Itilie  furla  côte  dcTofca* 
ne.  Elle  eii  fitude  au  Nord  Oued  de  l’Ifleii'El- 
ve,  défait  partie  de  l’Ktat  deSienne.  Sun  nom 
fignifie  rine  du  Lis.  Elle  ell  remplie  de  Mun- 
tagnes  avec  un  feul  Village  & un  Château  pour 
ladefTcndredcsCorfaires.  Elle  a dtd  connuedes 
Anciens  fous  le  nom  d'IciLiuK,  ou  Æoilium  ; 
2c  cd  à dix  milles  de  Ucôte  dumoni  Argentaro, 
felun  Mr.  Baudrand.  Michclot  dans  Ion  Portu* 
I p-'o;.  lan  de  la  Mer  Meditcrrande  > l'appelle  l'Illc  de 
Giclio,  ou  JuLLi  . Il  dit  quelle  ell  environ 
à douze  milles  â l'Ouen  Sud-Ouell  de  la  pointe 
de  rOuell  d’Argentaro  ; quelle  a environ  fix 
ou  fepe  milles  do  long  , qu'elle  ell  très-haute. 
Il  ajoute  qu'il  y a une  Eorterelfc  Sc  quelques 
Maiibns  de  (lôcheurs. 

GIGLUA.  Vuïcz  GiLva. 

CICNAC  , Ville  de  France  en  Languedoc 
au  Diocèfc  defiefjcrs.  Elle  cil  Chef  d'une  Vi- 
gnerie  Route,  prés  de  la  Rivie're  d'Eraudj  2c 
a fe'ince  aux  Etats  du  Languedoc. 

4 tiAïuTT  GIGNI  4,  Moniilcre  de  France,  au  Lyon* 

nois . il  fut  bâti  par  le  bienheureux  Bernon, 
Sainit-p.»»».  fut  depuis  premier  AbW  deClugni,)  dans 
un  fonds  de  fon  Patrimoine  vers  ranH90.  vingt 
ans  avant  la  fondation  de  Clugni  . Bernon  en 
fut  1e  premier  Abbc  : cette  Abbaie  ell  réduite 
maintenant  en  Prieure. 

GIGONUS,  Ville  de  Thracc  dans  le  void- 
nage  de  Pallene,  (eion  Etienne  le  Géographe. 
Le  Promontoire  qui  ell  entre  la  MaceduineÔc  U 
Thracc  auprès  de  Pallene  ctoit  appellé  Giconi* 
or  2c  Artemidorc  y met  une  Ville  de  môme  nom. 
Etienne  tcGdographc  dit  quelle  tenoit  ce  nom 
de  Cigon  Roi  u'Kthiopie  vaincu  par  fiacchut. 
Le  Scholiaile  de  Thucydide  hiit  connoîrre  que 

5 AJ  l.t.  c'etuit  plutôt  un  Château  qu'une  Ville  s.  Hero* 

dote  décrivant  la  route  que  fit  la  Flotte  deXer- 
e 1.7,R,i}|,  xc-s,  dit  après  avoir  palk'  la  côte  de  Pallene, 
elle  arriva  au  lieu  marqudôc  prit  des  Soldats  des 
Villes  voifines  de  Pallene  2c  du  Goiphe  Thcr* 
Tcfrt»  V» 
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m^en  dont  voici  les  noms  £//><ivnr  , Combrea^ 
hiÿty  Qiconus  , Citmpf,t  , Smilj  Cf  A-lnèty 
dont  le  Pais  s'appelle  aulfi  Caosst'x. 

GIGURI.  Voïcz  Ecuati. 

GIIILOWA.  Voïcz  IcLAw. 

1.  GIHON.  Voïez  Gehon. 

a.  GIHON,  ouGiom,  Fontaine  de  la  Paie- 
Aine  à l'Occident  de  Jerufalcm.  Ce  lut  â la  Fon- 
taine dcGihon  que  Salomon  7 fut  facrdKoi  par  7 I.  j. 
le  grand  Prêtre  Sadoc  2c  par  le  Prophète  Na-  * 

than.  Ezechias  * fit  conduire  le  Canal  lupericur  ePurai^f. 
de  üihon  dans  Jcrufalem  afin  que  les  ennemis 
venant  afliéger  la  Ville  ne  prohtaAent  pas  des 
eaux  de  cette  Fontaine.  Vo'iez  Siloz'. 

GIHON.  Vo'iez  Gihun. 

GIHUN,  les  Arabes  appellent  ainfi  l'Oxcis 
des  Anciens  . Il  prend  fa  fource  en  Allé  dans 
la  Province  de  Tokharellan  au  pied  du  Monc 
Imaus  à l'Orient,  iraverfc  le  Badachfchian 
2c  Pais  de  fialkhe  vers  le  Midi , fe  déchargé  d’  ^^«ataïc! 
une  partie  de  fes  eaux  dans  le  Lac  de  Chova- 
rezme  , coupe  cette  Province  en  deux  2c  fe 
décharge  â 1 Occident  dans  la  MerCif,>ietmc. 

11  icpare  par  fon  cours  le  Païs  d'Iran  , ou  la 
Perte  d'avec  Je  Touraii  ou  Turkellin  2c  donne 
à tout  ce  gra.nd  Pa'ts  qu'il  laiile  au  Septentrion 
le  nom  de  MavaRALNAMca  , e’dl  à dire  , le 
Paisu'au  delà  (.iKivieic,  ou  la  Proviacc  Tran- 
fox a ne. 

Quoique  Ton  cours  ordinaire  foie  duCo-Jchant 
au  Levant,  ij  ne  Jaufcpasccpcndanc  de  lecour^ 
ber  qiK'tqucluis  du  côte  de  J'Ortent  ; les  Villes 
de  Car  2c  de  B.ilkhe  font  Atuecs  fur  ce  Flèove 
du  côte  de  l'Oncnt,  Tcrmcd  2e  Amol  au  Mi- 
di, Corcange  ou  Giorgianie  Capitale  du  Kho- 
varezme,  2c  le  fameux  Château  de  Hezar-Esb , 
font  vers  le  Couchant  . La  Province  qui  borde 
IcGihoii  au  Midi  cil  lcKhoralian2cqi>oi  que  ce 
Fleuve  foie  d'une  extrême  largeur  2c  d'une  pro- 
fondeur égalé,  2c  qu'il  lembic  lui  fervir  ü’untof- 
fc*  qui  II  couvre  2cia  deiicnde  coniie  les  courfes 
des  Septentrionaux  ; il  n’y  a rien  de  plu;  ordi- 
naire ^ns  l'Hitioite  de  Perle  que  de  voir  des 
armées  innombrables  de  Turcs  2c  de  Tartares 
qui  le  patient  â la  nage  lur  Iciirschevaux  , 2c  qui 
viennent  fjccager,  ruiner,  2c brûleries  plu;  bel- 
les Villes  de  celte  Province.  Il  e:l  vrai  qu'il  y 
a trois  principaux  guez  fur  cctce  Rivière  qui  font 
fameux  dans  rfliiloirc  , favoir  Cohduz  , Ba- 
oLAK  2c  Carki.  Le  Sultan  Baburdc  la  racede 
Tamcrian,  palfa  de  Perle  à Bokharc,  2c  \ S.i- 
mucandc  par  les  deux  picmiers  2c  retourna  en 
Perfe  par  le  dernier . Les  Perfans  nomment  ce 
AcuvcAkou,  Abiamu  2c  Roudkhane'h. 

Les  deux  premiers  noms  font  le  même:  j4ùveat 
dire  cau2c  Rivière,  ainfi  Alianm  veut  dire  la 
Kh-titt  À'Amou  , les  Arabes  le  nomment  aiilii 
Nfkcr-Balkh  ou  la  Kivièie  de  Balkhc.  Ou- 
tre le  nom  d'Oxus  il  a auill  porté  celui  de  Ba- 
Arus,  félon  Mr.  d'IIerbclot. 

GIJON  petite  place  d'Kfpagnedans  l’A-  le  Bacbr. 
Auric  d'Oviedo,  fur  la  côte,  en  forme  de Pref*  £<<•  <7<>i> 
qu’illc  , avec  un  ancien  Château  ï cinq  lieues 
d'Oviedo  vers  le  Nord  2c  â treize  des  Frontiè- 
res de  la  Galice  à l'Orient.  On  croit  que  c'cA 
l'ancienne  Gicia  dcPtolomée. 

CILAN.  Votez  Ghilan. 

1.  2c  2.  GILR.\  , Ville  d’Afrique  dans  la 
Numidie.  Il  y cnavoitdeuxde  mémcnomdans 
cctce  Province  2c  toutes  lesdeux  étaient  Epifeo- 
pales.  La  Notice  d'Afrique  compte  entre  les  E- 
vC'ques  de  Numidie  Fehx  Citùtnfn  qui  ell  le 
quarantième  2c  Gr/kn/îr qui  ell  le  qua- 

tre-vingt-dixième. La  Conférence  de  Carthage 
fait  mention  de  Fnior  E/nfcoput  Giùùcrjjit  ; 2c 
on  eA  perfuidé  que  c cil  l un  de  ces  deux  Sièges . 

V X Le 
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Le  nom  de  Cilbtnfu  ^toic  commua  \ ces  deux  ï une  IHe  parrtcuüere  . On  a » dit-il , nommd 
Villes  dont  l'utve  norome'e  Gilba  n'cft  conr.ue  ente  c6te  MoRorta  qui  ell  comme  fi  on  difoic 
que  par  iesmonumens  Ecclcfiailiqucs»  &i'aurre  Mrrr  tU  Tcng  , & les  autres  Iflcs  qui  font  à I’ 
ei{  notmnde  Gilba  par  St.  > par  Vi-  opoiite  MoroTAYf  qui  veut  dire  More  tic  Alnf 

^or  d'Utiquci  par  leCoDcile  deMilcve,  &au  les  babitans  de  toutes  ces  Iflcs  des  Mores  font 
Concile  de  Carthage  tenu  fous  Roinface.  C'eflle  des  gens  gradiers  , tourbes  & lâches  i il  nV  a 
même  Sie'ge  dont  l'Evdque  Lucius  à Cajito  Gai-  que  la  lèulc  Ville  de  Momova  oh  ils  fbient 
bx  parla  au  Concile  de  Carthage  fous  St.  Cy«  liqueux  . Tous  ces  peuples  nonr  jamais  eu  de 
pricn.  Voïez  Galbx  Castrum  & Gilua.  Loi , de  poid^,  de  mefurcs,  dcMonuoye  d’ort 
GILBKNSIS.  Voïct  l'Article  precedent.  d’argent}  ni  d'autre  métal  . Ils  n'ont  point  de 
GILDA}  Ville  de  la  Libyei  félon  Etienne  Rois.  Ils  ont  des  vivreS}  des  armes»  des  Ido* 
qui  cite  le  troilicme  Livre  de  i'Hilloirc  de  Li<  les  par  iefquclles  , ou  dans  lcrquclles  le  Diable 
bye  par  Alexandre.  Volex  Sitoa.  leur  parle.  Ils  fournilTcnt  les  Moluques  de  plu> 

GILDOMiANUS  Obtatus»  un  Evêque  d'  lieurs  chofes  ncccilaires  à la  vie  . Les  femmes 
Alriuue  nomme'  Optât»  & de  la  Se£le  des  Do*  cultis-ent  la  terre.  Chaque  Village  reconnofeun 
I ArruTin  natillcs  fut  furnommd  C/iJov/'e»  * , Ortelius  a Supérieur  qui  ell  dlupar  les  habitant.  Ils  nclui 
£üi[.  Vfii  fouy^onnd  que  c’dioit  un  nom  Patronymique»  payent  aucun  Tiibut»  mais  ils  ont  quelques  é~ 
pris  de  quelque  lieu  . 11  n'a  pas  deviné  jude.  gard<  pour  fes  enfans  , les  éiifant  pour  Chefs 
Cet  homme  eut  cefurnom  à caufe  de  Ion  atta*  plutdt  que  d’autres  après  la  mort  du  Pere.  Les 
chement  au  pirii  de  Gildon  qui  avoit  lait  une  Rois  dtsMoluquesoniconquisccsIÛes,  dccha* 
révolte  en  Airtque,  cet  Optât  éroit  Evêque  de  cun  en  a pris  ce  qu’il  a pu. 

Thamagude  A Gildnn  droit  lils  deNubcl  petit  Cela  étoic  ainû  lorfque  les  Portugais  polTedoi* 

Roi  de  Mauritanie  & Frere  deFirmus  qui  aulfi  ent  les  Moluques.  Mats  ils  en  ont  été  depolTe- 
bienque  lui  fît  la  guerre  aux  Komains.  Ammien  dez  par  IcsHolhrdois. 

Maicclltn  la  décrit  dam  fon  zp.  livre.  Le  Continuateur  de  cette  FFiAoire  qui  a de- 

GILFIAD.  Voïez  Galaad,  crit  la  conquête  des  Moluques  par  les  Hollan- 

GILFIL,  Rivierede  laDacie,  félon  Jornan*  dois  7 dunoe  de  celte  llle  une  idée  un  peu  dif*  s T.|.p  B. 

Glill  cq  Trantiilvanic»  Iclun  Icrcnte-  Voici  ce  quil  en  dit. 

* Lazius.  Gilolo  , qui  fe  nomme  aulTi  Maurica  & 

GIL1C.^^TBA  » Peuple  de  la  Libye  » félon  la  Batochine,  cil  une  lort  grande Ide qui pro* 

Eiicone  le  Geugraphe  qui  cite  le  iv.  livre  d'  doit  beaucoup  de  ris  & de  Sagu  . La  Mer  qui 
Flerodoie,  oùce  nom  ne  fetrouvepointi  mais  renvirunne  tournit quantitéde Tortues.  Lesha* 
bien  celui  de  Gicama.  bitans  font  d'une  taille  bien  proportionnce»  fa* 

GILLIUS»  l'ancienne  Traduêlion  Latine  de  rouches  hc  cruels  » aïam  même  été  Aothropo* 

Ptolomc'c  lit  aiiUi  au  heu  de  Gicius  . Voïez  phages,  ainh  que  ceux  dcCclebcs.  Elle  a trois 
ce  mot.  poimc<  qui  loin  comme  trois  Iflcs  feparées  par 

GILO » Ville  ancienne  de  la Palctlinedans  la  deux  Go.'plics  & elles  fe  joignent  par  un  bout. 

Tribu  de  Juda.  U en  elt  parlé  au  livre  de  Jo*  Uoe  de  ces  pointes  ( la  Méridionale  ) fe  nom* 

4 c K * u!  ^ ^ premier  livre  des  Kois  4 il  ell  me  Batucl-.inr  » celle  du  milieu  Qamocamora  » 

&v.  i)  v-ja!  du  que  c'éioit  la  Patrie  d'A^hitopel.  & J’autre  ( U Septentrionale  ) fe  nomme  pro- 

1.  GILOLO  » Grande  lilc  d’.Alic  dans  l’Ar*  prement  Cilolo. 
chipe)  desMoluques»  elle  cil  traverfée  dans  (a  2.  GILOLO,  Ville  de  l'ifle  & du  Roîaume 
largeur  par  l’Equateur  » A dans  une  partie  de  la  de  même  nom  dont  elle  efl  la  Capitale  • 
longueur  par  le  Méridien  du  145.  d.  la  partie  Se-  GILUA  » Colonie  d'Afrique  dans  1a  Miuri* 
ptentrionale  s'appelle Oiiujo^  la  Meridtonalecll  tanic»  fclou  Antonl.i  * . J'avois  foupfoané  que  | itiocr.  ' 
nommée  la  Batuehine.  Cesdeux  paints  font  des  ce  pourroit  être  un  des  deux  Sièges  connus  lous 
Pcr.mfulcs  attachées  chacune  par  un  iilhme  au  le  nom  de  Gilbzhsis»  mais  tous  les  deuxécoi* 
corps  de  i’itic  au  milieu  de  laquelle  cil  une  Mon*  ent  dans  la  Numidie»  au  lieu  que  C/7«<i  Colo* 

tagne»  oh  cil  la  Ville  de'i'oto.  Elle  a la  gran-  nie  étuit  dans  la  Mauritanie  Cclarienfe  » entre 

de  Itle  de  Ccicbcs  au  Couchant  i l'illc  de  Ce-  Crijpx  & Cajira  Puerentm  ^ â v.  M.  P.  de  la 

ram  au  Midi»  la  Nouvelle  Guinée  » ou  Terre  première  & ïxxiir,  M.P.de  la  fecunde.  Cet* 
desPapuas  â l'Kll-Sud-Efl.  Les  Jilcs  Moluques  te  Ville  étoir  maritime, 
de  Ternate  » Tidor  » Motir , M.ithian  » Ba-  GiM.AS,  Montagne.  Voïez  Mimas. 
chian»  &Cayoua , la  bordent  au  Couchant,  & GiM.MOR  » ou  Gamor  » Montagne  de  Suif* 
riile  de  Morotay  y cllprdquc  /ointe  auLevaut  fc  (dans  le  Canton  d'Appcnzcil)  du  nombre  de 
Septentrional.  celles  qui  feparent  le  Pais  d'Henfaw  d’avec  le 

Cette  ifle  cA  diverrement  nommée  dans  les  Rheintal  9.  11  y a une  Caverne  dont  rcmréccA  ^ s»»,  a 
Relations  des  Vuïageurs.  Celle  du  Volage  de  la  A étroite  qu’il  tauc  prcfque  fe  irainer  pour  y eo-  la 

X Vo=jBri  Flotte  de  Nalîau  la  nomme  Harf mamlra  . J trer  5 au  dedans  elle  eü  large  en  quelques  en-  ** 

a* f-'f^‘Aoricn  de  la  conquête  des  Itles  Moluques  * droits  de  1 5.  pieds , & en  d'autres  Iculcmcnt  de 
t").  |>^<>.  donne  k nom  de  BatoLhine  ï toute  l'JlIe.  El-  4.  ou  & haute  de  ou  4.  pieds  en  quelques 
O T I.  La.  le  a,  dit-il,  deuz  cens  lieues  de  tour  ; elle  ell  lieux,  & en  d'autres  de  to.  À de  ao.  Au  fond 
1,1  domination  de  deux  Rots  qui  lont  celui  de  cette  Caverne  on  trouve  uoe  fource  d'eau 
de  Gilolo  A celui  de  Luiuda.  Ce  dernier  eAplus  abondante  qui  va  couler  dans  le  Rhcintal  , au 
ancien  que  tous  ceux  des  Moluques  de  meme  que  pied  de  la  Montagne  » & y fait  une  Fontaine 
tous  les  autres  de  cette  Mer.  Il  a été  autrclois  Mcdecioale.  On  y trouve aulli quantité  depier- 
le  plus  puilTant  & cil  devenu  le  plustuible.  Les  rcs  rares  & cutteufes  qu'on  peut  appcller  Taie 
peuples  de  Batochine  qui  habitent  la  câie  du  Cr^/lu///a»  les  unes  blanchâtres»  Icsauircstranf- 
Nord  lont  lauvages  & vivent  dans  des  lieux  parentesde  lans  couleur  » de  quelques-unes  tranf- 
delciis  , fans  Lui,  fans  Rot,  fans  habitations  parentes  avec  des  traits  nous  qtu  les  coupent  ï 
Axes . Mais  ceux  qui  demeurent  a l'OncQt  de  angicsdroics.  Il  y a dans  la  même  Montagne  deuz 
cette  llk  ont  des  Villages  & des  Bourgs  bien  autres  Cavernes , ou  Creux,  qui  lont  percés  de 
Kupicz  au  bord  de  la  Mer.  ils  s’caicndcnc  tous  haut  en  bas  » l’une  au  milieu  de  1a  Montagne» 

Jciuns  les  autres  bien  qu'ils  oient  un  langage  & l’autre  aulomract.  La  première  ell  ûprofon- 

00  y pierre  , on  i’en* 

. Cet  .tuteur  ne  referve  pu  le  nom  de  Morotay  tend  réfonner  durant  J’efpace  de  cinq  minutes. 

La 
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La  fcconde  cildaagercure:  les  gens  diiPiis  di- 
feot  qu'  on  a*  y peut  rien  jettera  que  Cela  oe 
produilè  une  tempête. 

GIMONË,  (la)  Rivière  de  France  dans  la 
Gafeogne  . Elle  a fa  fuurce  auprès  de  Genfan 
dans  le  MagnaCf  d'où  coulant  vers  le  Kord-E(l 
elle  pâlie  à Bologne»  d.  dans  le  bas  Comminge 
& (erpeotant  vers  te  Nord , elle  coule  quelque 
tems  entre  cette  Province  & l'Ellarac  qu’elle  le- 
parC)  dclàTraverfanil’Enarac»  elle  baigne  Ville 
Franque  &Siminure  Bourgs  qui  font  fur  fa  gau- 
che» puis  Saramon  Ville  & Abbaye  d.  au  def- 
fus  de  laquelle  elle  reçoit  le  ruilTsau  defioaco- 
ME  d. , & au  delTous  celui  de  la  Laufe.  Elle  fe 
rend  enluite  ï Gimont  qu'  elle  traverfe,  puis 
à Touget  » où  elle  fe  grolllt  de  la  Marcao* 
ME,  d.  puis  entre  Solomiac  » 8t  Maubec,  elle 

Prend  le  Saeampiom  ; & fe  de'tournant  vers 
OuelVNord-Oucn  elle  coule  k Beaumont,  & 
travetfant  enfin  la  Rivière  de  Verdun  elle  fe 
perd  dans  la  Garonne. 

GIMONT,  Ville  de  France  dans  la  Loraa- 
a EJ.  17V5.  furliGimone.  Mr.  Baudraod  * qui  la  don- 
ne ù laRivière  de  Verdun  dit  qu’elle  cil  ù qua- 
tre lieuès  de  la  Ville  d'Auch  au  Levant  en  al- 
lant vers  Touloufc  dont  elle  ell  ï fept  licuès. 
Il  y a une  .'Nbbaye  de  l’Ordre  de  Cîtcaui . 
s ibij.  GIMOUX  *,  (le)  petit  Pats  de  France  dans 
la  Cafeogne  Touloufainc  , fur  les  Conhns  du 
Condomois . 

CINÆA , Village  de  la  Paleltine  dans  une 

ëaine  ven  les  Contins  de  Samarie , félon  Jo- 
phe  t,  EgcHppe  lie  Eleas  *. 

AO^reb  GINCLARIUM  , pour  Cixculakium. 
Tbtc  Voïci  ce  mot . 

GINDANES,  Ttflintf  ancien  Peuple  de  la 
5 1-4-  Libye,  félon  Hérodote  t . Ils  ètoient  voilîns 
des  Locophages,  & leurs  femmes  fe  faifoienc 
one  gloire  d' avoir  quantité  d' Amans  ù chacun 
defquelt  eliei  denutMoient  une  forte  de  frange 
qu’elles  mettoicni  à leur  robe  pour  faire  con- 
noitre  le  nombre  de  leurs  conquêtes. 
GINDARA.  Volez  l’article  qui  fuit. 
GINDARENI,  Peuple  ancien  de  laS/rie, 
A )-s  *>tt-  félon  Pline  * . Strabon  T dit.  Cindarus  For- 
7 de  laCyrrhcllique.  Etienne  le  Géogra- 

phe dit:  Gxndara  Village  près  d’ Antioche. 
Cela  fe  doit  prendre  dans  differents  teens,  car 
il  eff  certain  que  ç’a  été  une  Ville,  & même 
une  Ville  Epifcemale.  &}o  Eveque  eff  nommé 
P(trut  Cindarenjtty  dans  le  premier  Concile  de 
* r-t'*  Nicée  * entre  lesEvequesde  laCeiefyrie.  Pio- 
lomée  nomme  le  même  lien  Cikoarus  & le 
met  non  pas  dans  la  CyrrheHique  , mais  dans 
U Seleucide. 

GINDARUS.  Voïcz  l’irtide  precedent. 
GINDES,  ouGtmdes,  Rivière  d’AGe.  Se- 
9 Ann.  Lit*  Ion  Tacite  * il  fervoit  de  bornes  entre  le  Peu- 
ple D/the  & les  Ariens  . 
GiNECRATUMKNIENS.  Voïez  Ctme- 

cratumcnicns. 

,0  Baob».  GINERC.A  petite  Ville  deTIfle  deCof- 
- <7«s*  Iji  entre  le  Golphe  de  Calvific 

l’Embouchure  du  Limone,  dans  un  petit  Col- 
phe  que  l’on  nomme  ù caufe  d’cllc  le  Golphe 

PE  UINERCA. 

GINESITENSIS,  -«Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que, félon  Ortelius.  C’clT  peut-être  le  même 
que  Germjîtanus . La  Lettre  des  Prélats  de  U 
Bytacene  au  Concile  de  Lairan  tenu  fous  le 
Pape  Martin  fait  mention  de  Felix  Epijcepiu 
MuMiafii  à Gerni/tt. 

I.  GINGI,  Roîaume  d'AGe  dans  la  Prefqu* 
Iffedc  rinde  endeçù  du  Gange.  11  ell  borné  au 
Nord  par  leRoi'aume  deCarnare,  aux  environs 
de  la  Rivière  de  Palaru , & au  Midi  par  le  bras 
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Septentrional  duColoran;  iPOrientpar  la  Mer, 
au  Couchant  parles  terres  de  Clnla-Naiken  , & 
au  Sud-Ouelt  par  le  Roïanme  de  Mûduré.  11  a 
pour  Capitale  la  Ville  dcGingi:  qui  eff  danstes 
terres  fur  la  côte  . Pondichcri  qui  cil  aux  Fran- 
çois en  eff  la  principale  place.  Les  Ilollandois 
ont  une  loge  à Trevenepatan  & ù Porto-Novo 
les  Angtois  ont  la  leur  à Gondetour . 

Z.  GINGI,  Ville  ^Fortereffe  des  IndesCa* 
pitale  d’un  Rofaume  de  meme  nom.  Le  Gécle 
palfé  le  fameux  Sevagi  s'en  éioit  rendu  maître 
ôc  par  confequent  de  tout  le  Pais,  car  c'eGune 
chofe  conllaote  aux  Indes  que  les  terres  qui  en- 
vironnent une  Fortereffe  en  font  infeparables. 

Le  Gis  de  Sevagi  la  conferva  quelques  années, 
mais  Aurengzeb  après  la  conquête  des  Roïau- 
mes  de  Colconde,  & de  Vifapour,  y envoya 
une  armée  dont  les  efforts  furent  d’abord  inu- 
tiles. L’Empereur  Mogol  ne  fe  rebuta  point. 

Il  mit  ï la  tête  de  fon  armée  un  General  de 
réputation  nommé  Julfakarican . Le  delTein  do 
General  étoit  de  prolonger  le  Gége,  parce  qu’ 
il  trouvoit  fon  intérêt  dans  fa  duree.  MaisDi- 
ourkan  un  de  fes  OtEciers  fubaliernrs  prelTa  G 
vivement  l’attaque  de  fon  côté  qu'il  emporta 
la  place  ôc  mit  par  cette  conquête  tout  le  Ro- 
îaume fous  la  puiff'ance  d’Aurcngtrb. 

Ce  que  cette  ForterciTe  a de  particulier,  ce 
font  trois  Montagnes  qui  y forment  une  cfpece 
lie  Triangle.  On  a baci  un  Fort  (ur  la  cime  de 
chaque  Montagne  d'où  l’on  peut  abymer  à coups 
de  Canon  ceux  qui  fe  (croient  emparez  de  la 
Ville.  Cette  Ville  cil  au  bat  dcsMort-ignesqui 
s’uiiilfeat  entre  elles  par  des  murailles,  & par 
des  tours  placées  iTerpace  en  efpace.  Un  deccs 
Forts  a communi'.atioa  avec  nn  bois  épais  qui 
tavorife  te  fccours  qu’on  peut  faire  entrer  ai(é- 
ment  dans  la  place . La  hauteur  du  Pôle  de  Gin- 
gt  cil  de  ta.  d.  ic'.  La  Longitude  d'environ  100. 
il.  iélon  le  P.  Bauchet  en  1719.  ,,  Lrttm 

GINGIN  * Village  de  Suifle  au  Bailliage  Ediüanm  r. 
de  Bon-mont  ou  Bo-mont,  l’un  des  trois  Bail- 
liages  que  les  Bernois  ont  le  long  du  Mont  Jura.  Et»  d/i» 
GINGIR-BOMBA , ouGiNCtao,  Roîaume  S"''WT.,.p. 
d'Ethiopie,  au  Nord  de  la  ligne  équinoxiale i!k 
au  Midi  Occidental  de  l'AbilUnie,  par  laquelle 
il  cil  borné  au  Nord-Eil.  Les  Galles  & la  Ri- 
vière de  Zebéc  le  terniinent  \ l'Orient  j le  Ro- 
îaume deMonoemugi  au  Midi,  celui  deMaco- 
co  auSud-OucIl,  celui  de  Mujac  au  Couchant, 
fiecelui  dcGorrham  au  Nord  Occidental.  Nous 
ne  favons  prelque  rien  de  ce  Païs,  ni  les  .Mif- 
Gonnaires  ne  l'ont  gucres  parcouru  , & parcon- 
fequeetnous  enignoroQs  Icsdéiails,  onfaitfeu- 
letncnt  que  vers  le  Nord  il  y a de  hautes  Mon- 
tagnes que  l’on  appelle  Gança  . 

CINGLA  , (don  quelques  Exemplaires  de 
Pline  Ville  d'AGe,  à l'extrcmité  de  laCo-  t|  l.j.c.s4. 
magéne.  Le  R.  P.  Hardouio  lit  Cincillaî  c’ 
cil  la  Cecilia  de  Ptolomée. 

GINGLYMOTE,  Ville  de  la 

Phénicie,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
Hccatée. 

GINGUNUM,  Montagne  d*  Italie  dans  T 
Ombric,  félon  &raboo.  Lnodre  croit  que  c'eff 
Monte CoaocMOKEj  XiUndre  fieOrtelius  cro- 
ient que  c'ell  l’iMCiNiuK  de  Silius  Italiens. 

GINISUVANGH,  Siège  Epifcopal  d' Ar- 
ménie à huit  lieués  d'Erzerum  dont  il  e/l  Suf- 
fragant,  fous  le  Patrisrebe  d'Exksmiazin,  félon 
l’Abbé  de  Commanville  *4 . ,4  Lille  jet 

CINNABRIS,  Village  de  laPale/Hoe  dans 
le  Territoire  de  Sourie  . Jofephe  en  fait  <t  De  B«iia 
mention.  i.f.c.4. 

GINOPOLI,  petite  Villed'AGe  dans  la  Na- 
tolie  propre  fur  U Mer  Noire  entre  le(^p  de 
P»- 
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Pifcllo  & 1.1  Ville  de  Sinope  au  Couchant  du 
Bourg  de  Leili.  C*  dcotc  auircfoii  U Ville  de 
CtMOLis»  ou  CiKoLti,  elle  a die'  le  Sidge  d' 
un  Archevêché . 

I Î.S  tA.y'«  GIOBLAH,  Ville  de  l'Arahie  heureufe  en» 
i'rÀ?/blcfc  tre  Adcn&Sanaa,  félon AbuUcda.  El|eertdan« 
]u.  ^ Jc$  Montagnes  & fur  deux  Rividres  j d'ob  elle  a 

did  nommee  Medimak  Alnahkaim  ou  Ville 
des  deux  Rivières  - C’ell  une  Ville  alîez  moder- 
ne bâtie  par  les  Alfalihiyunist  lorlqu’ils  eurent 
conquis rVemen.  AlJcbab  dcritque  rVemened 
un  grand  âevailePaîs,  dont  les  habicans  font  ap- 
peliez Yemenis  ou  Yemeniies,  Sc  q^ue  ce  Pais 
porte  le  nom  d’Ycmen  parce  qu'il  elt  fîtud  i la 
droite  de  la  terre,  comme  la  Syrie  elHicudei  la 
gauche.  La  terre  lîgnitic  ici  la  Mecque,  & Ton 
Territoire  que  lesMahometans  cnimcni  être  le 
centre  du  Momie,  & cela  par  dmulation  de  ce 
que  les  anciens  Juifs,  & Chrétiens  ont  cru  la 
même  chofe  de  la  Ville  dejerurulcm,  autori- 
fez  par  quelques  pafTages  de  l’Ecricurc  qui  fem- 
bleni  favorifer  cette  opinion  . Allebab  ajoute 
que  félon  des  Auteurs  dignes  de  loi,  Gioblab 
cU  dtoigne  de  Taiirdoum  d' environ  une  jour- 
nde  de  chemin,  & qu'  clic  ell  â T Orient  de 
Tiz,  en  tirant  un  peu  vers  le  Nord. 

GIODDAH,  Dgiuooa,  Gioda,  ouGiuo- 
OAH,  ouGzoa  , ou  ZicsxK,  VUlc  &Port  de 
Mer  au  bord  Oriental  de  la  Mer  rouge  dans  U 
Province  de  Hegiaz  ; â environ  onze  Stations 
de  la  Mecque  dont  il  cil  le  Porc.  Ce  Port  cU 
tres-ediLbre.  Edrifi marque -aulTi  qucGioddahcA 
un  Port  de  Mer,  & qu'entre  la  Ville  de  cenom 
& la  Mecque  il  y a environ  quarante  milles.  C* 
cil,  pourluit  Abulfeda,  le  rendez-vous  des  Pè- 
lerins qui  palfcnt  d'Aidzab  à U Mecque,  & ï 
Medinc.  Mr.de  la  Roque  dit  dans  une  note  fur 
ces  paroles  d'Abulkda,  que  c’cll  la  VMIe  & le 
I lliJp.iij.  deGcdda  ' où  il  y a ordinairement  un  Ha- 
cha Turc  dont  l'autorité  clIalTez  barnde:  &que 
les  Mufulmans  croient  avoir  en  ce  lieu-l'a  le  Toen- 
4 r>'i-llotb.  beau  d'Eve.  Mr.d'HerbcIot * qui  dcritGtosaR 
ouGiübdah  dit:  c’clldans  le  Port  de  cette  Vil- 
le que  les  Galères  du  Turc  qui  onr  accouiumd 
d'byverner  à Suez  dans  te  fond  du  Golphe  Ara- 
bique viennent  dveharger  les  pruvilluns  qu*  on 
apporte  cl  Egypte,  & de  Syrie,  & charger  les 
Marchandilcs  du  Pals;  comme  les  Cuirs  & Ma- 
roquins picparez,  les  Gommes,  le  CalTd  & les 
autres  drogues  de  1'  Arabie.  Ce  même  lieu  e(l 
l'entrepôt  des  Caravanes  qui  palTcnt  par  Mer  de 
Gaid-hab,  Ville  d'Egypte  ù la  Mecque.  On  y 
tranfporce  aulTi  par  mer  les  Marchandifes  des 
Indes  que  l'on  débarque  ù Moca,  autre  port  de 
la  Mer  rouge  qui  cH  plus  Méridional  & où  les 
gros  vailfcaux  peuvent  aborder. 

Cette  dillauce  de  xr.  Stations,  ou  de  xl. 
ntillcs  ne  s'accorde gucrcs  avec  ladilbncc  d'une 
a LetircT  demie  jourrec  que  le  Médecin  Puncct  i rceten- 
tre  cette  Ville  & la  Mecque  : ù cela  près  il  affu» 
rc  y avoir  été,  la  nomme  Geuda  Sc  nous  en  ap- 
prcndccs  particularitez . Ccddacll,  dit-il,  une 
grande  Ville.  Le  port  ou  plutôt  la  rade,  en  eft 
aifez  fùre  quoiqu'elle  ait  IcNord-OueU  pour  tra- 
verser. Le  tonds  en  cil  alTcz  bonen  certains  en- 
droits &les  petits  VailTeaux y fontù  dot,  mais 
4 ^ 178.  & les  gros  font  obligez  de  relier  ù une  lieue!  . * 
(uiir.  Gedda  n' cil  pas  un  lieu  où  les  Chrétiens  puilTent 
s'établir,  particulièrement  les  Francs,  ùcaulcdu 
voiCnage  de  la  Mecque,  IcsMnhomctans  ne  le 
fouffriroient  pas.  11  s'y  fait  cependant  un  grand 
Commerce,  caries  VailTeaux  quirevicnoeotdes 
Indes  y mouillent . LcGrand  Seigneur  entretient 
ordinairement  dans  ces  mers  trente  gros  Vaif- 
fezux  pour  le  tranfport  des  Marchandifes.  Ces 
Vailfcaux  qui  pourroieni  être  percez  pourcent 
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pièces  de  Canon , o'en  ont  point.  Tout  eflcher 
a Gedda  iufqu’â  l'eau  ù caufe  du  grand  abord  de 
tant  de  Nations  differentes.  Une  pinte  d' eau 
mefure  de  Paris  , coûte  deux  ou  trois  fols  parce 
qu'on  l'apporte  de  quatre  lieues  loin.  Les  mu- 
railles de  la  Ville  ne  vailcnt  rien:  la  Fortereffe 
qui  ell  du  coté  de  la  Mer  eil  un  peu  meilleure  ; 
mais  elle  ne  pourroitpas  fouienirun  iîcge,  qum 
qu'il  y ait  quelques  pièces  de  Canon  pour  fadef- 
lenié.  La  plupart  des  mations  font  de  pierres; 
elles  ont  des  terraffes  au  lieu  de  toitù  la  manié- 
ré des  Orientaux.  Les  environs  de  Gedda  font 
tout  à bit  defagréables  : on  ne  voit  que  des  ro- 
chers Heriles  dedes  lieux  incultes  pleinsde  fable. 

I-  GIOIA  t , Bourg  d'Italie  au  Roüume  de  J 
Naples  dans  la  Terre  de  Bari , auxConfinsde 
la  Terre  d’ Oiranie  , au  Midi  de  la  Ville  de 
Bari,  & ù la  diiUncc  de  feize  milles. 

î.  GIOIA  Bourgade  d’ Italie  au  Roiau-  * 
me  de  Naples  dans  la  Calabre  Citerieure  fur 
la  côte  Occidentale  à deux  lieués  & demie  & 
au  Midi  de  Nicoiere;  auprès  d'une  petite  Ri- 
vière, ù l'embouchure  de  laquelle  c(l  une  tour 
nommée  Toaxe  Di  Giota. 

LeGoi.phc  de  GIOIA,  Golphe  de  la  Mer 
de  NapU-s  fur  la  côte  Occidentale  de  la  Cala- 
bre Ultérieure.  Il  a au  Nord  le  Golphe  deSte. 

Euphemic  dont  il  ell  feparé  par  le  Capo  Vati- 
cano,  & s'e'tend  iufqu’à  Sciglio  qui  ell  voilîa 
du  Fare  de  Mcfline  . Ce  Golphe  n'  eU  point 
nommé  fur  les  Cartes;  mais  il  y cH  ira<^. 

GIOlOb'A,  ( LA  Motta  ) petit  lieu  duRo- 
ïaume  dcS’upicsfur  la  côte  Orientale  de  la  Ca- 
labre Ulterieure.  C'écoit  autrclois  la  Ville  de 
AItstia.  Voïcz  ce  mot. 

GION.  Voïcz  Gihom. 

GIÜRASH  7,  Ville  d' ACe  dans  1’  Arabie  7 u Ra^u 
heureufe  dans  l'Yemen.  Il  y a des  Palmiers, 
ditAbulfeda,  &clle  ell  habice'c  par  des  famil*  ' 
les  des  Tribus  de  T Yémen.  On  en  tire  beau- 
coup de  peaux  , & de  cuirs  . Scion  Alazizy, 

Giorash  ell  une  fort  jolie  Ville  aux  environs  de 
laquelle  il  y a une  inlînité  de  ces  Arbres  nom- 
mez Karad,  dont  1’  écorce  fert  k apprêter  les 
peaux  & il  y a pour  cela  beaucoup  de  Mann- 
laélures.  La  Latitude  de  cette  Ville  cil  de  dix- 
fepe  degrez . Edrid  marque  que  Giorash  & Nage* 
an  ouNcdgeran  font  deux  Villes  affez  fcmbla- 
bles,  l'une  & l'autre  ont  aux  environs  des  Vil- 
lages & des  terres  cultivées.  Ladiihnce  d'en- 
tre ces  deux  Villes  efl  de  Hx  Stations. 

GIORGIAN.  Voïcz  Goarawo. 

GIORS.A,  Grande  Plaine  d' Afîc,  c'ed  la 
même  que  la  Plaine  de  Bargu. 

GIOST.AH  Ville  d'Alrique  dans  lePaïs  a d'HcrUctos 
de  Mofambiqiie  que  les  Arabes  appellent  Se-  B'W'mL 
phalat  ai  Dhahal/ , |.a  Plaine  ou  la  Campagne 
de  l'or;  proche  de  la  Ville  qui  porte  aufourd* 
hui  le  nom  de  Solala  . La  Ville  de  Gioilah  ell 
petite;  mais  elle  cil  au  fond  d'un  Golphe  fort 
lp.îcicux,  où  il  y a un  tort  bon  mouillage  pour 
les  Vailfcaux. 

GIOTTA  9,  Villede  laPerfedans  le  Khou- 
lîAan , ou  la  Suliane . On  la  nomme  auid  Giou  b- 
BA.  Elle  appartient  à la  Ville  de  Baifura. 

GIOUD'^,  GiouoAèScGiouoi , Montagne 
d' Alic,  les  Orientaux  nomment  ainlî  celle  où 
ils  difent  que  s'anèia  l’Arche  de  N»é,  au  Pais 
de  Mouffal  ou  de  Diar-KaLiah  en  Mefopotamie 
au  pied  de  laquelle  il  ya  encore  un  Village  nom- 
mé Thamanin,  ôc  Corda  . Ce  font  les  monts 
Gordiens,  que  l'Ecriture  Sainte  nomme  Ararat. 

GIOUD  '*  , cil  aulü  une  Chaîne  de  Mon-  n ibii. 
tagnes  qui  s’étend  le  long  des  Païs  de  Zablcllaa 
ôi  de  Gaur. 

GIOUEH  ouGiouab,  Ville  d'Afrique  islbi-i. 

au 


9 Ibid. 
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luPjîs  lie  Berbera  qui  cfl  fur  la  cite  de  Cafre- 
rie,  ouleZanr.uebar,  plut  Méridionale  de  deux 
journées  que  Carcounah  qui  apparnent  au  mâ- 
mc  Paï>,  & fort  proche  de  celle  de  Bath.ih  en 
Ethiopie . 

1 ÜIOVFNAZZO  •,  Ville  d’Italie  auRoîau- 

EJ-  ‘7*î*  ifjç  Naples  dans  la  Terre  de  Bar»  . Elle  eft 
petite  & peu  confideraUlt)  quoique  Siege  d’un 
kvéqucSuifragint  de  fiari . bile  a titre  de  Du* 
chd  & ell  fitucc  fur  une  Montagne  environnée 
pour  la  plus  grande  partie  de  la  Mer  Adriatique 
mais  fans  port,  avec  une  Hmple  plage,  2i  trois 
milles  feulement  de  Molfetta  à 1'  Orient,  & \ 
dix  de  Trani  en  allant  vers  Bari,  dont  elle  n' 
cil  pas  plus  dloignce . On  derit  aulTi  Ciovinaz- 
zo.  Son  nom  Latin  eA  Juvcnatiitm. 

«dltribciet  CIOUF  LcsArabcs  appellent ainfi  lapar* 
bibi.  Ornât,  tic  maritime  de  l'Egypte  que  le  Vulgaire  appel* 
le  le  Cttour. 

GlOUL,  ou  Soûl,  Ville  d’Afîe  au  Païs  de 
Glorgian^  c'eli-à-dirc , dans  IcKovarcfme  donc 
Giorgi.tn  C’A  la  Capitale. 

5 IWA  *•  GIÜUND  î.  Ville  d’Afie  dans  le  Turc- 
keAan;  de  laquelle  font  fottis  pluAeurs  gens  de 
Lettres. 

4 ibi4.  a.  GIOOND  «,  Ville  de  l’Arabie  heureufe 
dans  laquelle  il  y a un  Mr/p/d-Ciaméj  c'ell-^* 
dire,  une  Morque'e  principale  bütic  par  .Moaz- 
Beii-Gcbal,  pour  les  ScClaires  d’AIi  qui  y font 
en  très  grand  nombre.  Cette  Ville  cA  plus  Se* 
ptentrionale  que  Sanaa  Capitale  du  Païs  d' ob 
elle  eil  dioignée  de  prés  de  ik>.  licuds. 

J JbiJ,  GlOLIK  s.  Ville  d'Afie  dans  le  Fars  ou  la 
Pcric  proprement  dite  , à feize  Parafanges  de 
Karzoïin,  dans  un  terroir  tort  agréable , rempli 
de  lirdins  & arrofe  d'une  grande  abondance  d' 
«aux  . .'ses  tblfez  & fes  murailles  la  rerajentcon- 
lîderaSIe  pour  fa  tbree. 

GIOUKA,  petite  lAc  de  I’  Archipel,  entre 
celles  de  Zea,  d'Andro,  de  Tine  &c.  C'cA  la 
Ç^iiror  des  Anciens.  Vuïcz  ce  mot. 

GIPEDÆ,  pour  Gcmdjc.  Voïcz  1*  Article 
CrPters. 

GlPLONSII,  Tfrxo'reM  , Peuple  de  PAfri* 
« i.4.e.}.  que  propre  , félon  Ptolomde  * . Il  leur  donne 
pour  voifins  les  Cinithicns,  & les  Achemenes. 
Ouelqucs  Exemplaires  Grecs  portent  PivxatwM, 
d'autres  , 

GIPPIDANA  PLfBs,  F.glifed'Afrique.  St. 
f EjmS.  t(j.  AuguAin  en  parle  dans  une  de  fes  Lettres  7. 

GlPTILJo  . Ciofanus  dans  la  defeription  de 
la  Ville  de  Sulmone  du  que  les  Anciens  nom- 
moicnc  ainlî  la  Rivière  qui  arrofe  le  Territoire 
de  cette  Ville.  11  devoit  dire  laquelle  deces  Ri- 
vières 00  noramoic  aiciA,  car  ce  Tertitoire  en 
a pluAeurs  qui  le  traverfent . 

I.GIR,  Ptolomde  nommeainlî  un  Fleuve  de 
la  Libye  Intérieure.  Ptolomde  dit  qu’il  s’étend 
depuis  la  Valide  des  Caramantes  jufqu’au  Mont 
Dlurgala;  & qu’ après  cela  il  s’abyme  dans  la 
C l.4.e.e.  ^ produit  un  autre  Fleuve  il  fcmble 

que  ce  nouveau  Fleuve  fuit  le  Niger  dont  il  par* 
le  enfoite . Le  Gir  de  cet  Auteur  cA  le  Niger 
d’ aujourd'  hui , & le  Niger  dont  il  parle  eA  le 
mf  me  l-leuve  dans  fa  partie  Occidentale  qui  por* 
te  le  nom  deScncpa.  Voïczle  motNicEX.  A 
comparer  les  Cartes  drcUdcs  fur  Ptolomde  & le 
cours  du  Fieuve  Ghir  flans  quelques  Cartes  Mo- 
dernes on  ferott  lentd  de  croiie  que  c’cA  le  mè* 
me  Fleuve . Mais  la  Latitude  qu'il  donne  au  Ni* 
ger,  favuir  id.  17.  ou  ib.  d.  tout  auplusnclau* 
roit  convenir  auGhir  qui  vient  tomber  dans  un 
Lac  litud  au  Nord  du  id.  d.  d'ailleurs  le  Niger 
cA  connu  par  les  Ouvrages  des  autres  Gdogra* 
plies  anciens. 

* 2.  GIR,  ou  Gum.  Volez  Guu. 
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1.  CjIRA,  Ville  aneicnne Métropolitaine  de 

la  Libye  Inieiivuic  lur  le  Fleuve  GVr , félon  Pio* 
lome'c  7.  9 

2.  G I R A , ancien  lieu  de  Grece  en  Mace- 
doinedans  laChaiciiiiquc  . Diodureen  lait  men- 
tion, quelques-uns  veulent  qu'on  lifcZLiaa. 

GIRACK.  Voïcz  CitHACK. 

GIRACÜNDA,  pente  Ville  d’AAe  dans  la 
TartarieCrimvc  fur  la  côte.  Onia  nomme  aulTi 
Cacao  iONi.  Elle  cA  Acucc  au  Couchant  du  Cap 
de  Carofqui.  (Quelques-uns  croient  qu'elle  oc* 
ciipe  la  place  deCharax  Ville  de  la  Chcrlunne- 
fe  Taurique  . En  ce  cas  ce  feroit  CKARax  i. 
bile  ne  dévoie  pas  en  être  fort  loin. 

GIRAN.\  Village  d'Afrique  en  Ethio*  10  p.,i,crr 
pic  au  Roïaumede Sennar,  fur  la  RouiecIcScn- 
nar  à Condar  entre  Serqué  ôt  Clicl^a  . Il  eA 
fitud  au  haut  d'une  Moniagnc  d'ob  Ion  dccou*  ^4. 
vrc  le  plus  bi-au  Pa’i's  du  Monde. 

GIKAPEl'KA,  Gr.RAPCifiA,  ouCcfrape- 
TRA  , petite  Ville  " sur  la  côte  Àleridionalcde  „ 

Cindie  à huit  lieues  de  la  Ville  dcScria  vers  le  ta.  >;3j. 

Couchant  Méridional,  fur  un  Cap,  ôc  un  Gol- 

phe  de  même  nom.  Cette  Ville  ‘*a  été  ruinée  •*Corn4.*Ï. 

& il  n'en  rcAe  plus  que  IcChûtc-au  avec  le  Port 

près  du  Mont  Âlclaura  . bile  ctoit  Epilcnpale 

avant  que  d'ètre  fous  la  duminaiion  des  Turcs 

ôc  Ion  Evèchd  a été  uni  i celui  de  Sitia. 

GIRAFH.A.  Votez  Colratha. 

GIRB.A,  Ville  Epifcopalc  d'Atrique  dans  I2 
Province  Tripolitainc.  Dans  la  Conicrcnce  de 
Carthage  on  trouve  QuotlvultJriti  Effi/topni  m S.  Oput. 
Giri/iiitttut^  leloii  la  comclion  uc  Mr.  Biluze, 
car  dans  le  Manuferit  il  y aGr-j/>.  Au  Concile 
de  Carthage  tenu  fous  Sf.Cvpnen,  on  trouve 
entre  les  Eveques  Moamilut  à Qtrl>a , au  CoO- 
cilcdcCabarlulli  tenu  en  394.  un  vuitfWM/»/ 

Qirbitanut  Epijcoptu.  Au  Concile  de  Carthage 
tenu  (üus  Bonitjce  l'an  jzj.  il  y avmi  Vincmt 
Evêque  Plrùn  ou  Girlim^x  Député 

de  la  Province  l'np-jlitaine  . Dans  la  Notice  de 
la  même  Province  on  ht  Faujiinni  Gnl/nnnut  f 
& enhn  on  a encore  une  preuve  que  ce  Heu  d- 
toit  de  la  Ttipviiitaine  d.ins  la  Notice  de  l’Em- 
pire. CeticGirba  eioit  dans  l'Itlc  qui  porte  en- 
core aujourd'hui  le  nom  de  Gerbev. 

llcA  remarquable  que  dans  le  Concile  dc515. 
tenu  à Carthage  fuus  Honifacc  on  trouve  deux 
Evèqiics  quaiihtz  Gabntni  . Ce  qui  tait  juger 
qu'il  y avoir  deux  Villes  Epifvopales  de  meme 
nom  i mais  on  ne  peut  dire  de  quelle  Pio  ince 
c'toit  ce  fécond  bidge  du  tem'.  des  DonatiAcs  \ ce- 
la n auroit  point  tait  de  ditficulld , bcaiicnup  de 
Villes  avoicntdcux  Evêques,  l'un  Catholique  F 
autre  DonatiAc;  mais  ce  Concile  cA  poil<.rieur 
de  plus  d'un  Accle  à la  dcArucIion  du  parti  de 
CCS  Heretiqurs,  ainfi  la  diflicuiid  demeure. 

GIKCONA  *4,  petite  V'il'e  de  la  Turquie 
en  Aile  dans  la  Natolie,  furie  Golphe  deèimyr*  •«  bavdx, 
ne,  entre  la  Ville  de  Sm>rnc  & la  Rivière  de 
GirmaAi.  Cette  Ville  eA  la  même  que  Myri* 

NA,  Ville  de  l'Kolide.  Voïcz  ce  mot. 

GIREFT , Ville  de  Perfe  dans  le  Kcrniao 
dont  elle  cA  la  Capitale  & la  plus  grande  Ville . 

Mr.  d'Hcrbcîot  *>  dit  : Ion  terroir  ell  fcrtiJecn  ,,  aibirot. 
Palmiers,  en  Citromers  ôc  enOrangers:  il  s'y  Oncar. 
fait  un  grand  commerce  de  foutes  les  marchan* 
difes  du  Khorallan  & du  Segeltjn  , & che  n'cA 
éloignée  d' Ormus  que  de  quatre  journées;  les 
Tables  AAronomiques  qui  la  nomment  Biraf, 
ôc  S'iRCfT  lui  donnent  d.  de  Longitude  ôc 
ap.  de  Latitude  • Il  devuit  remarquer  que  la  Vil- 
le ieStraJ  qui  a cette  Longitude  & cette  Lati- 
tude dans  lesTabIcs  dcNalhrEddin  Ôc  d'Ulug- 
beig  eA  félon  ces  deux  Auteurs  dans  le  Fars  ou 
la  Perfe  propre  & noo  pas  dans  le  kuman . Mais 
CCS 


Digilized  by  Google 


j6o  GIR. 


GIR. 


CCS  mi*mcï  Gcograjihcs  Arabes  mettein  Jinorr 
«Irffls  icKiimin,  ou  Caïman  & lui  donnens  9;. 
d.  de  I.OMRitudc  & 27.  d.  JO*,  de  Latitude.  Je 
ne  faisuù'i  avcrnicra  piisl.t  puli:iondcCi«i>'T 

quil  met  à 7j.d.4'j'.  de  Longitudciià  îi.dcB* 

Latitude . Cette  ViliC)  pourfuit  * ce  Vo- 
iJita.  * ' yageurt  clJ  une  des  plus  grandes  de  (a  Province 
dckerman  & toute  environoee  de  Marais.  On 
trouve  proche  de  Kl  diverles  pierres  ü aiguiier 
des  couteaux  , des  KaToirt  , des  Canils  * & 
des  Laneettesj  & ce  qui  elJ  aflee  particulier, 
eft  qu’il  s en  trouve  de  propret  pour  donner  le 
bl  de  le  tranchant  chacun  de  ces  difTvrcns  in- 
iJrumcns  , fcloti  qu'  il  en  ert  befoin  . Tout  le 
Commerce  de  cctrc  V'ilic  confillc  en  froment 
que  les  Arméniens  recueillent  en  quantité’  n’y 
aïant  qu'eux  qui  cultivent  U terre  & il  y croit 
peu  de  fcigle  . Iis  ont  audt  des  Dates  dont  ils 
peuvent  faire  parc  li  leurs  voifins. 

CIRLNSIS,  Sivge  Epifcopal  d'Afrique  dans 
la  Numidie  j c'  c(l  le  meme  que  Guirlnsis. 
Voïc2  ce  root . 

CIRCE',  Ville  d'Afrique  dans  fa  haute  E- 

dont  elle  cfl  la  Capitale  . Elle  «fl  dloi* 
f,n?e  d’un  bon  mille  du  Fieuve,  félon  le  Sieur 
i.fait.e.io.  pj„j  Lucas  dans  fon  Voyage  du  Levant . Elle 
a fept  grandes Mofqudes  qui  ont  des  Minarets: 
huit  grands  Bazars  couverts  où  l'on  vend  toutes 
fortes  dcMarchandifes,  n'en  font  pas  le  moindre 
ornement.  On  y compte  bien  vingt-cinq  mille 
habicans , St  environ  quatorze  à quinze  cens 
Chretiens Cophics ; il  y a auHï  quelques  Juifs. 
Son  principal  négoce ell  de  fiied,  de  Lentilles, 
del'cVes,  dcToilcs,  de  Laines,  & d'une  grai- 
ne qitel'on  appclîcC.T/v,  dont  on  tire  île  I nul- 
le. Parmi  les  arbres  quitroilfent  en  ce  Païsiont 
les  Palmiers , le i'rmp  qui  produit  une  graine  avec 
quoi  l’on  tanne  les  pc.iux  . Le  Pom  qui  donne  un 
fruit  gros  comme  le  poing;  dont  le  Noyau  cil 
fort  dur,  m.ns  fort  doux  à m.tngcr.  Les  habi- 
tans  y font  pauvres  âc  tr^s  mai  habillez.  Ji  n’ 
y a que  les  PuilTanccs  qui  dominent  qui  font  ri- 
ches. On  y Cultive  des  Vignes  dont  le  raifin  cfl 
mdr  dans  le  mots  d'Acût,  <Sc  relie  fur  la  vigne 
jufqu’auMois  de  Janvier.  (Quelques  Turcs,  & 
quelques  Chrétiens  y font  du  vin  p.ilTablc  mus 
qui  feroir  beaucoup  meilleur  s'ilsfe  favoient  (ai- 
re. On  fait  de  l'eau  de  vie  aHiZ  bonne  dutruir 
«le  Palmier  que  1'  011  nomme  date.  Il  fc  tient 
tous  les  Vendredis  un  tiès-bcau  fiirarqui  efl  une 
cfpcce  de  Foire , où  l'on  vend  de  toutes  chofes 
particulièrement  des  toiles  & des  Légumes . On 
vit  en  ce  P.iTs  i fi  bon  marche  que  cela  n’cil 
p.is  conccvab.c.  Pour  unSuldepaiu  un  homme 
en  a allez  pour  vivre  trois  jours  . On  a trois 
livres  de  Viande  pour  dix-huit  deniers  ; qua- 
rante Oeufs  pour  un  Sol  . Une  groffe  poule  ne 
vaut  qu'un  Sol,  deux  Pigeons  de  m3inc&ainfi 
du  relie.  Cette  Ville  étoïc  autrefois  toute  bâtie 
de  brique,  comme  on  le  voit  encore  par  pluJlcun 
ruines  qui  relient. 

GIRCîENTI,  ou  Gfrcckti,  Ville  Epifeo- 
pale  de  Sicile  dans  la  Valide  de  \1azare  dans  fa 
partie  Méridionale.  Elle  a pris  fon  ooen  de  la 
ville  d'AcKiccNTE  des  ruines  de  laquelle  elle 
s'cA  formde  quoiqu'elle  ne  foie  p.as  pcdcifcmcnt 
fur  le  meme  terrain  . Elle  cA  â trois  milles  de 
la  Mer,  prfs  de  laRîvidre  de  St.  blaife,  furune 
Colline,  avec  un  Château,  & un  Evéchd.  On 
n'y  peut  aborderque  par  unfeul  endroit,  ce  qui 
la  rend  forte  . Le  Puïs  aux  environs  eA  fertile 
en  bled  dont  elle  fait  un  grand  commerce  par  le 
moyeu  de  fou  port  , qui  cA  a cinq  millet  del^ 
s £4.170;.  au  Couchant.  Mr.  Baudrand  ^femble  croire  que 
c cA  la^nie  Ville  qu’  Agrigeote  ; cependant 
ci.c  a «h*ngd  de  lieu  , comme  il  eA  marque'  à 


l'ariicle  d'v^çr/çmr#.  Cette  Ville  deGirgentî  eA 
fcfun  CCI  Auteur  k cinquantc*cinq  mille  de  Pa- 
ïenne , à (uixantc  quatre  de  Trapam  au  Levant 
de  à foixanic  du  Cap  Palfaro. 

GIKGU),  Ville  d'Atnque  dans  la  haute  E- 
gypie,  fclun  Mt. Baudrand.  C'cA  la  mdmeque 
GiKcr'.  Vuicz  ce  mot. 

CIKGIKIS , Moriiagnede  la  Libye  Intérieu- 
re, félon  Ptolumcc  (.  C cA  la  même  que  le  Mont  it.o.  c.  4. 
de  Gyr  ( A/onrC^rf)  de  Pline.  II  dir  qu'au  Ta- 
bleau porte  dans  le  Triomphe  de  Cornélius  bal- 
bus  on  voitmarqud  que  «are  Montagne  proüui- 
foit  des  pierres  prcciculcs. 

CIRGIS,  Ville  d'Afrique  auprès  de  la  peti- 
te Syrtc.  Procopc  ♦ a'iant  pirld  dcLeptis  & du  « DeÆJiiîc. 
Païsvoifin  dit:  U y a deux  Vüles  à J'cxtrcraitd 
de  Ce  Pats  dcfqucllcs  l'une  s'appelle  Tac.ipe,  & 
rautrcGigcri,  au  milieu  eA  la  petite  Syrce.  Il 
y a bien  de  l’apparence  que  c’ell  UCicktii  de 
Ptulomee,  & la  Gitix  des  Notices  EcclefiiAi- 
ques.  Je  disG/tirr/  avec  Mr.  CouAnj  mais  Of- 
tclius  nomme  Guets. 

GlRIbU.MA  , ou  Gui  COM  BA  ,ouGtaiNO- 
soMBA  , Contrée  d' Afrique  dans  1’  Ethiopie* 

C cA  le  même  P.aïs  que  Gikcirbomsa  , oa 
Ginciro.  Volez  Gincuo. 

i.GIKMASTI,  ou  plutôt  Germaste,  dcsMiu 
Bourg  de  la  Turquie  dans  la  Natolie,  au  Païs  aum. 
deChiangnre,  fur  IcSangari  environ  à huit  lie- 
ues audcilous  dcPcinnunie.  C'cA  la  même  chu- 
fc  que  Germa  , ou  Gfrmia,  Ville  de  fiiihy- 
nie , rangée  dans  ks  Notices  EeelefiaAiques  en- 
tre les  Evê<.hez  de  la  féconde  Galatie. 

a.GlRM  ASTI , petite  Ville  de  Turquie  dans 
iaNaiolîe  fur  la  Kiviére  deCh:ai  qui  cil  leCat- 
cus  l'une  dvsKivicres  quicouloiciu  ù Pergamei 
& qui  toutes  cnfcmble  ont  leur  Embouchure 
commune  vis-â-vis  de  l'IAe  de  Metclm.  Mr. 

Baudrand  I donne  te  nuoi  de  Cum.ijii  â laKi-  j Ed.  170;. 
viére.  11  lanummeauÜiCHUis,  qu'ildit  très- 
lien  être  le  Ctiieui  de  Pcrgamc.  Mais  au  mot 
ChIaIs  il  iraniporte  cette  Kividre  auprès  d'E- 
piicle,  bien  loin  delà  par  une  erreur  que  nous 
réfutons  à l'article  Chias. 

GIKNECÜ  *,  ou  Grocncho,  ancien  nom  4 Ati«  Je 
d’un  Château  maritime  de  l’EcolIc  bcptcnttio-  ®**“* 
nale,  dans  la  Province  deCaihnefs»  dont  il  cA 
te  principal  lieu  au  voilinage  du  Bourg  de  Wich. 

Je  remarquerai  en  paAant  que  dans  la  Carte  de 
cette  Province  le  Midi , & le  Septentrion  font 
marquez  l'un  pour  l'autre,  ccquieA  fans  doute 
arrivé  par  la  faute  des  Graveurs. 

GIkOLA,  Bourgade  d’Italie  dans  le  Mila- 
nez,  dans  la  Laumcline  entre  Pavic  & Valen- 
ce. Caciques  Géographes  y chcrchcut  l'Acxx- 
Rf  des  Anciens;  Volez  ce  mot. 

GIROLL.'E,  petit  Bourg  d'Italie  au  bord  de 
la  Mer  Üc  où  l'on  ne  voit  que  des  Pcchcun. 

Il  eA  peu  cor.fidcrable,  & n*  eA  célèbre  qu'à 
caufe  a un  Crucifix  dont  la  beauté  va  encore 
au  delà  de  fa  réputation.  Il  eA  d' un  ouvrage 
fort  recherché,  & fi  touchant  qu’  on  voit  un 
très-grand  nombre  de  Pcierins  arriver  en  ce  lieu- 
làd'uiic  infinité  d’cndroici.  On  eu  rap|iortc  beau- 
coup de  Miracles  Ae  les  marques  eu  font  atta- 
chées de  tous  côtez . 

§ Cet  Article  eA  de  Monfieur  Corneille  7 qui  rDîfl. 
cite  les  Mémoires  , & Plans  Gér^.raphiqoesj 
mats  il  ne  dit  point  en  quelle  Province  d'Ita- 
lie cA  ce  Bourg. 

GIRON  (le)  petite  Rivière  de  France  a Couicn 
dans  le  Languedoc  , où  elle  arrofe  Louber.s  , 

Verlued,  &G.iridcch;  clic  fe  joint  enfuite  au  '*'* 

petit  Lers  ou  Hiers,  avec  lequel  elle  va  (e  per- 
dre dans  la  G.ironoe. 

GlRONDA,ou  Yekomoa  , le  premier 
de 


Djgitized  by 


4 V*  T « * e 

Ecir.  prcr  dt 
l'ErpiijM 

T.t.f'n6. 


1 c.  Tool.  t> 

p.  ite. 


« T.>.  p.)«C. 


lO  Lifle  it$ 

A'<fhevé* 

«b«2. 


■s  Thcfairr. 

isVoy»g«A« 

P«rfc.  >•  j«  Cl 
dcfnicr. 


GIR. 

de  ces  deux  ooms  c(l  eroployc  p3r  Berthelot  ** 
le  fécond  parMr.de  Tlsle  *.  lUnommencairtH 
uQ  Pon  de  Turquie  fur  ia  côie  Merîdsuiule  de 
U Natoltc  f dans  la  Caranunic  au  Couchaac 
du  Op  CKclidooi . 

GIROMDE,(la)  Rividre  de  France;  on  ap* 
pelle  ainniaCakosNE  au  bas  defon  cours&au 
delTus  de  fon  Embouchure.  Voïea  CanoNNc. 

GIRONEi  Ville  Epifcopale  d'Efmgne  dans 
UCatalogDCyCaLatinGcKUKA;  e!ie  eJancicO' 
oc  • Plmc  1 CO  nomme  les  habiians  Geraidriijti  & 
les  place  dans  le  departement  de  T.-irr4gone . Pco- 
lomde  la  nomme  auHi  CerunJa  (&  la  donne  au 
peuple  . * Elle  devint  le  Siege  d'un 

Ev^chd  en  247.  & St.  Narcilfe  en  fut  le  pre- 
mier Evcqucy  fcloo  ta  plus  commune  opinion  « 
quoiqu’  il  y ait  des  Huioricos  qui  e'tabltlTcnt  1’ 
Epoque  de  fa  fondation  du  temps  des  Ap&tres , 
mais  fans  aucune  preuve.  Ce  au  il  y a de  cer- 
tain c’eil  que  du  temps  de  Prudence,  elle  étoit 
petite  i la  vérité’ , mais  riche  en  reliques  des 
Scs  Martyrs;  elle  poli'cdoit  entre  autres  celles 
de  St.  Félix  s,  Diacre  donci’Eglife  honore  la 
Mémoire  le  iS.Mars. 

* Parva  Ftliài  decut  txhibtbit 
^rtubut  Sanüu  htitpitt  Gaunda, 

Elle  f cil  licuée  fur  une  Colline  au  bord  d* 
une  petite  Rivière  nomme'e  Onhar,  qui  fe  jette 
de  làdans  leTcr;  & cesdeux Rivières  joignant 
leurs  eaux,  fervent  de  fulTez  ï la  Ville  . Elle 
el)  médiocrement  grande , de  figure  triangulaire  , 
ayant  une  grande  rue  qui  la  traverfe  dans  toute 
fa  longueur . Elle  ci)  aifez  bien  fotifisfe,  fa  Ca- 
thédrale * dédiée  a Notre  Dame  et)  belle  & riche- 
ment ornée  : fon  grand  autel  et)  tout  biillanc 
d'or  & de  pierreries  &i'iraagedclaSaiDre  Vier- 
ge el)  d'argent  malTif . Son  Chapitre  ell  corn- 
pofe  de  huit  Dignitaires  qui  font  T Archidiacre 
Majrtr^  qu’on  appelle  Archidiacre  dt  Cirear,  T 
Archidiacre  de  Befaluy  l'Archidiacre  deSilva^ 
l’Archidiacre  à’ •Ampuria^  l'Abbd  de  Saînt  Fi- 
liu , le  Doyen , le  Sacrillain , le  Chancre  ; de 
trente-fix  Chanoines  & de  foixante  & Icite  Be- 
Dcficicrs . Le  Diocéfe  s'étend  fur  trois  cens  ircote 
neufParoiires,  fur  douze  Abbayes  dtfur  quatre 
Prieurez.  * Quoique  laVilleaeiotc  pas  grande, 
elle  ne  laifTc  pas  de  jouir  désavantages  d'untio- 
riffaac  Commerce . Elle  a toujours  été  fi  cunfi- 
derée  que  tes  fils  aînez  des  Rois  d' Aragon  pri- 
rent te  litre  de  Comtes  de  cnfuiie  de  Prmret  de 
Girone.  ^e  efi  Capita'e  d'une  Vigucrie  de  tore 
grande  étendue  qui  palfe  pour  la  parue  la  plus  fer- 
tile de  toute  la  Catalogne  de  qui  comprend  plufie- 
un  Villes  dont  la  plus  conTiiierablccil  Ampurias. 

^ L’Abbé  de  Comcnanville  met  l'creélionde 
cet  Evdché  vers  Fui  500.  Il  ajoute  ? on  voulut 
demembrer  fun  Diocéfe  l’an  1017.  de  on  érigea 
eneffet  unEvéebé  "’au  Bourg  de  fieftlu;  mais 
fur  roppofitioo  des  Evêques  de  Gironc  il  fut 
prefque  aulTi-idt  fupprimé. 

GIRONNE  , Rivière  de  France  en  Gafeo- 
goe . Mr.  Corneille  après  avoir  fait  un  Article 
de  la  Gimoite  en  fait  un  fécond  fous  le  nom  de 
Giroone,  qui  n'efi  fondé  que  fur  une  faute  d’ 
Orthographe. 

GIKOoT,  le  TraduélettrderHifioirede  Ti- 
muf-Bcc  **  nomme  ainfi  la  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Kiman.  C’efi  h même  que  Gircft. 

GIROU,  (le)  petite  Rivière  de  France  dans 
k haut  Languedoc,  elle  a fa  fource  ï Pechao- 
diere  près  dePuilaurens  & fe  jette  dans  le  Lez. 

GIRPA  Ville  d'Afrique.  Ce  nom  fe  trouve 
dans  le  Concile  de  Chanage  tenu  fous  St.Cyprien. 
s*  Ortelius  croit  que  ce  doit  être  Gikba  . 

GIRREADEGEN  , Ville  de  Perfe  , félon 
Tavernier  's.  Le  Vulgaire  la  nomme  Patgon. 

Tcm.  F. 
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Elle  cl)  ficd-.'e  à 75.  d.  j$'.  de  Lui^^iiudc  & à 
34.  d.  tj.  dvLj'itude.  Il  y aquanticé  debons 
Iruits  en  ce  lin»  là. 

GIRVIE,  Vi.iagc d'Angleterre  dans  leNor- 
thumbciiand  fur  i.i  Kivicrc  de  Tine.  On  croit 

3ue  c'efi  le  lieu  uli  l’on  a bâti  depuis  la  Ville 
e Mewcallel.  Il  el)  nommé  C/rv/arum  Âej>/o 
dans  l'H:lloire  Eeelefiafiique  de  Bede  'A  . Ce  i4l.4-r4.k 
lieu  éioit  la  patrie,  il  y naquit  vers  l'an  éya. 

& mourut  te  26.  Mai  735.  après  avoir  été  l’or- 
nemem  de  l'Angleterre  &de  l'Ordre  deSt.Be- 
Oüît  dont  il  fut  Abbé. 

GIRU-M ARCELLI , Ville  Epifcopale  d’ A- 
frique  dans  la  Numidie.  La  Notice  Ecclefiafii- 

Îiicdc  celte  Province  nomme  Fruéluofe  deG/ni- 
ïf.irrWi/,  & dans  le  Concile  de  Carthage  tenu 
lous  St.  Cypricn  on  voit  Julien  de  MarceUiadf 
ou  de  ManelJme.  C'efi  le  même  Siège  dont  I* 

Evêque  Lueiut  Epifeopui  Plebit  M-tnelliattenfit , 
alTitia  à la  Coukrcncc  de  Charthige  's.  11  ne  is  St.c^it. 
üut  pas  confondre  ce  Siège  avec  Mafrlmanenfit  “** 
qui  étoit  de  la  Byzacene. 

GIRU-MONTKNSIS  , Siège  Epifcopal  d' 

Afrique  dans  la  Mauritanie  Ccfarieofe  . On 
trouve  dans  U Notice  Ecctefiifiiquc  •*  entre 
les  Evêques  de  cette  Province  Rep,natusGiru- 
menteft/if . 

GIRU-TARASI,  Ville  Epifcopale  d'Afri- 
que dans  la  Numidic.  La  Notice  Epifcopale  d’ 

Afrique  met  entre  les  Evêques  de  cette  Provin- 
ce  Fclicien  de  Giau-Taxasi. 

GIS.\RA  ou  fiiSASCHiuM  , mots  La-  »yCoMH»j- 
lins  de  fiifarchiü  Village  de  l' Ifie  de  Sardaigne. 

C étoit  autrefois  une  ville  nommée  B a e s v a-  chu. 

CIA,  dans  le  Cap  de'  Lugodori . Son  Evêché 
qui  étoit  fulTagant  de  Torré,  a été  uni  â ce- 
lui d' AIgherï. 

GISARDI-Moms  , Montagne  d’ Eg^te 
près  du  Lac  Sirbon,  félon  Guillaume  de  'Tyr 
cité  pir Ortelius. 

GISCALA  •*  , ou  Gischala,  Ville  ancien*  »^.C*iurv 
ne  de  la  Patrliine  dans  la  Galilée.  Jofephe 
en  p-nrle  fouvent  dans  fes  livres  de  ta  guerre  des 
Juifs,  lidic  *"  qu'il  la  fit  tonifier  &que  ceux  de  10  Ib4.c,h 
Gabares,  de  Cabaragos  St  de  Tyr  la  prirent  de 
force.  Mr.  Keland  **  croit  que  c' el)  la  même  ,iPjtur«v. 
dont  il  efi  parlé  dans  les  livres  des  Juifs  fous  le 
nom  de  Cufch  Calab;  & qui  efi  placée  entre 
Morom  Sc  Capharanan . St.  Jerome  **  dit  qu*  «tCemmrnt. 
il  aapris  psr  une  tradition  fabuleufc  que  St.  Paul  ^ 

é:oit  originaire  de  la  Ville  de  Gifcala:  que  fes 
p.rrens  avoicnc  leur  demeure  dans  cette  Ville, 
mais  que  durant  tes  troubles  de  la  Province  lorf- 
que  les  Romains  y faifoient  la  guerre,  ils  avo- 
jcnc  été  obligez  de  fc  retirer  â Tarfe  en  Citi- 
cie . Il  dit  dans  un  autre  endroit  *2  que  St.  Paul  DeScHpt. 
étoit  de  la  Tribu  de  Benjamin,  Je  de  la  Ville 
de  Gifcale  ; mais  qu'  après  la  prife  de  cette  Ville 
par  les  Romains,  il  avoir  été  obligé  de  fe  reti- 
rer avec  feS  parens  à Tarfe  en  Cilicic  . Rien 
n'efi  plus  ma)  alTorti  que  cette  fable  ; puifque 
lag'icrre  de  Romains  contre  les  Juifs  n’a  com- 
men<.é  qu'apiès  la  mort  de  St.  Paul. 

GISBORN  **  , Bourg  d’ Angleterre  dans  u Entpcr. 
leComté  d’yorck.  On  y lientmarché  public. 

G1S60R0ÜGH  , ou  Gisburc  , autre  jjibia.  Au 
'Bourg  d' Angleterre  dans  la  même  Province  au  •-»»»  aUm. 
Noid,  fur  une  petite  Rivière  qui  fc  jette  aifez 
pics  de  lâ  dans  la  Mer . 

GISCHIN.  Votez  Gitsckim. 

GiSCONiC.A  **,  Vill-tge  d’Efpaeneen  An- ïabiumuic» 
daloufic  fur  la  Gu-da!t«e  , cotre  Acres  de  la 
Frontera  &Arcus.  Ou crc.t qu'il  tient  la  place 
de  l'ancienne  Sasvntik.  Volez  ce  tnoi. 

GISE,  Village  d’ Egypte  proche  du  Bouiac. 

U y a ua  Ev«c&  CopEtc  *7 . îuS““.' 

X CI-  éciArcfacT. 
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CISrPENSIS  , Sitff.c  Epifcôpal  d‘  Afrique 
«{Ans  U Province  Proconruiaire  . Ce  notn  cA 
1 »•»*•  Ht\\.Cttiptnfti  • dans  la  Notice Epifcopale  d’A- 
frique où  l’on  lit  Chr.TiSimui  Gm(Knfit  : mais 
1 r-***-E-  dans  laConIcrcnce  de  Carthage  > on  iit/<ra«A- 
dit.  Dut'-m.  Epiftopm  EttUft*  üifipevfir  mttjorit.  Aü 

Concile  de  Carthage  tenu  fous  Ëonil'ace  l’an 
ja5.  or»  trouve  R^emptut  Cifiptnfit , & Mc- 
iofe  Evêque  du  meme  Siège  foukrivit  \ la  Let- 
tre des  Evêques  de  la  Province  Pioconfulairc  au 
Concile  de  Latran  fout  le  Pape  Martin. 

^ Ce  mot  Maieris  feroit  foup^onner  qu’  il 
y avoir  deui  Sièges  de  même  nom  & qu’  on 
les  diAinguoit  par  ie  furnom  de  grand,  ou  de 
petit , mais  je  n’ai  trouvé  aucune  trace  de  OV- 
fipen/ii  miner. 

GISIKA,  Ville  dcrAfriqucproprefclonPto- 
J U4.C.Ï4  lomc-*  *.  EHe  èroit  voifinc  tl’Adiumete. 

GÎSMA,  Ville  d’ Aile  dans  lagrar.de  Armc- 
«i-j. c.t|.  nic^fvlon  Ptolomcc*. 

GISORSy  Ville  de  France  en  Normandie 
dans  le  Vexin  Normand  dont  elle  eft  Ja  Princi- 
pale; dans  un  Bailliage  auquel  clic  donne  fon  nom 
% LoNcvr-  J,  pjjc  ij'  pasfiKt  arciennc,  & elle  doit  Ion 
iVWjocV'Î!  origine  i un  Ctiâreau  que  lïr  bârir  Guillaume 
pjit.  p.71.  * le  Koux  Koi  d’Angleterre  & Duc  de  Norman- 
die l'an  1097.  comme  l'airure  OrdcricVital  au 
X.  livre  de  fes  Hidoires  où  il  nomme  cette  pla- 
ce Ciftrty  & au  génitif  Cifcrtit.  Les  terivaios 
qui  lunt  venus  après  l’ont  nommée  Gisortium. 
1)'  autres  pour  lui  donner  une  orig>nc  ancienne 
r ont  appcii.ee  Cæsortiom  , ou  mênie  Cava- 
RUTiUM  , pour  Cxforit  Otntm.,  comme  fiCèlac 
y eût  Lit  quelque  fvjour.  Le  fiailli.«gc  de  Gi- 
iors  eliun  des  Icpt  grands  BailÜagevdc  Noiman- 
dic  qui  ont  chacun  leur  Coutume  particiiUcic  ou- 
tre la  generale,  il  y a quatre  Sièges  Koyaux  dans 
ce  Bailiiage.  Celui  d'AodcIi  eil  le  premier,  où 
eil  le  Prcitdial.  Les  tiuis  au’rcs  lunt  ceux  de 
Cifors,  de  Lions,  &de  Vemoo  fur  Seine.  La 
’ Vil.edeGtfors  a eu  anciennement  titre  de  Com- 
té ; die  cA  fi;uée  lur  U Rivière  u'Fpie,  cinq 
«CokvDîA  iiéücs  au  ucHous  de  Gourinay  ^ en  Bray  , trois 
lieues  au  dcAusde  Saint  Clair,  & environ  a pa- 
]ci  ilttn  en  rtillc  dilLncc  d' Eilrepagny  & de  Cluumc-nt . Ll- 
S704.  le  a trois  Portes,  trois Faux'iouigs,  iruis  Cou- 
s'cms  de  R t ligieux  , quatre  de  Rcli^ieulcs , Sc  une 
feule  Paroilfc  dcdièe  aux  Saints  Murt'irsGervais 
&Portais.  Cette  Kgüic  bàuc  en  Croix  cl)  gran- 
de, belle,  large  , très  dégagée dai.s  iundcilciii. 
Elle  aquarantc-deux  piliers,  lans  y comprendre 
ceux  quticparent  les  Chapelles.  La  Net  et!  plus 
belle  que  le  Chtcur.  Sa  voûte  faite  de  pierres 
cbüiücs  etl  fort  èievée,  & d'une  belle  ordon- 
nance. Gn  rang  deCh.ipdics  régne  tout  ù j'ea- 
tour,  avec  un  double  Coridur  bien  voûté.  Les 
fept  piliers  qui  fè|>aren(  le  double  Condor,  font 
tous  de  divers  dellein^, travaillez  fort  proprement, 
mais  on  diltingue  princip.»len:c'nt  un  gros  pilier 
de  hgurc  quarrec,  qui  cl)  lous  une  tour  avec  un 
corps  d' Arcnitci^lurc  & de  Sculptuie  ù quatre 
laces  devant  une  Chapelle  voûtée  en  Dôme.  Les 
bgurcs  qui  reprefentent  dans  cette  Ch.qrci]c  la 
gcncalogiv  de  Notre  Seigneur,  font  un  alicz  giand 
travail.  Celles  desauircsChapclles,  & leursbas 
rclicls,  (ont  aull'i ion  remarquables,  il  yafvpt 
Chapelles  de  chaque  côté  de  la  Nef,  fans  com- 
pcvrcdlcs  quclonirouveautourdu  Chœur.  On 
eltimclori  une  gronde  vitre  de  CriAal  qui  cA  fous 
le  voûte  du  Corridor  pre>  du  fepulchrcdc  Notre 
Seigneur,  & fur  laquelle  font  peints  lous  lesMy- 
flcrcs  dclafainte  Vierge.  Les  Chaires  du  Choeur 
tant  au  deuaiis,  qu'au  dehors  de  la  grande  Ba* 
lulirauc,  font  d’un  ddlcirr  aiïei  lingulicr.  Les 
curieux  ivgardcnt  auüi  avec  pLaifir  la  Tribune 
qui  porte  )'  orgue  : le  Portail  qui  eA  au  Crot- 
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Altoo  du  c6ié  du  Nord;  la  belle  tour  èlevcc  fur 
la  gauche  du  grand  Portsil,  & où  il  y adefort 
bonnes  cloches;  & le  commencement  de  lama- 
gnifîque  tour  demeurée  imparfaite  fur  la  g.uche 
du  même  Portail.  Ils  admirent  ladelicatclîedu 
travail  lait  fur  le  pilier  qui  fepare  les  deux  co- 
tez de  la  grande  Porte,  cù  chaque  pierre  parnit 
un  corps  d'ouvrage  d Archiccélurc  & de  Scu  pin- 
re  en  petits  pcrlonnages  en  manière  de  chaife 
ù Reliques.  On  attribué  pluficurs  de  ces  beaux 
ouvrages  au  tameux  Jean  Gou;on , un  des  plus 
habiles  Sculpteurs  que  la  France  ait  eus.  Entre 
les  trois  Couvents  de  Religieux  qui  font  ù Gi- 
(ors,  il  y en  a un  de  Rccoiiis;  celui  des  Reli- 
gieux de  la  Trinité,  dits  Mathurins,  ell  hors 
de  la  Ville.  Il  y a aiiAî  des  Rcligieuies  de  1’ 

Annonciade  gouvernées  par  des  Cordeliers,  des 
Bcncdiéltnes,  dcsUrluiincs,  & des  Carmélites . 

L'Eglifc  de  ces  dernières  cA  bâtie  â la  moder- 
ne, mais  petite  & enrichie  d’Architcélure  &de 
Sculpture  . Le  grand  Autel  en  cA  beau , & af- 
fez  richement  orné:  le  Saint  Sacrement  y cA 
fuipcndu  dans  un  Ciboire  d'or  ducat,  fous  une 
Cuilode  d'argent  doré,  avec  des  peiidans  malfifs 
du  même  métal  auHi  dorez . 

Cilors  ell  entre  Fans  & Rouen,  \ quatorze 
lieues  ou  environ  de  1’  une  & de  1'  autre  Ville. 

Il  y a un  Gouverneur,  un  Lieutenant  de  Poli- 
ce, un  Maire,  trois  Echevins,  une  Maifon  & 

Horloge  de  Ville,  un  HÔTcl-Dieu  pour  les  ma- 
lades, un  Hôpital,  & un  College.  1]  y a auAi 
un  Château,  un  grand  Bailliage  Kova) , quiref- 
lortic  .au  prcAdial  d'Aiidrly,  une  Précôté  des 
Maréchaux  de  France,  une  Vicomté,  un  Gre- 
nier à Ici  Si  une  ElecJion  qui  comnrcT.d  cinquan- 
te-deux ParoiAcs.  Cette  Ville  ell  bien  peuplée, 
bien  pavée,  & fcparée  en  diux  par  I hpte  qui 
lave  une  partie  de  fes  murailles,  & remplit  une 
partie  de  les  tolfcz,  groHic  des  C4UX  donc  petite 
Kiviére  qui  a fa  lourcc  au  dclTns  de  Chaumont 
en  Vexio.  Ses  environs  font  de  vallcs  Campa- 
gnes de  terres  trcs-ieniles  en  bons  bleds. 

GiSSA,  Itlc  de  la  Mer  Adriatique  , félon 
Plinc7 . On  la  nomme  prcfentcmcnc  C Ifle  de  z (•  j*  c ir. 
Paco.  Votez  ce  mot. 

GfSSLN.  VoTcz  Gifssfn. 

GlSSOKlACÜM.  Voïcz  Gessoriacum. 

GISTAM  *,  Bourg  d’tipagne  dans  l’ Arra- 8 jumoT 
gon,  entre  les  Pyienées,  aux  confins  de  1’ Ar-  f*"*„*^* 
tuagoac . 11  donne  le  nom  ù une  Vabéc  où  cou-  ** 
le  un  Ruilfeau  qui  tombe  dans  laCinca  encore 
voiAne  de  fa  lource. 

GITA.  Voïez  GiTTf, 

üITANæ,  Büutg  de  l’ Epire  Ù dixmillesde 
la  Mer  leiun  Tite-Livc  z.  9 1.4a. 

GIIHTHA.  Vo'iez  Gitta. 

GI I LUI , \Mlc  d’ Afrique  dans  la  Maurita- 
nie Cel.'irienlc,  félon  PtüîonWe.  Lî.uc’qiiescxcm- 
piaircs  portent  Gici.ua.  C'eA  te  même  lieu  que 
OiLVA  d'Antomn,  & comme  e’cioit  le  Siège 
d’un  Evêthé,  1’ Evêque  étoit  fumommé  Gil- 
BENMS.  V'oïez  GiLVA  âcGilSlNStS. 

GITSCHIN**,  Viliede Bof'mk , qtte!q'.tes-  i**evlr* 
uns  écrivent  Gutscmm«,  d’autres  Cvtïch.m, 
d’autresGiTcziN;  Mr.CorneillcécritGtscHiM  . ^ " 
Petite  Ville  fur  la  Czidiina  auprès  de  Siarc- 
hrady  ou  Altcnburg.  On  trouve  oans  THiiloire 
dcsHuinres  que  l’an  1443.  elle  lut  faccagée  com- 
me un  repaire  de  Brigands  par  les  Bohémiens: 
cette  Villelut  pourtant  rétablie  enfuite  & luulrit 
beaucoup  durant  la  longue  guerre  des  Suédois 
en  Allemagne. 

t.  ClTi'A,  ancienne  Villede  la  Palcfline, 
félon  Etienne  le  Oéoeraphe.  Sc.  Cleincnt  Pa- 
pe dit  que  c’étoit  un  Village  du  Pays  de  Sa- 
marie  â Ax  Schœnes  de  cciic  Ville.  Zonarc  dit 
après 
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après  St.  ]u(tin  que  c’e'toit  la  Patrie  de  Simon 
i<  Magicien;  mais  cet  Auteur  U nomme  Gii- 
fl.5.  thon.  Jofephc  T appelle  Cichtha.  Pline*  Cait 
bien  mention  d'une  Ville  qu’il  nomme  Gerra. 
Orteiius  demande  (i  ce  ne  feroit  pas  iaGitta  d' 
ilaExen^.  Etienne.  Polybe  » fait  mention  de  cette  Git- 
ta  de  Palefline. 

a.  GITTA.ou 

GITTIf  Municipe  d’ Afrique  dans  la  Pro- 
vince Tripolitaine . Antonin  te  met  entre  Ajima , 
ou  Ful^rtta  Villa  & Pantexinta  à Xïv.  M.  Pas 
delà  première  & ^ xxxv.  M.  P.  delà  fécondé. 
Je  crois  que  ce  lieu  droit  le  Siege  Epifcopatapelld 
Cittenfit  dans  la  conférence  deCarthage;  ouCa- 
tulin  cH  nommé  Epti:opai Ptebn  Gittcnsii. 

GITTENSIS.  Voiea  l'Article  precedent. 

GlTZEKf  ouJeiek.  Vokt  Gizexa. 

GIVAy  petite  Ville  de  TAfie  mineure  dans 
le  Mentefcli  fur  te  Golphe  de  Macra:  on  croit 
que  c'ell  laLydx  de  Pio^omée.  Vofci  ce  mot. 

GIVAH,  Mr.  Corneille  } en  lait  une  Vil- 
le d' Afie  dans  U Province  nommée  Berbera 
par  lesAnbei  &c.  & cite  la  Bibliothèque  Orico- 
rale  d’ Herbcloc  , qui  ne  dit  rien  de  pareil . 
Mous  rapportons  l‘  Article  même  au  mot  Gi- 
ouaK  qui  ed  le  t>om  employé'  par  cet  Auteur, 
Je  Pays  de  Berbera  n’eft  point  en  Afie,  mais 
en  Afrique. 

GIVAUOAN.  Voïez  GtvauDAM. 

GIUBBA  , ( LC  Detaoit  de  ) petit  De- 
troit de  la  Mer  Adriatique  entre  la  cdte  de 
Daimatie  dt  I*  Ille  de  Pago,  félon  Lucius  cité 
par  Mr.  Corneille . 

I.V’ïîT'f-  G'UBELHADID  »,  c’tO  I-dire  Montagne 
if,'  de  Fer;  Montagne  d’Afrique  au  Royaume  de 

Maroc . Elle  commence  à l'Océan  du  cAté  du 
Nord  & s’étend  vers  le  Midi  le  long  du  Tan- 
lift  divifant  cette  Province  de  celle  de  Duque- 
la  & puis  de  celle  de  Maroc.  Quoi  qu'elle  foie 
de  la  Province  de  Hea , elle  ne  lait  pas  pour- 
'tant  partie  du  Mont  Atlas,  & ell  peuplée  d' 
une  ancienne  race  d’ Africains  de  la  Trtbo  de 
Moçamoda  nommée  Recréé.  Il  y a partout  beau- 
coup de  Bocages  épais  d' arbres  fruitiers  , & 
force  Fontaines.  Le  trafic  crt  de  miel  &de  cire 
avec  de  i'  huile  d’ Erqueo  & quelques  chèvres . 
On  y recueille  peu  de  bled,  imis  on  n’en  man- 
que pas  à cauk  du  voifinage  de  Duquela  qui  en 
abonde.  Ce  font  des  gens  pauvres,  fort  reli- 
gieux ; il  y a panni  eux  quantité  d' Hermitea 
qui  fe  retirent  dans  les  roenes  le  plus  alTreufei, 
où  il  vivent  en  fauvages , d’ herbes  & de  fruits 
champêtres.  Le  Peuple  y ellfbrt  civil  & facile 
\ croire  ce  qu'  on  lui  dit  pourvû  qu'  on  le  paye 
de  raifofl.  Marmol  en  fit  lui-même  l' expérience 
& raconte  ainfî  une oonvcrfition  qu’il  eut  avec 
eux:  comme  l'yétoisl'an  tjqi.  voyant  qu’ils 
étoient  bien  aifesd'eniendre  parler  de  Religion, 
je  les  entretins  de  nos  Religieux  Atcomme  iefus 
tombé  fur  la  vie,  l’abllioence,  & T humilité 
du  bienheureux  Saint  Francis,  Ut  demeurèrent 
fort  étoonei,  & lesAlfaquis  s’éaierent  qœ  e’ 
étoit  un  grand  Saine  & qu’on  ne  pouvoir  fans 
crioie  perler  mal  d’un  fi  grand  ferviteur  de  Dieu. 
Et  véritablement,  pourfuit  1’  Hiilorico  cité, 
tout  le  temps  que  i’  ai  été  en  Afrique  je  o'  ai 
point  trouvé  de  Nation , moins  entêtée  de  fa  Re- 
ligion que  celle-là  ni  plus  docile.  Ils  font  plus 
de  douze  mille  combatans  ce  qui  n’ empêche  pas 

Îu’ils  n'ayent  payé  enmêmetempsTribot  aux 
^ois  de  Fez , de  Maroc , At  quelquefois  même 
au  Roi  de  Portugal,  pour  fe  garantir  des  Arabea 
iüfcts  de  la  Couronne  de  Portugal. 

^ A prefeot  que  les  Royaumes  de  Fex  & de 
Maroc  font  fous  un  même  Souverain , & que  le 
Portugal  o'a  plus  ticnà  commander  à ces  Arabes  ; 
Tom.  V. 
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CCS  Peuples  ne  font  plus  otiiigez  i cet  Tributs. 

GlUBELEYN , Montagne  d' Alrit^ue  au  Ro- 
yaume de  Fez . C’  cl)  , dit  Marmol  s , une  par-  S T.  1. 1-  4. 
fie  des  Montagnes  de  Tczar  qui  ell  tort  hAiice 
& fort  froide  Ât  contient  vin^c  lieues  de  long 
fur  cinq  de  large . bile  efi  a dix  huit  lieues  de 
la  Ville  (de  Tezar)  du  câré  du  Midi  fit  a au 
Levant  les  Montagnes  de  Dusunu  fit  au  Cou- 
chaat  celles  de  Jazaca  . La  cime  de  ces  Mon- 
tagnes ell  couverte  de  neiges  toute  l'année.  Elle 
éloit  autrefois  habitée  d' un  Peuple  riche  & Bel- 
liqueux qui  fe  maintenoit  en  liberté,  mais  les 
Brigandages  & Tes  Tirannics  lui  attirèrent  la  hai- 
ne de  fesvoifins,  qu’ s’étant  iointscnrcmbic en- 
trèrent par  force  dans  ces  Montagnes  fie  mirent 
tout  à feu  fit  àfang,  fans  qu’elles  (c  foient  ja- 
mais repeuplées.  lin’cfi  demrnré  qu'une  petite 
habitation  aufommet  parmilcs  neiges,  laquel- 
le n’ avoir  point  eu  départ  à leurs  vokrics.  On 
leur  pardonna  donc  parce  qu'ils  vivoieot  comme 
des  Alfaquis  ou  Religieux,  &ceux  qui  y refient 
vivent  encore  fort  bien  fans  faire  ton  àperfonne: 
chacun  les  refpcéle  fit  même  le  Roi  de  Fi  z les  fa- 
vorife  parce  qu'il  co  fort  des  Ooê^eurs  très  habiles. 

GIÙODA.  Vols  Gioooah  . 

GlUOECA  , Ille  d’ Italie  dans  1’  Etat  de 
Venife  auprès  de  ta  Capitale  dont  elle  n’  efi  fc- 
parée  que  par  un  Canal  . Mr.  de  Disdier  ^ 
dans  fa  Oefeription  de  Venife  dit  laZuEaux  & 
en  parle  ainfi:  quoique  la  Zueque  foii  cniicrement 
detichée  de  Vcoife  elle  ne  iailfe  pas  d’en  être 
une  partie:  il  fcmble  que  ce  fbii  une  grande  de- 
mi-lune & une  contregarde  qui  couvre  plus  de 
la  moitié  delà  Ville  du  cAié  du  Midi  en  s’éten- 
dant depuis  vis-à-vis  li  place  de  St.  Marc,  juf- 
qu' à r extrémité  Occidentale,  lailTant  un  Canal 
qui  J'en  fepare  de  plus  de  trois  cens  pas  de  lar- 
ge. Cette  Ille  étoit  autrefois  habitée  par  les  Juifs 
ce  qui  lui  fit  donner  1 e nom  de  Ju  0 e au  x , ( Ciudf 
ea)  fie  enfuite  par  corruption  celui  de  Zatque . El- 
le efi  d'uoc  largeur  égale  partout  d’environ  trois 
cens  pas,  fiedu  côté qui  regarde  la  Ville  elle  a un 

?iuay  fort  fucieux,  qui  efi  bordé  de  plufieun  Egli- 
es  nugoinquesfic  de  quantité de  très-  belles  Mai- 
Ibnsqui  ont  destardim  forledeTrierequis’éteo- 
denc  jufqiKS  aux  Lagunes . Comme  cette  Ille  cil 
coupée  par  fept  ou  huit  Canaux  qui  la  traver- 
fent  il  y a autant  de  grands  ponts  qui  en  conti- 
nuent lé  Quay  dont  l’ afpeél  n’  efi  pas  moins  beau 
que  celui  de  U Zueque  l'efi  du  cfité  de  la  Vil- 
le, fie  fi  quelques  fois  le  vent  trop  violent  n'em- 
pêchoit  les  Gondoles  deiraverfer  à toute  heure 
en  fureté  fon  grand  Canal,  la  Zueque  feroit  fans 
doute  le  plus  agréable  fejour  de  Venifor . Dans  r Joufn»i. 
fon  circuit  qui  efi  bien  de  deux  milles  elle  efi 
remplie  de  plufieursMaifons  depliifaneeaccom-  ?tw*"é!Î 
pagnées  de  Jardinsdelicieux  pour  leur  propreté  : M- 
les  bgiifes  y font  au  nombre  de  douze  oudequa- 
torze.  Dans  celle  de  St.  Catalde  efi  le  Corps 
tout  entier  de  S**.  Julienne  de  Padoue  dccedce 
en  taifi.  Celle  du  Kedempteur,  dont  la  façade 
ell  belle,  fie  qui  efi  deffervie  par  les  Capocitas, 
fût  bâtie  par  l’ordre  du  Sénat  l’an  >S7fi.  Sur  1' 
intérieur  de  la  porte  font  ces  paroles, 

ChXISTO  REOEMPTOat, 

Civitate  caavi  Pestiiemtia  libexata 
SfcUATUt  ax  VoTO. 

La  firufVure  en  efi  magnifique  fit  elle  efi  bien 

riponioonée dans  fa  hauteur,  fa  loog.rcur  fie 
largeur;  rArchitcêle  en  cil  le  lameux Palla- 
dio . Sur  le  Maître  Autel  tl  y a un  grand  Cru- 
cifix en  bronze,  fie  ks  itatues  de  Si.  François 
fie  de  St.  Marc  qui  font  à fes  cotez . Les  Cha- 
pelles en  font  d’un  beau  marbre  ornées  de  pein- 
tures irês-cxquil'es . L’Aicenlîon,  laNativitCfie 
X a l’Af- 
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l’A/TiMiiptioD  fow  trott  Cbeft  d'savrcs  du  Bif- 
(aQfdcBdiDC  que  UFlj^elbtioo  de  Notre  Set' 
gncur  qui  e(l  dau  Ja  Sacrifie;  mais  ia  Vie^e 
^ui  tteoc  le  petit  jefus  e(l  de  la  maio  de  It* 
net))  comme  aulfi  une  aurre  dans  une  Chapelle 
oupr^  de  rEglife)  & les  d?ux  petits enfans  qui 
aux  deux  cdtet  iouenr  des  IniUumeoS)  font  de 
Cardclin.  Dans  ^Eglife  de  St.  Jaques  occupée 
par  les  Serrites  il  y a un  Crucifix  miraculeux , üç 
derrière  te  Maître  Autel  on  admire  les  belles  Co' 
lomnes  & une  AfTomptloo  très-bien  faite. 
CIVET)  petite  Ville  de  France  au  Pays-Bas 
I DiA-  Ceo-  Ce  n'éioit  autrefois  que  deux  Villages  du 
|f.  det  r»y*-  Comté  de  Namur  aux  deux  cûtex  de  la  Meufe 
”pic»Nioi  auprès  de  Charlemont.  * On  en  a fait  depuis 
PC  uiFoto  deux  petites  Villes  feparées  l'une  de  l'autre  par 
F*i«e**T*T  J*M«ufe.  Celle  qui  eftfousCbatlemont  s'apcl- 
le  Gitet  ST.Hii.*tREi  & lautre  quieftaude* 
de  la  RivierC)  s’appelle  Givr.T  Not«f-D*» 
ME  . C'était  bien  peu  de  choTe  que  Givet  il 
y a Trente  cinq  ou  quarante  ans.  On  en  a fait 
d'une  bicoque  uo  lieu  de  confequence^;  on  y 
a condruit  de  parfaitetnenr  beaux  bâtiment 
tout  neuf*)  des  mes  droites)  laides  & bien  per* 
cécs  & tout  ce  qui  lait  aujourd’hui  rcmbeliiirc- 
ment  de  nos  Villes.  Ced  un  ouvrage  du  Ma- 
réchal de  Vauban. 

I uwevi'  1 L'  Empereur  Charles  V.  ayant  obtenu  de 
UFci^f '»**  George  d’ Autriche  Batard  de  l’ Empereur  Ma- 
pin  p.  ij}i  «imilicn  I.  alors  Evêque  de  Liège  ) la  terre  d’ 
Acimomt  fous  promeife  d’un  Equivalent  qu'il 
ne  lui  a jamais  donné)  il  en  pne  polTefTion  en 
1555,  & fit  bâtir  dans  cette  terre  uneForteref- 
fe  fur  une  haOreur  au  defiiis  du  Bourg  deGivec 
& nomma  cette  place  de  Ton  nom  Charlemont. 
On  établit  une  Cour  de  Jullice  à Givcc  qu'on 
Dommoii  la  Cour  d’Agimont)  & cela  fubfuU 
jufqu'  en  idSo.  que  la  place  de  Charlemont  lut 
remife  â Louis  le  Grand  en  execution  de  la  Paix 
de  Nimegue.  Il  y eut  enfuite  de  grands  diffé- 
rées entre  les  François  St  les  Efpagnots  pour  les 
dépendances  de  Charlemont  qui  furent  enfin  re- 

!;lces  par  le  Traité  de  Lille  conclu  en  i<^9p.  par 
aquel  les  deux  G/trr/  deçà  & delà  la  Meule  & 
tous  les  Villages  qui  font  au  Midi  du  Kuiifeau 
d'Ermeton  fuient  cedet  â la  France  ) avec  les 
Villages  de  RaniTenC)  Vireu  le  ValeraO)  Heb- 
bcS)  de  Hargnies  qui  font  au  delà  delà  Meufe. 
Les  François  on  fait  foitificr  iesdeux  Giveis  qui 
font  fousCharlcmont  ) comme  on  va  levoirpar 
la  defeription  ) au  lieu  qu  ilsétoient  tout  ouverts 
auparavant.  A l'égard  de  l'ancien  Châteiu  d’ 
Agimoot  lesFrançois  ayant  obligé l'an  lédo.  les 
Elpagools  â en  forttr)  ils  le  ruiuerent. 

4 «lotNiot.  Civet  Saint  HitAiae  4,  confille  en  un 
•t  «Fmcr  Canton  de  Maifons  mal  bâties  qui  ont 
tout  l'air  d'un  Village  antique)  & en  plufleurs 
rues  neuves  qui  occupent  un  terrain  cinq  ou  ûx 
fois  pùis  grand  que  ce  Village  « on  y remar- 
que entre  autres  la  place  qui  efi  des  plus  grandes 
èJtdesplus  régulières.  Elle  a été  taillée  en  plein 
drap  ) s’ il  cli  permis  de  parler  ainlî  » & il  laloit 
bien  employer  le  terrain  vague  qui  étoic  entre 
Givet  & Charlemont . L'ancienne  place  publique 
cllaifer  belle  &alfea  régulière,  maisondoitre- 
marquer  par  deffustoutcschofesdesCaacrnes  qui 
font  des  plus  beaux  édifices,  St  de  grands  corps 
de  bâcimens  qui  font  det  plus  confiderabics  qui 
fe  puificDtvoir,  On  entre  dans  Givet  par  deux 
feules  portes,  l'une  vient  de  Bouvines,  1*  au- 
tre répond  au  pont  de  bois  nouvellement  con- 
flruii  St  qui  Cert  de  communication  à I’  autre 
Civet.  L^enceinte  efi  coinpoléc  de  cinq  grands 
Bail  ions,  trois  dcrquelt  font  chargez  de  Cava- 
liers. Trois  des  courtiaes  de  la  place  font  cou- 
vertes par  des  tenailloas.  Dans  le  feffé  qui  cil 
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fec  & taillé  dans  le  Roc  font  placées  fix  gran- 
des demi-lunes  â flancs . Celle  qui  couvre  la  por- 
te efi  retranchée  d'un  réduit  ou  petite  demi- 
lune  environnée  d’un  petit  folCé.  La  demi-lune 
fuivante  efi  couverte  a un  grand  ouvrage  â cor- 
ne, dont  le  lirontefi  couvert  d'une  demi-lune. 
Tous  ces  ouvrages  font  entourez  à l'ordinaire 
d’ un  foffé  ) d’ un  chemin  couvert  avec  fes  tra- 
verfeS)  & place  d'anoet,  & d’unGlacîit  l'en- 
ceinie  qui  efi  fur  la  Rivière,  n’efi  qu'unefira- 
pk  muraille,  mais  bonne  &.folide  donc  lepteil 
efi  dans  i'eau,  accompagnée  de  quelque  petits 
Bifiions  dont  les  Flancs  font  tr^-petiti  , des 
plus  camus , en  un  mot  de  la  nature  de  ceux 
que  nos  Ingénieurs  appellent  des  moineaux.  Le 
long  de  la  muraille  en  dedans,  au  pied  du  rocher 
fur  lequel  efi  bâti  Charlemont , efi  uo  grand , 
beau  & magnifique  corps  de  Cazeroes  quicon- 
Gfie  en  trois  gros  Pavillons. 

De  ce  côté  de  la  Meufe  il  y a une  redoute  bîeo 
remarquable;  c'efi  un  ouvrage  bien  conlidera- 
ble  qui  efi  fur  une  hauteur,  St  pourroit  en  un 
befoin  commander  la  Ville.  Sa  figure  efi  oâo- 
gone  &cfi  percée  de  deux  ou  trois  étages d'em- 
brafures.  Il  efi  entouré  d'un  petit  foffé  fec. 

Civet  Notre  Dame  a deux  eoceimes  qui 
forment  deux  maniérés  de  Ville  haute  & de 
Ville  baffe.  La  partie  haute  efi  un  terrain  va- 
gue que  r on  a fermé  feulement  pour  s emparer 
des  hauteurs.  L’enceinte  qui  efi  d'une  forme 
très  irTcgulieTeconfific  en  quatre  grands  Bafiiooc 
affujetis  âl'iirégularité  du  terrain.  L'efpacequi 
efi  entre  chacun  de  ces  Bafiiuns  efi  formé  par 
quelques  angles  rentrant  & faiilans.  L’ enceinte 
quifepare  ia  haute  d'avec  la  balTe  Ville  cfiaufft 
eompoféede  pluHcun  angles  faiilans  &rcorrans 
avec  quelques  tours.  Le  côté  de  ta  Rivie'rc  n* 
a aucune  deflenfe  que  le  Rucher  qui  efi  fort 
efearpé  ôc  entièrement  inacccffible.  IJ  y a aufiî 
fur  le  bord  de  la  Rivière  auprès  du  rocher  à 1* 
endroit  uh  tombe  une  ravine  oui  vient  du  Rechert 
une  redoute  quarrée  d’une  bonne cooltrucf ion, 
revêtue  endcdansôccndehors.  A un  d:  fes  an- 
gles efi  une  Guérite  quarrée  qui  donne  fur  cctic 
Kii'iére.  La  panie  de  J’cnccintc  oh  J’onapu 
pratiquer  un  foffé  efi  couverte  de  deux  demi-lu- 
nes, i’uDe  deiquellcs  efi  conireg^rdée,  le  tout 
accompagné  âl  ordinaire  de  (unehemin  couvert 
avec  fes  traverfes,  places  d’irmes  St  Ciacii. 
La  partie  qui  s'  étend  depuis  la  Kiviére  jufqu'à 
la  ravine  a feulement  un  petit  foffé  taillé  dans  le 
Roc.  La  Vilie  baffe  ciilépare'e  en  deux  parune 
petite  Rivière.  Ces  deuxpartiesfoot  raneienoe 
& les  accruilTcmens  : l'ancieone  n’efi  proprement 
qu’une  rue  afl'ez  large;  les  accroiffemens  au  con- 
traire font  confiderabics . On  y voit  des  rues  régu- 
lières. Celle  qui  vient  du  pont  efi  des  plus  larges, 
des  plus  droites,  St  des  mieux  percées.  Lapl*- 
ce  d’armes  efi  affez^andc,  ôt  efi  ûtuée  fur  le 
bord  de  ia  petite  Rivie'rc  St  non  pas  au  milieu  de 
la  Ville  comme  prefque  dans  toutes  les  Villes 
nouvelles . On  y entre  par  trois  differentes  por- 
tes. L’enceinte  coofiile  en  cinq  fiafiions  donc 
trois  font  chargez  de  Cavaliers  . Le  foffé  efi  petit 
mais  plein  d'eau.  Une  peritcdemi-luoc  couvre 
une  des  Portes  fie  au  delà  efi  une  gras^  flaque 
d*  eau . Le  Canal  de  U petite  Rivière  a été  élar- 
gi St  revêtu  de  Quis  de  bonne  maçonnerie  des 
deux  côiez  en  forme  de  Canal  qui  s’élargit  par  plo- 
fleurs  Itics  fur  Tune  desquelles  efi  un  petit  Châ- 
teau quarré  long,  flanqué  de  quatre  tours  roodes 
âl’antique.  De  l'autre  côté  efiune porte  d'eau 
ou  éclufe.  Dans  1a Campagne  on  apiacéfurdes 
hauteurs  des  redoutes  tant  quarrées  que  penta- 
gonales St  difpofées  d’ ei'pace  en  efpacc . 

GIURTIENSIS,  Siège  Epifcoqal  d'Afrique 
feloQ 
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félon  OrtcUus  qui  cit«  ]aG>nfcrer.ce  deCirtha* 
ge,  ou  je  ne  le  trouve  poiot.  C'cll  peuc-itre 
Je  mdiae  que  Giutsitcnvis.  Voîcz  ce  mot. 

GIULA»  Ville  de  la  haute  Hongrie,  aui 
froatierrt  de  la  Transylvanie  Jur  le  Kercr blanc 
t C'aRtbrii.  au  Nord  > Oc  II  dix  licu^  communes  ' de 
nacciMia.  Ville  d'A.adSt  auSud-Ouei^St  à pareille  di* 
t c»n«  a*  (lance  du  grand  V'aradin,  fcloo  Mr.de  i'Ille  *. 
BeajjtM  . £iiç  pf,f^  çn  J par  les  Turcs  qui  l’enga* 
gerent  quelque  tems  aprds  au  Prince  de  Tranlil* 
vanie  dont  iis  la  reiircreat  depuis  & Ja  poiTcde* 
rent  julqu’au  mois  de  Janvier  td95.  quelesltn* 
periaus  s'en  rendirent  Maîtres  & ils  la  cunfer* 
vereot  par  te  Traitd  de  Carlowitz  en  1699. 

r.  GIULAP,  Rividre  d’ Afic  dans  le  piar* 
beck;  elle  fort  des  Frontières  de  l' Arménie,  d* 
oii  coulant  vers  le  Midi,  elle  y reçoit  quelques 
Kiviéres  & fe  rend  enfin  dans  1’  Euphrate  au 
dcJTous  de  la  petite  Ville  deCiulap  qu'elle  ar* 
rofe  vis-^-vis  des  Limites  de  I’  Arabie  deferte. 
Mr.  fiaudrand  croit  que  c’eft  le  CtiABOtaas. 
Voïcz  ce  mot. 

1.  GIUL  AP,  petite  Ville  d'Afîe  dans  le  Diar> 
beck  fur  une  Rivicre  de  même  nom. 

I BscekMB  GIULIANA  »,  en  Latin /«//ann,  petite 
EX  I7BJ.  Ville  de  Sicile  dans  la  Valide  de  Mazare  , furun 
rocher  efearpe,  ce  qui  en  rcndlafituaiion  très* 
forte.  Hile  cil  ï environ  trente-cinq  milles  de 
Palerme  au  Midi  en  allant  vers  Saccadons  elle 
n’ell  qu’à  quinze  milles  & autant  de  la  côte  de 
la  Mer  d’ Afrique. 

4 Ibu.  GIULIA  Nova  «,  Ville  d' Italie  au Roïau- 

me  de  Naples  dans  l’Àbbruize  ultérieure  fur  la 
côte  du  Golphe  de  Venife . Elle  a titre  de  Du* 
chd  & ed  'a  environ  dix-huitmillcsdePennaau 
Septentrion , & à vingt  de  la  Ville  d' Afcoli  de 
la  Marche  au  Levant. 

5 B'HrMf.  CiUNO  I,  Ville  d'Alic  dans  la  grande  Tar* 

AorMiUioib.  tarie  au  Turquellan,  au  delà  de  fiokharah,  & 
onciit.  Sihon  quielllc  Jaiartedcs  Anciens.  A- 

bultcda  lui  donne  78.  d.  45'.  de  Longitude,  & 
félon  que)flues-uns4}.d.  50'.  de  Latitude  Septen* 
trionsle.  C’eil  de  ce  lieu*là,  où  Scigiuk  s'e'ta- 
blit  d'abord,  que  Us  Selgiucidesfont  venus  & 
d'oii  ils  partirent  pour  entrer  en  Perfe. 

GlUNblN,  lieud'Afiedansl'Arabie.  Ile(l 
devenu  lameux  par  la  bataille  que  Mahomet  y 
donna  la  même  ann^e  qu'il  prit  la  Mecque  qui 
fiil  la  huitième  de  l'Hcgire.  Ce  lieu  que  quel* 
ques-uns  appellent  Honain  efl  une  Valide  où  les 
Hiovafemenv  & les  Takiûfiens  s*  alTemblcrent 
après  la  prife  de  la  Mecque  fous  la  conduite  de 
Malcc  Ben-Auf.  Mahomet  qui  avoir  douze  mil- 
le hommes  les  attaqua . Ses  gens  plièrent  d’ a- 
bord,  mais  ils  ne  lailTerent  pas  de  rem  porter  la 
Viêloirc  & de  fiire  un  très-grand  butin  qui  Us 
encouragea  fi  fort,  qu'ils  allèrent  de  làattaquer 
la  Ville  de  Tajref  dans  l' Yemen . 

t.  GIVRY,  Ville  de  France  en  Champagne 
dans  U Rhemois. 

x,  GIVRY,  Baronie  de  France  dans  le  Ni- 
vernois . Elle  rèUve  de  1'  Evèchè , At  le  Baron 
de  Givry  eft  tenu  de  porterl'  Evêque  U jour  de 
fon  entrée . 

Il  y a qoelqoes  autres  Villages  de  même  nom . 

GIUSTANDIL,  Ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope & non  pasenAfie comme  le  dit  Mr.  Cor- 
oeille.  Elle  efi  lituèeruruoeColline  prèsduLac 
d' Ocrida . C eU  F Àc^rndur  des  Anciens , nom- 
mée cn(uite7ir/i/i«r«»<iiprnM.  Voïez AcHaint. 
C’  efi  de  ce  nom  àtJujUfüdHM  corrompu  que  s’ cA 
t Baodb.  formé  le  nom  moderne  Elle  ellà  vingt-cinq 
6X  lyes-  licués  de  Durazzo,  Ac  cA  aHez  grande  Aeforti- 
&'e.  CcA  le  Siège  d'un  Archevêque  Grec  Ac 
d*  un  Satsgiac . 

GlUTRAMBACARIENSIS , Siège  Epif- 
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copal  d' Afrique  dans  la  Province  ProconfulairC . 

Benenatut  Epiûofmi  fantl*  EaUfiteGiutrttmbtt- 
c4»e/r/irellundcsPrèlatsqui  fignerent  la  Lettre 
Synodale  des  Peresde  la  Province  ProconfulairC 
au  Concile  de  Latran  tenufouslcPapcMuriin. 

GIUTSITENSIS,  autre  Siège  Epi fcopald’ 

Afrique,  dans  la  Conlcrence  de  Carthage  on 
trouve  Proçule  Evêque  PicbitGititfitatfitSaU- 
rit.  On  ne  fait  dans  quelle  Province  ètoit  cet 
Evêché . 

GIZFMA,  Ville  de  la  Mefopotamie,  Uloo 
Ptolomèe  y , 7 1.  J.  e.  »•. 

GiZERA^,  Rivière  du  Roîaumcde  Bohême  8 iAiAtev 
dans  le  Cercle  de  bunczcl.  EJleafafource  aux  Atiu. 
Montagnes  qui  le  feparentdc  la  Silcfie  d' où  fer- 
pentaut  versUSud  Ciucll,  elle  fe  charge  dcplu- 
iîcurs  ruifTcaux  en  chemin , pofTc  à Bolellaw  ou 
Jung  Bunezcl  qu'elle  baigne  Atfc  jette  dans  l'El- 
be au  vieux  Bunezcl  vis-à-vis  de  Brandeiû;. 

G L. 

GLACIAL,  ce  mot  s'entend  affez  , Acfigni-  ^ 
fie  ce  qui  eA  fu/et  à la  Glace,  ce  qui eA extrê- 
mement froid;  nous  nous  en  fervoos  pour  mar- 
quer la  même chofe que frAren<mrr.i/;  caràno- 
tre  égard , At  à l’ égard  des  Peuples  (ituez  en  de^à 
de  r Equateur  plus  nous  avançons  vers  le  Nord 
plus  nous  trouvons  les  H y vers  longs  & rigou- 
reux . Plus  un  Pais  eA  Septentrional  plus  il  cA 
froid.  A l'égard  des  Peuples  fîmez  de  l'autre 
côté  de  l'EquareurileneAdemêmede  la  partie 
AuAralc  qui  peut  être  appellèe  Glaciale . AinA 
nous  appelions  Or/aa  Glacial,  ou  la  Afrr  G/<t- 
fiait,  cette  Mer  quicAauNord,  Ac  où  nos  Na- 
vigateurs ont  trouvé  d'efroyabtes  Glaces  qui  ont 
interrompu  leur  navigation.  De  même  les  An- 
ciens qui  ont  partagé  IcGlobcen  cinq  Zones  ou 
bandes,  ont  appcilé  ClatiaUi  les  plus  voiAncs 
du  Pôle.  Volez  Met  Glaculf. , & Zone. 

GLACEKIMA,  quelques  Editions  d’ Anto- 
nin  portent  ce  mot  au  lieu  de  Clatxha  qu’il 
doit  y avoir. 

GLAMNATENNA  , pour  GLaHATtca  . 

Voïcz  ce  mot . 

GI.AMORCAN,  ( le  Comté  de)  ou 

GLAMORCANSHIRE  , Province  de  la 
Grande  Bretagne  dans  U Principauté de  Galles. 

Elle  cA  à l'Occident  de  la  Province  de  Carmar- 
then  & dans  le  Diocèfedc  LandafT.  Elleafiz. 
mûtes  de  tour  Ac  contient  environ  54CC00.  Ar- 
pens  & 9^44.  Maifous . La  partie  Septentrio- 
nale cA  pleine  de  Montagnes,  mais  la  Méridio- 
nale eA  U fertile  qu’on  I appelle  le  Jardin  du 
Fait  de  GalUt.  Elle  contient  cent  dix  huit  Pa- 
roilTes  Ac  neuf  Villes  ou  Bourgs  où  l'on  tient 
marché.  Cardiff  cA  la  Capitale,  LanJaff  cA  le 
Siège  d'un  Evêché  ; Suanzey  a on  Havre  fort 
fréquenté , Ac  à Newton  il  y a une  Fontaine 
qui  groffit  lorfque  la  Mer  fe  retire  Acbaifselorf- 
que  la  marée- monte. 

GLAN,  aïKÎen  nom  d’une  Rivière  d' An- 
gleterre. Voïez  Glanovemta  . 

CLANATICA,  Ville  des  Alpes  maritimes, 
félon  la  Notice  des  Provinces  dans  les  Ailes 
EcclefiaAiques  , quelques  exemplaires  portent 
Clamnatena  . C'cA  la  même  queCLANDATX 
Ac  Ci-AMDfc'vEs.  CeA  une  Ville  du  moyen  âge 
qui  n'exiAoit  point  du  temsdes  Empereurs  Ro- 
mains. Elle  eA  fituée  fur  le  Var  dont  les  de- 
bordemens  l'ont  détruite.  Elle  fe  trouve  nom- 
mée dans  divers  Mooumens  de  l' Egltfc  de  Fran- 

CeCtTITAsCLAMOATE  , GlaVDATUM  , Gi-AN- 
NATCBA,  GlAMNATIVA,  Cl  A N ATI  VA  , GlA  N-  , 
NATEVA,  CiVITAt  GlaMNATCVA  8 . c étoit  Bt  LaE 
autrefois  un  Comté,  Ac  le  Siège  d'un  Evêché 
dont  on  croit  que  St.  Fraieme  lot  premier  Eve- 
que. 
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<)ue  . Mais  le  terraîo  de  cette  Ville  aj'ant  dtd 
en  panie  emporid  par  le<  inondations  du  Var 
tes  nabttans  ic  retiterent  de  l'autre  c6td  de  la 
Rividre  daos  une  petite  Ville  appellec  Entre* 
vaux  y qui  n'  cil  dloignde  des  ruines  de  Glaode- 
1 Lmus*  vçs  d‘un  quart  de  lieue.  * II  ne  relie pref* 
UFrme  I.  l'ancienne  Ville  dcClandcves 

pM.  p-HS.  que  la  Maifon  de  l'Evdque.  E’ Evêque  eil  fuf* 
Ficamioi  4agant  d’ Embrun.  Le  Chapitre  qui  a dtdtrans* 
e.***  ^ Eotrevaux  eft  conipofd  d'un  Prévôt,  d* 

un  Archidiacre,  d'unSacridain,  d’unCapifcoI 
& de  cinq  Chanoines.  On  compta  environ  cin- 
quante Paroifles  dans  ce  Dtocefe.  Il  y en  a une 
dont  le  nom  ell  devenu  immortel  parce  que  Mon- 
iteur de  Peirefe  l'un  des  plus  doCtes  & des  plus 
vertueux  hommes  de  fon  lems  l'a  porté. 

CLANDELACUM,  ou  BisracNA  , Ville 
autrefois  Epifcopalc  en  Irlande  dans  la  Provin- 
ce de  Leinilcr.  Son  Evêché  florilToit  en-  559. 
Il  a été  uni  ^ celui  de  Dublin  daos  le  x 1 1.  Siè- 
cle fous  le  Régné  de  Jean  fans  terre.  Ce  n'cH 
plus  qu'un  Village  dans  le  Comté  de  Dublin. 
Mr.  fiaudrand  le  nomme  CiaNDiLeuK,  ou 
Glandemch  . 

GLANDELEUR . Voïez  l'Article  precedent. 

GLANDESVES,  ou 

GLANDE'VES,  Ville  de  Prince  eu  Pro- 
vence érigée  durant  le  moyen  âge  ; & enfin  rui- 
née. Elle  éioit  fur  le  Var,  au  pied  des  Alpes 
aux  confins  du  Comté  de  Nice  . Voïcx  Gia- 

KATICA . 

GLANDOMIRÜM,  rx«»^ya;*r,  Villede 
J’ETpagae  Tarragonoife  au  PaïsdesCdl/<r/r/X»- 
J 1. 1.  c.«.  €tnjtt , félon  Ptolomée  * . Eile  ell  nommée 
GaANPtMtatM  dans  ï Itinéraire d'Antomn fur 
la  route  de  firague  It  AHorgaenfuivanilacôte 
de  la  Mer. 

GLANFEUIL,en  Latin  Gi  amna  ,&Glan- 
NAroLiuu;  Abbaye  de  France  en  An;ou,  au 
bord  Meridion-tl  de  la  Loire  entre  Angers  & 
Saufflur,  \ quatre  grandes  lieues  de  la  première . 
Elle  porte  ^ prefent  le  ttom  de  fon  fundateur , 
& on  l'appelle  St.  .Maux  sva  Lotar. 

T.  CLANIS,  Rivière  de  l' Iberieoud'Efpa- 
gne,  félon  Iface  fur  Lycophron  cité  par  Otic- 
lius.  C'cll  la  même  que  Clamis  5. 

a.  GLANIS.  Voiea  Liais. 

GLANIDS.  Voïez  Clanius. 

GLANNA  , ou  Glannafolium  . Voïez 
Glanfeuil  . 

GL  ANNIBANTA,  Ville  de  l'Ilk  de  laGran- 
]S«n.<}.  Bretagne,  félon  la  Notice  de  l'Empire  a. 

Camdcn  croit  que  c'clIBainbrig.  Ortcliusdou- 
te  fi  ce  o'cll  pas  la  même  que  C/dinotv'rrn  d’ 
Antonio.  C'cil  ainfi  qu’il  trouvoit  ce  mot  é- 
cric  dans  l' Itinéraire  au  lieu  de  Glamovkhta  . 

GLANOVENTA,  lieu  de  la  Grande  Brcta- 
4iiiMT.  goe*  Antonio  « le  met  à xviii.  M.  P.deGtf/e- 
jUlriKaa-  ZD  allant  vers  Mediolanum.  Mr.Caleditx 
p.  lté.  que  c'efifcut'êtrelemêmelieudeGEsaiHnum- 
mé  par  Bcde . C étoit  autrefois  uoc  Maifon  Ro- 

tile  qui  a la  vue  fur  Àntmkrftei  lieu  voifin. 

e nom  & les  ruines  marquent  aflez  de  traces 
du  tems  des  Romains  de  il  y a apparence  que 
Gcbrin  cil  venu  de  ces  ruines.  La  Rivière  que 
l'on  appelle  prefentement  Bovent,  s'appclloit 
autrclois  Clan,  ou  ülain;  2c  c'efi  de  là  que 
toute  la  Valle'e  a pris  le  nom  de  Glendale . Il  ell 
vrai,  pourfuit  le  favant  Anglois,  que  la  Notice 
de  l'Empire  pufe  G/<ri»ér«r«furUlignedü  rem- 
part des  Romains,  mais  il  ne  faut  pas  prendre 
fon  icmoigoage  avec  plus  de  rigueur  que  quand 
elle  met  fur  cette  même  ligne  Auallaba  qui  ell 
Appleby,  & qui  en  cil  à xxv.miilepas:  leiieu 
dont  il  s'agit  ici  en  cft  à xixiv.  milles. 

« I. }.  e.  4.  CLANUM  Livu  < , Ville  de  la  Gaule,  fc^ 
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Ion  Pline  ? ; Ptolomée  met  rxn'f#»- , au  Paî%  des  r 1.  ». 
Salyens.  Antonio  * qui  l'appelle  C/eimw  le  mec  > iiîncr. 
à XVI.  M.  P.  de  Cavaillon.  Cette  diilaoce  a 
perfuadé  Bouche  rHHlorien  de  la  Provence  * vl-  s.  c.  y. 
que  ce  lieu  ell  à prefent  St.  Remt  entre  Arles 
& Cavaillon.  Voïez  C/a/rutu  1.  Cenalis  a ton 
de  douter  fi  ce  n'efipasGlandevesquin’exifioit 
pas  encore  du  tems  de  ces  anciens  Auteurs.  Joan- 
nés  Poldus  fait  encore  pis  car  il  veut  qu' 00  life 
Glandahum  & l'explique  par  Caf  . 

GLACKjAW.  VoTczGlocaw. 

GLAPHYRÆ,  rx«avF«i',  Ville  delà  Thef- 
fatie,  félon  Etienne  qui  cite  le  fécond  livre  de 
riiiade.  Hufiathe  expliquant  le  vers  d' Homère 
oh  il  en  eil  parlé  dit  qu'il  yaenCÜieieun  Vil- 
Ijge  de  même  nom . 

GLARENZ.A.  Voïez  Cyllew*. 

GLAKI,  lieu  de  I'  Arabie  heutrufe,  feloo 
Pline  ,0  i.i.  e.af. 

t.  CLARIS,  Bourg  de  Suifle  Iteflbeao  11  Em  & 

& grand,  prcfque  au  milieu  du  Canton  du  mê- 
me  nom,  dans  une  jolieCampagne,  au  pié  de  * ** 

Montagnes  fort  hautes  & efearpées,  il  y a de 
grandes  & de  belles  Maifons,  bieoemrecenaes, 
avec  quelques  édifices  publics , eotr’autres  deux 
Eglifes,  l’une  au  milieu  du  Bourg  & l'autre  au 
dehors,  fur  une  hauteur  . La  Lint  palfe  tout 
auprès,  elle  contribue  à la  fertilité  des  Campa- 
gnes voifines.  Sur  la  hauteur  il  y a une  Caverne 
lott  profonde.  C’efi  à Claris  que  fe  lieDoeot 
tous  les  premiers  Dimanches  de  Mai , les  Aficm- 
blées  générales  du  Canton,  oii  J' 00  prête  les 
ferment  fur  le  livre  du  Païs , & ob  tous  les  ha- 
bitansmàlesdel’à^de  16.  aos  font  obligés  d' 
alTtHer  fans  diilinoion  d’originaires  & de  nou- 
veaux habitués.  Claris  cil  compofé  d’habiiaas 
de  deux  Religions  qui  vivent  paifiblemcotco- 
fembic,  2c  qui  font  leur  fervicc  divin  tour  à 
tour  dans  une  même  Eglife. 

'*  Ce  Bouig  qu'arrofe  la  Rivière  de  Sarneflf  „ 
étoit  autrefois  une  petite  Ville  Imperiaicqui  fc 
tira  de  la  dépendance  de  l’ Empire  pour  s^uoir 
aux  autres  Cantoosen I}5X.  elle  n’ellqu'àdix- 
huit  mille  pas  d'Altorfau  Levant  d*  Eté  & au- 
tant de  Schuez  au  Levant  d' Hyver . On  la  nom- 
me en  Latin  Glaxona  , ou  Claxona  . 

a.  CLARIS  , ( le  Canton  de  ) en  Latin  , 
Glakohensis  , Glakeamus  Pacus  , efi  1'  un 
des  Cantons  Suivies,  fe  8**.  entre  les  iiii.  *s  »i  Etu  tt 
H efi  borné  à l' Orient , en  partie  par  les  Gri- 
ions,  2t  en  partie  par  la  Comté deSargaosj  au 
Nord  par  le  Bailliage  de  Gafier,  &parlcLac 
de  Wahlefiatt;  à l' Occident  par  le  C^otonde 
Schwiiz;  2c  au  Midi  partie  par  te  Canioo  d’ 

Uri,  2t  partie  par  la  Ligue bautedciCrilbas. 

C'ell  un  Païs  montucui  , étant  entiereroeoc 
dans  les  Alpes.  11  cil  partagé  en  trois  parties 
générales . 

Le  Q.UAXTICX  d’fn  Bas  où  font  les  Villages 
de  l/rnem , , Muttu , &c 

Le  C^UAXTiEROu  Milieu,  où  font  les  Bourgs 
de  Clant , 2c  de  Sdmanden . 

Et  le  (^UARTIFX  D*  ZV  HauT  OO  DE  DER- 
RiEXE,  compofé  dedeux  Vallées;  Ugrandequi 
ell  la  Vallz'c  de  la  Lint,  où  font  les  Villa- 
ges de  Li1uth.1l  2c  de  Btttjthimandeii  ; 2t  11  pe- 
tite, qui  cfi  la  Valle'e  or  laSzxmf  où  ioot 
les  Villages  ParoifTiaux  Mau  & £/m  U.  14T.1.P  1,4. 

Les  Suiiïes  s'emparèrent  fur  lafindel'Année 
i};i.  du  Pals  qui  forme aujpurd' hui  le  Caoton 
dcGlarisquiappartenoitaux  Aullrichiens  ; dans 
la  crainte  que  les  Troupes  de  l'Archiduc  ne  fif- 
fent  par  cet  eodroit  une  irruption  fur  les  au- 
tres Cantons,  lorfqu’ils  en  furent  Maîtres,  ils 
imitèrent  la  lageconduitcdcsaiiciens Romains, 

CD  admettant  daos  leur  Aliiaoce  2c  dans  leur 
ami- 
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anitlé  ceux  qu'ils  avuient  vaincus.  Et  parce  Matt  iV  Engi»  Schwandfkt 

muycn  Claris  lut  uni  aux  Cantons.  EniTLiNDâtRuTHi}  Suohl  & Mtriboi» 

tT.s^^io.  I Le  Canton  de  Claris  qui  peut  avoir  envi-  Likdthal,  Ennfoa» 

ron  huit  mi'lcs  de  longueur,  ellinaecclfiblede  Bfttschwandcn, 
tous  câcez  ï l'exception  d un Icut eodruit ; l'on  Dussbach,  Mullis, 

y trouve  par  tout  de  bons  pâturages  pour  le  bd-  Hattzikci:n,  Narfis, 

tait',  les  babirans  y font  un  grosCommcrcc  d'  6c  Haslih,  Oara>&  Kintu» 

uo  certain  fromage  partteulierauPaïs,  onl'ap-  MiTfuaxK,  Uxnxn. 

pelle  vulgairement  Stha^ttier  i il  ediaitde  laie 

& d'une  Certaine  herbe  qui  croit  dans  le  Can-  Chacune  de  ces  parties  a Tes  prairies  publiques  & 
ton.  On  envoyé  de  <cs  fromages  prcfque  dans  fcsluidts.  Chacune  fournit  quatre  Sénateurs  à 
toute  r Europe  ÿ & noofculelnencilcilagrdable  l' exception  de  Claris  qui  en  fournit  fit  desdeux 
au  goût,  mais  il  cil  même  trés-ljin.  On  trou-  Religions.  Lors  qu'un  Scnaicur  meurt,  il  cA 
ve  fréquemment  dans  les  Mootagnes  de  ce  Can-  reraplacd  par  les  SuiTrages  publics  de  fa  Corvdc , 
(on  de  g'andes  Cavernes,  queianarurea  difpo-  ou  par  le  fort;  enlortc  que  le  Senat  du  Canton 
fées  de  laçon  , qu'tl  en  furr  perpétuellement  ctl  tnûjours  de  LXU.  Membres,  fan'  y corn- 
un  vent  chaud  , qui  lait  d' abord  tondre  la  nci-  prendre  les  Prifidcns  & lesOtlicicrsdc  la  Kepu- 
fe,  qui  tombe  en  automne  & au  printems.  Le  bliuiie.  Les  Picfidcns  font  le  La<-d- Amman,  & 
Pals  eil  fuiet  aux  tremblcmcns  de  te^re.  On  en  le  Protonlul  , appelld  vulgairerncnt  te  Landt- 
a comptd  }7.  depuis  le  mois  d’ Août  de  l'annde  Siatihaiter  \ ils  cicrccnt  alternativement  ces 
1701.  )ulqu'cn  Janvier  lyo).  deux  Charges  ; (avoir  les  Proteilans  pcnd.<nt 

» p.  4I».  * Le  Canton  de  Clans  a un  alTe's  bon  BailHa-  trois  ans , de  les  Caihotiqucs  pendant  deux  i & 

ge  à U'etdefdbtrp/y  & il  envoyé  de  trois  ans  en  quand  le  Land-Amman  cil  d une  Religion,  il 
trois  ans  un Baitlira/f'^rrrrir.  Ilpotrcdeencom-  faut  que  le  Proconl-al  loir  de  l' autre, 
mun  avec  le  Onton  de  Sehwiu,  les  Bailliages  L'une  & l’aurre  Religion  a fes Cours  de  Tu* 
à'Vtxeiuch  6i6<GajltT‘^  il  n’a  point  perdu  com-  (lice  particulières.  On  en  compte  Jeux,  laC.iur 

me  les  autres  petits  Cantons,  fcsdroits  lur  ce-  des  v.  & la  Cour  des  ix.  la  prcfmiere  juge  les 

lui  de  Bâde,  parce  qu'il  ne  prit  aucun  parti  & affaires  mobiUaircs  de  imm  rbiliaircs , la  fecon* 

relia  neutre  dans  la  guerre  de  1712.  enfin  il  a de  picnd  connuillancc  des  Salaires,  despreten- 

part  dans  les  Bailliages  communs  d'Italie.  tionv  de  ceux  qui  ont  cid  commandez  dep’^en- 

Le  Gouvernement  de  ce  Pais  lut donnd envi-  drcicsArmespourquelquceipdditioa,  des  Pen* 
ron  l'an  ;co.  à St.  Fridolm,  qui  ctl  encore  au-  fions,  des  Calomnies,  & des  Injures.  Mais  fi 
Jourd'  hui  le  Patron  du  Canton^  on  le  voit  dans  les  perfonnes  qui  font  en  proeds  fe  trouvent  de 
les  armes  du  Pais,  qui  font  de  gueules  à un  Pele*  differente  Religion,  on  forme  pour  lors  la  Cour 

rin  d'argent,  aïani  le  Bourdon  ï la  main.  St,  des  v.  ou  celles  des  ix.  d’un  dgal  ootnbre  «Je 

Fridolin  ybatituncEg-iiedccnfuiteil  la  donna,  Juges  de  chaque  Religion,  de  ia^onne'anmoins 
avec  tout  le  Pats,  ï une  Abbaiedelilies,  qu'il  que  1'  Arbitre  foil  de  U Religion  de  la  partie  le* 
fonda  \ Scfckiogen  : l'Abbcilc  alioit  tous  les  ans  (ce  ou  accufde  . 

h Claris,  pour  y faire adminillrcr  la  Jullicc  par  Les  Proiellans  ont  un  CnnClloIre  particulier 
douze  Juges , qu’elle  prenoit  dans  le  Pais . Mais  pour  les  caufes  matrimoniales  qui  eif  compofe  de 
dans  le  Xll.  Sie'cle,  I’  brepereur  Frideric  Bar*  deux  Miniilres  & de  fept  Laïques  j c'ell  l'Am* 
bcrouife  donna  un  Proteflcur  à ccPais-lk,  qui  man  ou  le  PioconfuI  qui  y prc5de.  Les  Jugea 
avoir  l'adroinillration  de  la  Juflicc  pour  IcCri*  des  Cours  des  v.  ou  des  ix.  lont  dlâs  dans  l« 
minci,  avec  tous  les  dmolumens  quiendepen-  AlTembIrcs  generales  de  la  République  ; mai' les 
dent . Pour  ce  qui  regarde  les  Cens  & autres  Alledcurs  du  Confliloire  font  dlûs  dans  le  Sd- 

Droits  donc  l'Abbcffc  jouilsoic,  elle  dtablifsoit  nar.  Toutes  ces  Cours  jugent  fans  appel.  Quel* 

un  Maire,  qui  avoit  en  même  tems  le  Couver-  qucfôii  cependant  le  Sifnat  fous  prétexté  de  rd- 
ncmcnc  civil  du  Pals . M<is  dans  la  fuite  la  vifitn,  apporte  quelque  modération  i la  Sco* 
Maifon  d’Autriche  aiam  acquis  les  deux  Jurif-  (ence,  ou  quelque  éJaircilIcmrnt . 
dirions  du  Prolcé^cur,  & du  Maire,  Icshalii-  Il  fe  tient  tous  les  ans,  deux  Dictes  ou  Af- 
tans  (e  foulcverent  & cherchèrent  à le  remettre  femb'ces  ordinaires,  appellécs  Ordinart  Lindt* 
par  la  voye  des  armes  en  la  pofseinon  de  leurs  gemeiden\  i une  c(l  en  quelque  mmiere  pani- 
ancieos  Privilèges.  Et  pour  le  munir  par  une  culiere,  chaque  Religion  s’alfemb^nt  frparé- 
bonne  Alliance,  durant  la  guerre  quic’toit  en-  ment;  l'aune  ell  générale  e'eant  compo(*e  de 
tre  Albert  Duc  d'Autriche,  & la  Ville  de  Zu*  toute  la  République.  Toute  perlooiK  qui  aat- 
rich  i Lucerne  & les  petits  Carttoos  voidns  teint  l'àge  de  16.  ans , e«l  ob'igéede  s'y  trouver 
s'étant  unis  avec  Zurich  par  un  Traité  d’Al-  le  labre  au  côté.  La  première  fcconvoqu-.  par 
liance  perpétuelle  l'an  i}5i.  ksPcuptesdeCla-  les  Catholiques,  le  dernier  Dimanche  d’ Avril, 
ris  le$imiterent&fc;oignircmàeux.  Maisleur  entre  les  Villages  de  Necilal  de  de  Nsrets)  dt 
Alliance  ne  fut  folemnifée,  & rédigée  par  écrit  à Schwanden  par  les  Proteilms.  Ooydclihere 
que  l'année  fuivante.  Aujourd'hui  leur  Cou-  fur  les  affaires  qui  lont  propofées,  & ion  y tait 
veraemenc  ell  Démocratique;  & quoique  de  les  éIciVions  par  le  Ion. 
dilfércntes  Religions,  étant  partie  Prutellans,  L’ Afl'emblée  Gcnciale  des  deux  Religionsfe 
& partie  Catholiques,  ils  vivent  pailiblement  tient  tous  les  premiers  Dimanches  du  Mots  de 
cofemble,  faifaot  même  en  divers  lieux ieSer-  Mai,  dtaprêsqucl  onvalaitlaledurcdCN  Loix 
vice  divin  dans  une  même  Egliicfucceirivemcnt.  fondacncnialcs,  les  Prefuicos  & le  Peuple  y lU- 
Le  nombre  des  Protcllansycd  pourt.int  le  plus  rent  une  union  mutuelle . Outre  ces  Allcuiblccs 
grand.  Ulrich  Zuingle  qui  avoit  éiéetabliCuré  ordinaires,  on  peut  en  convoquer  d’autres  en 
de  Claris  en  1506.  cil  regardé  comme  l'Auteur  tout  tems  toutes  les  fois  qu’il  furvicntdes  af- 
de  ce  qu'on  y appelle  la  Keformation.  laircs  d' importance. 

I p.  an.  * Pais  ell  partagé  pour  le  Gouvernement  La  RcpubliqucdeG'ariss'oblIgrfMir  ferment 
en  quinze  parties,  qu'ils  appellent  Tacwek,  à l'obrervation  d’un  certain  oomb  e «te Statuts 
c'cH-i'dire  CorWr/,  favoir  qu'elle  a établis  pour  la  cooferv-'tioo.  i.Cha* 

que  particulier,  par  exemple,  s'engage  par  la 
Glaris,  BiLTru  & Koreh*  Religion  du  Serment , de  Séparer  bulc  taire  fes 

£lm,  TZEN,  efforts  pour  reconciiici  les  palooocsqu'ü verra 

fe 
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Tl.'  tnttre*  B.  en  aura  injurie  unau* 

tre  eA  tenu  de  faire  réparation  d' honneur  à 
Tolfcnrc  par  devant  la  Cour  des  ix.  ou  en  par- 
ticulier devant  quelques  témoins . j.  Si  un  Créan- 
cier a demande'  cit  vain  ï Ton  débiteur  ic  paye* 
m:nt  d*une  dette,  illuicApennisd'eAimcrcne 
partie  des  biens  de  fon  Débiteur,  qui  foitfuffi- 
fjntc  pour  payer  li  dette,  Scuntictsdeplus  pour 
les  frais.  4.  Loriqu'il  naît  un  Enfant  Bâtard, 
un  Sénateur  fe  tranfporte  avec  un  Appariteur  & 
le  Greffier,  chei  lamérc^  &aprésluiavoirfait 
S|  procher  Ton  Enfant  de  fa  mamcile gauche,  il 
r ulilise  de  déclarer  fous  la  Keügion  du  Serment , 
le  nom  du  Pere . 5.  Il  y a u:ie  Loi  contre  tou- 
tes fortes  de  jeux  .auxquels  on  peut  perdre  ou 
g.tgner  de  I‘  argent,  on  en  excepte  cependant 
}'  exercice  de  tirer  avec  le  fufil , où  il  elf  permis 
de  parier,  Ac  par  ce  moyen  le  Pars  fe  trouve 
muni  d'excclietis  tireurs. 

Le  nombre  des  habitans  de  Claris,  monte  ù 
;{400.  hommes,  ouenviron.  Les Protenat» qui 
font  le  parti  le  plus  piiiiram  ont  en  leurparti- 
cuÜer  le  Comte  de  Weidenberg  , qui  eÂ  une 
fort  belle  Si  grande  Terre,  le  long  du  Rhin, 
& la  Seigneurie  de  Wareau,  dans  Je  Comte  de 
Sargans. 

Les  hahirans  de  Claris,  conjointement  avec 
ceux  deSchwitz,  font  arbitres  des  ditférens  qui 
furviennetu  danslcToggenbourg,  ptruneCon- 
Tcmion  exprefle,  arretée  l'an  1336.  Ce  droit 
n'emporte  aucune  fupériorité.  .C'ciî  proprement 
un  titre,  pour  fccourir  ceux  de  Toggenbourg, 
Si  qui  donna  lieu  aux  troubles  de  1712. 

GLARIUM , Lieu  patticulier  d' Afie  fur  le 
Bofphore,  félon  Pierre  Gilles 

GL.ASCHON,  Ortclius  Ibupçonne  que  Ce* 
drenc  a dcfigné  par  ce  nom  une  Viile  quelque 
part  vers  la  Mcfopoiamic.  )can  Bapiilie  Ga- 
Lms  lit  C/;/«r/cnm  dans  Curopalace  qui  parle  du 
mê.ne  lieu. 

GLASGOW,  ouGtasKOW,  ouGtasco,  ou 
Clasclvou,  V'ille  de  i'Ecofse  Méridionale  dans 
1.1  Province  de  Clydfdalc  fur  1a  Ciydc  , aux 
Confins  des  Provinces  de  Kuningham&dcLe- 
nox.  * Cette  Ville  elf  la  plus  belle  & ta  plus 
cunilderablc  Je  U Province,  & c’eA  où  fe  fait 
' le  plus  grand  négoce  des  parties  Occidentales  de 
l’Ecolfe.  La  Clyde  porte  les  VaifTc.nux  jufqu’à 
cette  Ville,  fon  mit  cA  Nlw-Glascov  Atué 
à I'  Embouchure  de  cette  Kivicre  avec  un  Ha- 
vre capable  de  recevoir  les  plus  grands  Navi- 
ves.  Glafcow  a un  trés  brau  pont  de  pierre ù 8. 
Arcades.  La  plus  grande  partie  de  la  Vule  ell 
dans  une  plaine,  où  elle  fait  prcfqueun  quarré 
& au  milieu  eA  le  T«U-bi»thy  m.)gniAque 
timeot  de  pierre  de  taille  avec  une  fon  haute 
Tour  &un  Carillon.  Ce  ToU-hoth  cil  le  cen- 
tre des  quatreprincipalesruesquidivifcntia  Vil- 
le en  quatre  parties  oc  qui  font  ornc'esde  pluiîairs 
Edifices  pù’blics.  La  grande  Egbfe  qu’on  appelle 
l'Eglife  de  Su  Mungo,  dcquietoit  autretuis  la 
Cathédrale,  eA  tout  au  haut  de  la  Ville  . Sa 
grandeur  piodigicule,  & fa  ilruc^ure admirable 
furprennent  les  étrangers  . Eiie  contient  deux 
Egiifcs  l'une  fur  l’autre.  On  dit  que  l’Evêché 
de  Clafcov  fut  érigé  en  faveur  de  St.  Kcntieer- 
nc  j dOs  l’asiHO.  cependant  ce  fut  Macolmelir. 
qui  rétablit  en  104^.  L’Archevêque  o'Yorckle 

retendit  de  fa  Province  ; mais  CeleAio  III. 

en  déclara  exempt  par  une  BuÜe  del'an  f 19a. 
Sixte  IV.  l’érigea  en  Métropole  l'an  1471.  ce 
Siège  a été  aboli  avec  1'  Epilcopat  en  EcoAc 
par  le  Prcsbytcriantfme.  Prnebe  de  l’Eglife  cA 
le  Château  qui  étoit  autrefois  le  PaUisde l'Ar- 
chevêque i il  cA  environné  d'une  haute  Murail- 
le bâtie  de  pierre  de  taille.  Mais  Je  plus  grand 


ornetnent  de  cette  Ville  eA  rUnivciAté.  C’cA 
un  très-beau  bâtiment  où  il  yadiverfescours& 
dont  la  fapde  qui  eA  du  côte  de  U Ville  eAde 
eterre  de  taille  avec  des  ornemens  dignes  d'un 
habite  Architeêle.  PJuAcurs  Savant  y ont  eu 
leur  éducation,  entre  autres  le  fameux  Bucha- 
nan. Celte  VillecAoommée  en  Latin  Glascua 
Si  Glascovu  . 

GLAS-HUTTEN,  ou  félon  la  prononcia- 
tion de  quelques  Provinces  d*  Allemagne  Gi  as- 
HirrcK,  Bourg  de  la  haute  Hongrie  â un  mule 
de  Hongrie,  ou  à fept  milles  Anglois  de  Scbc- 
nmiiz.  Ce  lieu  cA  remarquable  par  l’or  qu' 00 
y a tiré  des  mines.  La  mine  cA  très- riche  au 
rapport  d’Edouard  Brown  a qui  en  parle  ainA  4 Baow  h 
dans  (on  Voïagede  Kamira  : onramalhereufe- 
ment  perdue,  de  il  n'y  a perfunoe  qui  ait  pù  ^ 
fsvolr  où  en  étoit  l’entrée,  depuisqueBcthlcm- 
Gabor  vint  faire  des  courfes  dans  ce  Paîs , & qu* 
il  obligea  les  habitans  de  s’enfuir.  Celui  â qui 
elle  appartenoit  y laiAa  pourtant  quelques  mar- 
ques , par  le  moyen  delqucllcs  on  pourroic  la 
retrouver  avec  les  Figures  de  fes  ioArumens  qu’ 
il  ht  graver  fur  des  écorces  d’arbres . Ilsontdéji 
trouvé  fes  inArumens  en  creufant  dans  la  terre 
& ils  lavent  bien  que  lotfqu’ils  trouveront  une 
pierre  fur  laquelle  il  y aura  un  vifage  gravé, 
c’  cA  lâ  où  cA  la  mine , & qu’  ih  n'  auront  qu’  â 
lever  quelques  pierres,  avec  lefqttelles  celui  ù 
qui  elle  appartenoit  l'avoit  bouchée. 

Cette  place  cA  fort  fréquentée  âcaufe  de  fes 
bains  chauds;  car  ilycnacii  q itês-bons,  avec 
des  defeentes  fort  jolies  ; de  ils  irmt  trèS'bien  cou- 
verts. Les  iources en  font  fort  ci  lires,  &(cfot>d 
en  eA  rouge  Si  verd . Il  y a oans  l’ caj  des  eo- 
druiis  où  on  p»ut  s’aAeoir,  & l’argeiu  p end  la 
couleur  d’or  lorfqu'on  l'y  lailfe  loiig-tems.  Le 
plus  eAimé  de  tous  ces  batnicA  celui  qu'on  ap- 
pelle le  Bain  Suant.  Les  fources  en  font  fort 
chaudes , de  les  eaux  venant  d'une  Montagne  «el- 
les tombent  dans  le  Bain  qu’on  a bâti  expiés  pour 
les  recevoir.  A un  bout  de  ce  Bain,  en  montant 
on  entre  dans  une  Cave  dont  on  a fait  une  fort 
bon.'.e  bAuve  par  le  moyen  de  ces  Bains.  Il  y 
a des  places  pour  s’aircoir  fort  commodes , de  À 
l'on  veut  fe  mettre  ou  plti«  haut  ou  plus  bas,  on 
fent  ou  plus  ou  moins  de  chaleur  Si  ainA  cela 
c!l  de  la  plus  g:.inde  commodité’ du  monde , de  on 
ne  fuC  qu'aur-nt  qu'on  veut.  Cette  Cave  auAi 
bien  que  les  côecz  du  bain  font  couverts  d’une 
très-grande  quantité  de  Heurs  de  toutes  fortes  de 
couleurs,  qui  font  fort  belles,  de  fort .igréables 
â la  vùé,  Si  que  la  chaleur  continuelle  de  ces 
Bains  £ii:  croître  comme  on  les  voit. 

Glas-hi  tten  appartient  au  Comte  de  Lippey,  de 
la  famille  duquel  eioit  Po!_yearpui Pro^ 

(t'ftiuf  Bùcamt  que  l’ Archevêquede  Presbourg 
chargea  autrefois  de  faire  un  rapport  Bdeile  de 
toute:  les  nrctésdecesPj'is;  mats  fa  mort  l'cm- 
pïcba  de  lare  part  au  public  de  routes  les  obfer- 
vacioiis  oui  auroiert  fans  doute  été  fort  cutieufes . 

To.iius  s parle  aulfi  de  ce  lieu.  Il  lui  donne  x hi- 
deux nom.,  l’un  eA  Ttpurx  que  lesHnngrois 
lui  donnent  à caufe  des  bains;  l’autre  cA  Al- 
lemand, favoir  Glas-uvtten  de  figniHe  des 
P'tirmtt.  Il  y a là  trente  ou  quarante  Fontai- 
nes qui  bouillent  naturellement.  Il  donne  en- 
fuite  des  détails  curieux  de  ces  eaux  dcdesdîvcr- 
fes  incruAations  qu’elles  forment,  mais  comme 
ecla  regarde  plus  la  PhyAqueqiie  laGéograpi.ie, 
nous  renvoyons  le  LeCieur  au  Livre  même  de  ce 
Voïageur.  Il  y a aulfi  (Jlaft’kutttn  en  Saxe. 

Voïez  Gca^S'HUTc. 

CLASSLNBGKI  , ou  GLASTmiuai  , ou 
'Glastoh  , Bourg  d’Angleterre  au  Comté  de 
Sometfeth.  C étoit  autrefois  une  Ville  & une 
Ab- 
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Ocif«\*î*  AbbaïeceWbre . * SîTod  en  croie  les  Mémoires 
UcnoiiT.ijl  cette  Abbaïe  cVtoit  Ja  plus  ancieuoe  tglife 
>•$■4-  (i  Angleterre  & elle avoit  eu  pour  fondateur  Jo* 
feph  d' Arimathie . Elle  ^toit  lituee  dans  le  Com- 
tdde  Somerfethy  qui  Faifoit  partie  duRuïaume 
iMofliit-Aj-  Wcllfei  ou  des  Saxons  Occidentaux  * . On 
*’  * dit  qu'elle  eut  pour  premiers  habitans  des  Soli- 
taires, que  St.  Patrice  engagea  ^ vivre  en  corn- 
t DoiiweiT  mun,  li  l'imitation  des  Peres  d'Egypte.  > Sr. 
p.3»j.  5cq. Patrice  y mourut  &.  c eft  ce  qui  a donné 
lieu  de  croire  qu’elle  poffedoit  les  reliques  de 
St. Patrice,  Apôtre  d’Irlande.  Dansle  vir.Fié- 
de  elle  reçut  la  réglé  commune  des  Monai'tcres 
du  Paù  ainli  qu’ii  paruît  par  le  témoignage  de 
St.  Adcime Reparles  Ades  de  St. Bonilacctous 
deux  Religieux  de  la  Province  de  Weiifex.  L« 
premier  desAbbex  Anglois  qu’ait  cuClallenbu- 
ri  ell  firiiwald  à qui  te  Roi  iCynevalque  donna 
quelques  terres.  Il  eut  pour  SuccclFcur  Heins- 
gifel  , que  le  Roi  Kentvin  établit  Abbc  l’an 
i la  pricre  de  St.  Hcde  & des  Religieux 
de  la  Communauté'.  CePriuce  fit  encore  d'au- 
tres grâces^  leur  Monallcreôc  leur  permit  d'éli- 
re à l'avenir  leur  Abbé,  félon  la  réglé  de  St. 
Benoît.  Il  fut  enterré  dans  leur  Abbaïepour  la- 
quelle il  avoit  une  grande  vénération  l’appel- 
hnt  la  Mere  des  Saints.  Quelques  Rois  comme 
Etwin,  & Furiout  Ina  Ton  SuccelTcurquirerent 
laCouronnc&embrafTereot  la  vie  Mooallique. 
4 flin.  a*  i*  4 Inafîi  rebâtir  le  Monaltere  de  Clailenburi  ôc 
t****o«T  »*L  ^®*°™***-*  8''*ccs  & de  bienfaits.  CJcpcndant 

’l  ».  dès  le  commencement  du  x.  flécic  s,  ceMona- 
s PstLiii  ilcrc  écoitoccupé  par  des  Irlandoii qui  y inllmi- 
fuient  la  jeunelle.  Il  n'y  avoit  plus  de  Moines, 
^ &.  les  Roist'en  étoient  approprié  tes  Domaines . 

St.  Dunflan  qui  éioiiné  auprès  de  ce  lieu  l'an 
91.^  y étudia,  & aïanc  enfuire  embralîé  l’état 
Âlonadique  , il  devint  le  rellaurateur  dcccMo- 
natlcre.  llvemploya  fon  patrimoine  de  obtint 
du  Roi  Edclltan  tout  ce  qui  étoit  du  Domaine 
du  Koi  à Glailenbori.  il  commença  auflicôt  à y 
jeiicr  les  toodemens  d'une  Eglilc  magnifique  & 
à y bâtir  det  lieux  réguliers,  il  y aflcmbùune 
grande  communauté  de  Moines  dont  il  fut  le 
premier  Abbé  , & cette  Abbaîe  fut  long-terru 
4 Etal  fT«<.  une  des  plus  célébrés  de  l’Angleterre.  ‘ Plu- 
4cUG.  B>et.  Rois,  entre  autres  le  Roi  Artur,  y lu- 
rent inhumez. 

rzeiicâ  GLAS.SHU'TTE  »,  petite  Ville  delà  Hau- 

TV|w"i,upax  Drcfde  proche  de 

Pirna  : il  y avoit  autrefois  onc  bonne  mine 
d' argent  qui  la  rendoit  plus  confidcrable  qu’ 
elle  n'etl  ï prefent . 

G L ATOW , petite  Ville  de  Bohême  au  Cer- 
cle de  Pilfcn . Zeylcr  la  nomme  Klatow  dans  fa 
Carte,  mais  il  e'eric  Glatov  dans  fa  Topogra- 
« Boheai.  phie*  . Elle  cH  entourée  de  pluficurs  autres  pe- 
Topogr.  tites  Villes,  favoirSchwihof,  Ziukow,  Kafe- 
gowitz,  PUnittdc  Klenow.  'Tous ces lieux  font 
vers  les  confinsde  11  Bavière  & Ratifiez  Villes 
dans  les  regiitres  du  Koïaume.  Theobald  Frere 
du  Roi  UUdiflas  qui  fervit  fi  bien  Frédéric  fiarbe- 
roulTc  en  Italie  cil  enterré  à Glaiaw dans  le  Cou- 
vent des  Dominicains  qu'il  avott  fbrKie . En 
adai.  cette  Ville  fut  pillée  par  les  Polonois. 

Derrière  Ciataw  fur  un  rocher  élevé  cl)  le 
Château  de  R « ai  avec  un  Bourg  que  qucl- 
ues  Caries  marquent  comme  une  petite  Ville, 
can  Zifehka  General  dcsHulTites  s'étant  ren- 
du maître  du  Boui^  & voulant  au  point  du 
jour  du  19.  Mais  1411.  donner  l'allaur  au 
Château  , il  y perdit  le  feul  ceuil  qu'  il  c&t 
bon,  de  fut  aveuglé  d'un  coup  qu’il  reçut  b 
cette  attaque.  Voies  Theobald  , Hilloire  des 
HulTites  I.  part,  page  179. 

CLATZ,  Ville  de  Bohême  au  Comté  de 
7'ow.  r. 
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même  nom  dontcllecflla  Capitale,  t F.lleelHi-  » 
tuée  for  le  bord  de  la  Nciise  a vingt  milles  de  Pra-  .^1*' 
gue&  àdis'huicd'Oimuii.  On  croit  afsczcom- 
munémentque  le  Comté  de  Glats  cfl  le  Païsqu* 
occupoient  les  M.ir/ipni  ancien  peuple  de  la  Ger- 
manie & qu'alors  la  Villemèmc  s appdioit  Lu- 
CA . Quant  ï l’origine  du  nom  moderne  il  y a 
diverfes  opinions.  Les  uns  dileMque  fousI'Em- 

Eire  de  Henri  I.  les  Hongrois  y perdirent  ur>e 
ataille  de  que  l’ Empereur  lit  prendre  Giozar 
leur  Chef,  de  m.inicre  qu'k  caufe  de  lui  ce  lieu 
qui  iufques-là  n' avoir  été  qu'un  Bourg  habité 
par  des  Payens  prit  le  nom  de  CiOTz  , & de- 
vint une  Ville  peuplée  de  Chrétiens.  D'autres 
l’ont  dérivé  du  moi  6V<7r/r/ , Ciacc,*  ou  du  mot 
Glat  glifsaot , parce  qu'en  hiver  Je  terrain  de 
la  Ville  qui  ellÊiut  de  bas.  cilglifsam,  deqner 
on  y tombe  ailcment.  D^ autres  l'ont  tiré  du 
mot  Caivttitt  parce  qu’cllecll  (ituée  entre  des 
Montagnes,  mais  particulièrement  h cauleque 
la  Montagne  derrière  le  vieux  Château  étoit 
couverte  d'une  Pcloufc . D’autres  tirent  ce  nom 
dc%Gaiates . Quelques-uns  entin  te  dérivent  de 
K I.OTZ , parce  qu'au  meme  lieu  ob  cil  à prefent 
la  Ville  ,.ce  n'éioit  aïKicnnement  qu’une  Forêt  ; 
dequ'cnladctruirant,  on  laifsa  au  milieu  k l’en- 
droit où  ciHe  Marché  un  gros  tronc  de  Chêne, 
où  l’on  vendoit  les  denrées.  Cette  Etymologie 
cil  préférée  par  George  Ælurius  dans  fa  Chro- 
niquedeGlan  Mclchior  Goldall  dans  fon  ,0  T»f*W« 
Livre  du  Ko'iaume  de  Bohême  écrit  que  Glatt  «n  >4*». 
cil  nommé  Closcuh  par  les  Polonois,  Gioc-  *' 
ziuM  par  les  Bohémiens,  dt  Cozlium  par  les 
autres  Kfclavons.  ils  prétendent  que  c’efl  une 
des  Provinces  incorporées  à la  Bohême  qui  ont 
kurs  droits  particuliers  de  leurs  Franchifes,  de 
en  ciTetclIe  a lonCommandantpaniculier.  Les 
habitans  de  Glati  difenr  que  cette  Comté  étoit 
anciennement  un  Membre  Impérial  de  l'Empi- 
re d'Allemagne  de  qu’ après  la  mort  du  dernier 
Comte  i]  ne  vint  aux  Ducs  ou  aux  Rois  de  Bohê- 
me que  par  la  faveur  des  Empereurs  ou  Rois  d* 

Allemagne  qui  leur  en  donnèrent  l'Invetliiurc  , 
de  qu'ei^n  il  n'y  a dans  tout  le  Roïaume  de  Bo- 
hême aucune  autre  Seigneurie  qui  ait  le  titre  de 
Ja  dignité  de  Comté.  Car  les  Comtei  d'Egre, 
d’Elnbogen,  de  de  Palsaun  font  Comtez  de  1* 

Allemagne  de  non  pas  de  1a Bohême.  La  Prin- 
cipauté de  Rofenbcrgfuiblenérigcs  parKodol- 
phe  II.  mais  c’ étoit  une  Dignité  pcrfonnclle 
qui  ne  fut  point  portée  dans  Je  KegiOre  public 
À elle  s’éteignit  avec  la  vie  du  Seigneur  qui  en 
étoit  honoré,  parce  qu'alors  les  Bohémiens  ne 
connoiftoient  point  dans  leur  Roïaume  de  di- 
gnité  au  delù  de  celle  de  Baron. 

Æluriusdéjâ  cité  dit  que  Glati  & fon  Terri- 
toire après  avoir  appartenu  k l'Empire , pafserene 
quelque  temsfous  la  Domination  des  Polonois/ 
à qui  les  Bohémiens  les  prirent  ; car  on  trouve 

Îu'en  1074.  de  1114-  ces  heux  étoieot  ï la  Bo- 
eme.  Ce  Comté  lut  enfuitc  aux  DucsdcSilcfie 
de  peu  après  retourna  k la  Bohême,  puis  â la  Si- 
lefie  qui  en  jouît , jufqu'au  tems  de  l'Empereur 
Henri  IV.  qui  s’en  refsaific.  Il  demeura  à fes 
Succefseurs  jufqu'au  Roi  George  quidoonaùfcs 
hit  les  Villes  de  Glati , Munllcrberg  , de  de 
Franckenllcin  . L' Empereur  Frideric  IV.  les 
fit  Ducs  de  Munfterberg  de  Comtes  de  Glati  de 
confirma  ta  donation;  ce  qui  arriva  l’an  146^. 

L'an  1500.  les  Ducs  de  Munilerberg  vendirent 
le  Comté  de  Glati  k Ulric  Comte  de  Mar- 
degg;  fes  defeendaus  le  revendirent  à l'Empe- 
reur Ferdinand  I.  l'an  ijj7.  de  ce  Prince  le 
conféra  k la  Maifon  de  Bernitcin  de  qui  Ernefl 
Duc  de  Bavière  l’acquit  en  1549.  de  après  Ja 
mort  de  ce  dernier  qui  fui  en  txdo.  il  revint 
y de 
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de  nouveau  à ta  BohL-me.  L'  Empereur  Ferdi* 
n;)nd  II.  en  gratifia  l'au  i6i^.  fooFrere  Charles 
Archiduc  d'Auirichci  mais  apres  lamortdece 
Prince»  ce  Comtd  retourna  enfialila  Bohême. 
C'eil  aujourd’hui  l’Empereur  Charles  VI.»  tnà" 
le  unique  de  la  tnaifun  d'Autriche  qui  poiïcde 
ce  Rouume  Bc  fes  Annexes. 

Dans  le  Comté  deClatzon  parle  Allemand  ; 
il  peut  avoir  vingt-quatre  milles  de  tour,  huic 
de  longueur  5c  cinq  de  largeur  en  quelques  ca> 
droits.  11  )T  a oeuf  petites  Villes,  lavoir» 
Havelswerd»  Rcincrtt, 

Ncurode  » ou  Ncu-  Lewin  » 
rath  » 

Winrchcibourg»  Landcck, 

Mittcrwalde  » Beurath  » 

& ^Vilhc^fihal»  ou  NeuilatI, 
avec  plut  décent  Villages.  Il  y a au/Ti  dans  cet* 
te  Contrée  douze  fources  d'eaux  minérales;  ou 
y trouve  du  Fer,  duCharbon  déterré»  des  mi' 
acs d'argent,  beaucoup  de  bois» de  Gibier  » du  bé* 
tail  en  quantité  » & des  aigles  fur  les  Monragnes. 

Glat?  qui  en  cil  la  Ville  Capitale , e(l  aiTez  beU 
le,  cIleadebcauxFauxbourgs,  un bcll; Maifon 
de  Ville  5c  un  bon  Château  fur  la  Montagne  . 
Autrefois  les  deux  Religionsyc'toientméiccs  ; la 
Prévôté  ou  l'Egltfe  Collegiale  érigée  parEmcH 
Archevêque  de  Prague  a toujours  été  aux  Ca- 
tholiques, & l'an  1517.  ducunlcntemcnt  de  1' 
Atehevêque  de  Prague,  elle  fut  vendue  par  le 
PrcvôtClirinoHc  Kirmifernaux  jefuites.  L’E- 

Elife  paroilTialc  oh  cet  Archevêque  5c  plufieurs 
Guesde  Munfierberg  font  enterrez,  a été' quel* 
questems  poU'cdce  par  ceux  de  la  Confeflion  d’ 
Augsbourg,  maisl'an  lésa,  ils  en  lurcntcxclus 
&dctoutlc Comté  de  Clatz,  5c cette Eglifeoit 
il  y a deux  tours  5c  une  cloche  de  cent  oeufquio' 
taux  fut  renducauxCacholiques.  Cette  ViiJe5c 
fon  Territoire  fouffrirent  beaucoup  durant  les 
longues  guerres  civiles  de  Bohême. 

I F«r«>9- A.  GLAUC.^MIC.E,  Arricn'aünrdirqu’AIe* 
](«.!. J.C.U.  xindre  cnir.1  dhns  les  Païs  d’un  Peuple  voifin 
du  RoVaume  de  Porus  ajoute:  ce  Peuple  étoit 
commé  CJ/tur^v/cx  f félon  Arillobule,  5cCt/«K' 
/j , félon  Ptolomêc  ; je  m'cmbaraire  peu , pour* 
fuit-il,  quel  étoit  fon  véritable  nom. 

GI.AUCE.  Lieu  maritime  avec  un  Havre 
dans  r Ionie  au  Territoire  de  Mycatc  , félon 
»l.s.p.so7.  Thucydide  *.  Cefi  peut-être  la  Glaucia  d' 
Etienne . 

jZEtLtHS».  GLAIiCHEM  > , ou  Glauckau  , petite 
Ville 5c Chàtcaud’AIIemagne  dans  laMifriiecn 
‘ partie  5c  en  partie  dan<  le  Voigrland , fur  la  Mul- 

dc,  en  cirant  vers  Zuickau  ü DcufmillcsdeLci- 
plig.  La  Villecll  petite,  mais  le  Château  elU- 
gccable.  I]  appartient  aux  Barons  de  Schônburg 
qui  font  Membres  de  l'Empire  & qui  tiennent  h 
hcl  de  la  Couronne  de  Bohême  les  biens  qu'ils 
pofTcdcnt  dans  la  Mifnie&  dans  le  Votgdand, 
lavoir  C/uNc/ir»  , tf'aliktihouTP  , Harttjitin  » 

teiHifz  & Crt/tlat.  Cette  Ville  foulTrit  beau* 
coup  en  idifo.  h caufe  du  voillnage  de  Zuickau 
qui  n'en  cil  qu'h  un  mille  de  difUoce. 
GLAÜCMNSULA,  VJjUde  GlattcuJi  Pli- 

4L4.C.I*.  (IC  * la  nommeCLAUcuNisus,  IiledcrArchi* 
} I.4.Ç.IO.  pci.  Paufanias  s ditqucGlaucus  Athicte  célé- 
bré y étoit  enterre.  Pline  en  parie  comme  d'une 
llle  qui  avoir  quelque  rcpuurion, 
GLAUCI-SALIuS,  le  B»!  de  Glaucut  . 
Lieu  de  Grèce  dans  la  Beotie  près  de  la  Mer  dans 
s 1.  jhc.ii.  le  voifinage  d’Anthedon , félon  Paufanias  *. 

GLAUCI'TRIBL'S',  la  Tribu  de  Giuucuty 
Peuple  d'Afie  dans  la  Lycie,  félon  Etienne  le 
Géographe.  11  prenoît  peut-être  ec  nom  du 
Meuve  Glaucus. 


GLA.  GLE. 

1.  GLAUCIA , petite  Ville  ou  Bourg  de  1* 

Ionie,  félon  Etienne  le  Géographe.  C'cllpeut' 
être  la  Glauce  que  Thucydide  met  auprès  de 
Mycale. 

2.  GLAUCIA  , Rivière  de  Grece,  dans  la 
Bootie  , au  voillnage  du  Fleuve  Inachus.  Sa 
fourceefl  nommée  ’A«/J«iv*,  fcloo  Plutarque  ?.  7<t*fLC*ee. 

GLAUCONIS  CIVITAS,  & 

GLAUCONiS  INSULA,  les  Exemplaires 
Latinsde  Ptolomée  nomment  ainCune  Ville 5c 
uncificvoifinc  de  l’ifle  de  Malthc  fur  la  côte  d’ 

Afrique.  Le  Grec  ordinaire  n'en  parle  point.  Il 
y a pounant  des  Exemplaires  Grecs  oh  l’on  trou* 
ve  liait  xa/'  r»io<,  5c  ils  la  mettent 

au  Couchant  de  Mahhe  . AïoD  c’cil  la  même 
que  l’irie  de  Gozzo. 

GLAUCONNEbOS  . Volez  Glavci  In- 

SULA  . 

CLAUCOPIUM,  Montagne  de  TAttique» 
félon  Strabon.  Euflathe  fur  le  troifiéme  Livre 
de  rodyflêe  dit  que  l’on  appclloit  ainfi  la  Ci> 
tadeJle  d’ Athènes. 

I.  2.  GLAUCUM,  Promontoire,  du  N<^ 
mcdciaLibycauxConfinsdela  Marmarique  5e 
de  l'Egypte,  fclunPtulomêe  *.  Au  Midi  dcce  t l.4*C'S> 
Promontoire  plus  avant  dans  les  terres  il  y avoit 
une  Villequi  portoit  le  même  nom. 

1.  GLA  UCUS , Rivière  du  Peloponnefe  dans 
l'Achaîe  au  voillnage  de  la  Ville  de  Fatras , Us- 

Ion  Paufanias  sLr.e.ii. 

2.  GLAUCUS  , Rivière  d'Afie  dans  la  Ca- 
rie, félon  Pline  qui  dit  qu'il  reçoit  IcTel- b s>s-ir. 
meire  5c  porte  fes  eaux  â la  Mer.  Quinius  Cala- 

ber  *'  le  met  aux  confins  de  la  Carte  5c  de  la  11 
Licie , ainfi  c'eO  la  même  Rivière  que  l'on  peut 
attribuer  égilement  ï ces  deux  Provinces. 

}.  GLAUCUS  '*,  Porc  de  Merdansunepe-  is  Sn««. 
lire  Baie  à l’ Embouchure  du  Glaucus  dans  Je 
Territoire  des  Rhodiens  en  terre  ferme . Le 
Glaucus  dont  ii  s’agit  ici,  cU  celui  de  l’arti- 
cle precedent. 

^ GLAUCUS,  Rivière  d'Afie  danslaCol- 
chide  , où  clic  fc  jette  dans  le  Phafe  , félon 
Pline  **,  5c  Strabou  *♦  . C’ert  Je  Ctamlum  «i 
de  Ptolomée.  '4l....p.4r». 

GLAUDIOMAGUM,  VoïczCLAUDioiaA. 
eus. 

GLAUSÆ.  VoTez  Glaucamicx  . 

CLAUSEH  'S  , Ville  d'Allemagne  dans  le 
Tirol  fur  i’Adige.  Son  Château  fans  fianca'ell  M«»  acPi«ai 
autre  chofe  qu'un  réduit  en  quarré  fermé  de  C«ogr»fh. 
murailles.  Il  cil  placé  fur  la  pointe  d'une  ro- 
che afsez  éloignée  de  la  Ville,  c'cll  le  Clau- 
scK  de  Mr.  B-audrand. 

GLEBA  Rusaa,  ou  Sacxa  . Voi'cz  Hic- 
xa-Bolus  . 

GLHCO,  Piur'ju/ , Lieu  de  Grece  dans  la  Pho- 
eide,  fclon  Hefiode  qui  lui  donne  le  fumom  d’ 

Turritera  qui  porte  des  Tours,  ou  bien 
fortifiée.  Cela  fc  trouve  dans  deux  vers  que 
Strabon  rapporte  **.  iSL*p.ji4. 

GLEICHEV,  Contrée  d’Allemagne  dans  la 
Haute  Saxe  en  Thuringe , au  Couchant  du  Ter- 
ritoire d'Erfunh  . Elle  a titre  deCumeé,  & „ Hutittn 
cil  fiiuée  aux  environs  d'Erfurth  5c  de  Gotha.  G«Ojr.p.}!to. 
Ce  Pais  avoit  autrefois  fes  Comtes  particuliers, 

5c  avoit  une  e'ienduequi  en  faifoit  un  Etat  im- 
portant, mais  la  famille  de  ces  Comtes  s'étant 
etcioie,  les  Princes  de  Saxe5cde Weymarqui 
étant  voifins  irouvoient  ce  Païs  à leur  bien* 
fêance,  en  prirent ehacun  leur  part.  LesCom- 
tesdeHaizfcJd  curent  quelque  chofe,  entre  au- 
tres Gieichen  5c  Bianckenheim5ilcsComtesde 
Hoheoluhe  en  ont  eu  la  Ville  d'OaTRurrqut 
cil  ï un  mille  au  defsous  de  Gotha.  Ce  Pais 
prenoic  le  nom  d'un  Cbliccau  » iliué  fur  U 
Rivière 
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Rivicre  d'Or  qui  fe  joint  avec  U Géra  âvaut 
que  d'arriver  à Èrturtli . Sur  U Montagne  nom- 
^ Petenbei^ , à trfurth  ' il  y a un  Cbiceau 
nr«ifcb(B  & un  Monallere  dan<  lequel  on  voit  un 

Kciln.  p. t.  Tombeau  retnarquableduo Corote deGleichen. 

Ce  Seigneur  partit  l'an  1Z27.  avec  Louï$  Land- 
grave de  Thuringe  pour  la  PaleAine  ob  il  fut 
lait  prifonnier  par  les  Saratins.  La  fille  du  Sei- 
gneur entre  les  mains  de  qui  il  droit  lombd  eut 
pour  lui  une  tendre  coropaïïion  ; elle  lui  procura 
les  moyens  de  s'enfuir  ii  condition  qu’il  l'dpoufe- 
roit  & raccomp.ignani  dans  fa  fuite  fc  fit  Chrd- 
tienne.  Il  revint  dans  fa  patrie  avec  clic.  La 
Comteffe  fa  femme  eut  plus  dVgard  au  fcrvice 
que  cette  Dameavoit  rendu  au  Comte  « qu’aux 
fentimens  de  jaloufie;  IcCorotcde  foncûtd  (ut 
affet  équitable  pour  ne  pas  payer  d' ingratitude 
une  femmes  qui  il  dévoie  la  liberté  & il  fut  af- 
fez  bon  nuri  pour  ne  pas  mdprifer  la  Comtclîe 
qui  dtoit  moins  belle.  Cesdeuz  femmes  le  par- 
tagèrent durant  leurs  vies  & il  cil  enterre'  au  mi- 
lieu d'elles,  fouslemdme  Tombeau.  Le  maria- 
ge de  la  Dame  Sarazine  fut  fterile. 

GLEMONA.  Voîez  Bilica.  Oncroit  que 
c'en  ^ prefent  Cemona  dans  le  Frioui. 

GLF.N1  & CocLA,  Lieux  fituct  fur  la  Mon- 
tagne de  VosgesainllnommezàcauredesEaui, 
* s.  X(o)i>  fcion  Surtus  *. 

6»i  Viu.  GLENIS,  Rivicre  d’Angleterre,  félon  Bc- 
dccitd  parOrtelius.  Son  nom  moderne  cil  Bo- 
WENT.*  mais  autrefois  on  l’appclioit  Clan  ou 
Glaih  & elle  a donné  le  nom  de  Glehoale 
b la  Valide  qu’elle  arrofe  . Le  nom  deOLANO- 
VENTA  en  vient  au(fi.  Voîez  ce  root, 
t BAUMAa»  CLENLUZ  *,  Bourg  d'Ecoffe  fur  la  côte  du 
■ »7^i>  de  Galloway,  &dans  la  BaïedeCIen- 

luz  b laquelle  il  donne  Ton  nom. 

« lb»L  Gozphe  de  CLENLUZ  *,  petit  Gol- 

phed'Ecolfe  for  la  côie  du  Cumtd  de  Galloway, 
encre  le  Cap  de  Galloway  & la  Ville  de  Wi* 
tern.  Il  prend  fon  nom  du  Buurs  de  Glcnluz. 

GLERENUM,  petite  Ville  d Italie  dansla 
Pouilk,  feion  Plutarque;  mais  Orielius  obfer* 
ve  que  c'efi  une  (autc ; & qu'il  faut  lire  Gx- 


«UNtUM  . 

GLF.ROLE,  Ch&teauen  SuilTe  Gtud  fur  des 
rochers  au  bord  du  Lac  de  Geneve,  proche  de 
St.  S^phorin  une  des  quatre  Paroilfes  du  Paîs 
que  l'on  appelle  la  Vaux,  entre  Laufanne  de 
s Etat  B ^ Vcvjy  J.  Il  a etdbiti  par  l’un  des  derniers  Evé- 
'f  ques de  Laufanne.  Ce  Château  n'efi  habité  que 
par  un  Concierge  que  les  Bernois  y tiennent. 

' GLESSARIA,  Plinedit^.*  IIyaving(*trois 
Iflcs  , qat  font  connues  à caufedes  guerres  des 
Romains  . Les  plus  remarquables  font  Burcha- 
nia  que  les  nôtres  appellent  Fabaria^  âcaufed’ 
un  grain  qui  y vient  naturellement  & quiref- 
femb  e aux  Fèves:  de  plusCzEssAiiA , appel- 
Ide  ainfi  par  les  Soldats  h caufe  de  l'ambre  . 
Les  Barbares  la  nomment  Austeamia  ; outre 
•rOtogrJUit.  cela  il  y a Mlania.  Ccllarius  du  V,  que  l’on 
1-A.e.j.r.wi-  ignore  où  cil  cenc  G/r/^rrM,  à moins  que  ce 
ne  foie  une  des  EiecVioes , qui  ont  été  nom- 
mées de  la  forte  11  cauic  de  l'Ambre.  Il  croit 
qu'il  y avoit  plufieuis llles  aiiift  nommées,  les 
unes  Occidentales  dans  la  Mer  dWiJcmagneoù 
doit  être  cette  GIcIl'arie  ; les  autres  Orienta- 
les dans  la  Baltique  au  dclù  de  1'  Embouchure 
• Ia  FUM.I.  de  la  Vitlulc.  Le  K.  P.  Hardouin  * ne  con- 
■|.Se£t.  |o>  ooît  pour  Glcifarics  que  les  llles  d' Oelaitd  & 
de  Cotland  . Et  il  prétend  que  ce  (ont 
tranta  & Y j4tlanta de  P\iae  . Si  cela  ell,  iltaut 
svooer  que  Pline  a lait  un  étrange  (aut  , de 
que  dans  une  fi  grande  quantité  d llles,  qui  le 
trouvent  daos  les  mers  d'Allemagne,  de  Bal- 
tique, il  n'ell  pas  aifé  de  deviner  coa^Dcntii 
Tfffi.  y» 
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a choilîcescroispourlcs  mettre  de  fuite,  mal- 
gré te  grand  intervale  qui  les  fepare. 

GLETES,  Nation  de  l' Iberie  en  Europe, 
félon  Etienne  le  Géographe  , c’eft  â-dire,  de 
l'Efpagne;  elle  e(l  voifine  des  Cyoetes. 

GLETSCHER,  Montagnesde  SuilTe,  dans 
le  Canton  de  Berne  au  Grindervald . Les  François 
les  nomment,  tes  Glacières  v.  Il  fe  trouve  en  di-  f.  E» 
versendroits  des  Montagnes  de  glace,  qui  non 
feulement  ne  fe  fondent  /amais,  maisquideplus  p.  }«. 
vont  toujours  en  croilTant,  k mefure  qu’il  tombe 
de  nouvelle  neige,  tellement  qu'elles  s'étendent 
peu  k peu  au  long  & au  large, de  ru'iocm  le  Païs  qui 
les  environne.  Ces  Montagnes  de  glace  font  la 
plôpart  d'une  profondeur  immenfe,  de  il  arrive 
quelquefois  qu'elles  le  fendent  du  haut  en  bas , ce 
qui  (e  fait  avec  un  bruit  13  horrible,  qu’il  fcmble 

J|ue  toute  la  Montagne  va  fauter  en  pièces.  Ces 
entes  font  plus  ou  moins  larges,  dcprolondes:  U 
s’en  fait  de  Z.  ou  5.  de  de  5.  pieds  de  large,  de  de 
3. k 40s. aunes  de  profondeur.'  dcfiunhoromey 
tombe  il  efi  perdu , ou  du  moins  il  y en  a bien  peu 
qui  en  rech.apent:  car  on  le  trouve  tombé  dans 
un  abime  d' une  profondeur  c'pouvantable  où  1’ 
on  eli  bientôt  ou  tue  par  Je  grand  froid  , ou  noyé 
dansla  neigeiondue.  Cependant  il  (aut  nccellai- 
rcment  pilier  par  ces  Montagnes  de  glace,  car 
en  bien  des  endroits  il  n’y  a point  d autre  chemin, 
dt  quand  il  s’y  trouve  de  la  neige  nuuvclletnene 
fondue  encourt  rifque  de  tomber:  luuvcnt mê- 
me la  neige  couvre  leliemcnt  ces  horribles  fen- 
tes, dont  jeviensde  parler,  queics  Voyageurs 
ne  les  découvrant  pas  y font  pris  comme  un  oifcaii 
dans  les  filets  & y pcriircot.  Pour  éviter  un  pa* 
reil  malheur  , les  Voyageurs  prennent  des  gui- 
des, qui  avec  de  longs  bâtons  & des  perches  k 
la  main,  vont  fondant  le  chemin  pour  découvrir 
s'il  n'y  aura  point  de  fente,  & quand  ils  en  ren- 
contrent quelqu’une , il  faut  fauter  par  deflus  , 
ou  bien  l’on  étend  un  ait  qu’on  porte  ex  prés  pour 
cet  ufage,  & l'on  palfe  pardelfus:  la  difficulté 
augmente  quand  il  y a de  la  neige  fraîchement 
tombée , car  alon  on  ne  voir  aucune  trace  de  che- 
min ; & il  faut , en  ce  cas-  là , fuivre  k la  vûé 
certaines  perches,  ( les  Grifons les  appellent  5m- 
zat  ) que  l’on  plante  de  difiance  eo  dillaace  , 
pour  reconnoître  le  chemin.  Mais  en  bien  des 
lieux  les  habitant  n’en  plantent  point,  afin  que 
les  Voyageurs  foient  obligés  de  les  prendre  pour 
Guides,  &de  les  bien  payer.  Dans  toutes  cet 
differentes  occalîontil  faut  armer  Tes  Souliers  de 
bons  fers  k glace,  pour  ne  pas  gliiïer,  & mar- 
cher avec  bien  de  la  circonfpeéVion.  »“  Ce  n’ell 
paslk  IcfcuJ  danger  où  l’on  efi  expofé  dans  cei 
Montagnes  de  glace  . Quelquefois  il  s’en  deeache 
de  gros  quartiers,  qui  lom^iit  avec  irapetuoll- 
lé,  renverfenr  tout  ce  qui  le  rencontre  fur  leur 
palfagc,  & bouchent  tellement  les  chemins  , 
qu'on  ne  peut  ni  avancer,  ni  reculer.  Ilfe  palTe 
bien  du  tems  avant  qu'ils  foient  fondus,  quoi- 
que ce  foit  la  plus  chaude  Saifon  de  l'année  | 
lorfque  ces  fortes  d'accidens  arrivent. 

" Je  ne  quitterai  pas  cette  matière  fans  re- 
marquer une  chofe  , qui  efl  un  véritable  Para-  **  ^ 
doxe  phïllqtie  capable  d'exercer  l’efpritdes  plus 
habiles  Phiiuluphci , c'ell  que  les  eaux  qui  décou- 
lent desGIctfchcis,  jeveuxdire,  deecs Monta- 
gnes de  glace  éternelle  dont  on  vient  de  parler, 
font  les  meilleures  ,&  les  plus  faines  que  l’on  puiF> 
feboire.  Un  Voyageur  qui  paBe  parles  Alpes, 
ne  peut  boire  des  autres  eaux , s’il  cil  échauffé, 
fans  courir  rifque  de  g «gner  quelque  maladie  mor- 
teik  . Mais  pour  ccfJcs-ci,  on  peut  les  boire 
faiisdanger  fou  k jeun , foir  après  avoir  mangé;  & 
mémcelicsont  une  cipécc  de  vertu  balfamique, 
pour  dclaffcr  & pour  tonifier , C'cif  on  lait  no« 
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mire  y par  une  connime  espcrieoce.  LesHabi- 
tinsdes  Alpes  ne  funi  point  ménie  d'autre  remè- 
de danslea  diarrh^est  dans  les  dylTenteries,  & 
dirjs  les  fièvres  que  de  boire  de  cette  eau  de  déta- 
cher. Et  un  Médecin  cele'bre  recommande  aullt 
CCS  Cortès  d'eaux  pour  le  Rial  de  dents. 

GLIKF.ON.  Votez  GLYkEOM. 

GLIKiNEROt  ooGuctNeaot  ou  Gleci- 
Mcao,  nom  Grec  d'une  Rividre  deXhrace:  00 
l'appelle  auHt  Acaua  dolcx.  C'eA  i'ATtaas 
des  Anciens.  Votez  cet  Article . 

GLINDITIONES, ancien  Peuple  delà  Dal- 
I Oartb  matie,  félon  Pline  ’.  Appieo  JesoommeC/^ 
Th*i*u».  ce  font  les  Igletes  deSrrabon  de  pent- 

lue  les  Idetes  d’Etienne  le  Gtfographe. 

CUSAS.  Voici  Gu«s*s. 

» E»vi>a*iiB  CLlSKOWA’l  Z »,  Ville  delà  Turquie  en 
• *7^y  au  Rot'aume  de  Servie,  dans  une  gran- 

de plaine  au  pied  des  Montagnes , fur  la  Rtvid- 
re  ic  Veterniza . 

GLISMA.  VoïeiCrsMA. 

GLISSAS,  ancienne  Ville  de  Grdce  dans  la 
Beocie,  prés  duFleuve  Thermodon,  félon  He- 
) t.  P-  e.4*.  l'odote  > . Homere  en  fait  aulfi  mention  dans  le 
fécond  Livre  de  l’Iliade;  & la  nomme  GlilTa 
4 i.9■^4ls.  tout  rimpletnentfius  * finale.  Strabon  n’en  (ait 
sl-9.c.i9>  qu'un  Village.  Paufanias  S dit  qu’audeflus  de 
(jhfai  ell  une  Montagne  oommde  HjipaWy  c’ 
r<(-^-dire,  Suprfme  y fur  laquelle  il  y avoit  un 
Temple  de  Jupiter  avec  le  mime  (urnom . 

GLIUBOTIN,  Montagne  Je  la  Turquie  en 
Europe,  fdon  .Mr.  Baudrand  elle  s'étend  fort 
d;i  Levant  au  Couch-inr  & éioit  aucrclois  coo- 
nue  fous  le  nom  du  Munt  Scardus . 

CLOCKSTtR,  Villed’Angleterre,  dansic 
Glocellcrshirc  ou  le  Comté  de  Glocefier  dont  el- 
le cfila  Capitale  .C'elUe Claudia  CasTa A & le 
CLtvuMdes  Anciens.  Cette  Ville  cfi  fituée  fur 
laSeverneàSo. mtllcsdeijondres,  k l’Outil,  ti- 
rant vers  le  Nord.  Elle  efl  grande  & bien  peuplée 
& on  y compte  doute  Paroilfcs . Elle  étoit  autre- 
fois fortifiée  d'une  bonne  muraille  & d'un  Chk- 
ceau  de  pierre  de  utile,  mais  tout  cela  ell  ion>bé 
en  ruine  . Henri  vi  1 1.  en  fit  un  Siège  Epifcopal, 
ou  plutôt  il  le  ret..blit , car  c'étoit  un  Evéché  du 
Icim  des  anciens  Bretons . L’ Eglifc  Cathédrale 
eA  fort  belle  . Robert  fils  ainé  de  GuilJauroe 
le  Conquérant  & le  Roi  Edouard  1 1.  deux 
Princes  inforturrex,  y ont  leur  Sépulture.  Cet- 
te Ville  a deux  Marchez  par  femaine&  adon- 
né le  titre  de  Duc  k plulleurs  PrirKcsduSang. 
é B^tiur  (Quelques-uns  pretend(.nt  * que  Gloceller  eiUe 
^ Sépulture  de  St.  Lu- 
ce  premier  Roi  Chrétien  des  Bretons  fous  Ica 
Kumai.'.s . 

7 tutMum  CLOCESTERSHIRE7,  Province Mediter- 
170}.  ranéc  d’Angleterre,  le  long  delaSévemequila 
traverfe.  Elle  cA  terminée  au  Nord  parleCom* 
(é  de  WorceAcr,  k i'EiJ  par  celui  d Oxford,  k 
J'OuéA  parceux  de  Hereford  & de  Monmouih  Sc 
Elit  prrf.  au  Sud  par  ceux  de  Wilil  & de  Sommerfet.  * 
^aCf  b«L  Ctuc  Province  a cent  trente  milles  de  Tour 
& contient  environ  booooa  arpens  & a67<î4. 
‘ tnaifons.  Elleell belle  ôc  fertile.  Ou  côté  de  1’ 
h A il  y a de  petites  MoniAgoes  qu'on  appelle 
CoT'woLO  OU  paiircntune  iafiniié  de  troupeaux 
ilc  Brebis  dont  laiaine  eA  furt  piifée.  Le  milieu 
eilunPais  plat  iraverfé  par  U Severee  qui  con- 
tribue k fa  grande  fertilité  . A J'OucA  il  y a 
beaucoup  de  bois  particulicrcrocoi  U Fordidc 
Dean  qui  écoit  autrefois  plus  garnie  de  bois 
qu'elle  o’cA  prefentement  , les  mines  de  Fer 
en  aïant  f.tit  coffumir  une  graude  partie.  Les 
Vergers  fuurniKent  une  gianilequantiié  de  Ci- 
dre. Cette  Province  abonde ea  Bled,  en  Lai- 
t;e , en  Bois , en  Fer , en  Acier,  enCidre,  dt 
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en  Saumon . Entre  fes  Manu^flures  celle  de 
Laine  cA  ta  plus  confiderable . On  y fait  a«(R 
de  foR  bons  Fromages,  dont  il  (e  faituogrand 
slebit,  furteot  k LorvJres. 

Ses  Villes  & Bourgs  oh  l’on  tient  marché 
font , 


CloceAer  Capitale 
CirenccAer . 
Tevksburi, 
Betckley , 

Dutlley, 

Lechlade , 
Marihfield , 
Collard  , 

Dean, 

Fairluld 
Hampron , 
CampdcB, 
Ncwnham, 


Stroud , 
ChiltcnbaiD, 
Sadbury,  * 
Panswick, 
Stow, 
Stanley, 
Tedbury, 
Wickware, 
Korihleecb , 
Newent , 
Morton , 
Tborabtirt , 
Winchcomb, 
& Wottoo. 


GLOCIACENSES  , Peuple  de  la  France 
félon  ORelius;  qui  dit  qu’il  en  cA  parlé  dans  la 
Vingt-cinquième  Epître  d’Yves. 

GLODITANA,  ceoomfe  trouve aiafi écrit 
dans  le  Livre  de  l'Anonyme  de  Ravenne  9 . Le  « !.< 
P.  PoTchcron  obfcrve  trés-bieo  qu’il  hiuc  lire 
ClODIAMA. 

GLOGAU,  Uyadeux  Villes  de  ce  nom  en 
Sitelîe , & on  les  diAingue  par  les  furmoM  du 
grand  & du  petit  Clogau . 

Le  Gaand  GLOGAW  "r,  Villcde  la  Balte 
Silefic,  au  Duché  de  Clogaufur  la  Riviérede 
rOder.  CureusdaosfaChroniquedeSilefiecroit 
que  cette  Ville  cA  la  I.ucibunum  de  Ptolo- 
mée.  11  tient  que  des  Ruines  de  cette  ancien- 
ne Ville  eu  en  a biti  une  nouvelle  qui  eAGIo- 
gau  ; félon  lui  l'aDCieo  nométott  dérivé  déco- 
lui  du  Peuple  , ou  Luit  , que  Je  nom 
AHcmaod  de  ce  lieu  éioit  Luenau  dootles  E- 
tringcrs  formèrent  Lw/wv«m,  ou  Lagidunum 
pour  l’accommoder  'a  leur  Langue . Si  nous  en 
croyons  DlugolTus  l'un  des  Hiitorieos  de  Polo- 
gne, il  o'cA  point  lait  mention  de  Clogau  a- 
vant  l’an  1 1c4.de l'Ere Chrétienne.  Ilditnéao- 
moins  que  lorique  l'Empereur  Henri  V.  l’aflié- 
gea  elle  étoit  lort  peuplée,  quoi  que  (es  murail- 
les fuAent  tombées  de  vietilelie.  Le  nom  qu’elle 
porte  auiouid'hut  eA  pris  de  la  Langue  des  Veu- 
des,  &fignific  un  builfon  d’épines.  Eu  eflec  il 
y en  a eocote  k prefent  pluficurs  dans  cet  et^ 
droit.  Afler  prés  de  Ik  cA  un  Village  qni  ap- 
paRient  k U Ville  dequel'on  aiqiellcHoxaicil. 

Ce  nom  figntfic  la  mime  chofe  que  le  moi  Ea- 
clavon  Civgjn.  Au  commencement  la  Ville  é- 
loit  au  Nord  de  de  l’autre  côté  de  l'Oder,  &ooa 
pas  endc^'a&au  Midi  comme  elIeeAkprefeot. 

Ce  lut  le  Duc  Bolcflos  le  crépu  qui  U transféra , 
L'Eglife  Collegiale  fut  fondée  en  11  aa  Elle  était 
auparavant  au  même  endroit  où  l'oo  a bâti  enfui- 
te  le  (Souvent  des  Dominicains.  En  izdo.  Conrad 
DücdeCiogaucn  fit  une  verirabk  Ville,  y ap» 
pellades  Aiiemands,  leur  donna  les Loix  d'Alle- 
magne,  &y bktitunChâteaa . Après Brcflaw il 
n’y  a point  dans  toute  la  Silefiede  Ville  mieux  G* 
tuée . C'cA  en  quelque  façon  l'Etape  & le  Grenier 
qui  fournit  des  grainskplufieurs  Peuples.  LeTcr- 
ntoirecirconvoiTioeA  três-fenile,  ôcony  nour- 
rit quantité  de  bétail . L'Oder  & les  étangs  dei 
environs  fourflÜTcni  du  Poillon  en  aboodaoce  • 
Ducôtédu  Midi  ily  adebautesMontagnes,  en- 
tre autres  le  Schwalnbcrg  . L’Air  y eA  meil- 
leur qu'k  BrefUu.  Labiere  y e^  alTei  agréable 
au  godt  & nourrilfance , mais  elle  cA  tfouble , 
cpaUTe , & la  force  du  Houblon  que  l' on  n’  y 
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^pir^ne  paü  fait  <]u*c[Ie  monte  ^ la  tÿic,  L'cx* 
cci  de  cccte  BoilTua  cl)  une  des  caufcs  qui  fs/nc 
que  l'on  y voit  plus  qu’ ailleurs  des  gens  atta- 
quez de  la  Goûte  de  des  Rhumatifmcs.  On  y 
cIlaufTi  fortruirr  aux  maux  dcRcins  h caufcilu 
lardf  du  boeuf  fald,  du  IfomagCi  de  la  Sauer’ 
kraut,  dcautres  nourrituresordinaireslicePaîs. 
( La  Suuerkrinit  o’eD  autre  chofe  que  des  Choux 
que  l'on  hache  de  que  Ton  enferme  dans  un  Ba- 
ril ^ avec  quelques  iagrediens  . Ils  y aignlTent 
de  y prennent  un  goût  tort  dcfagnfablc  pour  qui- 
conque n'y  ell  pas  accoutumé  i c’etl  pourtant  un 
K-gai  exquis  dans  la  plus 'grande  partie  de  l'Al- 
Icmagne.  ) La  Ville  a cinq  grandes  portes  de 
deux  petites;  les  principales  font  celle  de  Bruit  « 
celle  de  Pologne  > & celle  de  l'Hôpital . Elle 
nVtoit  autrefois  entourde  que  d'un  double  mur 
& d’uo  fofsd;  mais  depuis  les  guerres  d'Alle- 
magne onyaajouid  de  nouvelles Forttiîcatiuns . 
Ce  qu'il  y a de  plus  remarquable  il  Glugau  eA, 
premièrement  l’Eglife  Collegiale  dont  il  a e'td 

Sarle,  elle  eA  bâtie  hors  de  la  Ville,  du  cdtd 
e l'eau  dans  une  agrdable  lAe  q.ie  l'Oder  en- 
vironne. Z.  L'Eglife  ParoiAialc  qui  eA  dans  la 
Ville.  C'cA  un  ancien  EdiAce  fur  une  hauteur 
vers  le  Midi  de  qui  a la  Tour  la  plus  grolfc  de 
la  plus  haute  de  toute  la  Silefie.  On  ne  fait  ni 
quand  elle  a dtd  bâtie  ni  quand  elle  a prrdu  fa 
Acche.  J.  Les  trois  Couvens  qui  font  dans  la 
Ville,  uvoir  un  de  Religicufcs  au  bord  de  1’ 
Oder,  un  de  Francifeains  qui  a dtd  autrelois  â 
des  Bernardins  , au  Kord  ; de  un  des  Domini- 
cains au  Couchant  , au  lieu  où  eioit  autrefois 
1a  Collegiale . 4.  Les  Ecoles  ou  leCoj.cgc,  au 
burd  de  la  Rivière  : cet  ^ditice  etoit  occupd 
par  les  Ducs  de  Giogau.  Selon  Mr.  BauJrand 
Glogau  eA  â treize  milles  de  BreAau  vers  le 
Nord;  â quatre  de  Gutau  ; â cinq  de  Sprot- 
tau  ; â fept  de  Gromberg  ( Gruaberg  > de  4 
dix  de  SchwisbulTein . 

Le  Duché' DE  GLOGAU,  CootrdeduRo- 
laume  deBoheme  d.ms  hiSikCe  aux  Contins  de 
la  Poingne  ' . Ce  Pais  faifoît  autrefois  un  Etat 
fcpaid  qui  avoit  les  Ducs  particuliers  , dt  il 
avoir  bien  plus  d’eietidue  qu'â  ptéfem;  cartou- 
tclaPrincipaurddcSàcaK,  Pasas,  dcNauM- 
•ouac  , en  dependotent  de  même  que  Stei- 
NAu,  Crossen,  Zollich,  avec  uncUncre  de 
la  Pologne.  Les  Ducs  de  Glugau  sftoient  une 
branche  de  la  Mailon  Royale  des  PiaAes  en 
Pologne,  dtdcrcendoientde  Henri  lefiaibu  qui 
polfedoïc  toute  la  SilcAe  en  120t.  de  avoit  fa 
Cour  â Glugau.  Un  de  fes  defeeodans  nommé 
Henri  111.  mourut  l'an  ijop.laiira  trois  Alsqui 
p.irtagereot  Ton  Pais . Le  plus  ieu*)s  nommé  Pri- 
minaus  II.  eut  pour  fon  lot  Glogau,  avec  les 
Bailliages  de  CrofTeo  de  de  FrciiUdt.  Comme 
il  mourut  fans  eofans  fes  Freres  Jean  de  Hen- 
ri IV.  partagèrent  en  deux  laVillc  de  Glogau. 
Jean  vendit  fa  part  â Jeau  Roi  de  Bohc'me  ; Hen- 
ri aïani  voulu  garder  fa  part  fans  dépendre  du 
Roi  deBoheme  hit  chafsé  de  Glogau  de  toute  la 
Ville  de  Glogau  lut  foumife  au  Roi  de  Bohême 
durant  plus  de  vingt  ans.  L’Empereur  Charles 
IV.e'tant  Roi  de  Bohême  donna  en  1 jdo.laparc 
de  Heori  IV.  à Henri  V.  fumommé  Henri  de 
Fer  Duc  de  Sagan,  de  mit  un  Bailli  dans  le  Châ- 
teau. Henri  mouruten  1369.  de  laifTa  trois  fils 
nommez  Henri.  L’AIné  fut  Henri  VI.  le  fc- 
cor.d  Henri  Vil.  furnummé  Rapptlt  n’eut  MÎnt 
de  fils  de  fa  SuccdTioa  paAa  â (on  autre  Frere 
Henri  VHI.  qui  fut  fumommé  SptrliHg  ou  le 
Moineau  à caufe  de  la  fécondité  de  Ion  Maria- 
ge . Les  Hillorieos  l'apjKllent  en  Latin  Hmritut 
Faffér.  Jeanfon  filsAiné  cuteo  partage  le  Pals 
de  Sagan  qui  fut  aiofi  détaché  du  Pais  de  Glo- 
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gau,  8c  eA  demeuré  depuis  une  Piii.eipauté  par- 
ticulière. Vers  la  fiu  (lu  XIV.  Gécic  WcncciUs 
Roi  de  Bohême  donna  I.1  moitié  de  la  Ville  de 
Glogau  â Boleflas  Duc  de  Tcfchcn  â qui  elle 
demeura  avec  le  Château  durant  bien  des  an- 
nées . Henri  X.  qui  ^uircduit  toute  la  Princi- 
pauté de  Glogau  excspié  la  moitié  de  la  Ville 
qui  comme  onadit  avoit  e'iécedée  à UMaifon 
dcTefchen,  étoii  le  pins  jeune  fils  de  Henri  le 
Moineau.  Il  laiifa  en  14^7.  un  fils  unique  qui 
fut  Henri  XI.  Duc  de  Glogau;  qui  mourut  â 
FrciAadc  fanspiileriiéran  I47d. Sa  iemme Bar- 
be fille  d'Ailiett  EIcCleur  de  Brandebourg  qui 
n’avoit  pas  alors  plus  de  douze  ans,  aïant  été 
mariée  â dix  ans , s'empara  du  Duché  de  Glogau 

Îue  fon  Mtf ri  lui  avait  tranfporté.  Mais  un  autre 
ean  ne  s'accommoda  point  de  ce  plan,  llétoit 
le  plus  icunc  Fils  de  jean  Duc  de  Sagan , fils  aîné 
de  Henri  le  Moineau;  & prétendit  â laSuccef- 
fiondeGIogiuenqualité  de  pius  proche  parent; 
quoi  qu'il  n'eût  dans  le  fond  aucun  droit  fur 
cette  SucccfTioo  dont  fon  Pere  s'étoit  démis  ; d’ 
ailleurs  il  ne  poilcdoit  aucun  Tcrriioire,  aîant 
vendu  la  Principauté  de  S.i.',an  â l'Elcéleur  Er- 
ncii  de  Saxe  & à Albert  fon  Frere  ; il  alla  trou- 
ver Mdihias  Roi  de  Hongrie  qui  lui  a'unt don- 
né du  fecours  & des  irotipes  le  mit  en  état  de 
refaifir  de  la  Principauté  de  Glugau.  11  aAiegea 
la  Ville  que  la  Douairière  de  Tclchenoccupoïc, 
& l'ubligea  de  fc  rendre  en  1480.  L'an  fuivanc 
il  s’accommoda  avec  le  Roi  Mathias  de  façon 
qu'il  fut  unique  puAcAcur  de  toute  la  Ville,  ce 
quin'éloit  point  arrivé  â fes  ancêtres  depuis  cent 
cinquante  w un  ans.  La  même  année  il  tranfi- 
gea  avec  Albert  Eledeur  de  Brandebourg  pour 
IcsprcteniioDS  de  la  Douairière  Marguerite,  & 
l'Eledeur  eut  pour  (uteté  Zollich  , CroA'cn, 
Summcifeld  & Boberfperg . Par  l'accord  fait 
avec  le  Roi  de  Hongrie  il  etoit  réglé  que  le  Duc 
Jean  auroit  laPnncip.iuté  de  Glogau  fa  vie  du- 
rant; ce  Prince  auroit  bien  voulu  la  lailTerâfcs 
filles  qui  avoient  époufé  en  même  tems  l'an  14S8. 
les  trois  FrercsAlbcrt,  George  & Charles,  fils 
de  Henri  Duc  de  .Munllerberg . Mais  Mathias 
avoit  d'autres  vues  & dcAiooit  ce  morceau  â 
jean  Corvio  fon  fils  naturel.  Ce  fut  la  matière 
d’une  guerre.  Le  Roi  aîant  fait  afTiégcr  h Vil- 
le , le  Duc  jean  qui  s'imagina  que  les  MagiArais 
tenoient  le  parti  de  ce  Monarque , les  fit  pren- 
dre prifonniets,  pilla  laMaifon  de  Ville,  s'em- 
para duTrefor,  révoqua  lesFranchifes,  fit  éli- 
re de  nouveaux  Magiltrats  & fie  enfermer  ceux 
qu'il  tenoit  arrêtez  dans  une  tour,  oh  il  les  fie 
mourir  de  faim  & de  foif.  II  trouva  le  moyen 
de  fortirdc  la  Ville  avant  qu'elle  fc  rendit,  al- 
la en  Pologne,  wis  â Oppcln  fie  enfin  âGIats, 
où  ü fc  tint  quelque  tems  dans  une  petite  mai- 
fon;  après  y avoir  vécu  dans  la  miferc  leMar- 

frave  lui  permit  de  demeurer  quelque  tems  â 
raoefon,  d'où  ü parût  pour  Rome.  A fon  re- 
tour ü olKint  de  fei  Cendres  la  Seigneurie  de 
Wulau  durant  fa  vie  . Il  y acheva  la  vie  ea 
CbimiAe  fie  mourut  fort  pauvre  l’an  i5C4.avec 
un  fincere  regret  de  fes  fautes . 11  fut  le  dernier 
de  l'ancienne  Maifon  de  Glogau  Sagan  fie  Crof- 
fen.  AinA  elle  peut  groAir  leCataloguc  des  fa- 
milles liiuAresquiontfini  avec  ignominie.  Ma- 
thias polfeda  la  Ville  fit  la  Principauté  de  Glo- 
gau fie  apiês  fa  mort  cet  Etat  fie  toute  la  SileAe 
retournèrent  â 1a  Bohême  . WladiAas  Roi  de 
Bohême  donna  l'an  1491.  Glogau  â fon  Frere 
Jean  Albert  qui  y mit  pour  Commandant  Jean 
Ccrvicow  que  l'on  appelloic  le  Polaque  fie  qui 
fut  un  très-cruel  tyran.  L’an  1498.  cette  Prin- 
cipauté fut  donnée  à Sigifmood  Frere  du  Roi, 
fie  il  s’y  rendit  lui  même  en  1302.  fit  beaucoup 
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dcbieo  ^ laViltct  & fie  reficurirlePaî;.  ^fai1 
comme  il  devint  Roi  de  Pologrte  en  ijod.  ce 
Païs  revint  à U Bohême  qai  y mit  desdouver* 
neurs . Mais  il  fut  panagd  & ce  qui  droit  de  la 
dépendance  deFreyiladt  en  fut  ddtacbd,  Le  re- 
lie demeura  à laCouronne  de  Bohême,  jufqu’au 
Tems  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  qui  conféra  à 
fon  General  Àlbcn  de  Walllein  les  Duchez  de 
Glogiu,  de.Sag.tn,  & dcFridland.  Ce  Favori 
dt.intdifgracid  (ut  arTaffind  par  l'ordre  meme  de 
l'Empereur,  & ce  qu'il  avoit  polTcdd  revint  II 
l’Empereur  comme  Roi  de  Bohême. 

Le  Duché  de  Gl^as  a pour  Villes, 
Glogau,  Beuthen, 

Frcylladt,  Puikwiti, 

Guhrau,  Kôbcn, 

Sprottau,  NemUdt, 

Grunberg,  Wartenberg, 

Schwkbujfen , Primni  kau . 

Dans  cette  Principauté  il  y a un  Privilège 
\ tVszNis.  particulier,  c’ell  qu’à  iVgird  de  l.a  Succedicm  * 
Ur/'ifiWt’  dcsfiefîaudtfautdcsfifs,  les  filles  fuccedentpre- 
■ ^ fcrablement  aux  autres  paréos  collateraux. 
«ZmxaU.  Le  PfTiT  GLOGAU  *,  Ville  de  Üilefic  au 
Duché  d'OppeIn  , entre  Zülcli  & Colla  fur  le 
KaiflTeau  de  bruding.  Quelques-uns  l'appellent 
Obsi'Glou.su  y ou  Glugiu  d'en  haut  paicc 
le  Ruiiïcau  fur  lequel  il  c<l  liiué  tombe  dans 
l’Oder  bien  loin  au  dclTus  du  Grand  Glogau. 
Les  troupes  dcSaxeWcymarle  prirent  en  1617. 
iCoim.D)A<  GLOS  J , Bourg  de  France  en  Normandie 
près  d'Evreux  dans  le  Païs  d'Ouebe  entre  l’Ai- 
gle, Lyre,  & Sr.  Evroul.  On  y tient  Marché 
toutes  les  femaincs,  & une  Foire  tous  les  ans. 
Les  Rivières  de  Kille&de  Carentonne  coulent 
aux  environs  de  ce  Bourg, 

GLOSEDUM.  Voici  .METiosruuM. 
t.GLOTA,  ancien  nom  de  la  Clutd.  C’cA 
Tacite  qui  la  nomme  ainfi  +.  Ptolomée  * l’ap- 
5*l.'»!’eV’  pelle  Clora  , K»o<'t«;  quelques  Hifloriens  An- 
« OxT  Xk  glois  l'ont  appelléc  Ciuoâ  & Clid  Sun  Em- 
bouchure  appcilée  en  Latin  Ghiit  Æjiuatium^ 
cil  nommée  par  les  Anglois  Tht  Fhth  oj  CV;J. 
Elle  donne  à la  Vallée  qu'elle  arrufe  le  nom  de 
GiOTtAKA  en  Liiin  & de  CiuxoïsoaLr  en 
Anglois.  VoTei  Clutd. 

2.  GLOTA,  nom  Latin  d'une  des  Ifles  Bri- 
tanniques. Camden  croit  que  c'ell  prefentement 
l'Ille  d'Airan  ï l'Embouchure  de  la  Cluyd  . 
Voici  Arxan  X. 

GLO  VERNI  A , quelques  Ecrivains  ont  ainfi 
nommé  la  Ville  de  Gloclster.  C’efi  la  mê- 
me que  CiFTUM  . Voîet  ces  deux  Articles. 

GLUCK.SbOURG  , Petite  Ville  de  Dane- 
marck  au  Duché  de  SIesurig.  On  l'a  aulTi  an* 
pelléc  Luxboubc,  ou  Lucksbouro  : c'eft  le 
Chef-lieu  d'un  Bailliage  de  même  nom  dans  le 
Ktit  Pa'is  d'Angeln.  Ce  Bailliage  étoii  autre- 
fois ^ un  Monallere  nommé  Ruhe  Closter. 

^ Woldemar  Evêque  de  SIcswic  Ht  Prince  du 
Sang  Royal  l'avoit  d’abord  fondé  dans  leHolm 
av.\nt  que  la  Ville  de  Sleswig  fût  bâtie  i ce  qui 
fit  qu’on  l’appella  Guldfkmolm.  Mais  l'Evd- 
qne  Nicolas  fon  SuccefTeur  trouvant  que  les 
illoiness’étoient  relâchei  & feandalifoiem  par 
leur  deregicment  les  éloigna  deSJeswig,  & au- 
lieu  des  biens  qo'ils  avoient  leur  en  donna  d'au- 
tres dam  le  Païs  de  Suadewit  & dans  celui  d' 
Angeln.  Les  Moines  qui  étoient  de  l’Ordre  de 
St.  Bernard  délogcrenc  donc  avec  leur  Abbé  & 
allèrent  bâtir  un  nouveau  Monallere  â renilrote 
où  efl  â prereut  la  Ville  de  Luckebourg  & l'ap- 
pellcrcnt  RuheClefirr.  Le  Roi  Eric  Vll.  fur- 
nommé  G lipping  les  en  fit  fouir  l’an  lado.  on 
oc  fait  fous  quel  prétexté  j cependant  ils  y rc- 
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vinrent  quelque  tems  apres  &.  y demeurèrent  juf- 
qu'à  la  révolution  qui  établit  la  Confcfilon  d* 
Augsbourg  dans  ce  Païs-U.  L’an  1544.  lorfque 
le  Paîs  fut  partagé , ce  Monallere  fe  trouva  du 
partage  deChrilban  lli.  & le  Roi  Frédéric  fon 
fils  en  aïaiu  congédié  les  Moines  le  donna  au 
Duc  Jean  qui  fur  les  ruines  du  Monallere  éleva 
la  belle  ForterelTe  de  Olucksbourg  , ou  Luck- 
sbourg  . Ce  Bailliage  étoit  autretois  du/rerri- 
toire  lie  Huibihiitde , qui  faifoit  partie  du  Bail- 
liage de  Flcnsbourg . Une  partie  ell  couverte  de 
Forêts  pleine  de  Gibier,  le  relie  coofille  cnrer- 
res  labourables  qui  font  propres  à toutes  fonce 
de  grains  fi  on  en  excepte  le  Iroment. 

GLUCKSTADT»,  Ville  d’Allemagne  dam 
la  Balfe  Saxe  dans  le  Holllcin  fur  le  bord  Orieo- 
ul  de  l’Elbe  & près  de  l'Embouchure  d’un  pe- 
tit Kuillcau  nommé  le  Rh^n,  dans  ceFleuve. 

Chhllian  IV.  Roi  de  Danemarc  fit  bâtir  cette 
FonerefTc  l'an  léxa  c'éioii  auparavant  un  lieu 
inculte  & defert , propre  néanmoins  à faire  un 
Port.  Ce  Prince  le  fit  entourer  d’un  rempart  & 
y éleva  une  Ville  qu'il  nomma  Gluclcdadt , 
c'ell-à-dire  , ta  Pîr//r  iKHteufe  , ou  la  Vtllt  du 
iimh<ur.  La  Ville  étanidansun  fond  bas&ma- 
récigenx  , on  ne  peut  y arriver  que  par  une 
chaulséc  de  pierre  , long  .c  de  trois  quarts  de 
mille,  du  côté  deKrcmp.  Les  Géographes  Se- 
ptentrionaux lui  donnent  4:.  d.  45'.  de  Longitu- 
de St  3}.  d.  52'.  de  Latitude.  Elle  cil  à un  pe- 
tit mille  de  Krempe,  à deux  d'Itichoe,  & de 
Wililcr,  à fvpt  de  Hambuuig,  à huit  de  Reud- 
sbourg,  à dix  dcKicI,  à onie  de  Gotlorp,  & 
à douze  de  Lubec.  Elle  occupe  l'Angle  Occi- 
dental du  Stormar  , A 2 au  Nord  b Ville  de 
Krempe,  ôt  au  .Midi  l’Elbe.  Lorfque  les  Impé- 
riaux prirent  fur  le  Roi  de  Dancmarck  la  plut 
grande  partie  üeHolilein,  itsnc  purent  fe  ret> 
dre  Maîtres  de  cette  Viüc  quelque  effoit  qu'ils 
fuient  pour  cela}  car  ils  nepouvoient  l'invellir 
de  tous  côtez,  au  lieu  que  le  Roi  avoir  fur  l’El- 
be Tes  Vailfeaux  de  guerre  A embarafloit  fort 
les  Impériaux  à qui  cet  avantage  manquoit . Le 
Roi  de  Dancmarck  qui  comprit  le  fcrvice  que 
cette  place  lui  avoit  rendu  ne  fut  pas  plutôt  rco- 
irc  par  la  paix  en  pofsefiion  du  Holitcin  & da 
Joitbnd  qu’il  l’amplifia  Ôi  la  loitiiii  de  plus  en 
plusl'an  ldap.,  donna  des  Fraochifes&desPri- 
vileges  à quiconque  s'y  viendioit  établir  & par 
là  il  en  fit  une  des  bonnes  Villes  de  fes  Etats. 

Le  Roi  de  Dancmarck  avoir  voulu  y établir 
une  Dou.anc  à laquelle  feroient  fujenet  toutes 
les  Marchandifes  qui  remontent  ou  delcendeDC 
i'Eibe  , les  Hambourgeois  s’y  oppoferent  , & 
làchcrcnt  inutilement  de  repoufser  les  Vaifseauz 
du  Roi  i cependant  l’affaire  fut  accommodée, 

Ôc  l'impôt  levé. 

GLUKENS  , en  Latin  Gloriuh  , petite 
Ville,  ou  Bourg  d’Allemagne  au  Tirol  v,  fur  a ZiTit» 
l’Adigc  dans  le  Winfchgaw,  ou  Val  de  Vciio- 
lia  , aux  Confins  des  Grifons  qui  le  brûlèrent 
en  14S8.  fciun  Mr.  Baudrand  , il  cil  au  pied  1»  Ei.  i70]b 
du  grand  Brenner  environ  à trente  milles  de 
Boliano  au  Couchant  en  allant  vers  Coire. 

GLURINEN,  (en  Latin  G/Mr/>ni)  Village 
de  Suifsc  dans  le  departement  de  Goms.  " Il  m Dciicnd* 
cil  un  de  ceux  qui  lormoieot  aneieouement  qdc 
Seigneurie  , qui  portoit  le  nom  de  Comté  de  T.4.  'f.i7S* 
Grauiols}  les  habitant  jou'ifseni  ilyalong-tems 
de  leur  liberté.  Us  ont  aujourd’hui  le  Privilè- 
ge, de  nommer  leurs  Juges  , dans  leurs  afi'ai- 
res  Civiles}  mais  pour  icsCrimiDetlcs,  c’cllle 
Juge  d'Arncn  qui  en  connoît. 

GLYCERITJM  ouSaiiHuGlyferù 11  Ortzu 
/<f,  Petite  Iflede  la  Propontide , il  en  cil  bit  men- 
non  dans  les  Cooüitutions  de  l'Empereur  Ema- 
nucl 
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nuri  Comtvfne,  St  dans  la  Vie  de  Sr.  Mîcetas. 
GLYCIAS  f de  Crece  voi(in  de  )a 

I Ibii.  Ville  de  Pcllcoe.  Paufaniat  die  ' » qu'ilyavoii 
peu  de  Fontaines  d'eau  douce»  C’eA  Suidasqui 
marque  que  ce  lieu  c'toit  uo  Village. 

GLYCINERO,  ou  Gltkimexo,  nom  mo- 
derne d' une  petite  Rivière  de  Grcce  que  les 
Anciens  ont  connue  fous  le  pom  d’ATHVtAS. 
Voïez  ce  mot. 

• GLYKI}  ouGltkeoN)  Mr.  Baudranddit 

que  Glyeintrt  cR  une  petite  Ville  de  Grcce  fur 
U Rivière  de  même  nom  * & que  nous  l’ap* 
pelions  Graml  Pqm.  Voïcz  Z cc  fuict  l'article 
à'jfthjrsj  . GLtKEON  e(l  le  nom  dont  fc  fcrc 
) Voi*t)«i  Mr,  Spon  s pour  deligncr  cette  Ville  qui  cil 
T.i.  p.»|.  Epifcupile  & Suffragantc  de  la  JanniuiMctro* 

file  . Le  Diocèfe  de  Glykcon  s'e'tcnd  depuis 
arimythias  jufqu’à  Parga  Fortereffe  des  Vé- 
nitiens, au  bord  de  la  Mer.  C'eil  U Ville  d’ 
Athyras,  port  de  l’Epire. 

1.  CLYCUS.  Volet  l'article  precedent, 
a.  CLYCUS,  Village d’Aüe  dans  la  Troa- 
4 !■  Vo<«  dci  félon  Suidas  4. 

PociMow.  GLYMPESUS,  , ancien  lieu  de 

s 1.  J.  Grèce  au  Peloponncfei  félon  Polybe*.  Ortelius 
dit  que  c’cll  la  même  chofe  que  Gltppia,  que 
Pjufaniasdir  avoir  dic  un  Village  de  la  Laconie. 

GLYPHIUM  , Hcl'ychc  nomme  aiofi  uue 
Montagne  St  une  Caverne. 

GLYPPIA.  Voici  CitniPtsus. 

GLYS  , Bourg  de  Suilfc  dans  le  Departement 
âtau  dcRbus  de  firieg  dans  une  lîiuaiion  agrea- 
b!c.  * Il  y a uoe  trcs-belJe  Eglife  . Ce  lieu  a 
s^c.  p.iT*.  patrie  de  ce  célèbre  Valiailao  , George 
Sstftrr/axaf  ou  auff  der  Fiat  y qui  tut  nn  hom- 
me puiiTant  dai»  Ton  tems  par  fon  crédit , èk 
par  ici  richcires,  St  qui  fil  iKaucoup  parler  de 
luiau  XVI,  liccle , dans  les  guerres  desFrançois 
en  Italie.  Il  vint  une  lois  à bout  de  taire  cbaf- 
frr  du  Pals  le  Cardinal  Matthieu , donc  U èioic 
monel  ennemi.  Le  Cardinal  le  ht  auül  chalfer 
k Ion  tour,  & il  mourut  en  exil  à Vcvay  l’an 
15)9.  Il  avoitfaic  «Urgir  l’Eglife  du  Bourg,  & 
y avoir  fait  faire  uoe  Chapelle,  pour  fa  icpul* 
lure  & celle  de  fa  maifoo,  mais  U n'y  fut  pas 
inhumé.  On  y voit  uo  tableau,  ob  il  cR  repre- 
fentd  avec  fa  femme  & 23.  enfans  qu'il  eut  o'cl- 
ic  feule,  favoir  doute  his  de  onze  filles  . Ces 
portraits  font  de  grandeur  naturelle  & tort  beaux , 
& les  faabitans,  qui  avoienr  vû  les  Originaux, 
difbientqu’ilsétoieotbien  reffcmblans.  Audef- 
fous  de  ulys  on  reocontre  les  reÜcs  d’une  mu- 
raille, qui  tient  depuis  la  Montagne  en  largeur 
jufqu'au  Rhdoe;  on  croit,  dit  l'Auteur  des  Dé- 
lices dclaSuiiïe,  qu'elle  avoit  été  bitie  ancien- 
nement, pour  gtrcniir  le  Pats  contre  les  inva- 
fions  des  habiians  du  Bas  Vailais  -,  ob  il  y avoit 
bon  nombre  de  Noblelîe  ambitieufe  & remuante . 
G N. 

GNA,  Colonie  & Rivière  de  la  Mauritanie 
Tingitane , félon  quelques  Exemplaires  de  Pom- 
la  fini.  poniusMela^,  mais  au  lieu  de  ce  nom  IcsCriti- 
^ * qucsontreubliceluidcZiLiAquicRlevericable. 

GNADENTHAL*,  c’ell-à  dire , le  Vat 
ccuciasuir-  ne  Gaace  , Couvent  de  SuiRe  au  dcRiis  de 
If  T.i.p  My*  Bremganen  . Il  fut  fondé  en  1371.  & eft  de 
l'Ordre  de  St.  Benoit. 

GNAGNA.  Voïez  Mcsscmia. 

GNATIA.  Voïez  Eckatia, 

GNEBADE!  , Peuple  Arabe  entre  les  Tro- 
• I s.  glodytcs,  dans  l’Eihiopie,  félon  Pline  4, 

CNES,  Peuple  des  Rhodiens,  félon  Etien- 
ne, il  les  nomme  auRî  Gnites,  & icNkTzs, 
io  TheCiur.  dit  Ortelius  G»a  cR  le  lingulier  & Gmta 
le  pluriel.  Volez  Icnc. 
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GNE.SNE,  Ville  de  Pologne  t dans  la  Gran- 
de Pologne  dont  clic  cil  la  Capitale  au  Palati- 
nac  deCulish.  tllc  fc  trouve  nommée  Gkesna, 
Gkksin  Sl  GNi'.rx  , & cR  à fept  milles  & au 
Levant  dcPofu.inie,  dans  une  plaine  entre  des 
étangs  & de'  Collines.  CeR  la  première  Ville 
que  l'on  ait  bârie  en  Pologne  depuis  la  fonda- 
tion de  la  Monarchie.  Elle  .1  eu  Lcchus  pour 
fonFondauur;  il  y ht  fa  rcRdence,  en  quoi  il 
futimiié  pai  Piailc.  Lechus  au  rappoa  deCro- 
mer  tranv^nt  ce  terrain  johabité  dillribua  cei 
terres  b fus  gens,  éleva  des  Forts  & des  Châ- 
teaux dans  les  endroits  qui  lui  parurent  commo- 
des, & «hoint  (.1  demeure  en  cet  endroit,  qui 
ed  i fix  livncs  de  la  Vartc.  Il  s'y  forma  un  lo- 
gement de  |io>mcs  mal  charpentées  plutôt  pour 
la  ncccKite  que  piur  je  tailc  de  Je  luxe , & le  ht 
entourer  des  habitations  de  quelques-uns  de  ces 
cens,  alin  de  les  avoir  toujours  prêts  en  cas  de 
üL-ruiii  C'eif  delà  que  vint  le  nom  de  la  Ville 
du  mi't  Gnaf/Iti  qui  veut  dire  un  Nid;  i caufe 
de  plufîcufs  Nids  d'Aigle  que  l'on  trouva  en  ce 
lieu.  On  croit  que  ceil  delà  que  vient  l'Aigle 
éployé  qui  cR  dans  les  armes  de  la  Pologne  ; fie 
dans  l ecu  que  l.cchus  fit  les  SucceRcurs  portè- 
rent. Gnclnc  eu  le  Siège  d’un  Archevêque  qut 
cil  Primat  de  Pologne  , fit  qui  tient  Je  premier 
rang  entre  IcsGrands  d.  Ro'taumc.  Mr.Baillct 
décide  un  peu  haidiment  que  Si.  Adalbert  Evê- 
que de  Prague  ne  fut  i.imais  Evêque  dcGncfoe; 
mais  , puurfuii'il  , Boleïlas  aïaiii  racheté  Ton 
corpsdes  Barbares  Idolâtres  dcPiulfe  qui  l’avo- 
ient  martynfé  l’an  997.  le  fit  uanlporter  en  cet- 
te ViUe,  où  il  lui  fitdrellêruofupcrbc  tombeau. 

Le  Saint  devint  cnfuîie  le  Patron  de  la  Pologne 
Sec.  Comme  c'ell  une  difputc  à laquelle  deux 
Couronnes  ont  pris  un  interet  très  vil,  jem'ab- 
Ricedrai  de  décider  , je  rapporterai  feulement 
les  rations  des  deux  parties , fit  je  commence  par 
ce  que  rapportent  IcsPolunois.  Starovolski  par- 
le ainfi  " . L’Archevêque  de  Gncfoc  depuis  le  11  y.  j. 
Concile  de  Latran  cR  le  Vicaire  du  Pape  pour 
le  Spirituel  fie  il  cR  qualifié  Légat  né  du  St.  Siè- 
ge . Dans  les  affaires  temporelles  il  a l'autorité 
de  Vice-Roi,  furtout  dans  le  tems  de  l'interré- 
coe-  Son  Chapitre  p«r  la  prérogative  d'Eglifc 
Métropolitaine  a contre  la  coutume  des  autres 
Cathédrales  unChancelier  en  dignité  qui  eRcn 
quelque  forte  le  confervatcur  de  leurs  Forteref- 
(es  fie  de  leur  liberté,  car  tous  les  Capitulaires 
doivent  être  nobles  fit  l'on  n'  admet  point  aux 
Prébendes  des  Sujets  nez  de  parens  Bourgeois  fie 
roturiers , à la  referve  d'un  petit  nombre  de 
Graduez  dont  les  places  font  de  fondation.  De 
meme  l'Archevêque  de  Goerne  par  une  Prer^ 
gative  qui  lui  eR  particulière  , a fa  Cour,  fes 
Pages  , fes  Gardes  fie  fes  Officiers  comme  le 
Rot , fit  entre  autres  un  Chancelier  fit  un  Ma- 
réchal; dont  l'un  prefideauz  jugemens  des  eau- 
Tes  EcclcfiaRiques  qui  font  ponces  ù la  Cour  de 
l'Archevêque,  l'autre  lorfque  le  Primat  fort  en 
public  pone  devant  lui  une  Verge , comme  oq 
a coutume  de  1a  porter  devant  Te  Roi,  fit  il  a 
de  plus  l’intendance  delaCour  Archiepifcopale. 

Dans  l’Eglife  Metn^litaine  de  Cpncfne  on 
revere  les  reliques  de  St.  Adalben  qui  en  étoic 
auircibis  Archevêque . Son  Tombeau  eR  au  mi- 
lieu de  l'Eglife  , la  cbaffe  où  font  fes  reliques 
cR  d'argent , fie  c'eA  un  prefent  du  Roi  Sigif- 
mond  lil.  cette  Eglifc  a unTrefor  iocRimable 
qui  conQRe  en  vafes  d’Or,  fit  d'Argent,  fie  en 
pierreries  que  les  anciens  Princes  & Archevê- 
ques ont  données;  &ü  o'yapas  fon  long- tems 
qu’Hcnri  Firlcy  entre  autres  VafesficOrnemens 
précieux  donna  fa  mitrecRimée  à vingt-quatre 
mille  Florios . A ce  temoigoags  de  Scarovotski 
ajou- 
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ajoutons  celui  de  Cronier  : la  Religion  Chrd* 
lienne,  dit  cet  Hülorien  « aïanr  etc  reçue  en 
Pologne  ondrigcaàGnerne  un  Archevêché dont 
le  premier  Archevêque  fut  Robert;  il  eutpour 
SuccelTeur  Adalbcrt  qui  laiifant  fonEglife  entre 
les  mains  de  fon  Frère  Caudcnce  ou  Kaein,  s'en 
alla  enPrulTc  uavatlUr  ^ Uconvernoo  desido* 
lAtrcs  & fut  nuHacrépar  ces  Barbares  auprès  de 
Fifehhaufen  le  zj.  Avril  997.  Dans  la  fuite  le 
HoisBolellis  I.  iur  ommé  Chrubiy  tacheta  fes 
■cliques  des  mains  des  Prudicns  èSc  les  fit  enfe*- 
velir  il  Cîncfnc  . L’an  tjjS.  Prcdillas  Due  de 
Bolictnc  s'empara  deGncfne  ^ui  n'ctoitpas  en- 
core aüczlortttiéc.  èk  oii  il  n y as'oit  point  de 
Gamifun;  Gonfcille  par  Scverc  Fveque  de  Bo- 
hême , il  entra  dans  l'tglife,  emporta  l’or  & 
l’argent  & les  Ünicmens;  & les  corps  de  cinq 
Hcrmi'cs  tuez  parties  voleurs  auprès  de  la  Vil- 
le de  Calimir  , du  tems  de  Boldlas  1.  qui  les 
avoit  fait  mettre  dans  niglifc  Cathédrale  ; ils 
enlevèrent  le  corps  dcGaudcnce  dont  on  a par- 
le, croyant  prendre  celui  de  St.  Adalbcrt  que 
les  Serviteurs  de  i'Eglifeavoicnt  foullrait  & en- 
terre' ailleurs,  fl#  portèrent  ^ Prague  ces  corps 
czeepté  celui  de  Chridin  l'un  des  cinq  Hcrmi- 
tes  dont  le  Duc  Prcdiflas  fit  prefent  ï l'Eglifc 
d'OImutz  en  Moravie.  Depuis  ce  tems  les  Bo- 
hémiens ont  prc'tendu  avoir  chez  eux  le  corps 
de  St.  Adalbcrt.  Voili  ce  que  dit  Cromer;  & 
les  Hitloiicns  de  Pologne  y (ont  conformes,  lis 
difent  que  l'bmpereur  Otton  III.  ht  un  Pèle- 
rinage ï Gnefne  pour  y vifiicr  les  Reliques  de 
St.  Adalbcrt,  & que  Bolcflas  lui  fit  une  réce- 
ption magmliquc  . Joachim  Ciitcus  dans  fa 
Chronique  deSilcfie  ' dit,  que  MieiUs  premier 
DjC  Ch'cticn.  de  Pologne  lailla  un  fî.s  nommé 
Bufell  .s  l.  & qui  lut  crée'  premier  Roi  de  Po- 
logne par  rbmpvrcur  Otton  111.  mais  il  traite 
de  labic  le  Pclerii.agc  de  cet  hmpm-ur  dans  un 
teins  ou  celte  forte  de  dévotion  n'etoit  point 
en  uf'.gc;  il  .ijuutc  que  St.  Adalbcrt  étoit  alors 
un  Sailli  inconnu  aux  Allemands;  que  BuldUs 
n ctuit  pas  en  ctar  de  taire  une  rcccpiion  m.z- 
gniBquc;  que  l'on  nelavoit  alors  ce  que  c’étoit 

aue  iailc  2e  magnificence  . Ainfi  la  chofe  cil 
ifpulc-c  par  tes  HilloricQS  de  Bohcinc  & par 
ceux  de  Pologne. 

Il  ell  cciiainquc  le  zj.  d'Avril  |our  du  Mar- 
tyre de  St.  Adalbcrt  ell  célébré  à Gncfnc  avec 
beaucoup  de  lolcmnité  & un  y tient  une  Foi- 
re annuthe  tiès-conlidcrabie  . Henri  Archevê- 
que de  Gncfiie  qui  mourut  l'an  izi8,  obtint 
pour  lui  de  fes  Sucevifsurs  la  qualité  de  Légat 
perpétuel  du  St.  Siège  . Bolesbs  funrommé  le 
pieux  Duc  de  Calish,  qui  mourut  en  IZ79. éri- 
gea dans  la  Ville  unMonallcrc  des  filles  deStc. 
Claire.  L'ar>  t^jt.  les  Troupes  des  Chevaliers 
de  l'Ordre  de  Pruife  prirent  celte  Ville , la  fac- 
cagerent,  U brûlèrent,  & D'épargucrent  ni  les 
Egiifes,  ni  les  Mon-iilcrcs;  mais  ils  ne  purent 

roim  trouver  les  Reliques  de  St.  Adalbcrt  que 
on  avoit  cachc'ci  . Après  la  mort  de  Louïs 
Roi  de  Hongrie  de  de  Pologne,  l'Archevêque 
de  Gnefne  embralfant  le  paru  du  Duc  de  Ma- 
fnvie  s’oppofa  h Hedwige  fille  de  Heriticre  du 
Roi  . A cette  occafîon  il  eut  le  malheur  que 
fes  biens  & ceux  des  autres  Ecckfiafliqucs  fu- 
rent ravagez,  de  il  y fit  de  grandes  pertes.  L’ 
an  idi).  preique  toute  la  Ville  fut  brûlée  , le 
beauTrclur  de  la  Cathédrale  dont  parle  Siaro- 
volskiypcrii  en  partie.  Anciennement  les  Rois 
de  Pologne  étoient  couronnez  i Gnciiie  oii  l'on 
gardoit  la  Couronne  de  les  honneurs  jufqu’au 
couroniKmentdeWIadislas  Loélic,  qui  fc  fit  is 
Hift.Polrn  oû  l’on  les  trantporta  l'an  tjzo.  félon 
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du  tems  du  Roi  Louis  ; on  mit  en  queflion  fi 
le  couronnement  ne  le  feroit  |us  à Gnefne  fui- 
vant  l’ancien  ufage,  mais  i.ouîs^  l'exemple  des 
Rois  Wüdislas  fon  Aycul  & Caùmir  Ion  oncle 
fc  fil  couronner  11  Cracovic  l.  A prefent  laCou-  |l4-f.at}fc 
ronne  fc  doit  garder  à Cracovic  ; où  le  Cou- 
ronnement  n'ell  pas  tcilcmcn:  fixe  qu'en  cas  de 
befoin  on  ne  le  faite  ailleurs  ; aulfi  Wladnias 
IV. fut-il  couronné  ù Wjrfovie.  Mais  quelque 
lieu  que  l’on  prenne  pour  cette  ceremonie  ce 
doit  cire  rArchevêque  de  Gneinc  qui  lait  cet- 
te ionéliou  en  qualité  de  Pniiuc  du  Kouume, 
de  Legat-né,  de  premier  Prince,  & de  Vice- 
Roi  durant  l'iRlcrregnc.  Si  ce  Prélat  ell  mort , 
ourelufanc,  ouempèchélegiiimemcnt,  IcUroit 
de  coiirAimer  appartient  à l'Lséquedc  Cui.-ivie. 

Hartknock  dans  fa  République  de  Pologne  ♦,  4Li.c.a$.^.i 
a raifun  de  fc  moquer  de  quelques  Hiiioricns 
Polonois  qui  par  une  nvmie  commune  ù beau- 
coup de  Peuples^  eberebent  au  de  là  des  véri- 
tables bornes  une  antiquité  ehimcnque  ù leur 
Nation  . L’Auteur  d’une  Chronique  dit  que  . 
les  armes  du  Roïaume  viennent  d'uuc  des  Ai- 
gles Romaines  que  perdit  Varus  fous  Augu- 
ile  . 11  afouic  que  piufieurs  Aureurs  Polonois 
conviennent  que  l'Aiçlc  Polunoifc  n’a  d'autre 
origine  que  le  nid  d^  Aigle  trouvé  ï Gnefne  ; 
que  Gntjziiv  en  Polonois  veut  dire  un  Nid  & 
qu' enfin  les  Aigles  perdues  par  Varus  furent 
enfuite  tegagnées  par  Gcrmanicus  au  raport  de 
TaClie  î.  s Ann*|,  l.ti 

GNIDE  , ancienne  Ville  de  l’Afic  mineure  *’^4*,**** 
d;if)S  la  Doride  qui  faifoit  partie  de  la  Carie.  *'**'  **' 
Les  anciens  l’ont  nommée  Cnidus  par  un  C 
pour  les  Latins  èk  par  un  K pour  les  Grecs.  A 
la  vérité  on  trouve  dans  Pline  & dans  le  Meta 
de  VulTius  Cniiiitt  par  un  G , mais  cela  ctl  con- 
tre l’ulage  univcifcl  , St,  les  Médailles  Grec- 
ques portent  KNIAIDN,  drsCnidiens.  Scy- 
l.'iK  la  nomme  une  Ville  Grcque  lléxjt  lAm't. 

Poraponius  Mêla  * dit  qu'elle  c'toit  à la  pointe  < f-s- 

de  la  Pcninfule  , Ptolomée  7 donne  le  Oirme  7 f.  s- 

nom  à la  Ville  & au  Promontoire . Pline  avoit 

dit  de  même  : fur  le  Pmrnomoirc  ctl  Gnide 

Ville  libre  nommée  TsiOPia,  enfuite  Picu- 

SA  & Stadu  ; c'ell  U que  commence  la  Oorî- 

(le.  Al'égard  de  l'ancien  nom  TRiosia,  Dio- 

dore  de  Sicile  * le  lait  venir  du  Roi  Triopa;  « f.j.Biblio». 

de  là  vient  que  l'on  trouve  ^poilo  Trieptutf 

Tenipiiim  Trtopium  & Mtttt  Tuoptum  , pour 

l'Apollon  de  Gnide,  le  Temple  de  Gnide,  & 

1a  Mer  qui  baigne  le  Territoire  de  Gnide. 
hx  ’ de  Caryande  met  dans  la  Carie  un  Pro-  f Hetfoo». 
roontoire  qu’il  nomme '®’A*f«T»V*w' T#*»- 
w,iï  Ht  ajoutcGnide  VilIcGreque.  Le  Scholia- 
ftc  de  Théocrite  " appelle  ce  même  Promoo-  »» 
luire  Triopont  St  dit  que  les  Doriensy  tenoient  *****  ^ 

une  afierabiée  de  Religion.  Les  Doriens,  dit- 
il,  célèbrent  à frais  communs  dans  le  Promon- 
toire Trtopum  (ia  Triopo)  des  jeux  en  i’Jion- 
ncur  des  Nymphes  , d'Apollon,  de  Neptune , 
êk  ces  jeux  font  nommez  JenK  Dotietu , cumme 
le  dit  Ariilidc:  Triopon  cil  te  Promontoire  de 
Gnide  ainfi  nommé  à caufe  de  Triopc  fils  d'A- 
bas.  Hérodote  **  lait  mention  des  ces  jeux  & des  uLt.cto^. 
combats  en  l'honneur  d'Ap..tlon.  Tous  les  Do- 
riens n'étuientpas  admis  à ces  jeux,  mais  feu- 
lement la Pcntapole Dorique  ou  icscino  villes, 
donc  quatre  étoient  dans  les  Islcs  de  Rhode  èk 
des  Cos . La  cinquième  c'toit  Gnide  U feule  oui 
fût  en  Terre- Ferme,  après  qu’on  eut  reiranclié 
Halicarnallcqui  jouifToit  .aupiias'aot  de  ce  droit 
èk  foD  exclufion  fut  caufe  qu'au  lieu  d'kxapolc 
ou  de  fix  Villes,  ce  fut  la  Per.rapole  , ou  les 
cinq  Villes  qui  fut  admife  à Ces  jeux  facrez. 

Paufaoias  '*  nomme 'l'riopc  le  Fondateur  de  •sînpfaœfw 
Cnidc.  *•**• 
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Ctiide  , Î.M  Aurenr?  ne  conviennent  fur  T 
ondine  de  cet  huntmct  comme  l'ivodc  Uiodore 
I l.j.e.«u  de  Sicile  qui  ditqucTfiupe  vint  dans  leCaa- 
ron  de  GniJc  où  il  bàtil  la  Ville  de  Ttiopinm 
\ laquelle  il  donna  Ton  nom . On  ne  fauroïc  di- 
re au  |uUe  li  Trtopium  &Gnidc  dtoient  precîfe- 
menr  dc'ixnoms  delà  même  Ville  comme  Fiioe 
Icmb'c  r ‘iifurer,  ou  (i  ce  font  deux  Villes  qui 
ont  exiile'  rucccffîvrment  & dont  l'une  s'elllor- 
mee  des  d^  bris  de  l’autre . La  Ville  avuit  deux 
ports  & devant  e'Ie  ccoir  une  llle  litutfe  de  ma-* 
nierc  qu'êtanr  jointe  au  Continent  par  des  chauf** 
fees,  elle  failoit  deCuide  une  cfpcce  de  double 
Ville,  comme  ditStra'aon,  car  cenc  IiIe  croit 
habiti/c,  ik.  cuntenoit  une  pirtie  du  Peuple  de 
xifl  Eilac.  Guide.  PauGnias*  dit  que  la  partie  la  pluscon- 
I.  I.C.M.  CJcfjble  de  la  Ville  dtoit  en  Terre-Perme,  & 
que  l'autre  partie  dtoitdans  l'Illequi  dioit  jointe 
au  Cütitir.ent  par  un  pont.  Outre  les  Fêtes  d* 
Apollon  & de  Neptune  dont  nous  avons  parle 
ci-devant,  il  y avoir  àGr.idc  un  culte  particu- 
lier de  Venus  farnommct:  CmJu/iM  & Doritide 
J P*cr»v.  3.  La  Statue  dr  celte  Décile,  ouvrage  de  Pra- 
inniuc.c. I.  un Cbfl-d’ œuvre  11  admirable,  que 

4 Pline  dit  4 que  piu.Hcurs  l'aifoicnt  expiés  le  vo- 

yage de  Guide  pour  la  voir,  & que  Pratitele 
avoir  annobii Guide  parce  bel  ouvrage.  Hara- 
jl  J OJ«  »3,  çç  J mcouon  du  culte  de  Venus  ï Cuiuç. 

Crrr/lon, 

i'ttipcntfPjKt  tenct  CpcluJaT  i & Faplxm 
vifit  oionltHt. 

$ Je  remarquerai  ^ cette  occalton  que  leDo- 
Ac  Mcurfius  s'cik  trompd  en  luppiGnt  qu'il  y 
avoir  une  Ville  de  Cnule  dans  l lilc  de  Cypre . 
Ce  (avant  homme  dont  les  laboneufes  recher- 
ches ont  répandu  tant  de  lumières  (ur  1'  anti- 
quité Grecque  ell  tombe'  dans  cette  erreur,  en 
expliquant  tropliicraiemcnc  un  vers  de  Tzetzes 
Poète  Grec  du  bas  hmpire.  Ce  dernier  pariant 
de  CtcHas  THiiloiien  dit: 

O li  , Ji/<  TsS  Kfiiat» f 

*9A|»<  |X  K^^StU  TÜt  KW|»'aS* 

CcH-ù-dire:  orCteHas  le  Mcdecin,  fils  deCtc- 
fiochus,  originaire  de  la  Ville  de  Guide  la  C/- 
^unnt.  Cette  Hpitheteefi  relative  ù Venus  que 
les  Poètes  ont  appcllc'e  Cyprit , & non  pas  ï T 
llle  de  Cypre.  Cependant  Mcurfius  l'a  entendu 
dans  ce  dernier  fens  & s’cit  imaginé  qu'il  y avoic 
en  Cypre  une  Ville  de  Gnide  . P.is  un  ancien 
Fiii'torien  ou  Gcograplic  n'a  fait  mention  d'une 
autrcGnide  quede  celle  de  (a  Carie.  M.iisquand 
mêmeTzcllcs  auroiccru  qucCtcfiis  l'Ilillorico 
ecoit  d'une  Gnide  fituêc  dans  l'iilc  de  Cypre  (uo 
autorité  feroîc  bien  peu  de  chofe  contre  celle  de 
Strabon  qui  p.arlant  de  Gnide  en  Carie  dit  bien 
nettement:  c'c;t  de  Paquêcoic  originaire Ctefias 
Médecin  d'Artazerxe,  Auteur  d'une  Hiibire  d’ 
Alfyrie  & de  Perfe . 

Le  Prumuntoire  de  Gnide  s'appelle  prercntc* 
ment  CapoCiio  dans  la  Carte  deSuphicn  & le 
Cap  de  la  Croix  dans  les  Cartes  des  François. 

GNIbW.  VoïcT.  Ghhuf. 

GNOSSOSyOu  fclonStrabonCNOSsos.  Vo- 
lez l’Article  qui  fuir. 

GNOoSUS,  ancienne Vilie  de  rifle  de  Crè- 
te. Qiiciqucs  Anciens  ur.t  ditCuosus.  Strabon 
£ \ 6.  * apprend  qu'on  ianommoit  autreloisCc- 

kxTus  du  nom  de  la  Rivière  qui }' airofc.  La- 
7 I.  t.  c.  Il-  t\ance  7 r.'.pportc  uncl'radition  fuiv^nt  laquel- 
le Jupiter  avoit  etc  enterré dans  l'iile  dcCiete, 
& que  Ion  tombeau  étoit  dans  la  Ville  dcGnof- 
s In  AtTic.  • Paulani.as  * nous  appicnd  qu’  il  y avoir  ù 
c.*-.  Gnolfc  un  Labyrinthe  . Polybe  9 parle  des  ra- 

♦ I.  4'  vjgcs  que  cci’c  VÜJc  fyufiit  pendant  U guerre 

'im.  y. 
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qu'il  décrit.  Elle  avoir  un  p-irt  nommé  Hiba- 
CLCUM  dont  elle  étoic  allez  éluignce,  étant  fi- 
tu’ie  dans  l'intcrieur  du  PAs.  Gnoilut  étoit  U 
rrfiJence  dc.Minos  l'un  des  anciens  Rois  qui  ai- 
ent regnè  dans  T IsJc.  La  Table  de  Ptuti  ger 
mciGnoros  à xxm.  M.  P.  de  Gurtyne  vets  I' 

Orient.  Lucatn  du  ioU.»,i«j. 

Crrt.r  t-rtAr  pt^puiit , Cm>faf'/ue  a^itart  Pljtf 
uat 

DoÜa, 


G O. 

COA,  Vi”c  d'Afic  dans  la  Prcfqu’Ille  de  l* 

Inde  en  deçà  le  Gange.  Selon  les  oblervations 
des  P.  P.  jetuites  clic  cft  de  71.  d.  23'.  plus  O- 
rirntaîc  que  1 üiifervaioire  de  Paris  fit  (a  Lafi- 
C(i;te  elJ  de  15.  d.  ?i'.  Selon  Gemelli  Carteti  *’  •*  Vouer  Ju 
elle  cil  liiuee  au  quinzième  degré  trente  mmu  ^ T.yffJ' 
les  de  Latitude  ête  auquatre-vingt  trciziêmi  dè- 
g c trente  minutts  de  Lt»  gi'uilc  d.ir.$  une  IlIc 
q li  a neuf  licuès  de  touriur  I.1  Kivicrc  de  Man- 
ctoua  , qui  entre  d.ins  la  Mer  ù fix  milles  audef- 
fuus.  Llic  s'étend  liir  un  tenain  inc,,al  pendanc 
deux  niilics  de  longue  ur , le  long  d'unCaml  qui 
n'a  qu’un  dtmi  miiie  de  largeur.  Elle  cil  fituée 
dans  la  Zone  l'orride  que  les  anciens  ont  ci  â in* 
habits ble  parlacliaVurexcclltvc  du  Soleil:  maie 
la  divine  Providence,  qui  a laii  toutes  chufes 
pouric  mieux,  tempère  ces  ch.iU-urspar  desp^u* 
yes  continuelles  qui  tombent  même  en  te.Ie  a- 
bonj-nnee  depuis  le  mois  de  Juin  tufqu’en  OeJo- 
b<e,  que  la  quamité  des  eaux  terme  le  port  & 
impêclic  la  navigation  ÿ outre  cela  k'S  nuiges 
epaiscachciu  k Soleil  pendmt  des  Semaines  cn- 
tures;  mais  quacd  ks  pluies  celTvni  , on  fenc 
alors  une  chaleur  inr<ipurc.iblc  » lur  tout  d.ms  les 
niuisd  Avriiêk  de  Mai,  lorique  le  So  eil  eii  ver- 
tical. Alfonfe  d'AlbuqiierquB  enleva  Goa  à Hî- 
dalc.io  en  150II.  (ans  aucune  ctfotloii  de  fang  iSc 
imPcrc  Dtiinitikain  y arbora  l'e'tciid  >rd  de  nor 
tre  (ainte  Keligion.  Hitlakan  reprii  U Ville  en 
13IÛ.  AtbuquCrqtie  l'enleva  de  nouveau,  & fie 
périr  7000.  bai  turcs  ; il  y bâtit  uoFort  comme 
il  avoir  fait  â.Malacca;  mais  ic'  Portugais  per- 
ilireni  ce  dernier  en  1(^41.  Cuiifideraiit  cniuire 
la  bonté  du  Pais  & J'heureufe  fituaiion  de  la  pla- 
ce, il  en  fit  laMctropole  de  tout  ce  que  (aN'a* 
lion  piilkdoit  d>iris  les  Indes.  Pour  gigncr  en* 
fuite  laffccliun  du  Peuple,  fil  mieux  aJiûiercet-> 
te  conq^uêce  au  Roi  Emanuel , il  diminua  le  Tri* 
but  qu  on  p.tvoit  à Hidakan  ; fii  pour  avoir 
des  Soldats  (uififammcnt,  il  ordonna  qo'on  bi. 
lifàc  les  Filks  Indiennes,  & qu'on  les  donnâc 
en  mariage  aux  Portugais,  afin  que  les  Indiens 
s’  ui.îiTent  par  ce  lien  â la  Nation,  fit  qu'  on 
ne  lût  pas  obligé  de  dépeupler  le  Ruïaume  de 
Portugal  par  le  tranfport  continuel  de  nouve- 
aux üo.dat$.  Goa  c ant  devenue  lacicfdetouc 
Je  Commerce  d' Orient , fie  la  première  foire 
tics  Inaes,  fc  rendit  lameufe  , fii  opulente  en 
peu  de  rems  : le  circuit  de  les  muraiilcs  tait 
allez  voir  la  grandeur,  puifqu' elles  s'étendent 
bien  quatre  Itcucs,  avec  leurs  Balhons  fil  leurs 
Forts  en  bon  eut  , depiiif  1'  F-glife  ik  Nutre- 
D.>me,  pendantdouzcmillcs,  le  Jung  JesChâ- 
tcaux  de  Saint  Blailc  fil  de  Saint  Jacques,  jul- 
quîS  â U Potferc/rai  cet  Ouvrage  n'a  pû  être 
l-iC  fans  une  depenfe  prodigieule  , aulli  bien 
que  celui  qai  e(l  du  coté  du  Canal , qui  fepa* 
rc  ks  tctrcs  duMogoi  de  celles  desPonugnss 
4 ca 


Et  l’on  trouve  des  McJtiücs  qui  font  mention 
des  Gnollîcr.s  KNiî2‘K0V,  par  une  Icule  f. 
Quelques-uns  croient  que  cette  Ville  droit  au  mê- 
me lieu  que  Ginu’4  peut  Vidage  de  Tltle  de 
Candie,  d'autres  U cherchent  à Cami.  Plouoa. 
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en  cnmmenfant  au  Fort  de  Saint  Tlicmas  pen* 
djnt  trois  milles  jufi)u'^  celui  de  Saint  Chrillo* 
phV.  On  pourroit  dire  qu’on  a fait  ce  dernier , 
pour  garder  la  frumiere»  cela  cl)  vraiauffi}  mais 
le  premier  n’a  ixi  fait  que  pourddfeodrc  Refer- 
mer la  Vilicf  comme  Je  Marquis  de  Villaverde 
Vice-Roi  alors  m'eo  affura*  lorfquc  j’eus  lacu- 
rioHcd  de  le  lui  demander;  itc  voyant  pas  que  la 
Ville  eût  befoin  de  telles  murailles.  Mais  cette 
Ville  n’efl  plus  aujourd'hui  ce  qu'elle  ctoit  au- 
tref'K;  car  les  grandes  pertes  que  les  Portugais 
ont  faites  dans  les  Indes , pcmianr  que  leurs  Tiou* 
pes  (Ttuient  occopdes  aux  guerres  qu'ils  avoient 
chez  eux,  ont  fait  tomber  le  Commerce  & foa 
ancienne  magnificence,  Rc  elle  cH  même  rédui- 
te aujourd'hui  à une  extrême  mifere.  Les  Mai- 
fons  font  les  mieux  b^iies  des  Indes;  il  n’ y a 
pas  \ prefent  plus  de  zcoco.  habicans,  qui  l^t 
de  Nations  Rc  de  Religions  differentes . Les  Por- 
tugais font  le  plus  petit  nombre  ; ils  viennent  or- 
dinairement avec  quelque  petit  emploi,  Rc  puis 
s'y  dtabliffctu  par  quelque  mariage  avantageux , 
parce  que  tes  kmmes  indiennes  connoilVanc  les 
mauvaifcs  qualitczde  ceux  qui  font  nez  dans  les 
li:des,  dpou/cor  plus  volontiers  un  pauvre  Sol- 
dat Portugais  qu'un  riche  particulierdelcurPaïs 
quand  même  il  feroit  né  de  Pere,  Rc  de  Mete 
Portugais.  Les  Métis  font  le  plus  grand  nom- 
bre: ce  font  ceux  qui  font  nez  de  Portugais  & 
de  femmes  Bramincs,  qu’ils  onte'poufvcs  depuis 
la  Conquête  d«  Goa  , Rcquoi  que  les  femmes  Ca- 
satines  foient  noires,  cependant  par  les  maria- 
ges qu'elles  oi::  coriraêlex  avec  les  Blancs,  leur 
Couleur efl  devenue  bien  moins  obfcure . Le  quart 
prcfque  de  la  V'ille  ell  Mulâtre,  c'eÜ-^-dire  de 
ceux  qui  viennent  d’une  Noire  Rc  d'un  Blanc. 
Les  Canarins  font  Chrétiens , Rc  noirs  comme  des 
üthîopiens,  mais  Us  ont  de  longs  cheveux,  Rc 
un  vifage  bien  (ait.  Dans  Goa  comme  dans  tou- 
te rillc,  il  y en  a beaucoup  qui  font  Prêtres, 
Avocats,  Procureurs,  Notaires  Rc  Solliciteurs 
de  PrcKês,  très  diligens  au  fervîce  de  ceux  qui 
les  employent . Ils  tirent  leur  origine  de  diver* 
fes  races  de  Gentils,  Rc  fuivant  lanoblclTe  ou  la 
balfcne  de  leurcstrav^ion , ils  en  continuent  les 
manières  . La  plus  grande  partie  vient  de  Bia- 
chmanes,  Baniancs,  Rc  ceux-ci  ont 

un  bon  jugement,  font  propres  à apprendre  les 
Sciences,  fpiritucis,  vifs,  hnsRc  prompts  ; per- 
funne  aulTi  n’enveut  avoird'autres  pourL^me- 
lliques.  Ceux  d’une  balTe  rtaiffance , comme  les 
Lant;ol/y  (ont  le  revers  de  laMcdaille.  11  nc(e 
trouve  pasdar:s  toute  l'Afie  de  plus  grands  vo- 
leurs ; Us  (ont  vilains,  menteurs,  Rc  mauvais 
Chrétiens.  Ils  vont  tout  nuds,  couvrant  feule- 
ment  ce  qu’on  doit  cacher  d'un  linge  qu'ils  font 
pafTcr  entre  leurs  cuilfcsRc  qu’ils  attachent  à une 
corde  qui  leur  (ert  dcceincurc.  Ils  labourent  la 
(erre,  ils  pêchent,  ils  rament , portent  l’Ando- 
rc  (forte  de  litlere)  & font  pluficu/s  autres  mé- 
tiers bas.  Maiscomme  jerai  dit,  iis  font  lien- 
clins  au  vol  Revoient  avec  tant  d’adreffe,  qu’il 
cil  impoRible  de  s'en  apperccvoir.  Ils  dorment 
le  jour  Rc  la  nuit  tout  nuds  fur  la  terre  ; ils  fe 
nourriffenc  d*  un  peu  de  ris  qui  nage  dans  un 
plat,  ne  goûtant  pmaii  de  pain  , liiioa  quand 
lU  (ont  ï l'extrécniié,  tout  cela  ne  vient  que 
de  leur  pareffe,  parcequ'li  peine  ont-ils  un  peu 
de  ris,  pour  la  Semaine,  qu'üs  quittent  le  tra- 
vail , Rc  pafTcnt  le  tenis  fans  rien  (aire  • Les 
Portugais  difent  qu' après  la  découverte  qu'ils 
firent  des  Canarins,  ces  Peuples  lurent  conful- 
ter  leurs  Idoles,  c’cll-à-dire  le  Diable,  pour  fa- 
Voir  ce  qu'il  dévoient  (aire,  avcccettc  nouvelle 
Nation  qui  les  avoit  fubjuguez  : il  leur  fut  ré- 
pondu qi'iJs  ne  puuvoiem  pas  leur  tenir  tête, 


mais  que  faifant  femblant  de  ne  pas  entendre  la 
Langue  Ponugaife,  ils  leur  donnaffenc  de  l'eau 
quand  ils  demanderoicct  du  pain , Rc  du  ris  quand 
ils  demaoderoient  du  vin.  L’expcrience  fit  voir 
la  fauifeté  du  conreiJ  de  l'Oracle  , parce  que  les 
Ponugais  trouvèrent  le  moyen  de  les  guerird» 
cette  (lupidiié,  en  prenant  un  Bambou,  qutefl 
une  canne  des  Indes  tort  dure,  Rc  les  en  bat- 
tant (1  craeUcroeiii,  que  dans  1a  (itite  ilsobêïf- 
foient  au  moindre  (îgne  . Ces  malheureux  ai- 
mcot  (Hbrt  à être  battus,  que  cela  fait  une  par- 
tie de  leurs  ptaiGrs,  puitque  quand  ils  font  ma- 
riez le  couple  fc  met  fur  un  fit  dur.  Alors  les 
psrens  Rc  les  conviez  les  battent  Rc  leur  font 
des  carefTcs  H bruta  es,  qu’ils  les  mettent  hors 
d’état  de  rien  (aire  pendant  un  certain  tems.  La 
plupart  des  Bourgeois  Rc  Marchands  deGoafooe 
Idolâtres  Rc  M.hometans  ; ils  demeurent  dans 
un  quartier  féparé , Rc  n'ont  pas  lufage  public 
de  leurKeiigion.  Il  y a encore  un  grand  nom- 
bre dcCilrcs  ou  Noirs,  parce  qu'il  y a td  Por- 
tugais qui  en  aura  trente  ou  quarante,  le  moins 
c'eil  doute  ou  (îx  pour  fe  faire  porter  le  para- 
fol,  Rc  l'Andore,  Rc  pour  quelques  autres  vils 
oflîces  de  laMuilon,  il  ne  leur  en  coûte  pour 
les  entretenir  que  deux  plats  de  ris  par  jour  ; quant 
Il  rhabii’cmem , ils  n’oni  que  celui  qu’ils  ont 
apporté  du  ventre  de  leur  tncre  . Ce  font  les 
vailUaux  de  Lisbonne  ou  de  la  Compagnie  qui 
les  achètent  âMonbaze,  oh  hMotambique,  b 
Senna  Rc  autres  endroits  delà  cRre  Orientale  d* 
Afrique  pour  les  apporter  Rc  les  vendre  à Goa 
Rc  cans  toutes  les  places  Portugaifes . Tavernier 
compare  le  Port  de  Goa  aux  meilleurs  de  nôtre 
Continent,  tels  que  ceux  de  Condantioople  Rc 
de  Toulon.  Et  elfcélivcmeot  outre  les  avanta- 

fesde  la  nature,  les  Portugais  ont  employé  tout 
art  imaginable  pour  le  rendre  parlait;  ils  1’ 
ont  fortifié  de  pluficun  Forts  Rc  Tours  qui  font 
bien  pourv&és  d'Artillerie:  en  entrant  on  voie 
fur  la  gauche  ï la  pointe  de  l’Jjlc  àtSanUs  Je 
Fort  de  qui  a de  bons  ouvrages  avec 

une  Batterie  de  Canon  h Heur  d’eau:  fur  la  hau- 
teur de  laMontagne  prochedu Canal,  ilyauoe 
longue  muraille  toutegarnie  deCanon;  Rc  vis- 
à-vis  on  voit  le  Fort  de  o/ft  Clip  qui 

cH  bàtidansriile  de  Goa:  aprCs  avoir  foiedeux 
milles  dans  le  Canal , 00  trouve  fur  1’  Illc  de 
Bardes  le  Fort  de  ht  Reya  , avec  de  bons  ou- 
vrages Rc  une  Batterie  à Ile  or  d'eau,  Rc  c cil  oh 
les  nouveaux  Vice-Rois  prennent  poffclTion  de 
IcurGnuvcrncment:  il  y aunConvent  deCor- 
dcliers  proche  de  ceCbàteau,  vis-à  vis  duquel 
oa  trouve  à la  portée  du  Canon  le  Fort  de 
ffar  Diazy  qui  n’ed  éloigné  que  de  deux  mil- 
les de  Celui  de  losKcyes.  Qiiand  on  a paffe  ce 
Fort  Je  Canal  devient  plus  étroit,  n'aîani  quel- 
quefois qu'un  mille  de  largeur,  quelquefoisdcux, 

& fes  bords  qui  font  remplis  des  plus  beaux  ar- 
bres Rc  des  plus  beaux  fruits  des  Indes  en  rendent 
la  vue  charmante.  Outre  cela  il  y a quantité 
de  irês-bcllcsMaifons  de  pUilaoce  qu’ils  appel- 
lent Rc  piulîcun  autres  que  IcsPaifans 

occupent.  Cette  agréable  décoration  durepen- 
danthuit  miilesjulqu’àGoa.  On  trouveà  moi- 
tié chemin  de  ce  Canal  fur  la  droite  un  Palais 
qu'on  appelle Raffc  de Daugi f ouïes  Vice-Rois 
tenoient  autrefois  leur  Cour , Rc  qui  fert  pre- 
{entemem  deCazeme  aux  Soldats  de  laGarni- 
fon.  En  cet  endroit  commence  un  large  mur, 
qui  a deux  milles  de  long , qui  fort  aux  gens 
de  pied  pour  paffer  dans  le  tems  de  la  haute 
Mer  : on  ramade  beaucoup  de  fol  le  long  de 
ce  mur  ou  digue  , vis-à-vis  on  voit  une  peti- 
te Colline  for  lanuellc  <(1  bâti  fo  Noviciat 
des  Jcfuites.  Le  Vice-Roi  , Rc  I’  Archevêque 
ont 
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ont  leur  Pilait  fur  ce  même  Canal . Celui  du 
premier  s’appelle  la  Pdveretra . Là  commeiKC  la 
vide;  & les  vailîcaux  peuvent  y venir,  après 
s'être  déchargez  d'une  partie  de  leurs  Marchan- 
difes.  Ce  Canal  qui  lorme  ce  Port  H fameux  s' 
dtend  encore  pendant  plufieurs  autres  miJlesdans 
Jes  terres,  & coupe  le  Pais  en  olufteurs  Ifles, 
&Prerqu’Ifles  fertiles,  qui  non  icutemem  four* 
ailTeat  abondamment  à la  Ville  tout  ce  qui  lui 
cil  ncccnairc,  mais  charment  le  goQt  de  ceut 
qui  en  mangent  les  fruits,  encbaotenc  les  yeux 
de  ceux  qui  regardent  la  diverCtd  des  arbres  , 
& reoipliirent  la  bourfe  de  ceux  à qui  la  plus 
grande  partie  appartient.  Eofio  on  peutdireque 
ce  Canal  ne  cede  en  rien  au  PauGlipe  , tant 
pour  les  bcautez  dont  i'ai  parlé,  que  pour  le 
nombre  des  petits  bateaux  qui  fervent  à goûter 
le  frais  . Tout  proche  de  ce  Porc  cl)  celui  de 
Murmuton , formé  par  un  autre  Canal , qui  court 
entre  ride  dcGoa  & la  Pref<^u’Ifle  Ac  Salztt- 
tt.  Ced  OLi  fe  retirent  les  vailTeaux  qui  vien* 
iKnc  de  Portugal  & d'autres  endroits , lorfque 
le  Port  de  Goa  cil  fermé  , par  les  Sables  qu’ 
entraide  la  Rivière  Mandoua,  enflée  par  lespre* 
mieres  pluyes  de  Juin,  & que  cette  barre  refle 
ainfl  jurqu'à  la  fin  d’Oflobre . Le  Pon  de  Mur- 
aiugon  cil  défendu  par  un  Fort  du  même  nom; 
il  cil  (itué  dans  la  Prcrqu'lfle  de  Salzette,  & 
efl  toûjours  pourvû  de  bonne  Artillerie,  & d’ 
une  forte  Garnifon.  Ce  font  ces  deux  Canaux 
qui  fe  ioignant  à Saint  Laurent  forment  en  long 
du  Levant  au  Couchant  l'Ille  de  Goa,  laquel- 
le a vingt-Icpt  milles  de  circuit  , & contient 
trente  Villages.  En  entrant  donc  dans  le  Port 
on  UilTe  à la  droite  la  Prefqu'lflc  de  Salzette, 

3ui  peut  avoir  foixancc  milles  détour,  & vingt 
e longueur  , dans  laquelle  on  trouve  50000. 
mille  âmes  répandues  dans  cinquante  Villages, 
ob  JesPeres  Jefuiies  admini  firent  les  Sacrcmens . 
A la  gauche  e(l  la  Prefqu’Jfle  de  Bardes  ob  font 
Jes  Forts  de  l'Aguada  & de  los  Reyes:  elle  a 
quinze  milles  de  long  & quarante  cinq  de  cir* 
cuit:  on  y trouve  vingt  huit  Vilbges , les  Pré* 
très  fccuUers  y ont  l'adminiflration  du  fpirituel . 
XaSéqui  efll'Eglifc Archicpifcopalc , ellgramle 
bien  voûtée  & a trois  nefs  formccs  par  douze 
Pilaflres:  toute  l’EgUfe  efl  remplie  de  quanti- 
té d'omemens  de  fluc . La  chaire  de  l'Arche- 
véque  efl  placée  dans  le  chezur  , & n’  efl  pas 
fort  élevée  de  terre.  Son  Palais  efl  magnifique 
& grand,  a de  belles  Galeries,  & des  aparté- 
mens  aufli  beaux  ou'on  les  peut  avoir  dans  ks 
Indes;  mais  l'Archevêque,  comme  je  l'ai  dit, 
demeure  dans  celui  qui  efl  proche  de  la  Pol- 
vercira,  à caufe  que  l’air  y efl  meilleur.  Pro- 
che de  cette  Cathédrale  efl  U petite  Eglife  de 
la  mlfericorde:  à deux  milles  de  la  Ville  efl  le 
Convent  des  P.  P.  Obfervantins  , qui  efl  fous 
le  titre  de  laMere  de  Dieu;  les  Dortoirs  font 
grands  & bien  percez , leurs  Jardins  font  rem- 
plis de  differens  fruits  d’ Europe  & des  Indes. 
L’E^ife  quoique  petite  efl  belle,  & a crois  Au* 
tels  tout  remplis  de  dorure:  celui  du  milieu  a 
une  Baluflrade.  Dans  le  Jardin  on  trouve  à 1’ 
endroit  ob  efl  rHcrmitage  de  Saint  Jerâme , un 
V ivier  rempli  de  bon  Poiflbn . Près  de  ce  Convent 
à l'endroit  qu’on  appelle  Dau^i  commence  la  mu- 
lailk  que  nient  les  Portugais  le  long  du  Canal 
dans  le  cems  que  leur  Ville  étoit  florilfante  , pour 
la  mettre  à I abri  de  l’invaGondes  ennemis.  El- 
le peut  avoir  quatre  milles  de  long,  s’étendant 
iufqu’àS.6Iaire,  & au  Fort  de  Saint  Jacques è(c 
a Saint  Laurent,  avec  des  Tours  d’efpace  en  ef- 
pace,  garnies  de  petites  pièces  de  Canon.  En  re- 
venant, efl  le  Convent  & l'Eglife  de  Saint  Do- 
minique. Six  Colomucs  de  chaque  côté forment 
i'om.  y. 
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lestrois  ntfsdc  ccttcF.q)ife.  Lcsvoatcsfontdo- 
rées,  furtout  celle  du  Chœur,  où  l'or  brille  pat 
tout.  Le  grand  Autel,  aufli  bien  que  les  Cli.a* 
pelles,  font  parfaitement  bien  ornez.  Le  Con- 
vent efl  magnifique  par  fes  Dortoirs  voiitcz , fon 
Cloître  & autres  grandes  Places , qu’il  fuit  |K>ur 
un  fi  grand  nombre  de  Religieux.  Ixs  Jardins 
en  font  beaux &dc'licieux.  LeConvent  de  Saint 
Auguflineflfiiué  furune  éminence  qui  comrn.an* 
de  la  Ville.  On  monte  par  un  grand  efcalicr  nu 
Portail  de  l’Eglife , à côté  duquel  font  deux  hau- 
tes Tours  qui  contiennent  chacune  une  groffe 
cloche.  On  entre  enfuite  dans  l’Eglife,  qui  n* 
a qu'une  feule  voûte,  pleine  d'ornemens  de  fluc. 
Les  Autels  des  huit  Chapelles  des  côte?  , aulfi 
bien  que  le  grand  & les  deux  qui  font  à fes  cô- 
tez,  font  tous  fort  richement  durez.  Le  magni- 
fique Chœur  des  Religieux  efl  au  dcHus  de  ta 
Porte.  LeConvent  a un  fort  beau  Cloître  avec 
de  grands  Dortoirs,  & un  nombre  infini  deCel* 
Iules;  il  faut  ^iiidrc  h tout  cela  la  bcautc  des 
Jardins  toujours  verds,  qui  font  ornez  des  plus 
beaux  arbres  des  Indes.  Proche  de  ce  Convent 
efl  leCollege  pour  Jes  Novices,  qui  a uncKgli- 
fc  & uneMaifon  paffablc.  La  petite  Eglifc  des 
Théatins  efl  bâtie  fuivant  le  modèle  de  Saine 
Andrea  délia  Valle  à Rome  . Quatre  l'ihflrcs 
foûticnnent  la  coupole,  qui  efl  remplie  d'orne- 
mens  de  fluc,  ainli  que  les  autres  voûtes.  Le 
grand  Autel  & les  belles  Chapelles  des  côtezfout 
très-bien  dorez.  Le  Chœur  efl  fur  les  trois  por- 
tes de  l'entrée;  le  Convent  efl  petit  & a un  Jar- 
din. Saint  François  des  P.  P.  de  l'Obrervancc, 
cil  une  des  plus  belles  Eglifcs  de  Go.a:  quoique 
petite , elle  paroît  néanmoins  toute  d'or , ce  Mé- 
tal étant  répandu  en  prodigicufe  quantité  fur  le 
grand  Autel,  fur  le  fcpulcre  où  l'un  met  Notre 
^igneur  le  Jeudi  Saint  & dans  Jes  huit  Cha- 
pelles des  côtez;  le  Plaifonds  ell  rempli  d'or- 
nemens de  fluc . Ix  College  des  jeluites  que  T 
on  appelle  Saint  Rocli,  a une  petite  Eglife  avec 
fix  peiitcsChapellcs;  mais  laMailon  efl  grande 
& contient  foixantc  & dix  Religieux  qui  y de- 
meurent , n*  y en  aïanc  pas  plus  de  vingt-cinq 
dans  laMaifonprolcflc.  Sainte  Monique  quiap- 
pirtient  aux  Religieux  de  Saint  Auguitin  efl  une 
FlgUre  voûtée  , qui  a trois  Autels  très-bien  dorez . 
On  y voir  un  Crucifix  fameux  pour  les  Miracles. 
La  ^ur  Marie  de  Jefus  efl  morte  dans  ce  Con- 
vent en  réputation  de  fainicté  ; on  trouva  fur 
elle  les  fligmaces  ou  marques  de  la  P-Ufiun  du 
Sauveur,  & autour  de  la  tcie  des  piqueurestel- 
Icsque  des  épines  en  pouri oient  iairc  : rArclicvê- 
que  en  a fait  les  informations.  Saint  Paul  efllz 

Siremierc  Eglife  que  les  P.  P.  de  la  Compagnie  de 
^efus  aient  tondeedans  les  Indes,  &c’cfl  Ce  qui 
leur  a donné  le  nom  de  Fai,hjicj . Us  abandon- 
nèrent dans  la  (uiic  cette  Mailoo  à caufe  du  m ui- 
vais  air,  & qu’elle  efl  hors  de  la  Ville:  il  n'/ 
a prcfcnicmcnt  que  deux  Pères  . Comme  «Ile 
fervoit  autrefois  de  College,  les  Dortoirs  qui 
reflenc  prefentement  font  magnifiques  . il  y a 
dans  le  Jardin  deux  arbres  de  Jaqueras  & quel- 
ques autres  dcMangos  que  Saint  François  Xa- 
vier y fit  planter.  On  y voit  une  Chapelle  bû- 
tic  en  mémoire  de  l'extaleque  ce  Saint  eut  en 
cet  endroit.  Cette  Eglile  qui  e'toic  magnifique 
autrclois  n'a  plus  aujourd’hui  que  le  grand  Au- 
tel fie  deux  petits  à chaque  côté.  C'efl  danscct 
endroit  ob  l'on  inflruit  lesCatechumcncs , pour 
U nourriture  defquels  le  Roi  donne  tous  les  ans 

Îuatre  cens  pièces  de  huit . Dans  les  Indes  les 
üiréticiu portent  le  Chapelet  autourdu  couainli 
que  les  Religieux  . Lcsjefuiies  au  lieu  du  bon- 
net ordinaire,  en  portent  un  long,  rond  fie  qui 
s’cccod  par  le  haut.  La  Croix  mitaculeufe  efl 
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ijitt  Tglife  bjiie  fur  une  Moncs'^ne  Jjns  un  en*  aux  confins  de  h Guind;,  Nord-Oued  deG^ 

droit,  où  iJ  y avoir  autrefois  uiicCroix  de  buis  go.  Mr.  de  l'Idc  > le  met  fur  une  petite  Ki*  s.Cirterf'A. 

fur  un  INcdcIlal  de  picirc  j un  dit  qu'il  y a foi*  vitre  qui  va  tomber  dans  le  Fleuve  de  Senega. 

Xante  quaiurre  ont  que  par  un  Miracle  ceCru*  GOAGA,  (le  Lac  de)  Lac  d'Afrique  dans 
cilix  tourna  le  dos  ù Goa  ; &.  depuis  ce  teras  là  la  Nigritic.  Dapper  4 parlant  du  ijcncgl  die: 
auin  la  Ville  a beaucoup  perdu  de  fa  fpirndeur.  les  fourccs  de  ce  Fleuve  félon  Je  rcntimeiic  de 
b'jim  'l'iioinas  Lglifc  qui  appartient  aur  Domi*  quelques  Géographes  , font  deux  Lacs  vers  le 
nicaics  , c(l  fur  le  bord  du  Canal , la  flnii^Iure  Levant  que’  Ptolomce  appelle  les  Lacs  Cheli* 
en  cil  belle;  elle  a fe;H  Autels:  de  le  Ganvenc  doniens  & donc  1’  un  fc  nomme  prcrcnccRiene 
qui  e(l  bkiu&  grand,  cil  habitd  par  vingt-cinq  le  Lac  dcCoJga.  Et  l'autre  celui  dcNuba  ou 
Kcliqieux.  SaintFonavcnturc  des  P. P.  de  Saine  leLac  de  la  Rivic're  de  Gbir» 

François  de  J'Obri-rvancc  n'en  eii  pas  fort  éloi>  GOARENE,  & 

gnc.  L'Eglife  cil  petitedt  les  Dortoirs  font  GOARIA,  Etienne  nomme  ainfi  un  Canton 

diocres;  c'cA  11  oremicre  Eglife  qui  aie  dtd  bâ-  voiJln  de  Damas  . Ptolomee  i met  en  Syrie  s l'S  c.is. 
tic  dansCoa  ü Iitonneur  de  Saint  François,  8c  dans  laPalniyrene  une  Ville  nomme'cGoAKtA. 

Edouard  de  Mânes  en  cA  le  Fondateur.  L'Hô*  GOAK  I S,  Rivic're  de  l'Inde  en  deçà  du 
pital  de  Goa  n'cA  pas  fort  çrand  «$c  ellmalgou*  Gange,  félon  Piolomtfe  Quelques  cxemplai*  s l.f.c.t. 
vcr.nd,  quoique  le  Roi  lut  donne  quatre  cens  rcs  ponent  Gaoris. 
p:etts  de  huit  tous  les  aas.  Ce  qui  lait  avec  l‘  GOATHA.  Voïcz  Golcotha. 

air  du  Paît  qui  cil peitiicntiel , qu'ily  meurtries  GOB,  plaine  d'Afie  dans  la  Palcfline,  dans 

fuiiliets  de  tr.aladis  & fur  tout  de  pauvres  Sol-  laquelle  fc  donnèrent  deux  combats  entre  lesHe* 
dacs  Portugais.  Notre-Damedu  Pilier,  ellAcuée  breux  & IcsPhiliilins.  Dans  le  premier  Sobo- 

fur  micCoIrne  à fît  milles  de  laViHc:  c'eft  où  caï  7 tuaSaph  de  la  nce  des  Céans.  Dans  le 

les  Pervs  de  J*  OLfcrvancc  font  leurs  e'tudes  : 1*  fécond  Elcinan  tua  le  Irerc  de  Goliath.  Aulictti^l 

l^life  quoi  que  pctiie  cil  jolie , elle  a crois  Au*  de  Gub  dacslcs  Paralipomcnes  * on  lie  Caxex  . it  i.  i.e.  a«. 

tels  dorez.  Ün  doit  favoir  qu’a  tous  les  Con*  LetSepwr.tc  dans  quelques  exemplaires  portent 

rems  dcGuâcommc  dcious  les  autres  endroits  Noe  .au  lieu  de  Cob,  ic  dans  d'autres  Gcth. 
des  Indes  qui  font  fournis^  la  Cuiironne  de  Por-  GOB.LL'M,  Feoiorntfe  nomme  ainfi  unPro- 
tiigal , le  Koi  alloue  plus  ou  moins  de  revenus  montoire  de  la  Gaule  Lyonnoife:  un  tient  al- 
L.nn  le  nombre  des  Religieux.  fez  communément  que  ccA  aujourd’hui  leCap 

Le  Perc  Louvhet  * Milfionnaire  jefuitedans  de  St.  Mahe';  ( c'cll-2k-dire  ) de  St.  Mathieu 
une  Lettre  derite  Je  Pomichcrilc  i.  .Avril  (719.  qui  eA  en  ificugnc. 

parle  aiiiti  de  Goa.  Goa,  dit-il,  eil  éloigne*  de  GOBANIUM  ,üuGobansium  , ancicnnona 
Coehin  de  plus  de  ccnt  Iteuës.  Quand  on  y a*  d'une  place  de  la  Grande  Bretagne.  Antonia 
borde  par  Mer,  on  trouve  ù J’ Embouchure  du  dans  fun  liineraire  la  met  er:trc  ifftirrNW,  & 

Fleuve  Mandoua  deux  Forts  conllruits  aux  pieds  Miftis  à xii.M.P.  de  la  premicie  St  àxxii. 
des  Montagnes  & bien  garnis  de  Canons  qui  en  mille  pas  de  la  fcconde.  L'  Anonyme  de  Ra" 
detcodent  l'cmre'c.  Cette  entrée  eil  fort  ctroi-  venne  retranche  ta  première  fylUlic  , St  écrit 
te  parce  que  les  Montagnes  qui  font  de  chaque  Bannio  . Ce  lieu  cor.fcn'C  encore  fon  nom  & 
eûte  fc  rapprothent  en  cet  endroit.  U y a de-  s'apinrlic  Asexoavemt  & eil  b.  dix  milIcsAo- 
puis  Goa,  St  les  terres  des  environs  jufqu’iii  1'  g-uis  dcBm^epe  qutell  IcBuinum  desanciens. 
Emiwuchnrc  plus  de  400.  pièces  de  Canon.  La  G O BE  L »,  Sr.  Jerome  dit  que  e’c'tuit  le  vtnLoe.  ite. 
Rivière  cil  large,  belle,  /St  majcilucule.  Ceux  nom  Mvbrcu  de  Bveios. 

qui  ont  n.ivigé  lur  ce  Fleuve,  difcntquc  c'cA  GüBLLINS  ( tr.s  ) Maifon  de  Palis;  «eCiàN.diA. 
tin  des  plus  agréables  fpeclaclcs  qui  foie  dans  1*  elle  eil  lituéc  au  bout  du  Fauxbourg  de  St.  Mar- 
IJnlvcrs  . On  voit  de  tous  cAtez  de  trés  jolies  ctju,  & a pris  ton  uoin  d'un  extcllent  Tcin- 
Maifons,  des  Jaidins  utiles &.igrc',iLics,  des  Bois  tuner  en  Laine  , nommé  Gilles  Cobelin,  qui 
tic  palmiers  plantez  à Jaligne,  qui  forment  des  J'occupoit  fous  le  Régné  dcFrançoLsI.  avec  pin- 
allées  i penc  de  vue.  La  Ville  éloit  autrefois  fleurs  autres  de  U meme  PrufeUion.  IJ  trouva 
comparable,  ük  même  lupericure  en  beaucoup  le  (ecrer  de  teindre  Ja  belle  écarlate,  qu'un  a 
de  chofes  aux  plus  belles  Villes  de  l'Europe:  nommée  deuis  ce  irms  là  l’écarlate  des  Gobe* 

mais  clic  n'cil  plus  ce  quelle  ctoit  il  y a foi-  lins,  ün  rient  que  la  petite kiviéic de iî«w, 

Xante  ans.  Il  ne  laide  pas  d'y  avoir  encore  de  qui  palfc  auprès  de  cctti  niaifun  & qu'on  appel* 

Iiipcrbes  édiHccs:  JcFalais  du  Vice-Roi  St  ce-  le  dVdinairc  Rivière  dcsGubJins,  a unevertu 
loi  de  l'InquiAtcttr  font  d'une  magnificence  ache-  particulicre  pour  cette  tctimire . LiMailun  des 
vve.  11  y a pluiicurs  belles  Eglilcs,  les  jefuiers  Gobelins  cil  remplie  aujuurd'liuides  plushabilcs 
V ont  cinq  Maifuns.  L'atr  n'y  cil  plus  fi  bon,  ouvriers  qu'il  y ait  en  tapilLrie,  en  orievrerie 
St  c'cil  peut-ctre  ce  qui  fuit  qu'elle  n'cA  plus  fi  & en  fculpturc  fous  la  diretlion  du  b'mimcndanc 
peuplée.  En  rccornpcnic  il  eA  admirable  à la  Cam-  des  Bàtimcns , Arts  & Manulaclurcs  de  F'rance . 
pigne,  Si  dans  les  lieux  circonvoifins . C'etoit  GülilNAN  •*,  petite  Ville  dcFcrIeenAfic  n 
pour  les  anciens  Empereursde  Vifr.agar  unccon-  dans  la  Province  de  6'igillan  , au  Midi  de  la 
née  dclicicufe,  ou  ils  venoienc  palier plulieiirs  Capitale.  Quelques  modernes  yclicrchcnt  l’an- 
mois  de  l’année.  Goa  t d' élévation  de  Pôle  cicnne  AftiAsrf.'  Ville  de  la  Drar.gianc. 

15.  degrez  qi.  fjLongitude  cA  de  93.  d.  55'.  COBüKA,  Port  de  l'aVrabic  heureufe  vers 
* On  poHede  dans  cette  Ville  leCurpsde^t.  l'Orient,  félon  Pline  **.  u lA.e.*ï. 

1 rançois  Xavier  l'Apôtre  des  Indes.  Il  y arriva  GOBÜLITIS.  Voîcz  GabaiItis. 

en  154a.  & en  fit  Icccntrc  de fes Millions.  Il  GOBRYA,  rAj;é«,  Rivière  d’Afie  anPais 

mourut  dix  ans  après , dans  l'Iile  de  Sancian  qui  des  Parop-inifades , félon  Piolcmce  qui  dit  qu* 
cd  à zj.  Jieué'f  des  côtes  de  la  Chine;  foo  corps  elle  fc  mêle  avec  le  Dorg.nunvs  qui  vient  de 
fur  fj|i,.orté  l'an  1554.  à Goa  où  il  fut  dejHjlc  la  B.iclrinne. 

avec  de  grands  honneun.  Onl’y  contcr\-e  tou-  GüBY,  Province  d'Afrique  au  KoViume  de 
^ qu'piques  parties  près  que  l’on  a diflri-  I.oango  dans  la  balle  Guinée,  Mr.de  l'Jileroet 
comme  un  bras  que  l’on  aenvo*  Goubt  Pais  fitué  ï undcgrc  de  l'Equateurvcrs 
yc  a Rorne.  érigé  en  Archevêché  vers  le  Midi , vers  les  fourcev  des  Rivières  de  Sar- 

Xavier.  rafias , & de  Fernand  \'ax  . Dapper  'J  écrit  u A6!ii«cp. 
GOAtll,  Bourg  d'Atriqne  dans  laNigritie  auffi  Gobby  /Je  décrit  ainli  ce  Fois  . Entre  le  *‘i* 
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Païs  Je  Sitfe  ôc  Je  C.ip  de  Lopci-CîonfaWc  cfl 
Js  Province  «IcGubbi  qui  cil  entrccuti;iccdcplu- 
lîcurs  Lacs  & Kivicres  portant  Canots . CesKt* 
vivres  noumtrent  beaucoup  dcPoürvin  £c  même 
des  HipiKiputames.  La  principale  habitation  du 
l'aïs  cil  k une  juurne'e  de  h cote  : non  feule- 
ment  la  Po!vf>aimc  y cil  pcrmife  ^ nuis  meme 
lorfqu'un  ami  en  vient  viliicr  un  autre  ÿc  qu'il 
couche  chez  lui , l’ami  chc7.  qui  il  cil  lui  offre 
une  de  fes  tilles  pour  lui  tenir  compagnie  . Un 
nouveau  marie  n'dl  puint  dlimé  dans  fa  famil- 
le iufqu'à  ce  qu'il  ait  bien  battu  la  femme.  Ils 
forit  prelquc  toujours  en  guerre  avec  leurs  voi- 
lins  uc  CoMMAt  qui  demeurent  entre-eux  &le 
Cap  de  Lopet  Gon^aive  . Leurs  armes  (ont  U 
SagayC)  l'arc  & les  tleclies  . Les  Hollaiidois  y 
tranlpnrter.t  des  Moufquets,  de  la  poudre  li  Ca- 
non» des  cluuilcrons  de  cuivre  poli  des  Draps 
grolliers . A iVgard  de  la  langue»  des  fupcrih- 
tions  & des  coutumes  » ils  telKmlkm  tore  ^ 
ceux  de  Loan^o. 

GOCH,  petite  Vaille  d’Allemagne  auDjchd 
de  CIcvcs  lur  (a  Kividre  de  Ncers,  au  Midi  de 

• 7rrtr«  Il  cuviton  huit  mille  psdcQeves.  * L'an  >599. 

xvïcij.i.i!.  jçs  Kfpagnols  s’en  rendirent  nuîtres  , mais  les 
H(,H;,ndoi$  la  prirent  fut  eux  l'an  1614.  ellepaf* 
fa  enfuite  en  d’autres  mains  » mais  ils  la  repri- 
rent en  Janvier  1^x5.  ils  la  polfcdnient  encore 
en  id4a.  l'IIe  cil  à prdent  au  Roi  de  Pruilc  L- 
Icelcur  de  Brandebourg  comme  tout  le  relie  du 
Pais  de  Cleves. 

s Bai'îir.  GÜCIANO  *,  petite  Ville  de  l’Illc  deSar- 
diignc  dans  la  Province  de  Logudori  & fur  la 
Kivierc  de  Thirfo»  alfez  loin  de  la  côte  . Elle 
donne  le  nom  11  un  Comte  de  grande  d’cmiue 
dont  les  Rois  d'Arragonprenoient  meme  le  titre 
& cil  h trente  mille  pas  d’ Alghieri  vers  le  Levant. 

GODAH  , Ville  d’Alie  dans  l'Indoullan  ; \ 
quelques  journées  de  Brainpour.  Thomas  Rhoe 
Ângiois  dans  les  Mémoires  de  fon  Amhaffadcau 
Mogol  en  parle  ainfi:  je  trouvai  le  Roi  dans  une 
Ville  fermée  de  murailles,  nommée  GW.;/»,  fi- 
niée  dans  le  plus  beau  Pais  du  monde:  c’cil  une 
Ville  des  plus  belles  & des  mieux  bdtics  de  tou- 
tes celles  que  j’ai  vues  dans  les  Indes,  il  y a for- 
ce maifons  qui  ont  deux  étages;  ce  qui  e(l  fort 
rare  dans  les  autres  . Il  y a des  rues  pleines  de 
boutiques  de  toutes  fortes  de  marchaodifes,  aulfi 
riches  que  celles  de  nos  meilleurs  Marchands.* 
on  y volt  plulleurs  bàtimcns  fiiperbes  & faitsd’ 
une  IkIIc pierre  de  Taille,  quitervent  pourfen- 
dre la  Jul'iee  on  pour  les  autres  affaires  publi- 
ques: il  y 3 auffi  des  étangs  environnez  de  Ga- 
leries foutenues  d’Arcidcs  de  pierre  de  Taille 
& revêtues  de  la  môme  pierre  avec  des  degret 
q’ii  régnent  tout  h l'entour  de  qui  defeendent 
iuî.ju’au  fond  de  l’eau  p-aur  la  commodité  de 
ceux  qui  y vont  puifer  ou  qui  veulent  prendre 
le  Irais.  Sa  fltuatiun  e(l  encore  plus  belle  car  el- 
le cil  dans  une  grande  Camnagne,  où  de  courfe 
en  courle  un  trouve  des  Villages.  La  terre  ycll 
extrêmement  fertile  en  bleds , en  Coton  & en 
pâturages.  J'y  vis  un  beau  jardin  qui  a biendeux 
milles  de  long  & tin  quart  de  mille  de  large  & 
planté  de  Mangues  , de  Tamarins  St  d'autres 
arbres  fruitiers '&  divlfé  par  allées  . Il  y a de 
tous  côterde  petits  Temples,  ouPagodes:  plu- 
fieurs  fontaines , des  bains  , des  étangs  & des 
Pavillons  de  ptene  de  taille  , bâtis  en  vuore, 
& n agréablement  qu'il  iaut  que  l'avoue  qu’il 
n'y  a p>int  d'homme  au  monde  qui  ne  fût  ravi 
d'avoir  à palier  fa  vie  dans  un  (i  l^aiilien.  Cet- 
te Ville  ctoit  autrefois  beaucoup  plus  ilorilfan- 
te  quelle  n'cll  ù prelent  (l'Auteur  écrivoitfDiis 
l'Kmpire  de  Geh.in'guir  qui  mourut  en  16Z7. 
amlt  il  y a plus  d'un  llécle)  parce  qu'elle  croit 


COD.  COE.  iSt 

h demeure  ordinaire  du  Prince  , ou  Rar- 
iiwf,  avant  qu’tcbarsha  l’eût  con.,uife  avec  le 
relie  de  fes  Lt.its  . ( L’Auicur  Anglais  fcmble 
avoir  cm  que  Rt>/.i  , ou  Railfot  étoïc  le  nom 
du  Ptince  . C'ell  une  erreur,  R.tfit  cil  le  titre 
d'un  petit  Souverain,  & ne  veut  dire  que  Prin- 
ce , & RitiUft  cil  la  meme  chufe  que  Rar/pu- 
rr,  ou  fuldai  . Les  foldats  K.igcputes  p.i(Iuicnt 
aux  InJcs  pour  des  h <mmcs  infurmuntablcs, 
dit  le  P.  Catrou  ) . Eibunha  cil  le  même  qu’  1 niiL 
AktbaTy  Pere  de  Géhan  guir  dont  j’ai  parle.) 

Je  remarquai  nicme,  pourfuicrAuieur  Angluis, 
u'en  pluiieurs  endroits  les  plus  beaux  bâtlmcns 
c celte  Ville  s'en  vont  en  mine  . La  raifon 
en  cil  que  les  po/léllcurs  des  maifons  Sc  des  au- 
tres héritages  les  négligent  parce  que  devant  re- 
tourner au  Roi  après  leur  mort,  ils  ne  veulent 
pas  prendre  le  foin  de  les  cniretenir. 

GODANA,  Ville  d’Afle  dansl'Aric,  félon 
Ptolomée  +.  4 

GüDASA , Ville  de  la  petite  Arménie,  fé- 
lon Prolomce  S.  Elle  éioit  dans  rintcricur  du  ji.  j.  c.  4. 
Pais  ven  les  Montagnes . C'cll  peut  être  la  mê- 
me que  la  Gimdofa  d'Antonin  6 liiacr. 

GODEARl.\,  pourCocHLi.Axu . Voïczee 
mut. 

CODERVILI.F.,  Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie au  Pais  de  Catix  , avec  haute  Jullice» 

11  ell  fîiué  au  milieu  d'une  p'air.c  fertile  cubons 
grains  entre Bkxautc'iScCactot,  dansla  Rou- 
te de  Valmont  i Muntivillers  dont  le  Vicomte 
Vient  tenir  Icance  avec  fes  ülEciers  à Goder- 
villc,  une  fois  en  quinze  jours , le  Mardi  jour 
dun  grand  Marche  qu’on  y tient  . Oo  y tient 
auin  quatre  Foires  tous  les  ans,  ce  qui  rend  ce 
Bourg  renommé  en  Normandie.  Sou  Kgirfepa- 
roiifule  porte  le  titre  de  Sic.  Madeleine. 

GODING  ou  lIoDOM’H,  Ville  dvB<>!.é-  v Zrvie» 
me  dans  le  Mar.’uilât  de  Moravie  , aux  Ccm-  i » 
fins  de  la  Hongrie  dont  elle  ell  fcpirée  par  la 
Rivière  dcMorava  & par  unelUe  alUx  longue 
qui  cil  dans  cette  Rivière  ; Sc  au  milieu  de  il- 
quelle  cil  la  fepiration  de  la  Moravie  &de  la 
Hon  ;ric.  De  l'autre  côté,  c'ell-i-dirc , au  Cou- 
chant dcGodtng,  il  y aune  petite  Rivière  qui 
forme  un  l.jc  avantqric  de  fc  ;efrcr  d.ins  la  .\Io- 
rave.  Cette  petite  Ville  a d’un  côté  un  ét.ing 
profond,  de  l’autre  un  grand  Marais;  au  troi- 
iieme  un  bois,  & .au  qu.uriémc  ute  belle  plai- 
ne. Cette  place  ell  fituée  à l'opjMfitcdeSkaliei 
qui  cil  de  la  Hongrie,  &c:oit  plus  imputante 
qu'cllcr.e  l'cll  A prefent,  lorsque  lesRoiiumcs 
de  Hongrie  & de  B-ilu-mc  appartenoient  A des 
Souverains  difTcrcns. 

GÜDMANCHKSTET,  Bourg  dans  laPro- 
vlncc  de  Iluntingtonshire , vis-i-vis,  de  Hun- 
tington Capitale  de  la  Province  fur  la  Rivière 
d'Oufe  que  l'on  paflc  fur  un  Pont  de  pierre. 

Voîcz  l'article  Duroupons. 

GODOSALABA,  ou 

GüDOZALABA,  ouCobosalaba , otiCo- 
DuzALAHA,  fclon  Ics  divefs  Exemplaires  de  l'Iri- 
ncraire  d'Antonin  , lieu  de  la  petite  Arménie, 
fur  la  Route  de  Cefarée  A Anazarbe,  entre  Ai- 
ta\.ite  & Comane  , A xxiv.  M.  P.  de  U pre- 
nucrc  & A xxvt.  M.  P.  de  la  féconde. 

GOELEANTOS,  Château  dont  parle  Ce- 
drene.  OrtcJius  * conjcifurc  qu'il  étoit  dans  le  s Ortsu 
voifinage  de  Canflantinople  . Cabius  lit  Lt-ou 
dans  Curupalaic. 

GOERATHA,  , Ville  de  l'Arabie 

heureufe  , félon  Ptulomcc  p.  Quelques  inter-  f 1.4.  <.7* 
prêtes  Latins  écrivent  Giratha  , en  retran- 
chant U dipinhonguc  . Elle  étoit  dans  Tinte- 
rieur  du  Pa'ii . Mfm»;. 

r.  GüERE'E  petite  Itîc  des  Provinces- 
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Unies  dans  hSuyd-Hollaodei  ou  Hollande  Kfo-* 
riJionjle  « cmrc  l'Iflc  de  Voom  & celte  de  Schou- 
weri)  auCouchanc  Septentrional  de  l’Ide  d’0> 
vcrdaktfe.  Etre  cette  derniere  iHe»  & celle  de 
Voorn,  il  y a devant  riüe  deGoerde  une  fbrt 
bonne  rade  pour  les  plus  grands  Vat/Tcaux*  Les 
1 lolbndois  prooancenc  G o U a e'e  . Ht  le  nom 
^crit  Goer/r  ï leur  maniéré  flgnifie  ècnne  rade. 
ATonf.  Corneille  dit  , <]ue  l'ide  a pris  fou  nom 
d'une  petite  Ville  qui  s’y  trouve;  que  cette  Vil* 
le  n'a  point  de  Murailles,  ni  de  remparts,  qu'U 
en  parolt  toutefois  quelques  vcüiccs  en  divers 
endroits,  & qu'elle  a une  tour  fort  haute  qui  fert 
de  phare  aux  vaiifeaux  qui  veulent  entrer  dans 
laMeufe.  Cette  Ifleo’a  point  de  Ville;  mais  un 
Village  nomme  Out-Dokp  , c’eA-Vdire  , le 
vieux  Village  . On  lui  donne  aulU  le  nom  de 
n<le.  Au  Nord  de  l'Ide  eA  un  grand  banc  de 
Sable,  aiifTi  long  qu'elle  , nommé  le  HiNoex. 
Entre  l'Me  & ce  banc  ell  un  palVa^e  nommé  la 
paAc  dcGoerécy  où  en  coroyanc  rlflc  on  iiou* 
vc  tond  par  5.  6.  & 8.  braAcs  d’eau , ee  qui  con- 
tinue iulqu'à  la  Rade  . C'ell  cette  Rade  qui  a 
dunné  le  nom  à l’Ille  & au  Village. 

2.  G O £ R t'E , Village  de  la  Hollande  Mé- 
ridionale dans  rille  de  meme  nom  . 

3.  GOERE'E,  lAe  de  l'Océan  fur  la  càte 
d’Afrique  . Les  HoIIandois  qui  l'ont  poAcdéc 
lut  ont  dutmé  le  nom  d'une  des  lHes  de  leur 
r.iTs  ■ Les  François  qui  voyoient  ce  nom  écrit 
aiiiA  fur  les  Cartes  ont  compté  l’r  pour  rien  & 
ont  dir  Corée  , au  lieu  qu'ils  auroient  du  dire 
Opirrér,  félon  i'origire&  la  prononciation  pri- 

• Xriat  Jf  mirii'c  du  nom.  Le  P.  Labat  ' en  parle  ainU: 
jçj  HoIIandois  appellent  Gotréc  l’Iile  que  nous 
appelions  llmpivmcnt  Corée.  Ce  mut  dans  leur 
langue  figictiie  bonne  rade:  c’cA  en  cAet  ce  que 
Cette  lAe  a de  meilleur,  ou  pour  parler  plus  |u- 
Ae  c'eA  uniquement  ce  qu’elic  a de  bon;  car  el- 
le cA  petite  & tout  ^ fait  Aerile.  Elle  manque 
abrolumcnt  d'eau  & de  bois  & quacMl  les  Citer- 
nes manquent , ceux  qui  y demeurent  font  obli- 
gez d'aller  chercher  à la  terre  ferme  le  bois  fie 
l'eau  dont  ils  ont  befoio  , c'cA  le  manquement 
de  ces  chofes  qu'on  ne  peut  pas  tirer  d'£uro;ic 
qui  donne  lieu  aux  Rois  Nègres  de  la  Terre  ter- 
me des  environs  d'esiger  le  plus  fouvent  qu'ils 

JKUvcnt  des  pTcfcns  pour  pouvoir  traiter  avec 
CS  habitant  du  Pa'is  les  marchandifes  fit  les  vi- 
vres dont  on  veut  s'accommoder  avec  eux . 

Cette  Ide  qui  n'a qu'environ  quatre  censvingt 
tnifes  de  longueur  fur  cent  ou  cent  vingt  toiles 
de  large  ell  iitucc  ù quatonedegrez  quinze  mi- 
nutes de  latitude  Septentrionale,  environ  ù une 

S>rtée  de  Canon  de  la  Terre  terme  Nord  quart 
ord-OucA  fie  Sud  quan  Sud  EA.  Elle  ell  tou- 
te environnée  de  rochers  fie  inacccAible,  exce- 
pté dans  une  petite  ancc  ^ l'Ell  Nord-EA  , d' 
environ  cent  vingt  Toifesde  large  fur  toixante 
de  profondeur  , rentcrroéc  entre  deux  pointes 
dont  l’iinc  qui  cA  alfcz  élevée  s'appelle  la  poin- 
te du  Csmciicrc  fit  l'autre  qui  cA  l^aucoup  plus 
plate  eA  couverte  par  un  banc  de  fable  où  la  Mer 
britcaÂcz  cunUdcrablcmenc  pour  le  faire  remar- 
quer de  fort  loin. 

Le  mouillage  cA  excellent  autour  de  cette  lOc , 
mais  lurtout  dans  Tance  dont  on  vient  de  par- 
ler, & encre  elle  fie  la  terre  terme  on  eA  ù cou- 
vert des  plus  groAcs  lames;  cct  endroit  cA  un 
port  naturel  fit  trés*aAuré. 

Il  cA  certain  que  cette  Ifle  a été  connue  fie 
prut  étre  poircdec  par  les  Normands  lorfqu'ils 
ctoicm  (culs  les  maîtres  de  tout  le  commerce  des 
côtes  d'Atrique , depuis  IcCapCantm  au  moins 
ou  k Cap  b.anc,  jutqu’aux  cxtrcmitcz  les  plus 
Mcndionalcs  ; mais  ksguer'cs  civiles  fie  étran- 


gères qui  ont  A fouvent  troublé  U France  aîaat 
mis  le  defordre  dans  leur  Commerce , ils  furent 
contraints  d’abandonner  prefque  tous  leurs  éta- 
bliAcmens.  Et  lesAnglois,  les  HoIIandois,  les 
Portugais  partagèrent  cotre  eux  leurs  dépouilles; 
il  n'y  eut  que  IcFort  fie  Thabicatioo  du  Sénégal 
qui  ne  changea  point  de  maicres  fie  qui  a toujours 
été  aux  François  fous  les  diverfes  Compagnies 
qui  en  ont  eu  ladireélion  jurqu’à  prefeot . 

Les  HoIIandois  commencereni  li  fréquenter  les 
côtes  d'Afrique  vers  la  fin  du  xv.  Aécle  , ils  t* 
établirent  en  quelques  endroits  de  la  c6te  de  Gui- 
née fit  traitèrent  avec Bitam Roi  du  Cap*Verd, 
enifiip.  qui  leurcedaceite  petite  Ifle.  La  Com- 
pagnie Hollandoife  y fit  d'abord  b&tir  un  Fort 
au  Nord-OueA  (ur  une  Montagne  aAez  haute  fie 
efearpée  de  tous  cfitez  . Ce  Fort  ne  dcAendanc 
pat  latterrage  fit  le  debarquement  dans  Tance, 
lU  en  tirent  bliiir  un  fécond  qui  mit  leurs  ma- 
gazins  à couvert  de  toute  infulic,  quoi  qu’il  ne 
tu:  bâti  que  de  pierres  liées  Amplement  avec  de 
la  terre,  au  lieuque  celui  de  la  Montagne étoît 
de  très-bonne  maçonnerie. 

Ils  demeurèrent  paifibics  poAcAeurs  de  cette 
lAe  jurqu’en  ifié}.  que  le  Capitaine  Holmes  An- 
glois  attaqua  TlAe  , fit  aïam  renverfé  â coups 
de  Canon  ces  mauvaifes  murailles  du  Fort  de  T 
Ance,  il  contraignit  leCommandani  fit  la  gar- 
nifon  de  lui  rendre  le  Fort  de  la  Montagne  fie  par 
confequent  toute  Tlfle.  Les  Anglois  ne  jouïrent 
pas  longicmsdc  leurconquete , quoi  qu’elle  leur 
lut  fore  importante  â caufe  du  voifinage  de  la 
Rivière  de  Gambie  , où  ils  étoicut  établis , ce 
qui  les  auroii  rendus  maîtres  abtolus  de  tout  le 
commerce  de  cette  côte.  Ils  ne  jugèrent  pas  à 
propos,  ou  négligèrent  de  mettre  le  Fon  de  la 
rade  en  état  de  fuutenir  une  attaque  un  peu  vi- 
ve, peut-être  n'en  curent-ils  pas  le  tems  , car 
Tannée  fuivante  l'Amiral  de  Hollande  Ruytcrir 
vint  avec  une  puiAame  ttote  fit  aiaut  en  peu  d’ 
heures  renverfé  les  murs  du  Fort  de  l’Ancc,  il 
contraignit  George  Abcrcrom  qui  eo  étoit  Gou- 
verneur, de  rendre  Tille;  illutconduitavccfcs 
Officiers  fit  fa  garnifon  à Gambie,  comme  il  a- 
voit  été  accordé  par  la  capitulation  . La  Com- 
pagnie Hollandoife  y mit  pour  Commandant  Jean 
CclJarios,  avec  une  garnifon  de  cent  cinqiuute 
hommes . Cct  Officier  fie  travailler  aulii-tôt  k 
reparer  les  brèches  fit  eufuite  à mettre  en  mor- 
tier de  chaux  fil  de  fable  tout  le  rcAc  du  mur  du 
Fort  de  TAnce  , il  fit  augmenter  les  fortifica- 
tions du  Fort  de  la  Montagne  fit  mit  ces  deux 
places  en  état  de  taire  une  bonne  deténfe. 

Tour  cela  n’empécha  point  le  Comte  d'EArées 
Vice  Amiral  fil  depuis  Maréchal  de  France,  de 
s'en  rendre  maître  en  allant  pour  la  iccondc  fois 
tenter  la  pnle  de  Tltle  de  Tabago  une  des  An- 
tilles de  TAmci'iquc.  il  arriva  le  ji.  d’Odobre 
à la  vûé  de  i'IAc  de  Goerée.  Il  fit  alors  mettre 
Pavillon  HoIIandois  â toute  fa  Flote  afin  de  ne 
point  épouvanter  les  VaiAeaux  de  cette  Nation 
s'il  y en  avoit  quelqu'un  mouillé  fous  Tille.  Le 
Commandant  HoIIandois  n'eut  pas  plutôt  ap- 
perçu  la  Flote  Françoife  qu'il  fit  mettre  Pavil- 
lon ï fes  deux  Forts  fie  fit  faire  les  lignaux  de 
rcconnoiAance  dont  il  étoit  convenu  avec  les 
VaiAcauxdc  faNaiion;  comme  on  n'yput  pas 
répondre  parce  qu’on  ne  les  favoit  pas  , il  vie 
bien  qu'il  alloit  être  attaqué fit  fc  prépara  de  Ion 
mieux  â fedcAendre.  Le  Vice  Amiral  s'avança 
le  premier  pour  choifir  le  lieu  où  il  vouluit  fai- 
re mouiller  fus  Vailleaux , fit  quoi  qu'il  eût  en- 
core Pavillon  HoIIandois  on  ne  laifla  pas  de  le 
caronnerd'importancc.  On  examina  tout  le  tour 
de  Tille  fit  onfomma  le  lendemain  le  Gouver- 
neur qui  aîant  rcfufé  de  fc  rendre,  fut  attaque  fie 
aban- 
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abandonna  le  Fort  de  l’Ance  pour  fe  fauver  au 
Furt  de  la  Moniagoe)  où  U arbora  Je  Pavillon 
François  fans  avoir  pu  obtenir  autre  condition 
que  celle  de  fe  rendre  b difcreiion  . 

Le  Comte  d’HlJrifes  n’aïjnt  pas  ordre  decon- 
ferver  cette  conquête  fît  entierefflenc  démolir 
le  Fort  de  la  Montagne  &de‘iruire  la  plus  gran- 
de partie  de  1 enceinte  de  l'Ancc,  & mit  Ik  la 
voile  avec  fon  armde.  Mr.  duCalTc  dtoie  alors 
fur  la  côte  d'Alriqiicavec  leVaiifeau  l’Entcndu 
de  44-  Canons  6c  de  deux  cens  hommes  d'c'qui- 
ptge.  IJ  apprit  ^Gambie  ce  qui  étoit  arrive  à 
l'iile  dcGoerde»  il  s’y  rendit  le  15.  Movembre 
1677.  & en  prit  polTcfTion  au  nom  de  la  Com- 
pagnie du  Sénégal  & y e'tablit  les  Commis  qu'il 
avoir  fur  fou  bord  . Il  alla  delà  ï Ruhique  1 li 
Joui  , & k Portudal  où  dioient  1rs  Comptoirs 
de  la  Compagnie  Holtandoife  <me  le  Comte  d’ 
Edre'cs  avou  ruinez.  Il  fitdes  Traitez  d'allian- 
ce & de  Commerce  avec  les  Rois  de  ces  coa- 
irdcs  âc  convint  de  leur  faire  payer  par  les  Com- 
mis les  m;?mes  coutumes  que  les  Hollindois  leur 
ayoïcnt  à condition  que  le  commerce  ferait  li- 
re pour  les  François  dans  toutes  les  terres  de 
leur  dépendance»  à l’exclulion  dcprivacivcmcot 
à tous  autres.  Ces  Traitez  furent  arrêtez  &.  pu- 
bliez avec  les  folemnitcz  ordioairesehez  les  Nè- 
gres dans  le  Mois  de  Décembre  1^77, 

Mr.  du  CalTc  e'eant  venu  rendre  compte  \ la 
Cour  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Goerde  dt  fur  la 
côte , fut  renvoyé  à cette  Ille  avec  des  prefens 
magnifiques  pour  les  Rois  du  Pau.  11  y arriva 
au  .Mois  de  Mai  Il  trouva  que  les  Commis 
de  la  Compagnie  ioaiifoicnt  tranquilemeni  des 
avantages  du  Commerce  qu'il  Icuravoit  procu- 
le'  par  IcsTraitez  qu'il  avoit  faits  l’année  pré* 
cedciite  avec  les  Rois  du  Paît  b qui  il  dillribua 
le^prelcns  que  la  Compagnie  leur  cQvoyoit.  Ces 
liscralitez  achevèrent  <lc  mettre  ces  Princes  dans 
les  intérêts  de  la  Compagnie!  on  s'appliquacn- 
fuite  à mettre  les  Foru  en  état  de  faire  une 
bonne  defTcnfe  en  cas  qu’ils  lufTent  attaquez» 
nuis  la  paix  anne  été  conclue  entre  ta  France 
& les  Piovincet  Unies  le  to.  d'Août  tôyS.  les 
François  demeurèrent  proprietaires  des  conquê- 
tes qu’ils  avoient  laites  fur  les  côtes  d’Afrique  » 
enforteque  la  Compagnie  du  Sénégal  fe  voyant 
en  paifible  pofTelTion  de  cette  lile  ôc  des  Forts  & 
fans  crainte  d’y  être  troublée»  elle  négligea» 
fuivant  ta  couiunae  invariable  des  Compagnies» 
de  continuer  les  travaux  qui  étoient  commencez 
Ôc  ne  fongea  qu'à  faire  ilcurii  (bn  commerce. 
LesHollandois  drent  quelques  tentatives,  pour 
retirer  ce  commerce  des  mainsdes François»  ôc 
quelques-uns  de  leurs  Vailfcaux  allèrent  fuccciri- 
vemem  à cette  côte  . Le  10.  Janvier  1679.  le 
Capitaine  Hopfic  le  même  qui  étoit  Gouverneur 
dcGoeréelorfque  le  Maréchal  d’bllréess'en  ren- 
dit maître  en  1677.  s’y  rendit  à bord  d'ungros 
Vailfcaudc  fa  Nation.  Il  anima  les  Princes  Nè- 
gres par  de  magnifiques  promclTes  à rompre  avec 
les  François:  en  effet  le  ao.  Mars  fuivant  Tin 
Roi  deBaui  Bt  arrêter  les  Commis  du  Comptoir 
de  Portudal  & piller  toutes  les  Marcliandifes . 
Le  Roi  BarbefTiQ  en  Br  autant  à Joal  de  fans  un 
accident  la  même  chofe  alloit  être  exécutée  à 
Kutifquc.  Mr.  Ducalfe  qui  nVtoitpat  loin»  tut 
encore  à ^lortée  d'y  remédier  » il  fe  trouvoitdans 
la  Rivière  de  Gambie,  il  en  partit aulîi- tôt  & 
eut  le  vent  B favorable  qu'il  arriva  àGocréeea 
moins  de  dix-heures  quoiqu'il  y ait  trente  lieues 
de  dillancc  ôe  qu'il  faille  pour  l'ordinaire  trois 
ou  quatre  jours  pour  faire  ce  chemin  à caufedes 
vents  & des  courans  qui  font  prclque  toujours 
contraires.  lIBt  defeente  chez  les  Ncgrcs»  en 
lua  un  grand  nombre  » Bc  quantité  de  prilonmcrs , 
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c’efl-i-dîre , quantité  d’Efclaves,  brûla  tous  les 
Villages  à deux  ou  trois  iteucs  dans  tes  terres, 
pilla  & ravagea  tout  le  Pais  6e  y jetta  une  telle 
conffernation  que  ic  Roi  Tin  fut  contraint  de  lui 
envoyer  les  deux  plus  cunlidcrablcsSeigncui^de 
de  fa  Cour»  6tBt  la  paix  à dcscundiiions  très- 
avantageufes  donc  les  principales  étoient  que 
toutes  les  côtes  de  la  .Mer  du  Roîaumc  dcBaol 
avec  fix  licués  dans  les  terres  appariicndroicnc 
pour  tuujours&en  taure  propriété  à la  Compa- 
gnie Françoife  du  Scnegilj  que  les  Commis  de 
(.(dite  Compagnie  jomroient  fculs  à l'avenir  6c 
feroient  tout  le  commerce  du  Roiaume  à l’exclu- 
Bon  de  toute  autre  Nation;  que  les  Français  ne 
piycroicnt  jamais  aucun  Tribut  ni  coutumes  au 
Roi  alors  regn.int  ni  à Tes  SuccefTeurs  6cc.  il 
donna  des  ôuges;  le  Roi  BarbdTm  Bt  le  même 
accord,  & le  Roi  Daniel  s'y  fournît  à leur  exem- 
ple. La  Compagnie  donc  nous  parlons  icinedu- 
ra  que  quinze  ans  & la  guerre  de  tôKd.  ruina  tel- 
lement fon  commerce  6c  fes  efpcrancesque  l'ifle 
dcGoerée  fut  abandonnée;  6c  le  Fort  du  Séné- 
gal furpris  par  les  Anglois . Cinq  ou  fîx  mois  a- 
prês  le  Sieur  Bernard  Tes  en  dt:|V’,;U»  apres  quoi 
on  fe  remit  en  poffciriun  de  riile  de  Goerée* 
Cette  Compagnie  céda  fes  droits  à une  autre 
funnée  6c  autorifee  par  Lettres  patentes  du  Rot 
au  Mois  de  Man  1696, 

Mr.  Brùe  aïant  été  nommé  Dircffcur  6c  Com- 
man^lant  general,  arriva  au  Sénégal  le  ao.  Août 
ii$97.  Un  de  fes  premiers  foins  lut  de  rétablir 
ride  de  Goerée  & le  commerce  de  la  côte  qui 
en  dépend.  Il  alla  en  Goerée  6c  trouva  tes  deux 
Forts  qu’il  y a fur  cette  Idc  dans  un  pitoyable 
ét.lC,  les  mjgazins  decouvens  6e  prcfque  abba- 
tus;  les  employez  de  la  Compagnie  réduits  à une 
B grande  extrémité  faute  de  vivres  6c  de  mar- 
cbaiidifcs  de  traite  qu'ils  avoient  été  obligez  de 
vendre  jufqu'aux  gonds  , aux  pentures  & aux 
vcrrouils  des  portes  pour  avoir  du  mil  afin  de 
fubfitlcr. 

Comme  il  connoidbic  l'importance  de  ce  po- 
flc  tKin  feulement  à caufe  de  fa  Btuition  avan- 
tjgeufe  au  milieu  des  côtes  de  la  CoDceirmo  ; 
mats  encore  à caufe  de  la  bonté  61  de  la  fureté 
de  faRade,  où  toutes  fortes  de  Navires  peuvent 
être  en  alfurancc  6c  faire  facilement  l'eau  6c  le 
bois  dont  ils  ont  bcfoîa  , 6c  trouver  à la  terre 
ferme  qui  e(l  B voifine  cous  les  vivres  6t  Icsra- 
fraichiliemcns  tiecefraires  pour  les  VoïageS  de 
longcours,  il  ne  négligea  rien  pour  lonitier  cet- 
te petite  motte  de  terre,  de  manicre  qu'elle  fut 
à couvert  de  toute  infulte . Le  Fort  de  la  Mon- 
tagne qui  avoit  été  rafé  par  le  Comte  d'Ltfiécs 
6;  qui  avoit  été  en  partie  relevé  fur  fes  anciens 
fondemenspar  la  precedente  Compagnie  6t  ap- 
pcllé  le  Fort  St.  Michel,  n'eil  qu'  une  lulange 
alTczgrandeflanquéedc  deux  bailioos.  Les  murs 
font  betisde  grandes  pierres  6c  font  fort  élevez. 
On  pourrait  avec  une dépenfe médiocre  en  faire 
une  place  prcfqu’imprenable , vû  fa  Bruacioo  6c 
la  difËculté  de  conduire  en  un  lieu  B éloigné  les 
hommesôelcs  autres  chofes  ncceifaires  pour  en 
faire  le  B^e  . Le  Sr.  firue  y Bt  mettre  feize 
pièces  de  Canon  en  baterie  6c  huit  autres  piè- 
ces en  trois  autres  bateries  faites  en  fer  à che- 
val. Il  Bt  autlî  reparer,  oupour  parler  pliisju- 
fle,  il  Bc  rétablir  entièrement  Je  Fort  de  l'An- 
cc  appcilé  Ferr  de  S.  Franfeif  . Il  y Bt  faire 
dc'.  Logemens  pour  les  Officiers,  des  Cafernes 

Eour  les  Soldats  , des  Capttveries  pour  mettre 
rs  Efclaves  en  attendant  les  enib.irquemcns; 
dcsMagiiins,  desfo^es,  6cgcneralementious 
les  bàtimcns  neccflaires  pour  la  commodité  6c 
la  defl'cnle  de  ce  poBc  • Il  Bt  placer  quatorze 
pièces  de  canonfur  icsdcini-baiiions  qui  regar- 
doienc 
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doient  i'Ance  Sc  en  fit  mettre  qu.irorze  autres 
pièces  en  trois  b-ttcrics  qui  fe  eroifoient  pour 
dcrt'cndfc rAnce& emi>échcr  Udcfceme,  enfor- 
le  qu'il  mit  cinquante  deux  pièces  de  canon  fur 
cetcc  Ifle,  de  i8.  la.  H.  & 6.  livres  de  balles. 
Son  dcHrin  étoit  d'environner  toute  l’Ancede- 
puis  (a  pointe  du  Cimeticre  )urqu  ^ ceile  du  fer 
à Cheval  d'un  douWerctranchement.  Maisce* 
Ia  n'a  point  dtd  cxdcuté. 

Le  Dcp.irtcrocnt  de  Goerde  comprend  Itx  Roî- 
aumcî  en  terre  ferme,  (avoir  ceux  de  Catox  , 
de  Baot.  , de  BouxttN  , de  Bau^salum  , de 
joAL  & de  Biore  . On  trouvera  leur  Dclcri* 
ptton  k l'Article  du  Sénégal. 

t pî'rrt  GOKS  ’ , OU  Tfr-Goes  , prononcet  Cous 
^ TEacous;  Ville  dcsProvioccs  Urties  enZe- 
lande  , dans  U pirtie  Septentrionale  de  Suyd- 
Bcveland  , à un  quirt  d’heure  de  chemin  d'un 
bns  d'eau  qui  fcparcceitc  Itle  doWoilcis*dyk: 
elle  communique  à ce  bras  d'eau  par  un  Canal 
qui  cft  bordd  de  deux  Forts  j l’un  s'appelle  le 
WesTix-FoRT  , c'eft-i-dirc  , le  Fort  du  Cou- 
chant, & l'autre  I’OsTFR  Fort,  ou  le  Fortdu 
Levant.  Cccte  Ville  eft  à quatre  lieodsdcMid- 
dcibourg  & à cinq  de  Berg  op- Zoom  entre  1 une 
& l'autre  Ville;  elle  clf  lottinde,  affex  grande 
& alTei  belle,  & la  feule  place  imjwrtantc  de 
nfle.  Ce  fut  la  feule  qui  dchapa  \ l'inondation 
de  l’annde 

, F'*i  * COE*^GHtN  »,  proRonecTt  CHruscKTK, 
te',-  i*  !•  \'ill.agc  de  SuiflTe  au  Canton  de  Sokurre  & Chvf* 
^idsr.j.p.  jjçy  j'yjj  JcshuirB-iilJiagcsextericursdc  ce  Can- 
ton. Il  y a une  r.troiilc  à un  Château  qui  ellla 
Fcridcncedu  Bailli . Ce  Château  ell  lltuefurune 
erdre  de  rocher  & fort  clevé,  deforte  qu  un  le 


x'oit  de  loin.  Le  Village  de  Goefghen  cif  entre 
la  Vtlle  d'ÜIten  & Arace,  fur  la  gauche  de  l* 
Aarc.  Dans  ce  Bailliage  ell  le  VilLigc  deSchoc- 
newerd  fur  la  rive  droite  de  l'Aare  , où  il  y a 
un  riche  & ancien  College  de  Chanoines  dont 
rKglifc  elldcdide  <0M  l'invocation  de  St.  Léger 
fous  la  protcilion  de  Meflleurs  de  Soieurre.  Ce 
r’dtnit  autrefois  qu'un  petit  Hofpice  , dcdid  à 
Sr.  Paul,  qui  dans  Icviii.  ileele  apparrennità 
la  PrcvAtc'dc  Motnier-Grand-Val , dont  les  Cha- 
noines rendent  iDclcmont.  Dam  le  meme  Bail- 
liage cfl  aulli  Je  Village  dcLolloril,  où  cH  un 
batn  d’eau  minérale  qui  charrie  du  cuivre  , de 
l'aluni  du  foutre.  IlcH  bon  pour  guérir  diver- 
fcsmaladicscomme  obllmcliuns,  Paralyfie,  dé- 
bilité de  nerfs , Atihme  &c. 

COtZANUM.  Voici  Gozam. 

GOF  NA.  Voici  Gophîia. 

GOG  , & Macoc  , quelques-uns  regardent 
1 1>.  c.siM.  noms  comme  ftgnifiants  deux  peuples  ; * F 
Fcrinire  joint  ces  deux  noms  pourrordmaire+. 
c r«.  ».i  ft  Moyle  5 parle  dcMagog,  Fils  dejaphet;  mais 
i.  As  ,j.  il  nç  p,rle  pasdcGoe.  Gog  étoit  Priocede  Ma- 
!.ng,  ftlonK/cchitl.  “ 

le  Vcupl.  i & Gog  k ,Ro.  de  ce  Me . U 

part  desAeeieos  li.ro.en  Megog  P.'C  deeSep- 
'.w.V.".,  ih«o»  deeTerteree.  Pkficd'J  Intrpltee  oat 
lip.  1. .. ....  tronvd  beeueoup  de  trace,  de  leur  nom  dans  Ice 

' S-  Province,  de  la  grande  rar.ar.ei  comme  dans 

les  Province,  de  Lvo  & Moveon  , de  Cati- 
CICÜ  & de  Gnseuf,  dans  les  Villes  de  Gios- 
cut  & de  Cvcui,  de  Corcakcui  & de  Cai- 

cotn 

D'autres  ont  crû  que  lesPcrfcsétoicnt  Icsdc- 
fccnd.ins  de  Migog  . Suid.is  & Cédrene  difent 
(pion  les  nomme  encore  AJ.rçoj?  dans  IcurPaïs, 
ün  y rrouve  des  peuples  nommés  JV/.rqByrr «/ , 
& desPhilofophes  appelle!  Mim. 
ts  St.  Am.  <^iclquc$-uns*  fe  font  imagineiquc  IcîCoths 
* *»■**  étoieiu  ddeendus  deCog  & de  Magog,  & que 
nu(uL*»!V4.  guerres  décrites  partiechiel,  ik  eutreprifes 
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par  Gog  contre  les  Salcts , ne  font  autres  que 
celles  que  les  Goths  firent  au  v.  fiucJe  contre 
l'Empire  Romain . 

Bochart  a plicéCog  aux  environs  du  Cauca- 
fc.  Il  dérivé  le  nom  de  cette  fnncufé  Mmia- 
gnede  rHcbrcuGoc-CHasAN  FcrtcrrlJe  deCief, 

Il  montre  que  Promethée  att.ai.he  au  Caucale 
parjupiter,  n'eû  autre  ehofe  que Coç.  Oncon- 
noit  au  AtidI  du  Caucafe  la  Gocaki'ne, 

Province  d’ibeiic. 

Enfin  lapîiV>irrcroyent  avec  beaucoupdc  fon- 
dement que  Gog  & M.igog  m.srquei  dans  Eie- 
chicl  & dans  rA{K>calypie  , fc  doivent  prendre 
dans  un  fens  al'-gorique,  pour  des  Princes  en- 
nemis desSaints  de  de  l'Eglife.  Aiofi  plulîcurs 
prennent  Go(  d'Eicehicl,  pour  AntiochusEpt- 
phanes  , perlécuteur  des  juifs  actachci  ù leur 
Religion;  & celui  qui  eû  marqué  dans  l’Ap^ 
cajypfe  , pour  l'AntcclirilF  ennemi  de  l'Eglife 
& des  Fidèles . D.  Calmct  d.ins  une  Diflcna- 
tion  imprimée  à la  tête  d'HicchicI , a clTayé 
de  faire  voir  que  Gog  étuit  le  meme  queCam- 
byfes  Roi  desPerfes;  de  fur  l'Apucalypfc , il  a 
prc'icndu  que  Gog  Sc  Magog  défignent  tous  les 
ennemis  qui  perfecuteront  i'kglife  jufqu’i  lafio 
des  (ie'clcs. 

1.  GCXjA  , Ifle  des  Indes  au  Roïaume  de 
Dccan  à environ  un  tiers  de  lieue  de  la  terre 
ferme  , on  y voir  une  Fortcrcirc  bâtie  proche 
de  la  Mer  à notre  manière  , félon  Davity  qui 
en  parle  fur  l’autorité  de  Barthemcqui  y voya- 
gea au  commencement  du  xvi.  fie’cle  . Elle  a 
f.ins  doute  change  de  nom  de  ces  marques  ne 
fulKlenr  p.ts  p.jur  la  rcconnoitrc. 

2.  GOGAi,  petite  Villedes Indes  auRo'i'ao-  yi>rv*riiB 
me  deCambaye  fur  la  côteOricmale  duGoîphe  • 

de  Cambaye  , & au  bord  Méridional  o'uoe  pe- 
tite Rivière  qui  y tombe  dansée  Golphe;  vis- 
ù-vi$  de  B.aroche  qui  eft  de  r.iutrc  (Arc  duGol- 
phe  â l'Orient.  Mandctlo  ^ dit  qu'elle  cll.iirei  s v«  «-«« 
ptuplce:  que  les  habitans  en  font  lapiûptrtBa-  i*»!**»^*!»*» 
ntans,  & gens  de  Marine  ou  Tiifcrans;  quelle 
n'a  ni  portes  ni  remparts;  mais  feulement  une 
muraille  de  pierres  de  taille  du  côté  de  ia  iVler 
où  les  Frégates  des  Portugais  on  leurs  rcndva- 
vouspour  l’efcorcc  de  leurs  Vaiiïcaiix  M.irchands 
jufqu  à Goa . 

J.  GOGA,  Ville  d’Afrique  dans  rAbiliiaie, 
ù di.tance  ég.ile  du  Lac  de  Dambca  qui  cil  .lu 
Couchant,  Ôc  du  Koï.tume  de  B.tge^ndcr  qui  etl 
ù rOnent . Mr.  Ludoltè  qui  la  m.irque  lur  fa 
Carte  n’en  fait  point  de  mention  dans  fnn  Hi- 
Aoirc.  L Auteur  de  la  Defeription  de  l'Empire 
du  Préte-Jeaii  dit  qu’elle  a etc  autrefois  le  fé- 
îour  de  ri-mpercnr  d’AbilTmic. 

GOGANA  , Contrée  de  la  Perfide  , fur  le 
Golphe  Pcrliquc;  où  c.nilc  la  Rivière  d’Arcon 
’A?«vV  , félon  Arrien  9,  Ptolom.'c  nomme  9 ta  tnj^e. 
Gocasa  une  V'iile  de  la  Carm.anic  ; mais  il  ne  iof.«.c.s. 
la  met  pas  aux  confins  de  la  Perfide  , au  con- 
traire il  la  place  hors  du  Golphe  Perfiqne  fur  la 
côte  Méridionale  de  cette  Province,  ^duelqiics 
Exemplaires  purieot  Rmocaka. 

GOGARENA  , Contrée  d’Afic  dans  l’Ar- 
menie,  félon  Sirabon  . Elle  croit  contigué  à u Lti.p.pn 
la  ^cafTeac  contrée  qui  s’érendoit  jufqu’ù  l'Al- 
banie & juiqu’au  Fleuve  Cyrus.  Tour  ce  PaFs, 
dic-il  , abonde  en  fruits  , en  bnns  Arbres  qui 
ont  une  verdure  pcrpctu;.lle  . Elle  produit  de 
l'huile  d'OIive.  Elle  étoit  au  deli  du  Cyrus  & 
avoir  appartenu  aux  iberes  ù qui  les  .Arméniens 
rcnlcvcrent,  félon  ic  meme  Auteur. 

GOCîARI  , ancien  Peuple  de  la  Sarmatic, 
félon  l’iine  . 11 1 < c - 

GÜGDEN  *ï , ( ir.  Paîs  dk  ) PaVs  d’Afri-  pOs  kliL* 
que  dans  laNigriue,  ij  confine  auD.lcrtd’Aza-  Aii«  . 

lad. 
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rad  . C«  PaTs  cft  cirremement  aride  & on  y 
fait  quelquctoi'i  neuf  îoum^ei  tans  trouver  de 
l’eau  . Le  Dcfert  d'Aiarad  au  contraire  a un 
alîcz  grarul  Lie  furmd  par  les  pluyet  & quel* 
q'ies  pmts.  Ce  Pan  de  Gogden  cil  par  tes  id. 
üi  19.  d.  de  Longitude  & le  21.  d.  de  Latitude 
Seprcnlnonjlc . 

GOCillSHtlM  y petite  Ville  d'Allemagne 
dans  le  Pal.iCinat  du  Khinf  fi  nous  en  croyons 
Mr.  Corneille  te  Mr.  Baudrand;  qui  dilent  qu 
el'c  cil  fur  la  Kividre  de  Creicht  à cinq  lieues 
de  Philipsbourg  du  côte  d'OrieiU  & à lix  de 
Ikidcibetg  du  côté  du  Nord.  Ils  ont  pris  cet 
article  de  Mr.  Maty^  qui  s'cll  trompe.  11  la* 
ioit  dire  du  cAcc  du  Midi , car  Gogh  .hcimcet* 
te  prctciiduc  Ville  cHarOrient  de Philipsbourg 
Üc  au  Midi  de  Heidelberg  . Mais  ce  lieu  n’cU 

[us  une  Ville,  c'ell  tout.iu  plus  un  Village  dont 
c vrai  nom  cil  Gotzhcim  j vers  la  (ource  de 
cette  Rivière  comme  on  le  peut  voir  dans  la 
Topographie  du  Palatînat  par  Zeylcr . 
GOGlAKhi,  Peuple  de  l'Iode,  félon  Pii* 
s l.s.  C.1».  ne  * . 

a De  GOGIDEME  * , ou  GutetHA  , Montagne 
Urîa'li*  d'.Mrique  au  Roïaume  de  Maroc,  dans  laPro- 
'l'.i.  viiice  deHafeore.  Elle  ell  cumiguc  k la  Mon- 
tagne de  Tendres  , & cil  habitée  du  côté  du 
Si;;<tentrion  & elt  deferte  vers  le  Midi, 
s SAcoa.  GOGNA,  (la)  petite  Rivie're  d’Italie* au 
tJ.  Duché  de  Milan,  elle  a h foorcc  près  du  Lac 

M.i)cur,  vers  Arone  d’où  coulant  au  Midi  par 
le  Novarefe,  elle  palTe  près  de  Novara&de  1^ 
par  laLomcIine,  oh  elle  fe  rend  dans  le  Pô  au 
dclToiis  de  St.  Nazaire  entre  Balllgnano&  Pavie. 

GOIAME,  Roïaume d’Alrique,  dansl’Abif- 
fimeârestremird  Mc'iîdionale  du  Lac  de  Dam* 
bec  . Il  cil  prclque  cnicrmd  de  tous  cotez  par 
le  Nil , comme  le  remarque  Mr.  le  Grand  dans 
4 p.  io«.  fa  Relation  Htlloriqjc  de  J’Abiirinic  *.  C’ed  , 
dit-il  , ce  qui  a donne  lieu  aux  P.  P.  Jcfuiies 
qui  ont  été  en  ce  Paî$*là  de  croire  que  ce  Ro* 
aaume  de  Coiamc  cÜ  l'ide  de  Meroe  des  Ai>- 
ciens.  Mr.  Ludulfe  au  contraire  pretertd  que  le 
Kouume  de  Cotame  ne  fauroit  dire  Merod  , 
parce  <p>c  rien  de  ce  que  Diodore  de  Sicile , Stra- 
bon  de  Pline  ont  dtt  de  l'ine  dcMcrod  ne  fau* 
rmi  convenir  au  Kouume  dcGoiani,  Sc  que  fî 
Ica  Aneieris  rvuirent  connu  , ils  auruicnt  aulU 
fans  doute  cunuu  les  fourccs  du  Nil*  La  plupart 
des  auioiitcz  qu'il  allègue  lont  plutôt  voir  Ion 
drudition  , qu  elles  n'.ippuient  loa  feotiment. 
Soiiodit  que  Meroe  elt  la  première  Iile  que  for- 
me le  NjI  , qu’elle  cii  (floigoee  de  U Mer  de  fix 
cens  milles:  li  l'on  en  croit  le  P.  Jérôme  Lobo 
il  y a vingt  iournees  de  la  Mer  4 b lourcc  du 
Nil  & on  compte  depuis  Ma^ua  jufqu'aux  A- 
gaus,  plusde  cent  cinquante  lieues  de  Portugal 
qui  valent  bien  lix  cens  mJlcs  d'iialic  . Mcla 
corrige  par  Saumaîrc  pa'ic  à peu  près  comme 
Soîin.  l'auftuias  dit  que UsGiccs  de  lesEthio* 
piens  qui  ont  dte  au  uib  de  Syene  & de  Me- 
roc,  rapportent  que  le  N.i  entre  d.«us  un  grand 
Xac  de  qu  au  fortir  de  ce  Lac  il  traverfe  toute 
r Ethiopie  : tout  cela  convient  très-bien  h la 
Ptclqu'lil.:  dcGuiam.  Vuihus  qui  ne  croit  pas 
que  ôuiam  fuit  Mvrod,  dit  que  laKividre  que 
les  Anciens  appellent  Ailaburas  cil  ceilc  que 
nous  nummuns  aujourd  liui  Marcb  ÿ de  que  la 
Capitale  de  Meroe  ed  la  Vide  de  Baroo  , ou 
Baroi  (uus  le  feizicme  degrd  de  Latitude 
Scptciurion.ile,  où  le  Bal.r-Nagalch  tait  la  de- 
meure ordinaire.  Le  voifinagcdc  Siris  ou  Sye- 
ne pourrott  loriiHcr  le  reniinient  de  Vollius, 

Îiarce  que  pour  aller  d Egypte  ù Meroe' , on  paf* 
c par  Syene  qui  en  dl  doigncc  d un  peu  plus 
de  deux  cens  Ucuea  communes  de  France  j mats 
Tom.  V. 
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Vofflus  fe  trompe  quand  il  dit  que  le  Mareb  fc 
jette  dans  le  Tacafe . Le  Marcb , comme  on  le 
remarque  en  fun  lieu,  fe  perd  d.ins  les  Sables, 
de  il  ferait  plus  vraifcmbl.iblc  de  croire  que 
i'yfjiufaptî  de  Pline  * cil  le  Marcb  ^uod  Lfiien^  s 1*  X, 
lis  Ji^ntficatiotHm  aàjiut  . Mais  fi  l’Atlabanis 
ctl  à la  gauche  du  Nil,  comme  le  remarque  le 
meme  Pline,  il  y a alTcz  d'apparence  que  c'eil 
la  Kivicredu  Mclcc  , de  en  ce  c.is  le  fentîmenc 
du  favanc  P.H.irdodn  qui  met  l'Iilc  ou  plutôt 
UPeninfute  de  Merod  entre  la  Rividre  duMe- 
Icc  de  te  Nil,  feroit  plus  vraifemblableque  ce- 
lui de  Vollius.  Mais  les  Anciens  ont  fi  peu  con- 
nu ccrtc  prtic  de  l’Ethiopie  , ils  ont  parlé  fi 
diifvrcmmciit  de  fi  conliildment  de  l'ille  dcMc- 
rod,  qu’un  peut  dire  avec  autant  de  railon  que 
c'eil  le  Koiaume  de  Goiam  qu'on  le  peut  nier. 

C'eil  ce  que  du  Mr.  i’Abbd  le  Grand  dans  le 
Livre  ciîe  . Votez  l’article  Mtaot'.  Mr.  Lu- 
dolt  prétend  ^ qu’il  faut  prononcer  Gojam  à la  ;(  H'i*  ^* 
manicre  Francoile  , c’ell-ù-dire  , que  I'/  eft  J '•*'"P'^***  I* 
confonne.  Il  blâme  ceux  qui  l’ccrivent  par  uii 
^ , de  dit  que  Godigno  a encore  plut  mai  fait 
de  l’appeikr  Goroua  1.  i.  c.4.  p.tv 
ïaume,  pourfiiit-il  , cil  devenu  celCbre  depuis 
la  dccouvcne  des  fourccs  du  Nil  , fa  fiiuaiion 
ctl  mcrvcillcule,  carie  Nil  l'rnlenne  prtfque 
entièrement  comme  une  Prefqu’lik  . Godigno 
le  divife  en  vingt  contrees  dont  il  ne  nous  ap- 
prend point  les  noms. 

GOITO  ? , Bourg  ou  petite  Ville  d’Italie  ? Buiiraso 
au  Duché  de  Âlancoue,  entre  Je  Lac  de  Man- 
toue  de  celui  de  Carde  vers  les  Confins  de  Vc- 
nite,  fur  la  Rividre  duMincio  que  l'oo  y palTe 
fur  un  Pont . 

GOLAN.  Voïsz  Gaulah. 

GOLB.\  , Cromer  nomme  airfi  une  petite 
Ville  de  PruHie  , de  Hcnncnbcrg  l'apMlle  une 
F'orterefTe  , quoiqu'il  talFe  mention  acs  Bour- 
geois qui  l'habitoicnt;  de  tous  les  deux  racoo- 
teiudiverfes  avanturcs  qui  y font  arrivées.  Les 
AClcs  publics  mettent  dans  le  Pais  de  Culm, 
fur  la  Dribentz  entre  Strafsbourg  de  Thorn  en 
tirant  vert  Libna  un  lieu  célèbre  nomme  Go- 
I.U»,  ouColub:  Zeyler  • dicqu’il  etl  indubi-  “ ***‘.*" 
table  que  c'eil  la  même  chofe  que  Colba , par-  ^ 
ce  que  , dit-il  , en  premier  lieu  les  Hliloircs  ^ 
rapnortees  s‘y  accordent , de  fccondement  Hen- 
ncnticig  qui  parle  de  G'c/^a  ne  dit  nen  de  G«- 
iup.  Volez  OoLUP. 

I.  GOLCONDE  , Château  d’Afie  dans  la 
Prcfqu'Iltc  d'en  drça  du  Gange  , au  Roïaume 
de  Golconde,  di  le  lieu  où  le  Roi  de  Gulcoa- 
de  tient  ordinairement  fa  Cour  . Voici  com- 
ment CO  parle  Thevenot  9.  Hell  à deux  lieuds  «VnVa^ctdcs 
de  Bagnagir , on  l’appelle  GotcoNOE  , & ic 
Koïuumc  en  pone  le  nom.  Ce  lut  Cotup  Cha 
premier  qui  le  nomma  ainfi , parce  que  cherchant 
après  fan  ufurpauon  un  lieu  où  il  pût  bâtir  une 
place  lorte,  celui  où  efi  ce  Château  lui  lut  en- 
Icigiic  par  un  Bc^er  qui  le  conduifii  par  un 
bois  à la  Montagne  où  ed  prcicmcmcut  le  Pa- 
lais; d(  comme  ce  lieu  lui  pj'ut  tort  propre  pour 
Ion  dciicio  , il  y bâtit  ce  Château , de  le  nom- 
ma Golconde  du  mot  Gdear , qui  en  Lingue 
Telengui,  veut  dire  un  Bercer:  toute  la  Cam- 
pagne de  Golconde  n’etoic  alors  qu’une  Eurét 
dont  onadclrtche  b Terre  peu  â pi  u aprisavoir 
biûie'  les  bois.  Cette  place  ed  au  Couvham  de 
Bagnagir,  la  plaine  qui  y conduit,  en  fortanc 
du  Fausbourg  , louriiit  une  tics  bcile  vûc  , ù 
laquelle  l'alpcd  de  la  Montagne  qui  s’cieve  en 
pain  de  fucrc  au  milieu  de  ce  Chârcau  f^qui  a 
tout  autour  fur  fon  panchant  le  P;<uis  Huval, 
contribue  beaucoup  par  fa  pcrfpcclive  ii^turcl- 
Je . Cette  Forterefie  a un  grand  circuit , de  on 
A a peut 
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peut  l'jppelter  uncViüe:  (es  murailles  font  bü' 
lies  de  pierres  longues  de  (rois  pieds,  & larges 
d'aucii»,  & eÜes  font  entourées  de  foifcz  pro- 
fonds, partagez  en  Tdwpn/n,  (ou  Etangs)  qui 
0>it  de  belles  & bonnes  cauJt.  Mais  au  refie  il 
o'y  a aucune  pièce  de  fortificaiioo  quccîisq  Tours 
rondesqui  ont  aufTi  bicoque  les  murailles  delà 
Place,  beaucoup  de  Canon  pour  leur  ddfenie: 
quoiqu’il  y ait  plufîeurs  portes  à ce  Chitcau,  on 
c’en  lient  que  deux  ouvertes,  & pour  y entrer 
on  paiïe  par  deflfus  un  Pont  qui  cil  bâti  fur  un 
grand  , &enfui(eparun  lieu  fort  dtruit 

entre  deux  Toun,  qui  conduit  en  tournoyant 
â une  grande  porte  gardée  par  des  Indiens  aüis 
fur  des  relais  de  pierre,  avec  leurs  épées  auprès 
d'eux  . Ils  n'y  laifTent  entrer  aucun  étranger, 
s’il  n’a  une  permlinon  du  Gouverneur  , ou  11 
quelque  Officier  du  Roi  ne  le  connoît . Il  o’y  a 
dans  ce  Château,  outre  le  Palais  d.t  Roi,  que 
les  Logis  de  quelques  Officiers , qui  foieot  bien 
bâtis;  mais  ce  Palais  cil  grand  & bien  fiiuépour 
le  bon  air  & la  bonne  vûe  , & un  Chirurgien 
Flamand , qui  cil  au  fcrvice  du  Roi  , m'a  dit 
ue  laCh.iinbreOLi  il  voyoit  Je  Roi,  auoKiock 
'oh  l'on  découvre  non  feulement  tour  le  Châ- 
teau & laCampagne,  mais  encore  tout  fiagna- 
gar  , 5c  que  l’on  p.Ufe  par  douze  rartes  avant 
que  d'dtrc  â l’appartement  de  ce  rrince  . La 
plupart  des  Officiers  logent  dans  ce  Château, 
qui  a plufieurs  bons  Bazars,  où  l'on  trouve  tout 
ce  dont  on  a kfiin,  particulièrement  pour  la 
vie , & tous  les  Oinras  oc  autres  grands  Seigneurs 
J ont  des  Hàlels , outre  ceux  qu'ils  ont  â Bagna- 
gar.  Ix  Roi  veut  que  les  bons  ouvriers  y de- 
meurent, 5c  pour  Cela  il  leur  fait  donner  deslo- 
gemeos,  donc  ils  ne  payent  rien:  il  fait  meme 
loger  des  Jouailliers  dans  fon  Palais , 5c  c’eil 
feulemeot  â ceux-ci  qu’il  confie  Ls  pierres  de 
coiiicqucnce , après  leur  avoir  préufémcnt  def- 
fendu  de  dire  â perfonne  quel  travail  ils  font , 
depeur  que  lorfqu'il  fait  mettre  en  œuvre  des 
pierres  de  grand  prix,  5ureng-Zcb  ne  Je  fâche, 
& ne  les  lui  fjllcjdemajidcr  : les  ouvriers  du  Châ- 
teau font  occupez  aux  pierreries  communes  du 
Soi,  qui  en  a une  fi  grande  quantité  que  ces 
gens-là  ne  peuvent  prcfque  travailler  pour  aucu- 
ne autre  pcrfonni  . Ih  taillent  les  Saphirs  avec 
un  archer  de  Fit  d'Archal  : pendant  qu’un  ouvrier 
fait  agir  cet  archet,  unautre  verfe  concioucllc- 
ment  fur  la  pierre,  de  la  poudre  d'tmcry  blanc 
détrempée  avec  beaucoup  d’eau,  5c  réduite  en 
bouc  fort  liquide , 5t  de  celte  maniéré  ils  font 
leur  travail  fans  peine.  Cet  Emery  blanc  fc  trou- 
ve par  pierresdans  un  lieu  particulier  du  Roiau- 
mc , 5c  s’apjKile  Corind  en  Langue  ‘Telenguy  : 
on  le  vend  un  écu  deux  roupies  la  livre;  lorf- 
qu’on  s’en  veut  fervir  on  le  met  en  poudre, 
s^uand  ils  veulent  couper  un  Diamant  pour  en 
5:er  quelque  grain  de  fable,  ou  autre  tare  qui 
s'y  rencontre , ils  le  feieut  un  peu  au  lieu  oh  il  le 
faut  couper,  5c  raï-mt  enfuite  pofé  fur  un  trou 
qui  cil  à uu  morceau  de  bois,  ils  appliquent  un 
petit  Coin  de  fer  fur  l’endroit  qui  cil  (cic,  & 
pour  peu  qu’on  frape  ce  Coin  il  coupc  le  Dia- 
mant pifqu'au  lus.  Le  Roi  a grande  provifioo 
d'cxccllens  Bezoars  : les  Montagnes  oh  pailTenc 
îes  chèvres  qui  les  portent  , font  au  Nord-Ell 
du  Château,  â fept  ou  huit  journées  de  Bagna- 

f;ar:  iisfe  vendeiii  ordinairement  quarante  écus 
a livre.  Les  longs  font  les  meilleurs  : on  en 
trouve  dans  quelques  Vaches , qui  font  beaucoup 
plus  gras  que  ceux  des  Chèvres,  nuû  on  n eo 
fait  pas  tant  de  cas,  5c  ceux  qui  font  les  plus 
cfiimez  de  tous  fc  tirent  d'une  efpcce  de  Singes 
qui  font  un  peu  rares,  5c  ces  Bezoars  font  pe- 
tits & longs . La  fepuhure  du  Roi  qui  a bâti 
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Colconde,  5c  celles  des  cinq  Princes  qui  ont 
régné  après  lui,  font  environ  à deux  portées  de 
maufquct  du  Château:  elles  ont  une  grande  éten- 
due, àcaufe  quechacune  efidans  iiugr.-iDd  jar- 
din : on  fort  par  la  porte  qui  regarde  le  Cou- 
chant poury  aller,  5c  c'cfi  par  oh  fon  fait  Ibrw 
tir  non  feulement  les  Corps  des  Rois  5e  des  Prin- 
ces , mais  auffi  de  tous  ceux  qm  meurent  dans 
le  Château,  5c  on  ne  peut  obtenir  de  les  tran- 
fporter  par  une  autre  porte,  quelque  faveur  que 
Ion  aît.  Les  Tombeaux  des  flx  Rois  font  ac- 
compagnez de  ceux  de  leurs  parens  , de  leurs 
li-mmes  5c  de  leurs  principaux  Eunuques.  Cha- 
cun cil  au  milieu  d'un  Jardin,  5c  quand  on  les 
vifire  on  monte  d’abord  par  cinq  ou  fix  marches 
fur  un  perron  qui  cil  bâti  de  ces  pierres,  qui  font 
femblablcsàlaThcb.iïque.  LaChapcIic  qui  en- 
ferme le  Tombeau  cil  entourée  d'une  Gallcric 
percée  en  Arcades:  elle  cil  quarrée  5c  élevée  de 
iix  â fept  Toifes.  Elle  a pluûeurs  orr.emens  d’ 
Architcclurc , 5c  elle  ell  couverte  d'un  Dôme 
quiaàchacuii  desquatre  coins  une  tourelle.  On 
n'ylaiffe  entrer  que  peu  deperfonnes,  parce  que 
l'on  faitpaffcr  ces  lieux  pour  iacrez:  il  y a des 
Santons  qui  cngirdcnt  l’entrée;  5c  je  o'autois  pû 
y entrer,  fî  je  o'avots  faitconnoître  que  j'étois 
Etranger.  Le  paie  eii  couve-n  de  Tapis,  5c  il 
yalur  IcTombeau  une  couverture  de  Satin  qui 
traîne  jufqu'â  terre  , 5c  cil  paricmcc  de  Heurs 
blanches.  11  y a un  Dais  de  même  étoffe  â la 
hauteur  d'une  Toi  fe , 5(  le  tout  cùéciaircde  plu- 
fieuts  Lampes.  LesTombeanx  des Fiis5c Filles 
du  Roi  (ont  d'un  côté,  5c  on  voit  de  l’autre  tous 
les  livres  de  ce  Roi  fur  des  fiéges  plians,  5c  ce 
font  pour  la  pliâparc  des  Aicorans  avec  leurs 
Commeotaircs , & quelques  autres  de  la  Keli- 
gioa  Mahomeiane.  Les  Tombeaux  des  autres 
Kois  font  de  meme  que  celui-ci,  finon  que  la 
Chapelle  des  uns  efl  quarrée  en  dedans  comme 
en  dehors,  5ccclle  desautres  cilenCroi».  Les 
unes  font  revêtues  de  cette  belle  pierre  dont  j’ai 
parlé,  lesautresle  fontde  pierre  noire,  5c  qucl- 
ques-unsde  pierre  blanche  avec  uu  verni  luilanc 
qui  les  üit  paroître  de  Marbre  fin,  5c  il  y en  a 
qui  font  revêtues  de  carreaux  de  porcelaine.  Le 
TumbcauduRui  derniermort,  ell  le  plusbeau 
de  tous:  ton  Dôme  cil  vernilsé  de  coulcurver- 
te.  Les  Tombeaux  dcsPrincc*  leurs  Freres,  5c 
de  leurs  autres  païens,  5c  même  ceux  de  leurs 
lemrocs,  ont  une  même  forme  que  les  leurs; 
maison  les  diliingue  aifément,  parce  que  leurs 
Dômes  n'ont  pas  leCroilfant  qui  ell  fur  le  Dôme 
de  ceux  des  Kois.  Lts  lepuitures  des  principaux 
Eunuques  funtbaifcsôi  couvertes  en  tcrraiiéians 
aucun  Dôme;  mais  ctJcs  ont  chacune  leur  jar- 
din. Toutes  CCS  Sépultures  Icrvem  d’Azile,  5c 
quelque  criminel  que  foit  un  homme,  s'il  kuc 
y entrer,  il  ell  en  fureté.  On  y fonne  le  Garjf 
auifi  bien  qu'au  Château,  5c  toutes  cbofesylunc 
rcgices  cniie  les  Officiers  avec  la  dernicrc  cxaCli- 
tuce.  Ce  Gar/  ell  alfcz  agréable,  quoi  qu'on 
ne  le  fonne  qu'avec  un  bâton,  dont  on  touche 
un  grand  plat  de  cuivre  que  l'on  tient  en  l’air, 
mais  le  fonocur  le  touche  avec  art,  5c  il  y a de 
l’harmonie  : ce  Gary  fert  â marquer  le  tems. 
Aux  Indes  le  jour  naturel  fe  partage  en  deux, 
une  partie  commence  au  point  du  jour,  5c  l'au- 
tre â l'entrée  de  la  nuit,  5c  chacune  de  ces  par- 
ties eR  divifée  en  quatre  quarts  , 5c  chaque 
quart  en  huit  parts  qu’iJ  appellent  Cary . 

Ce  qucThevenot  décrit  ici  n'eftpas  la  Ville 
de  Golcomie  d'aujourd'hui  qui  efl  â deux  lieues 
de  cette  FortcreiTc.  Voïct  l'article  qui  fuit. 

a.  COLCONDE  , Ville  de  T Inde  dans  la 
Prefqu’llle  d'en  de^a  du  Gange  , & Capitale 
d' un  Ro'ùume  de  même  nom  . Le  P.  Bou- 
chet 
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thet  ' dant  une  Lc«rc  écrite  i P ^nticheri  le 
I.  Avril  1719.  en  parle  ainli  . I.a  Ville  qu’on 
appelle  autourd'hui  Golconde  oVeoie  autrefois 
q']‘un  jardin  agre'able  i deux  lieues  de  la  For> 
rerclTe  qui  portoit  ce  nom  . On  la  nomma  d 
abord  Üacnacak  & dans  la  fuite  le  nom  de 
Culcoiide  lui  eil  demeuré  : cite  eft  à peu  près 
de  la  grandeur  d’Orléans  . Elle  ell  bien  (itoée 
&.  les  rues  en  font  belles.  La  Rivière  quiypaf- 
Ic  iSc  qui  va  fe  jetrer  dans  la  Mer  de  Mafulipa* 
r n ell  large  & roule  des  eaux  iort  claires , on  y 
a b^ti  un  Pont  qu'on  dit  être  aulfi  beau  que  le 
Pont  neuf  i Pans.  Le  Palais  du  Roi  ell  ma- 
gnilique:  depuis  que  cette  Ville  ell  devenue  la 
conquête  du  MoguI , elle  n’ell  plus  fi  conlidcra* 
ble  qu’eile  l’étoit  auparavant . Aureng-t.eb  la 
pilla  entièrement  avant  que  de  prendre  la  For- 
icreffc  . Cette  Ville  cft  U même  que  Bacn*- 
CAX . Voîcz  cet  Arritlc  . Selon  le  P.  Catrou 
dans  fon  Hiiloire  duMogol  on  place  ordinaire- 
ment I5.guag.ir,  la  principale  Ville  deColcon- 
de  , par  les  19.  d.  40'.  de  Latitude  & par  les 
1 14.  d.  40'.  de  Longitude . 

J.  GOLCONDE  , (le  Roïaume  de)  Ro- 
ïaumed’Afie  dans  la  Prcfqu’Ille  de  l'Inde  en  de- 
5a  du  Gange  *.  Il  fait  prefemement  partie  des 
Etats  du  Grand  Mogol.  Il  cü  borné  au  Nord 
par  la  Province  de  üerar,  au  Nord-bll  par  la 
Rivière  de  Narfcpille,  qui  le  fepare  duKiîau- 
me  d’Orixa,  au  Sud-Ell  par  le  Golphc  de  Ben- 
gtie,  au  Sud  Seau  Sud-Ouéil  par  la  Rivière  de 
Coulour,  qui  le  fepare  des  Roïaumes  de  Car* 
natc  & de Vifapour,  dt  au  Nord-Ouéll  par  les 
Talingas  ; ou  ce  qui  revient  au  même  par  la 
Rivière  de  Narbedcr  qui  ètoit  aucicnncinent  la 
borne  entre  ccRoi&ic  Mogol.  La  partie  Mé- 
ridionale de  ce  Roïjume  ell  tort  peuplée  fie  cou- 
pc'e  de  quantité  de  Routes  qui  aboutiifeot  ï 1a 
Cipit-ilc.  Il  a deux  Ports,  lavoir Narlapour  fie 
Mifulipji.m.  Les  principales  Rivières  qui  l’at- 
rofent  font  celles  de  Narfcpille  qui  le  borne  au 
Nnrd-Ouèil,  cciie  de  Veneron  qui  fe  jette  dans 
la  Mer  par  deux  Embouchures  donc  Tune  palfc 
& Narfapoiir  ; celle  de  Nerva  qui  après  avoir 
arrofe  la  Capitale,  reçoit  la  Rivière  deMoufi, 
puis  celle  de  C^iiachgna,  avec  Iciquellcs  elle  a 
une  Embouchure  commune}  & enfin  la  Riviè- 
re dcCuuluur  qui  le  fepare  du  Koiaume  de  Car- 
nare  fit  près  dcsEmtvmchures  de  liquellc  ell  la 
Ville  de  Bc/oar.  C’eil  aulfi  près  de  cette  der- 
nière Rivière  que  font  les  lameufes  Mmes  de 
Diamants  qui  font  la  plus  grande  richclfe  du 
Roïaume  de  Golconde.  Ces  richcKes  turent  ce 
qui  porta  Aurvng-Zcb  b conquérir  les  Etats  du 
Roi  qui  en  ètoit  en  polTeirion. 

i Le  Roïaume  de  Cuiconde  ètoit  ancienne- 
ment une  p.irtie  d'un  vaite  Empire  dans  les  In- 
des dont  le  Souverain  s'appelloit  i'Emp.reur  de 
Bifnagar  fit  comprenoit  prelijUe  tooic  U Pref- 
qu’lflc  depuis  rexttemitè  Septentrionale  d'Ori- 
xa  iufqu'au  Cap  de  Comorin.  li  poilcdoit  tou- 
tes les  terres  qui  font  lur  la  c&;e  de  Corofflaa- 
del  & plufieurs  places  maritimes  fur  la  côte  Oc- 
cidentale des  Indes.  Les  Patanes  venus  du  Nord 
le  dépouillèrent  d’une  partie  de  fes  Etats  } une 
autre  partie  lui  lut  enlevée  par  les  Moguls  qui 
avan^oient  toujours  vers  les  parties  Meridiona- 
les  . Le  dernier  Empereur  de  bilnagar  avuit 
confié  le  commandement  de  fes  aimées  ï qua- 
tre Generaux  qui  faifoient  proleinon  du  Maho- 
metifme.  Chacun  d'eux  cummandeut  un  corps 
de  troupes  conllderablcs  , dont  ils  fc  fervirent 
|iour  envahir  les  Etats  de  ce  malheureux  Prin- 
ce. Le  plus  puilfant  de  ces  Generaux  demeura 
k Golconde  fie  y fonda  IcRo'iaumc  de  ce  nom. 
Le  lècond  fixa  fa  demeure  k Vifapour  fit  fe  fit 
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nommer  le  Roi  deDccan.  Etainfi  desdeux  au- 
tres. Telle  fut  l’origine  de  ce  Roïaume  deGol- 
condequi  n’ètoit  qu'un  demeobrement  de  l’an- 
cien Empire  de  Bifnagar.  C’ètoit  de  ces  Rois 
particuliers  que  Thevenot  fait  mention  dans  le 
premier  article.  Mais  le  Mogol  a tout  englou- 
ti fit  ce  Roïaume  fait  prefemement  partie  de 
fon  Empire. 

I.  GOLDACH  * , petite  Rivîe're  de  Suiffe 
dio!  l’Etat  de  l’Abbd  de  St.  G.ll  . Elle  s'ell  .'jfSÎ; 
creufè  un  Vallon  étroit  fit  extrêmement  pro- 
fond, nommé  Maetins-Tobm.  . Oa  le  paffe 
k demie-lieuè  de  la  Ville  de  St.  Gall  , fur  un 
Pont  d'une  (Inièlure  admirable,  bâti  l’an  14^7. 
qui  a cent  fit  dix  pieds  le  long  , quatorze  de 
large  & quatre-vingt  feize  de  haut. 

a.  GOLDACH,  Village  de  Suilfe  dans  les 
terres  de  l’Abbaïe  de  St.  Gall , près  du  rivage 
Occidental  du  Lac  de  Conllance , on  y proiclle 
la  Religion  Catholique  . Mr.  Scheuchrer  en 
met  deux  fort  voifins  de  même  uom  dans  fa 
Cane  de  la  SuilTc. 

I.  GOLDAP  *,  Rivière  de  PrufTc  . Elle  a j H«m»» 
fa  fource  aux  Confins  de  la  Lithuanie,  auprès  ** 

du  Village  de  Gerbas,  d'oh  lèrpcntant  vers  le 
Nord,  elle  reçoit  ta  déchargé  de  quelques  Lacs 
comme  de  Hohenfee  fie  de  Schon  Jarcken , après 
quoi  fe  recourbant  vers  l'Occident  , elle  tra- 
vcrie  le  Lac  de  Romitten  , pâlie  k Goldap  » 
fer^ntc  quelque  tems  ven  le  Midi  jufqu’k  ce 
qu^clie  arrive  au  bord  de  la  Sudavie  qu’elle 
termine  au  Nord,  fie  côtoyant  cette  Province 
d'Orient  en  Occident  elle  (è  perd  dans  l'Ange- 
rap.  Zciler  la  nomme  Goldohe  dans  l'article 
fuivant. 

a.  GOLDAP<  , petite  Ville  dePrulTe  dans  « iiTtr» 
le  Sudavic  fur  la  Rivière  de  Coldorp  , dans 
IcTcrricoired'Angerbourg,  quoi  qu'elle  dépen- 
de du  Bailliage  de  iullerlMorg.  On  commenta 
de  la  bktir  en  1504. 

GOLDBERG  7,  Ville  de  Bohème  en  SJIe-  , z«Tt«E 
fie  dans  le  Duché  de  Ligniiz  fur  le  Ruilleau  de  s:*iia  T«- 
Kattbach  . Cette  Ville  avec  les  Bouigs  fie  les  ^’47• 
Villages  de  fa  dépendance  fait  un  Cerc.e  parti- 
culier qui  B appartenu  aux  Ducs  deLignitz,  fie 
Goldbcrg  qui  cil  le  Chef-lieu  de  ce  Cercle  n’eft 
pas  fort  ioio  de  Lignitz.  La  bière  de  Goldbcrg 
fie  celle  de  Troppau  pafsent  pour  excellentes. 

L’an  1417.  tes  HuiTucs  de  Bohème  ègorgerenc 
tous  les  Eofans  qui  ètoienc  aux  écoles  fit  les 
Piètres  qu’ils  trouvèrent  dans  lesEglifes.  L’an 
1409.  la  Ville  fot  incendiée  par  le  Duc  Henri 
de  Murilerberg  parce  qu'eMc  avoir  quitté le  par- 
ti de  George  Roi  de  Bohème  fon  Pere  , pour 

{ircr.dre  celui  de  Mathias  Roi  d'Hongrie  . El- 
eeut  encore  le  malheur  d'éire  brûlée  en  partie 
l’an  1554- le  77-  Juillet , fit  l'Ecole  qui  latfoit  le 
plus  bel  orflcmcnt  de  la  Ville  fit  qui  avoir  été 
(ondée  par  Frédéric  II.  Doc  de  Lignîiz  fut 
iransfciée  pour  quelque  tems  k Lignitz.  Elle  a 
rouiTert  encore  quelques  autres  incendies  en  1 576, 
fit  en  lètq,  fit  perdit  beaucoup  aux  guerres  des 
Suédois  en  Allemagne. 

COLDINGEN  petite  Ville  de  Curlande  * ZttiE« 
avec  un  beau  Château  (ur  la  Rivière  ne  Weta 
fit  fur  la  Route  de  Kfinigibcrg  en  Prufsc  k Riga 
en  Livonie.  Cette  Ville  a un  grand  Territoire 
fit  ètoit  autrefois  dans  la  ligue  des  Valet  Han- 
fcatiq-.ics  • Elle  eil  fort  déchue  depuis  le  tems 
ob  le«  Grands  M litres  de  l'Ordre  de  Livonie  y 
failbieot  leur  rcfKtence  fit  y tenoient  Je  Chapi- 
tie.  Elle  appjitenoii  encore  k l'Ordre  Tcuro- 
nique  en  15^0. , mais  elle  fut  Cedèe  avec  Win- 
dau  au  Roi  oc  Pologne  pour  les  fommes  qu'il 
avoit  prêtées  duiaot  la  guerre  des  Mofeovites. 

GOLE  > (le)  Rivière  d'Italie  dans  l'Ille 
Aa  Z de 
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{icCorfc  dont  clic  cfl  une  dcf  princiiules.  Elle 
forr  ilu  Lac  Ino  vas  le  milieu  de  l' lllc  d'où 
P .Ifmt  vcr«  lef  Ruiner  de  Mariaaa  « elle  fe  jet- 
te djiis  U Mer  de  Tol'cane  fur  la  cAtc  Occiden- 
tale de  rillc. 

GOLFE.  VoTer.  Colphc. 

OOLGi , & G01.CUM  & Gutcut  , Ville 
d’Afie  dans  Hile  de  Cypre  . Elle  étoit  dedide 
» Ih  Arvad,  J Venus  . Piufanias  ‘ dit  qu'jvani  ()u  Agape- 
ror  eût  mené  à Paphot  une  Colonie  & y eût 
bâti  un  Temple  de  V'enus , les  Cypriots  ado- 
roient  cette  Déclfe  h Goigi  petite  Ville.  Mais 
félon  la  remarque  de  Cellarius  l'ancienne  Pa- 
plius  avoit  un  Temple  très-ancien,  lùr  quoi  il 
demande  fi  Col^i  & l’ancienne  Paplios  iic  fe- 
roient  point  une  feule  & même  Ville  ? Il  cil 
vrai  qne  Pline  * les  diilingue  ; mais  Straixm, 
& Ptoloméc  qui  parlent  des  deux  Paphus  ne 
font  aucune  mention  de  Ccl'if  & au  contraire 
ceux  qui  parlent  de  Gc/|i  , comme  Ecieone  le 
Géographe  & les  Poètes  ne  nomment  qu'une 
feule  Paphüs.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain 
là-dcffus  non  plus  que  fur  ce  que  dit  Lticnne 
q>te  P.iphos  fut  anciennement  nummee  £rt*- 
th/t  . Le  même  Etienne  dit  ; Gol^t  Ville  de 
Chypre  ainfi  nommée  dcG'o/i|iir  Chet  d'une  Co- 
lonie de  Sicyuiiiens  . ikaiicoup  d'Auteurs  ont 
p<rlè  du  Culte  que  l'on  y reudoii  ^ Venus. 

J Cim,  t7.  (jjjuiiç  J riit  de  cette  DéeiTc  ; 


a Uy.  e.ji. 


Çhix>]ut  ■Anrtnirnt , orundinifAm 

Lolit , gut-j-te  yiinjthunta , qu£qut  Gùi^nt , 

V rtpithalamc  de  Pelée  4, 

Quxque  Gol^tst  , qutcque  hlalium  fren- 

«fO;  M « . 

ï-vcophronsdttdc  même;  ils  viendront  dans 
IcPa'fsdc  laDçcirc  qui  règne îi Go; gi;  AThéo- 
< *.  10*.  CTi'.c  dans  fa  xv.  Idyle  • dit  aufli  i Venus  ; 

Décirc  qui  avez  aiifH  aimé  Gol^um  St.  Idalie. 
Kticnne  qui  dit  Go/çr  au  pluriel  ajoute  que  l'on 
dit  aufTi  Giîp,cn  au  fingulier,  & que  Venus  en 
prenait  le  (urn  m deGoJgieaae,  ï^enusGoigia. 

GOLGOTHA,  Goata  , ouGolcoltha, 
ou  G U L c U L T A . Ce  mot  figniKe  un  Crâne 
On  donne  ce  nom  à une  Monragne 
voiiine  de  Jcrofalcm  au  Couchant  Si  au  Nord 
de  cette  Ville,  ou  ^ caufe  de  fa  forme  qui  ap- 
priKhoit  du  Crâne  humain,  ou  parce  qu’ou  y 
eséciitoit  les  criminels,  ou  parce  qu'on  croioit 
que  la  tête  du  premier  homme  y as'ott  e'té  cn- 
♦ S Avaüc*.  terrée  ■'}  ç'a  du  moins  été  une  tradition  corn- 
luHirVoiMi  l«ptcmicrs  fiécicsde  l'EglIfc.  Cette 

EriwC*c.f.  Mont-agne  ell  la  même  que  le  Calvaire  d'un 

V U «ar"*  E-  rom  dérivé  de  Cah-nriti  qui  ngnilic  le  Craoe , 
ctn..»*  comme  Golgotha  en  Hébreu  ou  en  Syriaque. 
iM«»n«r«utt  JeTus-Chriil  y fut  crucilîé  & enfeveli  dans  le 
& tuttotini.  J.rdin  de  Jofcphd'Aiimaihie  dansiin  Tombeau 

creufé  dans  le  Roc . L’Empereur  Adrien  en  ré- 
H«-  tabliiTaiii  Jerulalem  fous  le  nom  d'Ælia,  profa- 
înVil  ***  **  tombeau  du  Sauveur  en  le  faifant 
combler  démettant  par  dcflus  des  figures  d'Ido- 
AT«M  » j».  les  les  plus  infâmes . M us  Dieu  .liant  iofpiré  à 
l’/mperatrice  Hciciie,  Mcrc  deConftantm,  la 
-irCivu.  dcvorion  de  rendre  ^ ces  Sts.  fieux  l’hounetir 
l»*a  IA.C  J»,  (jiii  leur  cl!  dû  , elle  fit  nécover  le  Tombe .lu  du 
Sauveur  & fit  bâtir  par  dciTus  une  Eg.ife  ma- 
gr'tfique  qui  fubllile  encore  aui.<urd’!iiii  , félon 
« Ia  ^ni  Calmct  *.  V'oïeZ  l’article  Calvaire. 

GüLlSANO  4,  Place  du  Koïauitic  dcSici- 
17.J.  le  dans  la  Vallée  de  Demona,  avec  un  ancien 
Château  vers  Tcrmini,  environ  à dix  mille  de 
l.ii6te  dcT<>rc.ine&  ù vingt  deCefalu  au  Midi. 
19  n;j.  GOLLENhEKG  Montagne  de  la  petite 
r.>  og:  e . C'eil  une  partie  des  Monts  Tatari 
qui  comnicnccat  aux  Frontières  de  Hongrie  & 


s’ étendent  vers  le  Septentrion  iufqnes  vers  la 
Rivière  de  Varie . 

GOLNOW  , Ville  d’Allemagne  dans  la  *>  zrtlrr 
Poméranie  Ultérieure  qui  dépend  du  Koi  de  *‘*"*^' 
Pruiïe  J auprès  de  cette  Ville  et!  une  longue 
bruicre  qui  a quatre  milles  d'étendue  iufqu'à 
Dam , & dans  laquelle  un  Doc  de  Poméranie  tua 
vers  le  milieu  du  llc'clepalsé  un  grand  cerf  dont 
le  bois  avoir  trente  quatre  Anduuillets,  en  mé- 
moire de  quoi  il  lit  clever  ù un  quart  de  mille 
du  chemin  une  Statue  avec  une  Infcrtpiion. 

GuIduw  a 5}.  d.  ja'.  de  Latitude  & 50.  d.  id'. 
de  Longitude.  C’éloit  la  dixiéme  & la  derniere 
des  VilîcsHanfcatiques,  Bogiiias  11.  en  fit  une 
Ville  murée  en  1 ito.  Elle  cil  plus  riche  en  bois 
qu'en  terre  de  labour.  Elle  a de  grands  Privi- 
lèges dt  avantages  tant  pour  la  châtie,  les  bois, 
de  les  eaux  que  pour  la  pèche.  Il  y a une  Pré- 
vôté de  laquelle  relcvent  neuf  paroilfes  . Fille 
éiuii  ci-devani  plusnehe  quelle  n'dlâprefenc, 
car  elle  a été  pi^ilieurs  fois  ruinée  par  te  leu, 
en  15:9.  en  1541.  de  en  159^.  Cette  truifieme 
lois  ce  tut  pir  un  coup  de  Tuiinerre  qui  durant 
la  prière  de  l'après-duiée  blella  dans  l'Egiile  58. 
perfonnes,  Ôi  enfin  en  tdai.  du  tems  de  Bogi- 
tUs  XIV.  dernier  Duc  de  Po.mcranic  un  éclat  de 
foudre  imprevû , lans  que  t on  tmendic  rien  ni 
devant  ni  après,  mil  le  teu  au  Clocher  de  l'E- 
giile . La  li.ime  piit  tout  à coup  de  reduilit  en 
cendres  non  Iculcment  1 Eglite  , mais  le  plus 
beau  de  le  meilleur  de  ta  Ville.  Le  Üucyavoic 
paisc  quatre  jours  auparavant  de  y avoit  taifsé 
les  ordres  pour  en  taire  une  belle  Ville  ; lorf- 
qu'il  y revint  peu  de  lemamcs  après  il  y trouva 
un  monceau  de  Cendres . On  la  rebâtit  avec 
blende  rcmprciicment . L'an  1625.  quinze  cens 
perfonnes  y moururent  de  la  Pcite.  Le  Roi  de 
Suede  la  ptitciiiq  ans  après,  les  Impériaux  qui 
l'avoient  occupée  quelque  tcnis  iavuicnt  pillée 
dclâccagéc,  puis  abandonnée.  Elle  loutrit  beau- 
coup de  toutes  ces  gueircs . Il  y a trois  Mar- 
chez par  an  . Comme  elle  cil  fituee  fut  U Ri- 
vière d’inaqui  fe  rend  dans  i'Uücr,  & qui  por- 
te bateaux  , clic  en  tire  un  grand  avantage, 
aullibien  que  des  buis  dont  elle  eil  cDvirumice. 

GOLO.  (If)  Vukz  Gulc. 

GOLOE , l'sAév  , Lieu  dont  parlent  Cedre- 
ne  di  Curopalate.  Ortebu*  croit  qu'il  c4l  de  U 
Thrace. 

GÜLONIS.  Volez  Calone  i, 

GOLFHE  , (iu,:iques-un$  qui  dérivent  ce 
mot  deritaiicn  Golao  écrivent  Golfe  . Mais 
ii  vient  de  Ccipos  mot  Grec  qui  lignifie  la  mê- 
me chute.  Les  Latins  pour  dire  le  Sein  dilcnt 
iiMHr,  de  les  Grecs  C'ci/kk  KsAvsr.  De  ce  mot 
ils  iirciil  Coff/ze,  K«atiC«  '*  qui  lignifie  rpwr-  n SbuIaa. 
ôri’ÿ  de  même  Je^  Latins  de  Si<iut  hrent  jinua- 
rt  qui  veut  dire  la  meme  choie  . Les  Giolfai- 
res  du  Grec  barbare  il'US  apprennent  qu’avec 
le  tems  les  Grecs  ont  dit  Koaw«  de  Lrl-w. 

Nous  avons  adopté  le  mot  Latin  Smut  pour  11- 
gnificr  le  SeÎH  iorfqu' U s’agit  d'une  perfonne  >.  iSe. 
nans  Icfens  (Impie  ou  mei.-iphonque,  & du  mot 
Grec  Colpot  nous  avons  turme  deux  mots  donc 
l’un  tii  Govfrl  dans  le  fensd'Abyfme  fou  fur 
la  terre,  loir  luri'caui  l'autrccll  Golfhi  dont 
il  cl!  ici  quettion. 

Les  Ecrivains  du  Moyen  âge  ont  em^iloié  le 
rootGuLfus  dans  lefens  ùeGolphc  dtceiidclà 
que  nous  avons  pris  ce  mot.  Guillaume  de  B.it' 
dcnici  *4 du:  Fejiquamtranfm  SinitM  y Jeu  Ma‘  Hoa^fp*. 
Te^drijlt(HmquodhotUeCul;uft^eMtUMumapptt’  ^ ''4- 
iatur.  Wilicbranü  d'Oidcnt>oijrg dit  : Ituravi-  ijlntiîAcrAr. 
mutSinum pvrtuofum  ^uiioehix qutm  Franet G«/- 
^nttoehu  àppeliam  . On  trouve  i/uiphitt 
^ataiuy  leGulphc  deSatalicdansGuiilaumede 
Tyr 


I 
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I 1.  e.»<.  Tyr  * ; dans  Riiger  Howcdcn  * , & dam  Br&m» 

* J,  ptun  ï i & /f  ifcujre  (le  Saiellie  dans  THidoire 

!(if.  Ocl-ouïs  Vli.  * (^lelquesEcrivatus  de  la  balle 
4'*  u>  Latinicd  le  font  fcrvis  du  mut  Oaui-k*  dans  la 
jl.ji.c.Ma.  nx^mciîgnificjckon . Vincent  dcBc.mvais  3 dit: 
S.ttfUta  khi  eji  Smut  marit  qui  duttur  Gaujra 
S.titUix>  Vilte-Hard(Miin  parlant  de Nicomedie 
dit;  /î  fiji  Jer  un  rrflre  dt  Mxr  { euparlaoc 
du  (îolphc  qui  a etc'  nomme  jljiattims  par  les  La- 
tins. À prcicni  le  mot  Cjoulre  figniKc  toute  au- 
tre ehofe.  Les  Italiens  dilcntGouoi  les  fcs- 
P ^nolsGocro  ot.  Mak;  les  Portugais  Gol- 
>utM>M*Ri  les  Anglois  Gulf;  IccHullanduis 
Golf,  Zt:>  bolzlm,& Inham  » les  Allemands 
MI-CR-BUSEN. 

Le  Colphe  ell  urre  partie  de  la  Mer  qui  s* 
avance  dans  les  terres  , oii  clic  ell  cntcrme'e 
tout  à l'entour  excepte'  du  cûiu  de  Ion  Lm- 
bonchure. 

Les  Golphes  qui  font  d'une  dtcrwJue  conlide- 
rable  font  ap^)cllea  Mfrs.  Telles  (ont  la  Mr.R 
Baltique,  la  Mer  Mioiterrane'e  , la  Mer 
DE  M A R M O R A)  U M E R NoiRE,  la  MeR 
Rocce,  la  Mer  Veraseille. 

On  dillingue  les  Golphes  Propres,  & les 
Goi.phks  Impropres,  les  Guli-hes  Mlbiats, 
& les  Golphis  Imwediats. 

LMS  GOLPHES  PROPRES,  font  feparez 
de  rOcéan  par  des  bornes  naturelles  «Sc  n'untde 
communication  avec  la  Mer  a laquelle  elles  ap- 
partiennent que  par  quelque  Uetroit  , c'ctl-à- 
dire,  par  une  ou  pf^lieui  s ouvertures  moins  lar- 
ges que  l'intérieur  du  Golphc . Telle  cil  la  Mé- 
diterranée qui  n'a  de  co'iimuuicatiun  à l'O^e'an 
que  par  le  Detroit  de  Gibraltar.  1 clic  cilla  Mer 
Kouge  qui  communique  à l’Océan  parle  Detroit 
de  Babel  Mandcl;  tel  cil  le  Gu.plic  Perliqucqul 
it'a  point  de  fortte  que  par  le  Détroit  d Ormus; 
telle  la  Mer  Laiiiquc  qui  a pour  entrée  ks  Dé- 
truits de  Bclr  & du  S'.'nd;  tel  le  Guiphe  de 
Kaintichatka  à I extrémité  Onenulcde  la  Tar- 
tane. Tels  euHn  la  Mer  blanche  & le  Golphe 
de  Venife  &c. 

LES  GOLPHES  IMPROPRES  font  plus 
évafez  à l'entrée  & plus  ouverts  du  côté  de  la 
Mer  dnnt  ils  font  partie.  Tels  font  les  Golphe 
de  Gafeogne,  & le  Golphe  de  Lyon  en  France. 
I.C  Golphe  de  Sr.Tnom.is  en  Atriqoe,  IcsGol- 
phes  de  Cambiye,  de  Bengale  Oc  de  Siam  eo 
Afie.  LcGo'plK  de  P.tnama  en  Amérique. 

LE  COLPHE  IMMEDIAT,  elt  celui  qui 
communique  immédiatement  à l'Occan  lans 
autre  Colphe  entre  deuxi  comme  la  Mer  Bal- 
tique, la  Mer  Rouge,  le  Golphc  Perlique  &c. 
LcGoiphc  immédiat ell  celui  quieûleparédcr 
Otcan  par  un  autre  Golphc,  loit  qu’il  en  tallc 
partie  comme  le  Golulic  de  Venife,  le  Golphe 
deSmyrne,  le  Golphe  de  Satalie,  lesGoIphcs 
d'Engia  , de  Volo,  de  Salonichi  &c.  qui  iont 
parue  de  la  Mediterranée  ou  derArchipeli  foie 
qu’il  forme  une  Mer  à part  rcllcrrée  dans  fes 
propres  limites  que  la  nature  lui  a marquées  , 
comme  la  Propoocide  ou  MerdcMarmoraqui 
communique  avec  l'Archipel  , ou  comme  la 
Mer  Noire  qui  cmnmuoiqae  avec  la  Mer  de 
Marmora. 

Le  Golphe  différé  de  la  Baïe  en  ce  qu'il  eff 
plus  grand  & la  B«te  plus  petite.  Il  y a pourtant 
desexceptions  k faire,  & l’on  connoit  des  Ba- 
ies plus  grandes  que  certains Colphcsdc  qui  par 
conU-qoeiu  mciiieutiuieux d'être  appcUéesGol- 
phet . Telles  iont  la  Baie  de  Huillon  , 1a  Ba- 
ïc  de  B. [lin  &c.  Cela  elt  vruu  de  ce  qu'on 
leur  a doi.oc  cette  qualitic  ttion  de  Baie  avant 
que  d'en  avuir  débouvert  1' «tendue,  Oc  d'ail- 
leurs les  Nav  igateurs  qui  font  les  premicresdé- 


GOL.  i8p 

couvertes  ne  font  pas  gens  k y regarder  de  fi 
prés,  r.i  ne  chcrchcot  pasi.uit  de  luilclfcdans 
les  dcoominatious 

L’Anci  elt  aulfi  une  cfpcce  de  Golphc , miit 
plus  (Klic  encore  que  la  Baie. 

Les  pvi  les  Golphes  des  lllcs  FrançoifesclerA- 
nicriquc  font  appelées  Cul  ok  Sac.  Voici  ce 
que  uuus  avons  remarq  lé  aui  nioc  Baïe  . 

Les  G'.juhea  font  en  Ct  grand  nombre  qu'il 
feroit  tvi'S  ütitlci  e dci:  üreller  une  Lille  exa^^e 
& comp  eue.  Nous  fuivruns  ici  celle  que  iMr, 

Baudrùi.J  a ebauehéc  & nous  y icvlitieruns  plu- 
ficurs  cliolcsiaiit  pour  i'utdrcqocpüuriadi.lcri- 
ption;  nous  avertiroMS  kuiOlunt  que  dans  U 
Mer  iVicucciranée  leiium  de  Golphc  le  donne  k 
ce  qui  ne  leroit  appLÜe  auleurs  que  Ancc  ou 
Baie  tou:  a-i  plus. 

LE  GOLPHE  D AGIÜMAMA,  ou  d’A- 
Iomaha.  Vokz  A;oMAniAi  ck  ToronaÏcus 
Sinus  > 

LE  GOLPHE  D AGOSTA,  ou  d'Acoüs- 
TA  , petit  Golphc  de  la  Mer  de  Sicile  fur  la 
côte  Occid;.iitaic  oc  l'Iilc  Sc  de  la  Vallée  de 
Nuto,  prés  de  la  Ville  qui  lut  donne  Je  nom. 

Votez  AâovTA. 

LE  GOLPHE  D'AGROPOLI  . Voïcz  A- 

CRoroit . 

LE  GOLPHE  D'AJA'ZZO,  ou  o ADtiz. 
zo;  Golphe  d'Italie  fur  la  côte  Occidciitaie  de 
l’iile  de  Coric,  près  de  la  Viiie  qui  lui  don- 
ne le  nom. 

LE  GOLPHE  D’ALICANTE,  Golphede 
la  Mediterranée  fur  la  côte  d' Efpagnc  Sc  du 
Koïkumc  de  Valence.  Il  ell  borné  au  Sud  par 
te  Cap  de  Palos  ou  le  Cap  St.  Paul  qui  eil  de 
moyenne  hauteur  & fort  uni  k fon  extrémité  , 

& lur  lequel  il  y a unetnur  qutrréc  pourtaî- 
r«  figiiii:  & du  côté  de  l'Oued  de  celte  tour 
& fort  près,  il  y en  a une  autre  qui  «U  ron- 
de. Il  eit  terminé  au  Nord  par  le  Cap  Mar- 
tin; mais  ce  n'cilpas  un  Golphe  k parler  cza- 
élcmeni.  Il  prend  Ion  nom  de  la  Ville  d'Ali- 
cante. Voïcz  ce  nom. 

LE  GOLPHE  DAMAPALLA.  Volez A- 

MAPAI-LA  . 

LE  GOLPHE  D’ANDRAMITI . Voîez  I' 

Aiiicle  Aoramyttlnus  Sinus. 

LE  GOLPHE  ANC  LOIS,  petit  Golphe 
dans  le  Détroit  de  Magellan  en  Amérique  dans 
fa  partie  Occidcutalc. 

LE  GOLPHE  O APALACHE  , partie  du 
Golphc  de  Mexique  lur  la  côte  de  la  Floride 
ôc  du  Pais  d'Apaiache . 

LE  GOLPHE  D'APENRADE  , petit  GoI- 
plie  de  la  Mer  Baltique,  devant  la  Vitie  d’A- 
pearade  k laquelle  il  donne  le  nom  qui  ne  fi- 
gnitie  autre  choie  que  rade  ouverte  Oetv  Rzx- 
ne.  Voïee  Apf.nraoc. 

LE  GOLPHE  D'ARABIE  , ou  la  Mzr 
Robcc . Voïcz  au  titre  Mlk  , l'Article  de  U 
MtR-RoucE . 

LE  GOLPHE  DES  ARABES  , petit  Gol- 
phe de  la  Mediterranée  lur  la  côte  de  barbariC| 
encre  les  côtes  de  Barca  & l'Egypte. 

LE  GOLPHE  DE  L’ARCADIE . Votez 

Arcadie  3. 

LE  GOLPHE  D’ARGUIN  <,  Golphc  de  < i, 
l’Océan  fur  la  côte  d'Afrique.  Il  efl  allez  grand  bat  R«i*i. 

& prend  fon  nom  d'une  ille  qui  y cil  Ctuée.  11 
commence  au  Cap  blanc&finicau  Cap  Ciric  à ' 

k i Embouchure  de  la  Rivière  de  St.  Jean.  Ces 
deux  Caps  font  éloignez  l'un  de  i'aucrc  de  prés 
de  quarante  lieues  Sud-Efi,  Nord'Oueil,  ôt-Uif- 
feni  entre  eux  une  ouverture  des  plus  Ipacieu- 
fes,  fi  elle  n'étoit  pas  fermée  par  un  banc  de 
près  de  vingt-cinq  lieues  de  large  fur  lequel  U 
Mer 
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K'cr  cO  toujours  gronr  où  ii  n’cft  paspcrmh 
(!c  pafTcr  it.Cmr  :ux  VaifTcaux  loediocrK.  II 
C 'Wrji  qu’l!  y a t>r,e  pjflc  <ntrç  le  Cap  b'iuc  & 
lapoiRic  d'i  Kord  de  cebiocqui  a environqua* 
tr«-  Iiluc^  (J  Lrg.;  dan$  li- milieu  de  laquelle  un 
Trouve  dou/c  à qintnrve  brunes  de  prol-indeur 
iiirquâ  une  petite  dillance  au  delà  du  Détruit  qui 
e<!  roue  le  banc <c  Cap b!.<nc«  carpiffd  cette 
di't.nce  on  ne  ttouve  piusque  ftx  brulfcs  qui  di- 
niiiiuenc  luuiours  à mefure  qu’on  s'avance  ven 
Ja  puiote  de  la  Saline  par  le  travers  de  laquelle 
on  ne  'roiivc  p'us  que  deux  à trois  braffet.  En- 
tre le  Ixiiit  Mendional  du  grand  banc&  lapoin- 
te  de  i'Oued  d'ua  autre  banc  qu'on  appelle  le 
banc  du  S hI  ou  de  St.  Jean  parce  ^u'il  s’c'tend 
julqu'à  l’hinbouchure  de  cette  Rivière,  il  y a 
une  pafi'r  d'environ  une  Iscuêdc  large  a(Tc7  pro- 
fonde pourdt.5  bâtitnens médiocres,  nuis  dooc 
il  c;l  rare  qu’un  fe  ferve  à caiife  que  le  dedans 
du  Golphe  cH  tout  fcind  de  bancs,  debiturri, 
d’hksâclv'ttcs  tic  Rccifs  qu'il  cil  difficile  de 
parer ouat.d  une  exu^mc  ne  efliteafoicdnnbk- 
timenT  de  citercher  Ion  falut  dans  cvt  endroit. 
Ce  grand  nomt>redebancs&  de  petites  liJcs  de 
fables,  CCS  hsutsionds  couvens  d'Hcrbcs,  & le 
(KU  de  gens  qui  fréquentent  ces  endroits,  y ont 
at'ird  une  inbnirc  de  PoilTons  de  toute  cfpcce. 
Ils  y trouveront  toujours  des  retraites  aflurdes 
(ontre  les  mauvais  tems,  tantôt  d'un  cftidd'une 
]t1c  Sc  tantôt  d’une  autre,  & la  nourriture  ne 
kar  y manque  j^nuis.  Ce  Co'phe  ell  comme 
un  Etarg  toujours  plein  de  Poiilon,  dont  un  ne 
peut  diminuer  la  quamiid  quelque  nombre  qu' 
on  en  prenne . 

LE  COt.PHE  D’ARMIRO,  c’eft  le  même 
que  le  Go!ph<.  de  Volo. 

LE  COLPHF.  DE  L'ARTA,  petit  Golphe 
delà  Mecitcrranec  lurlacÔTed'Aibanie.  lllàit 
ptMic  delà  Mti  de  Grèce  & s'avance  allez  avant 
dansks  terres,  liclifnrrrefic’rre'  à Ton  Embou- 
chure, cotnekslties  de  Coifoti,  dcLeucadcflt 
de  Src.  M-iure.  Il  prend  aujourd'hui  fon  flnm 
de  la  V’illede  l'Aru,  dt  portait  autrefois  Celui 
de  la  Ville  d'AuaaaciK.  Voîcz AMaRACiaSc 
Auiaaciu'i  Stn'js. 

LE  COI  PHF.D'AYNAN.  VoîefUaiNau. 
LE  GOLPHE  DEBALLONE.  VoïczBAt- 

lOMA  . 

LE  GOLPHE  DE  BALSARA,  BitsraA, 
eu  Bat-oXA , c'cll  le  même  que  le  Gol  r h e 
PiRMavF.  Voïc7,  Cet  .Article. 

LE  GOLPHE  DE  BA YONNE.  Votez 

Bavonhi  I. 

LE  GOLPHE  DE  BENGALE,  CrandCoJ- 
phe  d’  .Afts  dans  ta  Mer  des  Indes  dont  il  fait 

Tint  partie  ccnliderablc  entre  la  Picfqu’incde  de- 
là k*  Gangs  &la  Prclqu'liledcdeçà.  llell  borde 
au  Couchant  par  les  côtes  àcCoromandel,de  Oer- 
gelin&u'Orixa,  au  Nord  par  le  Koïjuroe  de 
Bcng-lc;  au  Levant  par  les  RoTaumes  d Ara- 
can,  d’Ava,  dePdgu,  & de  Shm.  Saprolon- 
deurert  depuis  environ  leS7-d.j«lqu  au2i.d.4î'. 
de  Latitude  Septentrionale.  Sa  largeur  cfl  d en- 
viron feize  degrez  en  Lcmgitude  & va  toujours 
en  retrcçiffant  vers  le  Nord  jufqu’aux  iK'tichcs 
du  Gange.  Les  principales  Illcs  de  ce  Golphe 
font  Ccylan;  les  liles  du  Gange,  quantité  de 
petites  ides . Le  long  des  côtes  d'Ava  , du  Pe- 

Su  ôt  de  Sum,  entre  autres  les  lOes  desAa- 
amans  , de  TenafTciim  , de  JuDfalam  & de 
Nicobar. 

LE  GOLPHE  DE  LA  BOïANE,  petite 
partie  du  Golphe  de  Venife.  C’cll  le  même 
que  le  Golphe  que  le  Drio  forme  à fon  Em- 
bouchure . 

LE  GOLPHE  DE  60NE  , petit  Golphe 
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en  Afrique  fur  la  côrc  dr  Birlnrieau  Roïauire 
d'Alger,  p'oche  de  ü Ville  de  Boue,  entre  I* 
Ide  de  Tibarque  à l'Orient  Ôc  k Capu Ferrato^ 
ï rOccideni . 

LE  GOLPHE  DE  BOTHNIE.  VoïezBo- 

THKIE. 

LE  GOLPHE  DE  BUCARIZE,  petit  Col- 
phe  de  Hongrie  dans  la  Croatie,  dans  le  Gol- 
phe  de  Venue  dont  il  fait  partie. 

LE  GOLPHE  DE  BUTRINTO,  petit 

Golphe  de  la  Mer  Mcdirerrancc  fur  la  côtede 
la  bade  Albanie  près  de  Batrinto,  & de  l’Ide 
de  Corfbu  . 

LE  GOLPHE  DE  CADIX.  VoïczCaou. 

LE  GOLPHE  DE  CAGLIAKI  . Votez 
Cacliahi  . 

LE  GOLPHE  DE  CALAMATA  . Voict 
Coron  St  M»v>F.KtACus  Sinus. 

LE  GOLPHE  DE  CALHAT,  partie  de 
la  Mer  d'Arabie  fur  la  côte  Méridionale  de  T 
Yemcn  prefqu’au  milieu  entre  laMcrRougcôt 
le  Golphe  Perfique. 

LE  GOLPHE  DE  CALVI . Voïez  Cai- 
vr  4. 

LE  GOLPHE  DE  CAMBAYE,  Voïer 

Camsate  . 

LE  GOLPHE  DE  CAPES.  VoïezCazts, 
ô(  S^XTIS  Minox  . 

LE  GOLPHE  DE  CARIDIE,  partie  del' 
Archipel  fur  la  côte  de  Ronianie.  On  l'appelle 
auffi  U Celplx  de  , & il  efl  proche 

des  Villes  de  ce  nom  Ôt  s avance  le  plusau  Le- 
vant ven  ta  Mer  de  Marmora. 

LE  GOLPHE  DE  CARNER.  Votez 
Qufrnfk  . 

LE  GOLPHE  DE  CARTHAGE  . Volez 
Carthaof:  . 

LE  GOLPHE  DE  CARTHAGENE.  Vo- 

ÎCZ  CaXTHACFNE. 

LE  GOLPHE  DELLI  CASTELLI  . Vo- 

ÏCZ  GoIPHE  DF  S1ZUILLACC. 

LE  GOLPHE  DE  CASTEL  l MARE  , 
petit  Golphe  de  l'ine  de  Sicile  dans  fa  partie 
Septentrionale.  CcA  dans  ce  Golphe  queti  le 
port  & la  petite  Ville  de  Cailel  à Marcquilui 
donne  le  nom. 

LE  GOLPHE  DE  C.\STEL  RAMPANI, 
Golphe  de  la  côre  Mer^kxiale  de  la  Mor^e. 
On  le  nommoic  arcienaement  LaeomeviSinuT^ 
mais  on  le  nomme  à prefent  ran*ôt  U Gclplx 
de  CaJltl-RampiPti f OU  même  le  Golfhe  de 
CnkocHiNA,  K l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux 
places  qui  y font  fitiices.  Il  a au  Couchant  le 
Cap  de  Matapan  , & au  Levant  le  Cap  de 
Milde  Ôt  rifle  de  Ccrigo. 

LE  GOLPHE  DE  CATANE,  Golphe  de 
Sicile  fur  la  côte  Orientale  de  cette  Ifle,  dans 
la  Valle'e  de  Demone  devant  la  Ville  de  Cataoe 
qui  lui  communique  fon  nom.  Il  ell  alTcz  pe- 
tit, Sc  c'eil  là  que  les  François  dehrcni  le  12. 
Avril  ti$7d.  la  Flotte  combindc  des  Efpagnols 
& des  Hollandois  qui  y perdirent  Michel  de 
Kuyter  leur  Grand- Amiral. 

LE  GOLPHE  D EL-CATIF  . Volez  le 

CoLPHF  Pr»‘Uiur. 

LE  GOLPHE  DE  CATTARO,  ouleCa- 
oal  de  Ca'traro  , petit  Golphe  qui  feit  partie 
du  Golphe  de  Venife  fut  ta  côte  de  Dalma- 
tie-,  près  de  la  Ville  de  Catiaro;  on  le  nom- 
me auffi  LE  Golphe  de  Castfl-Novo  St  le 
Golphe  de  Kizako,  aux  cnvirorndcccsdetix 
Villes.  Il  communique  avec  la  Mer  Adriati- 
que par  un  Canal  étroit  nomme  la  Bouche 
Uf  Catta  RO. 

LE  GOLPHE  DE  CEPHAI.U,  petit  Gol- 
phe de  Sicile  fur  la  côte  S«pccatnona!cdel'lflC| 
St.  de 
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& d«  U Va][^  de  Demone  y proche  h Ville 
donc  U porte  le  nom . 

LE  GOLPHE  DE  CHESAPEACK  . Vo- 
!ci  parmi  les  Baïes  au  mot  Baie. 

LE  GOLPHE  DE  CHITRA  , Golphe  de 
la  Mer  du  Sud  en  Amérique,  fur  les  côict  de  la 
Nouvelle  Efpaqoe  vers  Guatimala4 

LE  COLPHE  de  CLUYD  , les  Anglois 
difent  the  fieth  of  Clüïd;  en  Latio  Glot- 
te Æstvaeiuh  . Golphe  d’Ecofle  fur  la  i&tc 
Occideatale  d'EcolTc , Il  l'Embouchure  de  U Ri> 
viere  de  CJu^rd. 

LE  GOLPHE  DE  COCHINCHINE.  Vo. 

îez  CocUlNCHlME. 

LE  GOLPHE  DE  COL,  petit  Golphe  de 
la  Mer  Mcdîierrande  fur  la  cAte  de  Barbarie  , 
au  Roïaume  d’Alger,  dans  ta  Province  de  Bu- 
aie,  prds  de  la  Ville  de  Col. 

LE  GOLPHE  DE  COLOCHINE.  Ceflie 
jndtne  que  le  Golphe  de  Cailcl-Rampani. 

LE  GOLPHE  DE  COMIDIE,  petit  Gol* 
phe  d*  Allé  dans  la  Mer  de  Marmara  i les  An- 
ciens l’ont  connu  fous  le  nom  A'^AflatomSiHUi 
qui  faifoit  partie  de  la  Propontide  fur  lequel  d- 
toit  la  Ville  de  Nicomedie  de  laquelle  il  porte 
Je  nom  eftropid.  _ . . 

LE  GOLPHE  DE  CONTESSE  , Golphe 
de  Grèce  dans  l’Archipel  fur  la  côte  Scpcctjtrio- 
iiale  de  la  Macédoine,  encre  Monte  Sanco  & 
J’Jde  de  Talfo  . Les  Anciens  le  nommoienr 
Strtmonicus  Sinus  ^ caufe  du  Strymon  qui 
y a Ton  Embouchure. 

LE  GOI.PHE  DE  CORINTHE  , ancien 
oom  du  Golfhe  oe  LtraNTc  . Voïez  cet 
Article . 

LE  GOLPHE  DE  CORO.  Voïei  Vene- 

***LE* GOLPHE  DE  CORON  . Voïei  Co- 
ton, & MosrKiacus  Sinus. 

LE  GOLPHE  DE  CURLANDE  . Voïcz 
CuatscH  H*ff. 

LE  GOLPHE  DE  DANTZICK  . Voïei 

DiNTZICK. 

LE  GOLPHE  DE  DARIEN.  Voïei  D*- 
tiEM  a. 

LE  GOLPHEDOLCE,  pâme  du  Golphe  de 
Honduras  en  Amérique. 

LE  GOLPHE  DU  DRIN  , petit  Golphe 
de  ta  Mediterranée,  dans  la  Haute  Albanie,  i 
l’Embouchure  du  Drin.  Quelques  Géographes 
ignortns  rappellent  Golphe  de  Lodrin  , con- 
r^daoi  ainfi  Varticle  & le  nom  de  la  Rivière. 

LE  GOLPHE  D’EDIMBOURG.  Voïez 

EntMBOUtq  & Fo»th. 

LE  GOLPHE  DENGIA.  Voïez  Encia. 
LE  GOLPHE  D’ EKELENFORD . petit 
Golphe  de  U Mer  de  Danemarck  dans  le  Sleswic. 

LE  GOLPHE  D’EL-TOR,  Golphe  de  la 
Met  Rouge  qui  dans  fa  partie  ^ptentriontlelè 
fepare  en  deux  Golphes,  le  plus  Occidental  avan- 
ce vers  Suez,  le  plus  Oriental  clHe  fameux  Go/- 
pht^tlann , /’Æïawrrrn/.fôiii/ des  Anciens.  En 
traduifant  les  Anciens  on  le  nomme  le  Gol- 
phe d’Elana  ; mais  pour  les  Voyages , & 
les  Cartes  des  Modernes  on  peut  l'appellcr  éga- 
lement le  GoLFHe  d'Eila  b caufe  du  Village 
qui  conferve  le  nom  St  les  relies  de  l'ancienne 
JElanSy  ou  le  Galjht  de  Tory  ï caufe  de  Tvr, 
ou  avec  l’Article £/  Tor,  qui  ell  ûtué  au  Nord 
de  l’entrée  de  ce  Golphe . 

LE  GOLPHE  D'ENO,  Volez  Je  Golphe 

SX  McCAPi'se. 

LE  COJ.PHE  D’ERQUICCO.  Voïez  A- 

0OLF  , & AdvUCUS  StNUS. 

LE  GOLPHE  D’ESTORE,  petit  Golphe 
de  U Mer  Mc^terran^  fut  la  CMe  de  Barba- 


rie au  Roïaume  d' Alger  , auprès  d’ Ellore  . 

LE  GOLPHE  DE  FASSIO,  M.  Baudrand 
nomme  anitl  une  partie  de  l’Archipel  furlacô- 
te  <lc  la  M.iccdainc  proche  de  FalTio.  Il  ajoute 
qnun  l'ap;Klie  auHi  le  Golph»  nr  DoAll,  St 
louvLnt  IC  GoLPHt  bx  Monte  Santo  . Vo- 
let le  Gulphi  de  Monte  Santo. 

LE  GOLPHE  DE  FINLANDE,  Voïez 

FiKLANOl  . 

LE  GOLPHE  DE  FLENSBOURC  . Vo- 
tez Fl.l  NSHOUHO. 

LE  GOLPHE  DE  LA  FLORIDE.  Voïez 

Fioftln*  1. 

LE  GOLPHE  DE  FRANCE.  Voïez 

FtANCI . 

LE  GOLPHE  DE  GAiF.TE.  VotezCaïa- 
T>  , ÛC  Fokmunus  Sinu«. 

LE  GOl  PHE  DE  GANG  , ou  plutôt  vz 
Ca  ne;  Golphe  de  J’ Océan  Oriental  fur  les 
côiis  de  ta  Chine  , entre  ce  Roïaume  St  U 
Cutec  . C’ell  ie  même  que  le  Golphe  de 
Nai.quin.  Voïez ci-aprés  Je  Golphe  ne  Nan- 

auiH. 

LE  GOLPHE  DE  GENARCA , oudeGi- 
NAACA,  petit  Golphe  de  la  Mer  Mediterranée 
fur  la  côte  Occidentale  de  rifle  de  Corfe  entre 
lesGolphcs  d’Aduzzo  ôc  de  Caivi . 

LE  GOLPHE  DE  GIERACE,  petit  Gol- 
phe  d'Italie  dans  Je  Kuûume  de  Naples , fur 
la  côte  de  Calabre,  auprès  de  U Ville  qui  lui 
donne  fon  nom.  Voïez  Locaensis  Sinus. 

LE  GOLPHE  DE  GIOIA.  Voïez 

Gioia  a. 

LE  GOLPHE  DE  GIONITA,  petit  Cot- 
phe  de  l’Archipel  fur  la  côte  de  laNatolieven 
San-Pietro  & à peu  de  milles  de  Stanchio.  U 
o’cfl  pas  Confidcrable . 

LE  GOLPHE  DE  CRIMAUT,  petit  Gol- 
phe de  la  Mer  Mediterranée  fur  la  côte  de  Fran- 
ce, proche  de  St.Tropès  St  de  Grimaucqui  lui 
donne  le  nom. 

LE  GOLPHE  DE  GUANAJOS  , Golphe 
de  l’Amérique  dansUMcrduNord,  dansleGoL 
phe  de  Honduras  dont  il  cil  la  partie  la  plus 
avancée  vers  le  Couchant  ôc  vers  la  Province 
dcHooduras,  commcoçaec  à la  pointe  del  Ne- 
gro.  On  tranfporte  fur  le  dos  des  Mulets  les 
marchandtfes  de  l'Audience  de  Guatimaladaos 
le  Golphe  de  Guanajos  où  il  arrive  tous  les 
ans  quelques  navires  d' Elpagne  qui  viennent 
les  charger  & y apportent  les  marchandifesd’ 
Efpagne . 

^ Ce  nom  vient  fans  douce  de  Guanau 
IDe  du  Golphe  de  Honduras. 

GOLPHE  DE  GUERESTIO,  Golphe  de 
la  Naiolie  St  partie  de  l’Archipel  près  de  Fo- 
chie  vis-b-vis  de  rille  de  Meielin  , entre  le 
Golphe  d’Andramiti  au  Nord , & celui  de  Smyr- 
oe  au  Midi.  Les  Anciens  l’ont  connu  fous  Je 
nom  d'ElaîcusSihus,  de  la  Ville  fïuMÛtuée 
fur  fes  bords. 

LE  GOLPHE  DE  GUZARATE  . Voïez 
Guzusate. 

LE  GOLPIÆ  DE  HARLEC,  BaîeouCoL 
pbede  la  Mer  d’Irlande  fur  la  côte  Occidentale  d’ 
Angleterre  du  Paîs  de  Galles;  auprès  de  la  Ville 
deHarlecqui  lut  donne  le  nom,  entre  les  Cota- 
tez  de  Merioneth  & de  Caernarvan. 

LE  GOLPHEDEHAYNAN.  VoïezHai- 

MAN  . 

LE  COLPHE  DE  HONDURAS.  Voïez 
Honduras  . 

LE  GOLPHE  DE  HUDSON  . Voïez  au 
mot  BaÎc  l’article  Baîc  de  Hudson. 

LE  GOLPHE  D’IEDO.  Voïez  leno. 

LE  COLPHE  DE  UNDE , partie  de  la. 

Met 
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4\)crt!cB  Indes,  ^ rKmbi»uchnr«  du  Fleuve  In* 
«lus.  C cille  même  <|i4C  II- Fleuve  de  (îuzuiaee. 

LKGOl.PFIt  übS  jUMl-.NS,  GrinJGol- 
rlicdcla  Mer  AtLi.lique  entre  Ja  côteMeridio* 
ii.ilc  du  Pciui.'îtl  ou  «le  1' Algar,  la  cAïc  de  T 
AmiiJ-'-ÆÛc  6i  ic  KuUume  de  Fei.  C‘cll  dans 
ce  Guiphe  oueil  le  détroit  ce  Gibraltar. 

Lb  GüLHlE  DH  KAM  ISCHATHKA, 
Grand  Goipbc  «i'.'wic  à l'extrcmitedcla  Tarta- 
rikONentalc.  Vuïcz  KaM76chatiika  . 

Lb  GOl.PHb  ])£  kILL,  petit  Golphcde 
hMer  Baltique  , fornicp>r  la  décharge  de  plu- 
iirurs  Lacs,  &■  par  U rencontre  de  la  Mer. 

Lb  Cül.Pitb  D;i  KILAN,  ou  plutôt  lc 
Gui  mr  Pt  Ghilam,  Gaiphe  de  U MerCas* 
pichue  dans  U P.ovincc  de  Ghtiau  qui  cil  de 
la  Perfe. 

LE  GULPHE  DE  L’AIASSE  , quelques- 
uns  cctivcnt  LavAssr , loat  en  un  motencon- 
fondant  l’article  &.  le  i oui  i d'siitrcs  cDCore 
plus  nul  ont  pris  li  lettre  l’avec  1 .^pulUuphe 
pour  un  P.  ôc  ont  dit  Paiassf  , qui  cil  une 
place  fort  differente  . Les  Aricàcns  ont  connu 
ce  Golphe  lous  le  nom  o'issicus  Sinus.  Vo- 
tez Issus. 

LE  GOLPHE  DE  LEPANTE.  VoieiLc 


TANTE. 

LE  GOLPHE  DE  LIVONIE.  Voïci  au 
mot  Rica  l'Article  Golphe  de  Rica  , qui 
cil  le 

LE  GOLPHE  DE  LIVOURNE,  partiede 
la  Mer  Mcditcrranc'e  fur  la  côte  de  Tofcanc , 
près  de  l'Embouchure  de  1 Arne  & de  ta  Ville 
dont  il  porte  le  nom. 

LE  GOLPHE  DE  LUBKC,  petit  Golphe 
de  U Mcr0alri«,jc  11  rEmlHniJiure  dclal  ri" 
ve  Kivic;e  «{iii  paife  ^ Lubc-c. 

LE  GOLPHE  DE  LYON,  partie  de  la 
Mer  Mcditerranifc.  Les  Anciens  l'ont  connu 
fous  le  nom  de  Gallicus  Sinus,  mais  les 
Elpjgnols  lap^Kilienr  Go/;»  Xroirr,  d oit  quel- 
ques-uns ont  cherché  un  ripuic  entre  la  colcre 
terrible  du  Lion  Ôt  les  Tempetes  auxquelles 
celte  Mer  orageufe  cil  fusette  . Ce  Golphe  s 
dtelul  fur  la  côte  de  France  le  long  d'une  par- 
tie de  la  Provence  depuis  les  lllcs  d*  Hieres  , 
du  Languedoc  & du  RoulVillon  jufqu’au  Cap  de 
Crew . 


LE  GOLPHE  DE  MACRE  , petit  Gol- 
phe  de  la  Mer  Mediterrande  fur  la  côte  Merî- 
dtxcuie  de  laNatolie  près  delà  Ville  deMacre» 
C'eil  le  Glaucus  Sinus  des  Anciens. 

LE  GOLPHE  DE  MAGARISSE.  Vofcz 

rlns  bas  Lt.  Gcu.phf.  ok  Mfcakisse. 

LE  GOLPHE  DE  .MAHOMF.TA  , petit 
Golphe  de  la  Mer  Mediterranée  fur  h côte  de 
Parbarie  & du  Roiaume  de  Tuais,  pris  de  la 
Ville  de  Mahometa  entre  le  Cap  bon  au  Nord 
ôt  le  Golphe  de  Capès  au  Sud.  C’eil  l Aoau- 
MFTt  Sinus  des  Anciens. 

LE  GOLPHE  DEM  ANFREOONIA,  par- 
tie du  Golphe  de  Venife,  fur  la  côte  du  Roiau- 
me de  Naples  Ôt  de  U Fouille,  vers  la  Province 
de  la  Capiranate  Mont  St.  Ange  ôcdela 

Ville  de  Mar.trcdonia  qui  lui  donne  le  nom. 

LE  GOLPHE  DE  .MARTAÜAN  , partie 
du  Golphe  de  Rengale  au  Levant  fur  la  côte  du 
Pcgii.  On  le  nomme  auffi  le  Golphe  du  Pegu. 
Les’  Rivières  d'Ava  & de  Pegu  y ont  leurs  Em- 
bouchures . 


LE  GOLPFJE  DE  M.ATIQIJE,  partie  do 
Golphe  de  Honduras  dans  la  Nouvelle  Elpa- 
gne,  au  t<ind  du  grand  Golphe. 

LE  GOLPHE  DE  MAÜANDERAN,  par- 
tie de  U Mer  Calpicnnc  fur  la  côte  de  Perfe 
dans  la  Province  dom  il  porte  le  trom . 


LE  golphe  de  ME'ACO.  Voîci 
Ml'aco. 

DE  MfXARISSE  , pmi. 
de  1 Archipel  dans  la  Komanie  dans  laquelle 
il  torme  la  Prdqii’llle.  1]  uçoit  la  Rivière  de 
Manzia  qm  cil  lUcbre  des  Anciens,  le  Sui- 
duîh  ôc  le  Chiourli  ; au  fond  du  Gol^e  elt  la 
Ville  qui  lui  donne  Je  nom,  l’Ule  de  S.iraan- 
draki,  la  Samotliraccdcs  Anciens  eilil'entree 
de  ce  Golphe  i les  Anciens  l'oat  nomme  Me- 
LANis  Sinus. 

LE  GOLPHE  DE  MELINDE  . partie  de 
1 Océan  Ethiopien  fur  la  côte  de  Zanguebar 
tn  Afrique  proihc  de  11  Ville  de  Melinae. 

LE  GOLPHE  DU  MEXliiLE  . Vaïei 
Mrxiaur. 

LE  GOLPHE  DE  MILASSO  , en  Litia 
/.ii/i«r  S/m/,-  Golphcde  l'Ardiipel  fur  li  c6ie 
Oicideniile  de  la  Njtolic,  prit  de  11  Ville  de 
Wilallo  vert  le  Gulphc  de  Sr.  Pierre  & prclaae 
entre  les  lllcs  de  Simo  fie  de  Siinchioi  Vo— 
ïct  Jassus  a. 

LE  GOLPHE  DE  MiLAZZO,  pctli  Col- 
plie  de  la  McrMeuiterrançc  lur  U côicSvprcn- 
ifionale  de  Sicile  & Je  la  Pruvmce  «le  Demo- 
lie  proche  de  la  Ville  de  Mi.a/ao.  Üolc  nom- 
me aulli  LA  b\ÏE  DA  Mit  «;ZO. 

LE  GüLFHb  DK  MoN  1 ACNE,  ou 

LE  GOLH-iE  Üb  AlONl  ANbA,  pirtie 
de  la  Mer  de  M jrmorj  lur  la  cô:c  Je  U Natolic  : 
ouïe  nomme  aulli  le  Goi-rue  of.  Puiimi.ua. 

LE  GüLPlltDtMuN  lEÜAN  IO,|ranie 
de  l'Archipci,  entre ie  .Monte Samo,  au  Nord- 
Eli  & une  longue  lang  je  de  terre  qui  Icpare  ce 
Gulphc  de  cciui  d'Ajunuina.  C'cii  le  Singi- 
Ticus  Sinus  des  Anciens. 

LE  GOLPHE  DE  MOSCOVIE.  Voïcile 
Golphe  de  Necaotitli. 

Lt  GOLPHE  DE  NAN(2JUIN,  Grand 
Goiphe  de  F Océan  Oriental  lur  la  côte  de  la 
Chiue.  il  s’étend  du  Nord  au  Sud  l'elpace  de 
plus  de  /ix-vingi  lieues  entre  la  Chine  & la 
Corée.  LesPuriugaisIc  nomment  Ensf/ada  de 
NANautK  parce  qu'il  avance  pièsdc  la  Ville  de 
Nanquin.  Un  le  nomme  aulli  lur  les  Cartes 
les  Golphl  de  Canc  ; il  y a pluficurs  lllcs 
coolidcrabics.  Votez  Nanizuin. 

LE  GOLPHE  DE  NAPLe^,  partie  de  la 
Mer  Mcdiicirance  lur  la  côte  du  Koiaume  de 
Naples  & de  la  Province  de  Labour  depuis  fille 
d'ilchia  fulqu'au  Cap  de  la  Minerve  ôc  aux  bou- 
ches de  Capri. 

LE  GOLPHE  DE  NAPOLl  DE  RO- 
MANIE,  pjiiicdc  l';\rcliipcl  lur  la  côte  Orien- 
tai de  la  Morce , près  de  Napoli  de  Kuiiiauic  en- 
tre le  Golphe  d Engia  au  Nord  de  celui  deCa- 
licl-Kampani  au  Midi.  C'cll  l’Akcolicos  Si- 
nus des  Anciens. 

LE  GOLPHE  DE  NARBONNE  , petit 
Golphe  de  la  Mcditvi  rance  fur  la  côte  du  bas 
Lanj^ueduc  & duRoulliiioa  pies  de  Narbonne. 
Il  tait  partie  du  Gojphc  de  Lvun. 

LE  GOLPHE  DE  NAKENTA,  paniede 
la  Alcr  Adriaiique  d^ns  la  Dalmatie,  vers  la 
Prelqu'Iile  de  âabiuncelle  Ôc  près  de  f Embou- 
chure de  la  Rivière  de  Narenta  dont  le  Gol- 
phe prend  fon  nom . 

LE  GOLPHE  DE  KHGROPOLI  , partie 
delà  Mer  Noire  dans  la  petite  Tarrarie;  quel- 
ques-uns fappelicm  Golphe  de  MoUovie.  C 
eil  le  C.iRciNiTi:s  Sinus  des  Anciens. 

LE  GOLPHE  DE  NLGKEPONT.  Voïcz 
Nfcaipont. 

LE  GOLPHE  DE  NICOYA,  partie  deU 
Mer  du  Sud  en  Amerique.  Voïcz  Nicota. 

LE  GOLPHE  D’OKIST.AGNO,  partie 

de  U 
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Mer  McdUerni:cc  fur  U cfttc  OcciJenra- 
icJtf  riilc  dcSjulJÏgnc.  Le  nomijun  dlAi.. 
3U«bU«i  ou  lI'kKUS  SiMUS. 

Lt  GOLPHK  D ORMUS.  Voïcz  le  Cot- 
rHc  PcMiauE»  Sc  Oamus. 

LE  GOLPHt  DE  PALATSCHIA  , Gol- 

de  rArchi|H;l  fur  U càce  Occidcntalcde  la 
Kj(oHc«  entre  Ephefe  au  Nord,  & Milonbau 
Midi,  au  Levant  de  TMc  de  Samo;  & près  de 
la  Ville  de  Palatfchia,  & des  Ides  de  Fetmaco 
& de  Gatonid . 

LE  GOLPHE  DE  PALERME  , en  Latin 
FaNoeMiTkNUs  Sivus,  Vuïei  PattaMe. 

LE  GOLPHE  DE  PALME,  cnLaiinSut.- 
ciTANus  Sinus;  petit  Golphe  fur  la  cAte  de 
Sardaigne  Se.  de  la  Province  de  Cagliart  ; qui 
regarde  l'Aftique  près  du  Château  de  Palina  & 
de  ride  de  Sant  Antioco. 

LE  GOLPHE  DE  PANAMA.  Voîer  Pa- 

ataMA. 

LE  GOLPHF.  DE  PARIA,  Golphedcl’A- 
meriquc  dans  la  Mer  du  Nord.  11  s'avance  dans 
les  terres  entre  la  Province  de  Paria  au  Cou- 
chant & ride  de  la  Trinité  au  Levant. 

LE  GOLPHE  DE  PARITA,  Golphede  la 
Mer  du  Sud  dans  riilhtns  de  Panima  près  de 
îiata , & au  Couchant  du  Golphe  de  Panama, 
donc  il  fait  putic. 

LE  GOLPHE  DE  FATRAS,  Golphedela 
Mer  deGrece  vers  la  Ville  de  Fatras  fur  la  côte 
Occidentale  de  la  Morcc  ; encre  les  Bouches  du 
Golphe  de  Lcpanteâc  la  càcede  1.1  More'e  au  Le- 
vani,  & ride  deCephalonic  auCuuchant. 

LE  GOLPHE  DE  PATTI  , petit  Golphe 
fur  la  cù;e  Septentrionale  de  Sicile  dans  la  Val- 
ide de  Demona,  pris  de  la  Ville  dont  il  porte 
le  nom. 

LE  GOr.PHH  DE  PAUTSKE  , en  Latin 
Futiscanus  Sinus,  Golphe  de  la  Mer  Baltique 
fur  la  côie  de  la  PrufTi-  Roïalc . Ccd  proprement 
la  partie  Occidentale  du  Golphe  de  Danuick  à 
l'Embouchure  de  la  Wiilule  près  de  la  petite 
Viiie  de  Pautske. 

LE  GOLPHE  DE  PEGU  , c’eft  le  même 

que  le  OotrHr  oa  Maktasak. 

.Co*N.nia.  golphe  PERSIOUE  «,  Grind  Colphcd’ 
ra  Voil^‘7  Afie  , entre  U Perfe  Se.  l'Arabie  heureulc  , St 
Onrot.  que  l'on  peut  parcourir  facilement  en  ûs  jours 
d un  bout  ï l'autre  avec  un  vent  favorable  & 
travcrfcreo  un  feul.  Ce  Golphe  commence  pro- 
che du  Roïaume  de  Sindi,  oâ  le  Fleuve  Indus 
fe  déchargé  dans  la  Mer  , & finit  à l'Embou- 
chure de  l'Euphrate  & du  Tigre,  atant  'a  droite 
la  Perfe  dont  il  eil  nomme  Peifiquc,  Sc  à gm- 
chc  l’Arabie.  Il  fc  rcilcrre  peu  ï peu  depuis  fon 
commencement  jufqu’au  Cap  de  Moilandanâc  il 
y a des  Montagnes  en  l'un  St  en  l'autre  rivage* 
kuluite  il  s'étend  de  nouveau  , St  continuant 
toujours  ainfi  , il  va  fe  terminer  aux  deux  Ki> 
vicresqu'on  a déjà  nommées.  Les  eaux  font  por- 
tées rcgulieremeni  deux  fois  par  jour  au  Golphe 
Pcriîque  par  le  Hux  & le  rctlus  avec  uneeitiè- 
me  rapidité.  Leifer  en  paroit  jufque  dans  l'Eu- 
phrate qui  cil  û forteineni  rcpoulfé  contre  fon 
cours,  qu'il  rctounic en  arriéré  environ cent  mil- 
les . Les  Tempêtes  font  fréqucnt>.s  en  celte 
Mer  , qui  ne  feroit  pas  navigable  fans  la  quan- 
tité des  ports  que  l'on  trouve  aux  deux  rivages, 
St  plufieurs  Itles  éparfes  en  divers  endroits,  ü / 
en  a un  fort  dangereux . C'cll  au  Cap  de  .MofTan- 
dan  ou  font  quauticé  d'écucils  qu'unappcllei'ir- 
Umu.  L'un  de  ces  écueils  s'approche  tellement 
du  Cap  quà  peine  kiire-t-il  i la  Mer  une  ou- 
verture de  la  largcurd'un  jet  de  pierre.  La  Mer 
cil  là  acludjcmcnt  aniréc  , même  lorfqu'clivcil 
tianquillc  ailicurs,  &commc  les  Navires  y font 
r<im>  l’\ 


emportez  par  les  vagues , avec  une  împetuoJîié 
furprename,  ils  s'approchent  l3  fon  duCipqu'ils 
le  touchent  prcfquc  en  palîam,  ann  de  ne  s'al- 
ler pas  brifer  contre  les  écueils  , ce  qui  oblige 
les  Matelots  de  plonger  dans  la  mer  les  rames 
qui  font  de  ce  câté-là  , St  d’employer  tout  ce 
qu'ils  ont  de  force  pour  rcfiilcr  au  Hux,  ât faire 
aller  les  Navires  de  l'autre  côré.  Ils  ne  laifknc 
pas  de  palfcr  ce  redoutable  Détroit  en  fort  peu 
de  tems  . Lorfque  ce  Golphe  fc  groinc  par  te 
flux , il  prend  fa  courfe  quelques  milles  dans  la 
terre,  prirKipalcmcnt  du  c6tédu  rivage  de  Per- 
fe oh  elle  efl  (i  baiïe , quelle  permet  aux  vagues 
endées  de  la  mer  de  franchir  fes  limites  , de  % 
avancer  & de  fc  retirer  enfuite,  defurteque  les 
Pilotes  touchent  Ia  terre  avant  qu'ils  la  voient: 
ils  connoilfcnt  toutefois  qu'ils  font  arrivez  au 
bout  de  la  mer  , lorfqu'ils  s'apper^oivenc  que 
l’eau  elf  pâle,  èkprefque  jaunâtre  par  le  mélan- 
gé de  celle  de  l'Euphrate.  Alors  ils  mefurenc  la 
hauteur  de  i'eau,  Àciamincnc  s'il  y adu  limon 
ou  du  fable  au  fond,  ce  qui  leur  apprend  jufqu* 
où  ils  font  parvenus  . Cette  mer  eil  abondante 
en  Poiiïon,  & les  .Arabes  qui  en  font  voifuis  en 
tiicnt  leur  principale  nourriture  . lis  évemrenc 
ceux  qu'ils  prennent  dans  des  Hleis  , les  expo- 
fent  ainfi  ouverts  fur  les  .Montagnes  & les  écueils 

Ïiour  y être  fcchez  par  les  ardeurs  du  Soleil  qui 
ont  là  trvs-vehcincntes , & lorfqu'ils  font  fecs, 
ils  les  mangent  avec  des  dattes  fans  les  cuire  d* 
une  autre  force.  Le  principal  Poiifon  qu'on  prend 
dans  ce  Golphe  cil  .ippelté  par  les  Ara- 

bes St  Stne  par  les  Portugais . il  pall'e  en  grof- 
feur  les  pies  gros  'Paons  èic  dcvurc  les  hommes 
étant  armé  de  grandes  dents.  On  en  porte  qum- 
lité  de  barils  aux  Ii.dct  , où  il  ne  s'en  trouve 
point  . 11  y a aufll  quelquefois  de  grolles  Balei- 
nes dans  ce  même  Golphe,  Bil'on  y voit  nager 
nombre  de  ferpents,  que  iespluycs  y entrainenc 
de  la  terre,  ce  qui  fait  que  cette  parue  de  l'O- 
céan eil  apiaelicc,  UMn  dttSaptnti.  Il  y naîc 
une  très  grande  quantité  de  Corail  noir,  St  l'on 
y pèche  Je  très  belles  prrtes . Cent  ou  deux  cens 
barques  d'Arabes  St  de  Perfans  qui  habitent  en 
ditferents  puits  de  cette  Mer,  St  qui  conuoif- 
fenc  les  lieux  où  font  les  Coquilles  qui  les  pro- 
duifent  s'aircmbicnt  pour  cette  pèche.  Alors  la 
mer  étant  calme,  ils  dcfccndcnt  au  tond  d'une 
CotbciiJe  liée  à une  de  ces  barques  éc  chargée  d’ 
une  pierre  afin  qu'cile imitlv  aller  eu  bas.  Celui 
qui  UUoupkingerdans  la  Mer  p>ur  ain.iikr  les 
Coquilles,  le  lie  au  pied  une  groHc  pierre  pour  a- 
voirplusdevitcHe  àdvfcendrv,  de  tcccint  cr.ful- 
te  fousle  brasdune  corde  que  tiennent  ceux  qui 
font  dans  la  barque  . Ecfto  s’étant  bouché  les 
oreilles  de  Cotoo,  èSe  ferre  le  nez  avec  uotnllru- 
ment  Dit  exprès,  & portant  de  l'huile  dans  U 
bouche,  il  fc  laitl'e  aller  tout  nud  au  tond  de  la 
Mer,  oà  il  délie  aulli  tâc  ta  pierre  qm  l'y  Lut  tou- 
jours arriver  fou  prompumciit.  Après  cc.'a  il  ra- 
iralfe  toutes  IcscoquiJics  qu’il  rencontre,  jettanc 
de  teresen  tems  de  J'huile  hors  de  faboin.hcpuut 
mieux  voir  au  fond,  & lorfqu'ii  a rempli  la  Cor- 
beille ouque  l’haleme  lui  manque,  il  branle  la 
Corde  dont  il  eti  lié,  & ceux  qui  font  dans  fa  bar- 
que le  leiirent  hors  de  1 eau  , le  plus  promprement 
qu'ils  peuvent . Il  y a quantité  d'iiles  dans  ce 
Golphe.  Celle  de  la  Vidoire  appellée  amfî  en 
mémoire  du  glorieux  avantage  que  ics  Portugais 
remportèrent  fui  pluHcurs  Galères  de;  l urcs  qui 
étoient vcnuesdc  laMcr Rouge,  pourempècher 
qu'ils  ne  s'établiilent  dans  l'üriviu  , elI  auprès 
de  Maicute  . Enfuire  i)  y a l’itle  ou  p!m6c  les 
écueils  de  Suadi . J.'iiic  furnonimée  des  Rats, 
à caufe  de  la  miiititudc  que  l'on  y en  trouve, 
e.l  proche  de  Mcllaudan  ; ainJ  que  J'Jrle  des 
B b Chc- 
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Chevretÿ  o^lon  en  voit  engrand  nombre.  On 
rencuntre  apres  cefa  l'Arcca  , donc  l’JlIe  d'Or- 
jnu$  cit  proche  . Elle  cil  caufe  que  ce  Colphe 
e/l  nomme  communément  le  Colphc  o'Ot< 
Mut.  L'I/lc  de  ^uexomit  fort  étendue  en  lon- 
gueur en  cli  voilîne.  EUc  ell  fuivic  det  I/tesJe 
Tombo)  d’Angani  de  PilorCt  d'Androoia  ^ de 
Ciis  , de  Lara,  de  Surrin,  & de  Carga  . Ces 
deux  dernières  font  Jc$  feules  habitées.  Les  au- 
tres écoient  aulll  remplies  d’habitans  avant  la 
venue  des  Portugais,  mais  par  leurs  incurlions 
ils  les  ont  rendues  defertes.  La  dernicre  de  tou- 
tes vers  l'Embouchurcdc  l'Euphratcell  riHede 
fiabren  qui  leur  dtoic  autrefois  fuiette  , & qui 
cd  auiourd'hui  munie  d'une  garnirondePerfans. 
L'on  pèche  là  quantité  de  Perles.  L’on  y trou- 
ve aufli  des  fourccs  d'eau  très-douce  , qui  for- 
tent  dedelTout  les  eaux  Talées  de  celte  Mer,  cc 
qui  flic  croire  que  de  petites  l/lcs  où  ces  lour- 
Ces  couloient,  y ont  été  fubmergées. 

LE  COLPHE  DE  ST.  MICHEL , ou  l* 
Bâte  du  Mont  St.  Micnel.  Voici  au  mot 
Bue, 

LE  COLPHE  DE  ST.  PIERRE,  partiede 
r.^rchipcl  fur  la  câre  Occidentale  de  la  Natolie 
It  l'endroit  où  elle  fe  tourne  au  Midi,  vis-ù*vis 
l'Ide  de  Stanchio  8c  près  du  Château  de  St.  Pier- 
re qui  lui  donne  le  nom.  Mr.  Baudrand  dit  que 
c'ed  le  CiKiMtcus  Sinus  des  Ancien-;. 

LE  COLPHE  DE  ST.  THO.MAS  , Col- 
phe  d'Afrique  dans  l'Océan  Ethiopien  entre  les 
côtes  Maidionalcs  de  la  Cuinée  & la  côte  Oc- 
cidcnt.ile  du  Roïaume  de  Bénin  . J1  prend  Ton 
ooffl  de  nOe  de  Sr.  Thomas. 

LE  COLPHE  DE  SALE',  petit  Colphe  de 
rOcéan  Atlantique  fur  la  côte  du  Roïaume  de 
Fez,  près  de  la  Ville  de  Salé. 

LE  COLPHE  DE  SALERNE  , p.inie  de 
la  Mer  Mediterranée  en  Italie  fur  la  côte  du 
Roïaume  de  Naples  & de  la  Principauté  Citc- 
zicure,  près  de  la  Ville  deSalerne.  Onlcnom- 
me  auin  quelquefois  le  Colphe  d'Agropoli  vers 
fa  côte  Orientale.  Voïei  l'Article  Pæstanüs 

StNUS. 

LE  COLPHE  DES  SALINES  , partie  de 
la  Mer  du  Sud , en  Amérique,  fur  la  côte  de  la 
Nouvelle  Efpagne  8t  rie  la  Province  de  Nicara- 
ga.  Il  cil  afliz  petit.  On  l'appelle  aulll  le  Col- 
VHE  DE  SaiNT-LuCAR  , & le  CoLPHE  DeNI- 
coîA  J â caufe  qu’il  eft  fur  la  côte  de  ce  Païs- 
lâ.  Mais  cc  premier  nom  cil  le  plus  uBté.  lin’ 
cil  qu’â  quinze  lieués  du  Lac  de  Nicaragua . 

LE  COLPHE  DESALONA,  pctitCoIphe 
dcGtcce,  dans  le  Colphe  de  Lepantc  dontiUaic 
pirîie  près  de  la  Ville  de  Salona. 

LE  COLPHE  DE  SALONIQUE  » Voîei 
SaLONiaut  8e  Thcrmkus  Sinus. 

LE  COLPHE  DE  SATALIE.  Voîex  At^ 

TALicvs  Sinus  & Satalic. 

^ LE  COLPHE  DE  SCALEA,  petitColphe 
d’Italie  fur  la  côte  Occidentale  du  Roïaume  de 
Kapics  & de  la  Principauté  Citerieure . C cA  le 
même  que  le  Colphe  de  PolicaAro. 

LE  COLPHE  DE  SIA.M.  Voïci  Siam. 

LE  COLPHE  DE  LA  SIDRE  , partie  de 
la  Mer  Mediterranée  , fuf  la  côte  de  Barba- 
rie entre  les  Ro'uumcs  de  Barca  8e  de  Tripo- 
li. Il  prend  Ton  nom  de  la  petite  ll)e  deSidra 
qui  cll  fur  la  côte  de  Tripoli  . Voïei  Strtis 

LE^GOLPHE  DE  SITIA , pctitGoIphedc 
la  Mer  Mediterranée,  fur  la  côte  Septentriona- 
le de  l’ille  de  Candie  8c  dans  fa  partie  Orienta- 
le proche  de  U Ville  deSitia,  ou  Setia. 

LE  COLPHE  DE  SM  YRNE.  Voïci 
SKtlNC. 


LE  GOI.PUE  DE  SOLTANIE,  pctitCoI- 
pne  de  la  Mer  de  Maimora  fur  la  côte  de  Na- 
foljc  proche  de  ConlUntinople  8;  au  Levant  de 
cette  Ville. 

LE  COLPHE  DE  SOLWAY  , Colphe  de 
la  Mer  d Irlande  fur  la  côte  d’ADgIecerre  , les 
Anglois  le  nomment  Solwat  Fikth,  qui  veut 
ÿre  la  même  chofe  . Il  ell  près  de  la  Ville  de 
CarliJle  entre  le  Cumberland  qui  eft  une  des  Pro- 
vmees  du  Nord  & celles  d'Anandale  8c  de  Ni- 
thifdale  qui  font  de  l'EculTe. 

. LE  COLPHE  DE  SPARTIVENTO,  pe- 
tit Colphe  de  la  Mer  Mediierrancc  fur  la  cote 
Méridionale  de  la  Calabre  Ultérieure,  au  Roï- 
aume de  Naples  près  du  Cap  de  Spariivenio, 
Mr.  Baudrand  dit  qu’il  eft  obmîsfur  les  Cartes  j 
c'eft  â-dire,  qu’il  n’y  eft  pas  nommé. 

LE  GOLPH  E de  la  SPECI  A , petit  Col- 
plie  d'Italie,  dans  l’Etat  de  Gènes,  fur  la  côte 
du  Levant  entre  le  Val  de  Ma4ré  à l’Orient  & 
Porto  Ventre  à l’Occident . Il  s’étend  vers  la 
Tramontane  jufqu’à  la  Specia  qui  lui  donne  le 
nom.  Vuïez  SpcctA. 

LE  COLPHE  DE  SPINA  LONG  A,  CoU 
phe  fur  la  côte  Scptencnonale  de  l’IHc  de  Can- 
die, proche  de  la  Foriercfte  de  Suina  Longs, 
entre  Sida  au  Levant  8t  la  Ville  oc  Candie  au 
Couchant . (^clques-uos  aulTi  l’appellent  le  Gol- 
VHE  os  MiRAtttL,  à caulc  du  Château  de  ce 
nom  qui  eft  fur  fa  côte. 

LE  COLPHE  DE  SQUILLACE  , Golplie 
du  Roïaume  de  Naples  fur  la  côte  Orientale  de 
la  CalabreUltericure  proche  des  Villes  de  Ca- 
tanzaro  & dcSquillace  > 

LE  COLPHE  DE  STORE , petit  Colphe 
de  la  Mer  Mediterranc'c  fur  la  côtcd'Algerprcf- 

3ue  au  milieu  entre  fiugie  au  Couchant  ôcritte 
c Tabarque  au  Levant. 

LE  COLPHE  DE  LA  SUDA  . petit  Col- 
plie  fur  la  lôte  Septentrionale  de  l'iilc  de  Can- 
die â peu  de  diftanee  de  la  Canée  a-a  Levant, 
en  paliaat  versRetimo.  Il  prend  le  nom  de  la 
Fortere/Te  de  laSuda  qui  eft  au  milieu. 

LE  COLPHE  DE  SUEZ,  partiede  la  Mer 
Rouge  à l’endroit  où  elle  s'avance  le  plus  au 
Septentrion,  près  de  la  Ville  de  Suez,  entre  1' 
Arabie Pcirec  8c  l’Egypte.  Ce  Colphe  n'eft  fc- 
parc  de  la  .Mer  Medicerrante  que  par  un  Illhmc  , 
qu’on  appelle  i'Ifthme  de  Suci. 

LE  COLPHE  DE  TALANDI,  petit  GoN 
phe  de  la  Grèce  & partie  de  Celui  de  Ncgrc- 
pont  fur  la  côte  de  la  Livadie;  mais  il  cil  turc 
relfcrré . 

LE  COLPHE  DE  TALAVO  , petit  Gol- 
phe  d’Italie  fur  la  côte  Occidentale  de  l'illc  de 
Corfe,  où  ellefc  courbe  vers  les  bouchcsdcBo- 
aifacc  & au  Midi  du  Colphe  d'Aîazzo. 

LE  COLPHE  DE  'l’AREN'l  E,  partie  de 
la  Mer  Ionienne  fur  la  côte  Orientale  duRoiau- 
me  de  Naples  fit  de  la  Pouîlle  ; il  fait  un  grand 
Coude  le  long  des  Provinces  d'Otranie  , de  la 
fiafilicate  St  de  la  Calabre  ultérieure  depuis  le 
Cap  de  Lcuca,  iufqu'à  celui  de  Rofito . Il  prend 
Ton  nom  de  la  Ville  deTarentequi  cil  fur  fa  cô- 
te Scptcntrionilc. 

LE  G9LPHE  DE  TERR.ACINE  , petit 
Coiphe  d'iraiie,  dans  l'Etat  de  l’Eglife  & dans 
la  partie  Orientale  de  la  côte  de  la  Campagne 
de  Rome , prés  de  Tcrracioe  entre  Monte  Cir- 
cello  fie  le  Lac  dcFondi. 

U COLPHE  DE  T£RRA.NUOVA,foft 
petit  Colphe  fur  la  côte  Orientale  de  l'Ifte  de 
Sardaigne,  fie  du  Cap  dcLogudori,  vers  Terra 
Nuova  fit  l’ille  de  Favoiaie. 

LE  COLPHE  DE  TRIESTE.  Voïez Trie- 
ste. 


LE 
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Mrtntajncs  dins  U Natolic  fur  h côte  du  Pats 
de  Macri;  au  Couchant  Je  la  petite  Caramanie 
entre  le  GoJphc  Je  Macri  & celui  Je  Saralie* 
Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  dcCiia- 
vus  & d' Amticracus.  Volez  Cracus  i.  la 
Chimere  JcLyciecn  liii'oit  partie.  VoïczCui* 

H£RA  2. 

GORBATA4  Voïtz  Gürbati. 

GORBliUS  ) ancien  lieu  Je  Galatic  fur  U 
route  d‘  Aocyre  à CefarJe  par  NjlTe,  i vinçt 
1 iiiwr.  milie  pas  de  la  première  y fcIoaAntoom  Vu' 
ïet  CuKBEUMTOS. 

«Bavdiu  GORCK  *y  Village  de  la Ba(Tc Hongrie  fur 

Rividre  de  Sarwiie  entre  Albe  Royale  y & 
Cinq-Eglircs.  C’dtolt  anciennement  une  Ville 
de  Pannonie.  Voïez  Corsio. 

1 bi  t'iikt  GORCOPA  J y Ville  des  Indes  au  Pais  de 
Citt«jr«cA.  Caoara  fur  la  côte  de  Malabar»  auRoiaume  de 
m 41  MjU.  ^ prôsdesMontaçnesdcGate;  iirente- 

cioq  colTes  de  Batecala»  ütr  la  radme  Latitude. 
11  lauc  quarante  de  ces  coflès  pour  un  degrd. 

CORCU  My  Ville  des  Pals  Bas  dans  la  Hol- 
lande Méridionale  fur  la  rive  droite  de  la  Mer- 
vc  y & h l'Embouchure  de  la  RiviJre  de  Linge 
qui  la  traveric,  & s'y  tend  dans  la  Merve^  co 
LatiaGir/r/.rmftfny  Gcrcomtuntf  bvaucoupd'Au- 
leurs  derivenc  Gorkum  & l'Orthographe  Hol- 
landoiCe  pretere  fouvent  le  K.  au  C.  On  croit 
que  ce  nom  vient  deGoRRCN  qui  lut  donndaux 
premiers  habitant  à ciufcdc  leurp-iuvrccd  &de 
leur  maigreur.  Lotfque  leComtd  Je  Teillerbant 
fut  JJnKmbrd»  ce  Territoire  qui  eu  dtoit  viut 
4 A'f  ne-  aux  Seigneurs  d'Arkel , qui  devinrent  ainfi  4 les 
W4n*irtur.7.  Vaffaux  des  Comtes  de  Hollande  vers  l'an  1290. 
i>4i(  p.  ?i.'  ' i . Alting  oc  compte  pas  beaucoup  fur  les  Au- 
H nous  apprennent  les  commenccmcnsde 

1,2  cette  Ville  ÿ je  ne  lailTerai  pas  apr^s  cet  avcrtil- 

fement  d'ajouter  la  lubllancc  de  ce  qu’ils  en  di- 
fent.  Selon  ces  Ecrivains  la  Ville  de  Gmirnsy 
Gotich-m  y ou  GotkuM  fut  bâtie  par  Jean  Seigneur 
d'Arkel  du  tems  que  Florent  iv.etoit  Souverain 
A Bmvw  de  Hollande.  * Il  y avoit  alors  auprôs  d’Arkel 
Im*ü**’  unChâteau  qui  appartenoit  ijean  viie.Stdans 
le  voilinage  étoient  des  pêcheurs  qui  y vivoient 
du  Poilfon  qu’il  prenoieoc  dans  la  Merve»  ces 
pauvres  gens  etoient  appeliez  CiMkeai , nom 
qui  ligniiie  leur  grande  mifere.  Le  Seigneur  d’ 
Àrkel  ordonra  auxhabitaus  du  Village  deWol- 
fbrCy  ouVVoltâry  de  ddiruirc  leurs  maifoosy  & 
de  venir  s'  établir  auprès  du  Ch.îteau  dont  on 
vient  de  parler;  & d'y  former  une  cfpece  de 
Ville  . Ce  Château  fut  ctiluiie  changé  en  une 
£g]ifc  paroifCale  . On  y apporta  tous  les  Orne* 
mens  de  celle  de  Wolfacy  & le  Seigneur  d'Ar* 
kcl  rit  entourer  le  nouveau  Bourg  de  Murailles. 
Il  bâtit  à r Orient  de  cette  nouvelle  Place  un 
Château  fortifié  oh  lui  & fcsSucccfleurs  les  Sei- 
gneurs d’Arkel  faifoient  leur  refidcnce  ordinal* 
rc.  Les  guerres  que  la  République  a eues  âfou- 
tenir  font  caufe  que  cette  Ville  cit  regulîcremeat 
loriiftée.  C'cil  la  huitième  des  dix-huit  Villes 
qui  députent  aux  Etats  de  la  Provirtee  de  Hol- 
lande . Du  haut  de  la  Tour  on  voit  vingt-deux 
Villes  murées  fans  compter  un  grand  nombre 
de  Villages.  11  y a tous  les  jours  àGorcamuo 
grand  Commerce  de  iromage  y de  beurre  Ôc  au- 
tres vivres  y que  l'on  y embarque  pour  les  por- 
ter dans  les  Provinces  voifiiies  & furtout  dans 
les  autres  Villes  de  la  Hollande.  Elle  e(I  rede- 
vable de  tous  les  biens  ï la  petite  Rivière  de 
Liage  y car  elle  y apponc  tous  les  jours  y & 
furtout  les  Lundis  quantité  de  Graiosy  dcLaity 
de  VolaillcSy  de  Canards  Sauvages  & de  Poif* 
Ibn  de  Rivière  y que  l’on  charge  eofuite  fur  de 
plus  grandes  barques  « pour  le  porter  dans  tou- 
te U Hollande  y en  Zcclande  & en  Gueldre. 


COR, 

Gjtkuma  produit  plulleurs  hommes  illul^res 
entre  autres,  Htuai  de  Guccuu»  {Htmüut 
deGmidem)  Thcoioqicn,  Vicc-Chancclierdc 
Cologne  y Sc  grand  Phiiofophe  . II  vivait  eu 
tq/lo.  Guillaume  Emus  Théologien  ccicbre 
mort  à Douai  l'an  idij./'rituro  EjhuSf  Poe'te 
iameiix  dans  fon  tems;  Thomas  Ervemius  le 
plus  fivaut  homme  de  fon  temps  pour  les  lan- 
gues Orientales  , il  écoit  né  â Gurcum  le  ir. 
Septembre  S574.&  mourut  àLeyde  l'an  1024. 

1. GORDAy  Ville  de  l’Arabie  heureufcy  à 

yd.  d.  10'.  de  Longitude  y & à 24.  d.  50’.  de 
Latitudcy  félon  Plolomée  7.  y l.S.c.y. 

2.  GORDAy  autre  Ville  de  1'  Arabie  heu- 
reufey  félon  le  même  â 8z.  d.  jo*.  dcLoa*  a ibid. 
giiude  & à id.  d.  de  Latitude. 

3.  GORDAy  Ville  de  Lycie.  Voïez  Cor- 

DUM. 

CORDATUS  Locusy  Lieu  ainfi  nommé 
parConflantiny  ou  fl  l’on  aime  mieux  par  De- 
nys  d’ Ucique  au  II.  Livre  de  l'Agriculture, 
c.  2t.  Ortelius  9 foup^onne  que  ce  lieu  étoit  9 Tbcftitr. 
en  Arabie. 

GORDEKEy  Contrée  de  la  grande  Arme- 
nicy  félon  Ptoloméc  **.  Le  raêmePaïs  ellap- 
pcilé  Gord/ene  par  Strabon  , & par  Plutarque 
dansIaVie  dcLucullus.  Voîcz  les  Articles  Car- 

DUCHl,  CoRSURNIy  &G0ROIAUI  Moxs  . LcS 

habicans  font  aulfi  nommez  G o r o 1 a N 1 par 
Quinte  Curfe  ".  uLy 

GOKDENIÆ.  VuTez  Goroinia. 

COKDI.EUS  MuNSy  Montagne  de  la  gran- 
de .Arménie  **y  fur  laquelle  Nicolas  Daiiufce-  j* 

UC  cité  par  jofephe  dit,  que  l’Arche  de  N<>é  s’  ‘ *'*'*  ’ 
arrêta.  En  cccascc  fcrotila  tnOnicque  le  Mont 
Ararath.  Votez  ce  mot.  Pcolomce  donne  au 
milieu  de  ccue  Montagne  la  meme  Latitude 
qu'aux  fources  du'I'igre,  favuir  39.  d.  40'.  Cet- 
te Montagne  donnoit  le  nom  dcGordene,  Gor- 
duency  Ôc  autres  femblablcs  au  Pais  dotuPom- 
pce  lu  la  conquête;  car  ce  Pais  etoit  aulfi  de 
la  grande  Armcnie  , & dependoit  du  Roi  Ti- 
granc.  Strabon  joint  les  Monts  Gordiens  avec 
le  Taurus  ’i.  Ils  en  font  une  continuation  & 
meme  une  partie  . Ce  que  l'on  vient  de  rap- 
porter du  fentiment  de  Nicolas  de  Damas  qui 
croit  que  1’  Ajvbe  de  Noé  s'y  arrêta  y joint  à 
Il  commune  opinion  que  e’eff  prcfenietneot  le 
Mont  Ararath  y convient  fort  â ce  que  nous 
apprenons  que  Noé  lortî  de  l’Arche  s'avança 
dans  la  Mclopotamie . D'aiJeurs  Ararath  neu- 
gnifie  ici  que  l' Armcnie;  outre  le  témoignage 
d'Abidece  y & de  Melon  rapport»  par  b^febe 
dans  fa  Preparatioa  Evangélique  '4;  le  Chai-  l-v-c-i*. 
déco  Berofe  cité  par  Jofephe  ‘J  dît  des  Fils  de  fjU*.  c.u. 
Scnnachcnb  meurtriers  de  leur  Pere»  qu'ils  fe 
réfugièrent  en  Arraenie,  au  lieu  de  quoiEfaie 

du:  dans  la  terre  d’ Ararath.  Les  Septante  i<  «•  rr. 
difent  comme  Berofe:  dans  l'Armenie.  Bero- 
fe ciré  par  Jofephe  '7  parlant  du  déluge  • & 17  Amiq.  l. 
du  petit  nombre  d’ hommes  faus'ez  dans  TAr-  *’*‘4‘ 
che  pourfuic  ainll  : On  dit  qu’  il  relie  cocor» 
quelque  ebofe  de  ce  Vailfcau  en  Armcnie  h U 
Montagne  desCordueniens . La  Paraphrafe  Chal- 
daïque  rend  le  Mont  d'Araratb  nommé  dans  la 
Cenefe  **  par  Menu/ /CémJH . St.Epiphanedit  ifc.i.v.4* 
*V:  on  montre  encore  les  relies  de  l’Arche  de 
Noé  dans  la  contrée  des  Corduenices  ; de  l’A- 
rabe Elmacin  dans  fon  HiHoire  desSarazins  c.i. 

dit  d'Hcraclius:  il  monta  fur  le  Mont  Cordus 
& vit  le  lieu  de  l'Arche.  Voïez  Gordtsa. 

GORDIAN.A  Kecio  Contrée  d' ACe y »i  Oariu 
auprès  de  la  Galatic:  la  Ville  de  Gratiaoopolis 
en  étoit  y félon  Mctaphralle  dans  la  Vie  de  St. 

Théodore  Abbé.  Voïez GtATUMoroLts  i, 

CORDIANI  SxpuLCHRUM  **,  Lieuoù  fut  u IM. 

CB- 
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cr.ferr<?  J’Ffflpcreur  Gordico:  il  dsott  aux  Con- 
i:r.t  (le  iL'tnptrc  Komaio,  Sc  de  celui  des  Per- 
les; mais  les  Auteurs  ne  convienneot  pas  bien 
precifrment  fur  fa  véritable  poiltioo. 

• ioi.  COkDIANORUM  ViLi-A  U Maifon 
de  Campagne  des  Gurdiess  y en  Italie  fur  le 
chemin  de  Hume  àPreuefle}  Icloa  Julius  Ca~ 

filfllHUt. 

GORDIEN,  Ville  d*AGe  dans  la  Phrygie: 
1 1.3.  C.U.  Orofe  * parlant  d’ Alexandre  le  Grand  dit  : ij 
alllegea  « prit  Gordien  Ville  de  Phrygie  *fut  l' 
CH  apfsrlle  trtfeniemtHt  Sa&Dts.  Arien,  Aeno- 
phon,  & les  Hilloriens  d'Alexandre  le  Grand 
(ont  mention  de  Ctrdium  , Tisttar  , Ville  de 
Phrygie,  furie  Fleuve  Sangar  ; & ce  fut  là  que 
ce  Roi  vint  à bouc  du  nenid  Gordien  en  le  cou» 
pant.  Jullin  la  mec  entre  la  grande  & Ja  petite 
Phrygie;  mais  pas  un  Géographe,  ni  aucun  Au- 
teur eflimd  n’a  dit  qu’elle  ait  appellce  Sar- 
dit.  Cela  (ait  croire  à Orteliusque  ces  motsfwc 
»«>;r  Sittiiit  votatur^  font  une  taulTe  note  qui  a 
parte  de  la  marge  dans  le  texte . Il  y a bien  une 
Ville  de  Sardes,  mais  qui  n’a  rien  de  commua 
avec  CorJium.  Cette  Ville  dcPhrrgic  ert  nom- 
mde  Goxoicium  par  Etienne  le  Géographe. 

GORDIl  Muaus,  tiîx« , Ville  de 

la  Medie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Voïez 

JvtlOPOMS  1. 

GORDITANUM  PaoicoNToaiuM  , Cap 
s 1.*  r.7.  de  Sardaigne,  félon  Pline  i & Ptolome'e  ♦ lut 
«Li-e.}.  J,  côteOccidem.ile  de  l'illcî  c cil prefentemeot 
fclon  le  R.  P*  Hirdouin  , Cavo  ot  Momtx 
Falconc  & Caro  et  Aacintiaa. 

GORDIÜ-COME.  Voici  Jutiofoiu  i. 

GORDinuM,  & 

GORDiLT.M.  Voïez  GordTen. 

GüKDOLÜMA.  Voïez  Goruum. 

K TimSiü*.  GORDONA  s , Lieu  de  SuiUc  au  Païs  des 
*^*r,‘*T*  - Gliions,  dans  le  Comté  de  Cluavenne.  C’eil 
11*.  ^ le  Chei-licu  d'une  Communauté, 

i-  •+•  GOKDUM,  Ville  antienne  d'Afie.  Elle  é- 

toitEpifcopalc.  Socrate  la  met  dans  la  Lydie, 
& Catnilc  dans  la  Lycie  . Ce  dernier  dit  que 
.lean  Ton  Evoque  lut  envoyé  dans  la  Protonne- 
ic.  Yves  deChartres  dans  la  derniere  Lettre  ci- 
tar.c  ce  partage  cha!;ge  le  nom  de  Gordum  en 
CoRDOLOMA  Si.  celui  de  Procoirntfc  en  Pmisc- 
nixura  ce  qui  cil  une  Mute.  A l’égard  du  douce 
Il  cette  Ville  c'ioit  dans  la  Lydie  ou  dans  la  Ly- 
cieil  cfllevé  par  les  Notices  Epilcopalcsde  Léon 
le  Sage  ^c  d’Hicrocles;  la  première  mec  darts 
laLydicCcrJoTAnt  au  genilif  üc  la  fécondé  Ger- 
dcr.  Lenomintil  ctouGoRot.  Ou  trouve  pour- 
tant  Gorda  Ville  de  Lydie,  nomreée  dans  le 
Droit  Oriental.  C’eil  la  même  Ville;  & la  mê- 
me aiirtî  apparemment  que  hJuJhniampciiiGcr- 
dt  nommée  dans  le  vi.  Concile  de  Conrtaniiooplc . 

ÜÜRDUNI,  ancien  Peuple  de  la  Gaule  Bel- 
eiqiie  dans  U dépendance  des  Nerviens . Corn- 
i l i e.31  me  Jules  Ctfat  * ert  le  feul  qui  l'ait  ooramé& 
qu’il  ne  dit  rien  qui  puiffe  faire  coojcilurcr  fa 
Situation  , on  ne  lait  prefentement  quel  Pais  U 
occupoit,  & tout  ce  que  les  Modernes  en  ont 
dit  çft  fans  aucun  fondement. 

GORDYiEA»  Contrée  & Ville  de  laPerfe, 
auprès  de  Ja  fortic  du  Tigre,  feluu  Eiienae  le 
Géographe;  ce  qu'il  faut  eniendie  non  de  foo 
Embouchure  dans  la  Mer,  mais  de  fa  fuurce. 
F.lle  prenait  fans  doute  ce  nom  du  Mont  Ger- 
dUujy  mais  Etienne  à Ton  ordinaire  enaitiibue 
l’origine  à Gordye  Fils  de  Tnptolcme  qui  vint 
(l'Argos  en  Syrie  pourcherchcr  lo.ll  aiuuccque 
Ja  Ville  de  Gordyée  étoit  pris  de  la  (ource  du 
Tigre.  Au  lieu  des  Monts  Gordicens  cotre  lef» 
quels,  & le  Tigre  éto't  l’armée  d’Alexandre, 
-L,.  L'iïn  ^‘inte  Cutfe  7 , Modiis  hloit  (Jvrdaett 


JiUnter^  ^ Arrien  * dit  Soi^diaHor.  Ceft  une 
(aute  des  deux  parts;  les  Sogdicns  font  bien  loin 
delà  &qui  que  ce  fois  n’a  jamais  (ait  mention 
àaCordaei  Afontei.  C'eÜ  uncCiiimcre  qui  ne 
fc  trouve  point  ailleurs. 

GORDYANI.  Voïez  Gordene. 

GORDYNESIA,  Ville  de  Ja  grande  Arme- 
oie,  félon  Ptolomée  9, 

GORDV'NIA,  Ville  de  Grèce  dans  la  Ma- 
cédoine , félon  Etienne  le  Géographe . Pioto- 
mée  "*  la  nomme  Gordenia,  l'tplanm  & la 
met  dans  l'Emathie. 

COKE'H.  (l'iilede)  Voïez  Goere'e. 

GOREIRO,  Irte  du  Golphe  de  Venife  en- 
tre riilrie  & laDalmatic,  leloo  ritioeraire  d' 
Antonio. 

GORG  Fontaine  de  SuilTe  au  Pau  des 
Grifons  dans  le  Village  de  Flims,  fur  la  gau- 
che duRhin.  Ellecoule  cominuellemant  Acdèt 
fun  commcnccmeot  elle  fait  tourner  un  Mou- 
lin. Les  Eaux  de  cette  fource  & de  celles  qui 
font  aux  environs  font  extrêmement  froides  & 
on  y dillingue  divers  degrez  de  bonté  , & de 
falubrité  quoiqu'il  ne  fc  trouve  pas  la  moindre 
diflerence  dans  leur  poids.  Comme  tes  cheveux 
des  habitans  du  lieu  deviennent  blanc,  de  très- 
bonne  heure  & qu'ils  deviennent  chauves  plu- 
tàt  que  les  autres  hommes,  quoiqu'ils  fc  por- 
tent trcs-biend'aillcurs,  on  en  attribue  la  eau- 
fc  à Tufage  qu'ils  foat  de  ces  eaux. 

GORG  A , Ville  des  Eiithalitcs,  aux  Fron- 
tières de  Perfe,  vers  le  Nord  , félon  Procope 
cité  par  Onclius 

GORGADES,  Iilcs  de  l’Océan  Atlantique , 
fclon  Pline.  Voïez  Gorgones. 

GORGIER  <r  , Baronnie  de  SuÜTe  dans  la 
Souveraineté  de  Keuf-chatcl  & de  Valicngin. 

GORGIPPIA,  refjïwT*»,  Ville  dcl'lodc, 
fclon  Etienne  le  Géographe.  Ortciius  *4  a rai- 
(on  de  dire  que  c’  cü  la  meme  que  OoRCirPE 
que  le  même  Etienne  met  dans  ii  Scythie;  Sc 
qu’elle  n'cll  point  difTercnte  deCoRctpriA  que 
Ncrabou  met  dans  laSarmaiie  Afutique  près  du 
Pont  Euxin . Ainü  le  mot  d'Inde  en  cet  endroit 
oc  fe  doit  pas  prendre  de  i'Indc  proprement  di- 
te, mais  d'un  lieu  nommé  Indita  vers  le  Pont 
Euxin. 

CORGIUM,  r»>;ur,  Lieu  delaSicîle,  fé- 
lon Diodorc  de  Sicile 

GORGODVLEN.A  , Lieu  d’ Arménie  près 
du  Mont  Niphate,  félon  Strabon  **. 

GORGON , & Gorcona.  Vuïer.  Uxeo. 

t.  GORGONE,  (la)  petite  Irte  d'Italie  dans 
la  Mer  de  Tofune  prés  de  l' irte  de  Capraia  , 
encre  la  cdte  du  Pjfan  au  Levant,  de  l'iile  de 
Corfe  au  Couchant  . Michelot  dans  (on  Portu- 
lande  la  Mediterranée  la  nomme  l'IftcGour- 
gone  & dit  quelle  cü  environ  trente  railles  à 1’ 
Oueil  quart  du  Sud-Ouert  du  Mole  de  Livour- 
ne; c'eü,  dit-il,  une  grorteirte  lurt  haute;  el- 
le parole prclque  ronde:  il  y aquelques  maifons 
de  pécheurs , & on  la  peu!  ranger  de  toutes  parts . 
Mr.  Baudrand  qui  l’avûéplulieurs  fois,  dit  '*r 
fon  circuit  n'cü  que  de  dix  milles;  elle  cH  rou- 
te renmlie  de  Montagnes,  avec  un  (cul  Village 
& un  Château.  Elle  étoit  dépendante  de  l'Etae 
de  Pife,  & par  cette  raüon  elle  eü  au  Duc  de 
Tulcaue.  On  prétend  qu'il  y a eu  autrefois  un 
grand  MonaÜcre;  mais  il  o'ea  rcÜe  plut  aucun 
vertige. 

Z.  GORGONE,  ( la  ) petite  Irte  de  la  Met 
du  Sud  , fous  le  troilléme  degré  de  Latitude 
Septentrionale , à cinq  licuvt  du  Continent  ék  à 
r Embouchure  de  Ja  Rivière  nommée  aiirtî  la 
Gorgone,  à trente-huit  lieiiés  de Catvi Corricn- 
tes,  Nord  quart  au  Nord-Eü  & Sud  quart  au 
Siid- 
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Sud-Oued  : e'ed  aînG  ^u'il  «n  ed  patté  dans  le 
* F-*S'  Suppicment  au  Voïage  de  Wodes  Rogers  * . 
iNV'***/*  * **  nomme  Goncoxu  & la  décrit 

aiiifi.  Noos  arrivâmes  iGorgonu  qui  efti  vingt- 
cinq  lieué'i  dcGaltO.  Nous  mouillâmes  à l’Oc- 
cident de  rilie  k bralTcsdeau,  furunfond 
clair  & à la  longueur  de  deux  cables  de  terre. 
Gorgoma  eli  une  lHe  qui  n'ed  pas  habitde  ^ 
trois  degrez  de  Latitude  Septentrionale  . Elle 
ed  pITablemmi  dievce  & fort  Kmarquable  ^ 
CJtilc  de  deux  Collines»  ou  hauteurs  8c  pentes 
faites  en  feJles  qui  font  au  fommet.  Elle  a en- 
viron deux  lieues  de  long  & une  de  large  dcetl 
environ  à quatre  lieuds  de  la  terre  ferme  . A 
J’Occident  il  y a une  autre  petite lHe.  Le  Pals 
près  du  lieu  ob  l'on  mouille  cfl  bas:  il  y aune 
petite  baye  fablonncufe  & bonne  ï faire  de- 
Iceote  ; la  terre  cd  noire  & profonde  dans  ce 
bas»  mais  dans  le  haut  c’ed  une  cfpece  deglai- 
Le  rouge.  Cette  Ideell  très-bien  pourvue  de  tou- 
tes fortes  d’Arbres  qui  font  toute  l'annde  vends 
Ac  fleuris  » elle  cd  fort  bien  arrofdc  de  petits 
KuifTeaux  quifortent  des  hauteurs:  il  y a gran- 
de quantité  de  petits  Singes  noirs  » quelques  La- 
pins des  Indes  Ac  peu  de  Couleuvres  . On  dit 
qu’il  y pleur  tous  les  jours  de  l’anne'e  les  uns 
plus  les  autres  moins;  mais  c’ed  ce  que  je  puis 
nier.  Quoi  qu’il  en  foie  » la  cAie  ed  extrême- 
ment  humide  & il  y picot  beaucoup  tout  le 
Jung  de  l'anoee  . Il  n'y  a que  peu  de  beaux 
jours»  Ac  très-peu  de  dilfcrence  dans  les  faifons 
de  l'anndc  entre  l'humide  8c  le  fcc  . Tout  ce 
que  j'ai  remarqué  c'ed  que  dans  1a  Saifort  fé- 
chc  les  pluyes  font  moins  frequentes  Ar  |dus 
moderdes  que  dans  la  Saironpluvieufe»  obi  eau 
tombe  comme  fi  oo  la  jctioit  par  un  crible.  11 
y a beaucoup  d'eau  Ac  l’on  ne  peut  ancrer  au- 
tour de  ride  qu'à  ce  feul  endroit  vers  l'Occi- 
dent . La  Marde  haulfc  At  baiffe  fepi  à huit 
pieds.  Oo  y trouve  quand  l'eau  cd  baffe  quan- 
tité de  Moules  & autres  Co-juillages.  Ccd  en 
ce  tems-là  que  les  Singes  viennent  les  prendre 
fur  le  rivage  & favem  fort  bien  les  ouvrir  avec 
leurs  pâtes.  On  y trouve  aufA  des  fauitres  qui 
ont  des  perles. 

) WooMt  GORGONE  ) » ( U } Rivière  de  l’Ame- 
KiMieM  rique  Méridionale  for  la  cAte  de  terre  ferme. 
sî<Tt  p”»i?  fource  aux  Montagnes  du  PopayanAc 

fol)  Embouchure  dans  la  Mer  du  Sud  vis-à-vis 
de  l'ide  de  Gorgone  à tremc-cinq  lieues  de  la 
pointe  des  Mangies  Kord-Ed  & oud-Oued.  11 
croit  fur  fes  bords  quantité  d'arbres  bons  pour 
faire  des  mats  ou  des  vergues  Ac  au  Sud-£i(  il 
y a un  excellent  Port  Ai  une  très- bonne  aigua- 
de.  11  faut  mouillerprès  du  rivageAiy  amarrer 
votre  VaiiTcau  avec  un  cable.  De  ce  Port  à Rio 
Dc  LOS  Pt  LIS  » il  y a trente  Ucuds  Nord-Ed  » 
& Sud-Oued. 

1.  GORGONES»  oo  Goboadcs,  on  Goa- 
coKUM  Insulk»  c’ed-à-dire,  Ur  UUi  des  Ger- 

4 t.y.  Pomponius  Mêla  dit  4:  les  Ifles  Gorga- 

des,  où  autrefois  lesGorguneshabitoient  , àce 

5 LS.  <.|i.  4^4  raconte . PUnc  > aîant  parlé  du  Cap 

2 U il  nomme  H^ferium  Kirai^  dit  : vis-à-vis 
e ce  Promontoire  font»  dit-on»  tes  Ifles  Cor- 
gades  ob  demeuroicm  autrefois  les  Gorgones» 
à deux  journées  de  Navigation  du  Continent» 
comme  le  rapporte  Xenouhon  de  Lampfaque. 
Hannoo  General  des  Carthaginois  y aborda  Ac 
dit  y avoir  trouvé  des  femmes  dont  les  corps 
étoicot  velus,  Ai  qui  par  leur  gnnde  vireffe  é- 
chapoient  aux  hommes»  que  pour  preuve  de  fo 
relation  il  porta  avec  lui  deux  peaux  de  Gor- 
gones qu'il  de'pofa  dans  le  Temple  de  Juoon  Ac 
que  l'on  y voyoit  jufqu’à  la  prife  de  Cartha- 
ge . Comme  ces  fortes  de  Navigations  éloiene 
Tem,  K ‘ 
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rares  avant  le  tems  de  Pline  At  mêlées  de  beau- 
coup de  fables  , ce  Savant  qui  avoit  beaucoup 
de  julleirc  d’efprit  Ac  qui  pefoit  fort  toutes  fet 
paiolcs  avoue  qu'il  y avoit  bien  de  l'incertitu- 
de dans  les  récits  que  l'on  faifoit  de  cePaïs-tà. 

Il  ne  lalffe  pas  de  rapporter  enfoitc  l'opinion  de 
Scatius  Sebofus  qui  difbit  que  des  Ifles  des  Gor- 
gones, en  cAtoyant  le  long  du  Mont  .'\tlas,  oit 
irrivoic  en  xl.  jours  aux  Ifles  Hcfpchdes , Ac 
de  ces  mêmes  Ifles  ( ah  ut  ) au  Promontoire 
Hefperien  en  un  jour  . On  ne  doute  point  i^oe 
les  Hefperides  ne  foient  les  Canaries . Il  n cil 
qtieliion  ici  que  des  ifles  des  Gorgones.  Si  nous 
avions  la  véritable  Relation  de  Hannon  que 
Mêla  Ac  Pline  ont  vûd,  peut-être  en  poun  ions- 
nous  tirer  quelque  eclaitcifremeet , mais  le  Pé- 
riple de  Hannon  qui  nous  refie  efl  un  ouvrage 
très-diflerent  Ac  de  la  compofiiion  de  quelque 
Grec  impoflcur  » comme  je  le  prouve  ailleurs» 
ainft  tout  y edrenverfé.  11  faut  donc  avoir  re- 
cours à ce  que  Pline  en  a extrait . Il  mec  les 
Ifles  des  Gorgones  à xl.  jours  de  Navigation 
aux  Canaries  , il  n'efl  pas  impoffiblc  que  des 
barques  qui  n’ailoieotque  terre  à terre  .Vient  mis 
ce  tems-là  pour  arriver  aux  Iilcs  du  Cap  Verd» 
où  Ton  arrive  à prefent  en  cinq  ou  fixpiurspar 
le  moyen  de  la  Boulfole  » en  ptenant  le  large 
te  prohrant  du  bon  vent . Mr.  de  riüc  cil  du 
envme  fentiment  queMcrcacur»  Ac  croit  que  les 
IsLEs  DES  Goxcomes  font  prcfe<iU-mL-nt  les 
IsLES  ou  C*p  Vexd  ; Ac  je  ne  lân  comment 
le  R.  P.  Hardouin  * a pus'imaginerque  cede-  dn  Pinr. 
voit  être  l'Ifle  for  l'autorité  de  Ma-  <-c. 

riana  f . Car  il  oe  s'agit  pas  d'une  (cule  Iflc;  y HiftHirjp. 
ce  doit  être  on  amasd'Ifles.  Suidas  Ac  leScho-  *■**- 
liiUlc  d’Apollonius  » en  nomment  une  Sarped»’ 
nia  . D'ailleurs  l’isle  d'Argutn  étoit-ellc  affez 
importance  pour  avoir  été  remarquée  dans  une 
Navigation  pareille^  cll-clle  à deux  journées  de 
Navigation  du  Continent  J 

a.  GORGONES  » Peuple  de  la  cAte  d’Afri- 
eue  fur  l'Océan  Atlantique.  Myrina  Remedes 
Amazones  leur  fit  la  guerre»  lefoo  Diodore  de 
Sicile  * . g ] , 

OORGONILLA  v,  petite  Isie  de  la  Mer  y wô«.n 
du  Sud  fur  la  cAte  de  terre  ferme  entre  i’istede  Itoct**  $■* 
GalloAcIe  Cap  de  Mangies.  Il  y a une  Rivière 
où  l'on  peut  faire  de  J’eau  & mouiller  fur  un 
tond  net . 

GORGONZOLA  •" , Bourg  d’Italie  dansle  ,o  bavb». 
Milanez  fur  le  Canal  de  Martcfana  » à quatre  itvj. 
Itcués  de  Milan  vers  l'Orient  Septentrional . 

GORGOPIS  » Marais  auprès  de  Corinthe. 

On  le  nommoit  aufft  Esckatiotis. 

GORGORA  '•  , Lieu  d Ethiopie  en  Abiffi-  „ Lrt«i» 
sic  au  Roïaume  dcDcmliée.  L Empereur  d'A-  HiS.Æihiof. 
biffioie  y faiibit  fon  fépiur  ordinaire  au  com-  l***  * ^ 

mcnccment  du  fiécle  paffé  ; At  les  P.  P.  Je-^*’**”’ 
fuites  y avoieot  une  de  leurs  rcftdences.  Mais 
i'Empereur  quita  ce  lieu  Ac  uanfporta  fa  Cour 
Ac  la  Ville  à Dancafe  » puis  à Gondar  ob  elle 
a été  depuis . 

GORGOS  » Rivière  d’Affyrie  . Elle  fe  de- 
charge  dans  le  Tigre,  félon  Ptoforaée  »».  it  La.  «.t. 

CORGOTOQÜES  *»  , ( les  ) Peuple  de  Y .i  c«»v. 
Amérique  Méridionale  au  Pérou  dansle  voifina-  ^-Divirr. 
ge  de  Santa-Cruz  de  la  Sierra.  Ils  ont  uneAV//e 
nommée  aufC  Goxcotooue  avec  pfofieurs  Vil- 
lages Ac  hameaux.  Ces  peuples  font  doux,  fîm- 
plcs , Ac  traitables  ; font  grand  cas  de  l'amitié 
qu'ils  ont  foin  d’entretenir  Ac  ne  fe  mettent  ja- 
mais en  colere  quelque  injure  qu'on  leur  faffe. 

Si  on  leur  enlevé  quelque  chofe  » fot-ce  leur 
propre  femme»  ils  pardonnent  aifémcm»  pourvA 
qu’on  la  rende  . Ils  ont  la  mémoire  fort  heu- 
leufe»  particuliérement  les  Enians.  llsontune 
Ce  Lan- 
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i srtgue  particulière  qui  çft  fort  uGc£e  aux  en* 
\iruns  de  Saota-Cruz. 

CORCYIA , Lieu  de  l'ine  de  Samos  dans  T 
.Archipel,  fdoD  Etienne  leGdographe. 

« GORI  • , petite  Ville  d'Afie  danj  la  Ceor- 

pUine  entre  deux  Moougoesfur 
le  bord  du  Fleuve  Kur , au  bas  d’une  dmineoce 
ott  il  y a une  Forterelfe , qui  eli  gurdde  par  des 
Pcrfaoi  naturel*:.  Cell  une  des  quatre  Viltesde 
la  Province  de  Canhuel.  Elle  a été'  bâtie  vers 
Je  Commencement  du  Gdetc  palüé  , par  Ruiian 
Can  GctKral  de  l'armée  PerGcnne  • Un  Augu- 
JHn  Milfioonaire  qui  étoit  alors  â Gori  en  ht  le 
Pian  . Cette  ForterciTe  n'eU  pas  de  grande  dd* 
fente:  ta  principale  force  vient  de  fa  Gtuation: 
fa  garnifou  eil  de  cent  hooarocs . La  Ville  qui 
e(l  au  bat  elf  petite  j les  nuifoos  font  bâtiesde 
terre  & les  Bazars  aulfi.  Les  habitans  font  tous 
Marchands  alTcz  riches.  On  y trouve  abon> 
doiuroent  & à bon  marché  tour  ce  qui  ell  oe- 
ccirjire  â la  vie.  On  dérivé  le  nom  deGoar  d’ 
un  terme  qui  (îgnific Cochon,  parce  qu’il  y eli 
abondant  & excellent. 

» ZKvifk  GORICE  ‘ , Ville  d’AlIcmaçno  , dans  le 
flfîjcrTi^  Comté  deméme  nom,  entre  leFnoul,  la  hau* 
|i.  y.tiii;  te  & la  baiïc  Carniole  ; au  Cercle  d’Autriche, 
fur  le  Litonzo  . Les  Allemands  écrivent  Carre 
ik  prononcent  Goeuztz  . Vo'iet  Nomcia. 
Elle  eU  fepirée  en  deux  Villes , la  haute  & la 
baffe.  La  baffe  Vaille  eff  grande  , mais  ouverte 
& a un  College  de  Jefuites , un  Couvent  de  Fran< 
eifeains,  un  deCtpucins,  âcd'affez  belles  mai* 
foDS,  oh  demeurent  te  Bailli  & une  partie  de  ta 
Noblcflc  du  Pats,  La  roaitan  des  Etats  du  Pais 
nVn  pas  grande  , mais  elle  ell  bien  bâtie  . La 
Ville  haute  cft  appelée  la  Forterciie,  & on  y 
bit  bogoe  gar^ . C cft  lâ  que  finit  l'ufage  de  la 
Langue  Efclavone  & on  y parle  un  fort  mauvais 
Jargon  qui  tire  fur  le  François  & fur  l’Italien, 
mais  que  les  Italiens  ont  peine  âentendre.  Mais 
dans  les  Tribunaux  on  te  fera  de  l'Allemand, 
& les  Decrets  du  Souverain  y font  publiez  en 
cctic  la.ig-ae  , quoi  qu’â  la  referve  des  Ncdiics 
& des  pcifonnes  de  diifinclion  il  y air  peu  de 
gens  qui  la  fâchent  . Car  la  Langue  Efclavone 
avec  la  maternelle  qutelf  un  jargon  cil  plus  com* 
munc  j les  appellations  font  portées  â Gratz  en 
Styrie  & à la  Regence  d’Autriche. 

LeComtédeGoriseellun  beau,  &bonPaî$, 
il  a d'cxcellcns  Vignobles,  quoi  que  le  chemin 
depuis  la  Capitale /ufqu'à  Layhach  foit  fort  pier- 
reux. Durant  la  guerre  de  Venife  qui  commen- 
ça en  Î507.  la  vieille  Ville  , ou  la  haute  avec 
le  Château  fut  prife  par  les  Venitiensqui  la  for- 
tifièrent ^ mais  l'Empereur  Maximilien  1.  la  re- 
prit deux  ans  apre-s.  Durant  ta  guerre  du  Fn'oul 
en  \6i6.  les  Ven>ticns  attaquèrent  ta  Viile  de 
eVr?:,  mais  ce  fut  inutilement.  Le  Comté  de 
Gonce  e(f  t^mé  au  Nord  par  la  haute  Carmo- 
le,  â l’Orient  par  1a  baffe  Carniole,  & les  Al- 
pes le  feparent  du  Frioiil  . Il  avoir  autrefois 
Tes  Comtes  particuliers  dont  la  branche  s’étei- 
gnit, & l'Empereur  Frédéric  IV.  s'en  faifit  en 
147;.  (a)  ainfi  il  appartient  â la  Maifon  Im- 
l'criile  . Qtioiqu’il  falTc  un  Etat  feparé,  il  elf 
rcgirdé  comme  partie  de  la  Carniole. 
s Les  Vénitiens  t aiam  perdu  Candie  voulu- 

fcnt  engager  l’Empereur  à leur  vendrcGorice, 

i)u  Gmv. 

( a ) Xit  race  dti  Comtn  de  Gorice  fe  termina 
tan  1500.  ou  1501.  dant  Lnnmd,  le  der- 
nier  de  ett  Comter  Cf"  le  Cemté  de  Gmee 
p.ifjd  à Maximilien  it^ittrirhe . 

{i  ) Le  Capilanat  de  Gtadtfque  fut  etiti  m 
Comti  jtpaxi  de  eelui  de  Gorice  , par  C 
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Gradifque,  Triefle  &c.  pour  reparer  les  pertes 
qu'ils  venoient  de  faire  uns  le  Levant , mais 
cette  proportion  ne  fut  point  écoutée.  Lesprin- 
cipaux  lieux  de  ce  Comté  font, 

Gorice  ) Gradifca,  (d) 

& Cemuod. 

Mr.  Baudrand  y met  Idria  qui  n’ea  eft  pat, 
mais  de  la  haute  Carniole. 

GORIDOKGIS,  ancienne  Ville  de  la  Ger- 
manie , félon  Piulomée  qui  la  place  vers  le  Danu- 
be. Elle  éioit  quelque  part  vers  k Pais  oh  cil 
aujourd'hui  la  Moravie. 

GORILLARüM  Insulx  . U Periple  de 
Hannon  tel  que  nous  l’avons  prcfcniementdant 
la  Collection  dX-xford  & ailleurs,  nomme  Go- 
rUIcs  tel  femmes  velues  & fauvages  que  Pline 
appelle  Gorgones . Il  en  fait  un  peuple  entier, 
ou  il  y avoir  beaucoupplus  de  femmes  que  d‘ 
hommes , & le<  met  dans  une  Ifle  ï laquelle 
il  donne  une  fituaiion  differente  de  celle  des 
Ifles  desGorgo'ies  marquics  par  Pline.  Du  re- 
lie il  en  du  les  n étnes  chofes  que  IcHannonde 
Pline,  & y apnliuoe  f'av.inturc  des  deux  fem- 
mes tuées  de  écorenées  & dont  le<  peaux  furent 
tranfportécs  â Carthage.  Ifaac  Voii'tus  qui  fâi- 
foit  plus  de  cas  du  Périple  de  Hannon  que  nous 
avons,  que  ce  morceau  ne  mérité,  n’a  pas  pris 
garde  que  c'elf  un  Ecrit  fiippofé  comme  je  le 
prouve  inviiuibiemem  ailleurs  . Trompé  par 
ce  préjugé  il  voudroit  refniner  Mêla  fur  le  té- 
moignage du  faux  Hsnnon.  Il  3<ouie  for  l'au- 
torité de  ce  Grec  prétendu  Carthaginois  qu'il  a 
mis  i'ine  oh  écoient  ïetGorgidet,  ou  Gorfoaes 
h trois  licués  de  Navigation  au  delà  de  Theen 
Ocl'ema^  Qiù-  *Oyj>ua  qui  de  Ton  propre  as'eu 
eff  aujourd'hui  5r'err-t  Lioaa  i dcparconfcquent, 
félon  lui  & le  faux  Hannon  , il  faut  chercher 
l'Iilc  desGorgides,  ou  Gorgones  fur  la  edrede 
Guinée  , trots  journées  au  delà  de  la  Sierra 
Ltwa  . Cependant  il  ajoute  que  par  l'ifie  des 
Gorgones  dont  parle  Mêla  il  fàur  entendre  rifk 
de  Cerne  dans  laquelle  Palcphare  , Diodore, 

& autres  Fabulilfesdifcnt  qu'habiroient  les  Gor- 
gones, confondant,  ajoute-t-il,  cette  ilfc  ave« 
la  véritable  lHe  desGorgonesqut  étoii  bien  plus 
loin , comme  on  peut  Je  conclure  de  la  Rela- 
tion même  de  Hannon  . Ccric  Cerne  , félon 
Vofiius,  doit  être  l’Ille  à'^t;uiii.  Voilà  him 
de  l'érudition  inutile  , pour  trouver  dans  un 
Auteur  une  faute  qui  n'y  cH  pas . Mêla  4 ne  c.g, 
arle  point  d'une  Illc  feule , mais  de  plulîcurs 
(les  ; lafula  Gtrj^adet  domus  , ut  aiunt  , 
quando  Gta^anum  . Pline  de  même  dit  qu’il  y 
avoit  plulîcurs  Ifles  ; & il  n'ell  point  quelliaa 
de  Fine  Cerné  en  cet  endroit . L’autorité  de 
Hannon  feroii  grande,  fl  nous  l'avions.  Pline 
a pu  voir  fon  Periple  & il  le  cite.  Mais  ce  que 
nous  avons  n'ed  pas  la  mêmechofe,  il  o’yell 
point  parlé  des  Gorgades  , ni  des  Gorgooes, 
mais  dcsGorilIcsj  U efi  vrai  que  Voliluspour 
y trouver  Ton  compte  change  (es  Gorilles  en 
Gorgides;  Dieu  fait  furqucl  hindement.  L’au- 
torité de  Palephatc  ëe  des  autres  Grecs  fabu- 
liiies  ne  fait  pas  une  preuve  en  matière  de  Géo- 
graphie. Ils  bâtilToicnc  fur  les  fictions  des  Poè- 
tes & l’cxaffitude  des  lieux  ell  ce  dont  ils  s* 
emb-irafTcnt  le  moins . 

COR- 


Emprrrur  Ferdinand  Uî,  & daim/  cl  Jean- 
Antoine  Dhcde  Cnnt.ru  f Prince  ^Echim- 
perth.  Aprii  que  ta  ligne  de  ettte  Maifon 
Jut  érr/ff/r,  CradifqHe  axrt  frt  apartenan- 
cet  fut  dttxliie  à ta  ^.ujim  itAutriclK» 
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GORKUM.  Voiez  Gorcum. 
t Zittt*  GÜRLiTZ  ‘ , Ville  il’A.lemagnc  «Uns  |t 
haute Luface  lur  laNeifa;  LupaciusdansfonCa- 
JeiidrierHillonque  au  t).  dctcvrier  dit  qu'an^ 
cienncmenr  ceiie  Ville  t'appelloit  DetwNOw  à 
canle  de  laquantitd  de  bois  ^ qu'cnfuiie  oo  l'ap- 
pclla  ea  Lingue  Bohdmienoe  Horzelecz  & 
e^HORzetecs  qui  ri,jOilie  uo  lieu  que  le  t«u  h 
ravagd  . Juithitn  Curcus  e'erit  dans  fa  Chroni- 
que de  Siîciîe  que  la  Ville  de  Gorliti  déjà  ia* 
raeufe  du  tenri'i  de  BolcHas  III.  Duc  de  Poli>- 
f,ne«  après  avoir  été  fouvcni  laccagee»  fut  bâ- 
tie & lortif.de  par  SobicilasDuc  dcBuhemequi 
âvoit  conquis  une  bonne  parue  de  la  Luface. 
Dreiîer  eil  de  même  lemuneni  Sc  uir  que  cela 
arriva  l'an  iiji.  dcquedat:rce  tcms-Ia  IcMar- 
chd  de  Gorlin  de  celui  de  NcilTe  furent  unis. 
CelttVilk  chani’cacnfuice  plusieurs  fuisdenut- 
tre  . Borcck  daus  fa  Chronique  de  Bohcnie  i. 
partie  vers  la  fin  dit  que  Jean  Roi  de  Buhdme 
prit  deux  foisCorlitz>  la  première  après  la  mort 
ce  Waldemar  Margrave  de  Brandebourg,  dt  la 
fécondé  iiir  Bredenc  Margrave  de  Mifme  ï qui 
Corlitzdtoit  engagée,  parce  qu'il  lui  avoir  ren- 
voyé fa  fille  Judith  . Avant  cctems-l^  Louis  IV. 
Empereur  avoit  donne  cette  Ville  comme  un 
Fiel  de  iXnipire  au  Roi  J.an  après  la  mort  du 
enème  Waldemar  Margi  ave  de  Brandebou*  g ; on 
trouve  auifi  qo'Henri  Duc  de  Sùefie  pnjfcda 
Gurlitz  jufqu'à  l'an  13^9*  de  qu'alort  on  lui  don- 
na Zitcau  y mais  Goiiiu  revint  ï la  Bohdmc. 
L’an  135a.  l'F.nipercur Henri  IV.  Roi  deBuhd- 
tne  La  donna  à Jtan  fou  Frcre  de  qui  elle  palfa 
à jolTe  Margrave  de  Moravie,  & retourna  ett- 
core  à UBohdmc.  Elle  appanientroaintenantli 
l'EleèLcur  de  Saie  avec  toute  la  Lufice  depuis  l'an 
1635.  L'an  1515.  & 1516.  elle  abjura  la  Reli- 
gion Catholique  de  cmbralTa  la  ConfêlTioa  d* 
Augsbourg.  Cette  Ville  ell  allez  grande  de  aétd 
fujctte  ^ beaucoup  d’iiKcndics  que  l’oii  trouve 
npportez  dans  l'Hiiloire  que  î^ylcr  en  a pu- 
% Hvwf  ■ bliêe  11  la  fin  de  Ion  Article  de  Gorlitc . * Vers 
^**B'*wi**‘  le  comnscDccmcne  de  ce  liifcle  un  nouvel  em- 
brafement  l’a  lort  endommagée  . L’Lglife  qui 
dioit  parlaiiemenC  belle  y a étd  prefquc  détnii- 
ce,  cependant  on  a tout  réparé  . Une  curiufiid 
qui  merite  d’ètre  vué  c’eli  le  Sr.  Scpulchre 
qui  cil  hors  de  U Ville  de  bâti  fur  le  model- 
le  de  celui  de  la  Terre  Sainte  rcl  qu'il  étoii  il 
y a près  de  deux  liécles . La  Ville  a aulü  un 
) Waetw-  beau  Coïkge  . La  grande  Eglife  ) , autrefois 
^iL  Sy»of^.  l'invocation  de  St.  Pierre,  a une  tort  bel- 
^ yjjç  grande  Chapelle  fouterraine  tail- 
lée dans  le  roc. 

GORMANUM,  Ville  des  Jazyges  Metana- 
4 L }■  e-f.  Un,  ictun  Ptolomée  4}  ij  |e  nomme  aiiJeun  f 
Tai^*"***  BoRMà*iti»i . Il  dit  en  «dernier  cndroitquc  le 
plus  grand  jour  y eiL  de  feite  heures. 

« Bauea.  OORMAZ*,  Bojrgd'Elpagnedass  la  vieil- 
1^  Callilie  lur  le  Dueto  , à deux  lieues  au  def- 
fous  de  Borgo  d'Olina . Oo  le  nomme  plus  foo- 
vent  Sam  bilcvan  dcGormas;  & donne  le  nom 
h une  très-illuilre  farotile  d'Elpagoe. 

GORNACUM  , nom  Latin  de  Couauav. 
Volez  ce  luoc. 

GORNEAS  CasTBLLUH  , ForterefTe  d’Alîe 
aux  Confins  de  rAnnenie  èSc  de  ribcric,  fcloa 
y AflaaT.  Tacite  7. 

OORNO  f , Village  d’Afie,  i l’endroit,  oh 
NitR  v«oe«  Je  'i'igre  de  l'buphraie  mêlent  leurs  eaux  . Oo 
ét  Ÿttit  l.a.  y voit  trois  Châteaux , l’un  fur  la  pointe  où  les 
deux  Rivières  fe  vknncot  joindre  qui  etl  le  plus 
fort  des  uuis;  te  fécond  cil  du  cdtcde  b Chal- 
dée , dcle  troilicme  du  cdtéiic  l'Arabie.  Quoi- 
que la  Douane  fc  paye  là  tore  exacktnciit  ce- 
pendant on  n'y  louilic  pas  les  pcrfooiics  ; les 
TeMi.  K 
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narccs  montent  jufqu'â  cct  endroit  ; il  n’y  a 
plus  que  quinze  lieues  delà  â B.ilfura  que  l’on 
fait  en  fept  heures  quand  on  a pour  loi  lèvent 
èSc  la  marée  . La  Eortereife  de  Corno  eft  crès- 
buime,  de  bien  g.irnie  de  Carwn. 

GORO  9 y (Porto  01)  Port  d'Italie  dans  le  B a v a a. 

Golplie  de  Venife  à l'une  des  Embouchares  du 
Pû  d'Arianu  dans  te  Ferraruis . Il  n'ilL  fepa:d 
de  la  braiKhe  la  plus  Septentrionale  du  Pô  que 
par  un  petit  Golphe  mnnmé  le  Sacce  ot 
Goro  du  nom  d'une  tour  voifine.  VuïciCax- 

aosARta . 

GüKOMA,  Roïauene  d'Afrique,  félon  Mr. 

Corneille  *®  qui  ajoute  qu’il  ell  lort  grand  de  '#  ®*A- 

contient  vingt  Provinces  ou  Contrées  , que  le 

Nil  l'cnviroanc  prelque  tout  â l’cntour  de  en 

fait  une  efpece  d'ific  . Mr.  Corneille  cite  co- 

fuite  Mr.  Maty  , il  fe  trompe  pour  U citation 

qui  cil  entièrement  faulTe  , Goroma  étant  un 

RutHume  tncoonu  â Mr.  Maty.  M(.  Corneille 

devoir  citer  D.ivity  ",  qui  dit  cffcctiverocnt  n Ecm*  dR 

que  le  aj.  Hoïaume  de  rAbilTime  cil  celui  de 

Goroma  qui  ell,  ajoute-t-il,  des  plus  grands  de 

Îrcfque  tout  entouré  du  Nil  en  torme  d'illc. 

I contient  vingt  contrées.  Mais  Davity  &Ioo 
Continuateur  Ranchin  ont  fouveot  travaillé iùr 
de  mauvais  Mémoires  . Il  y a bien  de  l’appa- 
reixe  que  ceux  de  qui  ils  ont  emprunté  ce  pré- 
tendu Kuîaume  de  Goroma , ont  voulu  piller  du 
Roi'amnc  dcGoiam,  qui  ell  près  desfourccsdu 
Nil.  Votez  CojAW. 

GOROPiS.  Voicx  Eschatiotis  , c’ett  Je 
même  Marais. 

GORKA  , Ville  des  Indes  au  Pals  des  Bu* 
bloiic^.  Le  (ixiéme  Empereur  Mogol  après  Ta- 
merlan  s'en  rendit  maître.  Je  crois  que  c'ellia 
même  chofeque  Gua  . Voïez  ce  mot. 

GÜKKOCHLPOUR  " , Vi.tc  d'Alle  dans  n De  t'(u< 
rindoiiltan  fur  laKiviere  dcGauet  auKoijumc 
de  Jefuat  â l'extrcmité  Orientale  dis  Etats  du  '***’ 

Mogol , di  aux  Confins  du  Ruîaume  d'Afem  , 
ou  d’Acham  . On  l’appelle  aulfi  Kajapoux; 

Mr.  Thevenot  'i  en  (on  Voiage  des  Indes  é-  ,|  p, 
cm  Raclarour  . 11  ne  but  pas  pour  cvia  b >*!• 
cooiondre  avec  une  autre  Ville  nommée  aulfi 
Rajapour,  de  Broudra  qui  eiI  à prefem  ruinée, 
de  de  laquelle  une  autre  Ville  â trois  quarts  de 
(icué  dcccllc-lâa  pris  koom  de  Broudra,  cel- 
le-ci eil  dans  le  Roiaume  dcGuzuratc;  èc  celle 
dont  il  s’agit  dam  «t  article  eil  dans  le  Bccar 
dont  te  Jeliut  tau  partie. 

GORSIO  »4  , ou  HracuLis  Guasio  ; ou  14  ortcu 
CoRSivs  sivx  HiRcuLcs  j ancien  lieu  de  la 
Pannonie  entre  d'opi.7iu>(c.^rrw*«m,  cnire^d/- 
ht  Céfimatia  Ht  injultnti  , à xxx.  M.  Pas  de 
cette  Vallée  de  à xxxv.  M.  P.  de  ramrelku»».  ,, 

Lavais  croit  que  c'cll  Corke  fur  la  Kiviére  de  *««1»**». 
Zirwicb  en  Hongrie. 

OORTUiE  , Peuple  de  l’Eubée  qui  fc  trocH 
voient  en  ACc  à b luire  dcl'arméc  ueDariuf, 
fclon  Quinte  Curfe  *♦,  - 

GORTVNÊ,  ancienne  Ville  de  i’IllcdeCré- 
te  au  milieu  des  terres  , félon  Ptolomée  . Mr. 
de  'iourmtoR  qui  en  a été  vjfiter  kt  ruioesea 
a jomi  l'Hiiloire  à bOekription  qu’ü  en  a bi- 
le. Nous  nous  fcrvircMiS  ICI  ikfoD  travail.  Votcî 
conime  il  parle  de  cette  Ville  . L’Origine  „ v..7am 
de  Gottyiie  cil , dit-il  , aulfi  obfcure  que  «Ile  A.  U'*"’ 
de  la  plupart  des  autres  Villes.  Que  nous  iro- 
portcqu’eile  ait  eu  pour  fondateurCoityn , Fils 
deKbadamamc,  ou  dcTaurus,  ciluMà  même 
qui  enleva  Europe  fur  les  côtes  de  Phénicie  . II 
ell  certain  qu'apiês  la  décadence  deCnolTe  oue  . 
les  Romains  afiederent  dabailTer  , '*  Gorty-  c*nwud**‘ 
oe  devint  la  plus  puilbncc  Ville  de  Crète  '5:  «'»»- 
elle  avort  même  parugé  l'Empire  de  «ite  llle  j 
Ce  2 avant 
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araot  oue  le»  Romains  s’en  fuiïent  empares,  la  fîtc  le  23.  Décembre  , & le»  Latins  les  ont 
AnniLtal  s’j  crut  en  furetc  contre  ces  mêmes  fuivis« 

. jt'iTiN.  Romains  , apres  U ilelaite  d’Aotiochus  , • Les  Oo  trouve  tlans  les  mines  de  Gortyne  , des 

* ***  grandes  richenes  que  ce  fameux  Africain  y dot-  Colonnes  de  iafpc  rouge  & blanc,  fembUblcao 

ta  lui  furciterent  bien  des  ennemis  ; mais  il  fe  iafpe  de  Corne  en  Languedoc  : nous  en  vîmes 

mit  i couvert  de  lcu«  infultes,  en  feignant  de  d’autres  tout-^-bit  femblables  au  Campait,  eue 

mettre  fc$  Trdfors  en  ddpât  dans  leTcmpJede  Iod  a employé  i Verfaillcs:  ^ l'éBard^  fieu- 
Diane  , ob  il  fit  porter  quelques  vafes  remplis  rcs  il  en  refte  peu  j les  Vénitiens  en  ont  enle- 
de  plomb.  Quelque  tems  après  U repaffa  en  A-  vé  les  plus  belles.  La  ftatue  qui  eft  fur  la  Fon- 
fie  avec  Ton  or  caebé  dans  les  ftatues  des  Divt-  taine  de  Candie,  auprès  de  la  Mofquée  au  de- 
oiiex  qu’il  véncroit.  là  du  Marché  , a été  tirée  de  ces  ruines  j la 

Les  ruines  deGortyne  ne  font  qu’à  (ix millet  Draperie  en  efl  belle,  mailla  figure  eft  fanité- 
du  Mont  Ida , au  pied  des  Collines , à l’entrée  te , les  Turcs  ne  fauroient  fouifrir  fans  horreur 
de  la  plaine  de  laMeftaria,  laquelle  eft  propre-  la  reprefemation  des  têtes  des  chofes  animées, 
ment  le  Greniei  de  l’Ifle . Ces  ruines moritrene  fi  ce  n’eft  fur  la  Moonoye,  dont  ils  fontamou- 
bien  quelle  a été  la  magnificence  de  l’ancienne  reux  pins  que  gensdu  monde.  En  fouillant  dans 
Ville,  maison  ne  fauroitles  regarder  fansquel-  un  champ  , nous  découvrimes  la  moitié  d'une 
que  pcirte,  on  laboure  , on  (eme,  on  fait  pal-  figure  de  marbre  bien  drapée  : la  jambe  écoic 
ire  des  moutons  par  les  debris  d'une  prodigieu-  aiticulée  avec  Iciencc,  & le  bout  du  pied  écoit 
le  quantité  de  marbre,  de  jafpe,  &de  granit,  fort  beau. 

travaillez  avccbeaucoupdc  foin:  au  lieu  de  cei  Al'extremiiéde  la  Ville,  entre  le  Sepicntrioa 

grands  hommes  qui  avoient  lait  élever  de  fi  & ieCouchant,  tout  près  d’un  KuifTeauqui  fans 
beaux  édifices,  on  ne  voit  que  de  pauvres  Ber-  doute  eft  te  Fleuve  LétW,  lequel,  aurapportde 
gers  , qui  n'ont  pas  l'cfprit  de  prendre  les  lié-  Strabon  & de  Solin,  fe  repandoit  dans  les  rués 
vresqui  leorpaiTea'  entre  les  Jambes,  ni  de  tuer  deGortyne,  fe  voient  d’aflez  beaux  reftes  d’uoe 
les  perdrix  qui  fe  trouvent  fous  leun  pieds,  ancienne Eglife,  dans  le  quartier  appelié  Alf/re- 
La  principale  chofe  que  l'on  découvre  dans  ces  poiii.  Quoique  cette Egliic  foii  de  boooearvhi- 
ruines,  eft  lerefte  d'une  des  portes  de  laVille}  ceèture,  il  y a pourtant  fur  lagauche,  unmor- 
quoiqu’on  en  ait  détaché  les  plus  belles  pier-  ceau  de  peinture  à moitié  eftacéc  , mais  tout- 
rcs,  il  paroit  encorequ'clle  étoit  d’unbcaucio-  à-fait  dans  k goût  Gothique  : c’écoit  apparem- 
tre  ; les  murailles  qui  tiennent  à cette  porte,  ment  la  reprefeotation  de  que'que  Hiitoire  de 
font  peut-être  des  reftes  de  celles  quePtolomée  la  Vierge  : on  y lit  encore  en  gros  Caraélere 
Philopaior  Roi  d'Egypte,  avoit  fait  élever;  la  MP  OT.  Nous  ne  fumes  dechifrer  une  grande 
tnaçonnerie  en  eft  fort  épaifte  , & revêtue  de  iofcriptioo  Créque,  qui  eft  dans  le  Presbytère  : 
briques.  Suivant  les  apparences,  ce  quartier  é-  elle  cil  trop  haute  de  trop  maUraitée.  Nous  crû- 
toit  un  des  plus  beaux  de  la  Ville  ; nous  7 dé-  mes  pourtant  y cmrevwr  le  nom  deCyriiie,  ce 
couvrîmes  deux  Colonnes  de  granit , de  dix-  qui  paroit  aftez  probable  : car  00  fait  mention 
huit  pieds  de  long;  on  voit  encore  allez  prèsde  dedeuxCyrillcs  Evêques  de  Gortyne,  dont  l’un 
là,  piuneursPiedcftaux,cfpacez  également  deux  lot  martyrisé  au  commencement  du  troiCéme 
à deux  fur  la  même  ligne,  pour  fouicnir  les  Co>  ftéde  fous  l'Empereur  Déce  , & l'aurre  par  ks 
lonncs  du  frontifpice  de  quelque  Temple  , on  Sarrafins  dans  k neuvième  ftécle  fous  Michel  le 
ne  découvre  de  tous  cdtez  que  chapiteaux  &ar-  Begue.  Nous  demandâmes  des  oouvelics  de  oes 
chitraves  : peut-être  que  ce  font  des  débris  de  Saints  Evêques  à des  Papas  du  quartier  , mais 
ce  Temple  de  Diane  dont  on  vient  de  parler,  ils  n’en  coDuoiftent aucun.  11  y en  eue  and’en^ 
ou  de  celui  de  Jupiter,  à qui  Menelaus  facrifia  tre  eux  qui  nous  dit  que  Tiré  à qui  Saint  Paul 
après  qu'il  eut  appris  reolévement  de  fa  femme  a écrit  une  Epîrrc  , étoit  Neveu  d'un  Evoque 
Ilelenc  , comme  k rapporte  Piolomée  Ephe-  de  Gortyne  ; en  quoi  il  fe  trompoit  fort.  Tite 
ftion,  dont  Photîus  * nous  a confervé  quelques  que  &iDt  Paul  appelle  fou  Fils  bien  aimé  , foc 
extraits . Pour  k Tempk  d’Apollon,  dont  Ë-  lui  même  le  premier  Evêque  de  Cre'te  , & fui- 
tirnne  le  Géographe  fait  mention  , il  étoit  au  vint  toutes  les  apparence*  foo  Siège  étoitàGor- 
miiieu  de  la  Ville  , êk  par  conféquent  éloigné  tyne  : c’étoit  alors  la  preraicre  Ville  du  Pais, 
de  l'endroit  que  nous  décrivons:  parmi  tesCo-  & dans  la  fuiteelk  fut  toujours  honorée  dupr^ 
Jonnes  de  ces  ruines  , ü y en  a d’une  grande  mier  Evêché  de  i’Ifte. 

beauté  , cylindriques  de  canelées  en  fpirc  , les  Auprès  des  ruines  de  l'Eglife  Mctropoliiai- 
plus  groffes  n’ont  que  deux  pieds  quatre  pouces  ne,  nous  en  vimes  d’autresqui  paiurent  lesre- 
de  Diamètre  t il  eft  vrai  que  ks  Turcs  en  ont  ftes  de  quelque  Mooaftére  : les  Bergers  y ont 
emporté  les  plus  bclks,  de  même  il  y aun  Vil-  bàii  de  miferables  retraites , avec  de  grolfes 
lage  à deux  portées  de  Moufqucc  de  ces  mafu-  pièces  de  marbre  antique  , paimi  lerquelJes  fo 
rts , dont  les  portes  des  jardins  font  à deux  Co-  trouve  Un  Chapiteau  orné  de  deux  rofettes , & 
lonncs  antiques  ; au  travers  defqoelles  on  met  d’une  croix  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem  . Sans 
une  clave  de  bois  pour  les  fermer.  doute  que  ta  Ville  n’a  été  détruite  qu' après  l'é- 

Ce  Village  dont  on  vient  de  parler  s’appel-  tabliffement  des  Chevaliers  Hofpitaüers  , qui 
loit  Mme  : il  lut  nommé  le  Village  des  dix  font  à prefent  à Malte  . Tout  proche  de  ces 
Saints,  depuis  que  dix  illuilres  Chrétiens  natife  ruines,  fur  le  bord  du  RuiHeau,  font  les  reftes 
de  i'Ifte  , y curent  IbufTert  k martyre  durant  d’un  Aqueduc  dont  la  route  a A ou  7.  pieds  de 
la  pcrfécuttoo  de  l’Empereur  Déce.  Ils  fe  nom-  haut:  il  y aune  belle  cave  à-cbté  , vouiée  par 
moicot  Théodule,  Saturnin,  Eupore,  Gclafc,  bandes  & qui  fembk  avoir  fervi  de  refervoir 
Eunicien  , Zetique  , Cléomene  , Agaihope  , pour  fournir  à un  autre  Aqueduc  , qui  eft  for 
Bafilide  , Evarifte.  La  ChaMlle  de  ce  Village  Je  chemin  du  Village  des  dix  Saints;  k Canal 
eft  encore  toute  remplie  de  Colonnes  antiques;  de  cet  Aqueduc  n’avoic  guéres  plus  d’un  pied 
mais  on  n’y  voit  plus  les  tombeaux  des  Martyrs  de  large. 

dont  parle  ce  Continuateur  de  Conftamin  Por-  Tbeophrafte,  Varron,  & Pline,  parlent  d’ 

9 *-*-  phyrogenete  s . Ces  Martyrs  font  reprefentez  un  Platane  qui  fe  voyoit  à Gortyne,  & qui  ne 
dans  k Tableau  principal,  en  deux  rangs,  dans  perdoit  fes  feuilles  qu’à  mefure  que  les  nouvel- 
la  même  attitude  & (or  la  même  ligne,  droits,  les  poufToient  : peut-êtreen  trauveroit-onenco- 
& loides  comme  des  pieux . Les  Grec*,  es  font  re  quelqu'un  de  cette  «rpcce  , parmi  ceux  qui 

naif- 
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naidcnt  en  grand  nombre  le  long  du  RuI/Teau 
l^cbd  <ju‘  Europe  rcmooca  iufquea  ^ Cortynci 
fur  le  dos  d' un  Taureau.  Ce  Platane  toujours 
vert,  pvnt  autrefois  fi  fingulicr  aux  Grecs,  qu’ 
ils  publierem  que  les  premiers  Amours  de  jupi> 
ter  & d'Europe  sVtoicot  paiTcet  fous  Tes  feuilla- 
ges.  Cenc  avaoture,  quoique  fabulcufe,  donna 
apparement  occafioo  aux  habicans  de  Cortyne 
de  frapper  une  belle  Médaillé , qui  eft  dans  le 
Cabinet  du  Roi:  on  y voied'un  côtd Europe  al» 
fez  triâe,  aÂTife  fur  un  arbre  moitid  Platane  & 
mottiêf  palmier,  au  pied  duquel  cH  un  aigle  b 
qui  elle  tooroe  led.<s;  la  mémePrineene  cil  re» 
prdfentde  de  Tautre  côtd , a0ife  fur  un  Taureau 
entourd  d’ une  bordure  de  feuilles  de  laurier» 
1 Dùifj.  Antoine  Augudin  Archev^tie  de  Tarragooe  ' , 
parle  d'un  ^blablc  type.  Pline  dit  que  l'on 
tâche  de  multiplier  dans  l'IAe  1 «fpcce  de  ce  Pla» 
tanc  i mais  qu*  elle  ddgdnera , c'eH-â*dire , nue 
les  nouveaux  pieds  perdirent  leurs  feuilles  en  ni» 
ver,  de  même  que  les  communs. 

Il  nous  relie  encore  des  médaillés  deCorry» 
ne  frapdes  aux  tfites  de  Gerounicus  , de  Cali* 
gula,  de  Trajan,  d'Adrien  , dont  la  plus  belle 
2e  voit  au  Cabinet  du  Roi  de  France:  elle  mar- 
que qu'on  s’allembloit  â Corcyne  pour  j célé- 
brer les  jeux  en  l'bonneur  d’Adrien . 

GORTYNIA,  Ville  de  Grèce  cnMaccdoi- 
• ls.p.iaf.  feionThucydide  *.  Elle  dtoit  dans  la  par- 
tie Septentrionale  , comme  il  paroit  par  Ton 
récit . 

GORTYNII,  peuple  d' Afie  vert  I*  Arme- 
I i.a.p.S0.  feioo  Strabon  L'Edition  que  j'ai  porte 


Gvrlindi . 

GORTYNIUS  Ammis  , petite  Rividre  du 
Pelopoonefci  Paulanias  du  qu'cile  couloit  au- 
el.s>C‘7>  Gortync  ♦ Ville  de  l'Arcadie,  & il  U 

compte  entre  celles  qui  tomboient  dans  1*  Al- 
S 1.  .c.  4.  Il  ailleurs  S que  Goriys  hlsdeStym- 
phaJc  bâtit  la  Ville  de  Corcyi>e  auprès  d'uœ 
petite  Rividre  que  l’on  appcHoit  witiCertjrnitét . 
* l«7.c.a9.  £q  yQ  autre  codroit^  il  vante  beaucoup  (a gran- 
de Iraîchcot  de  cette  Rividre  pendant  f Éid . 
Il  obferve  qu'on  la  nomme  L«>«r  auprès  de  fa 
fource  parce  qnc  Ton  avoic  cru  que  Jupiter  y 
avoit  dtd  livd  peu  de  momens  après  la  naîf- 


fance,  mais  qu'en  s'éloignant  ilprenoit  le  nom 
de  U Ville  de  Goriyne.  Il  nomme  Rbeides  le 
lieu  , oè  cette  Rividre  joint  les  eaux  â celles 
de  l'Alphdc. 

CORTYS,  Ville  du  Peloponnefc  dans  l'Ar- 
cadie, félon  Pauüutst  le  meme  Auteur  l'dcrit 
par  un/,  dans  la  dernière  Syllabe,  Gotris. 

Cet  Article  cR  d'Orcelius , j’aicherchd  inu- 
tilement dans  Paulanias  une  Vilk  nommdc  Goa- 
Tts,  ouGoxtvs.  J'y  trouve  ce  nom  à la  veri- 
y l.a.c.4.  td;  mais  c'eÔ  celui  d'un  homme . Cortys  7 Fils 
deSiyi^hale  bâtit  la  Ville  dcGortyne  au  bord 
du  RuillMU  voiRo  qui  fut  aufTi  notnmd  Gorty- 
nius.  C'clice  que  ditPaufanias,  fur  quoîKub- 
nius  fait  cette  remarque  : Voidz  s’  il  ne  faut 
pas  lire  G«n»/  du  nom  de  qui  il  ditqne  1a  Ville 
a pns  le  nom  de  Guxtohu  , elle  ë(l  nommde 
8 Homère  au  fécond  Livre  de  l’Iliade  * de  par 

fv  ij.  Apollonius  au  fécond  Livre  des  Argonautes  7, 
donc  rioiererètesexpliqoe  ainG:  cette  Ville  eft 
de  !a  Tbcflalic  ou  de  laPerrhebie.  Pour  cequi 
cil  deGortys,  c'cG  une  Ville  dcCrdce  bâtie  par 
Taurus  ravitTenr  d’Europe.  Volez  Eudathe  fur 
Denys  le  Periegete  . Voici  ce  qu'ajoute  Kub- 
oius.  Je  lis  Gurm  quand  ce  ne  feroit  que  par- 
ce que  dans  cette  partie  de  la  Macédoine  ou  de 
laTheRalie  qui  a dté  nommde  SiymphaliePto- 
lomee  met  une  Ville  oomoadG/nsav,  queSua- 
bon  appelle  GvaTou . 

COKY.  Voies  Goal. 


CORTA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  dnCao- 
ge  , félon  Ptolomde  • Elle  donnoic  le  nom  sol.y.e.i. 
a un  Païs  oh  ce  Géographe  place  cinq  Villes, 
fa  voir. 


Citfans  , ou  CoTHafa,  Ca^m^ 
Barbmaaa , Natitra , ou 

/icpoûjf 

& Dr»Jio<a, 


Ce  Pals  s'appelloitGoaTsaoom  qui  a beau- 
coup de  raport  avecCoatoALE  Ville  dont  par- 
le Strabon  **.  Outre  cela  ces  deux  Auteurs  s’ 
accordent  alfez  pour  la  polîtion,  qui  doit  être 
vers  le  Pars  de  Caboul , aux  conhns  de  Cache- 
mire. Arrieu  **  dans  fa  Vie  d’Alexandre  pla-  n I.4» 
ce  en  ces  quaniers-lâ  les  Goxe'ems,  I'«op«/at, 

Peuple,  & une  Rividre  qu’il  nommeCuaxus 
Fxuvius. 

GORYÆA,  “l  Vo'iez  l’atticle  prece- 

GORYOALE.  / dent, 

s.  GORZA,  Bourg  de  l'Afrique  propre  aux 
Frontières  du  Territoire  de  Carthage  , félon 
Polybc  »J.  IJ  I.i.e.r4. 

X.  GORZA,  Village  de  Creee  dans  le  C»- 
mcDolitari  . On  croit  qu’  il  tient  U place  de 
Gordynia  Ville  de  la  Macédoine  dans  i’Emaebic . 

GORZE  Abbaye  de  France  au  Pais  Mef-  14  B«iu»r 
fin;  â quatre  lieuds  de  Mets  vers  le  Couchant 
d'Hyver.  St.  Cbrodcgan^  Evêque  de  Mets  en  **' 
jetia  les  tondemens  dès  i an  748.  , & la  mit 
lous  la  dirrè^ion  generale  du  Chapitre  de  Mets. 

Ce  lieu  devint  célèbre  dans  la  fuite  par  U repu- 
tation  de  fes  Abbez  Ac  de  fes  Religieux . IJ  jr 
avoit  une  Ecole  cdlèbre  au  x.  ûccle  pour  l’Ecn- 
lure  Sainte,  & la  Thdologie.  AdalsKron  Evê- 
que de  Mets  donna  cette  Abbaye  au  bienheu- 
reux Jean  qui  y entra  avec  fes  Compagnons  V 
an  & y mit  la  reforme.  Il  en  lut  Abhd 
après  Ëinold  fon  Compagiron , & mourut  en  975. 

*s  L’Ordre  & la  Règle  de  St.  Benoît  y Beuri-  tjLoMeux. 
rent  loog-tems',  mais  les  Moines  fe  relâchèrent  aveD«<e.  a« 
fort  dans  les  derniers  Cc'cles.  Leur  Abbd  depuis 
longtenu  dtoit  Souverain  & avoit  les  droits  Ré- 
galiens dcant  feulement  voifîn  , ami  , & allid 
des  Evêques  de  des  habiuds  de  Mets.  Les  Car- 
dinaux de  Lorraine  tinrent  en  Commande  cette 
Abbaye  au  xvt.  Gecle  & ils  travaillèrent  â fup- 

C rimer  la  rcgle  de  St.  Bcrvoîi  dont  ils  vinrent  k 
out,  car  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  Ar- 
chevêque de  Rheims  & Commandatairede  Cor- 
zc , a'ianc  obtenu  une  Bulle  de  Rome  pour  fdeu- 
larifer  cette  Abbaye,  elle  fut  cxdcutee  après  fa 
mort  l'an  158t.  lorfque  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine,  Fils  du  Duc  Charles  II.  eioii  Abbddc 
Corze.  las  Ducs  de  Lorraine  n’avoicot  d'autre 
delTeiD  que  d’attribuer  k leur  Eglife  primatiale 
les  biens  de  cette  Abbaye,  deiquels  iis  vouloi- 
ent  donner  une  partie  k l’UnivcrGtd  de  Pont  k 
Mouflon  4.  On  6t  démolir  les  lieux  réguliers , Bc 
même  l'Eglife  l’an  1609.,  & Mr.  d'Artjuicn  la 
Grange  Ltcutenant  pour  le  Roi  k Mets  s y oppo- 
fa  en  vain.  Les  Rois  de  France  dtoient  Protec- 
teurs & non  pas  Souverains  de  cette  Abbaye; 
deforte  qu’Henri  11.  au  Traité  de  Câtcau-Cam- 
brcGs  & Henri  IV.  au  Traité  de  Vervins,  com- 
prirent l'Abbé  dcGorxe  au  nombre  de  leurs  Al- 
liez. Mais  cette  Protcèf  ion  fut  alon  inutile;  les 
Ducs  de  Lorraine  fe  reodirent  les  maîtres  abfa- 
lus  de  cette  Abbaye  dont  ruoioo  k la  primatia- 
le de  Naoci  fiit  coofommée  l’an  idat.  fous  le 
Duc  Henri , ce  qui  a fubfiflé  durant  40.  ans,  & 
jufqu'k  l'an  iddt.  Ce  fiit  alors  que  par  Je  Traité 
de  Vincennes  le  Duc  Charles  lit.  céda  au  Roi  en 
Souveraineté  tout  Je  Territoire  de  Corse  avec 
les  Villages  qui  en  dépendent  & le  droit  de  dif- 
pofet 
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|i,fcr  de  l’Abbiye  qui  fut  diflratte  de  la  Prîraa- 
tiaie  de  Nanci  b iaqueile  le  Rui  de  Fraoce  con> 
leatit  que  l’oa  unit  T Abbaye  de  l’ Ifte  en  Bar- 
rois,  Sl  comme  il  y avait  cinq  Vilbget,  dont 
la  Souveraineté  dtoit  indivife  entre  le  Duc  de 
Lurraine,  tant  b caufe  du  B-itliiage  de  Kaoci  , 
que  de  U Prev6t^de  laChauMVe , Â l’Abbaye  de 
ôone,  on  csda  par  le  a.  anicic  du  Trattd  de 
Paris  en  1718. trois  de  crsVitlages  en  entierau 
Roi  de  Fraitce  & deux  en  entier  su  Duc.  Les 
Rais  de  France  ont  en  vertu  de  l’IrHiult  perpe- 
tuel  du  Pape  Clément  IX.  le  droit  de  nomina- 
tion b cette  Abbaye  qui  dl  feculiere  . Au  lieu 
de  Moines,  il  t a unt  Collegiale. 

^ Il  Te  forma  aupr^  de  cette  Abbaye  un 
Bourg  qui  elf  devenu  une  Ville  avec  le  teras. 
li  vit  (itud  fur  uie  Colline,  b une  licud  de  U 
Mofelle.  I.'Abbave  a pris  (onnom  vraifcmbla- 
bJcment  d'un  Ruilfesu  lur  lequel  elle  cH  beude 
Sc  qui  va  tomber  dans  la  Mofelle . 

GORZOPA,  périr  Païs  de  la  Prerqu'Ifle  de 
l'fndc  en  deçà  du  Gange.  Cell  Je  même  que 

OoXeOPA  . 

^®**^**‘  GOSACHO  *,  ancien  Bourg  de  Thrace  dans 
h Komanie  fur  la  Mer  Noire  pr^s  de  la  Ville 
de  Mrfeinbria  & de  la  Momagne  d'Argentaro. 

«Juiuec.ij.  GOSEN  , Qintrde  de  laPalelline  *,  elle  d- 
toit  de  U Tribu  de  Juda.  D.  Calmet  croit  que 
c'cA  la  mdinc  choie  que  Gciicm.  Voïcz  Ces- 
acM  , & Gossen  . 

GOSLAK,  Ville  d’Allemagne,  dans  1a  Baf- 
fe Saxe  , où  elle  ell  enJavee  dans  le  Païs  de 
Brunswig.  Elle  tire  (onnom  duKuîlTeau  IcGo- 
SE  qui  a (a  fourcc  auSu.t*Ell  drCdIcrIcIt  qu'il 
irrole  & aprds  avoir  palfd  au  Nord  de  Gollar, 
il  fe  mêle  avec  l'Ockcr  qui  coule  à WoUenbut- 
tel  de  'a  Brunswig.  Cciie  Vi!  c ell  grande  & an- 
cienne, & a eu  le  fecret  de  cooierver  fa  liberté 
iulqu’b  prefeni,  car  quoi  quelle  (oit  vnfirmée 
dans  l’Etat  des  Ducs  de  Brunswig,  elle  cil  ]HMir- 
tant  libre  & impériale.  Elle  ell  (ttuée  entre  des 
MomagrKSdont  ks principales  font  SitiMaEac, 
HEaTiaiRC,  RAniEL«a»ac,  KtocKtiiaEac  , 
tStc.  Ces  Montagnes  ont  des  mmes.  La  Chroni- 
que de  Brunswig  rapporte  de  deux  manières  dit- 
(créâtes  rctymulogie  de  Ramclsbcrgi  car  en  un 
endroit  apresavoir  dit  qucGofUr  tut(oodcc  pir 
l'Empereur  Henri  l'OifJcur,  clic  ajoute  qucTous 
Üthon  fon  (ils  00  trouva  les  mines  du  R.imcls- 
berg  auprès  de  Gollar,  que  ce  fut  un  Chaiîcur 
nommé  Jiam  qui  les  découvrit  & qu'on  donna 
(on  nom  li  celte  Montagne  . Mais  cette  même 
Chronique  dit  ailleurs  qoe  l'au  97a.  ces  mioes 
furent  ouvertes  : que  telle  lut  ruccalion  qui  fit 
qu'on  les  trouva;  uc  Gentilhomme  dont  le  nom 
cil  inconnu  s'  étant  enfoncé  dans  la  Forêt  foit 
Bout  fonpiaifir,  foit  en pourfuivant  quelqueGi- 
hier,  mit  pied  à terrede  attacha  ï un  arbre  fon 
bidet  qu  il  appvHoit  Kammel:  aïaot  marche  plus 
avant  dans  la  Forêt  , il  revint  pour  reprendre 
fon  cheval , Ht  trouva  qu'il  avoir  graté  la  terre 
& découvert  une  veine  de  plomb , ce  qui  6t 
cooooitre  que  ce  lieuéioit  riche  cniniacral.  L’ 
Empereur  Frédéric  II.  donna , & céda  au  Duc 
Otiion  1.  de  Brunswig  le  dixiéme  de  ces  mines 
tic  Gollar,  le  zt.d'Auûc  I2if5.  duconfetitemcnt 
des  Etats  de  l’Empire , tant  pour  loique  pourfes 
«Ickcndans.  Drelfcr  dit  que  Gollar  lut  bâtie  par 
Hcr.ri  1.  fur  la  Rivière  de  Gofe,  en  un  endroit 
oh  étoic  auparavant  un  Village,  d'autres  diicnt 
feulement  un  Moulin,  ou  une  hutte  de  Chuf- 
Isur,  & qu'elle  oc  fut  furtihée  pour  la  premiè- 
re fois  qu'en  isoi.  après  qu'Othon  IV.  l’eut  iur- 
<{T  prilc.  On  l'a  fouveot  qualifiée  de  VuU Palatine 
parce  que  les  Empereurs  y ont  lait  iouvent  leur 
tclidcace  & tenu  les  Etats  de  l'Empire. 


qoes'uns  derivenr  la  Syllabe  Lax,  du  mot  La- 

qui  veut  dire  un  Camp  , une  demeure.  L’ 
Empereur  Henri  1.  y fit  bâtir  tin  Palais.  Cette 
Ville  cfi  une  de  celles  qui  n'  ont  jamais  connu 
d’autre  Souverain  que  l'Empire.  Ce  n’ell  pis 
que  les  Ducs  de  Brunswig  n'  aient  fait  divcrlcs 
tentatives  pour  l'airufetir,  mais  elle  a toujours 
trouvé  de  la  protcéitun  dans  1rs  Empereurs  qui 
l’ont  maintenue  dans  frs  droits. 

Cette  Ville  dl  trè$-rcmirq’j.iblc,  en  ce  que 
i’an  IJJ4.  Berthold Schwartz  Moine Benedi^in 
y irouva  le  feact  de  la  poudre  â Canon  &par 
une  bizarrerie  de  la  fortune  environ  un  fifcle 
après  un  Soldat  inventa  1’  im'’rimeric  . Tout 
feroit  dans  l'ordre  ft  ieBcncdidin  eût  inventé 
un  Art  fl  utile  aux  Sciences  Ik  aux  Arts  & qu’ 
un  Soldat  lût  chargé  des  repriKhvs  que  mérité 
l'invention  d'un  Arc  qui  a coûté  la  vie  â tant 
de  millions  d'hommes . Mais  par  un  rrnverfe- 
menc  étrange  chacun  de  ces  deux  hommes  in- 
venta r Art  auquel  fon  état  a-.-oit  le  moins  de 
tapport.  Scion  Mr.  LaudrandGi.'llar  eft  â cinq 
mules  Allemands  de  Hildcshvim. 

GOSSAA,  Gros  Bourg  de  SuifTe  auPaîsde 
St.  Gall  entre  Wyl  & St.  Gall,  vers  IcsFroo- 
ticics  d’Appenrel  s.  C'cll  la  principale  place  d* 
un  périr  Païs  qui  contient  quelques  Bailliages. 

GOSSEN,  ouGosch,  nous  avons  déjà  mar- 
qué que  la  terre  de  Golen  était  de  la  TriEw  de 
Juda.  En  effet  Jofué  y mciGofen  qu'il  nom- 
me encre  Anim  , de  O'un  . Mr.  Samfon  dans 
ion  Indice  Géographique  croit  qu'  il  s'agit  là 
d'une  Ville  à iaquclle  il  donne  66,  d.  6\  de 
Lorgitude  fur  51.  d.  6'.  de  Latitude  j à 1'  O- 
rient  Septentrional  des  fources  du  Fleuve  nom- 
mé le  Torrent  d' Egypte  , dt  par  confequent 
bien  loin  du  Nil  meme  . Ce  Géographe  croie 
que  la  terre  dcGoieo  n'étoir  autre  que  te  Can- 
ton étendu  aux  environs  de  ceîte  Ville.  Le  P. 
fionfrerius  croit  de  même  de  place  cette  Ville 
de  Gnlcn  dans  leDaroma  ou  U partie  la  plus 
Méridionale  de  (s  terre  promile  { & que  Ja  ter- 
re tic  Golen  que  Julue  prit  , de  ravagea  écoie 
nommée  du  nom  de  cette  Viife.  Le  (cntimvnc 
de  ces  deux  lavans  Ecrivaii»  ell  fans  donre  le 
plu»  lûr.  MaisürteJius  fcmbfc avoir  cherché  le 
P..ï$  de  Gotfen  en  Egypte  aupiès  du  Nii . It 
dit:  (àefftn  ( les  Lxx.  filent  Gclem  ) Contrée 
ou  Ville  d' Egypte  . qui  , k ce  que  Benjamin 
éciir,  étoic  iiummée  de  fon  tems  Bu  lzx  1 x 
ZzALBizz  . ürteüos  ajoute  : elle  ell  appeilée 
C.S.SAW  par  Artapan  dans  la  Prcpiijtion  d'Eu- 
febe  I.  9.  : il  paroit  que  c’ell  U même  que  Ra- 
mcjjet  de  la  Geude  c.  47.  : les  Septante  iifcnt 
Glsim  . St.  Jerome  Gesscn;  il  dit  que  quel- 
ques Juifs  ont  appris  que  Ge/ea  cil  prefentc- 
ment  appelle  la  Tbtbaide,  Ccû  un  effet  de  T 
ignorance  de  ces  Juifs  lâ;  car  ta  Tbebaïde  cft 
dans  la  haute  F.gyptc,  de  Ramti^e  efl  dans  la 
balle  i de  lj.jucf«c  encore  \t  Fait  deCeftn  itoix 
irês-differcnt . D.  Calmet  étend  ia  Palellme 
julqu’au  Nil  pour  trouver  C-fen  auprès  de  ce 
Fleuve,  mais  cela  n’ étoit  nnuement  ncccflai- 
rc  \ de  Oofen  en  étoit  bien  loin . 

GOSIVNEN  Ville  oe  Pologne  au  Pa- 
laiinat  de  Kava,  auMi.ii  de  la  Wiiiule  6c  de 
Moezk,  à deux  lieues  Poionoifes  de  cette  Vil- 
le. Cette  Ville  ell  renuiquablc  dans  l'Hiiloire 
â caufe  de  la  longue  ditention  de  Demetrius 
Suski  Czar  dcMokovie  qui  alint  été  fait  pri- 
lur.mer  fut  eultrmé  daus  JaCitadelie  dcGolly- 
uen,  6c  y mourut  de  mifere. 

GOTHA  , J Ville  d'Allemagne  au  Cercle  de 
Ja  Haute  Saxe,  dans  les  Etats  des  Ducs  de  Sa- 
xe, & Rcfiücnce  d'une  des  branches  de  cette 
nuifoo.  Ccuc  Ville  cil  dans  la  Tharioge}  cl- 
Je 
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le  n'cft  ni  grande  nibien  bâtie,  laRiviétcde 
Leine  la  baigne.  Elle  doit  Tes  commencement  à 
Ouiiîaume  Archeréque  de  Mayence  qui  la  bâtit 
Vert  l'an  964.  Hile  appartint  enluitc  quelque  tems 
aux  Comtet  de  Schwartieobourg  & tomba  cn- 
fitiie  au  pouvoir  des  Landgraves  de  Thuringe. 
Ou  prétend qu'avaot cette  Ville  ilyeo  avoitune 
autte  bâtie  par  iet  Gotht  dans  le  têtus  de  leur 
pall.ige  pour  fe  rendre  en  Italie • & que  l'on  a 
vû  encore  long  temps  après  leurs  armes  fur  une 
vieille  tour.  Il  cft  clair  que  Icbut  dccctieHi* 
Jloire  cil  de  donner  une  c'tymoiogic  du  nom  de 
Gotha.  Le  terroir  d'alentour  cA  lertile  en  Vio, 
en  Grains,  & cnGarcoce  pour  les  Teinturiers, 
La  Leine  paflbit  autrefois  auprès  de  ta  Ville  , 
mais  Baliliafar  Landgrave  de  Thuringe  ta  Jît 
conduire  dans  la  place  pour  la  nctojrer.  Il  y a* 
voit  autrefois  à Gotha  une  Commanderie  qui  a 
été  abolie  & les  revenus  ont  été  appliquez  à un 
hôpital  des  mabdes . Il  y a deux  Egli/es , favuir 
celle  de  St.  Auguilio  foôdée  en  laid.,  & celle 
de  Stc.  Marguerite  en  1494.  L’hôpital  a été  fun- 
dé  par  Sie.  Elifabeth. 

Cette  Ville  avoit  une  ForterefTe  Htuée  fur  la 
hauteur  & nommée  GaiMMF.NSTFiH  . Elle  a- 
voit  été  commencée  par  le  Landgrave  Ualtha- 
far  i enfuite  continuée  par  Gmiiaume  Duc  de 
Site  , & enlm  1’  an  1330.  on  avoir  employé 
huit  à neuf  mille  hommes  qui  travaillcrenc  en- 
VHon  11.  ans  à la  loriiher.  Jean  Frédéric  £• 
letleur  de  Saxe  ayant  été  fait  prifonnier  par 
Charles  V-  cette  Foriereric  fut  démolie  par  or* 
dre  de  l'Empereur,  par  Laiare  de  Schweodi; 
mais  1’  EIcAeur  aïant  été  mis  en  liberté  T an 
133a.,  on  la  rcléva  & l'augmenta.  Mais  foo 
his  de  môme  nom  aïant  reluié  de  livrer  Guil- 
laume de  Grumbach  , & quelques  autres  aux- 
quels il  y avoit  donné  afyle  quoiqu'ils  euiïcnt 
été  mis  au  ban  de  T Empire  , y lut  mit  lui- 
méme  & afCvgé  par  Augnlle  Elecleur  de  Saxe 
exécuteur  des  ordres  de  1'  Empereur , & de  T 
Empire.  La  place  tut  prife  le  13.  Avril  13^7. 
& ratée  jufqu'aux  fondemens.  Le  Siège  coûta 
933^34.  Florins  , & ta  démolition  53359.  Le 
Duc  lut  pris  & roerWi  en  Autriche  ^ foo  Chan- 
celier & Grumbach  fureut  écarteiez  Sc  les  au- 

» tfcs  décapitez  ou  pendus-  ' Le  Duc  Erncll  l’a 

CQ  a Lut  un  Château  rummé  Faiz- 

ptHSTEiu,  c'cA-â-dirc,  le  CMieau  de  Iæ  Pat* 
par  uppontioo  â 1'  ancien  nom,  qui  Agmlîc  le 
CAérm  det  Fmeiirf.  Gotha  ell  à trois  imlles 
U Hrfurt. 

COTHARDS  BERG.  Voîezau  mocSsiMT 
l'Article  St.  Gooaxt. 

• De  s'iiu  COTHELBA  * , Rivière  de  Suede  dans  la 

Afb* . Vii'cilrogothic,  qu’elle  fepare  de  la  Dalic  autre 
Province  de  Suède,  & duGouvernement  deBa- 
bus  qui  cil  de  la  Nurwege.  C'eA  moins  une  Ri- 
vière particulière  que  la  décharge  de  toutes  cel- 
lesqui  tombent  dans  leLacWacncr.  Elle  com- 
mence â Waentrsborg,  & coulant  vers  le  Mi- 
di Occidental,  clic  forme  une  petite  Ille  oh  la 
Ville  de  fiahns  cA  fiiuée,  & quicA  de  UNor- 
wege;  puis  après  s’ être  réunie  elle  fe  fepare 
avfli  tôt  en  deux  nouveaux  Bras  qui  enfermenc 
ritle  de  HiAnge  â fon  Embouchure. 

t.GOTHLNfiOURG,  Ville  deSuededans 
laWcArogothie  aAez  près  de  l'Embouchure  Mé- 
ridionale de  ta  Cothelba  qui  lui  fert  de  port, 
Mr.  Baudrand  dit  qu’elle  eO  dans  l' lAe  de  Hi- 
finge,  il  fe  trompe  clic  eA  enterre  ferme  & le- 
parée  de  Celte  Ille  par  U Rivière:  il  ajoute  qu’ 
elle  a un  bon  Porc  a rEmbouthure  de  la  Trol- 
hetta . Ttolhetta  0’  eA  point  le  nom  de  cette 
Rivière,  mais  d’un  Village.  Il  feroic  plus  na- 
turel de  lut  donner  le  oom  de  Rivière  de  fia- 


hus,  fi  elle  n’en  avoir  pas  un  qui  cA  CotMbs. 

Zcyler  a parlant  de  cette  Ville  de  Guther.bourg  a SmmIsD». 
U nomme  (l’abordGocHtaouac , iX  ajouteque 
ccdcvru't  être  GoTTraonci  nuis  ailleurs  il  é- 
ent  Gothi  bouFC , ôt  Gottfnbouxc  . Mr.de 
riAe  écni  auATi  GututbouFc.  Mi.  Kaudrand 
écrit  CoTLMaouaci  & a cru  que  l'rn  fe  pro- 
oon^ui:  ci.mme  dans  Luxntinur^  que  quelques 
François  écrivent  mal  par  ui.e  m , faute  que  J’ 
on  fait  oruin 'liii-meot  uans  les  >;.ums  terminez 
CO  àer^y  ou  U^Tf  ; ' n qui  précédé  cil  prcfque 
toujours  la  Itr'iiiiii^ifor.  d'un  gcnitit  pluriel  com- 
me dans  GarôeNÔt'Vr^,  b Ville  dcsGorhs , fw 
Jïenberi’  (a  .^loDt.g'■e  des  Princcs&c.  Cece  ffcA 
pri . jut  inuéte  Comme  I nt  dans  ces  mots  Fran- 
çois, Ht  parlcit^  lU  émvr«f.  Cette  Ville  r/eft 
p.s  a.>ciiiine  3 elle  lut  lucdée  en  ido7.  fous  le 
rcv.'ie  de  Charles  IX.  & les  Rois  de  Suède  lui 
oi.t  .iO.o-'Jé  de  gr.tndsPnvjregcs  qui  et:  ont  fait 
un-j  bo-  PC  V'iile.  Eilca  prwhcé  des  débits  u'El- 
fSBUKC  oui  étui*  moins  avaniagcuUincnt  lîtué. 

Les  fin  biKtuis  y font  un  allez  grand  Commer- 
ce . Dans  a gueire  de  ><''44.  les  Danois  hrenc 
divers  efforts  pour  ruinci  cctrc  Ville,  mais  oa 
l’a  fi  bieo tombée  depuis,  qu'elle  cA  â ptefenc 
une  des  bonnes  places  niamimes  duRoiaume. 

Elle  eA  â deux  petites  lieues  Suedoifes  au  Mi- 
di de  Bahusj  & à une  de  ces  même  Itcués  d’ 

Etisborg . 

Le  Livre  intitulé  Dtlitu  Cf  ^mamtatet  Re~ 
ftmum  Suftu , Gothu  &c.  impiimé  â Leitie  en 
tyo6.  par  Duvivic,  Ôt  âieverin  cA  peu  cxaél, 
on  y trouve  la  même  erreur  touchant  la  Aiua- 
tionde  Cotheobourg , qui  eA  dans  l'édition  Frao- 
çoife  Je  Mr.  Baudrand  3 cependant  cette  faute 
n'eA  fias  dans  fon  Diclionnaire  Latin,  ni  dans 
le  Oiclionnaire  de  Mr.  Maiy.  Charles  IX.  Roi 
de  Suède  y mourut  en  idéo..  H ouuscn  crolons 
Melî.  Baudrand  & Maty . Mais  le  Roi  Charles 
IX.  mourut  â Nvkoping  le  ad.  ÛeVobre  1611. 

& eut  pour  SucceAeur  fun  FilsGuAavc  Adolphe 
auquel  fucceda  ChriAine . Après  l'abdication  de 
cette  Reine  Charles  GufUvc  régna  . C’  eA  lui 
qui  a'iant  convoqué  les  Etats  duRolaucne  âCo- 
theobeurg,  y hic  attaqué  d’ une  Aevre  qui  re- 
gnoit  fort  alors  en  ce  Paîs-li,  & y mourut  le 
23.  Février  1660. 

Z.  COTHENBOURG,  Villede  l'Amérique 
Septentiionaic  , au  Pais  que  les  Suédois  avoicot 
nommé  la  Nouvelle  Suède  . Mais  cette  petite 
Contrée  qui  s'étcndoit  le  long  de  la  Rivière  du 
Sud  fut  enlevée  aux  Suédois  par  les  Hollandoii 
qui  en  avoienc  eux-mémes  un  plus  grand  nom- 
me tesPxU-baS.  Mais  comme  Ici  Anglois  pof- 
fedoient  la  Virginie  au  Couchant  Méridional  8c 
la  nouvelle  Angleterre  au  Levant  Septentrional 
ils  conquirent  cet  intcrvale,  Ôc  donocrcot  uoe 
Qouvclic  face,  8c  de  nouveaux  noms  à ce  Pais- 
lâ  . La  Rivière  de  Sud  oh  éioic  Gothenbourg 
s'appelle  DxLLAWaa-BAT,  au  iond  eA  iV/rwM- 
/lu  qui  a KUt-ètre  fucccdc  kGotierticur^  de  la- 
quelle ilneA  piusqucAion, 

i.GOTHIA.  Ce  nom  veut  dire  proprement 
le  Pan  habité  par  JesGoths,  8c  en  ce  fens  vague 
il  eA  commun  a tous  IcsPaïs  que  cette  Nation  a 

fiAcdez.  AinA  U s’cA  doni.é  à la  partie  de  la 
rance  que  les  Goths  occupèrent  & qu’on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  Lancuedoc;  brfque  l’Ef- 
pagne  étoit  divifée  cotre  les  Goths  Ôc  les  Sué- 
ves  le  Pais  fournis  aux  premiers  a pu  être  ap-^ 
pellé  Gothie,  maisou  sen  fen plus  particuliè- 
rement aujourd'hui  pour  dcAgner  en  Latin  Lille 
de  Gothland,  & la  Province  de  Gothie  dans 
U Scandinavie. 

Z.  GOTHIA  , Ortelius  remarque  très-bien 
que  ccttc  Ville  étoit  le  Siège  d'un  Archevêque 
quel- 
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q'iVlIe  eft  nommée  dnntles  rcgiemcni  desEvé* 
d'Orient , & c^u'clle  ctl  qualifiée  Meiro* 
P'ite  de  la  P;ovince  de  Gothie  au  Concile  de 
NicdCf  & enfin  que  Thc()phite  en  dioit  Evo- 
que, mais  il  ajoute  qu’il  croit  qu’elle  droit  dant 
U (îaute.  Il  fc  trompe.  La  Notice  de  Ldon  le 
faite  pour  regler  let  rang<^  des  Prdiati  fu- 
txirdonncz  au  Slcge  de  Connantinople  donne  le 
trcntc*quatridme  » Gothia  entre  les  Archevé- 
ebet;  ^ la  Notice  deNilusDoxapatriusIuidon^ 
Oc  le  vingt'liuitidme  entre  les  Archcvdcbezqut 
ne  relcvoicnt  point  d'un  autre  Sidge,  & qui  n' 
avoient  aucun  Evêque  fous  eux . Mais  ces  deux 
Notices  mettent  cette  Ville  avec  Mefembriadc 
quelques  autres  fous  le  Patriarchat  de  Conilan' 
ttnople  . L’  Anonvme  de  Ravenoe  la  nomme 
s l.s-e.u.  Gothis  ' êc  elle  etoit  dans  la  Cherfonnefe  de 
Tltrace.  La  Notice  d’Andronic  Paleologuc  le 
vicut  lut  donne  le  quatre  vingt  troilidnie  rang 
^ dit  qu'apiês  avoir  dtd  Archevêché  elle  dtoit 
tk’venue  Métropole. 

Ci»r*  GOTHIE  * ( ta)  partie  de  la  Suède  dans 

Scandimrie:  elle  elî  bornée  au  Nord-Oocil 
p.tr  laRivicre  deGothdba  qui  U feparc  de  la 
Norwege  & de  la  Daliet  au  Notd  par  le  Lac 
\Vacncr  & par  U Rivière  de  GuUpang  qui  la 
feparent  du  Wermciand,  & par  la  Nericie  & 
)a  Siiderroanie  ; à l'Orient  par  la  Mer  Baltique; 
au  Midi  par  la  Blekingic,  & la  Scanie,  & au 
Couchant  par  ta  Province  de  Holland}  & dans 
un  tr^s  peiit  espace  par  l'Occan.  On  la  divife 
en  trois  panicS}  favoir, 

L'OsTtocoTHtc  qui  cfl  au  Levant} 

La  WtsTftoGOTHiL  qui  e(l  au  Couchant} 

& la  Smalano£}  ou  g o TH  I l Mxaioio- 

kalc. 

Vo'iex  les  articles  OsTaocoTHtr,  Weîtxo- 

COTHir  , & SHAtANOE,  & GoTHS. 

GOTHINI  • Ptüfltf  ancien  de  la  Gfxma» 
tG»min.c,  xii-.  Tacite  dit:  J au  delà  des  Mjrcomans  8c 
des  Qpddirs  font  quarte  Peuples,  les  Af/rr/içai} 
GotHtHi,  OJî  ât  liur/t.  Les  M.tr/ifui ^ & les 
Bunt  «irtniblcnt  aux  Sutves  par  le  lang.igc& 
la  ruantcre  de  s'orner.  La  Langue Cauloifc  que 
pa.  Jenr  les  Coth  i m « la  Langue  Pannonidne  que 
pillent  les  Ofi  , font  voir  que  ces  Peuples  ne 
(ont  point  Getmains  d’origine;  ce  qui  fe  pioU’ 
ve  autli  par  lesTributs  auxquels  ils  font  fujetS} 
car  lis  les  payent  partie  aux  Sarmates } partie 
aux  Quades;  & pour  contblt  de  deshonneur  les 
CetNat  (ravaillcnt  aux  mines  de  Fer.  Tousccs 
Peuples  n'habitent  gucrcs  les  plaines;  mais  ils 
occupent  (es Forêts  À les  Mont  ignés.  LesMo' 

4 VoiwSp*.  dernes  * ont  conclu  de  ce  palfagc  comparé  avec 
^rNwit.  quelques  autres  de  Plitsc  « de  Ptolomde,  que 
lesC^ar/’/W  hahitoicm  une  lifierc  de  la  Pologne» 
xitt.&i<q  de  la  SilcHc  & de  la  Moravie;  aux  (ourccs  de 
la  Wirtulc,  de  l’Oder  & de  (a  Morave. 

GOTHISCANZIA  , Pais  habité  par  les 
Gothsdans  la  Scandinavie}  iecque  lacompofi- 
tton  de  Ces  deux  noms  femble  dire;  cependant 
Jurt'.andcs  qui  fournit  ce  nom  diHingue  Seanzi* 
de  Gothifeanzia  . Il  prétend  que  de  cette  IHe 
Scanzia  ...  les  Goths  furttrent  autrefois  avec 
Icui  Roi  Bcrig;  qu'cit  débarquant  ils  donnèrent 
leur  nom  au  Pais  ob  ils  arrivaient;  & il  ajou- 
te; ce  lieU}  à ce  qu'on  dit,  s’appelle  encore  k 
nrefent  Goth/i.inzij.  Il  ne  s’agit  point  là  de 
l’Iile  de  Gothîand}  & la  Scartzut  de  jornandes 
n’dl  autre  que  la  Scandinavie  que  les  Anciens 
prenoiem  pour  une  Ifle.  Le  Pals  ob  ces  Goths 
abordèrent  éiuit  quelque  part  vers  ta  Poméranie 
d-ins  le  Continent  } puis  qu’  aufTi-tbc  après  ils 
marchèrent  contre  les  Ulmerugcs  qui  alors  ha- 
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bitoient  xu  bord  de  la  Mer  & les  ruumûeot  aufll 
bien  que  les  Wandalcs  Muple  voiilo. 

I.  GOTHLAND,  Province  de  Suede  dans 
la  Scandinavie.  Vuïez  Cothic. 

Z.  GOTHLAND,  ( l’Isle  de  ) Ifle  de  ta 
Mer  ^thique  fur  la  côte  Orientale  de  Suède. 

Elle  s'étend  pour  la  Laiituie  depuis  le  57.  d. 
jufqu’au  58.  depuis  fon  milieu  qui  eft  coupé  par 
le  trcntc-fcptiemc  degré  de  Longitude:  elle  fc 
termine  en  deux  pointes  dont  la  Septentrionale 
efi  par  les  37.  d.  25'.  de  Longitude  & la  Méri- 
dionale par  les  ^6.  d.  40'.  Cette  Illc  qui  appar- 
tient à la  Suède  a eu  autrefois  fes  Rois  particu- 
liers. Wagcurcil  J dit  qu’elle  a «juinze  milles  d*  , Sy»pr. 
Allemagne  dansfa  longueur^  cinq  dans  fa  plus  C«osr.f.49». 
grande  largeur.  On  ne  convient  pas  de  l’otigi- 
ne  de  fon  nom.  Mr.  des  Roches  dans  fon  Hi- 
floirc  de  Danetnarc  *dit  après  les  Ecrivains  Da-  4 T.i.p.j. 
r.oi$  que  Cuthius  Juge  de  Danemarck  voyant 
Que  foQ  peuple  étoit  confîderablement  augmenté 
ôc  que  le  Pais  étoit  furchargé  d'habitaos  choifit 
les  plus  robuilts  & Ivs  envoya  l’an  22154.  fous  U 
conduite  de  fon  Fils  Thielvar  chercher  une  nou- 
velle demeure  . Ils  aburderent  d’abord  dans  1* 

Illc  de  Bornholm  aitifi  appellée  du  nonjdcBcor 
ou  Bornon  qu’  ils  y établirent  premier  Juge  . 

Thielvar  ne  fc  contenta  pas  d’avoir  peuplé  cet- 
te Irte,  il  pafla  dans  une  plus  grande  avec  fon 
armée  de  la  nomma  Guthland,  ou  Gothîand  du 
nom  de  fon  Pere:  e'cll  en  confequence  de  ces 
anciennes  Colonies  que  les  Danois  tondent  leurs 
premières  prétentions  fur  ces  deux  Iftes  . Mr. 
des  Roches  avertit  de  bonne  foi  que  les  Hiilo- 
rieiis  des  Peuples' voÜîns  ne  conviennent  pas  du 
fait.  Il  feroit  plus  naturel  de  croire  que  ces  for- 
tes de  faits  ont  été  imaginez  pour  appuier  les 
prctciuions , & il  fcroit  ridicule  de  compter  beau- 
coup fur  les  Chroniques  des  Peuples  ^ptentrio- 
niux  qui  n’avoient  ni  lettres  ni  roonjmcns  hi- 
floriques  il  y a environ  douze  cens  ans  , fur- 
tout  lorfqu’ils  nous  parlent  de  tems  aufTi  recu- 
le; , car  enfin  la  prétendue  peuplade  dcThicl- 
var  ferait  anterieure  à t’Hifioire  du  Patriarche 
jofeph  vendu  par  fes  Freres  aux  Marchands  qui 
le  menèrent  en  Egypte.  Ohius  Afjgnus  7 me  y Ritior. 
paroîi  plus  raifonnabiequand  il  explique  le  nom  Srprtntr.  ^ 
de  Gothîand,  par  émmt  terre:  clic  cil,  dit-il, 
ainfi  nommée  a bon  droit,  par  tous  ceux  qui 
la  iVequcntent  parccqu’ellccll  fertile  , abondante 
8e  tellement  riche  des  bienfaits  de  la  nature 
qu'on  doit  la  mettre  entre  les  meilleures  Iilcs 
du  Nord  . Elle  eft  bonne  à p'uficurs  égards 
dit  il  ailleurs  « , bonm-s  gens  que  ceux  qui  F a n.a.i.i.e. 
halutent,  bons  Ports  aurour  de  J’ Jfle,  bonnes 
terres;  on  y trouvedesbeifiaux,  des  chevaux, 
du  PoilToo  , du  Gibier , de  F eau  , des  bois, 
des  Pâturages,  de  beaux  roarb:cs,  & toutes  les 
chutes  necell.iircs  à Ja  vie.  Cet  Auteur  dit  que 
ce  (ut  premièrement  dans  cetteirteque  les  Goths 
firent  palier  leur  armée  lorfquc  leur  patrie 
( qu  il  fuppofe  avoir  été  la  Scandinavie  ) ne 
pur  plus  les  contenir. 

Dor.int  le  xm.fiécle,  el’c  ctoît  en  quelque 
façon  dépendante  des  Rois  de  Suede  , car  cec 
Auteur  rapporte  que  Fan  Magnas  Roi  de 
Suède  appaifa  une  guerre  civile  qui  s étoit  éle- 
vée entre  les  habicans  de  Wisby  , & le  refie 
des  hubitans  de  J file  ; & qu’il  permit  aux  pre- 
miers de  rétablir  les  murs  de  leur  Ville  qui  étot- 
ent  tombez  de  viciJlcfTe  & de  la  fortifier.  Eric 
d Upfal  ne  dit  point  que  Wisb/  eût  eu  des  murs 
auparavant:  todt<n  annoy  dit-il , erat  qutrra  in  H<l^«r.Sarc. 
GotUanàia y inter  rn-et  Je  IVnbyy  ôi  BmJemt 
ten.ty  piij5»afer«»ryjir  in  mmje  apriin  vuerunt 
eivet  ; tandem^v.e  recontiliati  funt  per  Dummum 
Re^tm  S aetia  , ^prrmijjtoa ejl  Cn  tùut 


-Digitized  byX..oogIe 


G O T. 

' CmVf/m  tlrrumdsre  muro  & munht . ^ Al- 

•«m/r.#.**  Ri»“i® Suède  fc  voyant prefsd  parMar- 

‘ ‘ guérite  Reine  deDancnurck  & abandonné  par 
une  partie  de  Tes  Sujets  enç;agea  cette  Ifle  à 
Conrad  Jungingen  Grand  Maître  de  1‘ Ordre 
Tcutonique  en  t^88.&  Albert  aïani  dte'  depof- 
fedede  Ton  Roïaume  lâcha  tous  les  pirates  qu'il 
put  aniembler  pour  inquiéter  les  Danois  fes  en- 
nemis, ils  trouvèrent  cette  Ifle  oui  prdife,  s’en 
faiGrcot  3c  en  Greot  l'entrcpSt  de  leurs  Pirate- 
* P-  >>*  ries.  * La  Reine  Marguerite  devenue  maitrelTe 
des  trois  Couronnes  du  Mord , voulut  y rejoin- 
dre riDc  deCothland.  L'Ordre  Teutoniquere- 
« r>  4s>  lufa  de  U rendre  ficelle  y envoya  une  Flote 
pour  la  reprendre  de  Ibrce  . L’Empereur  s'en- 
tremit , on  s’accommoda  fie  T Ifle  fut  rendue 
en  1^98.  mais  elle  ne  fut  réellement  évacuée  fie 
4P»])-  payée  * aux  Chevaliers  que  l'an  140^.  Elle  de- 
meura aux  Danois  avec  tout  le  Roïaume  de  Suè- 
de jurqu'à  rexpullîon  de  ChriHierne  II.  qui  étant 
revenu  en  Danemarc  fut  détrôné  par  Frédéric. 
3 Verrot^  S Alors  Horby  Amiral  de  Suède  Gouverneur  de 
Cothland  s’y  rendit  en  151a.  avec  toutes  fes 
forces  pour  la  conferver  â ChriHiernc  , mais 
liant  apris  fa  diferace  , il  ne  voulut  rcconnoi- 
tre  ni  Gullave  Wafa,  ni  Frédéric  Roi  de  Da- 
nemarck,  les  traitant  également  d'Ururpaieurs 
fit  prit  la  qualité  de  Prince  de  Gochland  , fie 
donna  retraite  \ divers  Corfaîres  qui  infcGoient 
comme  lui  toute  U Mer  Baltique  . Il  fe  difoic 
tmi  de  Dieu  fit  ennemi  de  tout  le  monde.  Gu- 
flave  l'envoya  attaquer,  l’Ille  liirprife,  Norby 
arbora  le  Pavillon  Danois  pour  interelfer  Fré- 
déric qui  Bt  quelques  efforts  pour  le  léeourir. 
e tt'AeoT-  é Lçj  Danois  la  polTedoicnt  en  ifi45.  fit  la  ce- 
derent  â la  Suede  par  le  Traire  de  Üromst>roe . 
a-ioÿ.  Ils  la  reprirent  en  1677.  fit  la  rendirent  deux 
ans  après  par  le  Traité  de  Fontainebleau.  Wis- 
as  en  cll  la  feule  Ville.  Voïei  ce  mot. 

GOTHS,  (les)  ancien  Peuple  qui  étant  ve- 
au duMord  s’avança  vers  le  Midi  oCi  ü conquit 
beaucoup  de  Pais  fit  fonda  plulicursRoïaumes. 
Ce  Peuple  a fait  une  G belle  ligure  dans  l'Hi- 
Aoire,  qu’il  mérité  bien  qiaenous  écIatrcifTions 
un  peu  Ion  origine,  fes  progrès  fie  fa  decadeo- 
ce,  aBn  de  ne  pas  lailTer  â cette  partie  de  la 
Géographie  l'obfcuriié  ob  elle  eÜ  dans  la  plu- 
part des  livres  ordinaires  de  Géographie  fit  mé- 
œed'Hilloire.  Ce  peuple  a été  numroé  indilTc- 
remment  Goth i & Gothomcs  par  les  An- 
ciens . La  termioaifon  n'y  change  rien  , c’cil 
toujours  le  même  nom  ■,  & l’on  voit  de  même 
qu'ils  ont  dit  également  BuriimJi  fit  Bur^nn- 
Jivuii  Frifii  fie  Fr^îever  fiic. 


ORIGINE  DES  GOTHS. 

Si  on  veut  s’arrêter  au  graod  nombre  de  té- 
moignages des  Goths  qui  ont  eux-mèmes  éçrit 
toucoant  leur  Nation,  00  ne  fauroit  nier  que 
leur  première  origine  n’ait  été  rifle  de  Goth- 
land  ; on  objeélc  que  cette  Ifle  efl  trop  petite 
pour  avoir  pu  fournir  tous  les  Peuples  qui  ont 
purté  le  nom  dcGoths.  Si  cette  difficulté étoit 
k-ulc  on  laleveroit  aifémenten  faifanircBexion 
que  ce  Peuple  poffedoic  avec  Ton  Ifle  une  par- 
tie du  Continent  dans  la  Scandinavie  ; de  mê- 
me risle  deKugen  quoique  très-petite  n’empê- 
che pas  que  les  Rugiens  qui  en  prenoicnc  leur 
nom  , ne  tulTenc  uo  Peuple  très-nombreux  qui 
pofsedoient  la  Poméranie  Suedoife  fit  quel- 
que ebofe  de  plus  . D'ailleurs  ces  Goths  qui 
ont  fait  tant  de  conquêtes  étoient  un  mélan- 
ge de  diverfes  Nations  dont  les  noms  fc  trou- 
voient  obfcarcis  par  l’éclat  de  la  Nation  viélo- 
T»m,  y. 


G O T.  îOjj 

rieufe  qui  les  entrainoit  avec  elles , comme  un 
tuirent;  fie  qui  après  les  avoir  vaincues  les  af- 
fociuit  â fes  vièloiics  fie  â fes  conquêtes . Ce- 
ndant ce  fcniiment  qui  tire  les  Goths  de  la 
andinavic  a fcsdiflicultcz  que  nous  examine- 
rons cnfuitc. 

Jornandes  confond  les  Oetes  fit  les  Goths 
fit  le  fert  imlifcremment  de  ces  deux  noms  pour 
deftgner  le  même  Peuple  . On  voit  pourtant 
que  ce  font  des  Peuples  très-di(Hné)s . Il  n’efi 
^s  iropoHibIc  qu'ils  aient  eu  une  même  origi- 
ne \ mais  on  ne  le  fait  pas . Les  Gétes  étoient 
des  Scythes  établis  au  bord  de  la  Mer  Noire  fie 
au  delà  du  Danube  dès  le  icmsd'Augufle,  com- 
me je  l'ai  fait  voir  en  fon  lieu;  fit  au  contraire 
lesGoths  étoient  encore  long- lems  après  \ l’ex- 
tremité  Septentrionale  de  la  Germanie  . Stra- 
bon  7 qui  étant  jeune  a pA  voir  Ovide  fit  qui  a r hy.  r-*s*- 
pafsé  une  partie  de  fa  vie  fous  Augufle  , les 
nommcGouTONS,  carc'eltainfîqu’il 

faut  lire  dans  ect  Auteur  & non  pas  Bouto- 
MLS  , Bcvt9/|{  , comme  il  fe  trouve  dans  les 
Exemplaires  corrotiipus  par  lesCopilIes.  Pline 
* parlant  du  peuple  yindtU^  ou  Wandales  met  $ 1.4*  c-*4- 
comme  une  partie  de  cette  Nation  tes  Gut- 
TONS.  C’ell  le  même  Peuple,  mais  ni  lui,  ni 
Strabon  ne  diicni  pas  precilcmenc  en  quel  lieu 
ib  étoient;  Stralion  mec  les  Gonrear  , ou  G«- 
tM!  au  nombre  des  Peuples  vaincus  par  Maro- 
boduus  , qui  reBdoic  â Boioli^wuim  fie  qui  par 
confequenc  rcgooii  fur  la  Bohême  qui  a pris 
fon  nom  de  cccccrcfidcnce.  Ces  GvtM/  de  Sera- 
bon  étoient  donc  dans  le  voiftnage  fie  au  Nord 
de  la  Bohême  . 11  ell  vrai  que  quelques  lignes 
plus  bas  il  parle  des  Quades  voiuns  des  Gétes; 
mais  je  crois  que  par  ces  Gétes  il  entend  tes 
C-Jihini  de  Tacite  , qui  les  met  auflà  dans  le 
voiiinage  des  Quades.  Pline  rapporte  U penfee 
que  Pytheas  avuit  fur  les  Guttohs;  Pytheas, 
dit-il*,  acru  que  leGolpheilcrOctan  nommé 
Memtohomon  , efl  habité  par  les  Guttohs, 

Nation  Germanique,  l'elpace  de  Bx  mille  Sta- 
des; qu'â  une  journée  de  chemin  de  ccGoiphe 
cil  une  Ifle  nommée  Abalus,  ob  l'Ambre  cG 
porté  par  les  flots  . . . que  les  habitans  le  brfl- 
lent  au  lieu  de  boi«  & le  vendent  aux  Teutons 
leurs  voiftns  . Ce  Golphe  efl  apparemment  le 
Golphc  de  Dantzig.  Sii'ofois  me  Ber  beaucoup 
aux  conjeCliires  des  Modernes  je  dirois  avec  le 
R.  P,  Hardouin  que  Pioloméc  aïant  mis  les 
CMtçtn  auprès  de  la  Wiilulc  , ils  occupoient 
donc  Tune  fie  Tautre  PruJfe  fie  tout  le  Palaiinae 
de  Mazovie . J’afouierois  que  leur  première  V il- 
k fut  G/r«nrMat , nommée  enfuite  par  les  Gétes 
fie  les  Danois  Gtdamim^  aujcwrd'hui  Dantzig» 

J’y  ajuilerois  peut-être  U CothifeanJi-t  de  Jor- 
aandes,  fit  avec  k R.  P.  Hardouin  , je  ferois 
partir  del'a  tous  cesGoths  qui  portèrent  la  guer- 
re jufqu’aux  excremitez  mcridionaies  de  l'Euro- 
pe . Mais  ie  ne  trouve  point  aflêz  de  lumières 
dans  les  Anciens,  pour  y fonder  toutes  ces  cir- 
conflanccs  . Ib  nomment  les  Gétes  entre  les 
ScyihesfietesGutconsentre  les  Germains;  l’au- 
torité de  Strabon  se  luffit  pas  pour  mettre  des 
Gétet  auprès  des  Quades  dès  le  tems  d'Augu- 
fte.  Tacite  plus  éclairé  que  lui  fur  la  Getma- 
nieditquec'étoientlcsGHré/n/,  qui  étoient  â U 
vérité  des  Etrangers , mais  comme  ib  parloienc 
Gaulois  , leur  origine  efl  décidée  par  là  fit  ils 
n'avoiem  rien  de  commun  qu’une  rclTcmblance 
de  nom,  avec  lesGiurM/OrigiDatres  du  Nord, 
si  avec  les  Géta  Originaires  de  Scythic. 

Pyehéas  deMarfcille  dont  Pline  nous  a coo- 
fervé  le  fragment  dejà  cité,  vivoit  du  tems  de 
Ptolomée  Philadelphe  , c'efl-à-dire,  vers  l'an 
285.  avant  i'Ere  Vulgaire  , fie  par  confequent 
Dd  près 
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pr^«  de  rrels  (îddes  avant  Strabon  & plus  d« 
iiois  ficelés  & demi  avant  Pline.  Il  cft  remar- 
quable qu'il  difiingue  lcs(f»r(fr»rd'avec  lesT«»- 
tontf  ou,  ce  qui  eil  la  même  chofe,  d’avec  les 
Germains.  Car  je  fuup^onnc  que  les  moisA^ir- 
tiotf  Ca-inani^tie  ne  font  pas  ofiginairement  de 
Pytheas . Cependant  il  les  place  au  Golpiie  , 
oit  Us  anulfoient  affet  d'Ambre  prtur  en  brûler 
& en  vendre  aux  Teutons  leurs  vuifins  . C'ell 
je  penfe  le  plus  ancien  tc'enoignage  que  nous 
ayons  de  cette  Nation. 

Quel  que  (oit  le  refpcêtqui  eft  dû  ï la  haute 
réputation  du  R.  P.  Haidouin  , il  n'eH  point 

Îueiiion  de  Guttons  dans  la  Ccrmaoic  , félon 
’tulotnee.  Ce  Géographe,  après  avoir  dit  que 
USarmaiie  renfermoitde  très  gr.ndei  Nations, 
met  de  ce  nombre  les  Venedes  répandus  Je  long 
du  Golphc  Venedique,  c'ell  à dire,  duGoIphe 
qui  cil  entre  la  Callubie  au  Coudunt  & la  Sa- 
itingitic  ; il  aioucc  que  la  Sarmatie  a auffi  de 
moindres  peuples,  il  met  fous  les  Venedes  au- 
près de  la  Wiltule  les  Cttons  ^ ik  par  canfe- 
quertt  ils  étoient  au  Levant  de  ce  Fleuve , car 
les  Veoedes  demeurèrent  au  delà  de  ce  Heuve 
encore  long-cems  après  cet  Auteur  comme  nous 
le  prouvons  dans  leur  Article;  ainfi  ils  étoient 
dans  la  Sarmatie  & non  pas  dans  la  Germanie; 
en  quoi  Pytheas  fle  Ptoloméc  auront  parlé  ;u- 
fio  , au  lieu  que  Pline  êit  Tacite  n'out  pu  les 
donner  à la  Germanie  qu’en  rdiendam  au  delà 
de  la  Witlule  & par  confequenc  au  delà  de  les 
véritables  bornes. 

Ce  n'cll  pas  feulement  Jornandes  qui  a con- 
fondu les  Goihsfit  les  Ge'tes  comme  une  même 
& feule  Nation  . Il  a futvi  en  cela  yféhvmtt 
autre  Auteur  Cm/;  de  Nation,  fouvent  cité  par 
l'Anonyme  de  Ravenne,  de  il  a été  imité  par 
tout  ce  qu'il  y a eu  d'Auteurs  qui  ont  parlé  de 
la  Nation  des  Coths . On  ne  raponera  point 
l’autorité  d'OIaus  Rudbeck  . Malgré  la  grande 
érudition  de  cet  terivain  Suédois , il  regne  dans 
roiivér/«ffr/<7Mrun  excès  de  fanatifme  qui  désho- 
noré l’Autcur&  le  Livre:  desHifioriens  déplus 
de  poids  que  lui  ont  confondu  les  Ceter  &.  les 
Cahs.  jule  Capitolin  dit  de  l'Empereur  Maxi- 
mm  ; il  entretint  toujours  commerce  avec  les 
Goths.  IJ  lut  uniquement  aimé  par  les  Gères  , 
oomine  leur  Compatriote.  Nous  avons  rappor- 
té à l’Article  G e^t  r s la  remarque  d’ÆI . Spar- 
lien  au  fujet  d'un  bon  mot  d'Helvius  Pertinax. 
Claudicn  appelle  Or  èrf/o  Getie»  lePoeme  qu'il 
f i.  I.  c.  14.  3 fyr  I3  guerre  des  Goths  ; & Procope  * qui 
a écrit  expTcil'emeot  rHifioire  des  Goths  dit: 
on  prétend  que  les  Gérer  font  une  Nation  des 
(’fth.  Prudence  parlant  de  RadagaiJe  ou  Ra- 
dagafie  Roi  des  Wandalcsdcde  «^clquesGoths 
* %•  dit  dans  fon  fécond  livre  contre  Symmaque  • , 

Tentavil  Gfticnt  ttHper  dtlm  tjfratvtnt 
Ituliamy  Patrio  vemrns  jutatiu  ttb  Jjin. 

S l.t.  C.IS,  Orofe  dit  > : on  appcüoit  alors  Gé/rr  ceux  que 
l’on  appelle  prefcnteiueni  Gothi.  Alexandre  ju- 
gea à propos  de  les  éviter,  Pyrrhus  en  eut  peur, 
de  Cefar  ne  voulut  point  avoir  de  démêlé  avec 
eux;  ils  abandonnèrent  leur  Pals  & tombèrent 
avec  toutes  leurs  forces  fur  les  Provinces  Ro- 
4D«fidei.t.  maioes.  St.  Jerftmc  4 réfutant  l’opinion  de  ceux 
*'*’  oui  donooient  aux  Gotht  le  nom  de  Ge^i;  & de 
certainement  tout  ce  qu'il  y a eu 
de  Savant  appellent  les  Goths  Gèui  plutôt  que 
Goj?  dt  Maio^.  C’cll  que  quelquci-uos  voyant 
les  Goths  Ariens  fit  puilTans  perfecuter  les  Ca- 
tholiques crurent  qu’il  faloît  entendre  d’eux  les 
paroles  de  rLcriiure,  touchant  Gug&Ma^t^, 
comme  nous  l'avons  remarqué  à l'Article  Ooc. 
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Î1  dit  ailleurs  J:  qui  le  croiroit , que  la  Lan-  S Ci^A-ise. 
giie  barbare  des  Gétes  apprît  l’Hcbreu  & que 
l’Allemagne  étudiât  l’Ecriture  Sainte  ; tandis 
que  les  Grecs  s’endorment  , & la  mcprifentl 
rhotius  dans  un  extrait  de  rHiUoirc  de  Philo- 
fiorge  dit  : tout  le  monde  appelle  Gotbi  ceux 
que  les  Anciens  appclloient  Gérer. 

A toute  ccrtcnuccd' Anciens  ajoutons  Jofeph 
Scaliger  dans  fes  remarques  fur  Eufebe  * . Ce- 
pendant  toutes  ces  autonteznc  font  rien  contre 
le  témoignage  de  ta  faine  & vénérable  antiqui- 
té. La  reliembtance  des  noms  a produit  l’erreur 
que  ces  Auteurs  ont  copiée  l'un  de  l'autre.  Pon- 
lanus  a relevé  dans  la  remarque  de  Scaliger  un 
aficz  bon  nombre  de  bévues  plus  grandes  enco- 
re que  celle-là  de  on  les  peut  voir  dans  fa  De- 
feription  Chorégraphique  du  Dancmarc  oà  ^ 
il  a inféré  une  réfutation  de  l'opinion  de  Scali- 
ger qui  confond  les  Goths  & les  Gétes  , com- 
me Il  perfonne  avant  Joinandes  n’avoit  dit  que 
les  Gères  Ôt  les  Goths  étoîent  te  même  Peu- 
ple . Quu  fettbat  Cetat  fojiitt»  eum  Cothit  e(fe 
nifi  JorH<iNd<i  iitdûafjet  ^ C'ctl  Scaliger  qui  lait 
cette  demande.  Il  ii’avoit  qu'à  lire  Jule  Capi- 
tolin, Spartien,  Prudence,  St. Jérôme,  Clau- 
dien,  ôc  quantité  d'autres  qui  l'ont  dit  quelques 
fiéclcs  avant  celui  ob  Jornandes  a vécu  . La 
cliofe  n'en  cil  pas  plus  vraye  pour  cela  . Qu- 
vier  St  Ponranus  ont  fait  voir  la  taufTccé  de  co 
fentiment.  Les  Poètes  comme  Claudien  & Pru- 
dence ont  trouvé  ce  nom  déjà  anobli  par  Ovi- 
de , St  n’ont  pas  lait  réHexion  que  les  Gétes 
avoient  difparu,  enfc  confondant  avec  lesDa- 
ces,  avant  qu'il  fût  quclHon  des  Goths  dans  la 
Scythie,  St  que  les  Goths  avoient  une  origine 
toute  difTcrenic  dans  le  Nord. 

Al'égard  del'origine  desGoths,  ils  font  fans 
doute  les  mêmes  que  ces  Guttons  dont  nous 
avons  parlé.  Ce  font  lesCytons  qui  du  remsde 
Ptolomée  étoienc  encore  au  delà  de  la  Wiifule 
dans  la  Sarmatie  . Si  l'autorité  de  Jornandes 
étoit  plus  grande,  nous  dirions  avec  lui  que  ces 
Peuples  étoieot  premieremenc  originaires  de  la 
Gothic  de  Scandinavie.  Ptoloméc  ■ qui  prend  t l.a.  c.it. 
cette  Prcfqu'Ifle  pour  une  grande  Ific  , erreur 
qui  lui  ell  commune  avec  les  autres  Géogra- 
phes anciens , met  dans  fa  partie  Méridionale 
un  Peuple  qu'il  nomme  Gutæ  ; ce  nom  refsem- 
ble  afsez  aux  Guitooc  des  autres  Géographes. 

Mais  on  ne  peut  pat  en  conclurre  que  ces  Gar« 
de  Scandinavie  étoient  une  branche  détachée 
des  Guttons  que  toute  l'Aniiquiié  a placez  aux 
environs  de  la  Wiflule  . Ces  G»»/  de  Ptolo- 
méc  font  inconnus  aux  Géographes  qui  l'ont 
précédé  ôr  puurroicnt  bien  au  contraire  être  une 
Colonie  envoyée  de  la  Terre  ferme  dans  laPref- 
qu'l  Ile  pour  décharger  le  Paîs.  En  ce  cas  avec 
le  tems  ils  y formerem  un  Peuple  afsez  nom- 
breux pour  envoyer  une  autre  Colonie  dans  la 
Cherfonnefe  Cimbrique  , où  ils  demeurèrent 
inconnus  & obfcurcis  par  le  nom  des  Cimbres 
jufqiraux  invafions  que  les  Peuples  de  la  Cher- 
lonncfc  Cimbrique  firent  dans  1 Ifle  de  laGiau- 
de  Bretagne  . Alors  les  G u tes  , ou  Jutes, 
s’aquirent  quelque  réputation  & leur  Pais  en  a 
pris  le  nom  ieJtilaHd , Ils  curent  aulfi  leur 
part  aux  corvquÿtcs  dans  la  Bretagne  , où  nous 
avons  fait  voir  qu'il  y avoit  eu  àesjuut.  Mais 
CCS  Jutes  ont  été  inconnus  à toute  l'Antiqui- 
té & il  n’eo  a été  parié  que  dans  le  moyen  âge. 

Les  Guitt  de  Scandinavie  font  plus  anciens  , 
puifqu'iU  ont  été  connus  par  Ptolomée  qui  vi- 
voit  dans  le  fécond  fiéeJe  . Mais  les  Guttons 
font  les  plus  ancieos  de  cous  , puifquc  Pytheas 
en  a parlé  environ  quatre  fiécies  avant  Ptolo- 
méc . Les  Gétes  qui  étoieot  Scythes  paurroient 
peut- 


-Digitized  by  Gnogle 


GOT.  G O T.  2II 

l>cec-ltre  bien  en  remontant  aflci  loin  trouver  ETABLTSSEMENS  DES  COTHS 
une  origine  commune  avec  les  Guttuni  , mais  DANS  LA  SCYTHIE  ET  DANS 
nous  ne  voyons  aucune  trace  de  leur  liaifon  LA  THRACE. 

dans  les  monumens  de  l'antiquitd. 

Voici  comment  le  Dude  Spencr  tâche  de  Ce  qui  commença  â faire  connoître  IcsCochs 
concilier  les  differents  fentimens  fur  l'ofigioe  aux  Romaios , c'elt  qu'ils  fe  vinrent  établir 
dcsCotlis.  11  lailfeâ  part  IciGutei&Vn Jutai  près  du  Danube.  Grotius  i du  que  ce  fut  dans 
âSccroicque  Ici^jhaj^ett  Nation  qui foifoit par*  laDaciei  mais  cela  ne  peut  avoir  ditf  d'abord, 
tie  des  (Suia  de  Scandinavie , palfcrcnc  la  Mer  car  alors  elle  droit  foumife  aux  Romains  ; mais 
& s’emparcrcnc  d’uo  Canton  de  la  Sarmaiic,  ils  s'arrêtèrent  â J' Orient  & au  voilinage  de 
qu'enfuite ils  s'avanccienc  lufqu'au Danube,  ou  cette  comre'e.  Mr.  de  Tillemont  4 dit  que  les  * 
ils  htem  la  guerre  aux  Romains  . L'Hilloirc  Coths  tenoient  apparemment  Je  Pals  que  les  j'Û'^7a7s. 
nous  apprend  que  les  Atlîngcs  dtoient  une  Na*  Gàti  avoienc  autrefois  poiTedd  fur  le  Danube, 
tion  Gothique  , mais  qu'iU  aient  pafse  de  la  ce  qui,  pourfuit  ce  favaut  Critique,  aura  con* 

Wiilulc  au  Danube  , cela  ne  parole  pas  aife  'a  tribut'  à leur  en  faire  donner  le  nom  , car  du 
démontrer;  perfunoe  des  Anciens  ne  les  aiant  relie  on  ne  croit  pas  qu'il  y ait  rien  eu  de  com- 
mis au  bord  de  ce  premier  Fleuve.  Cela  pour*  mun  encre  ces  deux  Nations . Ces  Coths  font 
tant  contrrmeroit  le  rccit  de  quelques  anciens  donc  les  Gvtes  que  dette  Caracalla  en  quelques 
Auteurs  qui  font  venir  de  Scandinavie  tous  ces  légères  cfcarmouches  s j ce  qui  donna  lieu  au 
Peuples.  En  luppofant ainli  cette  migration  des  bon  mot  de  Pertinax  qui  par  derilîon  lui  don* 

Adinges,  ils  auront  fraye  le  palTage  aux  Cut-  noit  le  furnom  de  Gerique  , moins  pour  avoir 
tons  éc  leur  escmple  aura  encouragé  ceux-ci  ^ batu  ces  Peuples,  que  pour  avoir  affaHlnd  fon 

fialfer  laWiilule  â parcourir  la  Sarmatîc  dans  Frere  Ge'ta  . Ccll  apparemment  U première 
e tenu  que  les  divers  Peuples  contptis  fous  le  fois  que  les  Romains  ont  trouvé  ks  Goths  en 
nom  Je  Sueves,  tomboîent  de  toutes  parts  fur  kur  chemin  ; car  les  Getes  e'toient  mêlez  de 
les  Romains  du  tems  JesAntonins.  Ils  ne  qui-  confondus  avec  les  Daecs,  de  étoient  par  con- 
tèrent pas  la  Wiilule  cous  â la  fou.  Il  en  de-  fequcin  (ous  la  domination  Romaine, 
roeura  quelques-uns  dans  l'ancienne  patrie  des  II  faut  cciKndaiii  avouer  qu’ils  dévoient  déi^ 

Guttons,  St  qjclqucs-uns  difent  que  cette  len-  avoir  piké  Je  Danube  vers  fon  Embouchure, 

lourde  ce  ictardcnent  leur  firent  donner  le  nom  fur  la  fin  du  fec-^nd  llécle  , car  Maximin  qui 

dcGepides.  Les  Gothons  ouCuitons  e'taoc  ve-  fucceda  â Alexandre SuccclTeurd'Heliogtbale, 

nus  cnfuite  de  s'e'unt  mdlex  avec  les  ^ fut  tue  en  z;8.  .îgé  de  roiiante-cinq  ans  de  par 

les  Data  Si  les  Geta  , qtte  Mr.  Spener  croit  Eonfequent  il  devoit  être  né  en  177.  Or  Spar* 

être  des  braiKhcs  d'une  meme  tige , tl  le  forma  tien  dit  de  lui  qu'  il  quitta  le  fervice  après  U 

entre  tous  ces  Peuples  une  union,  une  focieté,  inuri  de  Caracalla  de  le  retira  dans  laThrace, 

de  ils  prirent  alors  le  nom  de  Goths,  qui  de-  où  il  ache  ta  des  terres  au  même  emiroit  où  il 

vint  commun  à tous  ces  Peuples.  Il  appuie  cvc-  ('rwi  nd  St  que  IcsGcu/;/  avec  qui  il  cntretenoic 

te  conkclure  for  quelques  obfcrvatior.s  qui  font  cuinmcrce  I aimoient  comme  un  de  leurs  conci- 

fort  jutlcs.  t.  Que  le  nom  de  Goths  derive'  de  toyens.  Lt  delà  je  conclus  que  des  le  tems  de 

celui  des  Go/^<r  fut  très  célèbre  principalement  fa  nailVance  les  Goths  s'c'toient  dej^  avancez 

au  lit.  tiède  de  qu’il  devint  alors  redoutable  jufques  dans  U Thracc  ou  au  moins  jufques 

aux  armées  Romaines.  2.  Qm  lesGotlioosdon-  dans  la  McKfie,  car  Ceoigc  le  Syncclle  le  fair 

nerent  U piincip.ilc  occafion  de  lotmer  cette  Mocfien.  Pierre  le  Patrice*  rapporte  qu'on  don- <E«cefr»  L«* 

alliance  & de  prendre  ce  nom  . Ajoutons  que  noit  tous  les  ans  des  fommes  confidvrabics  aux 

les  Gothons  fculs  n’èmtenc  pas  tous  les  Goths,  Goths,  de  Mr.  de  Tillemonc  rapporte  ce  Tri* 

le  petit  nombre  de  ceux  qui  hibitoient  auprès  bat  au  tems  d'Alexandre  Empereur.  Maximin 

de  la  Witlultf  ne  s’accorde  p.is  bien  avec  toute  qui  lui  fucceda  étant  Goth  lui-mrme  favorifa 

la  Ville  e'ieodoe  de  Pais  qui  porta  leur  nom  . fans  doute  fa  Nation,  mais  lorfqu'ilcut  été  af* 

Ce  que  les  anciennes  llilloires  rapportent  des  fafline'  en  ijtf.  Jule  Capitolin  dit  que  les  Scy- 
Cermiinsl'aic  voir  qu'ils  avoient  naturellement  xhes  remuèrent  . Il  entend  vrailémblablcmcnt 
du  penchant  â former  des  Soctclcz  auxquelles  les  Coths  tachez  de  l'avoir  perdu, 
en  donnoit  un  nom  Ci.rmmuo.  Les  Goths  & d Ce  font  apparemment  les  Goths  que  Gor* 
autres  Peuples  s'étant  unis  enfemble  fous  les  dicn  III.  défit.  Jule  Capitolin  7 dit  : il  partit  ylnGonliu. 
mêmes  Chefs  & les  Gétes  s’étant  joints  â eux  de  Rome,  prit  fon  chemin  par  la  .Moelle,  mît 
&c. ; il  n'ell  pas  étonnant  qu 'après  ce  mélange  cnfuite,  cnafTa,  éloigna,  èSeextermina  enpaf* 
le  nom  de  Goths  & celui  de  Gétes  ait  pu  leur  faattoutcequ’ilyavoiid'EnncmisdjDslaThra* 
être  donné  indiflercmmcnt.  ce.  Ikfe  rétablirent  cependant.  Car  fous  l'Em- 

C'eil  ainfi  que  Mr.  Spener  exeufe  l’abus  que  pire  de  Decius  ils  ravagèrent  la  plus  grande  par* 
les  anciens  ont  fait  des  motsG'/irx  & Gabt  qu  tie  de  U Thracc  &pailerent  mêmcsulqu'cnMa* 
iis  ont  pris  l'un  pour  l'autre  . C'cfl  aux  cbail*  cedoine  , vers  l'an  350.  Prilcus  * qui  en  étoit  Vt»ti>r.i-i. 
gemcos  produits  par  ces  diverfes  affociations  Gouverneur  fe  joignit  II  eux  contre  Decius&fe 
* que  telle  Nation  qui  avoit  donné  foo  nom  â fit  proclamer  Empereur.  Decius  marcha  contre 
tous  fes  Alliez , l'cd  trouvée  â fon  tour  confon-  les  Goths  èk  les  vainquit , au  report  de'^zime. 
duc  fouf  le  nom  d’un  autre  Confédéré  deve*  Il  les  avoit  réduits  â prendre  la  fuite  , ils  ne 
nu  plus  puilfant  qu'elle  avec  le  tems . Le  Peu-  fongeoient  qu’à  fc  retirer  & oITroienc  de  rendre 
pic  Goth  en  cil  un  bel  exemple.  Pline  met  les  tout  ce  q-i'ils  avoient  encore  de  butinât  de  pri* 

Guttons  entre  les  peuples  Vandales,  & Piolo*  fbnniers;  mais  il  envoya  Gallus  leur  fermer  le 
mée  entre  les  Wendes,  ou  Wenedes  St  Proco-  pafi'age du 'l'anais  ou  plutfit  du  Danube.  Ilvou- 
1 Paffini.  pc  < au  contraire  met  les  Vandales  au  nombre  îoit  les  détruire  entièrement  & les  mettre  hors 

1 viOaioÉr».  des  Goths  * . d'état  dc  jamais  rentrer  lut  les  terres  de  l'Empi- 

Julqu'ibi  nous  avons  parlé  de  cette  Nation;  re;  mais  il  fut  luédcl’on  croit  queCallus  s'en- 
par  tJport  à fon  habitatloodans  le  Nord  & avant  tendit  avec  eux  pour  en  délivrer  le  Monde  & lui 

Ion  établiifcmcnt  auptes  du  Danube  . 11  n’efl  fucceder . Il  fit  la  paix  avec  eux  ou  plutôt  i] 

pus  aile*  de  dire  le  temsde  cette  .Vligration;  l’acheta  par  un  Tribut  9 qui  ne  les  empêcha  9 z«iim  1 

car  celtes  quç  jornandes  rapporte  fur  lautorité  point  de  ravager  les  terres  de  l’Empire  . Vers  ^.04. 
d'Ablavius,  n'ont  rien  de  toit  cettain.  l'an  zjé.  fousTEmuirede  Valerien  les  Goths,  les 

y,  Dd  2 Cir^ 
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Carpe»  , lesBurçundes&  autre»  Barbireiï'avan- 
ccrent  jufques  dans  l'Illyrie  & mime  dansl'lri* 
Jie,  où  ils  ne  trouvèrent  perfunnequi  soppolàt 
i leurs  efforts  -,  mais  enfin  Aurelicn  tomba  fur 
eux,  fit  beaucoup  de  prifonoiets,  emporia  un 
grand  butin  dont  il  enrichit  la  Tlirace*  Ils  re* 
gagnèrent  le  P.iïs  qu'ils  avoieni  perdu  rairque 
fous  l’Empire  de  Valerieo  , felun  Zofime  de 
Zonarc,  ils  s'e'toicni  rendus  comme  maîtres  de 
Thrace,  ils  ravagèrent  la  Maccdoiue  & alTic- 
p.crcnt  Theifalunique  . Une  autre  partie  des 
Ooths  palTa  le  détroit  de  l'Helierpont  & facca- 

feant  I Afic , pilla  le  fameux  Temple  d'Ephefe 
an  ^6^.  ils  ruinèrent  la  Ville  de  ChaJeedoine 
& la  fameufe  llioo,  & a'ùnt  repafte'  le  détroit 
ils  s’arriterent  ù Ancliialc  Ville  de  Thrace. 
LesCotlis  firent  une  nouvelle  irruption  en  Afic 
J’ an  adj.  mats  les  troupes  Romaines  les  en 
chalTercnt  & les  firent  repafTcr  dans  leur  Pais. 
Tan  apiès  un  an  de  préparatifs,  ils  atta* 
Gucrcnt  ta  Ville  de  Tomi  dans  la  petite  Scy- 
tnic  & celle  de  Marcianople  d ms  la  Moefie , 
ils  furent  repoulfee  l'une  & à l’autre  Ville, 
les  Goths  n'eroient  pas  fculs,  il  y avoir  avec 
eux  detflcrulcs,  desGcpides  6^  autres  Peuples 
barbares  leurs  alliez  . Ils  fc  rembarquèrent  lur 
le  PomEuxin  & dcii  entrèrent  dans  le  détroit 
du  Bofphorc , où  il  en  périt  beaucoup  . Ceux 
dcByfjncc  leur aïant  fait  plusde  refidance  qu’ils 
nen  attendoient,  ils  allèrent  vers  Cyziquc  qu' 
ils  infultcrcnt  fans  fuccès,  ils  paifcrent  dans  le 
Pdcroit  , traverlerent  l'Archipel  Vi'ant  rac* 
commodd  leur  Flûte  fur  la  cdtc  de  Muceduineÿ 
ils  s'airéterent  fi  iung  tems  auprès  du  Alont 
Athos  que  l’Krapereur  Claudius  eut  le  tems  de 
les  venir  joindre  . Au  bruit  de  Ton  arrivée  ils 
quicerent  Theiralonique  de  s’avançant  dans  les 
terres,  pillèrent  la  Pclagonie  & les  environs  de 
D'^bcre  dans  1a  Pconic  , où  la  Cavalerie  des 
Dalmatcs  leur  lux  quelques  trois  mi.lc  hom- 
mes; ils  s‘.avanccrent  avec  le  relie  vers  Naitle 
dans  la  haute  Méfie,  ou  ils  rencontrèrent  Clau- 
dius  qui  les  battit  ï plate  couture  & leur  tua 
cinquante  mille  hommes . Ce  qui  échapa  prit 
la  route  de  la  Macédoine,  mais  on  leur  en  1er- 
ma  le  chemin , ils  gigncrcot  le  Mont  Hemus 
où  ils  roufirirent  beaucoup. 

Une  partie  détachée  de  leur  Flote  avoir  été 
rayager  la  Thcffalie  & l’Achaïe,  & ils  avoient 
fait  Dcaucoup  de  pnfunniers , mais  les  Villes 
étant  bien  pourvues  ils  n’en  purent  prendre  au- 
cune. Zonare  dit  que  Cicodéme  Athénien  aîant 
amafsé  quelque  troupes  & des  Vailicaux  , les 
vint  attaquer  djcâtc  de  la  Mer  Scies  mitcn  fui- 
te: ils  allerentpourtanijufqu’en  Crète  Rho- 
dc  Sec  cil  de  cette  incurfion  qu’il  faut  entendre 
s II,  ce  qu’Ammicn  Marcellin  ' du  que  les  Scythes 
afliegerent  les  Villes  de  Paraphylie . La  pelle  qui 
fe  mit  parmi  eux  les  atant  extrémemcncafiToiblis 
Z«isi.  jij  repaflerent  dans  la  Macédoine  pour  y paifer 
l'Hyver  & la  pelle  acheva  de  les  ruiner. 

L'an  270.  tes  Goths  qui  s'étoiei:.  retirez  fur 
le  Mont  Hemus  y furent  attaquez  par  la  pelle 
Sc  par  la  lamine  , Claudius  les  attiiqua  nvao- 
moins  & après  quelques  combats , il  les  to/ça 
de  demander  quartier  , on  en  mit  une  partie 
dans  les  troupes  Romaines  & on  donna  aux  au- 
cresdes  ccrresM.>buurer.  Qu«lques>uns  demeu- 
rèrent cil  armes  jufqu'après  la  mort  de  Claudius  ; 
peu  retournèrent  en  leur  Païs  , tant  de  ceux 
qui  étoient  dans  la  Thrace  que  de  ceux  qui 
après  avoir  couru  l'Atchipcl  s'etoient  retiiez  en 
Macédoine.  Les  Romains  fe  vantèrent  d’avoir 
diflipé  une  armée  de  jao.  mille  Goths,  & fait 
penr  deux  mille  VailTcaux.  Ceux  qui  étoient  re- 
liez en  armes  pillèrent  Ar.chialc  Ville  de  Thrace 
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& fichèrent  de  prendre  Nicopolis  dans  la  baffe 
Moefie,  mais  les  gens  du  Pais  les  diflîpcrcnt. 

Les  Goths  après  tant  de  defadres  ne  purent 
demeurer  tranquilcs.  Cette  Nation  ioouiete  fle 
bdliqueufe  dès  le  commencemem  de  l'Empire 
d'Aurelieii  fe  jcita  fur  la  Pannonie  • Il  donne 
fes  ordres  ]>our  enfermer  les  vivres  dans  les  Vil- 
les afin  d’affamer  ces  Barbares;  eelanc  fut  point 
fuSifant  , il  lalut  livrer  utve  bataille  qui  dura 
jufqu'à  la  nuit  fans  rien  décider  , mais  durant 
la  nuit  les  Goths  repalTerent  le  Danube  St  en- 
voyèrent dès  le  lemiemain  demander  U paix. 

Aurelicn  remporta  fur  eux  pluficurs  viéloires, 

&on  remarqua  que  dans  Icuis  aimées  il  y avoit 
des  Dames  St  des  Dcmoilcllcs  qui  combatoicnc 
habillées  en  hommes . 

Du  tems  de  Trajau  la  Dacie  cioic  au  del^du 
Danube  & foutnile  aux  Romains.  Us  l’avoient 
perdue  fous  Gallicn,  de  Aurelicn  en  avoit  re- 
couvré une  partie,  mais  U aima  mieux  l'aban- 
donner aux  Cuths  qui  s'en  croparcrent  . Les 
Dacci  fuictsde  l'Empire  furent  établis  dans  une 
partie  de  la  Moefie  St  dans  U Dardanie  qui  de- 
vinrent la  nouvelle  Dacie  h la  droite  du  Danu- 
be, aulieu  qucrancieime  Dacie  dont  IcsGoths 
fe  iairirciu  étoitltla  gauche  de  ce  Fleuve.  Une 
Médaille  Je  l'Empereur  Tacite  parle  d'une  vi- 
è\oire  qu'il  remporta  fur  les  Goths , & une  In- 
feription  lui  donne  le  litre  de  Gothique . 

Il  n'cll  pas  vraifemblabk  que  fous  l'Empire 
de  Dioclétien  & d’Hcrculius  * les  Goths  (oient  s EutRip.t.a, 
demeurez  tranquiles,  lorfque  lesCarpes,  IcsBa- 
fivrnes  St  les  S'armates  prirent  les  armes  & fu- 
rent défaits  par  les  Romains.  CunlUntio  étant 
venu  îi  bout  des  guerres  civiles  qui  avoient  trou- 
blé le  commencement  de  fon  regne,  livra  aux 
Goths  pluficurs  combats,  mais  Eutrope  ne  dit 
point  en  quel  Pats  ils  étoient  alors. 

Ce  tut  du  tems  de  cet  Empereur  vers  l'ao 
325.  que  les  Goths  reçurent  la  lumière  de  l’E- 
vangile. Le  Conule  dcNicée  avoir  terminé  la 
quetiton  fur  le  jour  où  l'un  doit  cc'.èbrcr  la  Pâ- 
que; IcsC^^ariodecimains  refurércnidc  s'y  lou- 
rocitre;  on  appclluit  ainfi  ceux  qui  celebroicni 
la  Pâque  le  quatorzième  de  ta  Lune  de  Mars 
qiutque  jour  quelle  arrivât.  11  fc  fit  un  Schif- 
ntc,  quelques  Chrétiens  de  Mclopotamic  ^ lé  i Fsevat 
feparerem  de  J'Eglife  à cette  occalion , ils  avo-  terut. 
ient  pour  Chel  Auditis  un  Vieillard  , ce  qui 
les  fit  nommer  Audiem  , les  Evêques  l'aïanc 
dcicré  à Conflantin  il  l'exila  en  Scythie  , où 
il  demeura  pluficurs  années  & patfa  bien  avant 
chez  les  Goths  où  il  inllruific  pluficurs  perfon- 
ocs  dans  te  Chrillianifme  & y établit  des  Vier- 
ges, des  jiftetety  c’cfl-â-dire  , des  Religieux, 

& des  Monallcrcs  crès-regui'iers  ; la  Icde  chofe 
qu'il  y eut  k rcprcndic  étuit  l'opiiiiâcrctc  dans 
le  Schifme. 

S'il  croit  bien  certain  que  le  Géographe  A- 
nonyme  de  Godefroy  eût  vécu  fous  les  Fils  de 
Conilantin  , Comlantius  St  ConiUns  « , on  4 ExpniîcT*- 
pourroit  dire  que  les  Goths  étoient  déjà  avan-  ’"** 
ccz  julqu'aux  confins  de  la  Gaule,  car  cet  Au- 
leur  dit  ciprcfscment  ha&et  adjacatt€T*i  Genttm 
hatbaram  0'M/vr«as  . Mais  ce  pafsage  me  per- 
fuade  au  contraire  que  cet  Ecrivain  ell  plus  ré- 
cent, malgré  les  preuves  dcGodcfroi  qui  ne  me 
paroifscni  p.u  fi  demunflrativcs  que  celle-là. 

Il  poroîcparl'Hilloirc  du  Concile  de  Coodan- 
(tnopie  tenu  l'an  jdo.  fous  Conilantin  le  Jeune 
que  ta  Religion  Chrétienne  avoit  frufliné  par- 
mi les  Goths  , puis  qu'lis  avoient  un  Evêque 
nommé  Ulfila  qui  y afilita  ; & on  voit  de  plus 
qu'ils  étoient  encore  Catholiques . La  prcién- 
ce  de  cet  Evêque  au  Concile  , prouve  auffi 
que  fa  Nation  écoit  en  bonne  intelligence  avec 
l'Lmpi- 
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Uifil»  * n’crtpasie  pluj’ancitn  Ev^*  GUERRE  DES  GOTUS  CONTRE 
<)ucqucroiiconno>nc  parmicua  , &Socraredit  LEMPIRE. 

qu«  Theophiie  Evoque  dciGoths  aflilU&rous- 

crivii  au  Concile  de  Nicde»  & qu'Ulüla  foo  Ce  fiic  fou$  l’Empire  de  Valent  vers  l'an  370. 
Succcfleur  iVcarta  de  la  bide  Nicde.  Il  devint  que  la  divilion  des  Goths  fe  fit  le  plus  connoî* 


Arien  & inicda  fa  Nation  de  l’Arianifaie  qu 
elle  protégea  long-cems. 

DIVISION  DES  GOTHS  EN  OS* 
TROGOTHS  ET  WISIGOTHS. 

Lorfqu’il  e(l  queflion  du  Chrifhanirme  des 
Goths  il  faut  peut-être  difUnguer  ceux  qui  fai* 
lotent  un  Corjrs  de  Nation,  de  tes  Goths  qui 
ctüient  dans  l'Empire.  Philollorge  • raportc 
que  fous  Coo.'laatin  le  Grand,  une  nombreufe 
multitude  de  Cetes,  c’efl*k-dirc , de  Goths,  fu- 
rent chalVei  de  leur  Paîs  à caufe  delà  Religion 
de  que  l'Empereur  les  logea  dans  la  Moefie.  11 
fait  remouter  l’urigine  de  leur  converllon  aux 
courfes  qu’lis  avoient  faites  dans  T Afie  Mineu- 
re fout  l'Empereur  Gallien,  paniculieremene 
dans  la  Galacie  & la  Cappadoce.  C’ef!  de  ces 
Goths  Chrétiens  qu'il  lauc  dire  que  Théophile 
& UJfila  dcoienc  Evêques,  & ceux-lk  dtoient 
amis  de  fujsts  de  l'Empire. 

Je  diroisque  c'ell  de  ce  tems  lli  qu’il  faut pren* 
dre  ladivifion  des  Goths  en  deux  peuples  i fi  je 
ne  (rouvoîs  pas  cette  divifion  déjà  Gite  dès  I' 
Empire  de  Claudios  II.  dans  la  Vie  duquel  Tre- 
beliius  Polliou  nomme  cxprciTcment  les  Austro. 
stüft.Au^uiL  goths.  L’Abbe  de  Marolci  s quiairaduic  cct 
p.  <f^}.  Hiiloricn^  fa  façon , ajoute  une  note  dans  laquel- 
le il  avertit  que  les  yfit/lnfioilii  font  autres  que 
les  OJlro^oit , quoiqu'  ils  fuient  fouvent  confon- 
dus. Lebon  homme  avuit  beaucoup Id , maisra* 
pidement  de  lavoit  fort  peu  . Il  le  trompe  en 
ccla  comme  en  quantité  d’ autres  chofes.  Les 
de  Poilionnç  different  pointdcsOs* 
trogoihs  de  c’ell  le  même  peuple . 

DIVERS  NOMS  DES  GOTHS. 

Les  Goths  étoienc  fouvent  nommez  Scytbtt 
par  les  Romains , parce  qu'ils  habitoient  la  pen- 
te Scythicj'  quelquefois  Sarmatety  h caufe  de 
leur  origine,  ou  plutôt  ^ caufe  de  leur  haifon  a- 
Vec  les  Sarmates  Méridionaux  ç ou  mimes  Gé- 
rer parce  qu'ils  occupoient  l’ancien  PaïsdesGé- 
tts  , & que  d’ailleurs  leurs  noms  avoient  affex 
de  relTemblancc.  Mais  eux-mêmes  ils  s'appcl- 
loicnt  Goths.  Ilya  bien  de  fapparetKc  que  le 
Danube  fut  l’occafion  de  nommer  Ostro* 
coTHs,  ou  Goths  Orientaux,  ceux  qui  demeu- 
Toieric  à la  gauche  de  ce  fieuve  de  Wisiooths 
ceux  qui  s’établirent  en  deçà , Sc  fur  la  droite. 
Les  Goths  avec  le  tems  devinrent  deux  Na- 
tions dillmêles  dontchacune  avoit  fonRoi,  ils 
prirent  des  routes  dt  curcni  des  deflinécs  três- 
differemes  l'une  de  l'autre. 

« D«  it<t>.  jornandes  Auteurde  leur  Nation  dit4,  qu’il 
Gsrx.C'Sf.  y Rvoit  pirmi  cux  deux  familles Roîales;  lune 
desAutLes,  ainfî  nommée  d’./fKif<>b  ancien  Roi 
de  la  Nation,  commandoii  aux  Ojirogothy  1’ 
autre  des  Balthxs,  nom  tiré  de  Balth  , har- 
diefjcy  avoit  fous  elle  les  IVifi^otbi . Les  His- 
toriens ne  s'accordent  pat  fur  la  maniered’ecri* 
re  ces  noms  Ojinf^ht  de  tVifigots . Sidonius 
s Pan<$>r.  Apollinarit  t nomme  fimplemcnt  Vesi  IcsWi- 
*s»j<ir,  figoths.  Procopedit prcfquetoujours  lesGoTHS 
pour  dire  les  OJlropathr  ; mais  quand  il  parle 
des  WistcoTiic , il  les  nomme.  On  trouve  fou- 
vcht  dans  les  Hiiioriens  ^efigotlu  pour  dire  les 
Hi'ifiÿstht . 


tre:  ils obéiffoicni^ deux  Rois;  Fritigeraegou* 
vernoii  les  Wifigothsde  Athanaric  tesOllrugo- 
ths,  la  plupart  étoient  encore  Payens  ; & quoi- 
que Frittgcrnc  lât  allié des  Romains,  ilnelaif- 
fa  pas  de  perfccucer  & de  faire  des  Martyrs  , 
mais  fous  Athanaric  ennemi  des  Romaiosdede 
Fritigcrne,  la  pcifecution  fut  encore  bien  plus 
grande.  Sous  le  Confulatde  Jovien  de  de  Varo- 
nien,  c’ell-h-dire , l’an  3^4. des  partisdes  Goths 
ravageoiem  la  Thrace  . Il  p-iroit  par  l'HUIoi- 
re  d'Ammien  Marcellin  * qu'ils  fc  mêlèrent  de  1*  4 i.  »t. 
affaire  de  Procopc  qui  difpuu  l’Empire  \ Valons. 

Ce  concurrent  aîant  péri  en  Phrygie  Valons 
leur  envoya  Victor  de  le  chargea  de  leur  de- 
mander parquelle  raifon  un  Peuple  ami  des  Ro- 
mains de  en  paix  avec  eux  avoir  donné  du  fe- 
cours  un  homme  qui  faifoit  la  guerre  à Tes 
martres  légitimes.  Pour  s’exetifer,  ils  montrè- 
rent des  Lettres  dcProi.'upe  qui  leur  faifoit  con- 
nut tre  qu'il  fucccdoit  h ComEtntin  en  qualité 
de  fon  plus  proche  parent.  Viclor  aîant  rendu 
compte  de  la  eommillion  , Valent  ne  fe  con- 
tenta pas  de  leur  exeufe  dt  au  printemsde  3^7. 
fe  rendu  3i  Diphné  z Chôtcju  de  la  fécondé  ytxy. 
I^locfle,  paffa  le  Danube  fans  rcfülance.  Ils  a- 
voient  prevl  fa  marche  & s'étoient  retirez  dans 
tes  Montagnes,  où  il  ne  pouvoic  les  aller  cher- 
cher. Il  demeura  dans  ces  quarriers-lli  durant 
troisans,  de  Icstinc  tjujounblu-quez . Athana- 
ric fit  enfin  la  paie.  Les  Otages  que  les  Goths 
avoient  donnez  ï l'Empereur  Tes  retinrent  quel- 
que rems  dans  le  devoir. 

* Mais  les  Huns  Peuple  venu  de  la  Tirtarie  9 L 1». 
au  délit  du  Tanaîs,  s’approchant  du  Dtnube  , 
chafferent  devant  eux  les  Nations  qu'ils  trou- 
Toient  en  leur  chemin.  Athanaric  Ko)  ou  Ju- 
ge des  Tlicrvingiens  qui  avoitfait  la  paix  avec 
Valens,  tâcha  de  leur  faire  tête  , mais  il  fut 
mis  en  luire  de  fa  délaiie  jetta  repouvente  par- 
mi les  Goths,  la  plus  grande  partie  du  peuple 
rabandonoadccherchaîi  s’éloigner  de  ces  Bar- 
bares, ils  ne  trouvèrent  point  de  meilleuraryle 
que  la  Thrace , iis  le  faifirent  des  bords  du  Da- 
nube fous  la  conduite  d’  .Mivivc  & envoyèrent 
une  Ambaifadc  It  Valens  pour  le  prier  de  les  re- 
cevoir, promettant  de  vivre  en  paix  de  de  le 
fervir  en  cas  de  befoin.  Il  leur  permit  de  pafler 
le  Danube  6c.  leur  donna  une  partie  de  la  Thra- 
ce: quand  on  vint  ù les  piffer  en  deçà  du  Ficti- 
ve il  s’en  trouva  une  multitude  prefque  innom- 
brable. Alavive  & Fritigerne  furent  placez  , 
les  Montagnes  & les  plaines  furent  couvertes  de 
Goths,  on  leur  donna  des  provifions  de  des  ter- 
res pour  l’avenir , l'an  377. 

Un  Officier  de  Valens  nommé  Lupicin  lut 
chargé  de  leur  fournir  des  vivres.  Samauvaife 
conduite  les  irrita,  ils  prirent  les  armet,  le  dé- 
firent. Valons  marcha  contre  eux  en  perfonne 
& y périt  ».  Enflez  dufuccês  de  cette  vifloire  ji. 
ils  avancèrent  jufqu”a  Andrinople  où  Valens  a- 
voit  fes  trefon,  mats  ils  l’affiégerent  inutile- 
ment. Ilsachetereneramitiédcs  Huns  de  des  A- 
lainsqui  leur  donnèrent  des  troupes , avec  ce  ren- 
fort ils  allèrent  attaquer  CoflAanciaopte  la  Capi- 
taJe  de  l’Empire.  Ils  ravagèrent  la  Campagne 
de  voulurent  loveflir  la  Ville  de  la  prendre  daf- 
faut  ou  par  famine,  mais  l’Imperatrice  femme 
de  Vaicnsouvrit  alon  le  trefor  public  dcanima 
fi  bien  les  habitans  qu’ils  fortirene  en  batail- 
le & chai^erentun  gros  de  barbares.  Le  com- 
bat fut  fiuglant  de  finit  par  une  adioo  qui 
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furprti  l(s  Goths  & )ctia  la  frayeur  dans  leur 
Atméc . 

‘ Quelque;  bataillons  Sarrafins  que  la  Reine 
ChrciienBe  & allide  de  i’Hmpereur  a- 
1.1.  ' voie  envoyer  au  ficuurs  de  rtmpiie&que  Va- 

leur av’oit  Inilfea  en  garniront  CouiUmmoplei 
e'toicnr  aux  mains  avec  l'ennemi  & la  vidoire 
s eluit  encore  incertaine,  * lorfqu'on  vit  tout 

coup  paruùre  un  Soldat  de  cette  Nation  le  poi* 
gnard  à la  main  & murmurant  je  ne  fait  quels 
muit  lugubres.  Il  fortit  des  rangt  tout  nud  & 
s’élançant  fur  le  premier  Goih  qu'il  rencontra, 
lui  planta  le  poignard  dans  le  fein  & fe  jctia 
promptement  fur  lui  pour  fuccer  le  fang  de  la 
playe  qu’il  venoit  de  faire.  Les  Goths  eionncz 
de  Celte  adion  brutale,  qu’ils  prirent  pour  un 

firodige,  s'enfuirenten  defordreSt  n'euremplut 
e courage  d’aiiaquer  les  Sartalins. 
t AwitM.  i Ilsa;oicnt  lemd  de  prendre  P(.rinthe,  ils  ne 
*P-û*  >»•  furent  pas  plus  heureux  devant  ThclTalonique  , 
&on  en  attribua  la  délivrance  aux  prieresdeSt. 
Alcote  qui  en  étoit  Kvéque . ApiCs  avoir  manqué 
le  piil.ige  de  ces  Villes  ils  fc  ietrerent  dans  l.t 
Alacedoice,  laThrace,  bScythic,  |aMocfic, 
& fe  rcp'.ndircni  jurqu'aux  Alpes  Juliennes  qui 
bornent  riialicde  cecâte-lli,  ravageant  toutes 
CCS  Provir.ccs,  laifTant  partout  des  marques 
de  leur  avarice  & de  leur  lurcur. 

4£ciiM.i4*  4 Ils  firent  une  perte  confiderable  dans  I*  A- 
fie.  Lorfqu'on  les  reçut  dam  la  Thrace  une  des 
coiMÜuons  qu'on  leur  impofa,  fut  qu'ils  donne- 
loient  leurs  Enlans  en  Atagc  & la  necefTiic  les 
força  d'y  cunfcncir.  Onefpeiuit  par  là  s'aifurer 
de  la  fidelité  des  Percs  & accoutumer  infenlî- 
blcmcni  les  Hnfans  aux  Loix  & à la  difcipline 
des  Romains,  afin  de  fc  fervir  des  uns  Si.  des 
autres  dans  les  guerresde  l'Empire.  Jules  Gou- 
verneur de  l’Orient  au  delà  du  Mont  Taurus, 
dioit  charge  de  l' éducation  de  cette  icuneire  . 
Il  la  dif|Kila  dins  les  Villes  de  fon  Gouverne- 
ment & la  fit  iniltuire  , fi-lun  les  ordres  qu'il 
avoit  reçus  de  la  Cour.  Pluficurs  étotçni  dc’ja 
en  àgc  de  porter  les  armes , & quelque  foin 
qu'on  eût  pris  de  leur  cacher  la  viiloircdcJeur 
Nation,  ils  en  avoient  apris  les  nous'cltes.  A- 
lors  revenant  à leur  naturel , ilsconeerterent  en- 
tre eux  les  moyens  de  fc  f.iifir  de  quelques  Vil- 
les St  d'c'gorger  les  garnifonsqui  neferoient  pas 
fur  leurs  gardes.  Ceux  qui  fe  irouvoieot  eofem- 
ble,  firent  avenir  fccrciemcm  leurs  Cam.iradcs, 
& la  cor.rpiration  devoii  bientôt  éclater.  Jules 
en  eut  avis  & les  prévint,  il  viCta  les  places  , 
donna  fes  ordres  aux  Gouverneurs  &fit  publier 
dans  toute  l'étendue  de  Ton  Gouvcracmcnt  que 
l’Empereur  pour  gratifier  ces  étrangers  de  pour 
les  engager  plus  fortement  au  fcrvice  de^  l’tm- 
percur  avoit  mandé  qu'on  leur  diliribuât  non 
feulement  de  l’argent , mais  encore  des  terres  & 
des  maifons  & qu’on  les  traitât  comme  les  Sujets 
naturels.  Le  jour  pris  pour  cette  dirtribution,  les 
, Auhun  barbares  efperant  profiter  de  l’ argent  I & des 
Mticru.  I.  grâces  qu’on  leur  accoidoit  & rendre  Icurrcbcl- 
jion  plusfûre  & plus  facile,  s’adoucirent  un  peu. 
Ils  fe  trouvèrent  dans  tes  Villes  dont  on  avoit 
fous  main  renrorcélcsgaroifuns&  comme  ils  fu- 
rent aiïemblex  dans  de  grandes  places,  destou- 
pc;  qu’un  avoit  mifes  dans  les  maifons  d'alentour, 
Ibrtifcni  fur  eux  l’épée  à la  main;  & en  tuèrent 
la  plus  grande  partie;  le  relie  voulant  fefauver 
par  les  Carrefours,  fut  aiïommé  par  les  Bour- 
geois à coups  de  pierres.  On  o’e'pargna  pas  mô- 
me ceux  qui  nVtoietii  pas  encore  en  àgc  de  nui- 
re , de  par  une  prudence  inhumaine  Jules  déli- 
vra CCS  Provinces  du  péril  où  elles  ctoient:  T 
affaire  fut  conduite  avec  tant  d'adrelTe  & les  or- 
dres d;:nnez  de  exécutée  fi  à propos  , que  cc 


malTacre  fe  fit  le  môme  jour  par  tout  l'O- 
ricnr,  faosque  lesCoths  en  eufîenceule  moin- 
dre foupçon  St  qu'il  en  pût  écfiaper  un  feul. 

Gratiao  après  la  more  de  Valens  envoya 
Theodofe  vcis  la  Thrace  contre  les  Goths,  les 
Huns,  les  Alains  & autres  Barbares.  Fritîger- 
ne  qui  les  avoir  appeliez  n'étoit  plus  le  maître, 
ils  étoicnc  divilcz.  Théodofe  les  trouvant  en 
cet  état  les  battit,  en  fit  un  grand  carnage  & 
chalTa  le  relie  au  delà  du  Danube  . Il  porta 
lui-méme  cette  nouvelle  à 1'  Empereur  qui  ne 
b trouva  point  vraifembtable;  on  envoya  des 
gens  dignes  de  foi  pour  s'en  informer  St  ils 
confirmèrent  par  leur  raport  celui  que  Theo- 
dofe avoit  lait;  de  Graticn  par  tecoonoilTance 
l'alfocia  à l'Empire. 

lis  revinrent  dans  laThrace  dès  la  môme  an- 
née 379.  car  Theodofe  aïani  pris  poffelTion  de 
l'Empire  d'Orieiu  dont  étoit  laThrace  de  l’Illy- 
ric  Orientale  les  y alla  joindre  encore  une  fois. 
Ils  s'étoieniarmczàia  Romaine  depuis  la  défai- 
te de  V'atens.  Fritigerne  leur  avoit  aprisàfe  lal- 
Jierde  à obfcrvcr  quelque  difcipline.  Leur  armée 
groniitoit  tous  les  jours  du  nombre  infini  de  leurs 
Compagnons  que  l'cfperance  d’un  grand  butin 
attiroitdctous  côtez,  ainfiiisétoieniàcraindre. 
Fritigerne  à qui  ils  avoient  refufé  d’obéli'r,  les 
avoit  abandonnez.  Dès  qu'il  s'agilToit  de  piller 
ils  n'obfervoiem  plus  aucun  ordre,  dcccttcmul- 
titude  qui  venoit  les  joindre,  ne faifoit qu'aug- 
menter 1a  confufion  St  caufer  des  divjllons  en- 
tre eux  pour  le  partage  des  prifes  qu'ils  avotene 
faites.  Theodofe  Us  furprit  de  Us  battit  entiè- 
rement. Le  bruit  de  cette  vi£Ioire  se'tant  ré- 
pandu, d'autres  Goths  & les  Alains  qui  rava- 
geoienc  les  autres  Fiovinccs  s'arrétereiu  de  firent 
la  paix,  ptufieurs  prirent  parti  dans  fcstroupcs, 
de  les  autres  promirent  de  fonir  des  terres  de 
l’Empire.  Mais  l'Empereur  étant  tombe'  ma- 
lade l'année  fuivantc,  ils  crurent  avoir  trouvé 
l'occalion  de  fe  vanger  de  leurs  pertes;  au  lieu 
de  fottir  des  icncs  de  l'Empire,  comme  ils  y 
étoicnc  engagez,  ils  y appcilcrcnc  de  nouvelles 
Croupes  de  Barbares  de  y firent  ulus  de  ravages 
qu'auparavant.  Ceux  de  leur  Nation  qui  s'é- 
cuient  mis  en  grand  nombre  à la  folde  dcl'Em- 
pereur  leur  facilicoicnt  fecrcttcmciu  i'entreedes 
Pruvinces  . La  terreur  fe  répondit  panni  les 
peuples  ; les  gens  de  guerre  ne  recevant  de  la 
Cour  que  des  ordres  lents  de  indctcrminez  ne 
favoient  à quoi  fe  refuudrc  . On  avertit  d'a- 
bord l'Empereur  Graticn  de  la  maladie  de  Theo- 
dofe dt  du  péri!  de  l’Eaipire,  quelques  Officiers 
(le  l'armée  avec  ce  qu'ils  avoient  pu  ramailcrde 
troupes,  s’op;K>roicnt  cependant  aux  ennemis  de 
leur  difputoicnt  les  paffages  . Mais  le  nombre 
de  ces  barbares  croifTanc  toujours  , ils  fe  rca- 
doient  partout  les  maîtres.  Théodofe  femanc 
fes  forces  revenues  fit  marcher  fon  armée  de  ce 
côté-là  de  y alla  lui-mèmcauiritôt  que  fa  fanté  le 
lui  put  permetTre.  Après  qu’il  eut  fait  reconnoître 
les  ennemis,  encore  qu'il  lût  beaucoup  inferieur 
en  nombre , il  s'avança  à dcfléin  des  les  combatre, 
mai;  il  fut  prévenu  & quelques  précaution  qu'il 
eût  orife  il  fe  vit  tout  d'un  coup  ir.ihi  par  les 
Goths  qu’il  avoit  retenus  à fon  fervice  . Ils 
tournèrent  leurs  amies  contre  lui  & 1'  Empire 
étoit  perdu , s’ils  eulTcnt  fu  profiter  de  la  vic- 
toire; après  avoir  détait  l'Empereur,  ils  fe  dé- 
bandèrent pour  piller,  de  au  lieudelepouifuivre 
dans  fa  retraite,  ils  profitèrent  de  l’ouverture  des 
paffiiges  de  fc  Irttcrcnt  fur  b iMaevdnine  de 
la  ThclTalie  dont  ils  ravagèrent  la  Campa- 
gne dt  lailfant  les  Villes  où  il  y avoit  desgar- 
nifuns. 

Théodofe  s’étoit  retiré  à Thcflalontquc  où 
il 
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If  iffemblA  tout  ce  qu’il  put  de  monde,  8c  ap> 
prit  que  Gratieo  lut  eavoyoit  une  armtle  de  fes 
meilleures  troupes.  Les  lûrbareste  crurent  per* 
dus,  rcgjgncreat  ta  Thricc  & demandèrent  ta 
ptix  qu'on  leur  accorda,  ^condition  qu’ils  po- 
icroieni  les  armes  & jureroient  de  ne  les  plus  re* 

firendre  contre  l’ Empire  dont  ils  défendraient 
CS  tronticrcs  contre  les  autres  peuples:  qu’ils 
fnrtiroient  fans  délai  hors  des  Provinces  de  1* 
Empire;  qu’ils  fourniroient  certain  irombre  de 
troupes  choilies  pour  être  diliribudes  dans  tous 
les  corjn  de  t'armde  Romaine,  & que  l'Empe- 
reur les  prot^gcroicaulTi  & les  regarderoit  com- 
me fes  amis  Sc  fes  Alliez.  Les  Goths  accepte- 
Rut  ces  conditions  & commenccRnc  à les  exé- 
cuter de  bonne  bi  : its  repaflercat  en  effet  Je 
Danube  ia  même  année,  oc  donnèrent  ï leurs 
Compatriotes  une  fi  grande  idée  de  Théudo- 
fc  que  plulîcurs  de  ces  Peuples  recherchèrent  fa 
pTutedion.  II  la  leur  accorda,  Sc  quoi  qu’ils  n' 
euflent  point  propofé  de  conditions  il  leur  en  ht 
de  três-avantageufes , ordonnant  qu’on  leur  four- 
nit des  vivres  en  abondance  & leur  aHiqnant 
des  terres  dans  quelques  Provinces  de  T Em- 
pire . 

Depuis  ce  tems-l^  les  Goths  le  fervirent  tou- 
jours. Il  y en  eut  près  de  vingt  mille  qui  prirent 

Earti  dans  Tes  troupes  . Le  rcHe  fe  tint  fur  les 
urds  duDinube,  pour  cmj>6cher  les  autres  bar- 
bares de  courir  fur  le  Païs  Romains. 

Ils  rcfpci^crent  I*  Empire  d'Orient  tant  que 
vécut  Théodofe  , mais  comme  après  fa  mort 
fes  deux  fils  ne  tepondirent  point  !t  leur  naif- 
fance  & fc  livrèrent  II  la  molclfe,  les  Go;hs 
eurent  home  de  fc  foumettre  ^ des  Princes  fi 
, ifieoii  voluptueux , ils  élurent  pour  Rot  Alaric  ’ de  la 
Clirattic.  famille  des  Balthes;  un  autre  parti  d'entre-eux 
(appiremmentlcs  Waadales)élut  pour  Roi  Ra- 
dagaife  , mais  après  avoir  été  divifez  , ils  fe 
réunirent  contre  les  Romains.  Radagaife  fuivi 
de  deux  cens  mille  Sarmaics(c'ciLà  dire,  d'u- 
ne nombreufe  armée  dans  laquelle  les  Sarmates 
tenoient  le  premierrang;  ) entre  enlialie,  & 
s'étant  lailTé  enfermer  oans  les  Montagnes  de 
Tofcaiie,  y fut  affamé  & batu  parSttlicon  qui 
le  prit  & le  fit  mourir.  Ce  Siilicon  étoic  lui- 
même  un  Barbare  d'origine  quifervoit  fousHo- 
tiorius.  Les  Empereurs  le  prenoient^  leur  fer- 
» Tner>t»o  vice.  Gainas  ‘ Capitaine  Goth  étoit  de  même 
xtri-rc.}*' tout  puilTanc  en  Orient  fous  Arcadius  qui  fut 
Scfoui.H.  oblige  de  lui  confier  le  commandement  detou- 
‘ tes  fes  troupes,  tant  de  Cavalerie,  que  d’In- 

lanterie.  Il  voulut  même  obliger  l'Empereur  à 
donner  une  des  Egtifes  de  Condantinoplc  aux 
Ariens,  & St.  Jean  Chryfbilâme  la  lui  aïaot 
refufee.  Gainas  eut  l'infoleocc  de  fe  révolter 
te  de  ravager  la  Tlirace,  mais  Vides  Chef  des 
Huns  le  dcHt  & envoya  fa  tête  i Confiantino- 
pte . Telle  étoit  la  foiblclTe  de  T Empire  qu  il 
ne  pouvoir  fe  délivrer  d'un  barbare  que  par  le 
fecours  d’un  autre  étranger. 
liisoR.  Alaric  » ncs’efraia  point  du  fortdeRadagai- 
€b«n.  ’ fe;  il  voulutau  contraire  le  vanger.  Il  s’avan- 

Îa  vers  l'Italie  qu’il  fournit  ; prit  Rome  ; ravagea 
1 Campagne  de  Rome  8c  la  Terre  de  Labour  8c 
alla  mourir  h Colence  dans  le  tems  qu'il  fe  pre- 
naroit  d'aller  en  Afrique . Ataulphe  lui  fucceda 
«gouverna  les  Goths  qui  ravoient  fuivi  eo 
4jctx*9U)S(  Italie.  OnlcsfMjmmoit^VîjjwA/.  4 Les  Wan- 
c ju  dales  8c  les  Alains  avoient  eu  permifTion  des 
Empereurs  d'Occident  de  s'établir  dans  les  deux 
Panoonics,  mais  ne  s’y  trouvant  point  en  fure- 
té à caufe  des  Mations  qui  les  prefToient  par  der- 
rière 8tqui  cbcrchoicnc  à avoirauffi  leur  parc  des 
débris  de  l'Empire,  ils  le  jetterent  fur  lesGau- 
les . Les  Francs  8c  les  Bourguignons  en  avoient 
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dejienvahluoe  partie  ap^s  avoir  pafTéleRhin. 

Les  Wandales  8c  les  Alains  ne  faifoient  que  s* 
y établir,  lorfque  les  Goths  firent  leur  paixa- 
VeC  les  Romains . lîs  avoient  pris  durant  le 
fac  de  Rome  Placidie  feeur  d'Hooorius  & fille 
de  Théodofe  mais  d'une  autre  Mere , Ataulphe 
l'époufa,  les  Romains  8c  les  Goths  ne  devin- 
rent plus  qu'un  Peuple  par  cette  alliance  8c  ces 
derniers  lailTant  Tltalie  ^ l'Empereur  pafTerent 
dans  tes  Gaules.  Les  Wandales  8c  les  Atainc 

3ui  connoilfoieot  la  valeur  des  Goths  ne  leur 
tfputerenc  point  le  terrain  & paiferenc  les  Py- 
renées . 

Le  premier  foin  des  Goths  fut  d’affermir 
lenr  nouvel  établiffement;  iHfongerentenfuits 
à s'agrandir  . Les  ravages  que  les  Wandales 
faifoient  en  Efpagne  qui  étoit  ï F Empereur 
leur  Allié  fervirent  de  prétexté  ; fous  couleur 
de  délivrer  ecs  Provinces  ils  les  y fuivirenc  8c 
avancèrent  jufqu’à  Barcelone.  Le  Languedoc  , 
ia  Provence,  te  RoulTiIlon  8c  ta  Canlt^oe  é- 
toient  alors  la  Gothic. 

Il  y avoir  toujours  des  Goths  danslaThrace 
8c  nous  en  parlerons  jku  aptes.  Nous  fuirons 
ici  rHifloirc  des  Wjjiguts  que  nous  avons  con- 
duits dans  les  Provinces  Méridionales  de  la  Gau- 
le 8e  dans  une  partie  de  l'Efpagne. 

Regeric  Succcficur  d'AtauÜe  périt  bientôt 
après  par  nne  confpiration.  Valia  qutregnaen- 
fuite  étoit  un  Roi  prudent . Honorius  craignant 
qu'il  ne  vioÜt  les  Traitez  faits  avec  Ataulphe, 
te  qu'aïant  vaincu  fes  voifins  U ne  voulût  tour- 
ner les  armes  contre  l'Empire,  envoya  contre 
lui  Conllamin  General  fameux  par  plufieursvi- 
Cluircs,  avec  ordre  de  tirer  à quelque  prix  que 
ce  lut  fa  forur  Placidie  de  l'cfclivage  où  el- 
le était.  Valia  vint  au  devant  de  lui  julqu'aux 
Pyrénées;  mais  au  lieu  de  donner  bataille,  on 
entama  une  négociation.  Les  Goths  rendirent 
la  Princcifc  8c  promirent  de  fccourir  l’ Empire 
en  casdebefoin.  Dcbaraflez  de  cette  aifaire,  ils 
retournereot  contre  les  Wandales,  mais  ceux- 
ci  aupellez  en  Afrique  par  le  Comte  Boniface, 
les  déiivrcrcot  d’ une  guerre  qui  auruit  pu  être 
funefie  aux  deux  Nations.  Valia  les  y auroit 
pourfuivis  fi  rcxemple  d'Alaric  ne  l'eût  pas  re- 
tenu. Il  revint  ù Thouloufe  8c  eut  pour  fuc- 
celîcur  Theodoric  homme fage,  modéré,  cou- 
rageux , & d’une  corpulence  robuile.  Caciques 
Cuths  aîant  pris  le  parti  du  Comte  Camma  , 
donnèrent  du  mecomcntcmcni  aux  Romains  qui 
pour  s’en  venger  appelJercnt  les  Hunsi  leur  Ic- 
cours,  rompirent  la  paix  8c  entrèrent  dans  les 
Gaules,  après  quciquescombais  où  ils  eurent  d* 
abord  quelques  avantages , ils  furent  défaits  en- 
tièrement lesGoths.  Ces  derniers  marchè- 
rent enfuite  contre  les  Huns  $ , qui  s'étoienc  . 
jettez  fur  les  Gaulcs8cl«  obligèrent  de  fc  rcti-  chroj*”**' 
rer  en  Italie,  où  ils  périrent.  Je  laifie  tous  les 
détails  de  l'Hilloire  de  cette  Nation.  On  peut 
les  voir  dans  Je  livre  de  Jomandes  8c  dans  la 
Chronique  de  St.  Ifidore  de  Seville.  Je  remar- 
querai feulement  ici  que  ce  fut  fous  Euric  con- 
temporain de  r Empereur  Léon  que  les  Goths 
commencèrent  \ avoir  des  Loix  rédigées  par  é- 
crit.  Jufques  là  ils  n'avoienc  que  des  coutumet 
8t  des  ufages  qui  fc  tranfraeioient  de  perc  en 
fils , fans  Je  fecours  des  Lettres . 


ROYAUME  DES  WISIGOTHS 
EN  ITALIE . 


Outre  les  Oilrogoths  q^ui  étoient  en  Thra- 
ce  , 8c  les  Wifigoths  qui  s’ étoient  formé  un 
Ro'iaume  au  delà  8c  en  deçà  des  Pyrénées , 
il  y en  avoit  encore  de  ces  derniers  en  Italie . 

Zenon 
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• I fiince».  Zenon  ' SuccefTrar  de  L^on  ionîlTole  de  fO* 
6oT.  Ut.  C.I.  fgmoramif  par  les  Romains  Au- 

gunulc  à canfe  de  Ton  bas  âge,  pofTedoit  celui 
d'Occident  & fon  Perc  Orefle  gouveruoit  pour 
lui.  LesAlains,  &lcsGoths,  dtoieDt devenus 
rcccnatrcs  & redoutables  aux  Romains  d^jaaf* 
foiblis  par  Alaric  & par  Atnia.  On  ne  pouvoir 
les  comeoccr.  Cdroient  toujours  des  demandes 
nouvelles.  Ils  pretendircot  le  partage  des  terres 
d'Italie  & ma.Tacrdrenc  OreÂe  parce  <]a'il  leur 
en  refûfoit  le  tiers. 

Un  des  Goths  nommd  Odoacre  ^ui  avoir 
été  Carde  de  l'Empereur,  leur  promit  tout  s' 
ils  vouloient  lui  mettre  en  main  le  comman' 
dement;  ils  le  lui  defercrent , U s'empara  de 
l'autorittf  fouveraine  & üt  enfermer  l' tmpe* 
reur  qu’il  condamna  It  une  vie  privée.  11  dis- 
tribua enfuite  aux  Goths  le  tiers  des  terres  , 
Ac  jouir  dis  ans,  félon  Procopc,  & feiae  ans  & 
• Eirin.dd*  demi,  félon  Mr.  de  Vallcmoot  *,  de  l'Empire 
H<a. T.j.  qui!  jyQjj  ufurpé. 

CE  ROîAUME  EST  DETRUIT 
OU  PLUTOT  CONTINUE' 

PAR  LESOSTROCOTHS . 

) % LesOflrogothsqui  étoient  dans  U Thrace 

Ccib.  ifc:d.  permiffioo  de  r Empereur  prirent  dans 

le  meme  teras  les  armes  contre  l'Empire  d’O- 
rient  fous  1a  conduite  de  Théodotic  qui  droit 
Patrice  Sc  avoir  été  Conful.  Zenon  lui  üt  in- 
fînucr  qu'aïant  l'honneur  d'etre  Sénateur  il  lui 
feroit  plus  glorieux  de  détruire  ta  puilliincrd’un 
Tyran  & de  s'ailurer  la  polfelTion  paiiible  dcT 
Italie  en  chalLmt  Odoacre,  que  de  s'expofer 
aux  hazards  d'une  guerre  avec  l'Empire,  l'héo- 
doric  charmé  de  cette  ouverture  partit  avec  une 
multitude  innombrable  de  Peuple  qui  trainoit 
fur  des  chariots  des  meubles , des  femmes  & des 
enfans.  Faute  de  vaiiléaux  ils  ne  purent  traver- 
fer  le  Golplie  6t  ils  en  firent  le  Tour.  Odoacre 
vint  au  devant  d'eux , & après  plufieurs  pertes 
s'enferma  daosRavenne  ob  il  fut  afficgéituranc 
trois  ans.  Itcompofa  enfin  par  t'enTreniifcdel’ 
£\éque,  & obtinr  de  partiger  la  Ville  avee 
Théodoric  qui  le  fit  mourir  peu  après.  C'eil 
ainfique  fc  forma  le  Roï-iume  des  Goths  en  Ita- 
lie, car  Théodoric  fe  contenu  du  titrede  Roi, 
& fit  fa  refidence  b Ravenne. 

Ce  Prince  fe  fit  refpe^er  de  tout  Tes  voifins 
qui  menagerenc  fon  amitié.  On  trouve  une  Loi 
4I  ii.c.4t  de  L'Empereur  Jullin  contre  les  Manichéens  4. 
Hartr.  Il  exclut  les  autres  hérétiques,  les  Payent  &les 
Juifs  de  toute  charge  oudigniié,  de  peur  qu'ils 
n'en  prennent  occafion  de  vexer  les  Chrétiens 
& particulièrement  les  Evêques,  mais  il  exce- 
pte cxprefTement  les  Goths  alliez  des  Romains, 
parce  qu'il  ne  vouloic  pas  choquer  Théodoric 
qui  éiuii  Arien. 

UNION  DES  OSTROGOTHS  ET  DES 
WISIGOTHS  SOUS  THEODORIC. 

5 r^Aco».  s Tant  que  les  Romains  conferverent  leur 
CMtcc.is.  Empire  , ils  commanderem  dans  les  Gaules  fi* 
tuées  .lu  dcllidu  Rbdnc(c'e(l-li-dire,  au  Couchant 
de  ce  Fleuve  ).  MaisquandOdoacrceutufurpé 
le  Gouvernement,  il  aoandonna  auxWifigoiKs 
toutes  les  Gaules  iufqu’ aux  Alpes  qui  feparent 
les  Gaulois  des  Liguriens.  Après  la  mort  d'O- 
doacre  les  Thoringtens , & le  Wif^oths  appré- 
hendant les  Germains  dont  la  puifTancc  sétoic 
déjà  fort  accrue  & qui  venoienten  grand  nom- 
bre Ac  renverfoient  tout  ce  qui  s'oppoibit  k eux, 
recherchèrent  ratliancc  des  Goths  St  de  Théo- 
doric  ( c'efi-k-dire,  desOfirogoths.  ) lien  fut 
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charmd  & pour  mieux  cimenter  T nnion , H doD^ 
na  en  mariage  Theudichufe  fa  fille  k Alaric  le 
Jeune,  Roi  des  Wifigoths^  & Amclobergue  fa 
Nièce  fille  de  fa  faur  Amalafride,  k Hermene* 
fride  Roi  des  Thoringtens.  Sa  proieé\ion  fit  peur 
aux  Germains  qui  tourtterent  leurs  efforts  coo- 
tre  les  Bou^uignoos . 

Il  parole  par  ce  paffage  Ac  par  plufieurs  autrci 
que  parlesGermair.s  Procope  entend  les  Francs. 

Cariiditun  peu  plus  haut  en  parlant  de  la  Gau- 
le: ilyaaufn  plufieurs  marais  autour  delqocls  les 
Germains  avoient  autrefois  leun  demeures . Ce 
n'écoit  alors  qu'un  Peuple  barbare  dont  le  nom 
n'avoic  rien  d illufire  ; mais  maintenant  on  les 
appelle  les  Francs.  Cétoit  donc  de  ces  Ger- 
mains, oudecesFrancsqnc  l’alliancede  Théo- 
dotic  garantit  les  Wifigoths.  Ils  étoient  d'au- 
tant plus  redoutables  qu’  ils  avoienc  été  renfor- 
cez par  une  partie  des  forces  de  l'Empire.  Les 
Aborufques  déjk  Chrétiens  & Catholiques  &fa- 
)ets  des  Romains  n’aâant  pas  voulu  fc  foumet- 
tre  aux  Germains  avoieni  confeoti  d'étre  leurs 
alliez , & les  Soldats  Romains  qui  étoient  en  gar* 
nifon dans  les  Provinces  les  plus  éloignées  de  la 
Gaule , ne  pouvant  retourner  dans  leur  patrie  , 
k travers  tant  d'ennemis , avoient  mieux  aimé  fe 
donner  aux  GcrmainsAcaux  Aborufques  qui  a- 
voient  la  meme  loi  qu'eux,  qu'aux  Wifigoths 
qui  étoient  Ariens.^ 

Peudetemsapres l'alliance  des  Ofirogoihs  & 
des  Wifigoths,  ils  fe  liguèrent  avec  les  Francs 
pour  exterminer  les  Bourguignons  & partager 
leur  Pais.  Les  conditions  étoient  que  les  terres 
conquifes  feroient  également  partagées  entra  les 
deux  Peuples,  èk  que  fi  l'un  des  deux  ramportoit 
(cul  la  viè^oire,  celui  qui  feroit  venu  trop  tard 
payeroit  k l’autre  nne  ccrtaiivc  quantité  d'or . Sui- 
vant cet  accord  les  Francs  remirent  fur  pied  une 
puiffante  armée . Théodoric  feignit  auflî  de  vou- 
loir marcher,  cependant  ilnefc  prcIToit  point/ 
enfin  ne  pouvant  plus  dilTcrer  d’envoyer  fes  trou- 
es, U commanda  k fes  Capitaioes  démarcher 

petites  joornées&que  s’ils  anrenoient  que  les 
Francs  eulTent  été  batus,  ils  s'arrètafTcnt , que 
fi  les  Francs  étoient  vainqueurs  ils  les  joignilîent 
promptement.  Il  fut  obéi,  les  Francs  lalTcz  d 
attendre  leurs  allici  fe  battirent  & après  un  rude 
Atlong  combat,  remportèrent  laviftoirefurlei 
Bourguignons,  qu’iUpotirfuivircnt  jufqu  klcx* 
tremité  de  leur  Pais  , où  ils  avoient  quelquct 
Forts  i & fe  rendirent  maîtres  de  loot  le  relie. 

Les  Goths  accoururent,  payèrent  l’amande  & 
curent  leur  part  du  Pa'is  conquis . Procope  au 
lieu  de  blkmer  la  friponnerie  de  Théudunc  , 
loue  fa  prudence  d'avoir  acquis  pour  une  fom- 
me  médiocre  la  moitié  d'un  grand  Pais  fans  ba- 
zarder la  vie  de  fes  Sujets. 

FIN  DU  ROiAÜME  DES  OSTRO- 
COTHS  EN  ITALIE. 

Théodoric  laiffa  pour  Succeffeur  un  jeune 
Enfant  Fils  de  fa  fixur  Amalafunihe  ; cette 
Princclk  après  avoir  fagement  gouverrté  poor 
fon filsqui mourut  huitansaprès,  époufa Théo- 
dit  qui  la  paya  d'ingratitude  & la  fit  mourir. 

Wicigcs  qui  la  vangea  fc  brouilla  avec  l' Em- 
pereur qui  envoya  contre  lui  Belifaire,  ce  qui 
donna  lieu  k la  guerre  que  Procope  a écrite  en 
trois  Livres  *.  Théodat  n’avoitregnéquedeux  ^ 
ans,  Witiges  quatre  , il  eut  pour  Succeffeur  cmUco. 
Thcobald  qui  ne  tegna  qu'un  an , Araric  ne  régna 
que  trois  moisAt  m place  k Téjas  qui  profitant 
dudepart  de  Belifaire,  releva  un  peu  les  affaires 
de  fa  Nation;  mais  l'Empereur  Jufiinien  envo- 
ya contra  lui  Nailèi  qui  le  vainquit  At  mit 
fia 
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£a  ao  Rûtaumc  dei  Goihsen  Italie.  Après  cet> 
te  Epoque  qui  cil  de  l'an  55).  il  n'cll  plus  qne- 
Aion  des  O-TtocoTHS  dans  rHîlloire.  Seize 
ans  après,  Alboin  vint  en  Italie  & commença 
le  Kouutne  des  Loniakos,  qui  cA  une  Monar- 
chie diflereme . 

ROiAUME  DES  WISIGOTHS 
EN  ESPAGNE. 


Les  Wilî'oths  & les  OArngoths  avoieoc  M 
unis  Cous  Th  -'-doric»  nuit  .ap  è<  Ta  mort  ils  fu- 
renr  fcparet;  2c  1rs  Wittgorhs  curent  pour  Roi 
Amjljric  f>m  petit  fils,  né  Ou  m4rijgc  dcTcu- 
dichure  avec  Alaric  le  Jeune  . 11  polfedoit  la 
Scpiimanie  qu’on  jppelloit  alors  Gothis,  & 
c'cil  ce  que  Greguîre  de  Tours  nomme  tckm* 
ou  tceiu  GoTHoeuM,  Théodoric  Ion  ayeul 
nferva  1 Athalaric  la  Provence,  ou  pour  par- 
ler le  llyle  de  ce  tenu  ii,  la  Narbonuoife  le* 
conde,  p.irtie  delà  Vicnnoifepremtere,  Je  rou- 
te la  cinquième.  Ce  Pais  loint  ^ l' Italie  lui  lit 
un  alTei  beau  Roîaumequi,  comme  nous  avuns 
vu,  fut  dilTipd  peu  après. 

Il  n'en  lut  pas  de  même  des  Wilîgoths.  Ils 
s'étoient  bi-m  trouvez  de  l'amitié  de  Clovis. 
Amala'ic  leur  Rui  voulut  s’atiachcr  les  ijuaire 
£ls  eu  épouftnt  leur  Itzur  ClotiidC'  li  tail^jit  fa 
relâicnee  à Nitbonoe.  Maivcts  Princes  n’avoi- 
«nt  pas  la  puitTance  de  leur  Prre , trois  d'cotr* 
«us  en  avoient  tiré  chtcun  un  Roîaume  & le 
ouatnéme  n'en  avoit  iicn.  Th  erri  regnoit  en 
Au.lraHe  4c  avnit  )>our  Capi*aic  Mets,  Childe- 
bett  avoit  ta  Nw-odricdc  rcuJoit  ^ Pans,  &Cio- 
thsirc  rrg  loit  à SoiiTo  .s.  Amalaricétant  Arien 
& perfccuteur,  commença  de  maluaiterCloitl- 
de  qui  étolt  Caihjiique.  ChilJcbcrt  voulut  en 
tirer  vangeaoce,  alla  chercher  Ion  beayfrcre 
jufqu’a  Nirbonne,  & le  battit,  Amalaric vou- 
lut s’enfuir  & fut  tué.  Ses  Succelîcurs  elcayea 
de  cet  cscmpleiranrportcreDt  le  liège  de  leur  do- 
mination à Tolède.  On  peut  voir  co  abrégé  le 
dellin  de  cette  .Monarchie,  dans l'Hilloirc Géo- 
graphique de  la  Monarchie  de  Cailille  au  mot 
CâSTiLLE.  Le  Roîaume  des  Wiligotbs  6ait  en 
Efpagnc  au  vjii.  liéclepitrincomineoccde  Ro- 
deric,  qui  donna  lieu  au  Comte  Julien  d'attirer 
les  Maures  qui  firent  périr  le  Roi  de  la  Nation. 

Nous  finirons  cci  article  par  un  peut  nombre 
de  remarques  qui  en  renünnenc  la  fubllance. 

Il  n’  cil  pas  certain  que  les  Guttons  foicot 
venus  de  la  Scandinavie.  La  connoilTance  qu’ 
on  a d'eux  cil  de  quatre  Gcclcs  plus  ancienne 
que  celle  qu'  on  a des  Gutes  qui  étoient  dans 
cette  Prcfqu'Iste.  Mais  il  n’ekl  pas  impolfible 
que  de  ces  Gutes  loient  foriis  les  jutes  qui  ont 
peuplé  le  Jutland  de  envoyé  des  jutes  en  An- 
gleterre . 

Dès  le  lemsdePtoIoméePhiladctphelesGut- 
tons  étoient  auprès  de  la  Wilhilc  de  à l'Orient. 
Ils  étoient  de  la  Sarmatie,  de  non  pas  de  la  Ger- 
manie. Ils  ont  enfuite  occupé  dans  la  Scytbie 
le  Païs  qu’avoicni  eu  les  Gétes,  mais  ce  n’efi 
pas  ^ dire  pour  cela  que  ce  foit  une  même  Na- 
tion; car  quand  les  Gotbs  y arrivèrent,  lesGé- 
tes  e'toicnt  dé|à  confondus  parmi  les  Daces . Les 
Goths  ont  été  ibuvem  nommez  SejfthajArics 
Hillorieos  parce  qu'ils  habitoientU  petite Scy- 
ihie,  au  bord  du  Pont  Euiin  de  au  deU  du  Da- 
nube. Ils  profitoieni  fouvent  des  règnes  loibles 
des  Empereurs  pour  palTer  ce  Fleuve  de  le  repan- 
doient  dam  la  Tbrace;  de  de  rems  en  tems  on 
les  rechalTou  an  del^  du  Danube  . On  ignore 
le  tems  de  leur  diviOon  en  Otirogoths  de  Wi- 
ligoths,  mais  elle  éioii  déjà  établie  du  tems  de 
r Encreur  Claudios  II.  Leui  ffléfiuteiügeocc 
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fous  Valent  attacha  les  O.lrogorhs  b rEmpim 
d’ Orient,  de  cet  Empereur  les  inl.c>a  de  TA- 
rianifmc  que  toute  leur  Nation  t nbraiTa  iSt  por- 
ta en  Italie,  dans  les  Gaucs,  de  en  Efp.gne. 

Les  Otirogoths  tantôt  vaiaqueurs,  tantôt  vain- 
cus, obtinrent  enfin  la  Tlir  ce.  Les  Wiligmlis 
attaquerrnt  l'Empire  Rumi'o  Ions K..djgjif:  de 
enfuite  fous  Alaric  qui  piUa  Rame  A-hau’fefon 
Succciîeur  s'accoida  avi-i  Hj-'o  ius  de  'ui  c.dant 
l'Italie  fe  retira  dans  les  O-aks  avec  Tes  Wili- 
guths.  llenrcüa  pounanttn  Italit , ilsydcvin- 
renr  li  puîiIaDS  qu'Odoacre  1'  un  d' core-eux 
ufurpa  l’Empire.  Th.-odorie  parti  de  Thrace 
avec  fts  Odioguihs,  défit  OJoacre  de  commen- 
ça leRoTiumedcsOilrogothscnlcalie.  Scs  Suc- 
cdlcufs  fe  briiiilicrcm  avec  l'Empereur  julU- 
oicn  qui  dciruifit  leur  Monarchie  par  fietifaire 
de  par  N.irsès  . Les  Wtfigoehs  alliez  avec  Ica 
Francs  rompirent  avec  eux,  quiterent  le  féiour 
de  Narbonne  de  firent  en  Eipagne  une  nouvel- 
le Monarchie  qui  dura  l'ufqu'à  I’ învalîoa  des 
Maures.  Les  Goths  D’rioleat  pas  d'ataord  un 
fvul  de  même  Peuple.  C’éioit  une  conlcdera- 
Iton  Je  divcifes  Nations  qui  s’étaot  unies  avec 
eux,  cumbatircot  fous  Icursenfeignesdeons'ac- 
(outuma  \ leur  donner  le  même  nom. 

GOTHUNNP,  ancien Pcuplebaibare dont  1 ta 
parie  Claudicn  en  ces  vers.  ^ ^ 

Tar^ièilum  tumiJum  dtferiartt^ue  Gothunvu 
Vt  mi/trat  pvpuUttir  cmri  & paee  rtlati* 

Pujiina  ttJlêtuMm  Phrj/^iai  édjiamina  matrtt . 


Il  n'y  a peinr  d’apparence  qu'il  foit  I^qne- 
Aion  des  Ctthini  de  Tacite.  Ortclios  propnfe 
une  autre  conjci^ure  plus  plaufible . Ce  nom  eft 
compofé  de  celui  dcsCozér  &dcceluidws//M>f/. 

On  a vu  dans  I’  artic  c des  Cnhs  les  cuarfes 
qu'ils  avoient  faites  au  dcl'a  du  Bof,h'ire,  de 
leur  union  avec  les  Huns,  Vopii'cus  * dum  la  , mi.  A«- 
Vie  de  Probus  nomme  le  même  Peuple  Gaw-  •• 

TÜNNI . 

GOTO,  ou  Gotho,  (lis  Islis  dc  } Isles 
du  j-pon,  au  Couchant  de  celle  de  Bongo,  fie 
du  Port  de  Nangazaki.  Il  y enaq  utre  princi- 
pales, U plut  graiMle  cfi  au  Midi  fit  entourée 
d’écueils.  La  liconde  efi  au  Nord,  avec  une 
Ville  mimmée  Gotto,  ou  Gotho  : les  deux 
auTrcvfont  au  No.d  Occidental  de  la  féconde, 
de  accompagt.écs  de  quelques  autres  fort  petites , 
teloo  la  Cille  du  Japon  ir.ferée  dans  l’ Hiiloire 
du  j>pon  par  Mr.  Kaempfer. 

GO  TTA  , Ville  ou  Bourg  de  la  Mauritanie 
furl’Océan  alfet  p^ès  du  Fieuvc  Liius,  félon 
Pane,  hile  ne  fubli.lüit  dé;a  plus  de  ruotemt, 
non  plus  que  Lixa  ; mais  la  place  en  gardoit 
toûiourt  le  nom.  Après  avoir  dit  ) t Oppids  | Lj.  e.j. 
fuert  Ltjja  & Cous  ultra  CoUmnatUrrettltti  il 
dit  ailleurs  * : in  Oteano , ad  iotum  Mairrnaaù , « 1. 1*.  c.  1. 
fui  Gatta  ditituTf  non  pncul  Uxa  Fiutmae  dcc. 

L'  Edition  du  R.  P.  Hardouto  prciêre  Cvrre 
par  un  C. 

GOTTHENI  3,  Peuple  de  l'Afte  mineure  lOxTta. 
vers  la  Pro^iidc,  feloo  CoAnamin  Porphy- 
rogenete  . Seroit-ce  un  détachement  des  Go- 
thunni  dc  Claudicn  qui  fe  feroii  étab>i  en  cet 
endroit  è 

GOTTI.  Votez  les  Goths. 

GOTTINGEN  * t Ville  d’Allemagne  auazutçi. 
Duché  de  Brunfwig  fur  la  Leine,  dans  un  Ter-  Bru-iwù-.  Ik 
roir  iris  feriile.  tllc  tll  U Cjpiulc  d'un  Pau 
particulier  qui  cfi  la  Principauté  de  firunfwig- 
Gottingen,  de  que  l'on  appelle  auffi  l’überwald. 

Ce  Camoo  a ï l' Orient  l’Ecbifeld;  au  Midi  le 
CDun  dc  la  Werra , au  Nord  les  Villesde  Nor- 
tbeàm  de  d'Eimbeck.  La  Ville  clt  arrofée  par 
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Ja  Lcine  qui  Ja  traverfe  & qui  coulant  dcl^  par 
il  Principauté  de  Calcaberg  *k  par  la  Ville  de 
Hanover  va  fe  joindre  avec  l'Aller»  pour  aller 
ie  imiter  enfemble  dans  le  Wcfer.  Comme  00 
ne  fait  pas  le  lems  de  fa  fondation»  Ton  nom  a 
donné  oceairon  de  l'attribuer  aux  Gotits  >.  Quel- 
ques autres  dérivent  le  mot  de  Gottingen  de  la 
bonté  de  fon  Terroir.  Henri  Mcibom  a expri- 
mé en  trois  vêts  ces  deux  e'tymologics. 

Zei»a  Pater  vîntt  qui  flumine  frcftaii  «r- 
hemt 

Cui  chcHmfkfi  lo'titat  iMrrjJInit  rnrrr, 

Vttertt  Goihi  mmea  tributre  venstflum , 

Il  dit  ailleurs: 

Sive  at^i  boKUar  feu  ^r^nrr  tibiGothitanomtnf 
iadiderit  » Ctatia^a  » tHum . 

L’Etymolcgie  qui  fait  venir  Gottin^.eo  de  Gutt  » 
bmi»  fcmble  autorifée  par  des  Lettres  écritesde 
la  main  de  Frédéric  BarberoulTc  où  cette  Ville 
eA  n--mm«c  Guttoimc,  a Northen  ad  mantti 
ATi^i.iror  ttfqut  admiiram  C/vir-rrm  Guttding. 

' François  Modius  de  Brug-S  * raconte  fort  an 
' long  qoe  vers  l’an  9x5.»  on  félon  d'autres  93a. 
* ou  Henri  l'Oifelcur  aïant  remporté  une 
luricule  victoire  fur  les  Huns  qui  ravageoienc 
Allemagne»  les  chifTa  jufqu’ùGotiingcna/ÿve 
ad  Cociungam  fit  di:hmy  qaod  GotheSy  Hti»- 
nùffjue  ta  far,ftr^;r/oi»e  ftibfccifftt\  ^'qii'il  y cé- 
lébra («>n  triiimphc  par  un  magnifique  Tournoi. 
On  y en  a dunne'  encorcquciqucsautics»  ilell 
certain  que  c'étoit  une  Ville  d£-s  le  tems  de  cet 
tropvicur.  Qu*  Iqucs-ons  difeniqu’elle  tvoit  ti- 
tre de  Comte  j mais  on  ne  peut  patdouterqiie 
fuus  r Fenpire  de  Henri  rOifeleur  » des  trois 
Ottoi-.  » de  Henri  II.  de  Lothaire  À d'Ottuo 
IV.  c;.:'e  Ville  ne  leur  ait  appartenu.  Qi:ei* 
que  . uns  mêmes  ont  refidé  dans  le  Château  de 
G'ona  ou  Grune  qui  ell  danslevoifindge.  Lo- 
thaire a fait  bjt>r  un  Château  dans  la  Ville  !k 
y a demeuré,  & c'cH  a ces  tecns-lâqu'cllcdoit 
f^rs  principaux  avantages.  Après  divers  accroîf* 
feroens  » Ootiingcn  étant  devenue  une  allez  gran- 
de Ville  en  1^19.  » outre  les  deux  Fglircs  de 
St.  Alban  & u«  Notre  Dame  qui  étuieot  au- 
paravant hors  de  l'cnccinte  de  la  Ville,  ou  y 
vit  deux  hôpitaux  de  la  Sainte  Crois  & du  St. 
Efprit  » diverfes  Paroiffes  » fâvoir  celle  de  St. 
Jean  qui  clf  la  principale,  celles  de  St.  Jaques» 
de  S;.  Nicolas  &c. 

Après  avoir  été  afTez  loogtems  Ville  Impé- 
riale» Goteingen  eli  fujetee  deouis  lohgtcms  ù 
la  Maifon  de  Bruofwig,  & elt  du  partage  de 
rEktIcur  d'Haisover.  tJIe  a été  autrefois  celui 
d'une  autre  Bmnche  qui  eH  éteinte  depuis  long- 
lems.  Cette  Ville  qui  a un  allez  beau  College  eit 
la  patrie  de  Jean  Cafelius  quiynaqaitl'an  IJJJ. 
& mourut  Tan  idl}.  ù Hdmiladt. 

GOTTLILBEN  » fiuurg  de  SuilTe  an  bord 
du  Luc  de  Conihnee  , dans  I'  Etat  de  T Evê- 
que de  Conilance»  à une  licué  de  la  Ville  de 
ce  nom,  Ac  entre  Conilance  dcSicin:  ilyaun 
fort  Château  où  relîdr  le  Bailli  de  l’ Evêque  & 
où  fut  cnietmé  Jean  HufNpar  ordre  du  Concile 
l'an  14(5.  Le  Bourg  & le  Château  furent  bâtis 
en  9}4.  par  Conrad  Evêque  de  Conliance»  au 
retour  de  fon  iroilléme  Volage  de  la  Terre 
Saine . 

. GOTTORP , Zeylcf  * écrit  aufTi  CoTToxFf  j 
» Château  «T  Allemagne»  au  Duché  de  SIeswig  » 
mais  dans  le  partage  des  Ducs  de  Hohlein»  dont 
il  eft  la  rcfidcnce  ordtnaine  & dont  la  princi- 
paje  branche  après  la  maifon  Rolale  de  Danc- 
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mare  prend  le  nom  de  HollIcioGottorp.  C elt 
en  meme  icms  une  maifon  de  plaifance  & une 
Foiterclle.  La  grande  Tour  fut  bâtie  p.>r  Adol- 
phe Duc  de  SIeswig  qui  mourut  l’an  1459.  un 
autre  Duc  Adolphe  qu'  il  ne  taut  pas  confondre 
avec  lui  améliora  le  Château  en  1581$.  llyaunc 
Douane  qui  produit  un  revenu  confiderabie  j & 
il  fe  trouve  des  années  où  les  btruk  que  l'un  fait 
pafler  de  Dancmarck  en  Allemagne  montent 
;ufqu'â  cinquante  mille»  & tous  doivent  un  droit 
au  bureau.  Ce  Château  n'cll  pas  loin  de  la  Vil- 
le de  SIeswig.  4 J«ao  Rift  dans  Ton  Miroir  de 
la  Guerre  & de  la  Paix  lait  un  zlfcz  beau  Ta- 
bleau de  ce  lieu.  Il  y a»  dit-il,  dcbelIcsCol- 
lincs,  de  cbarmaos  bocages,  & de  magnifiques 
jardins.  L’eau  n'y  manque  pas  & la  Schlye  l’ar^ 
rofe.  Il  ajoûte:  je  ne  crois  pas  qu'il  y ait  au 
monde  un  lieu  mieux  fitué»  pour  un  homme 
qui  aime  les  Arts  & les  Sciences  & particuliè- 
rement la  Potne. 

^ Ce  lieu  étoit  cenfé  de  l’ Allemagne»  lorf- 
qu'il  appartenoit  au  Duc  de  Hoinein»  mais  â 
prefenr  que  le  Roi  de  Duncmaick  polTcde  le 
Skfwig  entier  qu*  il  a conquit  for  les  Suédois 
durant  la  minorité  du  Duc  de  HorUcin;  & qu 
il  s’en  eil  fait  alTurer  la  polTcnicra  par  la  garan- 
tie des  Rois  de  France  & de  la  Grande  Breta- 
gne , Cottorp  ell  du  Danem.irck  aufll  bien  que 
le  relie  du  Sielwig. 

GOTTSBERG  * » petite  Ville  de  Bohême 
en  Silefie  ail  Duché  de  Sdiwidnitz.  Elle  n'ef! 
remarquable  que  par  les  mires  «i'aigcnt. 

GOTTSTADT  *,  B.iHiôge  de  SoifTe  dans 
Je  Canton  de  Berne  au  Païs  Ademauu,  duc6té 
de  Bicnne  . C étoir  aurrefois  un  Couvent  de 
l’Ordre  de  Prcmoiitré»  Ciué  fur  la  Thicle  en- 
tre Nidau  & Buren.  On  en  a fait  un  éaübage. 

GOÜ.’VLEOR  , ou  Goualuk.  VutrzGuA- 

LIUK  . 

COUAVE»  on  appelle  air.fi  deux  Pons  de 
l’Amérique  dans  l’Iilc  de  Sr.  Dominsue»  od 
les  diilingue  par  les  lurooms  de  grand  Sc  de 
petit. 

Le  Gxamd  COUAVE  y » Port  de  l’Amerl- 
que  fur  la  cAtc  Occidentale  de  l’ lllc  Efpagnole 
ou  de  St.  Domingitc  » avec  une  Colonie  Fran- 
qoife  qui  y cU  ct«blie  depuis  quelques  années  » 
prés  de  la  grande  Rivière  ent'c  Léogane  â l'O- 
rient de  le  petit  Couve  â l'Occtdenc. 

Le  Petit  GOUAVE  * » Port  de  la  même 
c&te  dans  le  quartier  du  Sud  & fur  le  grand 
Cul-de-fac,  entre  le  grand  Gouave  â l'Orient 
& Nipc  â l'Occident.  Outre  ie  Bourg  on  y a 
bâti  un  Fort. 

COUAVR  » petit  Fais  de  la  Terre  Sainte 
au  Levant  du  Jourdain.  Il  fut  autrefois  le  par- 
tage de  la  dcmi-Triba  de  ManalTé»  félon  Sfr. 
Baudrand  ’ qui  le  nuoune  çn  Latin  Terra  A- 
rabum , 

GOUBOÜR,  Roîaume  d’Afrique  dans  U Ni- 
griiie  au  Nord  du  Niger»  félon  Mr. de  l'ille. 
Dans  fa  C.irre  generale  de  l'Afrique  publiée  en 
lyxa.»  il  le  borne  au  Nord  par  le  Mont  Ame- 
dede,  au  Nord-ElJ  par  le  Roîaume  des  Agades» 
â l'Orient  par  les  Païs  de  Zanfaia  & de  Cano, 
au  Midi  par  le  Niger  & au  Couchant  par  le 
Rouume  de Tambouêlou.  11  y place  une  Ville 
nommée  aulfi  Gouaoux.  Dans  fa  Carte  de  la 
Barbarie»  de  la  Nigritie  &c  publiée  en  >707. 
il  appelle  ce  même  Païs  Cuber»  & lut  donne 
une  autre  fituition.  V'oîez  CusEX. 

I.  GOUDA,  Ville  des  Provinces-Uoies  dans 
la  Hollande  Mcridionale  fur  I’  JlTcl  » â 1'  Em- 
bouchure de  la  petite  Rivière  de  Gow  qui  en 
remplit  les  folfez  & lui  donne  le  nom  deTrr- 
Cewi  prononcez  i c'cU-â-clire}  en  Latia 
ad 
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ad  CeUiismt  ou  Coldttm  . £]]«  cft  ^ troit  Iîe> 
u^s  de  Rorcrdam  & à cinq  de  Leyde,  félonie 
Divilionnaire  Géographique  des  Pais -fiat.  On 
ne  fait  pas  precilemcnt  le  tcmsderafondationi 
mais  il  cil  cc'iain  que  Florent  V.  donna  ^Gou« 

1 AtTixjo.  da  quelques  F'-anchifes  fan  127a.  ' il  y avoit 
Citadelle  *,  oi  l’on  a gardé  quelque  teras 
Diplômes  accordez  i la  Hollande  par  les 
i8fc«Bo  Souverains^  mais  elle  a été  démolie  & il  n’en 
qu’une  Tour,  & le  relie  a été 
rafé  jufqu’aui  (ondemens.  Cette  Ville  fui  ré- 
duite en  cendres,  le  jour  de  St.  Louïs  25.  Août 
1440.  on  t’a  exprimé  par  ce  Chronographe  pré- 
tendu . 

>L£tIbVs  Io  dIdICI,  <iVIa  coVoa 
CaeMar  LVooWlCi. 

L’Auteur  ne  favoit  pas  apparemment  que  dans 
ces  fortes  de  bagatelles  il  ne  iàut  employer  au- 
cune lettre  numérale  qui  neferve;  faured’avoir 
eu  égard  à cette  réglé,  il  a mis  cet  évcoemcot 
en  l'an  3438.,  au  lieu  de  1440.  Ce  qu'il  y a de 
plus  remarquable  ï Gouda,  c'eli  l'Eg'ife  quied 
très-belle,  & de  Quelques  pieds  ^us  grande  que 
}a  Cathédrale  de  Cologne.  Ellclemble marquer 
que  ceux  qui  l’ont  fait  bâtir  comptoicoc  que  la 
Ville  s’ accroUroit  bcaucoupplusqu’ellen’ataii« 
Elle  avoii  autretdis  une  tour  furmootéc  d'une 
flcche  fort  haute  ÿ le  Tonnerre  la  confuma  le 
12.  de  Janvier  l'an  141a.  â oeuf  heuresdufoir, 
& ce  qu’il  y eut  de  plus  furj^renaot,  c’ell  que 
les  maifoDS  d’alentour  qui  o'étoicnt  couvertes 

Îue  de  ioncs  fccs  oc  furent  point  endommagées. 

le  malheur  eft  rapporté  dans  un  Chronographe 
mieux  fait  que  le  precedent  ; au/Ti  eA-il  d' Ha- 
drien Juoius. 

LVX  lis  SENa  rVIr  IanI,  hora  Vxspe- 

AZ  MONA, 

CVM  saCza  IohamhI  WLCano  Cox- 
rVIt  xDcs. 

Cet  accident  a été  réparé &l*^life  a été  très- 
ornée  dans  la  fuite . Mais  ce  qu'  il  y a de  plus 
remarquable  ce  font  les  Vitres  énuilléet,  k 
hiAoùees  avec  on  art  qui  ne  fe  trouve  point  ail- 
leurs. De  grands  Rois  de  Princes  tant  Séculiers 
qu’EccIclîaitiques  & des  Communautez  y ont 
gencreurcmenc  contribué  ; & c'cA  l’Ouvrage  de 
deux  Frétés  , Théodore  & Gautier  Cra^th, 
les  plus  habiles  gens  de  leurs  tems  pour  cette 
forte  de  travail.  Ils  étoienc  nez  â Couda. 

La  Ville  ell  entourée  de  Jardins  allez  beaux 
qui  forment  une  enceinte  tout  ï l'entour.  Il  y 
a trois  toires  par  an,  & on  comptoic  autrclois 
\ Couda  trois  cens  cinquante  BiàlTeries  , une 
bonne  partie  de  la  Flandre  k de  la  Zelande  en 
tiroient  leur  bière.  Il  y a beaucoup  de  Brique- 
ries  auz  environs.  L’air  y cA  irés-fain,  furtouc 
b caufe  de  la  multitude  des  eauz  coorantes  ^ il 
n’y  a prefque  point  de  maifon  qui  n’  ait  un  Ca- 
nal qui  en  empone  toutes  les  ordures  dans  i’If- 
fel.  Cette  Ville  a produit  plufieursSavaas  donc 
on  peut  voir  la  liAc  dans  le  Théâtre  de  Biaeu. 
Elle  tient  le  ûziéme  rang  entre  les  Villes  de  U 
Province  de  Hollande. 

a.  GOUDA,  petite RiviéredesPaTs-Basdaoi 
la  Hollande  Méridionale.  Sa  fourcc  n’ell  pas  fa- 
cile â remarquer  à cauüe  du  Canal  que  r on  a 
creufé  pour  établir  une  communication  entre  le 
Rhin  qii  coule  ï AlpbeoemreUtrecht&Ley- 
de,  & rilTel  qui  coule  â Gouda;  le  lit  de  cette 
petite  Rivière  liant  été  non  (êulement  creulé 
jufqu'  â Ton  Embouchure , mais  encore  bien  au 
delà  de  fa  fourcc  iolqu'li  Âlpbca  . Alting  Ja 
Tm.  V. 
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nomme  Ccuda^  ou  de  dit  de  la  Ville  de 
même  nom  * i nomta  odrMa  tfi  i Rivo  Gouda  < C«man. 
feu  Golda  (fui  ur6em  tranftt  axqut  Jub  rntmibui^  *“**'■  ** 
tjLc  ium,w. 

GOUDERASOU*,  Rivière  des  Indes,  dans  a o*  l'bi* 
r Etat  du  Mogol  . Elle  a fa  fourcc  auprès  de  ^ 
Mando  au  Roïaume  de  Malva  qu'elle  traverfe 
en  ferpentant  vers  le  Nord-EA.  Elle  entre  en- 
fuite  dans  celui  de  Bengale,  k enhn  dans  celui 
oh  cite  va  fe  perdre  dans  le  Gange  ; entre  Be- 
nares  & Patna. 

GOUDET,  Rivière  de  Barbarie  au  Roïau- 
me de  Maroc.  Elle  a fa  fourcc  au  Mont  liata 
vers  Maroc,  & reçoit  les  Rivières  de  Radelcy- 
ne,  de  Lovydin,  dcMephis,  deMele,  deLo* 
quêta  & de  Mefenes,  puis  fe  jette  dans  l'Océan 
prés  de  Sahe , félon  Mouette  cité  par  Mr.  Bau- 
drand  s . s EJ.  it«)« 

COUEL,  (le)  petite  Rivière  des  Indes  dans 
les  Etats  du  Mogol,  au  Pats  de  Raja  Rotas . El- 
le a fa  fourcc  auz  Cmhns:  du  Roïaume  de  Ben- 
gale, dans  des  Montagnes;  & après  avoir  cou- 
lé quelque  tems  vers  l' EA  - Nord  - EA , elle  lie 
tourne  enfuite  vers  le  Nord-EA  â JoNVOua  qu* 
elle  arrofe , elle  paflTe  delà  au  Bourg  de  Soumel- 
pour,  ï la  ForterelTe  de  Rotas,  ou  Rodas,  en- 
luite  elle  reçoit  une  autre  Rivière  qui  vient  du 
Sud-OuéA,  dt  elles  (evontperdrecnfemblcdans 
le  Gange  entre  V Embouchure  de  Gouderafou 
& la  Ville  de  Patna.  Le  Gouel  produit  des  Dia- 
mans.  Voici  comment  on  les  y cherche,  félon 
Tavernier  Après  que  les  grandes  pluyes  font  < v«i*s« 
paiïécsy  ce  qui  cA  d'ordinaire  au  Mois  de  De- 
cembre,  on  attend  encore  tout  le  Mois  de  Jan- 
vier, que  la  Rivière  s'édair-tiAe,  parce  qu’en 
ce  tems-lâ  en  pluAeurs  cndroitselle  n'a  pas  plus 
de  deux  pieds  & qu’  elle  lailfe  beaucoup  de  fa- 
ble tout  découvert.  Sur  la  En  de  Janvier,  ou 
au  commencement  de  Février,  tant  du  Bou^ 
de  Boumelpour,  que  d'un  autre  qui  cA  vingt 
coAcs  au  dcAus  fur  la  même  Rivière  ( aparemment 
Jonpour  ) & de  quelques  petits  Villages  de  la 
plaine  il  fort  environ  huit  mille  perlunnes  de 
tout  feze,  de  tous  âges  capables  de  travailler. 

Ceux  qui  font  experts  conooUrent  au  fable  s'il  y 
a quelques  diamans  dedans , quand  ils  voyent 
parmi  le  fable  qoelques  petites  pierres  qui  ref- 
femblent  fort  â celles  que  nous  appelions  pier- 
res de  Tonnerre  . On  commence  â chercher 
dans  la  Rivière  au  Bourg  de  Soumelpoor , &on 
va  toujours  en  remomani  juf.;u'auz  Montagnes 
d'oh  elle  fort,  & qui  font  éloignées  du  Bourg 
d’environ  cinquante  CoAes.  Aux  endroits,  oh 
l'on  croit  qu'  il  y a des  Diamans  on  cire  le  fa- 
ble de  cette  manière. 

On  entoure  ces  eodroiis-Ib  de  pieux,  de  faf- 
cines  & de  terre , comme  quand  on  veut  faire  l’ar- 
che d’un  Pont  aEn  d’épuifer  l’eau  & de  mettre 
la  place  à fec . Alors  on  tire  tout  le  fable  k 00 
ne  fouille  pas  plus  que  de  la  profondeur  de  deux 
pieds . Tout  ce  fable  eA  porté  & étendu  fur  une 
grande  place  préparée  au  bord  de  la  Rivière  & 
entouiée  d'une  petite  muraille  haute  d'un  pied  Sc 
demi  ou  envirou . On  y fait  des  trous  au  pied , 

& quand  on  a rempli  cette  place  d'autant  de 
fable  qu’on  juge  à propos,  on  y jeiiedereau, 
on  le  lave  de  on  le  braAe  & tout  le  rcAe  fe 
fait  comme  aux  autres  mines  de  i'  lodouAan . 

C’eA  de  cette  Rivière  que  viennent  toutes  les 
belles  pointes  qu’on  appelle  potutn  naïves , mais 
on  y trouve  rarement  une  grande  pu-nc.  lJ»cA 
patfé  pluHeurs  années  qu’on  ne  vu, oit  plus  de 
CCS  pierres  en  Europe,  ce  qui  faifoit  croire  à 
pluEeurs  Negociaiis  quela  mine  en  écoit  perdue. 

Les  guerres  étoient  caulc  qu’  alors  on  ne  tiroir 
nen  de  cette  Rivière. 

Ee  a GOt 
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GOUELLEy  (la)  petit  Païs  de  T Isle  de 
Fraoce  dans  la  France  propre  y pr^sdc  Dammar- 
tin  f on  ne  peut  pas  maintenant  en  decenaiper 
au  ruAe  ni  les  bornes  ni  l'e’tendue. 

COVERNOLO y Bourgd’IialiedaosteMan- 
touaa  pris  de  la  ionilion  du  Mincio,  ouMcn* 
zo  avec  le  Pd>  Mr.  Baudrand  donne  pour  nom 
Latin  Ackovsktum  . J'ai  averti  ailleurs  <}ae 
ce  nom  cA  chimérique  & n'a  d'autre  origine 

Î|ue  l’ignorance  desCopiflea.  Mr.  Corneille  dit 
urt  bien  que  Govemolo  eîl  un  Bourg  du  Man> 
louan  t nais  il  te  diilingue  de  Governo qu'il  dit 
dtre  un  bourg  de  la  Seigneurie  de  Venife  fur 
le  Pô>  Il  cA,  dit -il  y Ctué  ï l'endroit  où  ce 
Fleuve  reçoit  le  Mincio . Covem  & Gnaf»- 
U ne  font  qu’un  feul  & mJnae  Bourg  du  Man* 
tonan  fur  le  Mincio  près  du  P6.  On  croit  que 
c’eA  ï AmbuUius  ,4j(er  des  Anciens  & alors  il 
droit  de  laVenetiei 

au  lieu  dequoi  les  CopiAes  ont  misia-drrovrMrK 
Mambultio , 

GOULETTE  , Fortereffe  d’ Afrique  fur  la 
cÂte  de  Barbarie  y au  Paîs  de  Tunis.  La  Gou- 
I Vüiijtt  it  leucy  dit  Mr.  Thevenot  *y  n'cA  autre  chofe 
Levant, c-Sÿ.  que  dcux  Chiicaux  dont  l'un  fut  b&iiparrEm* 
f-  S4f-  perçut  Charles  V.  & l'autre  par  AchmcthDcy 
qui  voyant  que  les  Galères  de  Malte  venoient 
prendre  des  VaiAcaux  \ la  Rade  de  Tunis  y fans 
que  le  Canon  du  Château  leur  fit  aucun  dom- 
mage, parce  qu'il  droit  trop  haut  monté  y fit 
bânr  ce  dernier  qui  cA  fort  bas;  où  il  y a fept 
ou  huit  grands  portails  â deux  pieds  au  dcAus  de 
l'eau  par  où  on  lait  fortir  des  Canons  qui  bat- 
tent â Aeur  d'eau.  Ce  Château  cA  rond  du  c6td 
de  la  Mer,  & celui  de  Charles  V. eA  prefque 
quand.  Entre  ces  deux  Châteaux  il  y a trois 
maifons  qui  apMrtiennent  â trois  Seigneurs  . 
On  va  delà  à Tunis  en  bateau  par  un  Canal, 
ou  plutftt  par  une  lagune  qui  au  commencement 
cA  fort  étroite  , Ht  qui  s^dlargit  enfuite  bcau- 
eoupy  il  n'y  a pas  d* ordinaire  cinq  pansd’eau, 
on  fait  ce  chemin  en  quatre  heures,  & quand 
il  fait  un  peu  de  vent  oo  y vaeomoinsdedeux 
heures.  11  y a par  terre  dix-huit  milles  de  la 
Goulette  à Alger. 

1 MktMSb  * BarberouAe,  Corfalre,  s'étant  emparé  de  U 
LA  Ville  de  Tunis  en  i}}5. &enaïant  chailéMulcy 
*'  Hafcem,  fous  prétexte  de  rétablir  le  Prince  Ar- 

rafehidy  avoit  commencé  cette  conquête  par  cel- 
le de  la  Goulette  ; l' année  fuivanie  Charles  V. 
paAa  en  Afrique  à la  tlic  d’une  armée  pour  chaf- 
fer  BarberouAe  & rétablir  Mulcy  Hafcem  qui 
avoit  imploré  fa  proteélion.  Ce  Corfaire  vou- 
lant élargir  le  Port  de  Tunis  fit  ouvrir  par  des 
Efclaves  Chrétiens  Je  Canal  de  Ia  Goulette  qui 
entre  de  la  Mer  dans  ce  Lac.  Il  élargit  le  Fort 
pour  le  rendre  capable  de  quelques  troupes,  au 
lieu  qu'à  Ton  arrivée  ce  n éioit  qu'une  fii^le 
tour  quarrée  comme  fi  c’eût  été  le  logis  de  la 
uane,  mais  avec  les  fortifications  qu'il  y joignit 
il  en  fit  une  place  capable  de  foutenir  un  wge 
dans  les  formes.  L'Empereur  l’aTant  priie  d'af- 
faut  U icnferma  dans  un  plus  petit  efpace,  prit 
Tunis,  rétablit  le  Roi  avec  lequelilnc  un  Trai- 
té dont  une  des  conditions  fut  que  la  Goulette 
dcmeureroit  à l' Empereur  & à les  SucceAcurs  à 
perpétuité , & que  le  Roi  & les  fiens  payeroient 
doute  mille  écus  dor  par  an  pcHir  rentretiende 
la  Carnifon,  puifquc  c’éioit  fa  fureté  de  I Etat. 
Il  fil  faire  le  nouveau  Château.  Selimll.apr^ 
avoir  menacé  l’ Islc  de  Malte  tourna  tout  1 ef- 
fort de  fes  armes  contre  1a  Goulette  dont  il  fe 
s Mift.  d*  maître  auAi  bien  qoede U ViUede  Tunis 

MilibcT.y.  en  >S74>  félon  Mr.Jc  Vertot 

^ **  fa  Relation  de  f Afrique 

^ it*.  dit  : on  cfok  que  la  Goulette  cA  1*  IslcGs/at«, 


ou  CaliilM  de  Ptolomée,  ou  IcGoulon  de  Pli- 
ne j mais  Sanut  & un  Géographe  Holiandois  ap- 
pelté  Zwart  veulent  que  ce  foit  deux  diferentes 
places,  parce  que  la  Goulette  eA  fitude  à cinq 
milks  de  la  Mer,  & que  ce  nom  cAtire'del'l- 
talicn  G«la  & Coietta , c'cA-à-dire , petite  Gueu- 
le on  petite  Embouchure  &c.  Ceux  quicroyent 
nue  la  Goulette  cA  l' Islc  de  Galata  ouCalitbt 
oe  Ptolomée,  n'ont  jamais  lu  cet  Auteur.  Il 
nomme  Calathx,  l’Isle  que  l'on  appelle  pre- 
fentemeot  la  Calitti  mais  cette  Islc  na  rien  de 
commun  avec  la  Goulette  qui  eA  au  duGoipbe 
de  Carthage,  & à l’entrée  de  l'Etang  de  Tunis. 
Mr.  Corneille  fait  de  Sanut  Auteur  Italien,  & 
de  Zwart , deux  Géographes  Holiandois . E>e  U 
Croix  érige  une  Seigneurie  de  la  Goulette  firuée 

f»rès  du  Lac  de  même  nom  & qui , félon  lui , reo- 
erme  les  Villes  de  Marfa,  de  Napoti  de  Barba- 
rie, de  Cammart,  d’Ariane,  & de  Carthage; 
mais  il  ne  dit  point  dans  quel  ficcle  il  faut  la 
mettre,  car  il  y a long-iems  que  la  Ville  de 
Carthage  cA  entièrement  détruite.  Il  ajoûte  à 
l’égard  du  lieu  même  nommé  la  Goulette  une 
HiAoirt  bien  diAereme  de  celle  de  Marmol . Les 
Mahométans  y dit-il , mu  jetté  les  premiers  fon- 
démens  de  ce  Château,  l'Empereur  Charles  V. 
facheva,  & les  Turcs  s’enétantrcndusmaitres 
l’ont  fortifié  de  deux  ou  trois  redoutes , y ont 
bâti  un  beau  Port,  pfufieurs  M.-igarins,  une 
Douane,  une  Prifon  pour  les  Efclaves  Chrétiens 
& deux  Mofquées,  de  forte  que  cette  place  ref- 
femble  prefentement  bien  mieux  à une  Ville  qu' 
à une  Citadelle. 

COUPPEN,  (le  Mont)  Montagne  en  Suif* 
fc  au  Canton  de  Claris  près  de  Schwanden  : il  y 
a eu  autrefois  une  mine  d’Argeni  une  de  Fer . 
Elle  renferme  aulfi  une  Carrière  de  beau  marbre 
noir  Darfemé  de  veines  blanches.  Il  s’y  trouve 
une  Fontaine  nommée  la  Fontaine  de  Mai  qui 
a trois  proprietet  fingulieres.  i.  Elle  ne  coule 
que  quand  le  printems  cA  venu  & qu’on  n'a  plus 
à craindre  les  effets  de  l'hyver,  dêiorie  qu  on 
la  regarde  comme  un  gage  affûté  du  retour  de 
ta  belle  faifon.  x.  Le  Savon  oc  s’y  mêle  jamais 
avec  l’eau.  5.  Les  pois  ne  s'y  cuiicm  point.  4- 
Quand  on  y lave  du  linge  il  devient  fort  rude 
&s'urefurtv)tc.  Il  y a un  creux  ton  praf.»nd: 
fi  on  y jette  quelque  pierre  00  l'cnt  ndrclonner 
fort  long-trms,  jufqu'  à ce  qu'elle  arrive  «« 
fond , ce  qui  tait  ;uger  que  la  Montagne  eA 
creufe  par  dedans. 

COUR  I,  petit  Ro'iaume  d'Afieau  Midi  de 
la  CoraAanc  & au  Couchant  du  ZabuIcAan. 
Les  Hibitans  font  nommea  Guais,c’eAlamê- 
me  chofe  que  Gaux.  Voïez  ce  mot. 

GOURA,  Ville  de  Pologne  furlaWiAule  à 
quatre  ou  cinq  lieues  au  deffus  de  Warfovie  au 
Palaiinai  de  Marovie.  Onectiid'ordinaireGu- 
aa.  Elle  prend  lun  nom  de  fa  fiiuaiion  fur  une 
hauteur  ; Us  Polonois  appellent  G o u K 1 tous 
c&teaux,  tonte  Montagne,  tout  lieu  un  peu  éle- 
vé Celui'ci  eA  une  Montagne  de  fable  en  de- 
mi-ovale, & formant  unecfpeccd'Amphitéatre 
au  deffus  de  la  Prairie  de  la  WiAule  , applanie 
en  cerraffe,  fur  laquelle  cA  bâtie  la  Ville  de 
Goura  dont  le  Château  n’cA  que  de  bois;  elle 
appartient  à l'Evèque  de  Pofnanie . Celui  qui  Ta 
acnctéc  , y a fait  de  grands  changement , & 
lui  a même  donné  le  nom  de  Calvaire,  Kal- 
WASiA , comme  difent  les  Polonois , par  raporc 
aux  Monalléres  & aux  perfonnesdont  il  l'a  peu- 
plée. Elle  reffemble  en  effet  à cet  deferts  du 
Mont  Liban , remplis  d' Hermitages  fit  de  Cel- 
lules . Ce  uoro  cA  fl  fort  établi  en  Pologne  qu’  on 
ne  conooît  prefque  plus  l'autre.  Ce  Prélat  donna 
le  Châuau  ou  ü avoit  bâti  au  fils  ainé  du  Roi 
Jean 
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Jeta  Sobietki , & le  revenu  de  la  terre  qui  n'e(l 
pas  petit  t aux  Moines  qu’il  y avoit  etabiiü . Sa 
pieufe  manie  « comme  parle  le  Chevalier  de  Beau- 
Ku,  luiafait  chercher  tousles  lieux  particuliers 
du  boisqui  cil  fur  le  penchant  de  cette  hauteur 
pour  y Taire  desOratoircSj  planter  des  Croix» 
élever  des  Autci>  j enlorte  que  d' une  bute  de  fa- 
ble entourée  de  Forêts  épaifles  » il  en  a lait  une 
vraye  Jerufakm. 

GOURADOU  S Ille  de  la  Mer  des  Indes 
entre  les  Maldives»  a dix  liéucs  de  celle  de 
Maie.  Elle  n‘a  qu'une  petite  entrée  fort  diffi- 
cile deforte  qu'on  a bcfoin  d'un  Pilote  expert 
pour  en  favotr  lepalTage.  On  n’y  voit  point  de 
Villes  clofes»  mais  fculcmeoc  des  roaifonsdilUn- 
guées  pur  rues  3e  par  quartiers . 1.'  eau  douce 
o'  y manque  pas . 

^ Cette  entrée  ell  apparemment  lamèmecho- 
fe  que  le  Canal  de  Caridou  que  Mr.  de  l’ IHe 
met  au  Mord  de  T Ilic  Male  . 

COUROOM  » petite  Ville  de  France  en 
Quercy»  prés  des  conhns  du  Périgord  * fur  le  Ruif- 
feau  de  b lis  liëues  de  Cahort  S & à qua- 
tre deSarlat.  On  croit  qu'il  y a environ  deux 
mille  amet  dans  Gourdoo. 

GOURE  » petit  Pays  d’EcolTe  , félon  Di- 
vity.  L'Auteur  de  l’Etat  prefent  de  la  Gran- 
de Bretagne  4 écrit  ce  nomGowar,  & dit  que 
c*  ell  la  partie  Septentrionale  de  la  Province 
de  Perthshire. 

GOURGAS  , petite  Rivière  de  France  en 
Languedoc  > Elle  a fa  fource  & fon  cours  ah 
Diocêfe  de  Lodeve,  3c  entre  dans  la  Rivière 
de  Lergue  qui  arrofe  cette  Ville  3c  qui  va  por* 
ter  Tes  eaux  dans  1*  Eraud . 

GOURNA.  Mr- Corneille  dit  : ForterelTc  des 
Indes  qu’on  trouve  ^ une  tournée  de  BalTora» 
elle  cil  diuéc  fur  une  pointe  de  terre  au  con- 
flocDt  du  Ti|re  3c  de  i' Euphrate.  Il  a oublié 
fans  doute  qu'^il  en  avoit  parlé  plus  ampicfflent 
fous  le  nom  de  Goxho.  Voïez  ce  mot. 

I.  GOURMAY  s»  Ville  de  France  en 
Normandie  au  Pals  de  Bray;  en  Latin  Garna- 
atm  } elle  cil  limée  fur  la  Rivière  d' Epte  » 
cinq  tieués  au  delTus  de  Cifors»  à dix  de  Rou- 
en 3c  k (îx  de  Beauvais»  dans  une  plaine  par- 
tagé en  gras  Pâturages»  3c  en  terres  de  labour  » 
faciles  ï inonder  par  le  moyen  des  Edufes.  El- 
le a titre  de  Comté  3c  un  Château  compofé  de 
quatre  tour:^  qui  en  foutienaent  un  autre  aumi- 
lieu»  avec  des  murailles  dont  elle  cil  environ- 
née eu  partie.  Le  rede  de  fou  enceinte  coollile 
en  bayes  vives  plantées  lur  les  bords  de  Tes  fof- 
fex  remplis  d'eau.  Cette  Ville  a quatre  pones» 
quatre  grandes  rues  principales  alTcx  bien  pavées , 
quatre  Monadcrcs  , 3c  deux  ParoilTes  , lavoir 
Notre  Dame  & la  Collegiale  de  $t.  Hildevert. 
Ces  deux  ParoilTes  font  dans  la  Ville  aulTi  bien 
lue  les  Urfulines»  les  Filles  de  la  Congrcgition 
le  Notre  Dame  » ditn  de  St.  Jofepb , 3c  l' ho- 

fitaii  mais  les  Capucins  3c  les  rillcs  de  St. 

rançois  (ioot  dans  le  Fauxbontg  . La  Colle- 
giale ell  compofée  de  huit  Chanoines  dont  le 
Doyen  cd  le  Chef»  de  deux  Vicaires  du  grand 
Autel»  de  quatre Ctupelaiiu Titulaires  3cdeûx 
Enfans  deCheeur»  le  Curé  3c  les  Prêtres  habi- 
toex  de  cette  Egliie  ne  font  pas  Chanoines , ce- 
pendant le  Curé  a les  bonoeurs  du  Curé  du 
grand  Autel- qui  ed  fon  propre  3c  fiartdegagé. 
On  y conferve  dans  Queenaded' Argent  le  Corps 
de  St.Hildevert  Evêque  de  Meaux  donc  on  taie 
la  Fête  le  ay.  Mai.  Le  chef  de  ce  St.  Evêque 
cd  dans  00  Globe  d’ or  ducat . Le  grand  por- 
tail ed  oroé  de  deux  gros  Clochers  3c  les  tus  cA- 
tex  qui  régnent  autour  de  latoêmcEglife  mon- 
trent ten  antiquité.  Quoi  qu'on  regarde  celle 
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de  Notre  Dame  comme  la  grande  ParoilTe  » \ 
caufe  qu'elle  ed  la  plus  peuplée  » elle  n’cll  que 
fuccurlale  3c  l'on  bapiife  k St.  Hildevert  dont 
le  Chapitre  nomme  le  Vicaire  perpétuel  de  No- 
tre Dame  où  il  y a douze  Prêtres;  3idont  l’E- 
glife  cd  rrès'folidement  bkiie  avec  un  beau  Clo> 
cher  qui  renferme  une  bonne  fonnerie.  II  y a 
une  haute  Judice  ï Goumay»  uncEkflion»  un 
Grenier  k fel,  unMaire»  trois  Echevins»  une 
Maifon  de  Ville  accompagnée  d'une  Tour,  d* 
une  Horloge  3t  d'une  grande  pl:ice , deux  Com- 
pagnies fiourscoires  qui  ont  ieursOfficiers.  On 

Î’  tient  tous  les  Mardis  un  Marché  eekbre  pour 
es  bons  beurres  defiray  qu'on  y vient  chercher 
de  tous  efttez.  Il  y a pluûcurs  belles  Seigneu- 
ries dans  fon  voi  finage  i où  l'on  trouve  audi  I* 
Abbaye  de  St.  Germer  Ordre  de  St.  Benoît»  cel- 
le deBellozaoe,  Ordre  de  Premontrê;  le  Prieu- 
ré des  Bernardins  de  St.  Aubin.  LeChkteaude 
Vaiots  qui  n'en  cd  qu'k  une  lieUe  tombe  eu 
ruine . Celui  de  Neuf-marché  qui  étoîc  autrefois 
uneForterede  conliderable»  Bétédétruitdcinê- 
ise  que  celui  de  Beauvoir, 

* Gournay  après  avoir  été  entre  lesmninsde 
plulicun  Seigneurs  I fut  rélinic  au  Domaine  par 
CharlesV.  Rot  de  France.  Charles  VI.  fon  Fils 
3t  SuccelTeur  en  di  don  k Louis  fon  Frere  Duc 
d'Orléans.  Les  grands  biens  de  cette  Maifon 
d'Orléans  furent  réunis  kla  Couronne  fous  Fran- 
çois I.  néanmoins  les  Rois  ont  donné  Goumay 
aux  Ducs  de  Longueville  doot  les  Heritiers  ou 
ayant  caufe  en  jouïlTent  encore  aujourd'hui  » & 
ont  le  patronage  de  l'Egiifo  Collegiale  de  No 
tre  Dame . 

7 L'Eglife  de  Gournay  fut  dedlée  d’abord  » 
fous  riovocatiou  deSt.Guitmar  AbbédeSt.  Ri- 
quier  enPomhleu;  mais  après  qu'ou  y eut  ap- 
arté les  Reliques  de  St.  Hildevert , elle  le  prit 
pour  fon  Patron. 

a.  G O U R N A Y , petite  Ville  de  l'Ide  de 
France  fur  U Marne  que  l’on  y palTe  fur  un 
Pont»  environ  kirois  lieues  audedusde Paris, 
3c  k trois  lieues  de  Lagni,  auprès  de  l'Abbaye 
de  Chelles. 

GOURNAY,  Bourg  de  France  en  Picar- 
die au  Oiocère  de  Beauvais»  fur  i'Aronde  dans 
r Eleélion  de  Clermont , 

4.  GOURNAY , Village  de  Normandie  au 
Diocèfe  d'Evreus»  Ekêlion  dcVerneuil. 

5.  GOURNAY,  Village  de  France  cnNor- 
mandie  au  Diocèfe  de  Rouen , Eteêlioo  de  Mon- 
tivilliers. 

6.  GOURNAY  » Village  de  France  en  Ber- 
ry, Diocèfe  de  Bourges , Eteélion  de  la  Châtre. 

7.  GOURNAY  » Village  de  France  au  Poi- 
tou Eleélion  de  St.  Maiiant. 

8.  GOURNAY  , Seigneurie  de  France  au 
Poitou.  Eleélion  dcThouars.  Elle  cd  au  Duc 
de  Richelieu. 

GOU  RO»  Ville  des  Indes»  au  Royaume  de 
Bengale  dont  elle  ed  une  des  plus  conliderables 
füus  U putirance  du  Grand  Mogol  3c  iur  la  Ri- 
vière du  Gange»  envirou  kdeux  ceos  mille  pas 
de  lac6te  duG  itphe  de  Bengale  au  Septentrion 
& autant  de  Chatigan , felou  Mr.  BaudraiMl  * . 

GOURS'E  V»  V la  Tour  de)  Tour  de  SuiJTc 
au  Pays  de  Vaud  auprès  de  la  Ville  de  Cdllt  . 
Elle  ed  fituée  fur  un  monticule  fort  élevé  cou* 
ven  d'une  Forêt  de  Sapins;  au  fommet  3c  au 
plus  épais  de  la  Forêt  . Elle  étoîc  très  forte  1 
mats  elle  ell  k demi-ruinéc.  On  la  nomme  la 
Tour  de  Couasx  , Gouaze  » ou  Gause.  La 
tradition  du  Pays  ed  que  cette  Tour  lut  bâ- 
tie pour  fe  mettre  k couvert  contre  les  irru- 
ptions des  Saraxins  qui  s'  étant  nichez  dans 
certaines  Forêts  du  Piémont  3c  de  la  Savoye 
dans 
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dam  le  X.  C^cle  &ifoient  perpetueliement  dei 
courfes  dans  les  Pifs  voiiliu  & dcfoloieai  tou- 
te la  Campagne. 

COUR  Y.  Votez  CowtT. 

COUTEM,  Ville  de  Perfe  ^ 74.  6.46'.  de 
» v®r*8*  Longitude,  félon  Tavernier  * & à 57.  d.  ao'. 
cup.  de  Latitude.  Ce  n’eft  qu’une  petite  Ville,  dit 
ce  Voyageur  & 1'  occupation  de  la  plupart  des 
Habitans  cd  de  faire  de  la  Soye. 

^ GOW,  ou  Cou,  ou  Gau  , Canton,  Con- 
trée, diOingude  parfes  propres  bornes  des  Can- 
tons ou  cootrdes  du  votfmage,  mais  qui  d'or- 
dinaire faifoit  partie  d'un  autre  Peuple  . Les 
Anciens  nommoient  Paci  en  Latin,  ce  que  les 
Celtes,  c’ell-'a-dire , les  Gaulois,  les  Genna- 
ios  appelloient  Cou,  ou  Cow  ou  Gau,  ou 
même  C«/  le  peuple  entier  fe  nomtnoii  C/vr- 
tat , & fe  divifoit  sa  PageJi  c'eH  dans  ce  fens 
» fi*  Ikilo  que  JulesCefar  dit  * que  lesHelvetient  étoient 
Ckiiic.l.(.  divifei  sa  quatuor  Pagu  , en  quatre  Cantons. 

Le  même  Auteur  dit  que  les  haLiransde  Trêves 
.apportèrent  la  nouvelle  que  cent  Cantons  des 
Suevess'étoient  arrête?  au  bord  du  Rhin } Ptsgos 
(entum  Suri'crssm  odRltuum  toa/'edt/fe  , L’Au- 
teur Anonyme  qui  a écrie  en  vers  latins  l'Hi- 
t Apwi  Rri.  (loire  de  Charlemagne  dit  1 . 
n<*. 

SeJ  varist  dsverfa  sstodh  pichs  amnis  habtbti 
^«rPagos,  ror prne  Duces , vclsst  uniui  artut 
Corpent  in  diver/a  fertrtt  hisse  snsU  revulfi . 


C'efI  de  ces  Cou  , ou  Gow  que  la  termi- 
naifon  eft  venue  à pluTicurs  noms  Géographi- 
ques . Je  remets  an  mot  Pagut  à traiter  de  ce 
que  les  Romains  ont  entendu  par-là.  Je  remar- 
querai feulement  ici  qu’il  avoitplus  de  rapport 
à la  portion  du  Peuple  comprife  fous  ce  nom, 
qu’au  Pays  qu'elle  habitoii ; je  m’explique.  11 
urrivuit  fouvent  qu'un  peuple  entier  changeoit 
de  demeure  ; les  Pagi  dont  il  étoit  enmpofé 
demeiroient  les  mêmes:  mais  U femble  que  ic 
mor  Gaw  , ou  Gt>w,  ou  Gom,  foit  plutôt  at- 
taché au  Pays . Dans  la  Frife  , entre  le  Zuy- 
der  Zee  & le  Lauwers,  00  trouve  cette  ditlio- 
ê\ion  établie  d’OsTcaco  & de  Westeroo  , 
c'eR-à  dire,  le  Casssoa  Orieatal ^ & ic  CMtoo 
Ocadeasal  . Il  faut  rapporter  à la  même  origi- 
ne ic  nom  de  Reinoau  donné  au  Canton  qui 
cR  entre  Mayence  & Baccharach  ; celui  de 
B R I s c A U que  porte  le  Caoion  Htué  encre  le 
Rhin,  la  Suabe,  & la  Forêt  Koire  ; celui  de 
SuKocAU  , qui  Hgnihe  le  Pays  lîtué  entre  le 
Rhin,  l'F.vêché  de  Bisle  ôtrÀlficc  &c.  Cette 
terminaifon  en  Gou  ou  Caa  ett  particulière  à 1’ 
Allemagne  & aux  Pays  dont  U Langue  eft  une 
Dialcê^e  de  l’Allemand. 

Cet  G4«,  ou  P<«j;iavoient  anciennement  leurs 
Chefs  , qui  tous  cnlcmblc  en  choiûlToient  un 
d'entre-eux  qui  commandait  la  Nation  entière. 
Les  Francs  À les  Allemands  ayant  établi  chez 
eux  r Etat  Monarchique  & Héréditaire,  con- 
Cerverent  l'ancienrte  coutume  de  donner  à cha- 
que Canton  un  Chef,  nuis  avec  de  nouveaux  ti- 
tres, & c'ell  par  cette  rai  Ton  qu’avec  le  temps, 
cette  première  divifiOA  a difparu  peu  ï peu  en 
beaucoup  dendroitt;  quoi  que  dans  le  fond  elle 
ait  été'  confervée  fous  d’autres  noms,  comme 
de  Duché,  de  Comté  &c. 

Mr.  de  Valois  foupçonne  que  le  mot  Comtrb'c 
^rroit  bien  avoir  étêdit  au  lieu  de  Comtk'. 
Mr.  Ménagé  dans  fes  Origines  de  la  Langue 
Italienne  dérive  Coatrada  oe  Conna^a 
4 cioÇ  }•.  petit  Paît.  Mr.  Ducange  ♦ donne  aulïi  quel- 
m.  n«.  qucsétymologics  au  mot  CoMTaATA . 

En  où  l'on  a loog-temps  employé  la 

Langue  Latine  dans  les  Aâes,  les  rnowA^gnr, 


TeTsmstaty  StCtsmtatHt  yoot  fubdllé alTez long^ 
temps.  Les  Annales  de  St.  Bénin  contiennent 
une  divifion  de  la  France  & de  l' Allemagne 
fous  Louis  le  Débonnaire,  où  l'on  trouve  le 
mot  Ceaurariix , employé  partout  où  les  autres 
HiHoricos  de  ce  tcm(tt-là  auroient  mis  le  mot 
Pagsu  : on  y Ut  Cemtatut  l^aUs/urumf  Cenw-. 
tatus  IValdtnfts^  Censitaïut  Cersaitrnfit y Coiiv*- 
tatui  Lugduamfity  Cemitatus  Cavailonenfu , Ce- 
miiatus  Xinran/rar,  Camitsstut  THUnfwm  &LC. 

Grégoire  de  Tours  Uiffe  fouvent  le  mot 
fousentendu,  êScdtC  ilfflplemeot£V/»ri»ni,  Pi~ 
lîavum  , ^ndreavam  , ^nxrnstm  , Lemawei- 
num  , Cadureisstsm  , Tstreaiam  , SsteJfionieHm, 

Il  a été  imité  par  quantité  d' Ecrivains  & nous 
avons  adopté  cette  façon  de  parler  dans  U lan- 
gue Françoife.  Nous  difons  : UBtrrsy  U Pti~ 
tMSyl'jIn/ess , tÂuverfnty  ItLisaofmy  UQjuftit 
la  7*«Nr«/nr,  liSùffestnois . 

GOWRAN  J , Ville  d’Irlande  dans  la  Pro-  î e»*-, 
vincedeLeioftcf , au  Comté  de  Kilkenny  ù huit 
milles,  &à  l’EAde  Kilkenoy  & k environ  quin- 
ze millet  au  Nord-Ell  de  Callen  ^ês  des  Fron- 
tières deCatcrlagh.  Elle  a droitdenvoycrdeux 
Députez  au  Parlement,  & a donné  le  titre  de 
Baron  foui  le  Roi  Guillaume  III.  k Jean  Cuts 
qui  s’ étoit  aquis  beaucoup  de  réputation  dans 
les  armées  & mourut  k Dublin  en  1707. 

GOWRI , petit  Pays  d’ £co0edans  la  Provin- 
ce de  Peithshtre . Cette  Province  eft  feparée  en 
deux  parties,  favoirCowav  au  Nord  &p£aTH 
au  Midi.  Voîez  Perthshirz. 

GOY  , Royaume  d' Afrique  dans  le  Congo 
ou  la  balTe  Guinée,  félon  quelques-uns  Mr. 
de  rifle  lenommeAucoT  j Ôtleboroe  au  Nord  oaiaCmi* 
par  le  petit  Royaume  de  Cacongo,  au  Midi  &c. 
par  1a  Rivière  de  Zaïre  & par  le  Comté  de 
Sogno,  & au  Couchant  par  la  Mer.  C’eft  un 
fort  petit  Canton  , où  le  trouve  la  Baye  de 
Cabende  porc  accompagné  d’un  Village  . De 
la  Croix  dit  que  la  Capitale  du  Royaume  de 
Got  a oulli  le  même  nom:  elle  eft  fur  U côte, 
bien  peuplée  Ôe  ibrt  agréable . Le  Pays  eft  bon, 
le  millet  &!esfevcs  y viennent  bien  & la  Mer 
êSc  les  Rivières  font  fort  poiiïonncufes  ; mais 
les  habitans  font  très  méchans  & iofuUent 
les  étrangers.  Quoique  leur  Pais  foit  allez  pe- 
tit ils  nelailTent  pas  de  faire  les  fiers  & de  bra- 
ver leurs  votltns. 

GOYLAND  7 y (le)  petit  Pays  des  Provin-  yOifl.Cwgp. 
cesUnies  anMidi  du  Zuyder-Zee  dtailiSupd- 
Hoilassdy  ou  Hollande  Méridionale,  aux  Con- 
fins de  la  Seigneurie  d’Gtrechc,  & de  l’Am- 
ftel-Land.  On  y trouve  les  Villes  de  Naerdco 
& de  Muyden. 

GOZA  •,  petite  Ville  d’Afrique  en  Barba-  |Baüo»ano 
rie  au  Royaume  de  Maroc  dans  la  Province 
de  Hea  vers  les  confins  de  celle  de  OucaJa  fur 
la  côte.  Quelques  Gée^raphes  l’appellent  Abec 
êk  croient  que  c'eft  raocieDoe  SuaciA  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane. 

GOZALENE.  Voies  CAZALtNA. 

GOZAN,  FUuve  d'Afic  , duquel  il  eft  par- 
lé en  plis  d'un  endroit  de  l’Ecriture . ]J  parott 
par  un  paftage  du  tv.  Livre  des  Rois  9 & par  » v.a. 
un  autre il  llaïe'^qoeGozan  marquoit  aulliuoe  a 
Provinecy  ou  uneNacion,  apparemment  la mê-  v»i«  m0î  * 
roc  où  couloit  le  Fleuve  Guzan  , Salmanazar 
tranfporta  au  ddk  de  l'Euphrate»  fur  le  Fleuve  làe.'sy.v.n. 
Gozan,  les  Ifraéiitcs  des  dix  Tribus  qu’ il  avoir 
fubjuguées  , & Sennacherib  fe  vante  que  les 
Rois  fes  prcdcccfteurs  ont  vaincu  iesKuplesde 
Gozan,  de  Haran  Ôc  autres . Il  ne  t agit  plus 
que  de  trouver  au  deik  de  l’Euphrate  le  Fleuve 
ou  la  Nation  de  Giaan . Prolomée  place  la  Gau- 
SAiUT£  dans  la  Mcfopocamie.  Pline  dit  que  la 
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Province  Eloncocinf  s’ctend  vert  les  fuiir' 
CCS  du  Tigre.  Il  y a un  Camunnomm^  Gau» 
ZAN  dans  la  Mcdic  cotic  le  Cyrustk  le  Ficuve 
Camby-fc  . P:u!uméc  met  dans  le  même  Paît  11 
Ville  de  GauzaNiej  & fienjamin  dit  dans  (on 
Itinéraire  que  Goian  e(l  dans  la  Medie  i quatre 
^urndes  de  Hemdan(ou  Hamadan).  Les  Ra> 
bins  cîoycnt  que  Gozan  efl  le  Ficuve  Sabbati- 

3ue  qui  ne  coule  pas,  félon  eux  » tous  les  jours 
U Sabbat,  &qui  cil  eovironaéde  feux  ce  jour' 

I o4l.de  U Ut.  Voilà,  du  D. Cilmet  tout  ce  que  uout 
•***•  trouvons  fur  le  Fleuve  Gozau. 

GOZS.  fie)  Voïcz  Gozzo. 

GOZZI,  ou  les  Cozti  , petites  IHes  de  11 
Mcdiierrande  au  Midi  de  la  partie  Occidentale 
de  ride  de  Candie  dr  à environ  cinq  lieues  mari- 
nes du  Fore  de  Sslino.  tl  y en  a deux  placées 
Nord  & Sud  ; la  pins  graïuJe  cil  au  Midi  & la 
fécondé  qui  e(l  au  Nord,  ell  nonirnde  I'  Amti- 
cezE.  Mr.de  l'Idc  les  nomme  l’une  Ael'autrc 
les  Goze/  de  Candie , pour  les  dt  linguer  de  (7os* 
zo  auprès  de  l‘  Ille  de  Malihe.  Kllcs  fonr  autre* 
ment  rangées  par  de  Witt,  il  met  la  plusgr.in- 
de  qu’il  nomme  Gaze  avec  une  Bourgade  nom- 
mée Pas  Munpa  dans  fa  partie  Orientale;  & 
au  Couchant  Septentrional  de  cette  Ide,  \'y/a- 
ti^oze  qu'il  laiiîe  fans  nom  &qu‘ ilaccon.pigne 
d'un  ecueil  à l'Orient.  Le  Pere Francelcu  Fia- 
cenza  Napolitain  dans  fa  Dcfcription  de  I'  Ar- 
s l’F.([eo  re-  chipel  obferve  que  cette  Isic  de  Gozzo  piés 
4>u««f.u6.  jç  Candie  a été  quelquefois  confondue  avec  le 
Gozze  de  Malthe;  mais  il  me  paroît  que  lui- 
même  il  le  confond  avec  Pi>Ai*i<rit(éii , ou  Paxi~ 
maJi  qui  «Il  une  Isie  Uifferente,  plus  à l'Orient 
& plus  près  de  la  côte  de  Candie,  a>iGoiphe 
de  MefTalic;  c'ed  la  Leioa  des  Anciens.  Mats 
le  Goze  dont  il  cil  ici  qucilion  efl  k G tudoi  de 
1 1.  4.  c.  Il,  Pline  ) Sc  la  Clandoi  de  Ptolomée  4 qui  y met 
4 Z},  e.  ly.  Ville  de  même  nom . EUeell  nommée  Ci.au- 
s c.sy.*.ia.  i>e  dans  le  Grec  des  Ailes  des  Apôtres  a.  No- 
tre Vulgatc  dit;  nous  fumes  pouffez  au  dellosts 
d’une  pciite  Is^e  appellée  Caude.  Elk  a été 
le  Siège  d’un  Evêque,  félon  la  Notice  de  Hie-* 
rodes. 

GOZZO,  (l’isle  de)  petite  Isie  d’ Afrique 
for  la  cête  de  Barb.trie,  auNord-Ouêilderisle 
de  Malthe;  & au  Midi  de  la  Sicile.  Elle  a été 
7 lÎ’  e!»  Gawtos  par  Pline  < fit  par  Mêla  F. 

a >.  f.  «.11.  Diudure  de  Sicile  * dit  que  cette  i^icGaiiioi  fi- 
tuée  en  pleine  mer  a la  commodité  des  bons 
ports  fit  a été  premièrement  fréquentée  par  les 
pPeripl.  phéniciens.  Scylax deCaryande  * die;  Malthe 
Ville  fit  Port,  Cauloe  Vide.  Mr. Spon  rapunc 
ta  Mifcrti.  sa  une  ancienne  iofeription  de  Malthe  dansla- 
Enjtt.  quelle  on  lit  : 

jUu<|.p.i9«.  H'**-**'' 

CHatSTioH  Auc.  L.  Proc. 

IhsuLaauM  Mf-lit.  it  Gaul,  / 

n 1. 14.  y.  Silius  Italicus  parlant  de  cette  Isic  dit 
mr*. 

|.«.p.i9A.  Et  StratOf  GauloUf  fpetlaiile  Pema. 

Une  autre  lofcrlption  de  Malthe  rapportée 
par  Mr.  Spon  , nomme  les  habitant  de  cette 
Isie  pLF-Bs  Gauxitama  ; cepeodant  on  les  a 
aufli  nommez  Gaulonitæ. 

la  VxATnr.  '*  Scs  habitans  l’appellent  Gaodisch,  elle 
a’eftfeparée  de  l’isle  de  Malthe  que  parunCa- 
*■  ^ nal  étroit  appcllé  Freo  ; ( les  François  difent 

Frioul)  d’une  lieué  fie  demie  ou  deux  lieuès  de 
large  au  milieu  duquel  font  placées  les  petites 
Iilcs,  ou  les  RachersappeltezCoM(H&CoMi- 
aiorfle  plus  grand  qui  efl  un  quarré-kmg  efl 
nommé  l'isic  de  Cussino  par  Mr.  de  i'Isie; 
l’autre  n'efl  qu’un  ccucU.  } Lecircuii  deGoz- 
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zoefld’ environ  huit  lieues,  fa  longueur  de  trois 
fit  fa  largeur  d une  fit  demie.  Eliceitcnviroi>- 
née  de  rochers  cfca'przfic  d'-^cucils,  defortequ’ 
on  n’y  peut  aborder  que  diih<.ilrmeat ; cepen- 
dant le  terroir  en  cif  afsez  terrile. 

*î  Cette  Jsleefinprêsderiste  de  Malthe  qu’  m Datit» 
elle  a eu  les  mêmes  mastics  fie  la  même  deili- 
née.  Comme  elle,  clic  a appartenu  fucceflîvc- 
ment  aux  Carthaginois,  auxRomair.s,  à l'Em- 
pire d'Orient,  aux  Sarazins,  fit  enfin  à Roger 
Normand  Comte  de  Sicile:  deforte  qu'el'e  fut 
une  annexe  de  cette  Couronne  jufqu'à  Chartes  V. 
qui  la  donna  avec  l‘  Isie  de  Mi'tle  en  15^0. 
aux  Chevaliers  de  St.  Je.m  d"  Jcrufalem  qui 
avoicnr  été  châtiez  de  Khode  ptr  les  armesdes 
Turcs.  Ce  que  Diodure  de  Sicile  ap:>clle  des 
ports  commodes,  fontdesCalles;  lesplus  remar- 
quables font  le  long  de  la  efite  Septentrionale; 
à commencer  au  Cap  de  Mitncqui  clIàl'Ouéfl 
on  trouve  Cai  la  Bazar  , Calla  B«tOA , Cal- 
La  01  Massaformo,  fie  Calla  or  RaMn-Afie 
quelques  aunes.  La  Calls  à Micalt  eil  à la 
cdic  du  Sud  Eli  vit-à  vis  rislcdcCutring;  cel- 
le de  XiLrNot  cil  à la  l6(c  du  Sud  Ouétf . 11  y 
a paiiout  là  des  habitations. 

*4  Lorfqii’ellc  fot  cedée  à l'Ordre  des  Cheva-  »4  Vrirov 
lien  il  y avoir  environ  cinq  mille  perfonnes, 
hommrs,  femmes  fie  enfans  difpcrfcz  en  di(fe- 
rens  Vilbiges;  fit  pour  leur  fureté contre  les  Cor- 
faires  on  v avoir  conllruii  un  Château  fituc'  fur 
une  Montagne;  mais  il  éioit  mal  lortifié  fie  de 
peu  d' imaoitance . Au  def>oüs  du  Châteiu  il  y 
a un  Bourg  aise?  peuplé  ; puifque  quand  les  Turcs 
prirent  cette  Isie  en  1551.  par  la  «àefietéfic  l’im- 
prudence  de  Jean  d'Onirdcs  indigne  Craml  Maî- 
tre d'un  Ordre  fî  rempli  de  valeur,  Sinan  Ba- 
cha  y ht  fix  mille  trois  cens  EUlavcs  de  tout 
âge  fie  de  difTcreot  fexe  qu'il  embaryua;  mais 
l'an  1599.  Martin  Garzez  Grand  Maîirc  fie  le 
Confcil  de  l'Ordre  6rcnt  fbrtihcr  lcChâte.iu  fit 
r Ule,  fie  comme  l'on  arcmarquéquelesTurce 
gvoient  eu  plufieurs  fois  dcl<«indes’en  emparet 
prHir  attaquer  Maitbe  avec  plus  de  faciilté,  on 
c'a  rien  négligé  pour  mettre  1 I^k  âcouvende 
toute  infüite,  comme  il  arriva  en  tfitj.  quand 
les  Corfaircs  d'Arnque  voulurent  tenter  de  S en 
(aifir  fous  le  Grand  Maître  de  Vignacourtfieen 
1709.  (|uand  fous  Raimond  Pcrcllos,  les  Furcs 
la  trouvèrent  fî  bien  pouivûé  , qu'  iis  o'  oferent 
y rifquer  une  defcente. 

Mr.  de  rUIe  nomme  cette  Isie  te  Cne  fit 
Mr. l'Abbé  de  Vertot  de  même. 

G R. 

GRAÆ,  r««Ai,  Arrien  dans  fon  Périple  1^  Frt'mi 
die  que  ion  Dommoit  aitifi  certains  figncs  aux-  ^'AA■s£*T• 
quels  on  coniioifsoit  que  l'on  étoit  fur  la  efite 
de  la  Petilüe,  fie  duSintbe.  On  ne  fait  pü  trop 
ce  que  c'étoiait  que  ces  lignes;  car  comme  il 
viciiC  de  dire  deux  lignes  plus  haut  que  l’onvo- 
yoit  des  Serpens,  il  îc  peut  laire  que  I s lignes 
nommez  Gr  « ctoient  des  Animaux  Marins , U 
fe  peut  aulTi  que  ce  fût  quelque  autre  chofe 
comme  une  écume  de  U mer  ou  quelqu'auire  > 

marque  qui  tnnonçoil  que  l'on  approchoit  de 
terre . En  un  mot  on  ne  fauroit  dire  au  juile 
ce  que  c'étoit. 

GRAAEI,  ancien  peuple  de  Tbracevcrsles 
fources  du  Strymon,  Iclon  Thucydide  L l 

GRAAN,  Ville  de  la  Suiiane,  félon  Pioh>- 
mée  Elle  ne  fc  trouve  pnnt  dans  1a plupart  17  i.«.  c.}. 
des  Exemphircs. 

GRAATANLETTRE:  Entre  les  Conciles 
tenus  en  Angleterre  00  trouve  GrA/r/rüminCwt- 
ftiium  tenu,  félon  le  P. Labbe,  verslanpad., 
fous 
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Aku  ]*  tuterit^  du  Roi  AthelHan  & fous  T Ar> 
cbevdqu^Wlpheicne  *.  Jç  trouve  <]ue  l'ao  925. 
ce  Roi  fut  élu  par  le  pcupV  de  Mcrcie  y & 
^ue  dans  le  rrJn^ff  temps  Wlphelfoe  fut  xqis 
en  pofTefTion  de  1*  Archevêché  de  Camorberjr. 
Le  P.  Labbe  dans  fa  Géographie  des  Conciles 
eiplique  Cratelc*  par  Grej/da/errre  en  Angle* 
terre,  fans  dire  où  cl)  ce  lieu*  Il  étoit  fans  doute 
dans  le  Koyatime  dn  Mercier  de  dans  les  Etats 
du  Roi  AtheUian  . Mr.Corneillc  dit  que  c'eH 
on  Bourg.  Je  ne  trouve  rîep  d'approchant  dans 
ta  lide  des  Bourgs  d'Angleterre. 

GRABAEIi  ancien  Peuple  de  la  Dalmacici 
félon  Pline  * . Ce  font  peut-être  les  mêmes  que 
Strahon  s apelte  CaLsaRti , rmKmÿftn, 

X.  CRABOWypetiie Villed’Allemagnedans 
la  kafTe  Saxe  au  Duché  dcMeckclbourgy  fur  le 
RuifTcau  del'Elde  « qui  vient  de  Schwerin  & de 
Neufladr  & va  tomber  dans  l'Eibe  h Dômitz. 
Grabow  cfl  h prés  de  quatre  milles  de  cette  For- 
tereflTcy  h deux  deKeudadt  & à lis  deSchwe- 
lin.  Il  y a uoChîteau  quiéroît  U rcAdeoccdu 
DucFrcderie»  quatrième  Frère  de  ChriHian  Lo- 
uis Duç  Regtutnt  de  Mcckcibourg-Schsverin  . 
Frédéric  fut  lurnommé  Duc  de  Grabow  parce 
qu*  il  avoir  eu  ce  Château  pour  fa  demeure  : 
c e(t  dans  ce  lieu  que  naquirent  fes  trots  Fils 
Frédéric  Guillaume  y Charles  Léopold  & Chri- 
Rian  Louis.  Ilymourut  en  id88.,  defesquatre 
ainex  il  oc  relloit  plus  que  le  Duc  Régnant  qui 
étant  mort  fans  Enfans  en  idpa.  , lailTa  (on 
Duché  de  Schwerin  ï Frédéric  Guillaume  Fils 
aîné  de  Frédéric . Alors  ce  Prince  iranfporia  fa 
Cour  dat}c  leChitcau  de  Schwerin  S^  laiiïa  ce- 
lui de  Grabow  àfaMetc  après  la  mort  de  laquel- 
le il  a été  la  reûdence  du  Duc  Chrillian  Louis 

Î,ui  y avoitfejourné  du  vivant  de  cette  Princefle 
urtoui  depuis  la  mort  de  Frédéric  Guillaume  y 
qui  étant  mort  fans  Eniaos  avoit  eu  poiirSuc- 
ceiTeur  Charles  Léopold  y leur  Frere  i avec  qui 
le  Duc  CbriRiaa  Louis  fympatifoit  moins  qu* 
as'cc  J'  aîné.  Ce  Château  a été  brûlé  depuis 

fjuelqucs  années  . Mr.  Baudrand  met  Grabow 
iir  r Elbe  y c'  eO  pcuiéue  une  iaute  de  fes 
Imprimeurs. 

a.  GRABOW  s , petite  Ville  de  Pologne 
fur  la  Rivière  de  Prufne  au  Palatioit  de  Ra- 
Jifeh  , & dans  la  grande  route  de  Bredaw  â 
Warfovie. 

q.  GRABOWy  autre  petite  Ville  de  Polo- 
gne au  Palatinat  de  Ru(Gc«  aux  confiasdu  Pa- 
latinat  de  Belz  y allez  prés  de  la  fource  de  la 
RiviéredeWieperZy  (elon  Mr.de l’Ide.  André 
Cellarius  * la  donne  au  Palatinat  de  Belz . Elle  e(l 
dans  le  diUrid  de  la  Ville  deChelm.  Mr.  Bau- 
drand la  nomme  CxAiowiac. 

GRABOWiSE.  Votez  Gxabow  3. 
GRABUSE.  VoîezGAXAausA. 

GRAÇAY,  petite  Ville  de  France  en  Ber- 
ry ^ y fur  le  Ruilfeau  de  Pafony  â une  lieue  de 
Vacari  St  â trois  de  Valençai  en  allant  vers 
Bourges  'y  dont  elle  efl  h neuf  lieuét.  Elle  c(l 
du  rcifurt  d’ KTodun  . Graçai  eil  entourée  de 
murailles  y flanquées  de  tours.  Latour  du  Bea- 
LC  ell  laplusgroffey  clleed  offogonc  bâtie  fur 
une  élévation  2c  foutenue  par  quatre  groffes 
murailles  en  forme  d'Arcades . Cette  terre  a de 
toute  ancienneté  porté  le  nom  de  Baronie  2c 
les  Seigneurs  (cqualiBoicnti'/rr/y  Barent  yPrhf 
ta.  Ils  en  ont  >oul  jufqu'  en  137t.  que  Rc- 

Soaud  de  Graçay  VII. du  nom  la  venditâjean 
e France  Duc  de  Berry  qui  U donna  au  Cha- 
pitre de  la  Sie  Chapelle  de  Bourges  qu'il  avoit 
londéc  l'an  140J. 

CRACCHOrIS.  Voîez  GaACuats. 
GRACIAS-^-DIOS  , ou  GaxCES  â Otxu» 


Ville  ou  Bourg  de  T Amérique  Septentrionale 
dans  la  Poviocc  de  Honduras  au  pied  desMoo- 
tagoes}  â trente  lieués  de  VaJIadoIid  prcrquc 
Vers  rOuefl.  Elle  fut  bâtie  en  1530.  par  leCla- 
piiaine  Gabriel  de  Royas  *y  pour  défendre  les 
ouvriers  que  l'on  faifuit  travailler  aux  mines 
d'ory  mais  comme  iln'éioit  pasalTcz  fort  pour 
lÎDutenir  les  continuelles  incuiCons  des  Sauva- 
ses  y i]  l'abandonZy  & Cx  ans  apiés  elle  fur  re- 
bâtie parGonçaled'Alvarado.  Lhecll  bàiicfur 
un  c&teau  fon  rude*  les  habitaos  s'occupent  à 
cultiver  ks  Campagnes  2c  ï femer  du  frumeoCy 
avec  un  fon  grand  travail  â caufe  que  le  ter- 
roir e(l  trés-dur  . Ils  y éleveni  force  mulets 
dont  ils  fe  fervent  â traofponer  leurs  bleds  â 
la  Ville  deSan-Salvador  2c  aux  autres  lieux  voi- 
fins . Ils  ont  auflî  de  fort  bons  chevaux.  Mr. 

Baudrand  dit  qu'on  y avoit  aunefois  placé  T 
Audience  Royale  qu'on  a enfuiie  traofporiée 
â Guatimala  ; que  ce  lieu  efl  flan  avant  dans 
le  Pays  2c  â plus  de  foixante  dix  mille  pas  de 
la  c2te  du  Golphc  de  Honduras.  11  a'co  fait 
qu' un  Bourg. 

GRACIEUSE  ••  y (la)  ou  Gxaciosx  y Ifle  ” « 
de  l’Océan  Atlantique  y I'  une  des  Afores^  â ins«i^Aui^ 
fept  ou  huit  licués  Nord-Nord  Ouefl  de  Tctcc-  tveu  a*  Ia 
re.  Elle  o'  a que  cinq  ou  fit  licuès  de  tour; 
mais  elle  abonde  en  fruits  2c  en  vivres  2c  efl  *'  ’^'** 


fort  agréable.  Mr.  Baudrand  " dit  qu'elle  efl  **  *r*l- 

alTez  peuplée  y mais  il  la  mec  â quinre  licués 
Efpagnolcs  de  la  Tercere  . Cette  diflance  efl 
excclfivc.  Mandeflo **marqucqu'it  n'y  apoînt 
de  Ville  dans  cette  Ifle  y mais  feulement  des  Cbâ-  “ 
tcaux  pour  la  fureté  2c  la  defTcnfe  des  Ports. 

La  beauté  de  fa  Campagne  2c  les  fruits  qu'  elle 
produit  en  grande  abondance  y coforte  qu'  elle 
co  fournit  même  â l’Ilk  de  Tercere  y lui  ont 
donné  k nom  qu’elk  porte. 

GRACOWATZy  Village  de  la  Bofnîe  , â 
cinq  lieués  de  Tina  « du  dté  du  Nord.  Quel- 
ques uns  croyent  qu’il  occupe  la  place  dcBmr^ 

9HM  Ville  de  laLibutnie  félon  Ptoloméc . Vo- 
icz  Buxnvm  a. 

GRACURlSy  GaACCuxtSy  ouGxae- 
cuURis  y ancienne  Ville  de  l'Efpagoc  Tarra- 
gOQoife  au  Païs  des  Vafeonsy  félon  Ptoloméc 
•s.  On  en  trouve  l’origtoe  dans  rEpitome  de  *i 
Titc-Live'*.  Tib.  Sempronl»  s Gracchus  Pro-  ui.4»v 
conful  ayant  vaincu  ks  Ccitibericnsy  les  refut 
à compontion  & pour  laiiTcr  en  Erpagne  un  mo- 
nument de  fes  travaux  y il  bâtit  la  Ville  dcGrac- 
churis.  Feflus  Pompejus  affure  la  même  chofe 
2c  montre  en  même  temps  quel  étoit  l’anciCB 
nom  de  cette  Ville,  Gracchurisy  dit*iiy  Ville 
d'  Efpagirc  ainfi  nommée  par  Gracchus  Sem- 
proniui;  on  la  oummoit  auparavant  llurcis.Cela 
veut  dire  queGracchus  ne  bâtir  pas  proprement 
cette  Ville  y puifque  c'en  étoit  déjà  une  appcl- 
ke  Illurcis»  mais  il  la  répara,  l'augmenta  2c 
lui  donna  fon  nom.  On  trouve  fur  quclquesaa- 
eienneimedailieiGxaccuais.  Pro.oraée écrit  *5 
rp^tufi'n.  & met  cette  Ville  dans  les  terres,  en 
deçà  d«  r Ebre  aflez  loin  de  ce  Fleuve.  Antooin 

l'cn  éloigne  de  uxtv.  M- 1^.  mais  il  la  met  au  ts  Iüm». 
delà  2c  au  Couchant  de  l' Ebre . Il  dit  dans  la 
route  d’Altorga  â Tarragooe. 


Barbariana 

Graccurim  zxxii.  M.  P. 

Balfloncm  xxviii.  M.  P. 

Czfarat^ufhm  sxxvi.  M.  P. 

*z  C efl  prefentement  la  Ville  d'AcacDx  w Haakcu» 
près  de  Tarazona  , aux  confins  de  l’Aragon  . ^ 

AiifG  voit-on  que  les  Saints  Martyrs  nommes 
Martjftts  CtMcnritdtti  dans  les  aociensAêlesIooc 
appcl- 
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appeliez  Maftyra  de  ^(reday  dans  JcMartjrro* 
luge  (TEfpigne . 

CRACZ.  VoïcT  Gratz.  • 

GRADACHIO,  (Monte)  Montagne  de  1* 
Itle  de  Corfe  vers  le  milieu  de  l’JlIc.  On  trou- 
ve fur  le  foraract  de  cette  Montagne  le  Lac  de 
Ckeha  , d‘o£i  (ortent  les  Rividres  deGoio,  de 
Tavicnana,  & deLiHOME  qui  font  les  plus 
grolTet  de  l’Iile. 

GR.ADETSCH  autrefois  Bourg,  prefen- 
tement  Village  de  SuifTe  dans  le  haut  Valais  , 
at>  departement  de  Siders  ou  Sierre  j li  une  lie- 
uè,  Àt  demie  au  dclTous  de  Siders. 

Ce  Bourg  dtoit  muni  de  trois  ForterelTes  ; 
Riais  ce  Dell  plut  qu'un  Village. 

GRADIHNSIS,  Ortelius  croit  que  c*  e'toit 
un  Sidge  Epifcupal  d’ Afrique,  mais  il  ne  dit 
point  en  quelle  Province.  Il  cite  St.  Optât. 

I.  GKADISCA  * , Ville  forte  du  Rotaume 
dcHongriedans  UCroatiefur  la  Save  aux  Fron- 
tières de  la  Bofnie,  k huit  milles  de  Zagrab, 
versPolTcga.  Les  Turcs  i qui  s’en  dtoient  em- 
parez depuis  long-iems  en  avoient  fait  une  for- 
te place,  mais  ils  l'ont  perdue  durant  ta  guerre 

Î|ui  a preccdd  le  Traitd  de  PalTarowiti,  de- 
orte  qu'elle  cA  prefenteraent  k l' Empereur  qui 
en  a extrêmement  augmemd  tes  fortincatlons. 

a.GRADlSCA,  pente  Ville  d'Italie  au  Comtd 
de  Cdrtz,  fur  la  Kividre  duLifonzo  aux  Fron- 
tières du  Frioul . Les  Allemands  écrivent  Cra- 
di$ch.  4 Elle  cA  k cinq  quarts  de  mille  dcGorta. 
Cluvier  s croît  que  les  Ànciens  l'ont  nomnide, 
AD  Umdlcimum.  C cft  une  fort  petite  Ville 

Î|ui  n’a  rien  de  remarquable  par  clle-mdme  que 
es  fortifications,  fon  Château  & fon  Arfcnal. 
Elle  appartenoit  autrefois  aux  Vénitiens  qui  la 
foriificrent  (a)  contre  les  Turcs,  k ce  que  dit 
Laziusi  mais  les  Allemands  la  prirent  en  ijii. 
& elle  demeura  k 1'  Empereur  Maximilien  * . 
Peu  aprds  les  Vénitiens  l'aniegerent,  mats  ils 
ne  purent  rduflirk  la  prendre.  Ilthrent  de  nou- 
veaux eflbrts  en  i6i6, , & 1617.  fous  prétexte 
desUfeoques.  Mats  ils  y ruinèrent  en  vain  leur 
armde  de  hrenc  la  paix  l’anode  fuivame.  Aprds 
qu'ils  eurent  perdu  Candie  ^ ils  propolercnt  a I' 
Empereur  de  leur  vendre  Triclte , Gdriiz , & 
Cradifea,  mais  la  propofitioo  ne  fut  point  dcou- 
tde , de  la  Maifon  d'Autriche  a gardd  ces  places 
qu’elle  polfedc  encore  k prefent  7. 

1.  GRADO,  en  LuinCradury  petite lAede 
Ville  de  mdme  nom,  dans  l'Etat  de  Veoife  fur 
la  côte  du  Frioul  ^ quoiqu'elle  ioic  partie  do  Do- 
pas ; k douze  milles  , de  au  Midi  Oriental  d’ 
Aquildc,  & au  Levant  Septentrional  de  k qua- 
tre vingt  milles  de  Venife . Elle  doit  fa  fonda- 
tion aux  ravages  que  fit  Attila , de  les  babinns 
d’Aquildefe  rclugicrentdaos  celte  lHeoLi  ilsbk- 
tirent  une  Ville  après  que  les  barbares  eurent 
Tem.  V. 
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ddirult  Aquilde.  Oeik  vint  la  divifion  ( d ) du 
Patriarchat  d*  Aquilde  en  doo. , fclon  Volater- 
ran  * de  leBiondo  v,  Candidusdans  fonHiAoî- 
rc  d' Aquilde  dit  que  I'  Eglife  de  cette  Ville 
devint  Métropole  de  Capitale  du  Pais  de  Veni- 
fe fous  le  Pape  Pelage,  de  que  l'Empereur  He- 
raclius  y envoya  leSiege  d'Y  voire  fur  lequel  St. 
Mire  avoit  did  afUs  k Alcxandiie,  ahn  qu’il fQt 
hoimrablemcnt  confervd  dans  i’Eglife  de  Sc.  Her- 
magoras.  Ld.indre  " dit  que  ce  Sidge  loutbri- 
a qu'  il  eA  fc  garde  encore  dans  la  SacriAic  de 
cette  Eglife.  Dans  le  tems  des  Lombards  ( e ) 
Paulin,  xziv.  Patriarche  d’ Aquilde,  pona  k 
Gradoles  trefors  de  fon  Eglife,  afin  qu’ils  y fuf- 
fent  k couvert  du  brigandage  de  ces  Barbares. 
Il  y mourut  la  11.  anndc  de  fon  Patriarchat  a- 
lamdonndkCrado  le  nom  deNourrcLc  Aqui- 
xi'x  , comme  le  rapone  Candidus  . Il  fait 
voir  auAi  que  l' Eglife  cl’ Aquilde  avoit  le  rang 
fur  celle  dcGrado.  Il  met  la  iranAation  du  Pa- 
triarchat dcGrado  k Venife  (<I)  en  145a.  fout 
lePapcEugcneIV.de  ainfî,  dit-il,  J'Evdquedii 
CaAcl  de  Venife  fut  oommd  Patriarche.  II  a- 
Voit  pour  Suffragans  1*  Evêque  du  Caltel,  ceux 
dcGic/ulo,  de  Capruli,  dcTorccIlo,  deChio- 
gia  de  (c)  de  CittaNuova . L'Evêque  de  CaAel 
etoit  le  même  que  celui  de  Venife.  Il  prenoit 
fon  titre  du  nom  du  quartier  de  Venife  ok  fon 
Eglife  cA  fitucc,  mais  comme  depuis  le  grand 
accroiiïemcnt  de  la  Republique  il  nailTuit  fou- 
vent  des  cootcAations  pour  la  Jurifdiclion  cotre 
cet  Evêque  de  te  Patriarche  dcGrado  qui  dtoit 
Primat  dcDalmatie  & de  Venife,  le  Sénat  de- 
manda au  Pape  que  le  Patriarchat  & 1'  Evêchd 
fuAcnt  unis  en  la  perfonne  de  celui  des  deux  Pré- 
lats qui  forvivroit  k l'autre  de  par  ce  moyen  le 
Patriarchat  de  Grade  fut  dévolu  en  i'anne'e  1450. 
k l'Evêque  de  CaAel  en  la  perfonne  de  Laurent 
JuAiniani  que  l'Eglife  a caooiiifd.  Ainfi  le  Pa- 
triarchat deGridoeA  uni  kl'Evcche  de  Venife* 
Vuïcz  k l’article  de  Venife  le  rcAe  de  ce  qui  re- 
garde ce  Sidge . (^ant  k la  Ville  de  Grado  Mr. 
Baudraod  dit  qu’  elle  ell  petite  , mais  fort 
pcuptde  de  ancienne.  A l’dgard  de  l’ancienne- 
td  on  vient  de  voirqu'elie  doit  fa  fondation  aux 
ravages  d'Attila.  C^uant  k ce  qu’il  dit  quelle 
efl  fort  pcupldc  , Leandre  dit  au  contraire  que 
les  ravages  que  cette  Ville  a foufferts  fontcaufe 
qu’elle  n’a  prefentement  que  peu  d’habitans. 

Le  P.  Coronelh  Vénitien  parle  ainfi  de 
Grado:  dans  le  mêmetems,  dit-il,  que  Icsha- 
biians  de  Padoue  fe  tel ugiuient  (/)  k Rivalta , 
ceux  d’Aquilde  voulant  le  procurer  une  rerrai- 
le  pour  fe  mettre  k couvert  au  casque  les  bar- 
bares vinAîsr.t  ravager  l’Italie  fous  la  conduite 
d Attila,  comme  il  arriva  effcèfivemeor  enfui- 
te,  jetterent  h vue  fur  une  petite  Itle  k douze 
milles  d’ Aquilde.  Plufîeurs  bmiliei  nobles  s’y 
F f dtant 


(a)  Cradifea  fut  frnifée  par  let  Venhitnt  ta» 
1479.  étant  Uaf^e  ]ean  Mocemfp, 

( b ) Par  eette  divifion  du  Patriarehat  tf^^uHée 
il  faut  entendre  /'  elrilion  de  deux  Métnpo* 
litaint  , de  Candtan  Evêque  Catholique  à 
Grado  y Cf"  de  Jean  Schismatique  en  jhpù- 
Ut.  Ce  fut  C effet  duSehifme  dttTtoijCha- 
pitrtsy  em&rajjépariet  Evéquet  predeeejjeurt 
d ^quiUe.  Cette  divifion  arriva  V an  de 
N.  S.  dc7. 

(c)  V Evêque  Paulin  y comme  il  efl  oppelli  par 
Pelait  li.  àantfetEpitTety  tjl  nomme  Paul 
par  venance  Fartunat  , par  Paul  Diacre  , 
Cf  dam  let  Chroniques  à"  Aquiiie  . U fut 
le  trcifiême  det  Evêques  d'AquiUe , qui  cm- 
firaffit  le  Schifme  det  TniiChapitret  ,*  car 


le  premier  fut  Macedoniut'y  U fécond  y Pro» 
hin  y qui  eut  pour  fon  Sueteffeur  Faut  ou 
Paulin . La  eraintt  qu'il  eut  det  Lomlardt 
lui  fit  transporter  àGrado  la  tbrefert  dt  fon 

Elliji. 

( d ) V^M  rapporte  la  Bulle  de  la  Trai^tiom 
du  Sieee  Patriarehat  de  Grado  à yenife  , 
dam  fon  livre  Iialia  Sacra.  Cette  Bulle  efl 
doanêt  de  Rome  y apud  S.  Petrum  anoo  In- 
carnationis  Domini  M.  CCCC.  LI.  Vill. 
idus  Oêlobris , PontificatusNoAri  annoV. 

(e)  VtUe  ruinée  à mefent , fltuit  proche  det La~ 
gunes  de  Ventfiey  & differente  de  Citta  »o- 
va  en  Jflrie. 

(f)  Ce  mot  e/l  eerrompn  . Il  failoit  dire  Rivo- 
alto* 


a I.  a-  Câfli. 

fiwit  Urbaa, 
0 llilUir. 


tf  D«lcr{|K 
di  tMikl’ic».  , 

vers. 
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^:int  tTaofporttfes  y bàtircot  un  foli  Bourg  qu’ 
ils  aDpcUcrcotGiiAOO,  du  nom  de  riAe«  qui  i 
appelloit  alors  Aq.vc  GaioATC  « fetoo  Dattdo- 
lo;  ooœ  quife  trouve  dans  le  Bréviaire  Romain 
t Vcwiu.  dans  roflice  de  St.  Chryfogone  * ; ou  du  nom  de 
hannir  Ca»don  CirMeUnifo^  qui  eue  la  merllcure  parc  ï 
cet  nouveaux  Euüces,  comme  le  rapporte  Via- 
Doli  deauires.  Aujourd’hui  on  dit  ^ir  corruption 
Gaao.  Lacrainte  queToo  avottduoc  incuriîon 
s'e'tant  dilTipdey  Je  Bourg  fut  abandonnd  par  la 
plus  grande  partie  des  habitarKs  & il  n’y  en  re> 
fla  que  Mujufqu’i  ce  qu’en  454.  Attila  aïant  ra« 
vagd  labalmatie  Ae  rmrie  & pris  Triefte  vint 
aflieger  Aquilde.  Les  Habitansde  cette  Ville  re^ 
folus  de  Te  defliendre  envoyèrent  à Grado  leurs 
femmes»  leurs  enfans,  les  faintes  reliques,  & 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  ptecieux,  & fou* 
tinrent  iongtems  tous  les  aflauts  d’Attila.  Mais 
eofin  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  tenir  plus  long* 
tems  » & que  leur  nombre  droit  fort  diminué, 
( U ) ils  garnirent  durant  la  nuit  les  murailles 
de  la  Ville  avec  des  Statues  & s’embarquèrent 
tous»  & eurent  le  bonheur  d’arriver  à Grado. 
1.CS  barbares  ainfi  trompez  s’en  vangerent  fur 
les  Statues»  & fur  la  Ville  qu’ils  ddtruilîrent. 
C'elf  ainfi  qucGradofut  peupid.  Apres  lamort 
d’Attila  & la  deronte  de  fon  armde  le  Patriar» 
che  Nicetas  & qoantitd  d'habitans  allèrent  rd- 
tablir  Aquiide  qu'  ils  rcpctiplcrent,  mais  quel- 
ques-uns qui  aimoient  la  libertd  , & la  furetd 
dont  ils  jouIlToient  k Grado  aimèrent  mieux  y 
rerter.  Les  courfes  des  Lombards  obligèrent  en 
jdd.  le  Patriarche  Paulin  11  yrranfportrr  de  nou- 
veau les  irefors  de  fon  Eglife  & les  chàlTes  des 
Stsdt  Saintes,  Hilaire»  Cancien»  Cantia»  Can- 
lianilla»  Euphemie»  Dorothdc,  Thccle»  Eraf- 
me»  dcc.Probia  fon  SuccelTenr  en  reporta  quel- 
ques-uns à Aquiide,  mais  enfin  Elic  xxiv.  Pa- 
triarche vers  l'an  580.  voyant  que  l'HereCe  A- 
rienne  avoir  trop  prévalu  en  terre  ferme,  trans- 
féra ( ^ ) à Cndo  le  Sidge  Pacriarchal.  Après 
bien  des  révolutions»  Grado  fut  réduit  en  cen- 
dres l'an  i574>)  & ne  s'ei)  jamais  bien  rclevd 
depuis  ce  malheur.  De  toucefon  ancienne  gran- 
deur il  ne  redeque  quatre  Eglifes  » favoirlc  D6- 
me  , Sr.  Jean.  rAfTomption,  de  St.  Scbaftieo. 
La  première  fut  bâtie  par  le  Patriarefae  Eiie  , 
pour  être  fa  Cathédrale  fous  le  titre  deSteEu- 

r hernie.  C’elf  prereotemenc  une  ParoilTe  fous 
invocation  des  SS.  Hcrmagoras  & Fommat . 
Elle  conlerve  encore  des  reilcs  de  fon  ancien- 
ne magnificence)  dans  fon  pavd  â laMofaïque, 
la  Chaire  Patriarchak  qui  efl  de  marbre  , éc 
autres  ornements  remarquables.  Dans  l’Eglife 
de  St.  Jean  bâtie  des liberalitea  desGradenigues 
on  voit  un  ancien  Baptiflaire  aiïca  bien  travail- 
lé . Dans  J’Eglife  de  l’AfTomption  divers  mor- 
ceaux de  Mofaîque  confervex  dans  la  muraille 
font  coonoître  avec  quelle  depenfe  cer  édifice 
a été  conflruit.  LeClergdn'yclf  pasnombreux, 
le  DAme  n’cft  deffervi  que  par  un  Curé  » deux 
Chapelains»  un  O^anifû,  Âc  quelques  Clercs, 


tous  entretenus  par  Ia  Communauté  . La  Ré- 
publique y envoyé  un  Noble  Vénitien  avec 
titre  de  Comte . Une  bonne  partie  des  maifons 
oouvcliei  font  bâties  fur  les  débris  des  ancien- 
nes murailles.  Elles  font  entourées  de  lagunes 
excepcédu  cAtéde  rEO-Kord-Ed»  ohed  un  pe- 
tit Bourg  qui  prend  fon  nom  de  CEgUre  de  St. 
Roc.  Le  rede  de  i’Ide  ed  rempli  de  Jardins, 
entre  lefquek  font  deux  Chapelles  dediées  l'une 
âSt.  Vit  & l’autre  âSr. Godard,  pour  la  com- 
modité des  gens  qui  cultivent  ces  Jardins.  La 
Ville  & riüc  de  Grado  ed  entourée  de  plufîe- 
urs  autres  llles,  & la  Mer  qui  les  fepare  s’ap- 
pelle les  Lacunes  de  Gxao  . Le  pafTage  par 
lequel  on  entre  du  Golphc  dam  les  Lagunes  pour 
arriver  âCrado  tijufiçllc Porto tUGra»f  les  An- 
cien- l’ont  nommé  Pmui  . Ccd  T 

Embouchure  de  la  Natifa. 

X.  GRADO  *,  Village  d’ Efpagne  dans  les 
Aduries»  près  d’Ovieduducôté  du  Midi.  C^el* 
ques  Auteurs  l'appeiIent  Malcbaoo  & le  pren- 
nent pour  rancienne  Mauaci.  Votez  ce  mot. 

GRADO,  en  Italien  & 

GRADUS»  en  Latin  » en  François  Depi , 
terme  de  Géographie  & d'Adrooomie.  Voîez 
audi  Gxai,  Cxeve  & Latitude  . 

GRAEA.  Volez  Oropus  & Tahacza. 

GRAEAS  Conu  » c'ed-â-dire, 

le  Ctmu  de  /«  vuilU\  Piolomee  i nomme  ainfi 
un  Port  de  la  Mer  d Egypte  au  Nome  de  Li- 
bye » au  Levant  de  Pattionium  . Ortclius  ea 
fait  un  Cap,  en  quoi  U fe  trompe. 

CRÆCANICA  Afxica.  Voïcz  Pcntapole. 

GRÆClA . Votez  Catex. 

GRÆCIOCHANTÆ,  ou  félon  quelques  Ma- 
cufcriti  de  Pline  CKESiociaTHa  » peuple  de  la 
fiabytonie,  félon  cet  Auteur  a. 

CRÆCIUM,  nom  Latin  de  Gaarz  . Vo- 
îez ce  mot. 

GRÆCO-GALLIA.  Voîez  GatATix. 

GRAEEN,  Ville  de  l’Indouifan  au  Roïaume 
de  Vtfapour  fur  ia  Rivière  deCorfena  qui  cd  la 
même  que  la  Rivière  de  Coulour.  qui  tombe 
dans  ta  Mer  â Mafulipatan,  entre  la  Ville  de 
Vifapour,  & le  Port  de  Dabul,  â cinq  lieués 
de  Mirdfy.  Mandedo  il  o’ed  pas  bien 

aifé  de  dire  fi  ce  n’ed  qu’une  Ville,  ou  s’il  en 
faut  faire  deux,  parce  qu’elle n’cd  Jeparée  qiM 
par  la  grande  Rivière  deCorfena  dans  une  di- 
dance  d'environ  huit  cens  pas&il  y a tant  de 
maifons  de  l'un  & de  l'autre  cAtéde  la  Rivière 
que  l'on  en  peut  faite  deux  bonnes  Villes,  bien 
que  l’une  foii  beaucoup  plus  petite  que  l’autre. 

GRAéMS  petite Ide  auNurd  de  l’Ecof- 
fe  entre  lesOrcades.  Elle  a deux  milles  de  lon- 
gueur & autant  de  largeur.  Elle  cd  balTe,  & 
Mrdée  de  rochers}  elle  cd  fertile  en  bled,  & 
en  pâturages. 

GRAFENETZ.  Voîez  CxAveUEcz. 

CRAFENWERTH  e’ ed  ainfi  que  l’on 
nommoii  autrefois  l’endroit  oit  le  Fort  debkenk 
fut  bâti  en  158^.  il  n’y  avoit  alors  qu’une  feu- 
le 
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(a)  Lei  Ecrivain!  dtt  BaiSUetei  ont  ajout/ des 
conta  JaiuUttx  à l'hiJUirt  du  fiige  C/  de  ia 
pife  a^quiUe. 

(b)  V opinion  ^ui  veut  ^'EUe  fttcetf- 

ftur  de  Panlin  aie  trantfer/  leSiege  a^fui‘ 
lie  h Grado , n a gueret  de  fondement . Let 
Lombarde  avoient  ditruit  la  Ville  J Aqni- 

d caujc  de  tela  qu  Elie  fejmtr- 
ma  iGrado.  U tut  Sever  pour  fuaelj'eur  , 
«prè>  la  m^t  duquel  onilutCandianàGta' 
dOfC'  Jean  i ^quilicf  tomme  mut  l' a- 
vont  dit  dans  la  J:  Remarque.  La  Lettre  du 
P^P*  Pelage  y C^lei^ürs  tFuHSjmdeGra' 


denfe  , que  t on  allégué  pour  apujer  teste 
Trar^tien  ^ fout  der  pitcet  fuf^ofêet  félon 
toutes  let  appartneet.  La  futteffton  de  deux 
Evrquet  MetropoUtatnt  , du  Catholique  à 
GroMy  duSchifniatiqut  àAquHie,  rw- 
tinua  jufque  vert  CanÔç^.  lor/que  Pierre  if 
jlquil/e  abjura  leSthtfmt.  Dam  te  tems  H 
par  l'  auteeil/  de  Gresoire  IL  les  deux  Afe- 
tropoleSf  d^quilie^  & de  Grado  devinrent 
légitimés } O"  eurent  commericemens  les  prf' 
tenfiom  du  premier  fur  le  fécond  , tomme 
nous  tapprtnont  par  füijloirt . 
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le  maifon  pour  faire  payer  les  droits  aux  bi* 
teaut  qui  delcendciit  le  Rhia. 

GRAFICNANA  « quelques-uns  difeni  Gak> 
racNAHA,  d’autrcsCatreNiANA , petitPiU  d’ 
Italie  dans  l'Appeaniit,  entre  l'Kt^t  du  Duc  de 
Mudeoe  & la  Repubitquc  de  Luques.  Il  prend 
fuii  nom  d'un  Temple  dedid  autrefois  b la  Decf* 
fc  Ftrtrma  it  qui  droit  Htudàu  meme  endroit  ob 
eû  Pieira  Santa ^ Voîet  l'Article  de  Pitraa 
Santa  . Ce  petit  Pais  fut  apparemment  nomme* 
d abord  Cirea  FtnniaHtim  ^ & par  abbreviation 
CafermiéuiMm . Ce  petit  Pais  <fl  aux  deux  côtez 
du  Scrchio;  de  a pour  chef-lieu  C^ielnuo-ù  de 
Crafiinama  ; les  autres  lieux  font  des  Villages 
difperlex  des  deux  câcez  du  Serchio  . Ce  Pats 
appartient  pour  la  pliu  grande  partie  au  Duc  de 
Modency  mais  comme  il  eft  en  partie  enclavé 
dans  la  République  de  Luques»  elle  en  polTede 
aulTi  une  partie  . 

1 fttiprrf-  GRAHAMS-HOLL  Ancc  & Port  de  I’ 
Pomona  ou  de  Mainland  la  plus  gran* 

^ ' de  des  Orcades . C'ell  un  des  quatre  Ports  de 

cette  llle. 

GRAI . Volet  Csat. 

CRAIÆ.  Votez  Crsaf. 

*c*tji.DifL  GRAINVILLE»,laTeiNTo»ir*£y  Bourg 
Mrn.  frFfei  de  France  en  Nunnandie  au  Puis  de  Caux , dans 
yQ  Vallon,  fur  la  Rivière  de  Paluellc,  une  lie- 
ué  au  delTus  de  Cani,  à deux  de  Foville  de  de 
Valmont,  & ^ trois  de  St.  Valeri  , & de  la 
Aler.  On  y voit  les  relies  d’un  Château  alTcz 
grand  entouré  de  larges  foifez  remplis  d’ eau. 
Ce  Bourg  eft  le  Siège  d' une  Judice  Royale  . 
Son  Eglife  dedtée  ï Notre-Dame  ed  bien  bâtie 
& allez  graiMle. 

GRAISIVAUDAN  , Païs  de  France  dans  te 
Dauphiné  , ce  nom  ed  corrompu  de  Gaatia- 

HOVOLtTAHUM  , OU  pACUS  Gx  ATIAMOPOL  tTA* 

MUS , qui  ne  veut  dire  autre  chofe  que  le  Ter- 
ritoire de  Grenoble.  Il  s’étend  entre  les  Mon- 
tagnes le  long  des  Rivières  l'Ifcre  & le  Orac  . 
11  cd  borné  au  Nord-Oued  par  le  Vienools,  au 
Nord  & ftuNoid-bd  par  laSavoye;  â l’Oriem 
par  le  finan^onnois,  au  Sud-Ed  par  1*  Embru- 
nois;  au  Midi  par  le  Capen^ois,  & partie  par 
le  Diois:  qui  avec  le  Valcntinois  achevé  de  le 
borner  au  Couchant.  CePaïs  cd  trés-peupléde 
Villages  i mais  il  n'a  de  Ville  confiderable  que 
Grenoble  Capitale  du  Dauphiné . Les  autres  prin- 
cipaux lieux  font, 

La  ^ande  Chartreufe,  Vizille, 

Domaine , La  More , 

Leidiguicrcs,  Mens, 

VoiroD,  Le  Boiig  d'Oifans , 

Vorefpe,  St.  Bonnet, 

St.  Guillaume,  & le  Fort  des  Bar- 

reaux. 

Ce  Pals  n’  a reconnu  que  les  Rols  de  Bour- 
gogne & fous  leur  autorité  les  Evêques  de  Gre- 
noble iufqu’â  I'  an  1040.  ou  environ  . Ce  fut 
pour  lors  que  Cuigucs  le  vieux,  Pere  deGuî- 
gues  leGros  prit  le  premier  b qualité  de  Com- 
te du  Craifivaudan  dont  il  oc  jouïlToit  pas  en- 
core dotemsd’Jfam  Evêque  de  Grenoble.  Gui- 
gues  unit  donc  ce  Comté  â celui  d'Alboo,  & 
k lailTa  à fes  SuccdTcurs . 

GRAIUM,  Orteltus  lit  Cxaicum  ; ancien 
lieu  de  Garntfon  Romaine  dans  la  Pannonie  fur 
I Se0.s(.  la  Save.  La  Notice  de  l'Empire  > marque 
fe(hit  Claffif  SeeMmUFiavi*^  Cf*». 

CRAMAT,  Bourg  deFrancedans  leQMrci 
au  Diocêfe  de  Cahots , ^os  i’EIcêlioa  de  Figeac . 

GRAMATUM  , ancien  heu  de  la  Gaule 
fur  la  route  de  Milan  â &rasbourg,  félon  An- 
Tom.  r. 
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tonin  « qui  la  met  â quarante  & un  millo  de  * !*''**'• 
ficfaoçoi). 

y tfuHtionc 

Velatudm  xxii.  M.  P. 

Gramat»  xtx.  M.  P. 

Laria  xxv.  M.  P. 

GRAMBUSIA  s,  petite  iDede  laMerMe- s Bawt. 
diterranée  fur  b côte  de  Natoüe,  près  duCap  ^ 
Cclidooia  & du  Coiphe  de  Saralie. 

1.  GK.AMMIT/E,  ancien  Peuple  de  l’isle 
de  Crctc  : il  j^renoit  fun  oum  de  b Ville  de 
Crjrnmtum  qui!  habitoiCi 

1.  GKAMMITÆ,  Peuple  aupri^s  de  la  Cel- 
tique, félon  Etienne  le  Géographe  . Auroit-il 
quelque  npport  avec  le  GV<im*rn«f  d'Aoconla? 

GRAMMIUM,  Ville  de  1'  Isle  de  Crète, 
félon  Etienne  le  Géographe.  . 

t.  GRAMMONT,  ou  CcRAtoMONT  , les 
Flamands  difcot  GHrrxssEKc,  c'ell-â-dire,  le 
Mam  St,  Gérard^  * Ville  de  la  Flandre  Impc-  sDift-Crox. 
riale  fur  la  Rivière  de  Dendre , aux  conhns  du  «i*»^***^- 
Hainaut,  â trois  licués  d'Oudenarde,  au  quar- 
tier d'Aloft.  C'eil  une  ancienne  Châtellenie  o«î«**a<^** 

Î|ui  conhoe  avec  celle  de  Ninove  . Elle  étoic  fnac'i  a-rv. 
uKtte  des  anciens  Comtes  de  Flandres , puif-  F•S^ 
que  le  Comte  Baudouïn  ds  Monts  I'  érigea  en 
Ville  & lui  donna  les  Privilèges  l'an  loéS.  Trei- 
ze ans  après  Gérard  Evêque  de  Cambray  y trans- 
féra les  Moines  Benedif^ins  qui  étoient  aupara- 
vant â un  lieu  nomme*  Diklsvehe.  L’  l^life 
cil  dédiée  â St.  Pierre,  & pluficurs  rappellent 
St.  Adrien  â caufe  qu’on  y transféra  l'an  iiro. 
les  reliques  de  St.  Adrien  Martyr  du  lieu  nom- 
me Rauiicourccn  Haioiut. 

a.  GR.AMMON'r,  ou  Griho-Momt,  Ab- 
baye de  France  dans  b Marche  LimouHac , au 
Diucèfc  de  Limoge*.  C’ell  le  chef-lieu  d'un  Or- 
dre qui  en  porte  le  nom  . On  y fuit  une  réglé 
particulière  • , & cet  Ordre  fut  fondé  vers  l' an  • 
loyé.  par  St.  Etieuoe  de  Thiern,  ou  de  Tiers, 
Geotilhomme  d'Auvergne  furnoramé  de  Muret  Fnnrt  T.  s. 
parce  que  ce  lut  fur  b Montagne  de  Muret , af-  P*  J*** 
fez  près  de  Limoges  qu’il  établit  cette  Matfon 

Î|ui  après  fa  mort  fut  transférée  âGrammontpar 
es  Religieux.  Cec  Ordre  fut  d'abord  gouverné 
par  des  Prieurs  jufqu'  en  I}i8.  que  Guillaume 
Bclliceri  fut  nommé  Abbé  fit  en  reçut  les  mar- 
ques des  mains  de  Nicolas  Cardinal  d' Oilte  • 

Cette  Abbaye  cil  immcdiaTcroent  loumife  au  St. 

Siège  & jouît  d'environ  dix  mille  livres  de  ren- 
te. Comme  elle  cH  Chef  d'ordre,  elle  cfl  exce- 
ptée de  b nomination  du  Rui  par  le  Concordat. 

Cette  Abbaye  de  Grammont  e(l  à ftx  lieués  de 
Umt^es  vers  l'Orient  d'Eté. 

Voici  une  ancienoedeferiptioa  deCrammone 
lorfque  les  premiers  Religieux  i’  y retirèrent  : *uîr»*c7. 
Grammont  cfl  lî:ué  dans  tes  Montagnes  au  ter- 
ritoire de  Limoges.  Cefluo  lieu  iriiie,  flcrüe, 
froid,  plein  de  rocs,  & de  brouillards,  expolié 
au  vent.  Il  abonde  en  pierres  propres  â bâtir, 
mais  on  y trouve  peu  de  bois  a cet  ufage,  car 
tout  le  terrain  de  ce  Canton  Tuffiroit  â peine  ou 
plutôt  nefuffiroit  jamaisau  befuinde  la  victant 
il  cfl  dénué  de  tout  . 11  y a cependant  au  pied 
de  cette  hauteur  quelques  prez  , iatdins,  ar- 
bres hruiticrsdi  autres  petits  lieux  cultivez.  Du 
rtfle  c'efl  un  véritable  defert  prowe  â la  folîiu- 
de  b plus  peoitente;  ceux  qui  V habitent  mè- 
nent une  vie  très-dure  & pour  b noumnire  Sc 
pour  le  logement.  La  Bauliaue  ou  l’ Eglife  fut 
conflruite  aux  dépends  des  nois  d’ Angleterre 
Henri  I.  & Henri  II.  ce  dernier  n’épirgrw  rien 
pour  la  rellauraiion  de  l’Eglife  de  Notre  Dame 
qui  avoir  été  d'abord  londce  par  des  Frerrs  Laïcs 
Ôc conventuels.  Richard  fon  his  lurnommé Carar 
Ff  a d( 


Digitized  by  Google 


I PrrDoHM 
SirwtJ 


s I>«  t*  ttis 
Cuw  4*  h 
U»Dgnt. 


t HAi*eiAn 

EJ.  i?«l. 


Î28  G R A# 


GRA. 


tU  Z/M  fit  couvrir  de  p'orab  (et  mûri , le  Mo* 
natlere  & TÛificede  la  nouvelle  Eglifc,  lui  ac- 
corda dei  Libcrtea  , des  Privilèges  , & enfin 
tout  droit  & toute  Juilice  • HeanllI.  fut  auilt 
le  fondateur  en  partie  ou  reihurateur  de  cette 
Abbaye  & iraosiera  du  Septentrion  au  Midi  le 
Cloître  & aurres  Edifices  » Ht  leur  donna  la  ma- 
gnificence qu’  iis  ont  ^ prefent.  Ce  Monafiere 
compte  aulTi  entre  Tes  btentaic^eurs  quantité  de 
Princes,  & Seigneurs,  dont  les  liberalitea  ont 
attiré  auprès  de  celte  Abbaye  plufieura  familles 
qui  y formereot  la  petite  Ville  de  GaaisMONT 
ou  Grako  Mokt. 

GRAMMOMT,  Ville  de  France  dans  la 
Marche.  Volez  Gs*no-Mokt, 

4.  CRAMMONT,  Terre  & Seigneurie  de 
Praoce  dans  la  Navarre.  Elle  fut  érigé  en  Du- 
ché pairie  par  Lettres  Patentes  du  Mois  de  No- 
vembre de  Van  té4^.  confirmées  par  autres  Pa- 
tentes du  it.  Décembre  de  l'an  iddj.  regifirées 
au  Parlement  de  Paris  le  15.  Décembre  de  la 
j]]C!.ic  année. 

5.  GRAMMONT,  Ville  de  France  dans  le 
Bas  Armagnac  au  Diocéfe  de  Ledoure  dans  1’ 
Ek-^^ion  de  Lomagne. 

GRAMPlüS  Moks,  Montagne  d’ Ecofie  ; 
l'acite  en  fait  mention  dans  la  Vie  d*  Agrico- 
1a . Hedor  Bocthius  dit  qu  il  feparoit  les  Pi- 
Act  & IcsEcofiois;  on  le  nomme  GaaNsaatNi 
nuis  ce  nom  moderne  ne  comprend  pas  toute 
la  chaîne  de  Montagnes  qui  s'  etend  cotre  les 
Provincesd'A^vIe,  dcLorn,  dcBraid-Albaia, 
de  Murray,  de  Marre  , & de  ATcrnis  iufqu  à 
Aberdeen . 

GR  AMPOND,  ou  GtaMPouNo,  petite 
Ville  d’ Angleterre  dans  la  Province  de  Cor- 
nouailles , entre  Tniro , & Foye  . On  y tient 
marché  public  & elle  envoyé  fes  Députez  au 
Parlement. 

I.  GRAN,  Ville  de  la  BalTe  Hongrie  fur  le 
Danube  ; à cinq  milles  de  Comorre  ôl  à dix  de 
Bude  & d'Albc  Royale,  dans  une  plaine  qui  cil 
artofée  par  le  Danube  *.  Quelques-uns  la  precH 
tient  pour  U BRtcaTiUM  de  Ptolomée,  d'autres 
qui  font  le  plus  grand  nombre  la  nomment  en 
Latin  Striconiuk  . Elle  cfi  Hpifcopale  , &• 
coufiilc  enquatre  Villes,  dont  chacune  peutme- 
titer  ce  nomj  favoir  la  R a tz  a « sta  ot,  ta 
)A’assv.rstat,  au  haut  de  laquelle  cil  la  Forte- 
relie  où  cil  la  Cathédrale  dans  laquelle  le  Roi 
Sc.  Etienne  cil  enterré,  & cnfinGocuAan  qui 
cil  de  l'autre  côté  du  Danube.  Sultan  Soliman 
prit  cette  Ville  le  10.  Août  *543*  L’Archiduc 
Mathias  rafiiégea  en  vain  l'an  1594-  1^‘^* 

ne'e  (uivante  le  Prince  Charles  de  .Mansfcld  la 
prit  apr^s  deux  mois  de  fiége.  Les  Turcs  yren- 
crerent  en  1004.  ôc  la  perdirent  en  après 
le  .fiege  de  Vienne  i ils  t.âcberent  de  la  repren- 
dre CO  léSj.  Volez  SraicoMia.  La  parue  de 
Gocicam  communique  au  relie  par  un  Pont  de 
bateaux.  Cette  Ville  de  Cran  lire  fon  nom  d* 
une  Rivière  qui  s'y  )etie  dans  le  Danube. 

a.  GRAN  *,  Rivière  de  la  Haute  Hongrie. 
Elle  a fa  (ourcc  aux  Montagnes  qui  féparenc  le 
Comté  de  Liptov  & celui  de  Gemcr,  ôt  cou- 
lant le  long  des  Frontières  de  ce  demierCom* 
té , elle  borne  celui  de  ZoB , au  Nord-Oueil , 

ituis  le  traverfe,  fcrpetitaot  toujours  tantôt  vers 
e Sud-Ouell  & tantôt  vers  le  Midi,  elle  coule 
entre  Ncu-Zoll,  ôi  Alt-Zoü,  & coule  cofuiie 
le  joDg  du  Conté  de  Neitra  qu'clk  borne  à T 
Orient.  Elle  entre  délit  dans  le  Comté  de  Bars, 
& fc  perd  enfin  dans  le  Danube  auprès  deBar- 
ckan  , ou  Paikam,  vU-ù-vls  de  Gran  auquel 
clic  donne  fon  nom. 

CRANA  petite  Rivière  ou  Torrent  d’I- 


talie. Elle  coule  dans  leMontferrat,  & lie  jet- 
te dana  le  Pô  entre  Cafal  & Valence. 

GRANADA.  Voïez  GarNAoe. 

GRANAHAK  4,MoQtagnesd'Ethîopiedans  4 
r AbilTtnie.  Elles  ont  reçu  ce  nom  de  la  Vi- 
èloire  que  les  Portugais  remportèrent  furCran- 
bc  Griserai  du  Roi  d’Adct , & qui  étant  entré 
dans  r Abifllnie  y fitilbit  de  grands  ravages  . 

Il  fut  tué  ôc  on  voit  encore  un  trophée  clèvé 
par  les  Portugais  dans  un  grand  Chemin  par 
oii  l’on  va  des  Montagnes  de  Oambée  au  Ro- 
üume,  félon  le  temoign.ige  d’Almcdic  s.  t 

GRANCEY  , Bourg  de  France  en  Cbarapa-  ‘®* 
ene  , avec  un  Château  ôc  titie  de  Comté,  fé- 
lon Mr.  Baodrand,  fur  les  confins  du  Duché  de 
Bourgogne  environ  à huit  lieues  de  Châtilloo 
fur  Seine  au  Levant  d'Hyx'er  Ôc  â douze  de  Dijon 
vers  le  Septentrion.  Ce  n’cil  qu'une  Baronic, 
mais  k Comte  de  Granccy  fils  du  M.iréchal  de 
CraiKCy,  & perc  du  Maréchal  deMcdavy  pre- 
Muieot  leur  nom  de  cette  Seigiicurie  <Sc  leur  qua- 
lité de  Comte  d'une  autre  terre:  auffî  Granccy 
n’cH-il  qualifié  ouc  Baronie  dans  1rs  Mémoires 
tic  Champagne  oe  Mr.Baugier.  Les  Auteurs  du 
DiAionnaire  de  laFraoce  difeot:  Gaancer  lc 
ChItkl  , Ville  dans  la  Champagne  , Diocèfc 
de  Langres , Parlement  de  Pans  , Intendance 
deChâlons,  Elcèlion  de  Langres,  a 661.  habi- 
tans.  LesSeigneuts  de  Granccy  y ont  fondé  un 
Oupiire  en  ijdi.  dont  les  Canonicats  ne  ren- 
dent que  cent  cinquante  livres,  lleit  compofé 
d'un  C^ycn  & de  oeuf  Canonicats  Ôc  de  quatre 
demi  Prebendes:  c'eil  onc  Baronie  qui  appar- 
tient au  Maréchal  Comte  de  Medavi. 

{.GRAND,  Ce  mot  cil  quelquefois  ajouté  ^ 
h des  noms  Géographioucs , furtout  lorfqu'  y 
a'iant  plufieurs  Fais  ou  lieux  du  même  nom  il 
eli  nccclTaire  de  les  difUngueri  ainTi  on  dit  te 
Grand  Accara  & Je  petit  Accara  , la  Grande 
KulTie,  la  Grande  Bretagne,  parce  qu*  il  y a 
aulft  b petite  RulCe,  ou  la  RulHe  particuHc- 
rc  ôc  b Bretagne  propre.  Nousne  ferons  point 
une  liile  des  noms  auxquels  on  peut  joindre  le 
lurnom  de  Grand  puifqu'on  les  trouve  chacun 
en  fon  lieu  , nous  ne  mettrons  que  les  noms 
auxquels  cette  Syllabe  cfi  jointe  infoarablemenr. 

a.  GRAND,  petit  ^urg  de  Champagne  , 
au  Diocèfc  de  Toul  , dans  Je  Ëailtgni  . 11  eu 
remarquable  par  le  tombeau  de  Si.  Thibéc  * 

Seigneur  du  lieu,  qui  cil  fous  des  Arcades  ôt  des  Lbam}.agnc 
portiques  fort  anciens  fous  IcfqwU  on  tient  que  T.t.y  |>«. 
r Empereur  Julien  i’ Apofiat  lui  fit  trancher  b 
tcic.  Ce  tombeau  efi  vilité  par  une  infinité  de 
p-.-rfonr»es  malades  pour  recevoir  b gueiifon  de 
m.ibdies  Incurables . Ce  Bourg  a été  autrefois 
poiïcdé  par  des  Seigneurs  de  ce  nom  qui  étoient 
confiderabirs  . On  y voit  les  veüigcs  d' un  an- 
cien Château  qu'ils  babitoient.  Il  y a aujourd* 
hui  un  nombre-  confiderable  d' Artifanc  qui  tra- 
vaillent k bire  des  Cloua  qu'ils  veodent  en  gros 
aux  Marchands. 

f.  GRAND-CHAMP  . (le)  Voîez  au  mot 
Chamv . 

X.  GRAND-CHAMP  , Vilbge  de  France 
dans  b BeauiTe  au  Diocèfe  de  Chartres . Il  efl  re- 
marquable jur  une  Abbaye  de  Prémontrex  fon- 
dée parSimonlV.Comte  de  Montort.  Elle  ell 
fituée  à deux  litués  de  Muntfort  l'Aciiauri.  Qn 
b nomme  auffi  l’Abbaye  de  Gxandval. 

GRAND' COURT  , Bourg  de  France  en 
Normandie.  Mr.  Corneille  écrit  Ga*Mcoutôc 
dit  d'après  des  Mémoires  drclTca  fur  les  lieux 
qu'il  cA  au  Diocèfc  de  Rouen,  dans  le  Com- 
té d'En  entre  Euvermeu  Ôc  BJan»  fur  une  pe- 
tite Rivière  qui  a fa  fource  au  defTus  de  Fou- 
carmonc. 

GRAND- 
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GRAMDLIEU)  Ecing  de  France  en  6reta> 
*>t  uVol'»  ^***  Comfd  de  Nantci  • . 

TWer  à€  la  Qoîrdc  bnurbeux  qui  a environ  dix 

Ffaact  T.  $.  iico&  de  tour , il  ell  Ibnnd  par  la  chute  de  trois 
r.uji  petites  Rivières  qui  font  laLootcE,  la  Boolo* 
CNK,  & le  Locon.  L’HiAnirede  &.  Félix  rap* 
porte  qu’il  y avoit  ici  une  Ville  i>oiain^cHL-K- 
•AUQF.,  en  Latin  HtTbatilUum ^ dont  les  habi- 
tans  aiant  fait  quelque  indignitd  à $r.  Martin 
de  Vercou,  Diacre  de  St.  Félix  qui  y préchoie 
rEvaoeücy  elle  abtma  & en  fa  pince  parut  ce 
Lac.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c'ell  qu’il  y a eu 
unCbmtd  d’Herhauge  quicomprenoK  àpeuprés 
le  Pals  deRcix  (Raiz).  Le  lâc  de  Grand-lieu 
appartient  au  Marquis  de  Crux-Courboyer , ori- 
ginaire de  Normandie  ^ qui  il  a palTd  par  Suc- 
ceflioo  des  Seigneurs  de  VieilJe-vigne-Mache- 
COQ.  On  propou  de  de/Tcrher  ce  Lac  en  1459. 
on  l’a  aulTi  propofé  pluficurs  fuis  depuis,  favoir 
CO  S]}4.  157  a.  & 1575.  mais  on  s'en  ed  tou- 
fours  tenu  ^ la  Cmpte  propolliioD  . On  a dit 
Grahd-Lieu  , par  corruption  , il  faluit  dire 
Orakd  Lac,  Grandir  Larut  de  non  pas  Croi»- 
* dir  Leeui  comme  le  remarque  Mr.  Baillet  *. 

*•  grand-mont,  Mtite  Ville  de  Fran- 
ce  dans  la  Marche  Lîmounne  , elle  eA  remar- 
quable par  fon  Abbaïe  dont  nous  avons  parld 
dans  l'Article  dcGkAMMuNT  de  qui  ell  la  mê- 
me. Elle  a cce  la  patrie  du  cdlébre  Marc-An- 
toine Muret.  Il  y naquit  en  1527.  de  mourut 
i Rome  dans  un  âge  allez  avaned  . Il  avoit 
aquis  une  grande  purctd  de  Ayle  dans  la  Lan- 
gue Latine. 

а.  GRAND  MONT , Abbale  de  France* 
Vüïrz  Grammoht. 

J.  & 4.GK  AND-MONT,  Prieure' de  Fran- 
ce en  Normandie  au  Diocéfe  de  Seez. 

^ Il  y en  a deux  de  même  nom  dans  ce 
Diocéfe . 

5.  G R AKO-MONT , Prieuré  de  France  dans 
la  Franche-Comté  au  Diocefe  de  Befan^on  . Il 
dépend  de  Muntjoye  Abbaïe  dans  les  Alpes. 
11  cA  en  commande  \ la  nomination  du  Pape. 

б.  GKANO-MONT  , Prieuré  de  France 
dans  le  Beiri  «u  Diocèfe  de  Bourges. 

GRANOPONT.  Vokz  Athtras. 

} Dii-tn  M*.  GRAND-Pkt'  t,  Ville  de  France  en  Cham- 
"*"***  Diücife  de  Kheims  dt  dans  l'Elc^ 

O'on  de  Stc  Manchoud,  lur  la  petite  Rivière 
d'Ara  qui  le  ieite  à deux  Iieu4s  audcifoutdant 
l’Atfoe.  C’eA  un  des  fept  anciens  Comtez- Pat- 
ries de  Champagne,  & il  y a vingt-huit  Fiefs 
qui  en  rdevent  . La  Ville  a pris  Ion  nom  des 
prez  auprès  defquels  elle  eA  fituée  . Elle  a ap- 
partenu à rEglilcdeRheims  dt  a eu  cnruitedes 
Comtes  de  difTerentes maifons  dés  lexi.  Aécle. 
Sous  le  Régné  de  Charles  VIll.  elle  vint  ï la 
maifuo  dejoyeufe.  Louis  dejoyeufe  filsdeTa- 
neguî  s'y  retira  Je  premier  avec  Robert  de  Joyeu- 
fe  fon  Cadet,  & lorma  en  Champagne  1a  Bran- 
che que  l’on  y voit  aujourd'hui  oc  de  laquelle 
ctoit  Jean  Armand  de  Joyeule  Maréchal  de  Fran- 
ce. On  a trouvé  daos  le  voiAnoge  de  Grand* Pré 
une  mine  d'argent,  mais  on  n'a  pas  jugéquele 
wüAt  qu'on  en  tireroît  méritât  les  depenfes  qu’ 
ri  faudroii  faire  pour  y travailler . Mrs.  de  Lon- 
guerue  de  Bau^cr  ne  donnent  pas  le  titre  de 
4 D«reJela  Villc  fl  Grand  Pré  • Le  premier  dit  ce  lieu 
FfAK«  jg  Grand-Pré  C^*’'**^  Pratum)  fut  donné  par 
»•  P*4S*  l'Archevêque  VuJfhiire  â fon  Eglife  deRbeims 
dans  les  premières  années  duRcgae  de  Louis  le 
Débonnaire  vers  l'an  817.  mois  depuis  des  Laïcs 
s'en  rendirent  Scigneun  proprietaires  . On  ne 
voit  point  que  cesSeigneors  de  Grand-Pré  aient 
relevé  immédiatement  des  Archevêques  pour  cet- 
te terre  j mais  Grand-Pré  doit  avoir  été  un  ar- 


riere-Bcf  de  l'EglIfe  de  Rheims  dont  les  Com- 
tes de  Champagne  itoient  ValTaux  pour  une 
partie  de  cette  Province . Le  premier  qui  a por- 
té le  titre  de  Comte  de  Grand-Pré  cA  Herman 
dans  le  xi.  lîécie.  On  ne  fait  pas  fon  origine, 
mais  après  lui  ce  Comté  pa  Aa  dans  la  Maifon  dea 
Comtes  de  Porcien  & mt  tenu  ruccclAvement 
par  Hafcelin  âc  par  Baudouin  Frere  de  Roger 
Comte  de  Porcien . Henri  fucceda  à fon  Per* 

Baudouin  Bc  laiiïa  ce  Comté  \ les  dcfccodans  qui 
en  ont  joui  de  mâles  en  mâles  jufqu’â  Edouard 
qui  vivoitrousCharlcs  VI.  & vendit  fonComté 
â (Quentin  le  fiouieiller  , qni  le  vendit  â Henri 
deBorlelle,  originaire  de  ^elande  qui  en  jouît 
trés'Iongtcms  & enAn  vendit  cette  teneâ  Louis 
de  Joyeufe  Seigneur  defiotheon,  Cadet  du  Vi- 
comte de  Joyeufe  duquel  font  defeendus  les  Ducs 
dont  la  branche  cA  éteinte;  mais  celle  de  Jean 
de  Joyeufe  fubAile  toujours  & poAcde  le  Com- 
té de  Grand- Pré.  Le  titre  de  Comte  lut  conftr- 
mé  par  CharlesVlII.  au  Seigneur  dcBothcoo. 

Les  Comtes  de  Grand  Pré  étuient  entre  les  fcpc 
Pairs  de  Champagne,  dune  Üi  ont  été  Valfaus 
avant  le  commencement  du  xm.  ftécle  . Le 
Comte  Henri  de  Grand-Pré  qui  avoit  été  â la 
Bataille  de  Bouvines  fous  Philippe  AuguAe  ht 
hommage  â la  Corntefle  Blanche  & â Thibaut 
Ton  Als  Comte  de  Champagne  de  la  ChAtrlUntê 
dt  Grand- Pri  fit  de  celle  deFeriur/, 

St  A''^Hlryr, 

1.  GRAND-SELVE,  Abbtfe  de  France  en 
Languedoc  au  Dtocéfe  de  Touloufe . Bile  eA  de 
l’Ordre  de  Citesux  Scliit  fondée  l’an  1144.  Mr. 

Baudrand  dit  qu'elle  fut  fondée  par  St.  Gérard 
Religieux  de  Corbie  de  l'Ordre  de  St.  Benoît 
& qu’en  1144.  elle  paiïa  dans  l’Ordre  de  Ci- 
teauK. 

2.  U y a en  Languedoc  dans  l'Intendance 
de  Montpellier  un  Village  de  meme  nom. 

CRAND-VB'.  Voïez  Ve'. 

GRAND-VILLE.  Volez  GaawviLiE . 

GRANDS,  ou  Grim,  en  Latin  , Grandir. 

Ortclius  S dit  que  c'eA  une  Ville  de  France , ^ *ncbur. 
peu  dillante  de  Foui  & cite  la  Vie  de  Eli- 
phiui.  Mr.  Bailler  * dit  queCrands,  ou  Cran  ^ Tomct. 
cA  une  petite  Ville  de  Lorraine  fur  les  Limi-  dn 
tes  du  Bafligni  . Il  ajoute  ou’on  prétend  lâns 
beaucoup  de  fondement  qu’elle  a été  autrefois 
Epifeopate.  On  croit,  pourfuit-il,  que  ce  fut  le 
lieu  de  la  nailTance  de  St.  Aloph  , de  St.  Eu- 
caire  Ht  de  leurs  trois  f«un  qui  fe  fané^itiereot 
dans  le  Pals  ou  Diocêfe  de  Toul.  Il  fe  trompe 
en  ce  qu’il  en  fait  une  Ville  ; ce  n'cA  qu'un 
Bourg,  il  ne  devoitpas  dire  en  Lorraine,  mais 
en  Champagne  & daos  le  BalTigni  même,  â la 
fource  de  la  Rivière  d'Orney  . C’eA  le  même 
Bourg  que  GtANo,  votez  ce  mot. 

GKANENDAL  7,  Prieuré  des  Paîs-fias  au  yDifl-Croi. 
Brabant,  au  quartier  de  Bruxelles  dans  la  Forêt  d«»Fai».bui 
de  Soignes  fur  la  petite  Rivière  d'ifehe. 

GRANFEL,  ouGrakvel,  enLatiaGxAK- 
Dis  Valus,  Abbaïe  d'Alfaceau Diocêrede Bi- 
le; * St.  Walbcrc  Abbé  deLuxeuil  envoya  vers  g 
l’an  648.  une  Colonie  de  Tes  Religieux  fous  la  Tarogr 
conduite  de  $c.  Germain  dans  le  nouveau  Mo-  SAwup.Atr. 
oallere  de  Granfeld  au  Diocêfe  de  Bâle , que  le 
Duc  deGondoo  l’un  des  principaux  d'Alfaceve- 
noit  de  bâtir  daos  une  Vallée  dont  il  lui  avoit 
donné  le  fonds  . Sc.  Walbert  appelle  ce  lieu 
Grand- Val^  que  les  Alleounds  prooonceot 
Grairftl  & qu’ils  nommenr  pluscommooement 
Munsterthai.  , c'cA-à-dire  , félon  Mr. 

Briller , Monr^m  du  Val  . If  y établit  St. 

Germain  pour  premier  Abbé  fous  la  réglé  de 
Luscuil . Daos  le  douzième  Aécle  ce  MunaAe- 
re  fut  fecularifé  Sc  chargé  en  tm  Chapitre  de 
Cha- 
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Chanoines  quidam  ]e  dernieriîdcle  fe  tranfpor* 
ccrent  ^Telslrerg  ouDelmont»  i caufeduchan» 
gcmeat  de  Religion  que  les  SuilTes  Zutngliens 
dtiblircnt  àGrantel.  On  dit  q^ue  Granfcl  qui  a- 
.voic  touioars  été  du  Dioc^fe  de  Bàle  efl  main- 
tenant de  celui  de  Conilance , ce  qu’il  fautpnc- 
£tre  entendre  de  Tclsberg  . St.  Germain  aïanc 
été  chatgd  encore  de  Ton  vivant  de  la  conduite 
de  deux  autres  MonaOeres , favoir  celui  de  St. 
Urfîcin , dit  de  St.  Urliti  & de  celui  de  St.  Paul 
deWerdt»  ouderifle,  ees deux maifons demeu- 
rèrent longtemps  dépendantes  de  celle  de  Granfti . 
ü GRANGE,  on  appelle  ainO  un  Magasin  oSt 
l’on  ferre  les  Grains  . 11  y a des  lieux  oii  les 
Granges  font  auprès  des  Maifons , & d’autres 
oîi  de  peur  d’incendie  elles  font  hors  des  Villa- 
ges. Il  y a cudcsSctgneunquiaiantlcursCran- 
ges  \ quelque  dillancc  du  C'iilteau  y ont  a)ootd 
des  Mstfompour  logerceux  qui  y travaîlloicnt, 
& ainll  il  s'cll  forine'  des  Villages  qui  ont  porté 
le  nom  de  Crancc  . Il  y en  a un  aflcx  grand 
nombre  de  ce  nom  en  diverfes  Provinces  de 
France.  Un  entre  autres  merireque  l’onencon- 
ferve  la  mémoire  , nous  en  pariorts  li  l'article 
dcPurt-Roïal  desChamps.  Les  Romains  appel- 
I L<  P.Lv.  loient  lesGrangcs  Hokkca.  * Ce  Peuple  dont 
Ceotrl"**  politique  Éroit  admirable  avoit  des  greniers 
^ ’ pubhcsétablis  en  quantité  de  lieux  . Outreceux 
qui  étoient  à Rome  il  y en  avoît  en  diverfes 
Villes  de  racine  en  des  lieux  champêtres  , qui 
n'étoient  connus  que  par  leur  nom  de  greniers. 
C'ell  ce  qui  fait  que  nous  trouvons  dans  l'Iti- 
peraire  d'Antonin  & dans  les  l'abtes  de  Peu- 
linger  ces  mots  ad  Horkea  . Il  y en  avoic 
tulli  dans  les  Gaules,  b Narbonne,  I Treves 
où  une  Abbaïe  en  retient  encore  le  nom  Latin 

d’HOKXFUU. 

GRANIPALATIUM,  félon Luitpraod,  ou 

CRANI  THERMÆ,  felun Kheginon , vo- 
ïez  Nuacf.xra  , on  croit  que  c'eli  prefente- 
inent  jéjuii^ransm  ^ en  François  Aix-la-Cha- 
pelle. 

GRANIACUM  Prohontoxium  , Cap  de 
riHe  deCorfedans  fa  partie  Méridionale,  lelon 
Ptoiomée  . Quelques-uns  croycni  que  c’eR  le 
Cap  d'AMAKTA. 

GRANICUS.  Voïex  CxAMiaux. 

GRANII.  Voïex  Gxanni. 
jEfirft*.  GRANIOLS  » , Village  de  SuilTe  dans  le 
sl*re^T,V  VaHaiSf  & dans  la  Seigneurie  deMorge  fur  un 
haut  rocher  prés  de  la  Gorge  de  la  Vallée  de 
Binne  . Il  a eu  autrefois  fes  Seigneurs  particu- 
liers, qui  p^edoient  le  long  du  Kh6ne  quelques 
Villages  oui  portent  encore  aujourd’hui  le  nom 
de  Comté  de  Graniols.  Au  delTousdc  Graniols 


pour  aller  kLax , on  pafTe  le  Rhône  fur  un  pont 
ton  élevé  & d'une  feule  arcade , du  haut  duquel 
on  ne  peut  voir  la  Rivière  fans  quelque  frayeur. 
On  peut  juger  combien  la  Vallée  de  la  Rivière 
font  retferrées  en  cet  endroit. 
GRANIONARIUM  . Voïex  Cxatioba- 

UUM  . 


GRANIQUE , ( le  ) Rivière  d’AGe  dans  la 
Troade  . Elle  a fa  fource  dans  le  mont  Ida, 
dans  le  petit  Païs  nommé  anciennement  Adra- 
ilée,  ou  AdralUe  k cxufed'unc  Villedecenom. 
Il  prend  fon  cours  en  ferpentani  tantôt  vers  le 
Nord-Ouel)  & tantôt  vers  le  Sud-Elf  , jufqu'k 
ce  qu'enhn  il  fe  tourne  vers  le  Nord-Nord-O* 
oeft  & fe  jette  dans  U Propootïde , au  Golphe 
qui  cft  au  Couchant  de  l'ifle  de  Cyxiqoe.  El- 
le palToit  auprès  de  la  Ville  deSideoa.  Lepaf- 
lage  d’Alexandre  x rendu  cette  Rivière  fameu- 
fc  . 11  la  craverfa  en  allant  corabaire  Darius, 
& il  y remporta  fa  premicre  vtÊkoire  , comme 
le  raportent  fes  Hiiloricos  . On  la  nomme  en- 


GRA. 

core  Cranique,  lors  que  Ton  parle  des  Hiftoires 
anciennement  arrivées  fur  fes  bords.  iMaisles 
Turcs  la  nomment  Sousou  : elle  cG  petite  & 
prefque  k fec  en  Eté  . Mais  quelquefois  elle  fe 
débordé  étrangement  par  les  pluyes.  Son  fonds 
n'cll  que  fablon  Ôc  gravier  , les  Turcs  qui  ne 
font  pas  foigncui  de  tenir  nettes  les  Embouchu- 
res drsRiviércs,  ont  latllé  prefque  comblercel- 
Ic  du  Granique  , ce  qui  empêche  qu'il  ne  foie 
navigable  même  pruche  de  ta  Mer  où  il  e(I  af- 
fez  large  . On  le  traverfe  cinq  ou  Hx  fois  lors 
qu'on  va  dcLoubac  k bcIlica/Tar.  Mr.  ^>oaa[^ 
pelle  SousicHtsti  unVillagequi  n’ellqu’kune 
mrtée  de  muufquet  de  cette  Rivière  . Le  Sr. 
riul  Lucas  * , le  nomme  Sousou  Greulen; 
il  y a un  grand  Han  ouCaravanferai . On  paUe 
le  Granique  deux  heures  au  dcifous  de  ce  Vil- 
lage for  un  pont  de  bois  a pilctde  pierres.  Six 
milles  au  delk  du  Village  & alfca  près  du  Cra- 
nique font  les  mafures  d'un  Château  qu'on  croit 
avoir  été  bâtt  par  Alexandre  après  qu  it  eût  paf- 
fé  la  Rivière.  Le  Sr.  Lucas  s parle  ainfi  de  ces 
ruines  : peu  de  tenis  après  nous  trouvâmes  des 
Montagnes  où  l’on  ne  peut  paiTer  que  par  un 
dchlé  fort  ferré  } on  avait  eu  fom  de  le  forti- 
fier, non  feulement  d'un  bon  Châ;cao  donc  on 
voit  encore  les  ruines;  mais  d’entermer  le  paf- 
fage  avec  une  bonne  porte  bktiede  fort  groffes 

f lierres  & fouten-jc  d'une  voûte  fous  laquelle  il 
alioic  palier.  Il  parole  que  cette  voûte  dont  il 
telle  encore  plus  de  quarante  pieds  de  long,  é- 
toit  un  rempart  alluré  pour  fermer  l’entrée  de  U 
Myfie  ; je  pillai  drifous  avec  quelques-uns  des 
plu.  curieux  de  la  Caravane  pendant  que  les  au- 
tres palTercnt  fur  les  ruines  qui  font  k côté.  Ce 
palfjge  fe  nomme  aujourdnui  Demix  Cavi, 
ou  Porte  de  Ftr  . Mr.  Spon  avoit  dit  que  ce 
Château  palToit  pour  avoir  été  biti  par  Alexan- 
dre \ le  Sr.  Paul  Lucas  ne  croit  pas  que  cet  ou- 
vrage fait  d'une  û grande  antiquité  puifqu’ii  ne 
flous  en  relie  aucun  vellige  dans  les  Ecrits  des 
Anciens;  il  peut  être  félon  lui  de  quelqu’un  des 
derniers  Empereurs  Grecs  qui  pour  arrêter  lee 
progrès  des  Turcs  voulurent  leur  tèrmer  l’entrée 
de  U Bithynie.  Quelques  anciens  ont  dirGRX- 
Miuue , • 

üRANITZA,  ou  GxANtTtA  petite  Vil- 
le de  Grèce  dans  la  Livadie  for  un  cfkcaii  alfex 
près  de  Livadia . il  y a prefentement  un  Evêque 
Grec  fulragam  d’Athenes. 

I.  CRANIÜS,  Rivière  de  la  Perllde;  rel- 
ie traverfe  la  SuGanc  & fe  jette  dans  le  Golphe 
Perfiqac,  félon  Flirte  *.  C’cll  la  même  Riviè- 
re qu  Arrieo  * nomme  Granidc  , , ôc 

qui  félon  Int  couledans  UPerfe  auprès  d'un  lien 
lu'il  aj^lJe  Toax  . Le  R.  P.  Hardouin  écrit 
jRAMis.  Pline  dit  qu'elle  ne  porte  que  dépé- 
rîtes Barques,  ét  quà  fa  droite  habite  un  Peu- 
ple nommé  Deximomtani  qui  travaillent  le 
Bitume. 

X.  GRANIUS,  nom  Latin  de  la  Riviérede 
Gram  en  Hongrie 

• GRANNI,  Jomandes*' nomme  linGundes 
Peuples  qui  étant  fortis  de  la  Scandinavie  s'a- 
vancèrent vers  la  Pannonie  & la  Daeic.  le  ne 
fais  fur  quel  fondement  Ortelius  dit  que  ce  font 
les  mêmes  que  les  Carmtntii  de  Pline.  11  ferait 
bien  plus  naturel  de  les  mettre  au  bord  de  la  Ri- 
vière de  Gian  comme  fait  Laxius. 

GRANNONA  , la  Notice  de  l’Empire  ** 
met  comme  deux  lieux  diBcrms  Gsahnoha, 
& Grahnumun  , in  Uuore  Saxonin  , dans  le 
Canton  qu’elle  appelle  TraUut  Àrmmtnmt ; c* 
cfl-k-dirc  fur  la  côte,  entre  la  Seine  & la  Loire. 
Mr.  de  Valois  croit  que  c’ed  GuExaMOE 
en  Bretagne . Il  n'cB  pas  tùr  que  Crannona  & 
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1 GRA. 

Grannrnum  fuient  dct  lieux  dUferens.  La  Noti- 
ce rcpetc  quelquefois  un  même  lieu  dclcinblcJe 
partager  en  deux;  ce  qui  cilccmin,  c'eOqu'au 
cas  que  GraHMona  £r.  Cra>u$<imim  ne  foient  pas 
un  fcul  St  même  endroit  , il  faut  les  chercher 
tout  les  deux  fur  la  côte  , & aparemmenc  fur 
lacôte  de  Bfctagnc.  L'un  des  deux  pourruit  bien 
d:re  Grtft'/MAni  de  la  Table  de  Peutinger  pris 
de  Vannes. 

GRANNOPOLISf  c'eH  ainfi  qu’Ortelius  a 
1 1 ) Epin.  lu  dans  Sidonius  ' Apollinaris;  mais  le  P.  Sir- 
mond  a IuG«atianopolis;  quietf  levraimot. 
Mr.  de  Valois  obfcrvc  que  dans  quelques  Ma> 
nuferits  tant  des  Notices  que  de  St.  Augullin& 
de  Sidonius  on  trouve  fuuveot  Civttaj  Crgnrta- 
fchtana^  ou  GranwptUuaui'y  si  aiouce  que  cet- 
te Orth<»raphe  cil  venue  de  rabbreviacioa  faite 
par  les  Copiflet  qui  dcrivoient<7raâr»opi>/t/,  ou 
mdmeCrâoupe^ii  pour  CrûtianopoUt  ; St  Grââ 
pour  Gtatia  ; ce  que  des  ignorant  n'entendant 
jMs  ils  ont  obtnis  le  trait  qui  marquoîc  l'abrévia- 
tion. Cependant  il  y a bien  de  I apparence  que 
l'on  a accourci  dans  la  fuite  ce  mot  d'une  (Syl- 
labe & que  GrenoUe  a dte  fait  de  Cranopo/sV, 
mot  corrompu  de  Grmtianopoln , 

GRANOLLES  y Bourg  d'Efpagnc  en  Cata- 
logne dans  le  Païs  de  Vailcs,  félon  Mr.  fiao- 
a lÀ.  if«s.  drand  * . 

GRANON.  Volez  Caanom. 
aDin.Ceox.  GRANSBERGE  > i Château  des  Palt-Bas 
drt  Pai»b«s  jgj  Provinces  Unies  y en  Ovcrilfei  cotre 
Coevorde  & Hardenberg. 

URANSON  ♦,  petite  Ville  en SuilTe  au  Paîj 
S«4e  f.a.  ^ Vaud  . Elle  eÜ  Ciude  fur  une  Coliioe  , au 
Mij<  bord  Occidental  du  Lac  de  Ncufchaiel , â une 
lieuë  d'Yverdun  . II  n’y  a rien  de  remarquable 
que  Je  Château  où  rclîdc  le  Baillif . Il  cil  â 1* 
extrémité  de  la  Ville  la  plus  dlevde^  & sVtcnd 
julqu'au  bord  du  Lac.  Les  Habitans  font  de  U 
communion  de  Genève  . Il  y avoit  autrefois  â 
Granfoo*  un  Convetst  de  Cordeliers,  au  bas  de 
la  Ville,  & au  Quartier  d'enbaut,  un  Prieurd 
de  l'Ordre  de  Sr. Benoit.  On  a fait  duprdmier 
uo  Magatin  â fei  & un  grenier  , & de  l'autre 
un  College  pour  la  Jcunclfc  , & de  fon  Eglife 
un  Temple  peroiflial.  A rcxtremiié  du  Baillia- 
ge de  Graafon  du  cAté  de  Ncufchatel,  il  y^a- 
voit  aufliiu  bord  duLac,  une Chartreufr qu’on 
nommoitrAbLaïede  la  Lance,  fondée  l’an  1^17« 
Elle  fut  vendue  dans  le  tcmi  de  la  révolution  , 
Z un  Bourgeois  de  Berne,  de  la  fatoilie des  Tri- 
bolets. 

La  terre  deGnoronétolt  autrefois  uiKBaroo- 
nie  . Elle  a eu  fes  propres  Barons  qui  étoient 
puifTans,  dans  leur.  Siècle;  & donc  quelques- 
uns  fe  pouflérent  ï la  Coor  d'Angleterre  , juf> 
ques  lâ  infime  , qu'il  y a eu  dans  ce  Roiaume 
quelques  Evêques  de  la  Maifoo  de  Cranfon . A- 
ptès  eux  les  Princes  de  ChaJofts  ont  pofTedé  cet- 
te Terre,  & ils  la  perdirent  â la  guerre  de  Bour- 
gogoe  . La  Ville  de  CranfoQ  cil  mémorable 
dans  l’Hilloire  , par  le  Siège  quelle  Ibuttnc 
contre  le  Duc  de  Bourgogne,  &par  la  Batail- 
le que  les  SuiflTcs  y gAgccrcnt  fur  ce  Duc,  l’aa 
M75‘ 

Le  Baii-liage  de  Geam^oh  eft  le  dernier, 
qui  appartienoe  ï quelque  Canton,  de  ce  cAcé- 
là.  11  confine  du  c6;é  du  Couchant  au  Mont  Ju- 
ra, du  cAtédu  Nord  auComiéde  Ncutcbatel, 
du  cAté  du  Midi  aux  Bailliages  d'Orbe  bt  d' 
Yvcrdtin,  &du  côté  d'Oricnt,  il  embrafle tou- 
te U largeur  du  Lac,  qui  luicfl  oppolée,  avec 
U paniillc  d'Yvooan  , qui  eÜ  au  bord  Oriental 
du  Lac  . A l'égard  de  la  Religioo  , il  cfl  tout 
entier  de  la  Religion  ProrcJlante  ; & contient 
J P lia.  neuf  ParoÜTes.  s C'efi  un  Païs  de  champs,  d« 
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vignes,  &de  prairies,  & un  terroir fertUe . Le 
Bailliage  de  C:anfon  cil  fouverné  par  les  Ber- 
nois & les  Fribourgeoi",  üe  cctic  maniert.  lis 
y cnvQvent , tour  à toui,  des  Baillits  pour  cinq 
ans , St  quand  il  y a un  fiailiif  de  Berne , les  ap- 
pels reportent  a Fribourg;  de  même  quand  il  y 
en  a un  de  Fiiboirg,  les  appels  vont  â Berne. 

Lorfque  les  appels  feportentli  Fribourg,  JesSei- 
gneurs  deFrjbouig  écabiifTcnc  les  Minières. 

CRANTA  , Vide  de  la  Grande  Bretagne; 
Bcde&Fclix  en  fum  memion  au  raport  de  Le- 
lackd  qui  oit  que  les  Bretons  la  nomrooientCata- 
CAANT,  du  nom  de  la  Rivière  qui  l’arrofe;  & 
que  les  Anglois  ou  Saxons  font  appcIléeCxAN- 
TiaaiDCi  . Ou  trouve  tfre^ivement  dans  U 
Chronique  Saxone  publiée  par  Edmond  Cîb- 
fon  ce  nom  éent  CxAMTraaicE  , Gxamta- 

■ AIG  , CaANTHtSaiCE  , GxAMTtBaiCE  , & 

CAAKTESMCcr.  , on  dit  prcfcmerocnt  Cam- 
aaiocF. . 

CRANTHAM,  Ville  f Angleterre  en  Lin- 
colnshire.  Mr.BauUrand  n'en  lait  qu'un  Bourg; 
mais  l'Auteur  de  l'Etat  prefeot  de  la  Grande 
Bretagne  * dit  que  c’cil  une  bonne  Ville  . Elle  c T.t•^ts. 
eÜ  fur  la  Rivière  de  Wiiham  . C'ell  un  grand 
paffage  pour  ceux  qui  vont  au  Nord  de  l’Angle- 
terre & qui  en  viennent.  Le  clueber  de  fon  E- 
gîife  ell  d une  telle  hauteur  qu’il  parait  courbe  â 
ceux  qui  le  regardent. 

GRANUA  , rp**x/ir , la  Vie  d'Antonin  le 
Pbtlofophc  f nomme  ainûun  lieu  chez  les  Qua-  yi.,. 
des.  Octelius  * doute  fi  ce  ne  feroit  pas  la  Ri*  g jhtfmt. 
vière  ou  la  Ville  dcGrao  en  llor'gMC  . 

CRANVELLE  v,  Château  St  Seigneurie  de  ^ Iaiuot 
France  dans  la  partie  S-ptentrionaJe  de  laFrao-  AiIm. 
che-Comté  , entre  le  Bourg  de  Fondremant  & 

Celui  de  la  Charité.  Ces  trois  lieux  font  fur  une 
même  pctiic  Rivière  qui  va  fe  perdre  dans  U 
Saône.  11  n'y  a qu'une  demie  lieuë  dcGranvel- 
le  â la  Charité , ce  nom  cil  devenu  fameux  à 
caufe  du  Cardinal  qui  l'a  ponè. 

GRANUCOMÀTiE  , Pline  nomme  ainfi 
deux  Tetrarchies  dans  la  Syrie  . Ce  nom  eft 
Grec  & formé  de  l’fimtçv  , e'efi-â  di- 

re les  Payfaoc  de  Cranus  ; ou  les  Villages  de 
Granus . 

GRANVILLE,  ou  Ciand’  Vitzr  , Ville 
de  France  en  Normandie  avec  un  Port  de  Mer 
â fix  Ucués  de  Coutances  ven  la  Bretagne . Cet- 
te place  ell  fiiuée  en  partie  fur  un  locher  d'ac- 
cès difficile  & en  partie  dans  la  plaine  où  efi  le 
port  . Le  Pere  du  Mouticr  dit  qu’un  Abbé  ^ WrafitiA 
de  la  Luzerne  mit  la  première  pierre  du  biti* 
ment  de  cette  Ville  en  1440.  Selon  CënaJis  ce 
(ont  les  Arglois  qui  l’ont  bâtie  fout  le  Kcgne 
deCharles  VIL  Le  rocher  où  ell  pl-icéCraiivil- 
U appartenoii  auMc»r  St.  Michel  St  fut  échan- 
gé avec  le  Koi  contre  un  Fiel  St  des  Moulint . 

Cenatis  l'appelle  Maeropotit , nom  Grec  q»t  fi- 
gnifie  Len^ttfivUt , li  a;outc  Crandem  xulhm 
vtttfut  appeUat  Catluè  Granville  , fi  mu  rr, 
fahem  nonuHt . C'ell  la  pêche  & le  débit  dv  la 
moriK  feche  St  de  la  morue  verte  , de  rhu  tre 
& du  poilTon  fraisqui  fait  tout  le  commeru.  0^ 
habitans  . Elle  elf  néanmoins  beaucoup  déchue 
de  ce  qu'elle  étott;  puifqu'au  l.eu  de  trente  ou 
de  quarante  bâtiment  de  cent  ï deux  censlon- 
ocaux , qui  aliment  tous  les  aos  partie  en  T.  rre 
neuve,  partie  fur  le  grand  banc  pour  la  pêche  ae 
la  morue,  il  n'y  en  a que  dixou  douzcqaiioot 
ce  Commerce.  Les  bàtimcns  qui  vom  co  Terre 
neuve  font  fecber  le  PoiJion  5e  le  p.<rtent  a Mar* 
feille,  ou  â Uourdeaux  ou  autres  ports . Ceux 
qui  vont  fur  le  grand  banc  pèchent  la  otorae 
que  l'on  appelle  verte  5c  la  portent  d'oidinairc  au 
Havre  dcüracc  5c  autres  portsde  InMancbe. 

La 
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Li  pêche  de  l'huitre,  & du  PoifTun  frais,  fait 
encore  une  partie  du  Commerce  de  Granville , 
mais  elle  regarde  reulernenr  le  menu  peuple  , & 
les  pnocipaut  Bourgeois  ne  s'y  attachent  point. 
Cette  Ville  en  tems  de  guerre  a une  gamifon. 
Il  n'y  a qu'une  feule  porte  défendue  de  quelques 
fortiBcati'^ns  qui  empdehent  qu'on  n'y  puilfe  en- 
trer facilement.  La  grande  Églifc  & deux  rues 

Î[ui  font  connojtre  qu’  elle  eH  une  Ville  neuve 
onr  ce  qu'on  y voit  de  plus  remarquable.  Il  y 
a un  graitd  Mole  qui  met  le  port  à l'abri  de  la 
tempête  & qui  fert  ï charger,  & k décharger 
Liciiement  les  Vaiiïcaux  qui  abordent. 
iCo«M.Di£t.  GRAMD-VILLIHKS  ' , Bourg  de  France 
Mvw.areflrt  fu,  Frontière  de  Picardie  aveePrevôté  Ko* 

tufUsJKua.  ^ ^ . J)  i quj, 

tre  lieues  de  Conti  entre  Aumale  &Crcvecnrur 
dans  une  Campagne  fertile  en  Grains.  L'tgH- 
fc  ParoilTulc  ell  fous  l'iavocation  de  St.  GiU 
les  & il  y a Foire  le  jour  de  la  ftte  & Mar* 
chd  tous  les  Lundis  . On  trouve  dans  Grand* 
villien:  un  Monallere  de  Rcligicufes  de  St.  Fran* 
qois  gouvenxfes  par  desCotdclicrs.  L'Abbe' de 
St.  Lucien  de  Beauvais  qui  en  e(l  Seigneur  fait 
adminitirer  la  JufHce  en  ce  Bourg  par  un  Pre* 
vôt  Paciimonial. 

• GRANZ.tHAIN  * , Cluine  de  Montagnes 

^ lyv;.  qui  traverfe  l' Eco/Te  & qui  U fepare  en  deux 
lavoir  en  citetieure,  Sc  en  ultérieure.  Elle  cH 
air.li  nommée  pir  ceux  du  Pais  parce  qu'elle  fe 
courbe  fort  en  qnelqies  endroits  ' Elle  s'étend 
en  long  cepuit  l'Emuouchure  de  la  Dec  au  Le- 
vant vers  Aberdeen,  jurqu’au  Lac  de  Lnmond 
au  Couchant.  C'cil  une  partie  duMontGaAM* 
Plus.  Voie?  ce  mot. 

GRAO.  VoïexGsAoo. 

GKAOSGALA  , Nicctas  nomme  ainli  uo 
lieu  qu’Onciiut  croit  être  une  Villede  Phtygte. 

GR AOS*STETHOS,  c’cfl-àditc,  la  Poi- 
trine de  la  vieille,  lieu  particulier  du  Territot- 
jH;ft.Cr»c.  re  de  Tanagrc,  fcl«io  Xcnopbon  a. 

*'  *'  ^ GRAS,  CO  LatinGRADvs,  lesRomains,  dit 

«McrciCf^  le  Pcrc  Lubin  , donnoimt  le  nom  de  Gradut 
t.t7u  Pons  qui  étoicnr  aux  F.misouchurcs  des  Fleu- 

ves; ob  il  y avoit  dcsEfcaliers  par  lefquels  oo 
pouvoir  du  Mole  defeendre  dans  les  Vaiifcaux. 
Le  mot  deGrer  dont  on  fe  iert  pour  exprimer 
les  Embouchures  duRbone,  cil  encore  un  ve* 
flige  de  ce  nom,  & les  Efp.ignols  donnent  le 
nom  deGrao  b cei  fortes  de  defeentes  comme 
à celle  qui  ed  à Valence  anciennement  appet- 
lée  Cria?«x  l'alrntittu/.  Le  nom  de  Gtio  que 
l’on  donne  fur  la  c&tc  de  LangiKdoc  à l'Em- 
bouchure d'une  Rivière  vient  au/Tt  de  la  mê- 
me origine. 

LES  GRAS  DU  RHÔNE  , en  Latin  Oflia 
Rf'odanii  ce  font  les  Embouchures  par  lefquel* 
les  ce  Fleuve  fe  jene  dans  Je  Golphe  de  Lyon 
entre  le  bis  Languedoc,  & ta  Provence.  IJ  y 
en  a 6.  qui  fe  preanent  d’Occidcat  en  Orient} 
{avoir, 

Le  Gras  Nevp, 

1.C  Gaas  o'Oxcon, 

Le  Gras  pu  Sauxet, 

Le  Gras  Stc  Ahne, 

Le  Gras  du  Midi  f 
Le  Gras  de  Foz. 

Il  y en  avoir  encore  quelques  autres  comme 
le  Gras  o' Enfer,  le  Gras  dp.  Passon,  &c. 
mais  ils  font  bouchez  par  les  Sables  qui  s‘y  font 
amalTez  & ils  font  devenus  impraticables. 

LeGr«(  A/rN/Ie  plus  Occidental  de  tous  vient 
de  la  branche  Occidentale  du  Rhône  & duCa- 
sial  nommé  Canal  de  Bouedigue , & du  vieux 
Canal  auprès  de  Pecais. 
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Le  Crai  tTOrjiony  eft  la  forrie  de  la  biauche 
Occidentale  dune  on  vient  de  parier. 

Les  troisGras  qui  fuiventfont  il’EmlKnicha- 
rc  de  la  branche  Orientale  du  Rhône,  favoir, 

Le  Grai  du  Satizetf  eft  entre  la  petite  Illc  ob 
cftlaTour  deSt.CeRcII,  «d'irte  de  Stc.  Anne. 

LcGrar  de  Ste^nncy  ell  cotre  l’illc  de  mê- 
me nom  & celle  de  Janifan. 

Le  Oral  du  Midi  y ou  le  Gm»c/Gt.t/,  eft  le 
p*u$  confiderable  de  tous  & fe  trouve  entre  1’ 

J Ile  de  Janatan  ôc  la  pointe  de  la  Dent. 

Le  Gr/ix  de  F'es,  qui  eft  affez  loin  delà  cil  k 
Ia  tonie  du  bras  mort  qui  fc  deiache  du  Rhône 
& court  vers  l Oriciu  joindre  le  Galajon. 

Selon  Mr.  Baudrand,  il  n’y  a que  les  trois 
Gras  du  Sauzet^  Je  Grand  Grat  &e  le  Grut  Ste 
qui  foient  libres.  Voicz  le  Rhône. 

GRAS  ♦ , ( LE  ) petite  Rivière  de  France  aCorndjA. 
dans  le  Païs  Charirain  r elle  prend  fa  fource  à 
Voife  & fe  perd  dans  l’Eure  k Nogent  le  Roi. 

On  la  nomme  auüi  Lore'  ; d'ob  prend  fon  nom 
le  Gue'  de  Lorf.'  petit  Bourg  k quatre  lieués 
de  Chartres  fur  le  grand  chemin  de  Paris. 

GRASSE  s,  petite  Ville  de  France  en  Pro-  j PicimoA 
vence , en  Latin  Cnnuirum  ; c’eA  le  Siège  d’un  Foac* 
Evcchd  qui  ètoit  auparavant  k Antibes,  & qui  FrMcJ**!**. 
fut  transféré  Je  ip.  Juillet  dcl'an  i2j4.felonMr.  y yy.  ' 
Bofquetdans  fes  notes  fur  lesEpîires  d'innocent 
ill.,  ou  l’an  1259.  félon  NoAradamus.  Voïez 
Antibes.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  conlt- 
fle  en  un  Prévôt,  un  Archidiacre,  unCapifcoI, 
un  Sacnilain  , un  Archipretre  Ôt  fept  ou  huit  au- 
tres Chanoines.  U y a dans  ce  Diocefe  vingr- 
deux  Paroiites  & l' Abiwye  de  Lcritis , L'Eveque 
eUbuiragxnt  d'Kmbiun.  ‘Outre  l’Eglilë Cathe-  AlUd  f.17». 
draic  qui  cil  autti  Paroilfiaie  il  ya  pluIlcursCuu- 
vens  d homme  s Ôi  de  Icmmes  dît  une  maiton  de 
Peres  de  l'Oratoire  . Celte  Ville  eil  le  Chef- 
lieu  d’une  Vigucrie,  qualité  qui  lui  donne  en- 
trée aux  afTemolécs  de  la  Province.  Elle  cil  de- 
puis longtcms  du  Domaine  du  Comté  de  Pro- 
vence. Elle  étuit  déjà  connue  dans  le  xii.  fic- 
elé puis  qu'Adrien  IV.  en  fait  mention  dOs  T 
an  1 155.  dans  une  Bulle  adrenée  k Pierre  Evê- 
que d Antibes.  Mr.  de  Longutrue  ne  s’accorde 
pas  avec  IcsAmeurs  que  j'ai  déjà  citez  fur  i'an- 
nèc  de  la  tranilatioo  du  Siège.  Car  il  dit  qu' 

Antibes  quicA  au  bord  de  la  Mer  aîaot  été  plu- 
licurs  fois  laccagée  par  les  Chaires  de  6arba« 
rie  , une  partie  des  habitaos  fe  retira  k Gra/Te 

Îui  cA  k trois  hcués  de  la  Mer,  & qu'Innoccnc 
V.  y transicra  l'an  tz;o.  le  Siège  Epifcopal  d* 

Antibel,  enforteque  J'KglifeParoiAiale  de  No- 
tre-Dame devint  Cathédrale  fous  rEpifeopat  de 
Raiiiiund  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Dommi- 
qoc.  11  y a à OraAc  un  Siège  de  iaSenechauf- 
lèe  établi  l’an  1370.  par  Charles  IX.  Cet  Evê- 
ché a été  autcetois  uni  k celui  de  Vence  en  fa- 
veur d'AotOiiic  Godeau  dont  je  parle  k l'AnicIe 
de  Dreux  fa  patrie. 

1.  La  GRASSE  z , petite  Ville  de  Fnnce  ^ 8*c»r, 
dans  le  Languedoc  k quatre  licuëi  de  Carcaf-  17»^ 
fone  vers  l' Orient  Mcridion.'il,  de  environ  au- 
tant de  Narbonne  vers  le  Couchant;  elle  cA 
iituée  fur  la  petite  Rivière  de  l'Oibicu  au  pied 
des  Montagnes  de  la  Courbierc. 

Z.  La  grasse,  ou  Noire  Dame  de  la 
Crasse  , Abbaye  de  France  en  Languedoc  ao 
Diocéfe  de  Carcaflonnc,  auprès  d'uae  Ville  k 
laquelle  elle  a donné  ion  nom  . Elle  ell  de  1’ 

Ordre  de  St.  Benoît . L'Auteur  de  l’Abregc  de 
l'HiAoire  de  cet  Ordre  * dit:  oo  ne  lait  point  • l-a  c.jj. 
l'origine  de  cette  Abbaye  que  l’on  appelloit  an- 
ciennement Ste  Marie  sur  Orbieu.  Elle  cA 
peut'être  plus  ancienne  que  Je  régné  de  Char- 
Jetnagoe,  car  il  s’y  trouve  one  Donatien  fjite 
pir 
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jur  ce  Prince  î «écrite  fur  une  ifcorce  d’aibre  «îe 
luA  cems  t favoir  l'jii  8ot.  Sonfr4ii  > que  quelques- 
uns  appcUentaulli  lulroi  ou  Ninfroi , en  avoitU 
conduite  Ht  fa  Communauté  e'toit  compofc'c  de 
cent  Religieux . Mr.  PiBinif»!  de  U Force  en  par- 
I Li  leaînll  *4  L’Abbaïedela  OVdjJj’j  ou A'errr X)*»* 

fMncB  T.  4.  jg  Graffe  a lilc  Ibnddc  » ii  cc  qu’on  dit  , 
par  Charlemagne.  Il  n’y  a cependant  rien  qui 
lüit  digne  de  cette  .lugulle  origine  que  le  grand 
Autel  qui  eft  magnüiquc,  & lu  revenu  de  l'Ab- 
W qui  cil  d’environ  quatorze  à quinze  mille  li- 
vres. On  y conicrvedans  le  Trefur  une  cbalTe 
qui  renicrmete  Corp^dc  St.  Maxime  Evêque  de 
Kic*.  A l’egard  de  cette  relique  1 voïcz  l’arti- 
cle de  Ritz . 

CRASTILI.US.  VoTcx  Pkasttllus. 

GRASTONI.'\ . Voïcz  GxrsTONu. 

« GKASV'ILI.E  *♦  Bourg  de  France  en  Nor- 

|é<*rténi^7  avec  haute  Jullice 

& titre  de  Marquifat»  il  eilauneliuuëduKavre 
^dcHarBcur.  llyaTur  le  penchant  de  la  côte 
au  pieddubois,  un PrleurddeChanoines  Régu- 
liers de  St.  Auguilin  de  la  Congrégation  de  Sic. 
Geneviève . La  Ncfdc  leur  Eglilc  iert  de  Paroif- 
fe . Des  appartement  de  ce  Picure  on  voit  le  rcile 
d'un  aneie»  Château  de  guerre  qui  commandoic 
furlepalVage  de  la  Seine,  & toute  l’êtcnduc  du 
Canal ariitii.icl  d’ilarileur  au  Havre,  avec  (es 
trois  ponts  pour  paltcr  du  côte  du  rivage  de  la 
Seicc.  Onvoitaufii  laChapcIle  dutitredu No- 
tre-Dame des  Neiges  dcilervie  par  truis  Capu- 
cins qui  ont  là  un  petit  Hofpice  de{>cndanrdc  leur 
Convent  da  Havre.  Le  Prieure  de  Grasvilte  re- 
levé de  celui  de  Sainte  Barbe  en  Auge. 

GR.ASÜS’,  & Crtmxus,  Campagnes  de  1’ 
Afte  Mineure  auprès  de  l’ancienne  Troye.  Le 
fameux  Cheval  de  bais  conlacrd  à Minerve  dont 
les  Poètes  ont  ptrid,  y fut  comlruit,  â cc  que 
$ tnTUriv  du  Nicandre  > & fon  Schoiialle  citez perOr- 
tu.  telius  *. 

s 0R.\1'AR0L0J,  Torrent  d’Italie  en  Lom- 

h ùtfiarc'  bardic,  au  Ducliv  de  Plaifancc.  On  le  pâlie  li 
dçfcr.  Seno,  en  allant  de  Fiorcnzuolai  Borgo  S.in  Do- 

'*  p4  nino.  llfeperd  dans  l'OngmaquicoulantSBuI- 
Icto  va  (e  iciter  dans  le  Pô. 

GR  ATECU ISSE , Baronie  de  France  en  An- 
jou . Elle  appartient  à l'Evêque . Voiez  Anc(  xs« 

GRATEPANCHE  , ou  CxATTiPAMCHt  . 
Vuïcz  Bratuspantium  . 

44  n*eiMiAXB  GR.ATI  *,  (lc)  Kividred’ItalieauRoîau- 
i:ji(.i70).  mede  NapIcsdanslaCalabrcCilcricurc.  Elle  a 
fa  lource  dans  rA|>ciinin  a' où  coulant  vers  le 
Nord , elle  reçoit  le  Uaicnto  près  de  Colcnce  , 
puis  le  Cofhile , le  Torbido , le  Mocone , & d’ 
autres  petites  Rividres,  après  quoi  elle  (e  jette 
dans  le  Colphc  de  KoiTano , prclqu'au  milieu  en- 
tre Koflano,  & Cadano. 

§.  Mr.  Baudrar.d  de  quicA  cet  article  devoit 
avcitir  quec'cllla  même  qu'il  a décrite  fous  te 
nom  de  Ckati:.  Ce  dernier  num  ell  celui  que 
Magin  prefere.  C’cil-iulfila  meme  quelaCxa- 
TMis  des  Anciens.  VoïczCa.tTF.  & Ccathis 
I.  Il  le  trompe  en  nommant  le  Ce</:ile  qui  tombe 
dans  le  Si'uare . 11  devoit  dire  le  Cor//e  qui  fc  perd 
veritabieraent  dai»  le  Crate. 

G R ATI  A,  Lieu  de  l'Alie  mineure  entre 
7 Itin»r.  Claudiopolis  & oVncyre,  feion  Antonin?  à zxu'. 

M.  P.  de  la  première.  Quelques  Exemplairca 
pultCiU  CXATIA. 

I.  GRATIANA.  Ville  aux  Confins  de  1’ 
* ijii!,Co«ii.  Illyiic,  (don  Procopc  *. 

1. a.  GRATl.ANA,  VilIcdeUScythic,  félon 
$ Stfl.  »>  Notice  de  l’Empire  9, 

5.  GRATIANA,  V tlle  de  la  première  Moc- 
lo  S.-n.  {9.  même  Notice  . Lazius  croie 

qae  c'ell  Gradisca  dans  U 
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4>  CRATÎANA  , Oticlius  trouve  une  **  Thtr»iir. 
Ville  Kpifeoptlc  d' Afrique  de  ce  nom  dans  la 
Conférence  de  Carthage.  Il  a peut-être  eu  un 
Exemplaire  où  il  y avoitGRATiANr.Nsisaulieu 
de  GaTiANENsts.  Voïez  Gazanf-MSis. 

I.  CRATlANOPOLIS.VoiczGxrKoaiE. 

Z.  GR.ATIANOPOLIS,  ancienne  Ville  d' 

Afrique  dans  la  Mauritanie  Ccfaricnfc.  La 
Conférence  de  Carthage  nomme  Publicius  F.vê- 
que  de  Gratianupolts  Gmt/^no^J/ta/u  Pltbti^ 

& la  Notice  Hpifcopalc  d'Afrique  nomme 
fiHs  . C’cfl  le  même  Siege. 

GRATIARUM  Mons  , la  Montapu  drt 
Cr.7f«;  Hérodote  nomme  ainfi  une  Montagne 
d’Afrique  où  cil  la  lource  du  Cioyps.  Volez 
Ci/ijpi  1. 

GRATZ,  Gr.Trt.  Ce  mot  efl  de  l’ancien- 
ne langue  E(ctavone&  figniiîe  une  Ville,  delà 
vient  qu'il  cil  commun  à pluficurs  Villes.  11  y 
aOkiTz  Ville  Capitale  de  la  Scyrici  WiNOts- 

CHCRATZ,  BiLLIGAATZ  , CoRKIGAATZ.  II  y 
a outre  cela  a.  Gratz  en  Bohême  , favoir 
Konicin  Gratz,  & Gratzen  qoi  a été'  aux 
Rulcnberg,  puis  aux  Schu-anberg  & une  Ville 
de  Gratz  dans  le  Voigtiand. 

1.  GRATZ,  Vüled’Allcmagnedar.slalIau- 
te  Saxe,  .tu  Voigtiand.  Voïez  Greitz,  c'ctl 
ainfi  qu'il  fe  prononce. 

2.  GRATZ  *),  Villede  Boheme . Il  y en  a i3ZeTirit 
deux  de  ce  nom  dans  ce  Roïaume.  Laplusconfi-  Boixm.  i» 
dcrabic  etl  Kokicis  Gratz,  ainfi  nommée  pir-  r^y-P-îJ* 
ce  qu’elle  cil  l'appanage  des  Reines  & leur  refi- 

dence  durant  leur  veuvage.  Elle  ell  du  côté  de  U 
Silc'fic  , fur  i'Elbc  de  prclqu'au  cunfiuent  de  la  R i- 
vicre  d'Orütz  ,dans  le  Ceiclc  nomme  1 Ladct/kt- 
krag.  Lorfquc  Jean  Roi  de  fiobeme  ôta  les  Vil- 
les de  jiromir,  de  Politz&de  Maut  àli  Reine 
veuve  du  Koî  Wcnccilas  l'ancien,  ôc  du  Roi 
Rodolphe,  UluilaitTa  G'r.ïrz  pour  fa  rcfidcnce- 
Cette  dernière  V'ille  le  rendit  l’an  142^.  à Zîs- 
chka;  leshabitans  dv  Prague  en  furent  fi  piquez 
que  pour  fevanger,  ils  biùlerentics  Fauxbuurgs 
de  Or,jrrx.  L'Empereur  Sigifmond  tâcha  de  Te 
reflaifirdecetteVille,  mais  il  lut  force'  d’en  le- 
ver le  fiéac.AincjsSilvius  '4fjppn:teqiiclavcu- 14  n;iT. 
vote  cc  Monarque,  l'Imperatricc  Baihe,  Princef-  tew-c-s^ 

(c  d'une  lubricité'  infatiable,  mourut  à Griitz  , 
apuilCrsdum t en  >431.  Cet  Autcurdiraillcurs 
H<vi  Reftmi dotait ilteunt Grxeium.Ccilc  Vil- 
le eut  (a  part  des  nullicursquccautaàla  Bohême 
la  longue  guerre  d’Allemagne. 

p.  L’autrcyiilcdc  Gkatzcu  Bohc'mc  cil  C-  zcyizrIKX 
tuc'e  aux  environs  de  Budweis  & on  ia  nomme  ^ ^4- 
communément  Gràtzen:  eile  cil  petite  A a un 
Château  qu'ont  occupé  les  Seigneurs  dcRofen- 
berg  & enluitc  ceux  de  Schu-anberg  ; vers  le 
milieu  du  Sccic  pille  il  appartcnuiiau  Comte  de 
Bucquoi. 

4.  GR.\TZ  *ï,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
BaileStyric,  Capitale  de  tout  le  Duché,  fur  la  p„rfrî  Aut 
Kiviérede  .Muer.  On  ne  convient  pas  de  Ion  an-  criu.p.r.s. 
cicnneté.  Cluvicr  dans  fon  Livre  (oachant  le 
Norique  croit  que  Gratz  ell  l’ancienne  Murocla 
dcPtolomée;  mais  Bertius  prerend  que  cet  an- 
cien nom  convient  mieux  au  Bourg  de  Mue- 
reck;  d’antres dilenr  quec’ell  Leiuxitz autre 
Bourg.  On  peut  voîrcc  que  dit  Lazundanslon 
Livre  de  la  République  Romaine  aux  Feuillets 
137.  i6ç.  584.  & biy.  Il  dit  au  Livre  ia.Secl. 
a.  Chapitre  8.  que  quelques-uns  croient  que 
fa  Muer  s'appelloit  aneic-nncmcnt  Saz-ada  A 
que  la  Rivica*  avoit  donné  fon  nom  à la  Vil- 
le de  GiJtz.  Avcncin  parlant  de  la  Ville  Sa- 
baria  dit  que  cVtoit  la  patrie  de  St.  Martin  •«AnBal.n>. 
& qu’elle  garde  cncorcifon  nom  i d'.iutrrs,  pou*"- *•'“** 
fuit  cct  Hiliuiicn  croient  que  c'cA  Giitz. 

G g dût 
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jlin  CrxtiHm  Jiciorum  CafiMt  Stiri*  tjl  , 
tift  arùitrantuT . Cette  Ville  n’ert  p3î  grande,  mais 
eJleeil benc& bien  bâtie,  elleadegrandsKiux* 
bourgs&un  Territoireaiïcz  peupid.  Elleelirur 
laRividredcMucr,  Jclongde  laquelle  elle 
tend,  üc  qui  remplit  une  partie  de  les  iblTcz,  cl* 
le  sVlevc  enfuire  (iir  une  hauteur  donc  le  fom* 
metclloccupe'parua  Château.  La  Ville  cil  af* 
fer.  forte,  a de  bons  basions  & des  Tours  trés-lb* 
Jidement  bâties;  mais  fa  principale  defenfè  ell 
le  Château  bâti  fur  la  roche  & efearpd  prcfque 
tout  k l'entour,  deforte  qu’il  commande  tous 
les  environs.  Outre  le  Château  il  y a dans  la 
Ville  uo  Palais  nommd  Aie  Kaiferliche  Bart^  , 
qui  eft  proprement  la  demeure  du  Souverain 
quand  il  cil  â Ciutz.  I!  y a une  allez  belle  Bi* 
blio'heque,  & une  chambre  de  raretez  oh  en- 
tre auircs  curiofirez  fe  tious'cnt  pluHeurs  Idoles 
des  Païens  de  l Amcriqiie . llya  aufli  une  belle 
G'.lfetiewh  font  rcprerentccs  le  grandes  Afiions 
de  Charles  V.  1]  y a un  Tribunal  de  la  Régence 
d'Autriche  devant  lequel  renbrtifl'ent  tous  les  au* 
pelsdos Tribunatit  de  Stirie,  deCarinihic,  de 
Camiüle,  de  ):■  Wlndifchmarch  & de  Coritz  , 
outre  ccb,  les  Etats,  & autres  AlTemblees,  le 
tiennent fouvent en  cette  Ville.  Ellea une  Aca- 
demie, deux  foires  par  an,  l’une  â la  mi-coreme 
& r.iutre  le  i. Septembre  chacune durequinze 
ÿoun,  une  NoblefTe  nombreufe  , & une  fiour- 
groifie  aifee.  On  y aborde  de  plulieurs  cùtez  & 
meme  de  h Hongrie.  Outre  le  Tribunal  dune 
nous  avons  parle  qui  a pour  Chef  le  Gouverneur, 
la  Ville  a Ton  Magitirat  p.articulier  quiconlidecn 
un Büorgucmaîcrc,  un  Jugc&IeConfcil.  llya 
anlH  des  Confcillers  privez  de  l’Empereur  qui  y 
onr  une  grande  autoritd  ; & un  Conici]  qui  a j'in- 
fneiliondcs  revenus  du  Souverain.  Les  Eglifcs 
font  T.  Il  belle  Paroilfe  nommde  du  Sacre'  Sang 
auprès  de  la  porte  nomme'e  Eifeothur.  z.  Un 
Couvent  de  Retigieufes  auprès  des  murailles  de  U 
Ville.  ^.l'Eglifcde  St. Gilles  auprès  du  Palais 
Im;ieri.il.  Les  Jcfuiics  ont  tout  auprès  un  beau 
Cuiiege.  Denicrcellune  belle  Eglife  ronde  ac- 
compagnée de  trois  tours  krit-alicnne;  elleadtd 
bâtie  pour  h lépulture  des  Princes,  l'Empereur 
Ferdinand  H.  & l'Impcratricc  Marie  Anne  fa 
P'emicrc(cm’nc&  leur  (ils  aîné  l'Archiduc  Jean 
Charles . 4.  Près  de  la  porte  de  la  Rivie're  cil  une 
Eglife  & un  Couvent  de  Religieufes  de  Ste  Clai- 
re ; chez  Icfqtielles  repofe  le  Corpsdcrimpera- 
triceMcrcdcFerdinand  II.  Les  Proteflans  y a- 
voient  autrefois  des  Eglifcs  & une  école,  mais 
auMoisde  Septembre  iS98«  tout  cela  fut  aboli. 
j.LcCouventdcsFrancifcains;  6.  celui  des  Fre- 
resde  St.  Paul , 7.  hors  de  la  Ville  au  delà  du 
Pont  de  1a  Muer , dans  le  Fauiboarg , eft  un  Cou- 
vent nomme  Notre  Dame  de  bon  IçcoursdelTcr- 
vi  pardesErcres Mineurs;  8.  il  yaaulfides Do- 
minicains dont  l'Eglife  eft  dediée  k St.  André. 
Vis-i-viseft  l’HApiial  des  Bourgeois.  9.  Dans 
IcmèmeFauxbourg,  mais  plus  lom,  il  yaaulTi 
des  Frères  de  la  Charité  de  l’inftitut  du  bienheu- 
reux Jean  de  Dieu.  10.  & il.  devant  la  porte 
des  Frères  de  St. Paul  ilya  un  Couvent  de  Ca- 
pucins & un  de  Carmélites . A l’égard  des  autres 
hditîces,  outre  le  Palais  Imperia!  donc  onadeja 
ilyaauprès  un  Arfcnal,  plus  loin  cil  le 
Palais  ob  le  tiennent  les  Etats  du  P.iîs . C'cll  où 
l'on  s'alTcmblc,  pour  les  alTaircs  qui  regardent 
les  internet  du  Pats.  Il  y a aulTi  U Chancelierie. 
& le  bailliage . Les  Etats  du  Pais  ont  aulR  leur 
Arfcnal  bien  muni  d'ungrorte  Artillerie,  d'Ar- 
murcs&  de  munitions  de  guerre.  L'Hùtcldc  Vil- 
le ell  unalTcz  beau  bâtiment;  & les  Ecuriesde 
JaCuurfont  fort  belles.  Le  Château  qui  eJl  au 
dcHus  de  la  Ville  J comme  nous  avonsdéjkdic. 
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«n  bien  fourni  de  Canons  de  tout  calibre,  il  y en 
B deux  furtout  qui  font  fort  grands.  L'un  a été 
pris  fur  les  Turcs,  l'autre  a été  fondu  en  15x9. 

&aété  dcjkune  fois  au  pouvoirdesTurcsquiea 
ont  mutile  l’image  de  Jcrus-Chrill.  Dans  une 
Tour  il  y a une  Oime  compoféc  de  plulîeun  tu- 
yaux, & dont  on  corne  le  matin  & le  fuir  .* 
dans  une  autre  Tour  ell  une  grode  cloche  que 
l'on  fonne  cous  les  matins  k fept  heures.  Ce 
Châccauabeaucoupde  terrain,  il  renferme  plu- 
Jîeurs cours,  &aunc  Chapelle  pourlagarnifoii. 

Il  y a des  Moulins  que  l’on  fait  tourner  à la  main 
& avec  dc.s  chevaux . 11  y a un  puits  fort  profond 
que  l’on  tient  fermé  afin  de  le  tenir  propre&s’ 
en  fervir  au  bcloio. 

5.  GRATZ  *,  pcticeRivic'redeStyrIe,  el-  t 
Iccoulc  auprès  de  la  Ville  de  même  nom  dont 
elle  baigne  un  des  Fauxbourgs.  cî»«. 

GRATZINGEN  »,  petite  Ville  d’AUcma-  , zr-um 
gne  au  Cercle  de  Wiricnberg  fur  l'Aich  encre  S«<t.  T«fo- 
Eflling&  Tubinge.  Ellea  appartenu  k la  Maifon  S'- P-  $»• 
de  Bernhiuicn  qui  la  vendit  pour  une  bagatelle  en 
ij;7.  au  Cumte  Ulriede  Wiricnberg.  On  voit 
encore  dans  l'Eglife  une  Tombe  .avec  cette  Epi- 
taphe , ^nno  Domitii  I zdz.  tbiit  DitpoUitt  miUt 
de  BttnhHfrn . 

GRAU  , on  appelle  ainli  en  Languedoc  fur  la  q 
Mediterranée  l'EmboUkhure  d'une  Rivière,  de 
meme  qu'on  dsl  Gx  as  quand  on  parle  des  bouches 
duRhdne,  on  appelle  Gaau  de  PalavasI’ou- 
verture  par  laquelle  d’Ecang  de  Tb.au  commu- 
nique avec  le  Gulphe  de  Lyon. 

GRAVASIANi,  ilfcmblc,  dît  Orcclius  s,  | Thriji». 
que  CaiTiodore  oie  ainfi  nommé  un  Peuple  d’Jta- 

l>e  4.  4I.4.M.  ix. 

GRAUCASUS,  pour  Caucasus. 

GKAUCLNII,  Peuple  de  la  Scythie  vers 
les  bouches  du  Daitube,  félon  Apollonius  s.  $1.4. 

GRAUCO.ME,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  1’ 

Egypte,  félon  Plme  *.  cl.  a.  c.s«i. 

_ GRAUDENTZ,  Ville  de  Pologne  au  Pala- 
tinatdeCulm;  twhMxnCrudentuni ; IcChcva- 
licrdeBcaujcu  ^ écrit  Grooentz  &dit  quee’  * Mmoir.v 
ell  le  nom  Allemand  ; & que  les  Polonuis  l’ ap-  ^ *'**' 
pellcnt  GxvDztANC  qui  fe  prononce  CrMfi;rcnr. 

Cette  Ville  ell  fur  la  rive  droitede  la  Wiilule  au 
coiiducnt  de  E OlTa  k quatorze  Hcués  de  Dant- 
aig;  &k  huit  de  Thorn.  Ou  y pifTe  la  Wtllule 
dans  un  bue.  l.a  Ville  eü  petite  dcpcuconfidc- 
rable  par  cllc-mèmc,  car  elle  n’cll  que  de  bois; 
mais  elle  a un  Château  fur  la  hauteur  qui  régné 
enterraiTe  au  dilfusdu  Fleuve,  dcduntlcsblu- 
railles,  les  Tours  èSc  l'cnceinre  toute  de  briques 
ont  été  de  belle  ilrucâurc  èk  de  grande  apparen- 
ce autrefois. 

GRAVE*,  Ville  des  Païs-Bas  aux  Provin-  - . . 

CCS  Unies  dans  le  Brabant  Hollandoisfur  la  rive  EiMprr"!!^* 
gaiichedela  Meule,  à deux  lieués  deCuyk,  k Ui»iet 
iroisdeNinieguc&àllx  de  Bois  le-Duc.  Quoi- 
qu'elle  foiclltuéc  kl'cxtrcmitc*  du  Païsde  Cuyek, 
cüen'en  cH  nullement  la  Capitale,  comme  bien 
des  gens  fc  l'imaginent  nul  3 propos.  C'eOune 
Seigneurie  particulière , qui  a toujours  étéfepa- 
réc  de  celle  de  Cuyek,  & qui  fait  partie  de  U 
SuccelTion  de  Cuiliautne  Ilf.  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne.  C'ell  une  riaee  irès-foitc,  tant 
par  fa  fltuatinn  quepar  les  ouvrages  qu'on  y a 
tans.  La  M^ufe  remplit  fes  lullcz  quifuni  fort 
larges  & prutonds,  èk  qui  cuvironnent  les  rem- 
parts, Hanquez  de  cinq  baillons  & defeodusde 
quatre  demi-luncs,  outre  ran<.iennemuraille  & 
les  tours  que  la  Rivière  arrofe  , rcnccintc  des 
remparts  cil  environ  d’un  quart  de  Jicuc.  De 
l'autre  côté  de  la  Meufe  , fur  le  territoire  du 
Chartier  de  Nimegue,  & vis-k-visdc  la  Ville, 

U y a UQ  Fort  qui  cA  un  ouvrage  k couronne^- 
pout 
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pour  dcïeiKlre  le  pifîdge  de  U Rividre . Cot  forti- 
iicaeiont  (bat  fort  régulières,  très-bien  entrete- 
nues & font  l’admiration  des  Etrangers. 

Cette  Ville  e'toit  autrefois  un  Franc-alleu  qui 
apparienoit  aux  anciens  Setgoeurs  de  Cuyek . Âu 
commencement  des  troubles  des  Païs-Oas,  le 
I>K  d'Albc  i'cmparadela  VillcdeGrav'e,  Àla 
conHlqoj,  fous  pretexicque  Guillaume  1.  Prin- 
ce d'Orange  sVtoit  révolté  contre  le  Roi  d'Es- 
jugne;  mais  lei7.Avril  ijdS.  un  nomnic'San- 
der  Turek  s'en  tendit  maure  par  lurprile,  au 
nom  du  Prince  d'Orange  . Sur  cette  nouvelle  le 
Gouvernement  de  Uruxdies  envoya  un  corps  de 
troupes,  pour  reprendre  cette  Place;  &Turck, 
le  lènrant  trop  foible  pour  la  dc'icndre,  prit  le 
parti  de  rabartdonner.  Le  Duc  d’ Albe  y mit 
alors  une  bonne  garnifon,  &en  donna  le  com- 
mandement ï un  nomme  Gafpird  Gommes , qui 
maltraita  li  fort  les  habitans,  qu’en  1577.  ils  rd- 
folurent  de  fe  de'livrer  de  Ton  fuug  tyrannique. 
Pourcet  effet,  les  M.igillrits  l'invitdrcntàune 
collation  dans  le  petit  Château  fur  la  iMciife,  où 
ilsavoient  fait  venirfecretement  quelque’- lÀiur- 
eeois armez.  Il  n’y  fut  pas  plûtâc  emn-,  qu'ils 
Irvercni  le  Pont  , le  firent  pnfonmer  èk  quel- 
qiKS  iours  après  ils  le  mirent  dans  un  bateau  , 
pour  Je  tranlp>irer^  Maeftticht . Les  MagUlrats 
en  donnèrent  d'aliord  avis  au  Pri  nce  d'Orange  qui 
leur  envoya  dufccours,  pour  aider  les  Bourgeois 
àchalTcr la  Garnifon  Hfpjgnole;  cequifuihcu- 
reulemcnt exécuté . La  Vnlc rcHa  au  pouvoirdes 
Confederez,  jufqu’licequclc  Pnocede  Parme  F 
allieg'M&lapiit  en  Le  Prince  .Maurice F 
alTiegcaifuntûiir,  & la  prit  en  lûoa.  C Voïcz 
le  journal  de  ce  liège  dansMeiereo,  Liv.j4.l0I. 
48J.  ) Depuiscetcim-Ftclle  relia  fous  la  demi- 
niiion  des  Etats  Generaux  jufqu' i ce  que  les 
Lri-i^uis  s'cnretMliientfiuîtrcs  en  id7a.  maisen 
i5?4.  Guillaume  ilL  Prince  d'Orange  la  reprit 
fur  ■ 'X . 

La  'iilecfl  fort  petite,  & necontient  envi- 
ron nu.  'latrc  cens  mailotis , la  plûp.irt  fort  fieil- 
lesbc  m.'  *'à'iei,  outre  quelques  cafcrDcs  pour 
lo^cr  une  |•-•’tie  de  la  Garmfoo.  Il  n'v  a aulTi 
quv'neofouOi-' ruesdont quatre  aboutilfent  i U 
ptacr  d'trmcv,  'luicil  alfiz  grande  & entourée 
dïs  jjIus  briirs  m-ifonsde  II  Ville,  excepté  cel- 
le (te  M.  ic  P<i  .se  Ctiillaume  de  Hclle  Calfel 
PhiUpUihl , C >'oncl  d’un  Kegîment  deCava- 
Iciie  au  (rrvicc  d.s  Krats  Généraux,  qui  cil  la 
p'ut  belle  de  toutes,  & lituée  près  du  rempart. 
Ilyafurla  place  un  Très  beau  puits.  I^aMaifoo 
de  V'ile,  fiutéefurla  place,  cil  l'édifice  public 
le  pus  remarquable.  Elle  contient,  outre  le 
Triivjnal  de  la  Jutlice  en  bas  , diverfes  cham- 
bres où  les  Magillracs  s'afTcmblent;  & au  def- 
fous  éroit  la  prdoD  où  l’on  renfermoit  les  cri- 
ini.ids  & dont  on  va  faire  la  boucherie. 

Il  ii  adeus  Eglifes  ; la  principale  elHîtue'efur 
la  place,  i*kdcdiécùSte  br>r.ilK.ch,  oîiily  avoit 
autrefois  un  Chapitre  de  fit  Ch.moines  avec  un 
Doyen,  fondé  par  Jean  I.  Seigneur  de  Cuyek. 
Cette  hg'ifecfl  occupée  par  les  Prutcllans  dcuu 
le  nombre  cil  beaucoup  plus  petit  que  celui  des 
Cnholii^ues  Romains  : elle  ell  deifervic  par  deux 
Mti.iilrcs,  & la  plus  grande  partie  en  a été  dé- 
truite par  les  bombes  que  les  Hollandois  y ict- 
tcTcnt  en  1^74.  loriqu'iJs  ailicgercDt  la  Ville  , 
fous  le  commaf>demencda Général  Rabenbaubt. 
Le  haut  du  Clocher  lut  aulTi  alors  abatu,  mais 
il  a été  un  peu  réparé.  Les  revenus  de  cette  EgU> 
fe  pour  (on  entretient  outre  lesprofitsdulondes 
Clochcs&dcscnrerremens,  font  pcucoafidcra- 
blés,  deladminiilracionen  eil  commife  ù deux 
iCtrkmtfllert  ou  Marguilliers  qui  en  rendent 
compte  tous  les  ans  aux  Magillrats.  Lafecoo- 
Um.  y. 
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cor.de  Eglife  el)  celle  des  François , qui  lut  fon- 
dée en  t6Sà.  par  Guillaume  III.  Prince  d’O- 
range,  cnfaveurdesKcfugicz qui  vinrent  s'éta- 
blir à Grave.  Le  Minifirc  étou  alors  entretenu 
en  partie  par  la  Ville,  & en  partie  par  la  Gar- 
nifon;  mais  aujourd'hui  il  n'a  d'aurres  appointe- 
mens,  que  deux  ceos  cinquante  florins  que  lui 
dunne  le  Seigneur  deGrave,  outre  deux  cens  qu* 
il  tire  du  Confeil  d'Ktat.  Comme  il  n'y  a plue 
que  deux  ou  trois  familles  Fran^oifes  à Grave» 
on  doute  quecette Eglifequi  étoil  autrefoiscel- 
ledes  Keligiculcs  de  St.  François  fubliile  long- 
tems.  Ces  Reiigicufes  y font  encore  tolérées  , 
& jounrcnc  de  tuus leurs  anciens  revenus,  mo- 
yetinant  une  certaine  fumme  annuelle  qu  elles 
payent  au  Confeil  des  Domaines  k la  Haye;  ii'ais 
elles  n’ont  l’exercice  de  leur  Religion , que  dans 
une  Chapelle  privée,  & ilJeureÜdelenaudepa- 
roîire  dans  les  rues  en  habit  de  leur  Ordre . En 
les  laiffant  dans  la  pofTcflîon  de  leur  Couvent, 
il  avoit  été  réiolu  d éteindre  leur  Communauté 
avec  le  tems , en  leur  défendant  d'y  admettre 
à l'as’cnir  de  nouvelles  Reiigicufes;  mais  on  en 
ufe  envers  elles  à cci  égard,  avec  la  même  in- 
dulgence qu'on  a pour  les  Muincs  de  Sainte  A- 
aihe.  Ilyavoiiaufii  autrclois  un  Couvent  de 
reresCroifiers,  mais  ce  Couvent  n'a  pu  obte- 
nir la  même  grâce  que  celui  de  Ste.  Agathe  & 
a été  aboli.  Comme  la  Chapelle desKcIigicures 
ell  trop  petite  pour  tous  les  habitans  Caihuliques 
Romains,  i(  y en  a une  autre  dcffcrvic  par  un 
Piètre  & un  Vicaire. 

L’Hopiial  fubdilc  encore,  &fcs revenus  font 
affeclezau  foulagemcot  des  malades  & des  Pau- 
vres. Entre  autres  revenus,  il  jouît  de  la  moi- 
tiédesdimes  des  terres  nouvellement  défrichées, 
qu’on  nomme  St  ell  fous  la  régie  de 

Crois  Provifcurs  , St  d'un  Receveur  qui  rend 
compte  tous  les  ans  de  fon  adroinillration  k cet 
Provifcurs  qui  funt  Membres  du  MagÙlrat.  11 
y avoir  ci-devant  une  Chapelle  qui  croula  en 
1^89.  fjure  de  réparations,  après  avoir  été fort 
endommagée  pendant  le  (ivge  de  1^74. 

Il  y avoir  ci  devant  derrière  la  grande  Eglife 
une  nuifun  d' Orphelins,  qui  fut  détruite  pen- 
dant le  même  fiége;  &Foa  en  a fait  un  jardin. 
Cependant,  Icstevenui  de  cette  maifon  font  ad- 
minillrcE  pardeux  Dueéleurs,  chargcedcFen- 
treticn  des  Orphelins,  ic  qui  rendent  tous  les 
ans  compte  de  leur  adminillracion  aux  Magis- 
trats. La  Boucherie  qui  ell  affez  belle  fut  bktie 
en  1^9-  fur  le  terrein  qui  fervoit  auparavant 
de  Cimetière;  mais  les  Confeil  d’Etat  a acheté 
ce  cerrein,  pouren  iatre  la  grande  Garde  qui  é- 
coitfous  la  maifon  de  Ville,  de  U Boucherie  y 
vaètre  transférée.  Ilyatrois  portes,  i'uneque 
Fon  nomme  la  porte  dcJaMcufe,  & qui  conduit 
kNimegue;  la  fécondé  de  ffampeor;  qui  conduit 
k Bois-le-Ouc,  & la  troîfiéme  la  Bmçpocrt  par 
laquelle 00  palTcdansIe  Pals  de  Cuyek.  La  fe- 
conik- ell  magnifique  &k  l'abri  de  la  b(Mnbe;  el- 
le ell  fî  grande , que  dans  un  liège  on  y peut  loger 
commudément  deux  Bataillons  d'Inuntcrie.  Le 
M jgofin  eA  alfez  grand , de  il  y a des  armes  k feu 
pour  trois  ou  quatre  mille  hommes,  avec  tou- 
tes fortes  d’attirailsde  guerre  en  grande  quanti- 
té. Ce  M.igaAn  eA  fous  la  direction  d’un  Com- 
mis établi  par  le  Confeil  d’Etat. 

Le  grand  Château,  qui  étoit  autrefois  le  fé- 
jour  ordinaire  du  Baron  du  Païs&  de  la  Ville, 
aîaot  été  fort  endommagé  pendant  le  Aége  de 
1^74.  lut  entièrement  détruit  quelques  aimées 
après,  pour  augmenter  les  fortifications  de  la 
Ville  de  cecdcé-lk.  Il  o'en  rcJle  plusaujourd*- 
hui  que  les  écuries  dont  on  a lait  le  Magafln 
des  armes,  & l'avant -porte  qui  fertdeMagaiîn  X 
C g a pou- 
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pojdrc.  Le  petit  Château  qui  domijüoit  fur  la 
Meufe,  futhâti  fous  le  regae  de  Philippe  le  fiel 
Ilot  d'Efpagne,  It  roecafioo  des  guerres  cotre 
les  Cueldrots  & les  Braban^oos;  mais  il  a dtd 
cniiercmeot  de'cniii,  depuis  qu'oo  a augmenté 
ks  foniiîcatioos  de  ce  côte'-ni . 

On  compte  environ  trois  mille  habirans  ï Gra> 
ve . Le  droit  de  Bourgcoifie  dioit  autrefois  fi  cotk* 
fiderabk  » qu'uo  Ecraoger  s'cilimoii  fort  heureux* 
quand  il  pouvoir  obtenir  en  mariage  la  Fille  d' 
un  Bourgeois,  fans  autre  dot,  que  ce  droit  qu’ 
clic  lui  procuroit.  Ilv  a huit  corps  de  métiers, 
qui  font  ceux  des  Tailleurs,  dssTilTerans,  des 
ilardchaux,  des  Cordonniers,  des  Boulangers, 
des  Merciers,  des  Bateliers;  les  Charpentiers, 
les  Maçons,  les  Couvreurs  & les  Marchands  de 
bois  ne  forment  qu’un  feul  Corps.  Comme  les 
Cafcrnesocruffifcnt  pas  pour  loger  toute  laGar- 
nifon,  les  Bourgeois  font  obligea  de  loger  le  re* 
fle  des  Troupes.  Il  y a encore  parmi  les  Catho* 
liques  Romains  feptou  huit  Confrairics  qui  ont 
«hacune  quelques  rentes  pour  le  fouiagetneoides 
Pauvres.  La  Bourgeoilic  forme  quatre  Compa- 
gnies qui  ont  chacune  un  Capitaine,  un  Lieu- 
tenant St  un  Enfcigne.  Celle  des  Cirvrntfrf  t 
exerce  tous  les  ansàtirer  \ l'oifeau.  Les  Bour- 
geois avoient  autrefoisde  grands  Privilèges,  & 

Iirétendenc  être  encore  exemtsde  tous  droits  fur 
es  rearchandifes  & denrées  qu’ils  iranfporteot 
en  Brabant,  enGueliIre,  en  Hollande,  en  Ze- 
lande,  ik  en  Frifct 

La  V'illede  Grave  efl  gouvernée  par  le  Grand- 
Bailli  , Je  Schout  St  deux  Bourguemaitres  qui 
ont  l'adminillration  de  la  Police.  Le  Schout  eA 
à la  tête  des  Echeviiis.  Le  premier  des  Buur- 
gucmaiires  cA  isommd  lefiourgucmaitre  duScî- 

Soeur,  & l'autre  le  Bourguenuicre  de  U Ville 
ont  U garde  le  feau.  Les  Rourguem-aitres  font 
changez  tous  les  ans  par  le  Conleil  des  Domaines 
h la  Haye , fur  la  nomination  du  Grand  Bailli.  La 
JaAiceelladininiAre'e  parfepiEchcvint.  Ils  ju- 
gent de  toutes  les  affaires  civiles  & criminelles, 
maison  peut  appeller  de  leurs  jugement  au  Con- 
fcil  (U  Brab.tnt  à la  Haye,  par  voyedereforma- 
lion  de  la  Sentence  . Outre  ces  Magiilrats,  il 
y a huit  Jurez  qui  n'entrent  au  Confcil,  que 
quand  ils  y font  appeliez  par  tes  MagiArats,  lors- 
qu’it  s’agit  de  quelque  nouvelle  impoAiioa  fur 
les  habitaos , ou  de  quelque  autre  affaire  qui  con- 
cerne toute  U Ville.  Le  Secrétaire eil établi  par 
leConfeildesDomaincs.  LesEchevins  &Jurcc 
loni  établis  par  le  Grand  Bailli,  avec  l’approba- 
tion de  cedonfcil.  Tousces  MagiAraudoivcnc 
être  de  la  Religion  Reformc'e. 

La  Jurirdiclion  de  Grave  cil  d’une  fort  petite 
dtendue  & ne  comprend  qu’un  petit  Foiàer  ou 
terrain  entouré  de  Digues  que  l’on  nomme  Mart 
& tiyth  dont  le  Schout  cA  Oyckgrave . Il  y a un 
College  de  feptConfeillers  qui  accompagnent  le 
Schout  dans  les  vifites qu’il  fait  des  digues&qui 
jugent  des  Amandes  qu’on  doit  impofer  h ceux 
qui  ont  négligé de  reparcrcesdigucs.  La  Cham- 
bre des  Fiels  cA  compofe’e  du  Grand  Bailli  co 

Qualité  de  St.tthoudrroxï  Confervatcur  des  Fiefs, 
e fept  Affeffeurs,  d'un  Greffier  St  d'uo  Huif- 
fîcr.  Le  Greffier  eA  en  même  tems  Keceveurdes 
droits  feigoeuriauz&enrend  compte  au  Confdl 
des  Domaines  . <^iquc  Grave  foit  une  des 

Îrmiipalcs  Clefs  de  la  République  du  c&té  des 
tacs  du  Roi  de  PrulTe,  elle  n'a  point  de  Gou- 
verneur, mais  un  Commzndaoi  qui  a la  même 
autorité  que  les  Gouverneurs  des  autres  Pla- 
ces de  guerre  , mais  il  n'en  a aucune  fur  les 
MagiAiais  ni  for  |«$  Bourgeois . L’Amirauté 
de  Rotterdam  entretient  à Grave  un  Bureau 
pour  la  percepiioa  des  droits  d!  entrée  & de 
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fortie.  Il  y a pour  cct  effet  un  Receveur,  un 
Controllcur  & quatre  Commis  des  recherches. 

Le  Baron  de  Cuyek  y a pareillement  un  Bu- 
reau pour  la  perception  des  droits  de  fon  péa- 
ges for  U Meufe . Mais  tous  ces  Bureaux  ne 
rapportent  pas  tant  que  par  te  palTé  àcaufede 
1a  dccadence  du  Commerce  de  la  Meufe , cau- 
féc  par  la  quamité  de  Bureaux  qui  font  établis 
fur  cette  Rivière  entre  MaÜrich  & Grave  de- 
puis la  Paix  d'Utrcchl. 

Guillaume  I.  Prince  d' Orange  n'obiint  de 
Philippe  II.  les  Seigneuries  de  Grave  & de 
Cuyek  que  comme  EogagiAe  , deforte  que  fi 
CCS  Pais  fudent  reliez  fous  la  Domination  de 
l'EfpagQe,  Philippe  11.,  ou  quelqu'un  de  les 
Succcircurs  auroient  pu  en  remtwurfani  lafom- 
me  prêtée  par  le  Prince  d*  Orange  rentrer  en 
poffelTion  de  ce  Domaine  aliéné  . Les  Etats 
Generaux  s' en  étant  rcudus  maîtres,  avoient 
le  même  dioit  que  le  Roi  d'Efpjgne;  mais  en 
conlideration  des  fcrvices  éc  atansque  le  Prince 
Maurice  avoit  renaus  à la  Republique,  Ils  re- 
noncèrent à ce  droit  & lui  ccdcrcot  ces  deux 
Seigneuries  ï titre  de  Fieh  héréditaires  k perpé- 
tuité', ne  s'eo  rcfervantque  lesdmits  attaches  k 
h haute  Souveraineté  . L' A^Ae  pafTé  à cctic 
occafion  ell  Jtté  du  9.  Dcccmbie  idii. 

GRAVI-DÜNA.  Votez  Gtaviooua. 

GRAVELINES,  Ville  des  Païs  Bas  dansla 
Flandre  Françoife  furlacdte  & k l’Embouchure 
delà  Rivière  d'Aa,  fur  la  Frontière  de  l'Artois. 

Les  Flamands  l'appellent  Grevelingen.  CcA, 
dit  Mr.  Piganiol  de  la  Force  • , une  petite  Vil-  ^ 
le  toi  tinée  à un  quart  de  licué  de  la  Mer  St  fur  Ft^c*  T.  ?. 
la  Kiviere  d'Aa , fondée  par  Theodoric  Cumie  p itsAWT. 
de  Flandres  vers  l’an  n6o.  car  ce  Comte  mou- 1****^"** 
rut,  félon  les  Hitloriens,  l’an  ti68. Cette  Ville 
éioicdéja devenue  confidcrablc  en  izi4.puirque 
Rigord  l’aupeite  Vittam  opuUntam 

in  fimiut  ri,vtdru  fmper  mare  ^ntjieum  fuam. 

Elle  fut  prife  l’an  13^}.  par  les  Angloisqui  la 
brûlèrent  St  la  faccagcreni . Elle  te  rétablit  quel- 
que tems  après  & fut  entourée  de  murailles.  En 
1644.  GaAon  de  France  Frere  de  Ltïuïs  XilL 
c'en  rendit  maître.  L’Archiduc  Lcopuld  la  re- 
prit en  idçz.  mais  le  Maréchal  de  la  Fcrté  1’ 
aiant  reprife  en  1^58.  elle  fut  enfin  cedée  k U 
France  par  le  Traité  des  PyrénCes.  Les  Eipa- 
gools  y avoient  contlruir  un  Fort  kqu.itre  bas- 
tions appellé  le  Fort  Philippe.  lUavoiem  mê- 
me entrepris  d'y  faire  un  port , mais  le  Fort  a été 
râlé  de  le  dcfirin  du  port  a été  abandonné.  L’ 

Empereur  Charles  V.  eflle  premier  qui  ait  fait 
travailler  aux  fonificattons  de  cette  Ville.  Il  y 
fil  conAruire  Ax  bafhons , comme  00  les  voit 
encore.  Il  n'y  a kGraveliavs  que  deux  portes, 
l'une  qui  conduit  k Dunkerque,  & l'autre  à Ca- 
lais . Elles  fe  répondent  k peu  pi^  & font  prefquc 
oppofccs  l'une  k l’autre.  Les  dedans  de  la  Vil- 
les font  affez  réguliers.  Les  Rues,  fortout  les 
grandes,  y font  piffablcment  droites , la  place 
publique  ell  (bus  le  Château,  & affez  grande, 
mais  on  ne  la  trouve  pas  des  plus  regulieres  . 

Il  y a trois  beaux  Magazins  k poudre  voûtez  de 
pierres  d’une  parfanement  bonne  conAruélioa 
& plufieuis  corps  de  Cazernes.  L'Eglife  Parois- 
(laie  de  cette  Ville  porte  le  nom  de  St.  WiUe- 
brord  St  l’on  y remarque  deux  monumens  de 
marbre  érigez  k deux  Guerriers  fameux  qui 
ont  été  en  differeos  tems  Gouverneurs  de  cet- 
te place.  L’un  eA  Valentin  de  Pardieu  Got^ 
verneur  de  Gravelines  pour  le  Roi  Catholi- 
que , de  l’autre  Claude  Bcrbicr  du  Metz  Gou- 
verneur de  cette  place  pour  le  Rot  de  France, 

L’enceinte  de  GraveUoe  cA  compofée  de 
fix  bailioos  & d'autant  de  Courtines  de  1% 
cou- 
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coaflruf^ion  du  Chevalier  de  Ville.  A bb  des 
Angles  de  cette  place  cil  un  Chlitcau  qui  n’ell 
couvert  du  c6id  de  h Campagne  que  duo  des 
Balltons  de  Ja  Ville.  Du  cûtdde  la  Vilict  il  cil 
cnlcrmd  d'une  enceinte  compofee  de  trois  li> 
gnes.  Aux  deux  Angles  qui  le  ferment  fooipla* 
cecs  deux  cours  rondes  entre  leluueilcs  ell  la 
porte  du  Château  qui  eH  entourd  du  c6td  de  la 
Ville  d'uQ  beau  &.  large  fofsé . Le  fofse  de  U 
place  cil  un  des  plus  larges  & des  mieux  con* 
llruiis.  Il  y a dans  ce  fufse  cinq  demi  lunes  de 
)a  iaçon  du  Mare'cliai  de  Vauban  & il  cil  entou* 
le  d'un  chemin  couvert  avecfestraverret&pl.i'’ 
cesdarmes  à rordinaire.  Au  delà  duGlacis  cil 
uo  avant'fufsd  le  plus  brge  que  l’on  voye  nulle 
parc.  Au  delà  encore  ctl  un  grand  Ouvrage  à 
Corne  que  Ion  appelle  U balle  ViUC)  au  milieu 
de  Ja<|uelle  palTc  U Rividre  d’Aa.  Il  y a une 
grande  cclulc  fur  uo  des  côtci  de  cec  ouvrage, 
dont  la  porte  qui  donne  du  côte  de  la  Campa- 
gne ell  couverte  d'une  petite  demi-lune  dtc. 

I L«N«ui*  > La  Ville  de  Craveime  e(l  bâtie  au  lieu  oà 
iVïrjMt  a!  auparavant  le  Village  de  Sr.  Willcbrord. 
jifi.  p.74.  * Llic  tut  donnée  avec  Buurbourg  à Robert  de 
Caflel  & clic  vint  à la  Maifon  de  Bourbon  qui 
en  avoit  la  Seigneurie  utile . Charlequiot  com- 
me Souverain  la  fie  tortificr comme  il  a dtddit, 
La  Rivière  d'Aa  lui  fert  de  ]»ort. 

Le  Magiilrat  de  Gravelines  ell  compiifd  d\m 
Bailli,  d'un  Maicur,  de  cinq  Lchcvtr.s,  d'un 
Penfionnaire,  d'unCrctficr,  fie  d'un  Procuieur 
Syndic . 

ft  Oîfl.cro,.  ORAVEMACHEREM  »,  petite  Ville  des 
eura^BM,  au  de  Luxeiibourg,  fur  U rive 

gauche  de  la  Mofehe  entre  Sirk  fie  Ti#vcs. 

GRAVENEG,  Chàteaufit  Bourg  d'Allema- 
gne dans  USuabc,  dans  le  Comte  ocGraveneg 
dont  il  cil  le  Clicf-licu,  à dix  milles  fie  demi 
t tmbofK»  Sc  au  Sud-Ell  de  Kcutiingcn.  ? Cette  mailon 
eftancienoe  fit  fi  l’on  eu  croit  bucelin,  Cerwic 
de  Gravenegg,  un  des  principaux  Seigneurs  Al- 
lemands le  trouva  à la  bataille  de  Charles  Mar- 
tel Maire  du  Palais  contre  Kaintroi  l'un  714.  Il  fe 
trouve  dans  le  treiziéme  fiecic Henri,  Evrard, 
Albert  fit  Henri  Comtes  de  Gravenegg.  Il  pu- 
roît  qu'avec  le  tems  leur  poUeriié  negligea-ce 
titre,  car  enfuiic  ces  Sttgiicurs  ne  furent  qua- 
liriez  que  Bâtons.  Louis  le  Vieux  obtint  à la 
Diète  d’Augsbourg  l'an  1555.  le  droit  d'avoir 
VOIX  fit  Icancc  entre  les  Etats  de  l'Empire , après 
«voir  prouve  que  long  tcms  auparavant  fesAn- 
edtrei  avoient  été  mis  par  l'Empereur  Frédéric 
entre  les  Barons  de  l'Empire. 

I.  GKAVESENDE  , en  Hollaode  . Volet 

CxAVtZaNDR  . 

4 liai  2.  GRAVESENDE  4 , Bourg  d'Angleterre 
T ^1  Tamilc  à vingt  mil- 

*'  ^ les  au  delTous  de  Londres,  fur  la  route  de  Dou- 
vres i à fept  milles  de  Rochciter . il  y « un 
Port  fur  1a  Tamifc , & on  y tient  Marché  pu- 
blic . Cell  un  palfagc  tort  frequenté  parce  qu'il 
eil  fur  U route  de  Londres  à Kocheilcr  & à 
Douvres. 

)Mc>n.e<»i-  GRAVE'SON  S,  ou  CtavaisoN,  petit 
nii;n^iKc.  Bourg  de  France  en  Provence  à une  licuéÂ  de- 
mie de  U Durance,  fur  la  route  d'Aix  à Ta- 
rafeon  , fur  uo  cfiicau  ténile  environne'  d’une 
vai1c  plaine  avec  titre  de  Marquilat  \ deforte 
que  ce  Bourg  a abondamment  des  grains , du 
vin  fie  des  Pàmragcs . Il  y a fur  rémineoce  un 
Cbàteui  qui  appartient  au  Marquis  . Ccd  ua 
Fiel  de  la  maifon  d'Oraifon. 

B GRAVEZANDE*,  Village  desProvinccs- 

Ptevrùnio.  dans  U Hollande  dans  leDelfciaod  envi- 
ron à une  lieué  de  i'Em'.ouchure  de  la  Meufe 
& à deux  de  Delft  fit  de  la  Haye.  Ç a été  au- 


trefois une  alfez  bonne  Ville  , mais  plulîturt 
choies  ont  contribué  à fa  décadence  . Avant 
l'an  1x50.  fie  que  la  Cour  de  la  Haye  fCii  bâtie, 
les  Comtes  de  HolUnde  avoicnl  un  Château  à 
Gravezandc  oi)  ils  pjiVoicnt  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Eté.  Il  y a encore  desuKiroits  dans  ce 
VilLge  dont  les  noniv  umiervent  des  traces  de 
ectte  rclidcnce  comme  Hnf^ajn  l'avenue  de  la 
Cour,  //(^«0‘ù'eterriin  delà  Cour.  LesCom- 
tes  aiim  preteré  I . H.ye,  Icui  abfence  ouifit  à 
Ia  Ville  de  Grivcvando.  En  1418.  clic  fut  pri- 
fc  par  les  Hibiuns  de  U Brille  qui  la  pillèrent 
fie  la  reduifirent  en  cendres . Pour  comble  de 
malheur  le  porc  qu'elle  avoit  fie  qui  étott  un 
Canal  creufe  jnlqu'à  l’Embouchure  de  la  Meu* 
fe,  a éie  com'^.c  par  le«  tempêtes  fie  par  le  li- 
mon que  la  Meule  y a charié,  dcfuire  qu'il  cil 
devenu  impraticable  . On  dit  que  c'cil  le  plus 
haut  tenain  de  la  Prouncc  de  Holiandc.  Son 
T<.rrtioiic  preMluit  de  lK.au  bled  fie  on  y lait  de 
très  bon  ftom  ig<. . 

GRAVI  A ■ , i*-titc  Rivière  d'Italie  , dans 
laToIcane  aux  Confins  de  l’Etat  dcGcnes.  El- 
le a fa  lource  a uis  l’Apennin  fie  tombe  dans  U 
Migra  au  dellus  de  Pintremolt. 

ORAVIACI,  Ville  entre  le  Mucr& la Dra- 
vc,  félon  la  Table  de  Pciuingcr:  quelqueS-uns 
croient  que  c'cii  Goaex. 

GKAVIDUMA  , ou  GaavrnoKA  . Lcan- 
dre  dit  Çraviaona  fit  Mr.  Biudrand  * Gravfdth 
n4,  Bourg d'itaiie  dans  le  Milancz  au  bord  Oc- 
cidental du  Lac  de  C6me  près  des  Confins  des 
Griions  fie  du  Comié  de  Chuvenne  fit  à deux 
lieues  du  Furt  de  Fuenres. 

GKAVII  , ancien  Peuple  d'ËfpagQe.  Süiua 
Italiens  dit 

Qjfiifut  fuptr  Cravioi  luetnttt  vclvit  arenar^ 

iHjtTHn  fnpulü  rejtrcm  «ùlma  Lttltts . 

]i  dit  aiileun 

Et  quoi  uMHt  Craxipi  vtolatc  uemine  Cra/um 

Oeneat  mijae  Domut  ^ JEtolaiptt  Tyd<. 

Quelquec-unt  ont  voulu  lire  Grewei,  d'autres 
CiositPi.  Mais  eil  le  plus  conforme  aux 

Manufcncs.  liparoît  par  ces  vers  deSilius  que 
c'étoit  une  Colonie  Greque  établie  en  F.fpa- 
gne  . Il  s'accorde  en  cela  avec  Pline  " qui 
nomme  ce  Peuple  Gtttvti  fit  met  chex  euxCn* 
Tyde  y fit  avec  Ptolocne'c  qui  met  dans 
rElpagoeTarragonoife  •*  uo  Peuple  qu’il  nom- 
me Cr«»,  r^vv'w  fit  leur  donne  une  Ville  nom- 
mée r*(iir , TtoiTw  . Cette  Ville  de  Tjd*  eft 
prefeotement  la  Ville  de  Tut  dans  la  Galice 
aux  Confins  du  Portugal . La  rciTemblaiKe  de 
ce  nom  avec  celui  de  Tyde  avec  Tydée  Fils  d’ 
Oencus  fit  Pere  de  Diomede  Roi  d'Æiolie,  efl 
caufe  que  Silius  attribue  la  fondation  de  cette 
Ville  a Dioraede  qui  avoit  fait  aulE  quelques 
établilTetnens  dans  U Fouille.  Le  Poète  fuppo- 
fe  que  ce  Di>>niede  alla  aufli  en  tfpagne , fit  j 
bâtit  une  Ville  à laquelle  il  donna  le  nom  de 
lôn  pere  Tydée;  fie  qu’tl  y lailTa  une  Colonie 
Grenue  qui  fut  enfuite  nommée  Gravit  au  lieu 
de  Gru/V  par  corruption.  VuTex  Lethis. 

GKAVINA,  Ville  d’Italie  au  Ruiaume  de 
Kaplei  dans  la  Fouille  fit  dans  la  Province  de 
Barry  au  pied  des  Montagnes  . Elle  ell  alTcx 
peuplée  fit  ell  te  Siège  d'unEvfcbé  fous  laMe- 
cropole  de  l’Acereata  ; fit  donna  le  titre  de 
Duc  , à une  branche  de  la  Maifon  d’Orfioi. 
Elle  cR  à neuf  milles  de  Matera  vers  le  Nord . 
Cet  Evêché  ell  du  fx.  ou  du  x.  fiécle . 

GRAVINUM.  Lieu  de  la  Gaule  Belgique, 
félon  la  Table  de  Peutioger. 

GRA- 


V LrnvMt. 
TKfcr.Ui  nitu 
n«4l.  MJ. 


a BocoiâM» 


• I.  ».  V.*IJ. 
it  t}4. 


10  Lj.  r.\U, 


Il  1.4.  c.a». 


U La.  C.4. 
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tjRAVIO  y nom  iatio  de  Q,uincv,  ou 
QuiKÇAt . Vüïez  ce  mut. 

. GR  AVIONARIUM  , ancien- 

flcVilkdc  laCermaniCf  ieloo Piotomee,  dont 
les  Imc^rctcs  difciu  que  e’cll  tijnibrrs  , eu 
Franconic:  il  y a loog-tcms  que  l'un  a eu  cet- 
te opiojon  , car  Bamberg  fe  trouve  oommde 
Gr4ivt*i««r/iiM  dans  quelques  Auteurs  du  mo- 
yen îge. 

GRAVJSCÆ  , ancicane  Ville  de  Tofeane 
fur  la  côte  auprès  de  l'Emboucburc  de  U Mar- 
1 1. 1. e.t].  ta.  Veilcius  Paterculus  * £c  la  Table  de  Peu- 
tinger  difcne  GeaviscA  au  fiiigulicr  y tous  les 
autres  dilcnc  Ckaviscx  au  Pluriel  . Tite*Li- 
sL4j.  «,!<.  vc  » dit:  on  apprit  qui  Gravilqucs  le  mur  & 
, une  porte  avoicm  ctd  Irapea  de  ia  tuudrc. 

Et  Pygi  a-ererrr,  inttmpfJlxjMt  CraviftXs 
4 I.l  V.474.  Et  Silius  ♦ : 


GRE. 

Amaifcci  Boculans, 

BcK*Dir)  Faucogud  » 

Chariv»  &c. 

GREBRNUM  , ViHe_ de  l’Albanie  , félon 
Chalcondyle  9 qui  dit  quelle  dtuit  très*forte&  « ^ 
que  Zaqan  l’airicgca  en  vjia. 

GRECE,  (la)  Grand  Pais  d'£uro|^,  &md-  SuUiivit.'' 
me  d'Alk.  Les  Grecs  ont  une  part  ü brillante 
à l'ancieone  Mikloire  • que  la  juilice  demande 
que  nous  ayons  une  attention  particulière  i ce 
qui  les  regarde.  D'ailleurs  leur  Pars  a tant  de 
lois  change  de  bornes  & de  divillons,  que  pour 
éviter  la  cunfurioo  , il  faut  traiter  cette  matiè- 
re i pfulieurs  reprifes  & divil'er  ce  que  nous 
avons  à en  dire  en  plulîcurs  âges,  puifque  ce 
que  nous  en  dirions  i iVgard  d un  ficcie  ne  fe- 
roù  plus  véritable  i IVgard  d’un  autre  . C'eil 
pourquoi  uuus  coolidcrcrons  U Grece  lious  viii, 
âges. 


Vetttti  mifue  Cravifex . 

Cetoit  une  Colonie  . Outre  le  témoignage 
S L4«.  (le  Veilcius  nous  avons  celui  de  Tuc-Livc  s . 

Cette  annc'e , dit-il , ( fous  le  Confulac  de  P.  Cor- 
nélius , & de  M.  Botbius,  qui  revient  a l'an 
57r.  de  la  londation  de  Rome  tilt,  ans  avant 
l’Ere  vulgaire)  on  mena  une  Colonie  i Gravil- 
quesdans  un  Champ  d’Etruiie  qui  avoir  été  au- 
trefois pris  fur  les  Tarqains  . Cette  Ville  tut 
Epifcopi'e  & fon  Siège  c'toit  du  iv.  iWcIc; 
nuis  üMvit'ques  aiant  été  ruinée  i’Bvcche  en  a 
eCi'  irar.sfcrcàCornelo  qui  en  ill  âdcuxmilies. 
t PiCAxioi  CRAY  Viuc  de  France  dans  la  Fraïuhc- 
T*  ^*’*\e*  Bailliage  d Amuiit,  dont  elle  cil  le 

Chct-licu,  èk  que  l’on  appelle  aulli  le  Bailliage 
de  Gray.  Cette  Ville  e(l  htuée  lur  la  Saône  qui 
h i«od  la  Ville  de  b Province  la  plusmarehun- 
de  , car  c’ell  b qu’on  embarque  les  grains  6t. 
r UiNcur-  le  fer  que  l'un  tranfpofce  à Lyon.  7 Elle  éioit 
iVrt^tel*  connue  vers  l’an  1050.  dans  ronzic'rae  lîcelc, 
ract.  p.jii.  ' on  l'appclloit  .itors  Gkaoicum  , & c'éioit  uii 
Château  du  teins  d'Odo  Abbé  de 

Bece,  comme  on  le  voit  dans  la  Chronique  de 
cette  Abbarc  écrite  <i.ins  le  ficcie  fuivant  par  le 
Moine  Jean  qui  rapporte  une  Charte  Tignéc.  de 
l’Abbé  Odo  ou  il  bit  mention  de  ytUare  près 
deCrtfJirnMr.  Safîtuation  ell  fort avant.igcufe , 
deforte  qne  les  Princes  de  b Maifan  d'Autri- 
n Pie\Ni»i.  chey  avoientfait  faire  debcUesforiilîcatioiis.  * 
mr^*aru'  C’étoir  une  des  plus  fortes  Villes  de  la  Provin- 
T. 7.  ce,  mais  Louis  XIV.  l’aianc  prife  en  itSrSd.  il 
rafer  les  fbrtiBcatiuns.  L'UnivcrCtd  qui 
ell  aujourd'hui  â Befan^un  tut  d'abord  inllituee 
â Gray  par  le  Comte  Othon  IV.  11  y a au- 
iourd’hui  dans  cette  Ville  un  Prcfidial,  uoMa- 
gidrat , une  ParoifTe  , une  Eglife  Collégiale, 
trois  Couvents  de  Religieux  , un  College  de 
jeluites,  de  en  tout  trois  mille  oeuf  cccu  qua- 
tre-vingt deux  habitans.  Cette  Ville  cltâcinq 
ou  fix  lieues  de  Dide  8t  l'oo  y p.-ifTe  b Saône 
fur  un  Pont  de  Pierre. 

Le  Railluce  oc  GRAY,  ou  d'AMonr 
rfl  un  des  qustre  grands  Bailliages  de  la  Fran- 
che-Comté & ccoierme  dans  fon  étendue  huit 
cens  trois  Villes,  Bourgs  ou  Villages,  Les  Vil- 
les priocipalcs  foitt, 


Cray  , 

Vefout, 

Pefmes, 

Mamay  , 

Baume , 

Gy,  ^ 

Villcrs  fur  Sccy  , 
S(.  Hipolyte, 


Luxeuil, 

Lurc, 

Jonvclle, 
Dampierre  , 
Hericourt, 

L'Ilic  fur  le  Dou , 
Claircvaux , 
Champlite , 


I.  Depuis  U fmdation  des  petits  Roïau- 
mes,  jufqu’auficge  dcTroycj  de  noua 
rappelions  le  rmtr  IIhd^hc. 

II.  Depuis  la  unie  de  Tro/c  jufqu’â  1a  ba- 
taille de  Marathon. 

III.  Depuis  cette  Epoque  jufqu’â  la  mort  d* 

Aiex.in(lrc. 

IV.  Sous  fes  SuccciTeurs  iufqu'â  la  conquête 

qu'en  hient  les  Romains. 

V.  Suus  la  République  Rumaine. 

VI.  Sous  Aug’-iile  di  les  bueceficurs  julqu’â 
la  divUiun  des  deux  Empires . 

Vil.  Sous  les  Enipereuts  d’Orisin  , jufqu’â 
l'irruption  «les  Turcs. 

VIII.  Sous  la  Tyranoie  des  Turcs. 

Nous  y ajouterons  un  tx.  Article  pour  cequi 
regarde  l'Eglife  Grecque. 

HISTOIRE  GEOGRAPHIQUE 
DE  LA  GRECE. 

(I.) 

PREMIER  ACE  DE  LA  GRECE. 

§.  I.  De  fet  prtmutt  Limitant, 

Le  Paît  que  nous  coanotiTons  aujourd'hui  fous 
le  nom  deCtecc  n'a  pas  d'abord  porté  ce  nom. 

Le  Texte  llcbreu  de  l'Ecriture  fcmble  ne  lui 
donner  aucun  nom  particulier;  mais  elle  nom- 
me’* Javau  entre  [esfilsdcjaphet.  Ifayedit, '* 

MonŸï^ebTeü&vrfiTHbalCrJitvânCràant 
Ut  l^let  la  Vulgate  porte  tnltaliam^ 

&Çjrx(iant^  ad  Elle  rend  de  mê- 

me/uxua  par  b OVrre,  dansEser^/rf  dans  is  ca7.v.i|. 
Damtl  *1  , dt  dans  Zacharie  '♦  , par  tout  b * ’*• 
l'Hebreu  porte  Javan  ; mais  les  Septante  di- 
lent  Hellas  qui,  comme  nous  ledifons  en  fon 
lieu  , fut  un  des  noms  de  b Grece  ; ou  Hel- 
lènes, qui  fut  l'un  des  noms  des  Grecs  ; & no- 
tre Vulgate  lesaimtteten  difant  toujours  Gra- 
Cl  èk  Gr  ccia  . Il  cil  remarquable  que  le  nom 
de  Javan  en  Hébreu  JV  n'a'iaiu  aucuns  points 
qui  déterminent  la  prononciation  , ell  le  mi- 
me qu'foN;  & nous  trouvons  que  les  prerotets 
luniens  que  l'on  connoiflé  étoient  dans  la  Gre- 
ce. Il  y a même  lieu  de  croire  qu’ils  en  furent 
les  premiers  habîtans;  m^is  ils  n'y  furent  pat 
long-tems  feuis.  LesPhénicient  grands  naviga- 
teurs de  tout  tems  Ict  y allèrent  trouver;  dte'ta- 
blireni  des  Colonies.  En  faveur  de  leur  Com- 
merce iis  apprirent  aux  Grecs  naturels  la  Navi- 
gation, leCommerce  fc  lurtout  l'Ecriturcdonr 
on  leur  attribue  i'inventiun.  Les  Egyptiens  ne 
turent 
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furent  pis  les  derniers  ^ y envoyer  des  peupla* 
des.  Ils  leur  communiquèrent  legudt  des  Mica- 
cés, & des  Arts,  ik  les  inlec^ant  de  leur  Ido* 
latrie,  non  contents  de  leur  donner  des  KoiS) 
ils  leur  donnèrent  des  Dieux. 

§,  a.  De  ftt  andent  Smtvfraias. 

Le  f.tvant  Mr.  le  Fevre  dans  Tes  notes  fur 
Apuliodore  dit  ' : U Grèce  ne  connolt  rien  de 
plus  ancien  qu'luachus  ÿ & fms  copier  ici  ce 
que  nous  avons  dît  à l'irricte  Inachia,  ce 
Prince  etoïc  un  Phénicien  , qui  fut  premier 
Kui  d'Argos.  Son  nom  fut  commun  à Tes  Suc* 
ccllcurs  les  Kois  d'Argos,  & mdnie  li  tous  les 
Rois  de  la  Grèce  . Les  Grecs  avec  un  léger 
changement  en  firent  un  mot  qui  lignifie  Roi, 
*A'«av9<.  De  même  que  les  SucccfTcurs 
de  Cefar,  prirent  le  nom  de  Ci-far  qui  elf  de* 
venu  fynonyme  d'Empcrcur  i de  meme  aulll  les 
noms  de  Pharaon  de  de  Pcolomce  ont  dié  en 
divers  tems  des  noms  propres  à des  Rois  d'E* 
gvpte,  dtappellatifs  parrapport  à leurs Succef* 
leurs.  Inaebus  vivoit  vers  1 an  du  Monde  ai  27. 
l'an  1II57. avant  l’Ere  Vulgaire.  George  le Syn- 
ccllc  * avoit  die  U même  chofe  avant  Mr.  le 
Fevre.  il  n'y  a rien,  dii-il,  dans  les  Hillaires 
desGrccs  qui  loitplus  ancien  qu'InachusSc  Ton 
Fils  Phorooce  qui  furent  les  premiers  Kois  d' 


GRE. 


Argos.  Anticî'Jc  cite  p.u  Pline  * regirdc  Pho-  1*  7.  «•!«• 
ronre  comme  le  premier  Km  de  l.t  fr<  ''r**  jln- 
ttdtAtt  P/wi/uauns  «>)//; N/j(/i'/ir<'w  ^js^e^ 
tritciit . Cela  ne  feroit  pas  vrai  , s'il  etoit  lûr 

Îue  le  Kuïaume  dcSicyone  dont  un  don*'e  une 
uice  de  xxvt.  Kots  edt  commence  d^s  l'an  du 
Monde  1898.,  puilque  le  régné  d'Egialce  pre* 
micr  Kui  de  Sicyone  eût  précédé  de  deux  cens 
vingt'Iepc  ans  le  régné  dimehus.  Mjis  la  fui* 
te  de  ces  Rois  de  Sicvonc  vil  lufcire  à tant  de 
contradidions  que  le  Chevalier  de  Maicham  la 
rejette  abfolumcnr  dans  (on  Livre  4 où  il  a trai*  * Canon, 
te'  l’anaenne Chronologie.  D'ail.'eurs  fcloocct- 
te  lifte  il  devoit  y avoir  un  Roi  de  Sicyone  du  ” 
icms  de  ta  guerre  de  Troye;  & Humcrc  n’au* 
rote  pas  manqué  de  faire  mention  de  ce  Koïau* 
me,  au  contraire  il  dit  que  Sicyone,  ctoit  une 
des  Villes  fur  Icfquelles  regnoic  Agameennon  . 

Avec  le  tems  il  fe  forma  prcfquc  amant  de  pe- 
tits Ruïaumes  qu'il  y avoit  de  Villes  un  peu 
conliderables  . Ces  Villes  dévoient  leur  fon- 
dation à une  certaine  fuite  de  Héros  dont  les 
Grecs  drclTcrcnc  apres  coup  une  Généalogie  un 
peu  lufpcde  II  la  vérité  , mais  pourtant  com- 
me elle  e'tablit  une  certaine  li-ailon  entre  ces 
Pais,  je  la  rapporterai;  &rc  futvrai  en  ecla  le 
P.  Brice  qui  n'a  pas  dédaigne'  de  rinfvxcr  dans 
fes  Parallèles  î.  Lîl^’**** 


S,  3.  ORI- 
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§.  3.  ORIGINES  DES  ANCIENS  ROIS  ET  PRINCES 
DE  LA  GRECE, 

Scion  les  Anciens» 


Deuca- 
LiQN  qui 
irano'i  CO 
TbeJrjlic 
]oi'fqu’ar- 
rivA  le 
Dclugc 
nuenm^  de 
fon  nom  ; 
\ers  l’an 
du  Monde 
^37h  ou 
idti.avant 
r Ere  vul- 
gaire. Il 
eut  de  fa 
femme 
Ptrrha  I 


f C«mp("d> 
B, fl.  VlMV. 


POSTERITE'  DE  DEUCALION,  Roi  ^ Thejfalù. 

pÆsoN  Jasom  Chef  des  Argonautes. 

MELAMfE  ^poufj  Iphianire  Fille'l 
d'AnasagorC)  Fils  de  Megapenthe  Roi  Akt(phas 
d’At^os.  Il  guérit  les  biles  de  Proetus  LManto 
qui  etoienc  lurieufcs  & Anaxagure  par  | Bus 
rcconnoi/Tance  le  bt  Roi  d'Argos  avec  PnoMof. 


fTÎEtTBEÜS  ^poiifi 
Ttro  Fille  de  fon 
Frere  Salmonc'e 


'Heleek 
eut  d’ Or- 
JeiJe  fa 
femme 
croi;  bis , 
qui  doii- 
nerent 
lieu  11  trois 
cfpcccs  de 
Grecs,  fa* 
voir  r£v-, 
, le 

Dorique  & 
favoir 

JEolMtf 
Dorut  fes 
fils  & hn 
ton  petit- 
fils 


'Æolus  qui 
d’ Ekakc- 
te  fille  de 
Dcima- 
chus  eut 
cinq  filles 
C>ifiaef;e  , 
AUiont , 
PijiMet , 
Caljfte  éc 
Pcfimede , 
& huit 
Fils,  félon 
Diodoie  • 


fon  frere  Bias . 

Bus  partagea  avec  fonFre-T 
rc  Melampc  le  Roïaumed’  , J 
Argos  . De  fa  femme  Pt- 1 | à'Am- 

tONE  il  cutun  fiU  nomme' J \fhtarani. 


Ç AoaasTE)PaRTKr- 
Eriphi- 


PlxTcr-^ 


Admets»  ^Ofheltes  aufTi  nonimd  Arche- 
Ltcurcue,  ^mor£. 


Srsir.Ht  Fondïtmr  dcCoriQthccut  ■<' rGL^ucus-TBELLinorHOK. 
Merope  fille  d Atlas  \ C 


tr_  vr  rpMRTXUS, 

j De 

d'iKo  fille  deJ'LE'AXQ.uE. 
Cadmus.  \Melicerte. 


Atuaxas 
Bcoiic  eut 


. Roi 


TTfRo  femme  ^ 

Salmone'e  qui  de  Cretheus.  v ie  d’Amphiun 
régna  d'abord  enj  Elle  avoir  r*’ 
Thedalicpuisen  I de  Neptune 
EUde. 


rNELE't  qui  s'enfuit  (T^Iestor  8e  dix  autres 
ï McfTine.  11  eut  de  J fils  qui  furent  tuez  par 
fafcmmeCHLoRisfil*  1'  Hercule. 

LPi ROME  femme icBiat» 


P E L1 AS  ] 
ThcfTalie 


T,  • J-  fAcASTE. 

^ Alceste  femme  d'AJ^ 


DrtoKe  qui  régna  en  Fhoeide  Cephale  Mari  de  Proaù. 
Michetes  dont  les  deux  ***  Seriphe. 


rEoi.E  Roi  des  I/lcs  Æx 


'“Eo  fAitsEri 

Mimas  qui  régna  J Hippotes  cutj  eut  dej  liennes  priJs  de  la  Sicile. 

J de  MELAMtpPE^^miç  ( Ncp-  ^Boeotus  dont  la  iî««e 


en  Æolioe 


(.tune 


li 


.prit  le  nom . 


r A P H A R E'e  . 

PRICRES  ^poufa  CoRCOPBONE  fille  deJ  LEucii-Pc. 

Perfee  de  laquelle  il  eut  iv.  fils , favoir  / T r k t>  a r e'e  . 

LIcare. 

Dorus  dont  on  ne  dit  rien  finon  que  les  Doriens  viennent  de  lui. 

X U T U s qui  ^tant  [~  Achjeus  qui  aunt  commis  un  meurtre  involontaire  fe  fauva  au  Pclcx 
chafsd  par  Tes  Fre*  | ponnefe  & donna  fun  nom  ik  XAthayt  que  l’on  appelloit  auparavant  Æ- 
res  fe  réfugia  chez<  gialde.  Il  retourna  pourtant  en  Thcffalie  oii  il  regna. 

Erechthde  dont  il  !*  Iom  qui  regna,  dit-on,  à Athènes  aprCs  fon  aycul  maternel } de  lui 
Ltfpoufa  la  fille  [.les  Athéniens  turent  nommez  Ioniens. 

i_AMPHiCTYOH,  qui  apr^s  l'expulfion  de  Cranaüs  regna  li  Athenes. 


Vers  l’an  du  Monde  zzoz.  C^yges  jetta  les 
fondement  d’£/r/iy?»rdans  le  Pais  qui  fut  enfui- 
te  nomm^  I Attique  . Il  regnoit  dans  ce  Can- 
ton , lorfqu  arriva  le  Déluge  nommd  de  fon  nom 
le  Déluge  dOcyges.  Le  favani  Mr.  le  Clerc  • 
foupçonne  que  IHilloirede  eeDeluge&Je  nom 


de  ce  Rot  pourroient  bien  être  venus  de  la  Lan- 
gue Phifnicienne  mal  entendue  parles  Grecs: 
car,  dit-il  , Jtn  ^730  hi.ibhtui  Clso^  peut  li- 
gnifier le  débordement  de  J’Oce'an. 

Vers  le  tems  oh  Moifc  delivroit  les  Ifr-icli- 
tes  8c  les  cmmcRoit  d’Egypte  , Cecrops  partit 
d'Egy. 
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d‘E|;vpte  par  mer  & cooduîlit  une  Colonie  Jaiif 
la  Grtee  oîi  il  bàiit  doure  fiour^«  ou  pethet 
Villes  & y établit  des  Loix  srers  l'^n  du  Mon- 
de 2}7}.  idii.  ans  avant  l'Ere  Vulgaire , fé- 
lon Mr.  le  Clerc.  Et  l'an  du  monde  242^.  fé- 
lon le  Petc  Petau,  002448.»  fcloi^  Mr.  de  Val- 
I EifKi.  it  Icmoot  • . On  lui  fait  T honneur  de  le  iccon- 
I u>iL  T.  a.  pqJ jfç  pouf  jç  fondateur  d' Athènes  & de  la  Mo- 
narchie des  Atheoiens . Ce  lut  à peu  près  vers 
ce  même  tems  que  la  Grèce  lut  alHig.V  par  un 
Déluge  que  l'on  oomma  Uilugede  Uiucaiion» 


fkircc  que  Deucalion  regnuit  alors  en  IhilTa- 
le.  Les  Grecs  l'oncconiunUu  avec  le  Déluge 
Univcrfcl  décrit  par  M >ifc  . .Mr.  le  Ocre  * 
obierve  que  Noé  cil  nommé  d.ins  Y Hcriiure 
homme  tU  la  tort  » c’ cil • dire  » hbou'cur» 
noiMli  cr'M  » ce  qui  peut  auilt  fe  rendre  en 
Grec  pur  Ar«^  v%pV«(>  en  Latin  A/itr/rtir  P/r- 
rhdy  ou  Ruhrs^  car  y^jdm.r/ingnilir également 
fjmha  » Rulra  St  Terra^  JeS  Grecs  ont  prisce 
mot  dans  le  fens  de  P/nfra  & en  ont  fait  un 
nom  propre;  ils  ont  ditque/’^/;.«éioitlaicm- 
ne  de  Deucalion.  Il  foup^unne  même  qire  le 
nom  de  Deucalion  ell  un  mal  entendu  St  qu'il 


efl  venu  de  p»  »Sj*>  D/rUIcn  » c’ert  i-dire» 
lei  Drapeaitx  det  UaitHi . Les  pierres  que  l' on 
dit  qu'  ils  ictioicnt  pour  reparer  le  genre  hu- 
main n'ont  peur  èr^e  de  fondement  que  le  dou- 
ble fens  du  roo:  0'.2aM  mot  qui  vrai- 

fcmblablement  flgnihoit  en  Phenitien  d’une  ma- 
niéré équivoque  des  enfant  St  des  pierret.  Les 
fables  ont  dit  qu'il  n'étoic  relié  que  I>;ucalion 
& fi  témme . Juilin  * dit  beaucoup  mieux , il  1 1. 1.  e.  t. 
n'  en  rechapa  que  ceux  qui  purent  gagner  les 
Montagnes»  ou  arriver  avec  des  Vailfeaux  au- 
près de  Deucalion  Koi  de  ThcHalie.  Il  les  fe- 
courur  St  delà  vint  qu'on  publia  de  lui  qu’il 
avoit  réparé  te  genre  humain  . llcllcerraiuque 
les  Phéniciens  aïanr  pris  le  goût  des  Colonies  » 
prclîct  d'ailleurs  par  Jolué  qui  les  chaiïoic  du 
PVis  de  Chanaan,  fc  répandirent  dans  l' Euro- 
pe. C'ell  à ce  tems-ià  qu'il  faut  rapporter  l'ar- 
rivée de  Cadmus  en  Grece  où  il  bâtit  ta  Ville 
de  Thl'iis.  Les  Grecs  Je  font  defeendred' Ina- 
chus  donc  voici  la  iamilie,  félon  le  P.  Hricc. 

]>es  Grecs  om  ignoré  1’  origine  de  ce  Prince. 

Nous  avons  remarque'  àl' AriicJelKacHud'ou 
il  vcDuit. 


POSTERITE  DTNACHUS,  Roi  d’Argos. 


lo  ou  I PHUB 


Isiseut^  Roi 
de  ]u-  i d' H 
piler  Leyp 


D â Na  us 
eut  trente 
hiles  dune 


es  dune  ^'^***®^***  TAias  f'Acxistos'^  D*»*aE'.^  Prast'e. 

T.  * J-  rx..  rAo.As. 

^gorscrcnl  1 P.or™  1 \ 

leurs  maris  '■ 


Æotptus  eut  trente  ^ 

fils  dont  vingt -nculj  Ltnce'c  fut  épargné  feul  par  H/permnc/ln 
furent  tuez  par  leurs^  fa  femme, 
femmes.  I 


Nio- 

Phoro-J  >e' 


qUt  J L4S- 

eutde  ] eus  ' 


'Cinquante  fils  qui 
tous  turent  tuez  à 
la  relcrvc  dcNvc- 
TIMC  . 


j Calis-  rAacis 
' TO  qui  J dont  font 
eut  de  I venus  les 
L^adtem 


'AsiPHt-  TMila- 

“A- 

‘Lycur- 

DAHAS. 1 NIOM 

PKI- 

gue  ^ 

Amcxus.  . qui  eut 

nas 

Eroctivs.  1 d’ A- 

Ce- 

InauS.  TALAN-  . 

- 

phée 

Lt.. 

Eta- 

_TWS 

Stx  N 0 t k'x  femmede  PxoE-  I 

^TVS. 

Ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de  comparer  Tnachus  fur  l' autorité  de  George  le  Sycetle  s»  s Ciiroao. 
ces  Tables  avec  celles  du  P.  Briet  » trouveront  de  Paufanias  ^ Bc  de  plufieurs  autres  Ecrivains . ^ 

qoe  i'y  ai  fait  quelques  changemeos  qui  m' ont  L'étendue  de  la  feuille  ne  nous  aïani  point  * ^ 
paru  necefTairet.  Par  exemple  /’aidonnéàPho-  permis  de  mettre  de  fuite  la  poilertté  dePerfée 
ronéc  Carcs  pour  fils  fur  l'autorité  de  Paufanias  St  d'Agenor,  nous  allons  la  foiodre  ici  en  deux 
• {.i.e.  39.  l u fait  lui-mèrae  fils  & non  pasFrere  d’  fupplemctts. 


'■».  t V-“' 
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III. 

rOSTERITE'  DE  PERSE'E 


Pr.tsr'e 
Üisde  Dj- 
Md  A (k 
Jupiter, 
dciivu 
Andho- 
Mfor  tiik'^, 
deCephée, 
rcp>ufa& 
cncut  VI. 
JHs  de  une 


"Aicik  ^pcKifa  Him>omone  fiile  rAMfHiTjiTOît 

de  Mentzede  \Axaxo  knme  d’ELCCTK\OM  foa  oRcle* 

MKfJToçpoufa  ^Hi»pothoe  fTaPHtus  tjui  bUtic  pPrEaEtts  que  Nrpture 
Lkis  ti!le  de  ^ eut  de  Ncp-^  k Ville  de  Taplius^  fon  ayeui  rcodit  immof' 
Pciops  t.tune  î_en  Ctfalouie 

Elfctrton  ^poufa  Ana-  fMeuf  fils  outre 

xu  (il  Nidee  de  laquelle  Aicwike  qui  i l’exemple  de  fa  mere  dpoufa  foo  onde 
il  eut  (__AMrHiTRtoN. 

IJ  eut  aufll  de  MrDE'erLictMNius  lu^  par  meprife  par  TJepoIcme  fils  d’ Hereules 
un  fij  naturel  nomind  \fon  Pcrc  avoit  dtd  tué  de  meme  par  fun  gendre  Ampliitryon . 

Sthfneius  époufa 

NteippE  fille  de  Pelopt  rEuxTSTHi'e  qu’Hcrculc  fcrvit  & en  qui  finît  la  pollerité 
Koi  d'LIide  de  la  quelle  de  Pcilcc  j delorte  que  le  RoUume  de  Mycenes  palTa  aux 
il  eut  Î^Pclupidcs. 

Hrtas  dont  on  ne  connoit  point  la  poilerîté. 

Perses  qu'il  Jaifla  chcxCeplicc  luo  t>cau-Pcre.  Les  Perfes  pre'tendosent  en  être  de- 
fccr.dus . 

CîuftcorHOME  époufa  Ferieres  l'un  des  defeendans  de  Deucalion. 


IV. 


POSTERITE'  D’AGENOR. 


AcrMOX 
eut  JcTe- 

XEtHASSa 

fa 

iii.hisat 

I.  fiiie. 


fCauMus 
envoyé 
par  fon 
Pere  pour 
chercher 
£«re;*e  fa 


"Poi 

é|M)ufa 
Tl 

Nydeus 


'i.tnoiE  r 
jufa  Ntc-J 
1$  fil.'e  de  I 4 


iT-aîus  détrône' TOe  O I*  r ^ntîtone  Tilsfe 
LaaOA'J  par  Lveus  fonj  pc  cutj  fiiit,Lrro-J  lucrcne 
eus  [ oncle&cnfuiie  J avec  (a)  cle,Po*  ] l'un  1* 
L (.rncrc  V.  LSHICE  ^autre  • 


. , AuTtKOE'qui  époufa  Ariste'e. 

({Eur  bâtit  J Ino  l'cmme  d'ATHCMas  fijs  dÆulus. 
la  Vi/?ede  | Acavf.  qui  époula  Echion. 

• [ Semelc  MaitreJlc  de  Jupiter,  Mere  de  Bacchus. 


Thebes 


Phoenix  d'ob  font  nommer  les  Pltmdms  qui  alors  dtoicne  tris- puilTans  en  ACe. 

Le  Siège  de  foo  Empire  étoit  à Tfiebes  d'Lgypcc. 

CiLix  dont  U Cilitit  porte  le  nom. 

Europe  enlevée  par  Jupiter. 

On  vient  de  voir  que  X«7h/  fut  decr&oé  par  fon  grand  oncle  Lyus  ; voîci  quel  lien  de  pa- 
renté étoit  entre  «ux. 


V. 

alliance  lies  MAISONS  de  CADMUS  & de 
NYCTEUS, 


rKtcTrus 
On  ne  fait  1 veau  d' 
qui  étoit  ^ Eubée 
IcurPcre.  1 avec  fon 
Ftere 


'Ntctiîs  qui  époufa 

PoWorefiU  de  ,i,,cu.^L.Î05  denW. 

Antiope  qui  eutde  r Zetmvs  Crevez  par  un  PaHre  r ils  vargerent 
-Jupiter  ^A«PHioei\lcur  mcrc  des  outrages  de  Direc. 


Ltcus  r II  «ut  pour  femme  Dircé,  & chafTa  Laïus  du  Thronc.  II  prit  védtfrV/v  fa 

Ftere  de  J «‘^««  avoir  cpoulC  tpopéus,  Dircé  l'  aunt  fou  maltraitée,  elle  fur 
Nycleus  . j vangâ  par  Zeihus  & AnipUion  qui  luctcni  Lycus  & attachèrent  Dircé 
^ L*  UQ  taureau  indomté . 

$•  4.  An- 
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§ 4.  Ancimnet  SicitUx  de  la  Greee. 

Ces  Héros  natureUemene  gacrriers  n’avoienc 
pas  p)u(6;  atteint  l âge  de  quitcr  Ja  maifon  pa> 
terncllc,  qu'ils  fe  chcrchuieni  cux-mdincs  quel* 
que  ctabliîlemcRt.  Souveiu  un  exploit  hardi& 
heureutaïuchoit  ^ leurdcUincc  quelques tnmil* 
les  avec  lcrquellcs  ils  alloicnt  ou  conquérir  une 
Ville  y ou  en  ionder  une  nouvcile  . On  ne  vit 
biencAt  plus  que  de  petites  focieiez  qui  failoienc 
autant  deRoîiumcSf  ou  de  Dynaitirs.  Mr.  de 
I EitM-ae  r Vallemonc  ' dit  tr^t'bicn:  jamaii  Pdh  fi  peut 
Hift.  T.  a.  renfermé  tant  de  Rninuinfi  O"  tant  ùe  Repu- 
% Axca  Not  Cliques.  George  Horitius  nous  en  donne  * pref* 
que  tous  les  noms  que  nous  mettrons  ici  qujod 
ce  ne  (croit  que  pour  la  curiolîte'  devoir  dans  U 
feule  Grèce  tant  de  Roùumes  & de  Républiques 
dont  3 peine  les  noms  font  venus  iufqu’à  nous. 
On  trouve»  dit-il»  iufqu'à  «inquante  Etats  dif* 
ferents»  formez  par  les  Grecs»  favoir» 


Æqiale'e  , ou  Si- 

Callistes» 

e/«ne y 

Les  Etoliens, 

Les  Lzleces, 

Les  Dolopes  , 

Les  Messlniens, 

L'OechalIe, 

Les  EctemeS) 

Mycenes» 

Cretc , 

L’Euae'E» 

Axeos  » 

Mintes» 

Lacedcmouc  » ou 

Les  DuRfENS» 

sparte  y 

Pherei» 

Les  Pela<:o(;es, 

lOLCOS» 

Les  Thcssaliems, 

Locres, 

L’  Amaut, 

Les  Thkachiniens  » 

La  Dauude dansU 

Fhocide , 

Les  Thssprotiens» 

Les  Locxes  Oxoles» 

Corinthe , 

Les  Myrmioons, 

Eleusine» 

Sa lamine» 

EkiDe, 

SCTXOS  , 

Ptlos, 

Hvperils» 

L'Arcadic  » 

Les  IsLEs  SS  VuL- 

Ecime , 

CAIK» 

Itha^e, 

Mecares  » 

Cephalemie» 

l;epire*, 

Phtmie, 

L’AchaTi  » 

La  Phocioc  » 

L'Iomie, 

Ephsrc , 

La  Maceooine  , 

L'Eolioe  » 

Les  IsLES  de  la  Me  a 

THEirs, 

Ece'e,  dcc. 

* Je  ferai  voir  <|u«  la  MiC«f»iac  k.  rf-pirt  n«  £ir<at  4v 
la  Crcca  que  lonjccau  ay>«*  • 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  ces  Paîs  aîenc 
d’ abord  porté  les  memes  noms  que  nous  leur 
donnons  ordinairement  » par  exemple  CorrJtr/;e 
s'appella  d'abord  £pA/rr  » & ainlî  de  quantité  d' 
autres  » & c’eÛ  ce  que  nous  avons  eu  foin  de 
marquer  dans  les  Articles  particuliers.  Il  fufBt 
dans  celui-ci  de  les  deftgner  par  les  noms  qui 
font  les  plus  connus. 

Les  iàmilles  Royales  a'étoicDt  pas  toujours 
ks  mêmes.  Elles  fe  detronoieni  mutuellement 
b la  première  occafion  ; & les  peuples  étuienc 
toujours  U vié^ime  du  parti  le  plus  puiffant  . 
La  Grece , & furtouc  le  Peloponncfe  éprouva 
fouvent  les  malheurs  de  ces  révolutions.  Deux 
partis  célébrés  T agitèrent  alTcz  longtemps  ; c* 
étoieni  les  Hxxaclides  & les  Pelovidls  . 

$ 5.  Origine  det  Hsraclioxs  CT  des 
Pelovioes. 

On  a vil  dans  la  PoUerité  de  Perfée  hls  de 
Daoaé»  deux  Princes»  T un  Akée  Pere  d'Atn* 
pbicrvooi  l’autre  EleÂryoo  Pere  d'Alcmene; 
Amphitryon  n'obtint  Akmene  de  foo  oncle  qu 
à condition  qu’il  lui  aitleroit  k faire  la  guerre  k 
fes  Ennemis . Amphitryon  y confentit  » mais 
T«m,  y. 
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malheureufemcnt  dans  la  bataille  il  porta  k fon 

bcauperc  un  coup  mortel  fans  le  vouloir,  fc  il 

fut  obligé  pour  ce  meurtre  involontaire  de  qui* 

ter  fa  patrie  & fes  Etars»  i St  (c  retira  k The*  |P*i»asiaj 

bes.  Son  fils  Hercule étoitencoïc  trop leunc  pour 

loi  fucceder  & Sthcnclus  autre  fils  de  Perfccâe 

oncle  du  Roi  fugiiil,  profitant  de  ce  malheur  s* 

empara  du  Roïaume  de  Mycenrs  que  fon  neveu 

avott  abandonné  . Il  compreno>t  auflî  celui  d’ 

Argus.  Cet  Etat  fonde  par  Inaihus  avoii  duré 
fous  la  poficrité  de  ce  Prince  jufqu’  k t*  an  du 
Monde  félon  Mr.  de  Vallemoni»  c'eft-k* 
dire»  jufqu  k Gelanor  fils  de  Sihcr^clus  Roi  d’  [|,jj  | 
Argus.  Danaiis  chaile*  alors  d' Egypte  par  fun  ' 
Frcre  .Egyptut  vint  k Aigus»  s’en  rendit  maître 
St  challa  Gelanor.  C'cil  de  ce  Daaaiis  que  les 
Grecs  font  (ouveot  nommes  Damai»  lurtout  par 
les  Poètes.  Sa  Pofierité  nukuline  finit  auRo* 
ïaume  d'Argos  en  la  perfonne  d'Acnfius.  La 
dureiéavec  laqucllecvlui-ci  traita  Danâé  iafille 
IScPetfee  qu’elle  mit  au  monde»  luico>.ita  cher. 

Perfée  fut  expofé  , Ac  fauvé.  Etant  grand  , il 
fc  vangea  de  Ion  ayeul  qu’il  rua  par  (urp  ifc  & 
tranfporta  U domination  d' Argus  k Mycenes: 
ainll  Alcée»  Amphitryon  fun  fils,  St  Sthcnelus 
oncle  de  ce  detnicr  » ctoient  Rois  de  Mycénes 
y compris  Argos.  Stbenelus  laiHa cette  couron* 
ne  k (on  filsEurytthée  qui  fit  (.me  k Hercule  un 
long  apprcniitrage  de  patience.  Euryfihéc  haîdoU 
Hercule  & fes  Enians  & craignoit  qu'ils  ne  re* 
prinfent  une  couronne  donc  il  les  avoir  privez. 

4 llkspourluivic  partout;  les  Athéniens  aîanc  4 
donnéretraite  aux  fils  d’Hcrcule,  Euryilhée  al-  S«c.i.4*«.4' 
la  avec  une  arméccuntre  eux.  Il  ylut  tué avec 
fes  fils.  Hylius Filsd  Hercule  triompfaoit  dé|k» 
maisAirée  lui  difputa  (a  couronne,  le  vainquis 
de  regna.  CetAiiée  étoicFils  dcPelopt  de  Frè- 
re de  Nicippc,  St  oncle  maicrncl  d'Eurytihée. 

Pciops  avoit  epoufé  Hippodamie  Fille  d'Oeno- 
maüs  Roi  d’Elidc  & avoit  (uccedé  k Ion  beau- 
Pere  . Ce  fut  lui  qui  donna  fon  nom  au  Pc- 
loponncse»  aujourd  hui  la.Morée,  qu'on  nom- 
moit  anciennement  Apia.  Hercule  privé  de  la 
fucccITion  d’Ampliitry  □ fut  quelque  tems  er- 
rant» de  comme  il  éioit  d'un  leniperamcnc  a- 
moureux»  il  n«  roaoqoa  poinrdc  pôllcriié.  De 
foo  nom  qui  étoit  en  Grec  'Hp«aa4i,  Hetatltt  y 
fes  defcend.tns  furent  nommez  Heratlidet  » & 

Atrée  de  Thycfic  Fils  de  Pciops  fuient  nom- 
mez les  Pelopidet  • 

6.  Régné  det  Pelopidet , 

Thyefle  ne  fut  gueresconnu  que  par  Tes  mal- 
heurs. Son  Frère  Airée  de  lui  ont  été  immor- 
talifcz  par  les  Poètes  qui  ont  trouvé  un  fujei 
très-tragique  dans  la  haine  diabolique  qui  ksdi- 
vifa.  Acrce  fut  Pere  d' Ag.iTnemnoo  de  de  Me- 
aclas.  Le  premier  fiit  Roi  de  Mycenes;  le  fé- 
cond épouli  Hclene  Fille  de  Tyndare»  Roi  de 
Lacedemone  » de  forur  de  Callor  de  de  Pollux  » 
auxquels  il  fucctda  pour  cette  couronne.  Me- 
oelas  ne  fut  guercs  connu  que  par  les  galante- 
ries d’Hékne  la  lemme.  Ellefe  fit  enlever  par 
Pari:  l'un  des  firs  de  Priam,  Roi  de  la  Troa- 
de,  dans  l'Alîe  Mineure . Tous  les  Grecs  entrè- 
rent dans  le  rclTcnrimsnt  d'un  ra.irt  outragé  lî 
cruellement,  dicquipcrcnt  uneFlote  pour  aller 
chercher  Helene.  Friam  J'aîant  rcfuféc»  donna 
lieu  k one  guerre  qui  dura  d>x  ans  & finir  par 
ta  defiruéfiuo  de  Troye  . Cette  gu-.:rre  a été 
décrite  poétiquement  par  Homère  St  par  Virgi- 
le de  hiiloriquemcot  par  Difîys  de  Crète  qui 
en  a recueilli  toutes  les  anciennes  traditions  . 

ComcDc  toutes  les  Villes  de  la  Grece  étoient 
alors  autaordcDynailics,  c'cil-k-dm;»  autant  de 
petits  Etau  qui  avoicnc  leun  Souverains  pmicu- 
Hh  a licrs» 
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liersi  chjque  V})le  envoya  à cette  guerre  dit 
troupes  avec  des  Cornmjnd.t!JS.  Nous  ne  fau* 
rions  mieux  faire  que  d'inferer  ici  leddcail  des 
troupes  tel  qu’ Homère  le  donne»  puifqu’on  y 
verra  premièrement  quelles  Villes  croient  fous 
un  même  chet»  en  fécond  lieu  quel  nombre  de 
Vjîirerux  chaque  Eut  ayoit  fourni,  & par  1^ 
oo  pourra  juger  de  fi  puifTonce.  Kienn'eilplus 
propre  ^ faire  connoître  quclIcc'toitUGrcccdc 
ce  cems-U# 

$.7-  Dmetiùrcrnetu /te/ Tnu^r  Grefitct  Û" 

tit  ItMt  P’ailfcaux  <i  la  ^Mnre  dt  Tto/e, 

I (loMtxt  ' LcsGeoticks  dtoientcondiiitspirPcncIciis 
gj  Leitus,  par  Arcclilas,  par  Proihetwr  & par 
Clonius.  Les  iieutiensqui  hibitoient les 
Rochcrs<i‘-Vji/4<fr,5'(' /;or/ie,  Secief  les  Mun;.igi:cs 
à'Eifoity  Craïe^  & les  rrclus  plaines  de  Mua» 
Itlfe  ; ceux  qui  iitioient  Hatmei  lirfium  «Sc  £r/> 
e/rièr,  LVrctf,  Hj/lf  Ik  Pemn , iVr./ra» 

la  bien  bâtie,  Co^/,  £*Nrrr/r>ie  & Tluti^i  , (i 
abondante  en  Colombes,  CcnmrV,  & les  prai- 
ries Pi  -ttet  it.  QtjrQ\t»;t.  Ceux  qui 

luL'iloicm  la  nouvelle  TKtbti  qui  a de  fi  belles 
murjiiies,  Otultiit  cck'bie  par  le  beau  Temple 
de  Neptune,  y/rw  fertile  en  vin,  MuUty  la  di- 
vine Ix  ^athcJt‘H  qui  cA  â l'extrcmité  de  la 
£eo:ie.  ils  avoient  cinquante  Vailleaus  iSc cha- 
que Vauicau  portoii  fix  vingts  hommes. 

Mais  les  Béotiens  d\4fpleJc»  & d' Ortftomeite 
Ville  de  Minyas,  eftoient  conduits  par  Afcala- 
phus,  Sc  Jolmcuus  hls  du  Dieu  Mars  ...  Ces 
deux  Clicts  jvuienr  (renie  Vaillcaux. 

£ihrdius  dcLpiilruphus  tous  deux  (ils  Ju  vail- 
lant Ipimus  Si  petiis-tiis  de  Naubulus,  etoient 
à U tete  des  Peuples  de  la  Pii'Kiui;  qui  llilu- 
toient  C/pari//îfi,  IcS  rotlics  de 
DaulUy  fie  Paaopcy  ^t-emor/c  fil  Hyampoi/s  \ 
de  ceux  qui  buvoicut  les  eaux  du  Cr/iA/^r,  fie 
de  ceux  qui  tenoient  la  Viiie  de  Ltira  où  ce 
Bcus’e  prend  fi  lource.  ils  menoient  quarante 
Vuilf  aux . 

Afaihisd'Oildc  commanduit  les  Lockif.ks... 
il  menoïc  les  peuples  deC^«e,  d Oputy  de C.t/- 
Hart,  de  ütlfèy  deSearpir,  d' de’/tfr» 
flxt  fit  de  Tl^rtmt  quied  fur  les  Rives  du  Boa- 
^tht:  il  avoir  quarante  VailTcaux  de  Ces  Locriens 
qui  habitent  au  delà  dcl' tubde. 

Les  belliqueux  Asawits  d' liuar'fi  qui  hâ- 
bituient  Chalrity  ErrrrrV,  fil  Hjfjiiee  lenile  en 
bons  vit»  , la  maritime  Cruashe  Si  la  haute 
Ville  de  Diam  y Carp/ie  Bi  S:j>fy  dioient  con- 
duits parEiphenor  fils  deChaltoJon  de  la  race 
de  Mars.  Ce  vaillant  Capiiainccioïc  àlaiétedcs 
aîbanUf  qui  o' ont  des  chevaux  que  par  dcrric- 
le  fie  qui  font  Û vaillants  qucmcpnfant  1^  art  de 
lancer  Je  javelot,  ils  joignent  touiours  l'eone- 
zni  fil  à grands  coups  de  piques  ils  percent  Us 
boucliers  fie  les  cuirilfcs  . 

Ceux  qui  habitotent  la  Ville  d’ Athcnfs,  la 
titd  dugenereux  trcchilieeque  la  Terre  enlan- 
ta  fit  que  Minerve  prit  loin  d'elevcr  elic  mè- 
jne  ...  etoient  menez  par  Meneithcfe  Fils  de 
jPetcus...  U commandoit cinquante  Vaitieaux  . 

Ajax  mcnad'juze  Vaiil'eaux  de  Sclamine..  . 

Ceux  qui  liabituicnt  Axeos,  Us  fortes  mu- 
railles de  T/rj/at/vy  Herntione  Si'Ajtnt  qui  ont 
desGolphcsprutunds,  Trtjrttey  Eioaeiy  F.pidxKie 
dont  Us  coteaux  lont  couverts  de  vignes;  Ceux 
d' A'.f,iae  fie  de  Af.iyrte  avoient  pour  Chef,  le 
vaillant  Diomede,  Stheneius  fils  de  Capance  fie 
Euryale  fiis  de  Mccuicc  fii  pctit-Fiis  du  Koi 
TaUiis.  Diomi-dc  etoit  le  General  fii  comtiun- 
doit  quatre  vingts  Ntvircs. 

Ceux  de  la  belle  Ville  de  MterwES,  de  la* 
riche  C>,wtshcy  de  Cleonc  fi  bien  biiic,  d'Or- 
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nf(t  y dîATetlhr/e  y deSptianfy  oii  Adrallc  régna 
le  premier,  ceux  d' tipptreile y de  Gcaorjfc  y de 
Ptilette  fie  d’ A'^ien  , ceux  de  toute  ia  efite 
depuis  Sicyone  lulqu'âBiipione  audcifus  d' Eli- 
dé, fit  ceux  dcsenvironsd  /^r^rrefuivoicm  Aga- 
mimnon  fur  cent  Vaifleaux. 

Ceux  qui  habitoient  LaciDEMoxe  , Pl:atey 
Spartr,  fil  itf'ffi',  6i  Aut/éy  AiHtflel 

& la  Ville nurilime  d'IIfluiy  Litat  fie  Ottjiicy 
avoient  pour  Chef  Menelas  Ftcre  d'Agnncm- 
tion . Il  commanduit  loixante  V^all^eaux. 

Le  vieux  Ncdor  commandoit  quatre-vingts 
Vailfe.tus  fiidioii  Itlaiéte  des  peuples  de /’>/«/, 
d’-*rw« , de  7'^r*c»i,  oit  ell  le  gué  de  VAlphity 
de  la  belle  Ville  ^ A'tpjfy  de  Cir/wrrr/Jë , S Am» 
piaf  mit  y de  Ptriity  û'  Htloty  fit  de  Dont.,, 

Les  Peuples  d'AncADiE  fous  la  haute  Mon- 
l.ignc  de  CfUrWy  . . . ceux  dtP/-taicy  d'Or- 
ti  omrnt  riihc  en  troupeaux  , de  Ripa  , de  Stra- 
Ut  fit  d’ £n//pç  toujeiurs  batuedes  venit,  deT/- 
f/tx  deM.uniHity  deStympialf  y fie  de  Pania- 
fit  etoient  conduits  par  Ag  penor  fils  d’ Anccc 
qui  commanduit  foixanie  Vailfeaux  momerpar 
des  Soldtts  Arcadic's  fort  cxpriimcmcx  dans 
le  niétierdc  Mars.  Ag.mimnon  leur avoit four- 
ni les  Vailliaux  tout  équipez  , p.ircc  que  les  Area* 
diens  hibit.mt  .tu  miilicu  des  terres,  ne  s’ap- 
piiquiüct  pas  ^ la  marine. 

Ceux  qui  habîtoii.nt if;</i*.f/îe  fi:  rEcter,  c* 
cA-â-dire,  tout  le  P.iys  qui  e.f  renfermé  entre 

Hyminr  y M/TftiteyhV\e^teO;ttiemt  fie  Aiifity 
etoient  liKislaconiluiie  dequaireChefs  qut  avo- 
icr.t  chacun  dix  Vaillcaux  montez  parues  F.pé- 
cns.  Le  prcmierctoit  .Amphima'^ucfilsdcCtca- 
lus:  le  ficrind  étoit  Th  .Ipius  Filsd'EurytuS , le 
(nofiéme  Diores  Fils  d*Amaryncée,  fit  h:  qua- 
iricme  Polyxcnc  Fils  d’AgatIhene  fit  petit-fils 
du  Roi  Atigée. 

Ceux  de  Du'ir/fittm  8c  des  autres  Echcnaoes, 
de  ces  lilcs  qui  font  à rextrémitc  de  la  Mer, 
vis-à-vis  de  la  côte  d’Ehde  fil  de  F embouchure 
de  1 Aeheloüs , avoient  à leur  i^te  Mvgcs  fils 
de  Phyiee  qui  ayant  encouru  rindignaiion  de  fan 
Pere  lût  obligé  de  fe  retirer  à Dulicluum.  Mc- 
ges  cummaiiiioic  quarante  Vailfcaux. 

Ulydc  menoie  le  CrvHAirtiiExs , ceux  d* 
iTHiauE  fiedclaForét  dcNtrite;  ceux  deCr«- 
e/lie  fie  del’  efearpée  ; ceux  de  Zacyntt 

oc  de  Samot  fie  ceux  du  (.'ominent  au  delà  des 
ItUs ...  il  commandoit  douze  Vaifseaux. 

Thoas  Fils  d'Andrxmon  étoit  à la  t^ce  des 
F.TouxNSqui  habitoient  Phuttny  OLnty  Py- 
Unt  y la  maritime  Chalcity  fie  CAydony  ceinte 
de  Mont.sgnes;  car  les  Eniàns  d'Oct^ée  n'éto- 
ient  plus , ni  Ocnc'e  lui-meme , fie  Mclé.igrc  écoit 
mort:  c’cApourquoi  (c  Roïuumc  d EtoUe  éioii 
i'ihu  à Andr.rmon  gendre  d'Oenée  fie  Pere  de 
Thoas  qui  avoir  quarante  Vailfcaux. 

Ceux  dcCxETE  qui  tenoient  Cmynt 

environnée  de  forces  murailles,  Lytity  Miut  y 
fie  Lyc.ijit  y PUJity  fie  Riru'e,  enfin  tous  les 
Peuples  de  cette  Ille  qui  a cent  Villes,  luivi- 
Tertt  le  vaillant  Diomede  fie  Merion.  ils  ava- 
ient tous  deux  quatre-vingis  Vaifseaux. 

Les  fiers  habitantsdel*^llte  de  Kkodfs,  par- 
l.-ir,cz  en  trois  dificrciis  Peuples  dans  les  trois 
Villes  de  Li'Aty  deJalylJe  fie  de  Camire  fuivo- 
ient  fur  neuf  Vaifseaui  'l'kpulcnic  Fils  d' Hcr- 
c-ale  fie  d' Ailyochée  que  ce  Héros  avoir  prifc 
dins  Ephyre,  furlci-icuve  Sclleïs,  apriH  avoir 
faccagé  plulicurs  Villes  rempiiesd'  une  dorifsafiie 
yeunifse.  Ticpolcme  ayant  été  elevédansic  Pa- 
lais , tua  per  tmgardc  Licymnius  oncle  m.itcrnci 
ds  fon  Pcrc,  fie  d'abord  ilhc  bâtir  des  VaiUe- 
aux,  afs-.-mbia  quelques  trouiws  fie  s'enfuit  fur 
nier  pour  fc  mettre  à couvert  des  menaces  que 
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Ii-s  autresfiU  &(ieti;$-rilsd'HcrcuIc  avoleiu  fait 
de  punir  ce  meurtre.  AprO.qu’ ileutcuutu  beau- 
coup tic  mcr>  & enuie  beaucoup  tic  laci{;ucs  il 
aborda  b t' lllc  de  Rhodest  où  Ü partagea  fes 
troupei  en  trois  brodes  qui  s’ établirent  co  trois 
difTcrcns  lieux*  Ils  s'v  cnriebirent . 

Nirdc  menoit  trois  VailTcaux  de  rifle  de  Sime  . 
G;ux  qui  habiiuient  les  Illes  de  Nisrae, 
de  CakMTHuS)  de  CasuSi  de  Cus^  où  avait 
regoe'  Eurypylus  & les  IllesCaLTOMts,  dtoient 
fous  la  Conduite  de  Pheidippe  & d' Amiphus 
fils  de  Theflalus  & petit-âls  d‘ Hercule  . lis 
avaient  trente  VailTciui. 

Les  peuples  d‘  fût  PeUrgique  (oudcTnts- 
SALie  ) Ceux  qui  habitoieni  Aioty  *4Upt  & Tra- 
ehinty  ceux  qui  tenaient  Phthcy  & la  Gai'- 
C£  ( proprement  dite  ) & qui  etoicni  compris 
^us  les  nom->  de  Mt khiouns,  d'AcHaîaMs 
&.d'HrLLFNis  obcïlluicnt  à.^chiitC}  quiavoit 
cinquante  Vaifleaux.  . 

Ceux  qui  lubituient  Pliyltué  & la  fertile  P^r- 
rhajtn  cunrjcrcc  ^ Ccrcs,  /r»w  riche  en  trou- 
peaux « la  maritime  À-itwne  Üc  Pin/e  qui  a de 
li  beaux  herbages  etuienl  cumnundez  par  Pro* 
tcGias  qui  avoit  mené  quaiantc  Vatileaux , & 
fut  tue  par  un  Truycii  en  débarquant»  il  eut 
pour  SuccilTcur  Pudaices  tils  d' Iphiclus. 

Ceux  qui  habitoient  P/.trei  vis-i-vis  du  Ma- 
rais Boiùf,Glaftfijfrff  iklpJfott  fuivi* 

rent  lur  onze  Viilfcaui  LumclusFiU  d' Admctc 
& d'Akdle. 

Ceux  de  de  Tfraumarie^  de  AWr- 

éée  éc  d' Olrze/tt  avoient  pour  Chef  Philoclé- 
te  » qu'on  a\*oit  laille  i htmiwt  à caufe  d’un 
uiccrc  incurable  qui  lui écoit  venu  delà  piquure 
d'un  ferpent.  Son  ekadre  qui confilloit  cnicpc 
VaiiTcaux  fur  chacun  dcfqucis  il  y avait  cin- 
quante hommes  bien  drclTcz  à cotnbatre  à coups 
de  floches  » e'ioit  commandée  en  lun  abfcnce 
par  Medon  6ls  oaturcl  d'Oïiee  & de  la  Nym- 
phe Rheoa . 

Ceux  qui  habitoienc  Tùtcay  f efearpée /r^- 
MC»  &Orr/;j//r  qui  étoit  fous  U domination  d 
Eurytui  , fuivoient  fur  trente  Vaifl'eaux  Poda- 
lirc  & Machaon  flls  d' Elculapc. 

Ceux  qui  icnoicnt  Otmemamy  la  Ibotaioed* 
Jltpeuia,  /ijinitySt  les  blancs  fommetsduMune 
Tiiavfy  e'tuicnt  commander  par  Eurypyle  flls 
d’Evormon  qui  avait  quarante  Vaiireaux. 

Ceux  de  C^r/ew»  d'Orr/ie»  d'£- 

ioicy  & d'Oieoifiit  avaient  àlcur  tête  Pulypoc'- 
tes  flis  dePirithoüs  &d'Hippodaniie  qui  le  mit 
au  monde  le  jour  même  où  ion  Pere  Pirithoùs 
punit  les  Ctntaaret  6l  les  chalfa  du  Muni  Pe» 
Jioif  vers  les  Montagnes  d'Æiht(é.  Polypoetes 
pirtageoit  ce  commandement  avec  Leontcus 
flls  deCoroDus  &pciit  flU  de  Cococc:  ilscom- 
mandoient  quarante  VaiHeaux. 

Conçus  menait  de  CvrHos  vingt-deux  Vaif- 
féaux . Il  étoïc  fuivi  des  Em/w  & des  belliqueux 
Ptraltts  qui  habnoient  aux  environs  de  la  froide 
Dodotte  & qui  cultivoicnt  les  Campagnes  ar- 
Tofées  par  le  délicieux  Titatefmty  qui  fe  iette 
dans  le  Pené*  fans  mêler  fes  eaux  avec  les  eaux 
argentées  de  ce  Fleuve. 

Pqrthuùs  fils  de  Tenthredon  commandoît  les 
Mac iiXTit  nui  habitoient  autour dirPr«rV& des 
Forêts  de  Peiion.  Il  avoir  quarante  Vaiifcaux. 

Voila  les  noms  des  Rois  & des  Capitaines 
des  troupes  Grecques  » félon  Homere  . C'  efl 
ce  que  les  anciens  ont  appellé  le  CatdJoFut  dtr 
Vaijfejuxy  & ik  ont  donné  ce  nom  au  fécond 
Livre  de  l’Iliade»  quoiqu'il  o’en  fafTe  qu'une 
partie»  nous  en  avons  retranché  quelques  épi- 
théevs  inutiles  à notre  delTeia  & quelques  or- 
oemens  ou  fabuleux»  ou  bifloriqucs  qu  Homè- 


re y a inférez  pour  ddafTer  fun  Iréleur  . )'ai 
eu  afl’cz  boni.c  opiniun  des  miens  p<>ur  croire 
qu'ils  11’ avaient  piS  befuin  de  ce  mélange.  J'a- 
juterai  ici  quciqjcs  remarques  qui  aiUeiunt  à 
tirer  de  ce  CaulugiK  tour  le  fruit  dont  nous 
avuiis  befoin  pour  cet  article* 

§.8.  Rtm.iT'/Mef  fur  U CataU^ue  <r//onffrr. 

On  voit  d’abord»  qu'  il  y avoit  vingt-fept 
ou  vingt-huit  Etats  de  laGrece  indrpendans  les 
uns  des  autres,  mais  liguez  avec  Agamemnon. 

Ces  Etats  quoique  (ubordonnez  au  Chef  pour 
cette  expédition»  étoicni  pourtant  libres  source 
qui  étais  de  leur  gouvernement  particulier  » 

& ils  avoient  leurs  piopics  Ruis»  ou  leurs  Ca- 
pitaines. Aacos»  n cil  point  fous  le  ct>mroiQ- 
dément  d' Agamemnon;  mais  il  forme  un  Etat 
qui  avoir  fesChek  particuliers,  en  recotnpenfe 
Homcfc  lui  donne  piulicuis  Villes  qui  n'vtoicnt 
point  du  Royaume  de  Mvccncs  fous  la  pufle- 
rité  de  Ptrfce.  On  y voit  C'ornwrv  qui  devoir 
avoir  encore  fes  Ruisdcrccudusde  Sik'phc  » peut- 
être  éloirnt-ils  alors  Vatfaox  d'Agimemnoo. 

Oo  y voit  une  grariüe  partie  de  la  c&:c  Occi- 
demaie  du  Ptlopunncfc,  c' étoit  l’ héritage  de 
Pelops.  Atrecruiilik  l’ avait  joint  au  Royaume 
de  Myetnes  ulurpe  fur  les  Hcraelidcs. 

Homcrc  ne  compte  puint  la  MaccdoiiK  ni  T 
Fr'ire  entre  les  Etats  de  la  Grèce . Il  la  borne  au 
Nord  par  la  Thclfalte  & par  I'  Etoiic , au  deU 
derquellcs  il  ne  nomme  nen  dans  cette  litlc . Mais 
en  échangé»  il  dunne  ^ laGrcccnoo  feuLment 
le  PtUpoimefe  St  les  Mes  d L'«éér,  de  Crfdutlotut 
£c  autres  fiiuces  autour  du  Pelopooncfc,  mais 
aufli  la  Crtte  St  les  lllcs  qui  Iwrdent  I’  Afie 
Mineure.  Il  e(l  remarquable  que  dés  la  guerre 
de  Tioyc  non  fculeroeni  les  Calydnes  , c'eil* 

’a-dire,  aujourd’hui  les  Illes  autour  de  Si/tnt«i 
celle  de  Searpanto  dtc.  & même  celle  de  Rhç- 
dffy  étoient  poiTedécs  par  les  Grecs.  Homere 
nous  apprend  lui  même  de  quelle  manière  Tle* 
polémcundcs  Heraclides»  avoit  fondé  trois  Vil- 
les dans  la  dernière  de  ces  Mes. 

On  dira  pcut-ctrequ’ un  ouvnge  dePoéficoik 
La  liclion  a tant  de  pirt  n'ell  pas  alTcz  authen- 
tique pour  devoir  fervir  de  guide . 11  cil  aiféde 
repondre  ï celaqu'ilyauroit  de  l'extravagance 
b vouloir  chicaner  Homere  fur  la  Géeogrophie 
après  que  Sirabou  l' un  des  plus  grands  Géo- 
graphes de  l’Antiquité  n’a  point  fut  difficulté 
de  le  nommer  comme  Je  premier  de  ceux  qui  , 
ont  traité  cette  Science  Il  dit  ailleurs  qu'  ' '■*“'** 

liomcrc  étoit  très  habile  dans  la  Géographie  & 

» le  defend  contre  Eratoiibcnc  qui  avoit  voulu  * 
en  cuntelier  l'autorité  fous  le  prciexie  de  fes 
fixions  poétiques  . Homere  né  dans  la  Grèce 
Afiatique  avoir  parcouru  la  véritable  Grece,  & 
beaucoup  plus  de  Pays  qu’  il  n‘  en  décrit  dans  fes 
Poèmes.  Les  Grecs  qui  rsous ont  traofmis  fes  ou- 
vrages» ou  même  ceux  qui  lesonicrinqucz»  ne 
l'ont  point  attaqué  du  côté  de  la  Géographie , fi- 
non  peut-être  EratoJihene  qui  » comme  nous 
venons  de  remarquer  » a été  rudement  lefiité 
par  Sirabon. 

Après  cette  digreiTion  revenons  bTufage  que 
nous  en  pouvons  faire  pour  la  connoiilaoce  de  la 
Grece  de  fon  temps,  beioo  lui  elle  cumprenoit 

La  THLssALieparta.Ace  alors  co  divers  petits 
Etats  iafqoes  au  Mont  Olympe  . 

L’Etolce. 

L’ Achaîs  diferente  derAcbaïe  duPcIopoa- 
oefe. 

La  Phocide  • 

La  Bl'otic. 

L'ATTiaue- 

Tout 
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Tout  le  Piloponnlsj:  avec  les  Itlcs  vol* 
fu:cs< 

r EciiiNAors . 

I De  CKtT£. 

LesIflcsJ  Caltones. 

I De  Rhodfs. 

L De  SCAHTANTO. 

Tel  fut  le  premier  Age  de  l.-i  Grece  qui  finie 
à Uprife  dcTrojrCt  nous  i'ux'uns  appelle  le  rmx 

parce  que  l’on  y doitraporter  les  tra- 
vaux d'ilercule)  dcThefe'Cy  de  Piritfioüs,  les 
voyages  des  Argon.auteSf  l' expédition  des  fepe 
Cupiuines  devant  Thcbcs  en  faveur  de  Polyni- 
ce  fils d'Oedipe  contre  Ltcoclcfon  Frerequivou- 
loit  gouverner  icul  y la  guerre  de  Mioos  avec 
Thcice,  & généralement  tous  lesfujets  que  les 
anciens  Trag-ques  ont  celcbiex. 

II.  AGE  DE  LA  GRECE. 

$ I.  Chaii^tme/ii  arrntz  apih  le  Si^^e 
de  Tro/e. 

I ?eiw.  «11.  • Cet  age  sVrend  depuis  l'an  du  Monde  aSeo. 

rm  î*"*”*  jufq**  ^ 1*  Bataiilc  de  Marathon,  & comprend 
un  «fpace  d' environ  fept  fteclcs.  Piuiicurs  des 
petites  Monarchies  et.^bücs  durant  le  premier 
Mge  ne  fubfiiloic  deià  plus  . Celle  de  StevuKX 
qui  avoit  commencé  avec  Ægialcc  félon  quel* 
qucS'Uiis,  avec  Adralle  fclon Homère,  cioit  c*- 
teime  avant  U guerre  de  T/oye;  comme  nous 
avons  vu.  Celle  deCoMNriie  commence': pur 
Sifyphe  avoit  encore  des  Rois  du  fang  de  ce 
Prince,  puifqu’un  d’eux  regnnit  encore  quatre- 
vingts  ans  aptes  la  prife  de  'l'roye,  cependant 
il  doit  y avoir  eu  quelque  interruption  , car  , 
comme  nous  l’avons  rcniarqud,  les  troupes  de 
Coriotbc  c'toienc  dans  l’Armcc  d*  Ag.iiucmnon. 

§ a.  Difprrftm  Jet  Trouent, 

La  dcHruâion  du  Krgne  de  Priant  donna  Heu 
a deux  fortes  d’c'veiiemens.  D'uncAtd  les'fro* 
yens  qui  purent  fe  fauver  du  fac  de  leur  Vi:!e, 
& de  la  fureur  des  Grecs,  fe  réfugièrent  les  uns 
en  lulie,  les  autres  en  Thrace,  enfin  partout 
où  iis  purent  trouver  un  afyle.  On  cioit  com- 
mune nent  qu’  ils  donnèrent  lieu  à la  fondation 
de  la  Monarchie  Romaine.  Ce  n'ell  pas  ici  le 
lieu  d'examiner  fi  cette  opinion  cA  véritable. 

5 3.  Reivlutiont  ef/ez  Ut  Crect. 

D’un  autre  cô*^  les  Grecs  vainqueurs  ne  fu- 
rent gutres  plus  heureux  que  les  vaincus.  Ou- 
tre ceux  qui  périrent  ù cette  guerre  plufieurs 
ne  purent  regagner  leur  Patrie,  d’ autres  n’y 
arrivèrent  qu' après  des  peines  infinies,  d'autres 
enfin  n'  y lurent  nas  plutht  qu'  ils  y périrent 
miferabicment. 

Ulysse  qui  avoit  difpute'  les  armes  d’Achil- 
le ^ Aiax  fils  deTcIamon,  s’etoii  attiré  la  hai- 
ne de  bca.icoup  de  Capitaines,  craignant  qu'ib 
ne  lui  fîAenc  un  mauvais  parti , il  s’embarqua  , 
Ac  fe  bâta  de  partir.  11  prit  même  une  fautfe 
route  pour  ne  fe  pas  rerreontrer  avec  fes  enne- 
AScuse.ts.  mis,  dclorte  qu’il  s’égara.  Quelques-uns*  le 
mènent  julqu'i  Lisbonne  à eaufe  de  la  reiïem- 
blance  de  Ion  nom  avec  Oitfipo.  D'autres  plus 
fages  fe  conicnunt  de  le  promener  le  long  des 
eûtes  de  la  Mediterranée , deforte  qu’il  fe  paAa 
dix  ans  avant  qu'il  revît  fon  lilc  d'Ithaque. 

Ajax  fils  d'OiIée  Roi  des  Locriens  fît  nau- 
f v«o«irAr.  frxge  auprès  du  Cap  Capharée  s dans  T lAe  d' 
tick  CMOS.  Eubéc  , fie  Y périt . 

4*  DioMaex  arriva  dans  Argos  qui  vraifembla- 
blcincnc  avoit  alors  on  Gouvernement  Anilo- 
craiiquc&  qui  étou  devenue  une  cfpcce  de  Rc- 
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publique  depuis  la  tranflation  * du  ttûnc  à My- 

cenes;  mais  il  y trouva  fa  femme  qui  avoit  li- 

vrc  fa  maifon,  fes  biens,  & fon  autoritéùCvl-  ^.70. 

labarus  Fils  de  Sthcr.cle.  Trop  (oiUc  pour  fe 

vanger  de  cette  infidciité,  il  paffa  en  A'ruÜr, 

delà  dans  la  Mer  Adriatique  s oh  il  fit  diven  , srx*t.l.j. 

étabîilTemens  dans  la  Fouille,  entre  autres p-s<s- 

Hippium  * qu'il  nomma  ainfî  du  num  de  fa  pa-  < LS.jw  tS«. 

trie  . 11  eut  enfuitc  querelle  avec  Daunus  fon 

btau-pere;  il  fut  tué  & fes  genvfe  ietteremdans 

les  Ifies  voifines  qui  furent  nommées  IJtri  de 

D:omtde . Us  n’  y palTerenc  qu’  ù U faveur  des 

Vaiiïciux  dont  ils  fe  fervirent  pmir  pirater,  ne 

pouvant  fubfiilcr  autrement.  Délit  vient  que  les 

Poètes  qui  dans  leur  ftyle  figuré  ont  comparé 

les  voüev  h des  ailes,  ont  dit  que  les  Soldacsde 

Diomede  turent  métamorphofez  en  oifeaux  . 

Idomenc'c  7 trouva  de  même  que  fa  femme  y Oovjat 
s'étoit  poorvûé  d’un  galant  nommé  Lcucon  qui 
s'étoit  emparé  du  Roiaume  de  Crète.  Ne  jxju- 
vant  chaifer  ce  Rival  il  fut  obligé  de  lui  céder 
Il  place,  il  s'embarqua,  & vint  dans  la  partie 
Mcridtanale  de  l'Italie,  au  Fais  des  Salentins. 

Quelques  Cretois  étoient  déjà  venus  en  ccPjïS- 
iù  après  la  mort  de  Minos.  On  attribue  la  fon- 
dation de  la  Ville  d'Uri«  autrefois  Capitale  de 
la  .Mciïapie  & celle  de  BrttnJufey  ou  Brindet  à 
l'une  ou  h l'autre  de  ces  Colonies. 

Phixocte'te  fils  ce  Peante,  Prince  de  Me- 
libcc  en  ThdTalie,  étant  chaflé  de  fon  Pai>par 
une  fediiiuD,  vint  fonder  chez  Ie<  ËRUTiFMS.Pe- 
t tilt  y & Crimife.  Les  PylieOs  qui  étoient  ù la 
fuite  de  Neilor,  après  une  rude  de  lor.p>.c  tour- 
mente abordèrent  àrcmUiucbure  de  l'Ame  fur 
les  bords  duquel  ils  bâtirent  Pi,e  en  Tcicane 
qui  fut  ainû  nommée  du  n^m  de  Pyie  Olpmpte 
en  Elide  que  les  jeux  Olympiques  ont  rendue 
célèbre.  Meifipentut  que  Je.  barbares  appe'loi- 
ent  Metabas,  félon  tiif-nne  le  Géographe,  é- 
carté  de  NeAor  fon  Ciruetal  par  la  violence  de 
la  tempête,  aborda  le  i'aU  que  l'on  uomtne  au- 
inurd’hai  leRoïai>jie  ilv  Naples,  dey  bàtitü/r- 
tuponte  * . C'efi  ainlî  que  le;  Grecs  peu-h  peu  a VriLta-s 
fc  tirent  une  nouvelle Gt.-ce  dans  la  partie  Mc-  P*»»*®***  *• 
ridionalede  l’Iralie.  Nou^ en  parlerons  plus  am- 
plement dans  J'.:rriclc  de  la  Geandf.  CarcE. 

Dans  la  bfie  d Homere  ü n'ctl  point  fait  men- 
tion d'aucune  Na>  ion  Greque  au  delà  de  Crète 
& de  Khode.  Mais  au  retour  divers  Princes  fü- 
rent  jeitez  du  cête  de  l'Afïe,  & même  vers  1* 

Egypte.  AcAPtuoa  Prince  .\rcadicn  fut  porté 
en  l' Ific  de  Cypre  où  il  fonda  Paphoi.  Menf- 
LAS  jetté  avec  Hcirne  par  la  force  des  vcnit 
vers  J'embouch'iic  Occidentale  du  Ni] , y b.nit 
la  Ville  àcCanope  e\\  mémoire  île  fon  Pilote  qui 
étoU  mort  en  cet  eRiiruic,  & delà  il  gagna  L4- 
«.-/{Tnovf  avec  beaucoup  de  fatigues. 

f TrucER  Fils  dcTclamon  fut  mal  rc^u  de  9 Viiirm 
fonPere  à caufe  du  peu  devigueor  qu’il  avoit  P*txrc.i.i. 
montré  dans  T in;ure  faite  à Ton  Frère  Ajax 
dans  le  (ugemeot  des  armes  d’ Achille  . Il  fe 
rembarqua  & allant  aborder  dans  rifle  dcCjr- 
prey  y fonda  une  Ville  ï laquelle  il  donna  ie 
nom  de  SaJemiKe  fa  patrie. 

Nous  avons  reuur.,ue'  dans  la  Grece  décrite 
par  Homerr  que  l'triRE  11' en  ctoirpas.  Elle 
Cl)  fut  bicnrôt  après  j Ptrrhus  fils  d'.Achiilc  s' 
eu  empara  , & trouva  plus  de  UciJité  à con- 
quérir un  nouveau  RoTaume,  qu'ù  rentier  d.ins 
celui  qui  auroic  dû  lui  appartenir  . Il  en  déta- 
cha meme  la  Ch  AoutE  en  laveur  d'Helenu;  Prin- 
ce Troyen  qui  tout  foncapttf  qu’il  étoit,  avoit 
fu  gagner  fes  bonnes  grâces  ; & il  lui  fit  épuufcr 
Afjuromaque  veuve  d' Hcèlor  •*.  Virgiic  qui  10  Ji-it-k  1. 
prontoit  de  tout  <e  que  lui  prefentoit  la  tradi- 
lion  s’«n  très-bien  fervi  dece  fait  &a  mené fon 
tnee 
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t ffsciio.  En"c  ' où  il  trouve  Aniltùm3t]uc.  Pfi- 

l.|.v.iyt.  ^'£pi,y„  Ville  de  la  Thispro- 

TiE.  C'c!\  aiflfi  quchCrccc  s'ctcndoii  de  plus 
eu  plus  ptr  des  Colonies. 

Acsmcmnon  tettd  par  la  Tempête  dans  1’ 
IrtcdeCr//e  ydtablitirois  Villes,  A/^rr/ir/,  Tf 
& Pa^ame;  les  dcui  premières  en  meniuire 
de  deux  autres  Villesd-jPcJ^ponncre,  &U  tioi* 
ile'me  en  tu^moire  de  la  Uv'lruitlion  de  Troye  ; 
nuis  il  n'  arriva  dans  Ton  Palais  que  pour  y 
périr  mircrablemcDt.  Nous  avous  dit  qu' Aga* 
memnon  droit  fils  d*  Atrde  &.  neveu  de  Tli/e- 
» Viurjci  fte  *.  Ce  dernier  avoir  un  fils  nomme  t^uiiie 
âTMc.  i.i.  j-yj  profiter  de  V abfcnce  d‘Afiimemuon, 
le  fit  aimer  de  Clytcmneilre  lémme  de  ce  Kui, 
& conjura  avec  elle  de  s’ en  dtlaire  à fun  re- 
tour. Ils  le  firent  périr  de  concert  & bgifie  s’ 
empara  du  Ro'ùume  de  Mycenes . Orciic  fils 
d' Ag.imcmnon,  diant  devenu  grand  & aiddpar 
fa  focur  KlcC^re  rétablit  le  Kosaume  d' Ai^^us , 
reconquit  celui  de  Mycinvs  At  van  .,ca  la  mort 
Àer.l.V*  ***  lonPerc,  en  luani  l-gilthct.  Qytemncfire 
lut  la  première  immolée  iiuk  m mes  d Af,ame- 
mnon.  l.es  Portes  ont  (ort  cdebic  les  ture-urs 
J OrcIlc.  L Hilloilt.d.t  au  cotitraire  qu'il  pa* 
rut  par  la  lot  pucur  de  la  vie  St  par  le  ^nheur 
de  fun  repne  que  ccite  acliun  eioit  approuvée 
des  Dicui  ; car  il  ve'cut  quatre  viogis  dis  ans 
& en  replia  foisanie  Ac  dis . 11  hcriu  du  Roïiu- 
me  de  Liccdemonc  qu'avoii  eu  fou  onde  Me* 
5 Va  et*  N.  fielastdont  il  avoir  vi»uufc  la  fille  Hcrmionc  , 

• fjcrificre  de  ccRoïauincî  jinll  Icsdeiix  lilsPco- 

tliile  Tiiamcne  régnèrent , l'un  dans  l'Argo* 
iide,  & l’autre  dans  la  Laconie. 

4.  Reiour  df!  ilrraihJtt  dant  U 
P<lol>annfft, 

)iifquc-l^  lesHeracüdesoudercendam  d’Her* 
cule  avoicnifaii  de  vains  efforts  pour  rentrer  en 
puireUiondcs  bratsd' Amphitryon , c’eil-lt'dirc  t 
du  Royaume  de  Mycenes;  Hyllus  St  les  au- 
tres n'avoient  pu  en  chalfcrlcs  Pclopidce;  nsais 
« VsuejTs  environ  fix  vi.igt  aot  aptes  la  mort  u'H'*rcu* 
le  quiire-vingt  ans  après  la  prife  de  Troye 
les  Heradides  airulez  par  ks  Doricos  (e  rcITaifî- 
rent  d'une  ruccclfion  qu' ils  pourfuivoiem  depuis 
Il  longtemps.  Les  Chefs  de  rentrcprifc  furent 
Teateuar,  Crt(ph«mt  6i  ^TiflüdcHief  defeenJus 
d' Hercule  nuquatriemc  degr^.  Ils  vainquirent 
Tifamdne  Roi  de  Laconie  t & Pcnchile  Koi  de 
Mycenes;  St  furent  ainti  maîtres  du  Levant, 
du  Midi  & d' une  partie  confiiL-rable  du  Cou- 
chant du  PeloponcKfe  . Ils  attaquèrent  enluite 
les  Ndleïdcs  ou  les  defeendans  de  Nefior,  puis 
ils  partagèrent  entre  eux  les  Roïaumes  de  Mj/- 
€ems , d' >^r^r , de  Mriftue , & de  Laiedemwn . 

§.  5.  Ut  p.irta^tra  entre  eux  U Petoponnefe. 

AtHhdtmt  eut  le  Ruïaume  de  Lacedemone 
7 PAnsK.  & laiffa  deux  fils  v jumeaux.  Comtoc  l'aincife 
ne  pouvait  pas  décider  qui  des  deux  devott  ré- 
gner, les  Spartiates  ou  Liccdcmomens  les  pri- 
rent tous  deux  pour  leurs  Rois.  I>1^  vinrent 
les  deux  familles  Royales  des  Enryliherndet  &.  des 
pTOfhdet  des  noms  d'buryilhcne  & dcProcîes; 
elles  régnèrent  enfcmble  dans  Laccdcmonc  . 
Nous  en  parlerons  dans  la  fuite  de  cet  aaicle . 
Crefphnte  eut  la  Messlnie  . Cypfeliis  qui  re- 
gnoit  en  Arcadie  lui  donna  fa  filie  Merope  en 
mariage,  & en  confideration  de  cette  alliance 
t P AVI  AM.  les  Hcraclides  * le  lailfcrent  en  poiL  filon  paifi- 
t*4«-s-  ble  de  fon  btat . Iis  ne  firent  pis  la  même  grâ- 
ce aux  Sifyphidcs  & ils  les  chafserent  de  Corin- 
e Veumjrs  the.CelutAIcthesvautrcHeraclidefilsd'Hip- 
Palian.  l/i.  po«*  *vant  tué  le  Devin  de  Naupafl,  vint 
C.4.  s'emparer  de  Corinthe  qu'il  Ntablic  & dont  ü 
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fitcomeune  nouvelle  Ville.  Sa  pofieritd  y régna 
jufqu  à hachis Cinq  jicmc  Roi  dor.i  ksdcfctiidins 
prirent  leiiumdc  hachidct.  Trmeakt  eut  le  Ro- 
ïaume  de  M s c i n c s , auquel  Orctie  avoir  re- 
joint Argos. 

Lorfquc  les  HcradUcs  confultcrcnt  l’O-  i»  Favum. 
racle  fur  Je  fuccès  de  leur  enueprife  il  Ictr  fut 
ordonne  de  prendre  pour  Chel  de  leur  expédi- 
tion un  homme  qui  auf  oit  troisycux.  Peu  après 
ilsrcncoiiticrem  un  homme  qui  chirtoii  devant 
lui  unmuUr  qui  n'avoit  qu'un  truil,  ils  le  pri- 
rent pour  l'homme  à tiois  yeux.  Il  conduifit 
très-hcureufemcni  cette  grande  entreprife  & pour 
rccomi>enle  on  lui  donna  en  propriété  l'El/rfsque 
fes  Ancêtres  avaient  pofsedde. 

Strabon  ••  nous appreud qiieitc  étoir  la  dirtri-  ** 
bution  (lu  Pf  LOPONNi SI  apriS  le  retour dc  ' He- 
riclidcs.  Ahhes  ^ Cor/nr/;ir,  Ph tlces  à j’/Vroitr, 

'lyfamene  d-iO'  \'A<f:nte,  Oxyle  d.ins  I' £yi<êr, 

Crefphonte  dans  la  Mr(}'emey  hufiithcne  & Pro- 
clcs  a L-teedenoHe  t Tcmene  i Art^ot  iSc  Aigée 
& Diophontc  fur  la  tâte  de  l-t  Ma, 

§.  6.  Atlienes  fe  £ouvane  en  Repn61/^Ne. 

Peu  de  tems  après  cet  changemens  la  Ville 
(T  ATHSKrscer'a  d'êireg  'uvernee  par  dc$  Ruis. 

Codras  '*  lut  le  dernier-  Sctdeiix  fils,  Medon  i*  Vfurjr» 
& Niidc,  difputcrent  la  couionne.  Les  Aihc- 
niens  pour  les  acco'dcr  abolirent  la  Royauté  en 
la  dcfcianc  ^Jupiter&établireni  des  Archontes 
ou  Migifirats.  Il  y en  eut  treiie  qui  le  furent 
fuccetlivcment  St  ^ vie;  mais  on  fe  lafsj  d’un 
terme  fi  long;  on  rcfolut  qu'ils  fcroicntdtx  ans 
en  charge,  CSc  après  le feptieme  Archonte  Hdc-  «1  IW« 
ccniiil,  on  changea  l'Areh-intc  tous  les  ans. 

Lc'  Peloponneficiis  avoient  voulu  s'eiendre  hors 
de  leur  l'ref{u  li1e  St  eiuient  entrez  en  armes 
dans  r Astique.  Ce  fut  en  les  combatant  que 
Codrus  fut  tué  St  fa  mort  acquit  iiviAoireauc 
Athéniens.  Les  Pclopinrikficnsenle  retirant bî- 
tirent  U Ville  de  A/rç.ire'4.  ralbiJ. 

§.7.  Let  Peieptdei  ÿkittent  le  Pe'opmmfe, 

Les  Pelopides,  c’eft-i-dirc,  les  Enfant  d‘0- 
rcfiedrtidocE  par  les  Hcraclidct  ne  irouvanr  plus 
de  retraite  pour  cuxauPeloponnctcs'cmbjrque- 
rent , & aprêsavoir  été  battuvdcplufieurs  tem- 
pères danslctir navigation,  Atavoircrrécnvirun 
quinze  ans,  ils  s'arrêtèrent  dans  fltU;  de  Lesbos. 

8.  iVeirveuar  thangemeat  dans  la  Crete. 

La  Crece  fut  bientAt  agitée  par  le  choc  des 
Pcup'cs  qui  (e  poudoient  les  uns  les  autres  comme 
les  riots  de  la  mer.  Les  uns  trop  prcficz  chcr- 
choienr  às'érendre  aux  dépends  de  leurs  vo'lins. 

Les  autres  chafsez  de  leurs  terres  pafsoient  ail- 
leurs pour  en  trouver  de  nouvelles.  Les  Aché- 
ens  chafsez  de  la  Laconie  a'ierem  s’établir  kl' 
autre  cxtrcmicé  du  Pcioponnefe  ^ laquelle  ils  dot»- 
nerent  le  nom  d’ Achaye'J.  LesPrcascurspaf- 
ferent  du  c6té  d*  Athènes.  Un  Guerrier  nom- 
mé ThcfialusThcfproticn  de  Narion,  alla  avec 
une  giinde  troupe  de  gens  de  fa  Nation  s'éta- 
blir par  force  dans  la  contrée  que  l’on  nomma 
enfuite  Thessaliv  au  lieu  qu' auparavant  on  T 
appciloit  r Etat  des  Myrmidons.  ViilciusParcr- 
cu<us  fait  ^ ce  fuiet  une  remarque.  Il  y a,  dit 
il,  dcquots’éconnerdcceux  quiécrivantdccho- 
fes  arrivées  dutemm  delà  guerre  deTrofepar- 
Jent  de  ce  Pals- là  (eus  le  nom  de  Thefsalie.  Il 
fait  là  defsus  quelques  Cririques  que  je  lui  laifse . 

I.CS  Athéniens  fe  (aifirent  de C/M/rrdr  & d*  Ereirie 
dans  risle  d'EuBr'e  St  y envoyèrent  des  Co- 
lonies . U ne  troupe  de  Lacedemuniens  paka  dans 
r Afie  mineure  ^s'établit  à Matne/îe  auprès 
du  Mont  Sipyle  . Les  Cakidiens  originaires  d’ 

Atti- 
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Atfiqtie  furent  «jtielque  temps  «pris  en  tfiat  d'en* 
voycr  eux'incmes  des  Colonies.  Leur  Flotte 
cniTxLit  Ôc  y fundiC^wir/f  dont  une p:irtiedct 
hxbitsns  fr  detaclu  enfuite  pour  aller  fonder  une 
nouvelle  Ville  qu’on  appelle  la  Ville  neuve  » en 
Grec  AV.ffof/<  eell  lorigiDcdcNaples. 

§•  9*  AJ/jT/Tf/’di»  det  lenicHi  tn  Âfu , 

La  guerre  de  Troye  avoir  donnd  aux  Grecs 
rocirnodecoDaoîtrcrAnc  beaucoup  mieux  qu 
ils  neiaifoient  auparsvant.  Leur  nombre  s’dtuîe 
fi  bien  accru  que  le  Pays  ne  pouvoitpius  leçon* 
tenir  « . LesloMiNsautrefuisciablis  dans  l'Atti- 
quc^coivnt  entrez  dans  le  Pcloponncfc;  âcs’cto* 
ie.nc  dcablis  dans  le  Paît  qui  fut  enruite  nommé 
AcraIe  par  icsAchéens  qui  les  en  challcrcnti 
lurfqu’ ils  furent  eux-mêmes  chalTez  delà  Laco* 
rie.  Les  lor.iensrentrcreat  dans  l'Anique,  & 
Codms  étant  mort  & les  Athéniens  ayant  pris 
^T;ùon  fon  hls  ainé  pour  Archonte  perpétuel, 
Kiieus  autre  fils  de  Codrus  pmit  avec  les  Ioniens 
far  une  Flotte  & les  ment  en  Afie.  Ils  s'em* 
parèrent  de  la  côte  OcciJentuie  de  ces  Païs  qui 
lut  depuis  nommée  rioNic  & y fondèrent  les 
Viüesd”  Ep^r/è,  A/r/rr,  Celcpfon,  Ftytnt^  Xe* 
ixtir  t Mjuiku  ^ Erytifreiy  CljTjtmtrtrt  & Ph«(/c. 
Jk  fc  rendirent  .luinmaitresdeplufiL'urs  Lies  de 
l'Archipel  f comme  dci’iimar,  Chiot  y ^ndtot  y 
Ttnoty  Parût  y Delà  &c.  C'cfl  ce  qu'on  ap- 
pelle la  MicxATioN  lox'aur  arrivée  , fcloo  le 
P.  Petau,  vers  l'an  du  monde 


§.  10.  Mî^^ration  àtt  EiUcnt  m Àfit  » 
Enefurfuiviepcoaprésd'une  autre  Migration 
qui  n'elf  pts  moins  frmeufe  dans  l'Hilloirc.  I.cs 
Èoücns  ayant  befoin  de  chercher  de  nouvelles 
terres  s'attachèrent  li  la  fortune  de  Pcnrliilc  l'un 
des  fils  d OrcOe  dctr&nez  parlesHi-racliJcs,  Eo 
forrant  delà  Laconie,  ils  fe réfugièrent  d’abord 
aux  environs  de  la  Lucridc  fur  te  Aluni  Phncius , 
où  ils  s* arrvtcrctit  quelque  temps  , jufqu’  à ce 
q i'  ils  iuiTcnt  trouvé  les  moyens  de  pitTcr  en 
A fie  * où  il  s'établirent  danOwoifinage  de  - Io- 
niens &i]sybâci:entuùrep>rércm  tes  Villes  de 
Smyrrte y Cjf'Ttt  ou  Ca«e(qui  hit  furnomm/c 
Eoiujut  de  leur  nom,  ou  Pimtoùdty  ou  P^r/- 
ttntdr  du  nom  de  ta  Montagne  qii’  ils  avoienr  lu- 
bilce.)  Xar///f, A/>w«<»,avcc  ^hty]cu  &quel- 
ques  autres  Viilcs  de  l’IHede  Lissos. 

§.  II.  Ein  dt  ia  Plupart  dtt  Roy.tumet  àt 
Corinthe  y de  Mefftnity  tf  Âtendiey 
Artot y de  M/ti»e  Ù"  de  Tkebe/, 
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qiicte  de  Ia  Grèce  par  tes  RotnaÎDS.  Aiuft  finit 
le  Royaume  de  Coxinthc  . 

Le  ko'iaume  de  MrssEHir  ne  jou'ir  pas  long 
temps  de  U tranquilité  que  lui  avoir  procurée 
l'Heraclide  Crefphonte.  Epythut  ^ Ton  fils  qui 
lui  fucceda  &dont  les  SuccefTeurs  furent  nom* 
mez  Æpyihides  eut  pour  hls  GIsucus  qui  fur 
Pere  d' Ithmius  & Ayeui  de  Doiidas;  dont  le 
Fils  Phyntas  eut  pour  SuccefTeurs  fes  deux  fils 
Antiochus&  Andrucles  qui  regnerent  cnfemble. 
Lacedemone  dont  nous  parleront  enfuite  étoit 
toujours  gouvernée  pxrdeux  Rois;  T un  des  deux 
nommé  Telecle  f fils  d'Archelaüs  fut  tué  par  les 
Mcllcoiens  dans  le  Temple  de  Diane  qui  étoit 
litué  aux  confins  du  Pais  des  MelTcniens  & de 
celui  des  Lacédémoniens.  Ce  meurtre  ne  caufa 
d' abord  aucune  guerre , mais  fous  le  règne  d* 
Euphaes  qui  fucceda  aux  deux  Freres  commença 
la  première  guerre  entre  MefTene&  Lacedemone 
nommée  par  les  Hilloriccs  U pki  MirarGura- 
ar  Misseniaq.oc  Les  McfTcniens  durant  cet* 
te  guerre  fe  retirèrent  fur  le  Mont  /rf«Me  qu’ils 
fortiliercnt.  Après  beaucoup  de  pertes  & vingt 
ans  d’ efforts  inutiles  pour  refifler  aux  Lacede* 
moniens,  6c  cinq  mois  de  fiége  dans  lihomc  , 
ils  l'  abaisdonnercnt  &fe  fournirent  aux  Lacede* 
moniens  qui  Icsreduifîrcnt  ù la  plus  dure  fervitu* 
de;  defone qu’on  difuitd'un  homme dcpourvfl 
de  toute  liberté,  il  cUpIus  cfclave  qu'un  Mef* 
fenten.  Ils  ne  purent  fupporicr  cct  c'tat  que 
ans.  Au  bout  defqucls  ils  fe  préparèrent  de  nou- 
veau ù la  guerre  fous  la  conduire  d Anflomé* 
ne.  Alors  commença  la  fecordeeuerrcMdlcnia- 
que  qui  dura  quatorze  ans.  Lev  Metfcnicns  ayant 
été  vaincus,  f«  rctirercni  fur  )c  M nt  Ua  où 
ils  furent  forcez  & accable?  f^ns  rciLurce.  Vo- 
yant leur  patrie  ruinée,  ils  I'  abaiid<>m:cr«nt, 
s'embarquèrent  & ayant  abordé  en  Sicile,  ils 
tcmpjierrr.t deiT<r4riVou'ilsappellerui(  de  leur 
nom.  C'eJf  pfcfcntemcm  M- Jîrff.  Les  L.acede- 
mouicos  jouîrem  eii''uite  de  U Mefîcnie  & s’a* 
grAn<Jirert».fjijfider;.bkm<nt.  A/mJi  finit  te  Ro' 
pa  tme  d*  Missfnis. 

S Le  Ko. .urne  cl'AtcaDie  finit  dans  le  mê- 
me temps  . Mous  avons  vû  que  Cypfelus  Roi 
d' ArciUic  avoit  été  qiargné  par  Ic-s  Heraclidcs 
en  bvçur  du  mariage  de  fa  nlle  Mcropc  avec 
Cidplionte  Roi  de  McfTenie  . Cette  alliance 
avoit  liirnié  entre  les  deux  Peuples  une  amitié 
& une  liaifon  alfez  étroite.  Tandis  qu'AriÜo- 
mene  faifuic  tous  Tes  efforts  pourfoutenir  les  de* 
biisdela  fortune  des  MelTcniens  ; les  Arcadiens 
obl'gcrent  Ariiiocrate  leur  Roi  de  lut  mener  du 
fecouis . Il  fe  tailTa  corr«m|ire  pir  les  Lac<.de- 
montens;  les  peuples  d’Arcanie  en  furent  fi  in- 
dignez qu'ils  lapidèrent  Ariiiocrate,  extermi- 
nèrent toute  fa  miifon  & ne  s’oulurent  plus  de 
Amfi  finit  le  Rcyaume  <f.‘\*CAOie. 

Le  Royaume  d'Atcos  rétabli  par  Temenus 
n'alla  pas  fi  ioio.  Il  avoir  pluficiirs  Fils  dont 
r ainé  s'  appetloit  Cifas  & une  fille  mariée  \ 
Diophome  Lapreditcéiion  qu'iltemoignnit 
ù Ion  gendre  lui  coûta  la  vie,  Tes  filsci'aignaac 
qu'il  ne  lut  laiiïàt  la  couronne  à Icurp'-Lfjdicc 
le  tuérenr  lui-méme,  deforte  que  Citus  régna 
après  lui.  Diophonte  qui  avoit  IcsPartifans  fe 
retira  ù Epidaure  , excita  contre  fon  bcaufrere 
lis  Arglens,  qui  o ailleurs  aimoient  extrême- 
ment la  jufhce  & li  libené.  Ils  bornèrent  tel- 
lement la  puifTance  Royale  qu'ils  ne  Ijiilcrcoe 
.aux  Enfans  de  Cifus  qu'un  vain  titre  de  Roi. 
Meltas  l'un  de  fes  drfccndtnv  ayant  entrepris 
de  remettre  l'autoritéRoyale  fur  l'arcicn  pied, 
in  ica  tellement  le  peup'e  qu'  il  le  dcpouiiu  de 
fu  dignité  & le  cono  tmaa  a mort . Depuis  erterns 
la  il  a' cil  plus  qucilion  des  Kuisd' Argos.  Ce  ne 


Athb'hxs  ne  fut  pas  la  feule  Ville  qui  quita 
je  |ouvemcmeot  Monarchique,  pour  s'ériger 
en  République. 

CoKihTBC  fe  lafTa  d'avoir  des  Rois,  & de- 
pofa  Theletes  dernier  Roi  de  la  race  de  Bac- 
dixième Succeflfeurd' .^lethcs,  )X4.ans 
après  le  commencement  du  regne  de  ce  Roi  le 
premier  des  Heraclides . On  établit  pour  gouver- 
xicr  des  Prytjnes  qui  commandoienc  on  an.  Ces 
Frytanes  étoicm  pris  de  la  .Maifon  régnante  , 
mais  avec  une  autorité  fort  courte  & fort  bornée . 
Cela  dura  ut.  ans.  Cypfeie  Tyran  ufurpa  le 
pouvoir  Souverain  & le  conferva  trente  ans. 
La  doucitir  de  fon  gouvernement  charma  les Co- 
nitthiens,  Ac  il  éioit  fi  sûr  de  leur  amitié  qu’ 
il  marchoir  fjQsprdcs,  dit  .Mr.  de  Vallemont 
n.  Uérudote  < n en  dit  pas  tant  de  bicnùbeau- 
Mup  près.  Periandre  fon  fils  lui  fucceda;  mais 
il  croît  dur  envers  le  Peuple,  d'ailleurs  grand 
cuetrier  .Il  régna  un  peu  plus  de  quarante  ans. 
Plammeticusfikd  un  Gordias  qu'on  ncconnoît 
point  ne  régna  que  trois  ans  : après  qui  Corinthe  fc 
gouverna  toujours  enKcpubllque  jufqu  F la  coa- 


-Digitized  by  Gxiogle 


GRE. 


GRE.  24P 


fut  plus  qu'une  République  gouvernée  par  des 
Magitlrats  dont  U charge  ne  duroit  qu'un  tems 
Csarqud.  ^inft  finit  U Roianme  d'AccoS. 

Le  Roïaume  de  Mycemm  rdiini  depuis  Ore- 
flc  à celui  d'Argos  eut  la  ro^me  dclhiK’c.  Les 
Argici»  devenus  Republicaius  furent  ùcheadans 
Sio».Stcvi.  la  fuite  que  Mycenei  qui  fe  gouvemuit  aufTi  el* 
ic-meme  tût  la  feule  Ville  de  l'Argotide  qui  ne 
voulût  pas  dépendre  d'eux;  h cette  jaloude  fe 
iuignit  une  querelle  que  ces  deux  Républiques 
curent  pour  un  Temple  de  Junon  qui  avoit  dte 
commun  aux  deux  NationS)  & que  les  Mcifc- 
oiens  vouloient  s’approprier  parce  qu'  il  dtoie 
près  de  leur  Ville,  les  Argiens  afTiègerenc  Mjr« 
ceucs,  s'en  rendirent  maiirct’,  firent  les  habi* 
tant  efclaves,  Icsdecimerent  pour  les  confacrer 
i Mars,  & rafcreoi  la  Ville  lufqu’  aux  londe- 
mens,  finnent  U Rùtakmt  âr  /«  Ville  Je 
Mtcxkes,  & ilo'en  efi  plus  fait  aucune  mention 
dans  l’Hiiloire. 

9 ibiL  La.  r Lc  RoTiutne  de  Thebes  dans  la  Beotie  e'- 
toit  dèj^  éteint  depuis  longtcms  . Eteocle  Fils 
d'Oedipe  o’aïaot  pas  voulu  fedeffaifir  de  la  cou- 
ronne qu’il  devoii  pofTeder  alternativement  avec 
Polynicc  fon  Frcre  , celui-ci  eut  recours  ï fes 
amis  & vint  alliéger  Tbebes  avec  fix  Héros  de 
ce  tcms-l^.  Ce  lut  l'expediiiondcs  fepe  devant 
Thebes,  ces  fepe  étoieot  Polynicc  pour  qui  la 
guerre  fe  faifuii,  AdralleRoi  de  Sicyonc,  Ty* 
déc,  Capanéc,  Hippomedon,  Parthenopéus  & 
Amphiaraiis.  Elle  ne  réiifTit  point,  Ik  Icsdcux 
Frères  concurrens  fe  battirent  en  duelèit  fc  tuè- 
rent l’uD  l’autre,  comme  nous  l'avons  dejii  dit. 
Dix  ans  après  cette  malheureufe  cnireprirc  les 
cnfiiis  des  fept  Capitaines  qui  n’avoîent  pu  ré- 
tablir Polynicc,  vinrent  devant  Tlicbes,  la  pri- 
rent, & CO  chalTerent  le  Roi  Léudamas  Fils  d’ 
Etcude,  h la  place  duquel  ils  établirent  Tber- 
s PjiiMii.  fjndrie  * qui  alla  au  fiege  de  Truye  oh  il  fut 
mé]ur  Telephc  dans  la  MyGe.  Pencléc  qui  gou- 
verna après  Thcrfandre  fut  tué  pjrEurypylchls 
deTelcphe.  Il  éioic  tuteur  de  Tifameoefilsde 
Tcrfaiidre  encore  trop  jeune  pour  gouverner  par 
lui-méme.  AutcGon  Fils  de  Tifameoe  qoita  le 
Rolaucne  par  ordre  de  l’Oracle  & fc  tran/porca 
dans  laDoride.  Il  eut  pour  Succclfeur  Damafi* 
è^on  fils  d’Ophclte  , St  petit-fils  de  Pcneléc. 
Ptolumée  fiU  de  Uamafi^oa  &Xanthus  fils  de 
Pcolomée^iulrcnt  du  Trhnc  de  Thebei . Xamlnu 
eut  une  rude  guerre  contre  les  Athéniens , les  deux 
Peuples  convinrent  qu’elle  fc  termiDcroit  par  un 
Duel  cotre  Melamhe  Roi  d’ Athènes  St  Xan- 
thus  Roi  de  Thebes.  Ce  dernier  fut  tué  par  un 
Aratagcme,  dcIcsThebains  après  la  mort  refo- 
iurent  de  fe  palTer  de  Rois  . Ils  vécurent  en 
République  jufqo'h  la  prife  de  leur  Ville  par  A- 
kxaiidre  le  Grand  qui  la  détruifit.  finit 
U Roinuimr  Thebes. 

n Suite  Je  Laeeiiem«ne . 

Il  efi  temps  enfin  de  venir  au  Roiaume  de 
LacEDEMoME  . Nous  avons  vu  tomber  toutes 
CCS  diverfes  Monarchies  dont  la  Crece  étoit 
remplie  . Celle  de  Lacedemone  fubGlIoit  tou- 
jours & ce  qu'il  y a de  plus  furprenant&  qui 
paroiiroit  iacioy.ible  s'il  n’étoit  atceilé  par  les 
tnonumens  les  plus  dignes  de  loi,  on  vit  une 
Monarchie  gouvernée  par  deux  Rois  entre  lef- 
quels  l'auiotité  étoit  partagée.  Cet  Etat  de 
Mui  Rois  qui  rcgnoicot  con;otatcmcQt,  a du- 
ré plus  de  huit  (iévU's;  de  Laccdcinooe  ne  s'eft 
Confervéc  qu'aucam  qu'il  a duré. 

Nous  avons  dit  que  Tifamene  avoir  en  deux 
I IViltj.  fils  EurynheiicÛtProcles.  J La  Polletitédupre- 
c.j.hreq.  mier  lubGfla  longtcms,  il  eut  pour  fils  Agis  du 
nom  duquel  les  Rois  fes  defeendans  furent  fur- 
7'«m.  V. 


oommex  Aciûts,  St  ce  nom  éfaça  celui  d’Ew* 
ryjihtniJtt . Procles  dont  les  Succdlcurs  dévoi- 
ent être  Dommex  PneliJet  n'eut  point  d'En- 
ians  èic  adopta  Soüs  qui  lui  fucceda  & dont  le 
fils  troilicme  Roi  de  Lacedemone  fie  changer 
le  nom  de  Pretliàts  en  celui  d' Eukivontides  . 
Voici  quel  fut  l’ordre  de  ces  Rois. 


EuitTSTHENC, 

Agis,  Fils. 
EcHisTasTEyFits. 
Le'obote , Fils. 
Doaivte,  Fils. 
Acesilaus,  Fils. 
Akchelaus,  Fils. 


pRoctrs, 

Sous,  Fils  adoptif. 
EuaiPioN , Fils. 
PaiTAHis,  Fils. 
Eunomus,  Fils. 

PotTDECTE I 
Charilaus. 


Par  bonheur  pour  les  LacedemonicmChari- Jmiv.  L |, 
UUs  ne  nûquic  qu'  après  la  mort  de  fon  Pere, 

Lycurgue  Fils  d’Euoemus,  Frcre  de  PulydcAc  Lysnrso. 

& oni.lc  de  Char iiai>s  eut  par  ik  occaGon  de  gou- 
verner les  Laccdcmonicns  en  qualité  de  Tuteur 
de  fon  neveu.  Il  ne  s'appliqua  point  h profiter 
de  cctcc  puifTance  pour  fcsinrmts  particuliers, 
il  ne  s'attacha  qu'à  former  cher  /es  compatrio- 
tes U Kipubliquc  la  plus  paflàite  dont  puIlTe 
être  capable  1’  humanité  la  plus  épurée , mais 
puurtant  dcflituée  des  fecours  furnaturels  de  la 
grâce.  Après  avoir  drciTé  des  Loix  que  toutes 
Ks  Notions  ont  admirées  , il  leur  fit  jurer  de 
les  iibfcrver  iufqu'  à fon  retour;  il  partit  effe- 
clivemcni,  & non  feulement  il  ne  revint  plus, 
mais  même  il  prit  des  mefures  pour  que  1'  on 
ne  pût  jamais  reponer  fes  os  à Lacedemoae  , 
depeur  que  tes  Lacédémoniens  ne  fecruifentpar 
là  dégagea  de  leur  ferment . Nous  parlons  de  ces 
Loix  à r trilcle  particulier  de  L-uedemone  . 

Entre  autres  c'tablilTcmens  de  Lycurgue  il  inili- 
tua  un  Conlcil  de  vingt-huit  Vieillards  ou  Sé- 
nateurs qui  temperoient  I’  autorité  des  Rois. 

Teiecle  , FUs  d’ Ar-  Nicandri  , Filsde 
chclaüs,  Charilaus. 

Il  lut  tné  par  IcsMcf* 
feniens. 

Aucamcne,  Fils,  Theopohpe. 

C«  fut  fout  ces  deux  Roû  que  commença  la 
première  guerre  .MdTcoiaquc  dont  nous  avons 
parlé.  Sous  Tbeupompe  on  iollicua  les  Erho- 
bes  ou  Magifirats  qui  avoieni  du  moins  autant 
d'autorité  que  les  Rois,  & cet  état,  & cette 
puilTancc  des  Ephorcs  dura  iufqu’à  la  detaitede 
Qcomene,  après  quoi  ccKoîautnc,  ou  fi  l’oa 
veut  cette  République,  fe  perdit  dans  Ja  Mo- 
narchie de  Macédoine  & enfuiic  dans  celle  des 
Romains.  Nous  parlerons  enfuite  de  l'origine, 

& des  progrès  des  Rois  de  Maccdoine,  il  faut 
auparavant  fuivre  1’  Hifiuirc  Géographique  de 
la  véritable  Grèce  que  nous  traitoos. 

Nous  voici  enfinparvenuiàces  feras  oh  toute 
la  Grèce  fembla  réduite  à deux  grandes  puiifan- 
ces  , les  Lacédémoniens , St  les  Athéniens  ♦ , * ji-mu. 
Toutes  les  autres  s’aiiachoimt  à l’une  dtsdcux  > 
félon  que  le  vuilînage  ou  l’ intérêt  les  determî- 
noient  à la  prelcicnce.  Avant  que  d'aticr  plus 
loin,  reprcQonsquclques  particularitez  que  nous 
avons  été  obligei  de  remettre  ici  pour  ne  pas 
intetrompre  la  fuite  des  evenemeos. 

Ij.  Divtrftt  Coloniei  Crt^uet , 

I Dans  le  tems  de  la  première  guerre  Mef-  y DiesuSie. 
fentaque  Archias  deCorinthe  de  la  famiile  Ko-  '*  <'vtîa 
yale  des  Bacebides  , mena  une  Colonie  en  Si-  stiiab!’u.|k 
cite  oh  il  fe  rendit  maître  de  quatre  Villes  ssii. 
chrndiney  Ntapeht  ^ EpipditSt  l'jfthe ^ auxquel- 
les il  joignit  Ort/^le  qui  n' étoit  qu'une  lile  St 
de  tout  cela  il  rn  fit  la  feule  Ville  de  Syranfe. 

11  avoit  deux  filles  quiportoieotles  mêmes  noms 
1 i d’Orty- 
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d’Ortygie  & de  Syracufe . On  ne  fait  s'il  don- 
na les  noms  de  fes  ftllcs  ^ ces  lieiis-1^,  ou  s'il 
donna  le  nom  de  ces  lieua-l^  ^ Tes  iilles.  Un 
i^ThueyJ.  auparavant , ' la  Ville  de  Adxa/ dans  l'ifle 
s iv:j.  I.  J.  (1^  niéme  nom  avoit  dtd  üitie  par  Tliuclcs  * 
) iLtX  de  Chalcidc  dans  l' EuWe  ; 8c  cinq  ans  ) apr^s 
le  meme  homme  drant  alld  enSicite  habiuC4- 
iMic  après  en  avoir  chafle'  les  Siculcs  qui  aupa- 
i*»iu”ît<r  ***  avoient  challd  les  Ætoliens  ♦ venus 

^ Grèce . Chcrllcute  J autre  Prince  du  Sang 
5 s«ifa.i.  U des  Uacchidcs  fe  fauvaot  aulTi  de  Corinthe  (e 
r'*7<>>  détacha  d’Atchias  & mena  une  Colonie  à Cor- 
t Cbreak.  f(m  . Kufebe  ^ place  cet  etablifTcmcat  fous  la 
dix-huitieme  Olympiade. 

Les  Lacédémoniens  dans  l.i  guerre  MclTenia- 
que  a'iant  perdu  une  fanglantc  bataille  contre  A- 
r jBft.a  l.).  ndi>dcnie  »,  saviferent  d'un  étrange  cx|Kdient 
*T*tr.initi"  P^UTcniplacer  les hommesqu'on leur avoiiiuea. 
I.a.c.u.  ' iis  envo^'crcnt  cher-  eux  de  ieuncs Soldats  à qui 
ils  abandonnèrent  autant  de  hiles  qu'ils  en  vou- 
lurent. Delà  viut  une  jcuncfle  qu'on  furnom- 
moit  P.iTtlMuii ^ comme  qui  diroit  l'ouvrage  des 
hiles,  8l  trente  ans  après  un  les  envoya  hors  du 
Pais  qui  dtuit  allez  pcupld  fans  eux  pour  cher- 
cherde  nouvcllesdemcures.  Us  s'embarquèrent 
& rirent  voile  vers  l'Italie  où  ils  bâtirent  Ta- 
9 Strab.  I.«.  rrnte . Micyle  ou  Myfccllus,  félon  Straboo  * , 
Lacedemonien  , fonda  CVcrc/w  »,  de  les 
IB  Of.ti*T  Ache'cns  Syb.irii  •*  dans  le  xnrine  Païs  . Deux 
vVi*M«*'**  Rhodiens.  qui  cherchoient  de  twavilks 

v.ccrc.p.10}.  terres  fuivant  l'ordre  de  i'Orade  allcrcni  l'un, 
Domtnd  Laciiis , vets  TOrientob  il  fonda 
/r<ir  en  Pamphylie,  l’autre  appelle  Aniiplumc 
ai  rauCui.t.  vers  l'Occidcnt  bltitCr/,1  *'  cnSicile.  Les  Mc* 
uSnaûi-it  E^riens  •*  fondèrent  dans  la  Rithynic-'f;^jrN/  qui 
p.  perdit  enfuite  ce  nom  , pour  prendre  celui  du 

Roi  Airÿwrrlr . Une  autre  Cdonie  de  ce  même 
Peuple  letta  les  foi  démens  de  Ch/iUrdcinf\  8c 
chothe  fl  nul  qn’unc  autre  troupe  coiifulcanc  1' 
Or:c!c  fur  le  choix  d'un  lieu  eut  oidrcde  fcpla* 
V T®'*'*'**  cer  vis-à-vis  de  la  f'V/f#  i/r»  ÀXKt*%ltt  ‘t.  Elle  !* 
ci»v»i*t.ivi-  expliqua  de  Chdctdiune  & bâtit  de  i’ 

Tot  Bt-  autre  côté  du  Hofphoie  • (Quelque  tems  après 
*i"**Sirâb.  ^***^?*  bâtie  fur  le  «iva,^c  du  PontEuiîn 
P-S4T*  Mileficijs;  A Epidjmte.,  iiiunmce  eil- 

fuite  £>yr<arA/.'<vj  *s  ,fur  lerivagcde  U Mer  Adria- 
tii|ue  par  les  Curcyrêem  ou  habttans  de  Corfou. 

C rit  ainfi  que  les  Grecs  fe  repandoient  de 
mut  cotez,  de  tundoicnc  de  nouvelles  Colonies 
Grecques  tant  au  Couchant  qu'à  l'Orient.  Tou- 
tes CCS  Villes  furmoient  autant  de  Républiques, 
qui  confcrvoicm  un  exttsbne  attachement  pour 
le  lieu  de  leur  origine.  Llics  le  rèüuifïoicnc  au 
befoia  lorfqu'il  s'agifToildc  repotifser  un  ennemi 
commun.  Lorfqu'cJlcs  avoient  quelques  guerres 
pour  les  limites  le  premier  coup  de  main  endc- 
ciduii , finon  les  Républiques  voiflncs  t entre* 
mcrioient  |»our  les  rccorKÜier.  Elles  formoienc 
cnicmbic-  des  Suciétez  & faifoient  des  alliances 
pour  leur  defenfe  mutuelle  . Souvent  les  plus 
foibics  s'attachoienc  aux  plus  piiifsantcs  qui  d- 
toicM  elles  memes  bienaÜcs  de  pouvoircompref 
fur  ce  reniurt  en  cas  de  bc«o>!) . Elles  avoient  des 
Tcm;ilcscommuns  à toute  la  ligue,  & dcs>ours 
marquez  pour  y faire  des  Sacrifices  folemncls 
auxquels  toutes  les  Villesconlederdes  participoi* 
cnc  i un  y cckbruit  des  jeux  publics  8c  des  fê- 
tes annuelles  quicontribuoient  àrer.crrcr  le  lien 
deleurunion.  C'ell  aiitlî que  les  Licedcmooicns 
8c  les  Athéniens  partagèrent  entre  eui  avec  le 
tems  la  protediiondes  autres  moindres  Républi- 
ques, & c’cii  ce  qui  forma  entre  ces  deux  puif- 
fances  une  ploufie  qui  dclatoit  à la  moindre  oc* 
cafion  . Elles  fe  dilpuioicnt  l'une  à l’-iucre  une 
fu|ieiioritd  que  chacune  de  fnn  côté  fondoit  fur 
les  avantages  du  ion  aocicniietc,  ou  de  feston- 
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dateurs,  ou  de  rcxccilence  de  fes  Luix.  L’une 
vantoit  Lycurgue  dont  nous  avons  déjà  parle  , 
l'autre  Solon  l'un  des  plus  fages  Lcgillateurs  de 
route  la  Grèce  . Les  Kepubiiqucs  Grecques  d' 

Afic  fe  prtaqerenc  auffi  entre  les  deux  Républi- 
ques de  la  véritable  Grèce. 

Outre  la  République  de  Lacedemooe  dont  le 
Gouvernement  ctoit  un  mélange  de  la  Monar- 
chie, èfi  de  r Ariilocratiei  8c  le  Koïaume  de 
Cat'iE  qui  avoir  peu-à-peu  abfuibc'  toutes  les 
petites  Souveraineicz  de  cette  file,  il  fe  forma 
un  nouveau  Roïaume  en  Sicile  . Stkacusz  s' 
agrandit  tellement  qu'elle  devint  plus  confîdera* 
ble  que  Corinthe  à laquelle  elle  devoit  fa  naïf* 
farvee,  elle  aquit  peu  à-peu  la  Souveraineté  de  T 
Idc . Nous  en  parlons  dans  fôn  article  particulier . 

$.  De  la  Elaecdeine. 

La  MaceJoire  comme  nous  l'avons  remarqué 
n’  étoit  pas  cenfée  faire  partie  de  la  Grèce  du 
tenu  du  fiége  de  Troye,  & même  du  tems  de 
Philippe  Perc  d'Alexandre  le  Grand  on  ne  l’y 
cumprenoic  pas  encore . Dcmoilhcneoppofe  tou- 
jours U Grèce  à ce  Koi . Cepen  ant  ce  tr6ne  é- 
toit  occupé  par  la  Poficrité  de  Caranus  l'un  des 
dcTccndansd  Hercule  dont  iléioit  éloigné  de  ai. 
degrez,  félon  Vcllcius  Patcrculus  . Il  étoit  tSLt. 
parti  d'Argos,  ( l'an  du  Monde  Jtyo.  ) s'c'toît 
emparé  de  la  Maccdoine  èSc  fe  vantoit  avec  rai- 
l»u  d'cire  dcfcendu  dHercule  par  fon  pere,  & 
d'Atitille  par  fa  mere.  Alexandre  le  Grand  fut 
fun  dix-ù-ptiimc  fuccelTcur. 

§,13.  Gnerret  der  ^ihenîent. 

Salaminz  avoit  eu  autrefois  fes  Rois  parti* 
culien , mais  cette  iile  s'èioit  avec  le  tems  de- 
pruplce  par  fes  Colonies  . 8c  étoit  devenue  un 
lu)ct  de  difcordc  entre  les  villes  d' Athènes,  8c 
lie  Megarc  qui  s’en  aitribut  reul  la  prupriclé  *»  . ly  JuAIn  l.f. 
On  fc  battu  avec  tant  d' Jkharncmcnc  que  les 
Athéniens  rebutez  dctendiicnt  fous  peine  de  moit 
de  jamais  propoler  cette  conquête  : Solon  qui 
vii'oic  alors,  eut  la  prudence  cela  propofer  fins 
danger,  on  s'arma&  on  iapiit.  Les  Meg.iner.s 
pourfe  Tanger  voulurent  enlever  lesFeminesdes 
a\thcniens  qui  dévoient  Jortirpour  uniacrificc, 
on  fut  leur  projet,  Piüilrate  General  des  Athé- 
niens les  ptevini  & fe  fvrvit  de  leurs  vaillêaux 
poiir  furprendre  Meg.ire  par  un  llraiagèmcdoot 
les  ennemis  avoient  eux-mêmes  donné  1'  occa- 
iîun;  il  rcuirit  éc  profila  de  cette  vidoire  pour 
devenir  le  Tyran  de  la  patrie.  On  peut  voir  les 
details  dans  Hérodote  La  lacfion  Je  Mcga-  iSHmmot. 
clés  le  chalfa  de  ce  pofic;  mau  un  mariage  les 
raccommoda,  èlcMegicles  lui  aida  à y rentrer. 

Il  en  louït  environ  dix  fept  ans  , de  le  lailfa  à 
fon  tihHipparque  qui  fut  chailé  par  HarrooJius 
& Arillogiton . Hippias  Ion  frcrc  tâcha  en  vain 
de  fe  iuutenir,  proictit,  fugitif  il  le  jetta  en- 
tre les  bras  de  Darius  qu’il  trouva  d’.iutant  plus 
difpofé  à le  vanger  qu'il  étoit  déjà  rclulude  fai- 
re <a  guerre  aux  Acheuiens . Ceux-ci  avoient  fc- 
coum  les  Ioniens  contre  lui  èk  avoient  brûle  la 
ville  de  Sardes . 

Ce  Prince  avoit  déjà  fait  une  incutfloo  con- 
tre les  Scythes,  dans  laquelle  il  n'cuc  pas  tout 
le  fucccs  qu'il  s'etoie  prumis.  Après  la  défaite 
d'une  partie  de  (on  armée  il  avoit  eu  le  cha- 
grin Je  regagner  T Afie , en  laiflant  toute-fbis 
en  '»  Europe  Mcgabafe  Ion  Lieurenaol  qui  lui  isHciosqt. 
fournit  la  'l'bracc  8c  la  Maceduine. 

Hilhée  devenu  Souverain  ou  Tyran  deMilet 
étoit  dans  les  imercts  de  Darius  . Les  villes 
Grecques  d'Afîc  «tuier.t  fouvent  entrées  en  al- 
iunce  avec  les  Rois  de  Perfe.  Polycrate  Tyran  de 
Sanios  avuit  aide  Cambyfc  pour  la  conquête  Je 
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I‘F.gVpie.  Long  tems  aupanvaat  Pùmmetique 
apict  d«  longues  diviiluns  avoir  ëtd  rétabli  en 
Lgyptt  parle  fecours  des  Ioniens  & desCarieos 
^ pour  cccompcnfe  il  kur  avoir  donnd  des  eta* 
blliletnettsdaos  l'Egypte  qui  avoir  etd  k»ng>tems 
lcrmde  aux  Grecs.  A cette  occa/îooy  dit  Mr. 
ririlïlu^  bolFuet Evoque  de  Meaux  *,  les  Egyptien»  en- 
Merent  en  commerce  avec  le»  Grec»,  & depuis 
kMM  «4.  ce  tems-li  aulFi  I*  KU^o^re  d’ Egypte  lufques-là 
rapide  de  fables  pompeulcs  pjt  laniiîce  de*  Prê- 
tres commence  IclonHcrodote^  avoir  de  laccr- 
titude.  Revenons  à Darius. 

Monarque  en  * marchant  contre  lesScy- 
jdi.^c.  thés  ht  un  pont  fur  le  Bolphore  & un  autre  fur 
le  Danube.  11  conha  la  garde  de  ce  dernier  aux 
principaux  Eoliens  de  Ioniens  qui  êtoient  dans 
lonarmde.  Ondebbera  Bon  ne  couperoit  point 
le  pont  derrière  lui  pour  le  faire  périr,  & ga- 
rantir par  li  la  Grèce  que  ce  Prince  mena^oit 
d'envanir.  Hilliée  deMilet  fut  d'un  avis  con- 
traire. 11  convint  que  c‘dtuit  l'intérêt  du  peu- 
ple , mats  qu'eux  qui  avoient  le  gouvernement 
avoient  beloin  de  Darius.  Cet  avis  l'cm^rta  , 
& Mihiade  qui  avoit  ouvert  lavis  opulé  crai- 
gnant le  rdlcQiimcoc  du  Rot  fe  rctua  ï Athè- 
nes. 

§.  id.  Guerre  dti  Petftt  tentrt  Ut  ■ArbenUnt, 
Darius  re{»anranc  en  Allé  emmena  avec  lui  Hi- 
I ÜMcidat.  ‘î“‘  ^*'*^'*  *”  1’^'^^*  **  gouvernement  de 

l.j.  ’ Milet  àAriltagorc  longendre.  ’Maiscomme  il 
s’ennuyoit  ^ la  Cour  de  Perfe,  ahn  d’avoir  un 
prcti’xte  de  retourner  cher  lui , il  confeilla  Ibus 
main  ^fon  gendre  de  rompre  avec  lesPerfes,  de 
s’alfocicr  des  Ioniens,  de  de  foulever  le  plus  de 
Grecs  qu'il  pourroit.  Arillagoie  rendit  la  liber- 
té aux  Mildlens,  ht  la  même  chofei  plufieurs 
villes,  demanda  du  fecours  aux  Laccdemoniens 
qui  ne  s’en  voulurent  point  méier,  eiifuiie  aux 
Athéniens  qui  lui  envoyèrent  vingt  vaiiïeaux  . 
Alors  il  leva  le  mafquc.  Les  Ioniens  s'all'ocie- 
rent  avec  lui  . Ce  fut  en  cette  occafwn  qu'ils 
brA'crent  la  ville  de  Sardes  l'an  du  Monde  ^480. 
Mais  Darius  les  battit,  & les  Athéniens  allez 
occupez  chez  eux  n«  leur  envoyant  point  d'au- 
tre fecours,  ils  continuèrent  U guerre,  prirent 
Bvtance  & quelques  autres  Villes  qui  tenoient 
f * 1*  P**^‘  ***  Datin*  4 . Arillagoras  lut  tué  dans 
une  bataille,  Hirtiéc  que  Daiius  avoir  renvoyé 
M Ui.b4J.  fe  tait  à ta  tête  des  Ioniens,  Milet  fut  priic  & 
brûlée  par  les  troupes  de  Darius  l'an  du  .Monde 

Î>4K6.  , & Hifiiée  lui-même  taie  pritonoicr  par 
CS  Perfans  fut  crocihé. 

Darius  étoit  vivement  irrité  contre  les  Athé- 
niens, il  ne  pouvoit  leur  pardonner  l’incendie 
de  Sardes,  lors  qu’Hippias  vint  lui  demander  ta 
proteêlioo , il  lui  promit  de  le  rétablir  de  char- 
gea Mardonius  fon  gendre  de  conduire  one  ar- 
mée tormidabie  contre  les  Grecs  . Mardonius 
commença  par  netoyerl»  villesGrecqucsd’Afic 
de  tous  les  Tyrans  qui  s’en  étoient  emfiarez  de 
y rétablit  le  gouvernement  populaire  I'  an  du 
Alonde  }48d.  Il  s'empara  enluite  de  la  Thracc, 
de  la  Maccdoine  de  des  contrée*  voiTincs;  une 
Elotte  de  cinq  ou  fix  cens  Caleres  chargé  de 
plus  de  deux  cents  mille  hommes  de  de  dix  mil- 
le chevaux  de  conduite  par  Dates  & Artapher- 
ne  nctfcu  de  Darius  débarqua  dans  l'Eubéc , prit 
Exetrte,  palTa  dans  1 Attique,  de  ks  troupes  te 
rangèrent  dans  la  plaine  ^ MaaaTHOM.  Une 
poignée  de  Grecs  d'environ  dix  milk  hommes 
commandez  par  dis  Officiers  Generaux  entre 
ktquels  éioic  Miltiade,  mit  toute  cette  année 
en  déroute  l’an  du  Monde  }494.Hippias  hit  tué 
de  (es  enlans  qui  (e  réfugièrent  en  Perte  voulia- 
reot  en  vain  le  vanger. 

Tm.  V. 
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i 17.  Rmarqua  fur  U fmttd 

Kous  Voici  enho  arrivez  E l’Epoque  du  troU 
fiénte  ûge  de  la  Grcce.  Avant  que  de  le  trai- 
ter, nous  remarquerons  que  c'etl  durant  le  fé- 
cond âge  que  fc  hrent  les  principaux  accroif- 
femens  de  la  Grcce  , par  k grand  nombre  de 
colonies  qu'clk  envoya  dans  J'Ahe  miocurede 
CO  Europe.  Il  eû  remarquable  par  l'extinAioa 
de  la  plupart  des  Roïaumes  qui  divitüieot  Ja  Grè- 
ce . C'  etl  dans  cet  âge  que  vécurent  les  kpt 
hommes  illullres  auxquels  oo  donna  le  nom  de 
Sages  deUGrece.  La  plupart  n'étoient  pas  feu- 
lement des  Philofophes  fpcculatiis,  pluhcurs  é- 
toieot  de  grands  hommesd'Etat.  Thaïes  de  Mt- 
Jet  de  Anaximandre  fon  difciple  hreot  des  pio- 
ês  dans  l’étude  de  la  Phylîque  de  00  attribue 
ce  dernier  I'  honneur  d'avoir  obfcrvé  le  pre- 
mier l’obliquité  de  I'  Ecliptique.  Homere,  d( 

Hcliode  s'imroortalifercni  par  leurs  Poches . 

111. 

TROISIEME  AGE  DE  LA  GRECE, 

I.  Suite  de  U f.umt  det  Petfet  centre 
lu  Crtft, 

La  mort  d’Hippia*  de  la  fuite  des  Perfes  étot- 
ent  un  avantage  alTca  grand  pour  entier  keeeur 
des  Athéniens,  s mais  Darius  n’  étoit  pas  un  s 
Prince  à en  demeurer  là.  Il  fit  des  prepuratih 
très  grands  pour  écrafer  1a  Grece  . U travailla 
pendant  trois  ans,  aux  aprêts  de  cene  guerre; 
mais  l'Egypte  lui  caufa  de  l' embaras  par  fa  ré- 
volté . Kefoiu  pourtant  de  tirer  vengeance  des 
Aiheniensdc  des  Egyptiens , U compta  de  dam- 
ter  les  ons  de  les  autres,  lors  quefcshls  lui  don- 
nèrent d’autres  foins.  IlsI'obligereRcde  fes nom- 
mer entre  eux  un  fuccefTeuri  il  chuifii  Xerxês, 

& mourut  peu  de  lems  après;  de  Xerxês  entra 
dans  toutes  fes  vues.  11  attaqua  la  Grèce  l’an  du 
Monde  7504.  avec  onze  cens  milk  Cdmbataos*  « 
d'autres  diknt  dix-fept  cens  mille  , fans  compter  Dite,  lur  r 
fon  armée  navaiede  douze  cens  Vailfeaux.  Les 
Laccdemoniens  a'abandoaoercnt  point  les  Athe-  ‘ " * 

niensdans  cette occafion.  LéoaidasRoide  Spar- 
te vint  à leur  fecours  avec  trois  cens  hommes, 

Ik  ce  peu  de  monde  s'  étant  placé  ou  pas  des 
l'HtaMovTLSS  7 arrêta  quelque  tems  les  Perfes  ■’  CoMt, 
à qui  il  tua  plus  de  vingt  mille  hommes,  mais 
Lconidas  y périt  avec  fes  gens , Thcmiilock  * ““ 
confeilla  aux  Athéniens  de  s'embarquer  eux  de 
leurs  biens,  ce  confeil  leur  réulTit,  ils  avoient 
deux  cens  barques  ou  vailfeaux  qui  avec  cent 
autres  que  leun  alliez  leur  fournirent,  leur  for- 
mèrent une  Flotte  de  rrols  cens  voilés  • . Les  » Htaoovt-. 
Perfes  ne  trouvant  à Athènes  qu'une  ville  de-  1^*- 
ferte  la  pillèrent  & la  brûlèrent  après  en  avoir 
démoli  ks  murailles  . Ce  fut  alors  que  fe  doo- 
na  la  bataille  deSaLAMiNE  que  Themifioclc  ga- 
gna. Xerxè*  regagna  l'Heikrponc  avec  frayeur 
de  lailfa  en  Grece  Mardonius  avec  croit  cens 
mille  hommes.  Paufanias  Roi  de  Lacedemone 
de  Ariltidc  .Athénien  lui  taillcrent  cette  Armée 
en  pièces  à la  bataille  de  Plati.'£s  l'ao  du  Mon- 
de 350$.  El  ce  qui  eû  à remarquer  ia  b.teaills 
fe  donna  le  matin,  de  le  foir  de  cette  tameu- 
fe  fournée  ks  Grecs  Ioniens  qui  avoient  fccoué 
le  joug  des  Perfes  leur  tuèrent  trente  mille  hom- 
mes dans  U bataille  dcMTcazE  fous  la  condui- 
te de  Xamippe  de  de  Leotychides . Le  Gene- 
ral pour  encourager  fes  fofdats , leur  dit  que 
Mardonius  venoit  d'être  défait  dans  la  Grcce. 

La  nouvelle  k trouva  véritable  ou  par  un  effet 
prodigieux  de  la  renommée  »,  dit  Mr.  Bof-  «Dite. fur 
(uct}  ou  plutôt  par  uoe  faeureule  rencontre  ic 
U ^ tous 
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tous  fct  Grtcs  de  l’ A/ic  mineure  fe  mirent  en 
liberté. 

§.  Z.  Lft  ^:l>emtns  affttJcnt  Ij  ptimaui/, 

Jorqocsllt  tes  Aiher)icnsavoient  dittimul^lcur 
ialoafie,  & ihsVtoieoc  bien  gardez  defe  priver 
d'une  allide  telle  que  Sparte  en  lui  difpuunt  U 
primauté*  car  bien  quz  h bataille  de  Salami- 
ne  la  meilleure  parue  de  T Armc'e  navale  fût 
Acheoienne  ^ & combatit  fous  la  conduite  de 
TbeminodCf  on  déféra  l'honneur  ducomman- 
dtmenr  aux  Lacédémoniens  qui  n’avoieni  tour- 
ni  quun  petit  nombre  deVatlfcaux;  peu  après 
encore  h la  bataille  de  Platée  qui  rebuta  pour 
iaraais  les  Petfes  de  (c  commettre  avec  les  Grecs 
on,  vit  les  troupes  Athéniennes  avec  Arillide  !i 
leur  tète  recevoir  les  ordres  de  Poufanias  Koi 
de  Lacedemone. 

Ce  iour  fi  glorieux  h la  Grèce,  dit  Mr.  Tou- 
reil  dans  fa  t^lle  Prehee  des  Harangues  de  De- 
■ P-  a*>  moUhcnc  * , lui  devint  fatal  puis  qu’il  rompit 
la  fubordinaiion  d'Athenes  \ l’egard  deSparte, 
fi  fit  nairre  entre  clics  une  drerirelle  jaloudc. 

Les  Athéniens  fiers  du  gain  de  ces  batailles 
dont  ils  (e  dunnoirntle  principal  honneur,  vou- 
lurent aller  de  pair  avec  Ljcciletnone , & por- 
tèrent même  plus  loin  leun  prctcoiîons,  ils  af- 
* fcAcrcnt  le  premier  rang,  attirèrent  de  leurcft- 
td  la  plupart  des  alliez,  tranchèrent  & décidè- 
rent fur  tout  ce  qui  concernoit  Je  bien  general, 
s'arrogèrent  la  prérogative  de  punir,  & de  rc- 
compenfer,  ou  pour  mieux  dire  ils  agirent  en 
véritables  arbitres  de  la  Grèce.  Sparte  leur  eût 
volontiers  cedé  l'empire  de  la  mer , mais  ils  vou- 
luicni  commander  par  tout , & croiuieni  que  pour 
avoir  delivre  laGrcce  del'opprcnion  des  Barba- 
res’ikavoient  aquis  le  droit  de  l'opprimer  à leur 
tour.  Ils  traitèrent  durement  les  villcsGrccques 
dont  ils  fedifoient  lesprote^eurs.  Pour  peuqu’ 
tm  voilîa  les  eût  offenfez  il  lentoit  tout  le  poids 
de  leur  colere  ; d'uh  vint  le  proverbe  rapporté 
»Kb<t.la.c.  par  AridotCtf'tu/ÎMfejiiktKiM.  * lis  ne  le  firent 
pas  feulement  haïr  de  leurs  Voifins,  une  partie 
de  la  Thrice  Se  les  Iiles  de  la  mer  Egée  fujettes 
à leurs Loix  fupportoient  impatiemment  ic  joug 
qui  s’ ap]>cfanii>{iji(  de  plus  en  plut . Voila  de 
quelle  laçoo  Athènes  fe  gouverna  près  de  cin- 
quante ans,  depuis  la  bataille  de  Platée. 

^ 3.  Lft  LartdmtenirHi  t'oppofaU  auM 

jilfKtUC/tt, 

Penibnr  tour  ce  tems-Ui  Sparte  ne  fe  donna 
que  de  foibics  mouvement  pour  réprimer  fa  ri- 
vale, mais  k la  fin  prefié'e  par  les  plaintes  réi- 
térées de  pluTieurs  villes  contre  la  vexation  d’A- 
thcnei  elle  prit  les  armes,  &c'eO  ici  quecom- 
snence  la  fameufe  GuEaxe  nu  PEtorouKEse 
dont  Thucydide  & Xenophon  ont  imrnortalile 
le  fouvenir  par  l'hifioire  qu'ils  en  ont  écrite . 

Lacedemooe  d'un  côtéîortifiée  des  Alliez  que 
lui  donnèrent  1a  julUcc  de  fa  caufe,  & l’amour 
de  la  liberté,  Athènes  de  l’autre  fécondée  de 
ceux  que  la  crainte  retenoit  encore  dansfon  al- 
liance, merurcreot  leur  puUIance  & leurtarmes 
IVrpace  de  vingt-feiN  ans,  avec  une  valeur  qu’ 
clics  auroient  pu  employer  ailleurs  plus  utile- 
ment. La  viéloire  dans  le  cours  de  cette  guerre 
longue  & cruelle  i>e  fe  fixoit  point.  Les  Athé- 
niens toujours  maîtres  de  U mer  s’y  dedomma- 
geoient  de  toutes  les  pertes  qu’ils  lairoient  fur 
terre,  tout  (cmbloit  leur  promettre  une  heureu- 
fe  ilTue . Les  IQes  de  la  mer  Egée  qu'ils  avoieot 
chargées  d un  tribut  lepayoient  régulièrement, 
fc.  ilsauroicm  pu  wnniiKr  la  querelle  avec  hon- 
neur U la  vingt-uniéme  année  de  la  guerre  lor- 
Iqu  Us  avoieot  tant  d'eonemis  fur  les  (iras  ils  o* 
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culTent  b contre-tems  entrepris  le  (i.-ge  de  Sy- 
raeufe,  & avec  tant  d’ardeur  qu’  Lfioo  t leur  1 Ar:RM. 
reprocha  d’avoir  répandu  tout  Athènes  dans  la 
Sicile.  Cette  expédition  lesépuîia  o'hommes& 
d’argent.  Le  fuccès  punit  bien  leur  témérité, 
toute  l’armée  qui  débarqua  périt,  la  Flotte  en- 
tière fut  prife  00  brûicc,  & les  deux  Generaux 
Nicias  & Demofihenc  autre  que  l'Oratcnr  avec 
la  fleur  de  la  feunelTe  Athcnienne,  tlcmevrerenc 
à la  merci  des  Peuples  qu’ils  vouloicnc  fubju- 
giicr.  A la  nouvelle  de  cette  défaite  Athènes  fe 
ir.Hiva  prcfquc  totalement  abandonnée  j fes  al- 
liez qui  ne  la  fervoiem  qo'  b contre-coeur  fe 
rangèrent  sufTi-tAt  du  côté  dcsLaccderoooiens. 

Malgré  tout  cela  elle  fe  foutenoit  encore  quand 
lesLacédcmonienss’allierenc  avec  le  Roi  de  Per- 
le qui  les  renforça  d'une  Flotte  nombreufe,  fc 
!cur  ouvrit  fes  uefors  , & ils  prirent  à la  fin 
telle  fuperiorité  fur  leurs  ennemis  qu’aprèsleur 
avoir  enlevé  cent  quatre  vingt  vailTcaux  ils  af- 
fiégerent  Athenes  & la  forcèrent  de  fe  rendre  k 
diicretion.  Alors  maîtres  du  fort  d'Athenes  ils 
alTemblercnt  leurs  Alliez  pour  en  délibérer  avec 
eux  & le  rcgierdc  concert.  Lap|ûp.iit,  tant  cet- 
te orgiieillcufe  Ville  avoir  a:«ri  les  cfprits,  Sc 
aliéné  les  errnrs , vouloivnt  U ruiner  de  fond 
en  comble.  Thebesappuia  fortement  ccc  avis, 
les  Lacédémoniens  plus  modérez  crurent  qu’on 
ne  pourrait  ni  avec  fureté  abbatre  un  des  prin- 
cipaux boulevarts  de  U Grèce  , ni  fens  ingra- 
titude exterminer  un  peuple  k qui  elle  devoir 
fon  filut  &fa  gtuire.  Ils  le  contentèrent  d'exi- 
gerque  les  Athéniens  demoliroient  leurs  murail- 
les, raferoient  les  fortifications  que  ThemiÜo- 
cle  avoir  faites  au  pnn  de  Pirée,  ne  pourroi- 
ent  avoir  que  douze  vailTcaux  armez  , de  re- 
connoîtroient  les  Lacédémoniens  pour  chefi  fur 
nier  comme  furterre.  Les  vaincus  n'obtinrenT 
la  paix  qu’k  ce  prix,  finit  C Emprrf  / 

Athe'nes  qui  avoir  commencé  peu  de  temt 
après  la  défaite  des  Petfes  & qui  dura  foixan- 
tc  & treize  ans. 

LesGrecs  ne  firent  que  changer  de  maîtres; 

Sparte  reprit  fa  fuperiorité , mais  ce  nouvel  Em- 
pire  ne  palTa  trente  années.  Il  auroit  duré  da- 
vantage, fi  Sparte  félon  fes  anciennes  maxime* 
l’eût  borné  à maintenir  chaque  Peuple  dans  1a 
ponfeifion  de  fe  gouverner  par  fes  peopresLoix.' 

Mail  entêtée  de  fon  Gouvernement  elle  vota- 
lut  abolir  par  tout  hDtmotratUf  inllicucr  des 
Drftmvirt^  c’efl-k-diredix  hommes  enqui  feuls 
rvfidkr  tout  le  pouvoir,  demeure  dans  ces  pla- 
ces les  gens  qu'elle  rcconnoilloit  lui  être  les^us 
alTcèlionnez , & les  plus  oppofez  au  Gouveme- 
sner.t  populaire.  Par  Ik  l'autorité  des  Lacédémo- 
ne devenuit  plus  abfolue  & plus  odieufe  . Tel 
qui  n’ofoic  s'aflfranchirdu  joup,  en  murmuroit , 
de  ceux  k qui  clic  n'ofoit  1 impofer,  en  pre- 
noient  ombrage  . Rien  pourtant  ne  précipita 
plus  fa  cJiûtc  que  fa  prol^penté  qui  1a  fit  trop 
Tcfumer  de  Tes  forces.  Elle  s'imagina  pouvoir 
la  fois  tenir  tous  les  Grecs  dans  l’obéilfance 
de  détruire  l'Empire  des  Petfes  ou  du  moins  le 
rclTerrcr  dans  des  bornes  plus  étroites . Agefi- 
las  * Roi  deSparte  palTa  en  Afiedc  fes  premiers  ^ ces'cet. 
exploits  permettoicnc  de  tout  efpercr  , quand  Nfr»*- 
le  Roi  dePerfe  quictoit  alors  ArtaxcrxisMne-  Ais***^* 
mon,  duotles  armées  innombrables  nepouvoi- 
enc  arrêter  ce  Conquérant,  trouva  le  fccretde 
le  cbaÎTcr  par  une  voye  bien  plus  fÛre;  il  ei^ 
voya  femer  de  l'argent  en  Grèce,  & par  là  il 
acheta  des  ennemis  k Lacédémone.  Les  Grecs 
le  prêtèrent  k fes  defirs  avec  ;oye , & lui  ven- 
dirent alTcz  cher  une  revoltequ'ils  avoient  re- 
fulue  quand  même  il  ne  les  en  auroic  Mint 
pTclfcz . Tous  d' un  commua  accord  fe  fouie- 
verent 
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Terenc  contre  LaccdcmunCy  qui  hort  dVtac  ds 
rêniler  avec  ce  qui  lui  redoi:  de  trou|ics  rappcl- 
Ja  procDptcnienc  fon  Roi  & fan  Annexe . l^s  A* 
ihenicnt  i U tére  dc«  indconiens  refnlnrent  de 
tout  rifquer  pour  la  libertd  de  la  Grèce,  & fans 
longer  aux  dernières extrdmitex  d'où  ils  fortoient, 
sisoferent  affronter  la  puiirattte  Rci>ublique  qui  les 
yavoient  réduits.  Athènes  (ut  H bien  ntenager 
les  conjonAurcs , & proAia  fi  bien  de  l’imprudence 
qu'  avoieat  eue  les  Lacédémoniens  d*  irriter  le 
Qraod  Roi,  ( on  appclloii  ainlî  le  Roi  de  Pcr> 
fe,  ) qu'avec  laFlote  de  ce  Monarque  ï laquel- 
le ils  ioignireot  leurs  forces  navales,  ils  ddhrvnt 
celle  deSpane,  rétablirent  leurs  murailles,  re- 
Icvcrent  leurs  fortificatioDs,  &fe  virent  en  état 
de  difputcr  l'empire  de  U mer  aux  Lace'dcmo* 
mens.  Ils  ne  voulurent  pas  avoir  vaincu  |»ur  eux 
feuls , âc  ne  poferent  point  les  armes  qu  il  n'euf- 
t i«  fent  par  un  Traite'  folemnel  * obligé  les  Lacé- 
Cmooc.  demoniens  \ remettre  les  ViilcsCrecques  en  li- 
berté. Quoique  les  Lacédémoniens  IcmMaffcnt 
s’y  porter  volontairement , la  fuite  montra  que 
la  crainte  (éulc  les  y avoit  torcex;  ptiifque  )wu 
de  tenu  a[»^s  ils  violèrent  leur  parole  ^ur  l'op- 

KTioa  dcThcbescomprife  ciprcllcmcnt  dans 
'raité. 

» Xt-'Mrii.  » Cette  infra^lion  ralluma  le  tele  des  Aihé- 
nîens  qui  animerentle  relie  de  la  Grcce  ^ s’unir 
avec  eus  contre  Lacédcmonc.  Ils  raiiaqucrciic 
de  nouveau  par  mer,  & par  teire  ï Corinthe, 
hNaxc,  ^Corcyre,  h Leucade.  Conilammcnt 
ils  n'avoient  pas  plus  d' iinerch  que  tes  autres  à 
cette  guerre.  Ils  ne  laifferent  pourtant  pas  d’en 
laire  tous  les  frais.  Sparte  lut  réduite  à renou- 
vciler  le  Traité  conclu  quelques  années  aupara- 
vant, & toutes  les  Villes  Grccimcs  rentreretic 
dans  leur  pleine  indcpci>daiKc  . Dans  tout  ceci 
tl  Uuc  entendre  auffi  les  Villes  Afiatiques.  Leur 
liaifoo  avec  la  véritable  Grcce  leur  en  faifdit  é- 
prouver  toutes  les  révolutions. 

^ 4.  Theàe/  affede  U fu^imiti  ét  la  Crtct. 
On  eût  cru  que  la  Grèce  alloitioutr  d'un  pro- 
fbod  repos . L égalité  des  deux  puifTances  qui 
jufqu'alors  l' avoicnc  agitée  fcasbloie  te  promet- 
tre, cependant  THitss  parut  fur  les  rangs  & 
s'avifa  d'arptrer  au  commandement.  Ccctc Vil- 
le étoic  atrcienne  & famcule  & avait  donné  la  naif- 
fance  h plufKurs  Héros.  Cependant  par  llupidi- 
té  plutôt  que  par  modération,  les  Tbebains  n’ 
avoieat  point  fo  fe  taire  valoir,  ils  avoieiumé- 
■ Htioeot.  jne  eu  U lâcheté  de  trahir  la  CrcM  ’ & de  fe 
Lfirotî***  foindreau  Roi  de  Perfe  Xerxés  lorfqu'il  vint 
ftlft.cr.1.7.  anaquer  les  Atheniees,  & leurs  Alliez:  aflion 
qui  les  décria  d'autant  plus  que  le  fuccés  ue  la 
juliifia  point,  & que  contre  leur  attente  fondee 
fur  toutes  les  règles  de  la  vraifemblance,  i'u- 
snée  barluie  fut  dctaiie.  Cet  événement  qu’ils 
n’avoiene  pas  prevû,  les  ictta  dans  un  extrême 
embarai.  Ils  curent  peur  que  fous  pretexte  de 
van^  une  fi  noire  perfidie,  les  Athéniens  leurs 
voi^  dont  la  puiflance  augmenioic  alors  de  tour 
en  iour,  n’  enweptiiîcnt  de  les  affuietir  . Pour 
parer  ce  coup  ils  s' adrefférent  aux  Lacédemo- 
nient  qu'ils craignoicnc  moins^  quand  il  n’yau- 
roit  eu  que  la  raifoo  de  1'  éloignement . Sparte 
dans  cette  occaCon  aima  mieux  pardonner  aux 
partifan^  des  barbares , que  de  laiffer  périr  les 
cnocmivd'Atbénes.  LesThebains  s'attachèrent 
donc  aux  inteiéu  de  leur  proteârice  , & l'on 
peut  dire  que  dans  toute  la  guerre  du  Pclopoo- 
retc  que  nous  %'enoDS  de  dccriic  en  gros  , elle 
n'eut  point  de  meilleurs  ni  de  plus  hdellet  al- 
liés. Iis  ne  tardereoi  pas  ï changer  de  vues  & 
d'ioteréts.  Sparte  toufours  enneoue  de  la  fanion 
populaire  I entreprit  de  changer  la  forme  de  kur 
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gourornement  & après  avoir  furptis  la  Cadmée 
qui  éioii  U CiradcHc  de  Thebes  , après  avoir 
détruit  ou  diffipé  tout  ce  qui  rcllfioir,  elle  dé- 
pofa  r autorité  entre  tes  mains  des  principaux 
Citoyens  qui  la  plupart  agirent  de  concert  avec 
elle.  Pciopidas  a la  tête  des  Bannis  & avec  le 
lécours  d'  Athènes  , rentra  iccrettement  dans 
'l'hcbcs  au  bout  de  quatre  ans  , extermina  les 
Tyrans,  ihafla  la  garnilun  Laccdemonicnne  Sc 
remit  fa  patrie  en  liberté  . Juiquct-lâ  Thebes 
unie  laiitÀt  aveeSparte,  tantôt  avec  Athènes, 
o'  avoit  pmais  tenu  que  te  fécond  rang,  fans 
que  Ton  loup^onnût  qu'un  jour  elle  prctcodroit 
le  premier. 

4 Les  Tbebains  forts  & roliuftes , de  plus  ex-  4 Diooo». 
trcntenicnt  aguerris  pour  avoir  prcfquc  toujours  **  '** 
eu  les  armes  ï la  main  depuis  la  guerre  du  Pc- 
loponnefc,  & pleins  «f  un  defir  ambitieux  qui 
croîtrait  â proportion  de  leurs  forets  & de  leur 
courage  , (e  crurent  trop  ferrez  dans  leurs  an- 
ciennes limites . lis  rehjfcrent  de  Ggner  cette 
paix  ménagée  par  les  Athéniens , à moinsqu'on 
ne  les  reconnût  Cbets  de  la  Béntie.  Ce  refus  non 
feulement  les  expofoit  â l'iiidigaatton  duRoide 
Perfe  qui,  pour  agir  plus  librement  contre  l'l> 
gypte  révoltée,  avoit  exhorté  tous  les  Grecs  â 
poicr  les  armes  , mais  meme  foulcvoit  contre 
eux  Athènes,  Sparte  & la  Grèce  entière , qui  ne 
foupiroii  qu'  après  11  paix.  Toutes  ces  conllde- 
rations  n'jrrétertnt  point  les  Tbebains;  ils  rom- 
pirent avec  Athènes,  atuquerent  Platées  qu'elle 
protegeoit  depuis  long  tems  de  la  raferent.  Les  La- 
cédémoniens crurent  que  Thebes  dclaiirécdefes 
alliez  étoit  hors  d'état  de  leur  faire  tête.  Ils  y 
marchèrent  comme  â une  vié^oire  certaine,  en- 
irerent  avec  une  puilTante  armée  dans  le  Paît 
ennemi  , & pénétrèrent  bien  avant  . Tous  les 
Grecs  alors  regardèrent  Thebes  comme  perdue. 

On  ne  favoit  posquelle  rcffource  elle  avoit  dans 
unfcul homme.  Epamiooodas que Ciceroo  Sre-  jTufLal.l.i. 
garde  comme  le  premier  homme  de  la  Grcce  a- 
voitétéélevé  par  fon  perePolymne  dontlamai- 
fon  étoic  ouverte  â tous  IcsSivans  & le  rendez- 
vous  des  plus  grands  maîtres.  On  peut  voir  les 
détails  de  fon  éduention,  & foa  admirable  ca- 
raélere  dans  l‘  éloge  uue  Cornélius  Nepos  en  a 
fait.  Pour  fon  coup  a'elTai  U battit  les  Lacédé- 
moniens à Leurres  & leur  porta  un  coup  mor- 
(cl  dont  ils  ne  fe  relevèrent  jamais  . Ils  perdi- 
rcniquatre  mille  Hommes  avec  leur  RoiCiéom- 
broce  fans  compter  les  prifonniets  &les  blcffez. 

* Cette  Journée  fut  la  première  oh  les  forcesde  4 XtnttnX 
la  Grèce  comroenccrent  à fe  déployer.  On  avoit  c^Dies.Sie. 
vù  Sparte  d'ailleurs  G acharnée  contre  Athènes 
racheter  d'une  trêve  de  trente  années  huit  cens 
de  foi  Citoyens  qui  s'étoient  laiffez  envcloper  . 

On  peut  juger  de  la  conllcrnation  oh  furent  les 
Lacciiemooicns  lorfou’  jb  fe  virent  tout  d’ on 
coup  fans  troupes , fans  alliez , & prefqne  à la 
merci  des  vainqueurs.  LesThebaios  Ce  crotaot 
inviocibksfousEpamicondas,  traverferentl'At- 
Itque , entrèrent  dans  le  Pcloponncfe , pafferent 
le  fleuve  Eurotu,  affiégcrcni  Sparte,  humiliè- 
rent JesLacédeffionient,  & les  obligèrent  d'al- 
longer leurs  monofyi]at»s;  comme  le  diroic& 
paminondos  . Ce  Général  content  de  les  avoir 
réprimez,  fit  rcfiéxion  qu’il  alloit  attirer  à fa 
patrie  la  haine  de  tout  le  Peloponnefo,  s'il  de- 
iruifoii  une  fi  puifTance  RepuÛique  , & borna 
fa  veugcaoce  à relever  Mctfene,  aocietioe  Ri- 
vale de  Lacédémone  . 11  rappella  de  tous  cô- 
tes les  Meffenieos , leur  rendit  leur  patrie  dont 
il  fut  le  nouveau  fondateur . 11  n’  en  demeura 
pas  là.  Cet  homme  G modéré  pour  lui-même 
avott  uuc  ambition  fans  bornes  poor  fapacric. 

Non  content  de  1'  avoir  rendue  fuperieure  par 
terre, 
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terre  « U voulut  lui  donner  fur  nier  iidcm^me 
fu)*eritoritd  : fa  mort  renvetfa  ce  projet  que  lui 
Ical  pouvoit  festeotr.  U mourut  d’une  blejrure 
re^ut  >i  la  bjraille  de  Mantiri^e  ob  il  a- 
voit  mil  fes  ennemis  endtroute.  CVrt  ici  que 
^nitTKidoircde  la  Grèce  derite  parXenophoo, 

5.  Troit  graa/iet  R^pabli^ttet  dont 
la  Créée . 

les  Thebains  ne  purent  point  profiter  de  fa 
vidoirCt  en  vain  ils  voulurent  fe  maintenir  dans 
h destre  de  fuperlorité  ob  il  les  avoit  place», 
ün  vit  alors  la  Grdce  partagée  entre  trois  puif- 
fancet  rivales  les  unes  des  autres. 

Thcvks  tâchoit  de  s’  élever  fur  les  ruines 
de Lacédereone . LACtOEMovcrongeoiia  fe  rc* 
lever  de  fes  pertes.  Athc’ne»  quoi  qu  ouver- 
tement dans  le  parti  de  Sparte  lur  tout  depuis 
que  cellc-ci  lui  avoît  cédé  l' Empire  de  laMer 
par  un  Traité  foîeraoe),  étoitbieit  aife  de  voir 
aux  oiaim  ces  deux  puiffances  » & ne  penfoit 
qu'^  les  balancer  en  attendant  la  {«cmiere  oc- 
eafion  d* accabler  l’une»  dt  l’autre.  Mais  une 
quatrième  puitTanee  les  mit  toutes  d'accord  & 
parvint  ï la  fupeiioiîté  de  toute  la  Grèce.  Cç 
lut  Philippe  de  Macxooinc. 

d.  Grandi  prorr^i  de  la  Maeethmt 
/OHf  PhtUj>pt. 

Ce  Fojïome  éioit  bien  éloigné  de  concevoir 
avant  Philippe  les  efpcranccs  de  la  grandeur  i 
i.*rv|uelic  il  s'ttcva  en  p.u  de  tems.  Il  avoit  été 
la  ptemiere  proyc  des  Pcrfcs  dans  leurs  guerres 
Contre  les  Athéniens . Il  en  avoit  été  délivré 
en  mime  tems  qu'eux.  Mais  il  avoit  pour  voi- 
lins  les  villes  de  Thcfîalic,  les  llles  & les  vil- 
les que  les  Athéniens  polTcdoicnt  dans  h mer 
Efiée  « & dans  la  Thrace , d’ un  autre  côté  les 
Illyriens,  les  Peoniens  & autres  Peuple.  Phi- 
lippe fut  élevé  bThebcs  chez  le  pcrc  d'Epami- 
rondas  & eut  la  même  éducation  que  ceHer.n; 
il  y étoit  en  qu.tlité  d' Aiagc,  quand  il  apprit 
une  révolution  arrivée  dans  la  Maccdoine  . Il 


maigha  contre  Argéc  ' » l'atteignit  fur  le  chemin  ■ Dtoeexo 
d'Egc  iMeihore,  le  défit,  lui  tua  beaucoupde 
monde,  & fit  beaucoup  de  prifonniers,  ils  lui  u. 
fervircni  i faire  une  paix  captieufe  avec  Athè- 
nes . s n attaqua  enfuite  les  Peoniens , & les  > JhPIb 
reüutfic  fous  fon  obcîtlancc,  tourna  enfuite  fes 
armes  contre  Irsiflyricns,  les  tailla  en  piecesde 
les  obligea  b lui  relhtuer  les  conquêtes  qu’ils  a- 
voient laites  fi*r  la  Maccdoine.  tnhardi  partant 
de  piufpenccz  il  emporte  mais  alors 

au  lieu  de  la  rendre  aux  Athéniens,  il  leur  en- 
levé eucore  Pydnc,  & Potidéc  l’an  du  Monde 
3'52d.  de  là  il  vicot  occuper  Crenides  que  les 
1 baftens  avoienc  batte  dans  la  Thrace  depuis 
deux  ans,  & qui  dés  lors  l’appclla  Philippcs:  il 
y ouvrit  des  mines  qui  chaque  année  lui  rap- 
portoicnt  de  quoi  battre  une  uioonoye  d’or  qui 
portoit  fun  nom  i & dont  le  produit  feu!  mon- 1 Puivt.  in 
toit  plus  haut  que  tous  les  revenus  de  la  Repu- 
bliqued’Atlunes.  La  lupcrioritédet  finaoceslui  î.fc.'j  * 
donna  de  grands  avantages  qu'il  ne  négligea  point,  Ho**T.tp.s, 
il  s’en  ferviiàcmretenirunpuifTantcorpsdetrou-  ** 
pes  étrangères  & à s’acquérir  des  créatures  dans 
toutes  les  Viües  de  laCrece.  Cette  fut  plusque 
vuluircs  qu'il  remporta  pendant  les  vingt-deux 
années  de  Ton  régné;  iJsagraridic  de  tous  cfttcz 
par  les  conquêtes  cnTheffalie,  en  Thrace,  en 
tpire,  en  Iscythie,  & en  Eubéc.  Ces  conquê- 
tes (ont  d’autamplus  eiremielks  ici , qu’en  unif- 
fani  enfuite  la  Grèce  avec  fon  Koïaume  elles 
devinrent  par  là  des  dcpcDdanccs  de  la  Grèce. 

7.  Philippe  fe  ta$d  taaitrc  de  la  Créée. 

I!  étoit  de  r intérêt  des  Grecs  de  s'unir  plus 
que  jamais  pour  fe  garantir  d'un  ennemi  fi  re- 
doutable qui  étoit  à leur  porte . Ils  firent  tout 
le  contraire , & fe  déchirèrent  plus  que  j-imais 
par  des  guerres  civiles.  Ce  fut  au  fu;ct  d'un  la- 
crilege  commis  par  les  Phocren<i  ; on  nomma 
cette  guerre  laCuEsax  S.icae'c,  ou  la  guerre 
dcsCoofcdciez.  Envoie!  le  fjjvtdi  le  fucw'sen 
peu  de  mots.  ♦ Les  Thebains  enyvrct  de  leur  ^ Jvit. I.  f. 
bonne  fortune  citèrent  devant  les  .Ansphi:>yons 
les  Lacédémoniens  & tesPhucéens.  Ils  aceufot- 


le  déroba  dcThcbcs,  arriva  dans  fa  patrie,  & ent  les  premiers  d’avoir  viole  la  trêve,  envahi 
trouva  les  peuples  coRliemea  d’avoir  perdu  leur  lafonerelfe  dcThcbes,  & les  autres  d'avoir  ra- 
Koi  Pcrdiccas  Ion  frereainé,  tué  dans  ungrand  vagé  la  Bcotic  . Les  Amphiclyor.s  éroienc  un 
combat  contre  les  Illyriens  , qui  écoient  bien  Confetl  Général  de  coure  Ja  Grèce  & unTribu- 
rclolus  de  poulTcr  leurs  avantages.  LesPeoniens  nalauqucl  toutcsies  caufesde  Ville  à Viileétoi- 
infcfloicnt  le  Roîaumc  par  des  courfes  conti-  ent  portées.  Les  Jugesqui  craignoient  lesThe- 
nuellcs.  Les  Thr.iccs  précendoicot  placer  fur  le  bains  jugerem  en  leur  faveur,  & condamnèrent 
irônc  Paufanias  Prince  du  fang  Royal . Les  A-  les  acculez  à une  trés-groffe  amande . Les  Pho- 
théniens  appuioient  Areée  , «juc  leur  Général  céens  n’aïant  pas  de  quoi  la  payer,  Philomele 
Wantias  avoit  ordre  de  foutenir  avec  une  bon-  leur  confcilla  de  piller  le  Temple  de  Delphes  oii 
De  Flotte  & un  corps  de  troupes  confiderabte . U fupeTllition  des  peuples  avoit  amalTé  d' im- 
L’Hcfitier  légitime  étoit  Amyntas  encore  en-  menfes  richclTcs.  llslc  firent.  Enrichis  de  cer- 
fant.  Dans  ce  Ixfoin  prefTant  on  ie  depofa  & te  dépouille  ils  iwncrent  la  guerre  chez  Ici  The- 
i la  place  du  neveuqoe  la  nature  appelloit,  on  bains.  Malgré  l’horreur  que  V on  eut  de  leur 

Dite  r oncle  que  U conjonÂure  demandoit.  Le  facrilcge  , on  eut  encore  plus  de  haine  contre 

nouveau  Roi  quoi  qu'âgé  feulement  de  vingt-  les  Thebains  qm  leuren  avoiemen  quelqnefor- 
deux  ans  remédia  & pourvût  à tout.  Une  pro-  le  impofé  la  neceOité.  Amfi  Athènes  &Lacé- 
fondc  difRmulation  de  fes  delTeinsdt  une  politi-  demone  leureovoycrent  du  fecours.  LesThef- 
que  impénétrable  lui  fervil  beaucoup  . Il  corn-  f.iliens  & les  Thebains  étoient  unis  . Philippe 
menopar  facrifier  en  apparence .^mpWpe/rraux  vit  avec  pJaifir  cette  guerre  quiafToiblifToitdes 
Athéniens.  Cette  ville  fituée  fur  les  confins  de  Peuples  dont  il  fe  prometioit  la  conquête  , il 
(on  Ro'ùume  étoit  â U bienféance,  mais  pour  demeura  neutre  jufqua  ce  que  les  ThclTalieRS 
la  garder  il  eût  falu  afToiblir  fon  armée  dont  il  rippellerentàlcur  fecours.  Ils  craignoient,  dit 

avoit  befoin  ailleurs,  & fe  brouiller  avec  les  Jufiin  que  s’ils  oppoloicnr  à leurs  ennemis  ji.a,c.a. 

Athéniens  qui  revendiquoient  ce  lieu  comme  leur  un  Capitaine  de  leur  Nation , il  ne  fe  fervlt  de  la 
colonie.  Il  fe  garda  bien  de  la  leur  céder  pure-  vidoirc  pour  ufurper  l'autorité  louveraioe.  Ce 
ment  & fimplement,  il  en  fit  une  ville  libre  a-  qu'ilscraignoicntarriva.  11$ furent aJTcz aveugles 
vint  que  de  laleur  rendre,  de  engagea  ainficct*  pour  donner  la  prelerente  à Philippe  qui  ataot  déjà 
te  ville  à lui  (avoir  gré  de  fa  liberté.  Il  defar-  de  grands  Etats  à gouvernerleurétoiitnoiDsluf- 
Dia  les  Peoniens  à force  de  prefens  & de  prumef-  peâ.  lis  ne  connoifioicnc  pis  fon  ambition.  11 
(cs,  fc défit  de  ceux  qui  ]ui  dilpuioicnt  la  cOu-  marcha  à leur  fecours,  dent  & chaiia  IcusTy- 
roQue^  ferma  la  portedu  Roi'aume  âP>ul»oias  raos  & par  là  fcconcilia  pour  jamais  l'aflcdioi^ 

des 
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desThefTalici»  dont  rcxccllent«  Cavalerie  foin* 
te  à U Phalange  Macédonienne  eut  dc|Kji«  tant 
de  parc  ï fcsviwloirct  Üc  à celles  de  Ton  Alt.  Au 
retour  de  celte  expédition  Ü aitoriua  & fubiu* 
gua  lesOlyotbicns  dont  la  puilTaocc  avoit  jufqu’ 
alors  tenu  en  échec  celle  de  fei  Ancêtres  & qui 
peu  auparavant  avoit  dépouillé  Ton  pere  Amya- 
tas  . Alors  il  le  découvrit  , mais  ce  ne  fut  qu' 
après  avoir  iliKimule'  jufqu’au  bout  & A bien  ca- 
che fes  véritables  intentions  qu'à  la  veille  de 
tomber  fur  les  Phocéens  iJ  leur  pi'ifuada  qu'il 
en  vouloir  kThcbecdc qu'il  alluit  humilier  cet- 
te orgueilleufc  Republique.  Par  cet  impénétra- 
ble fccret  il  endormit  les  ennemis  ^ rcduifit  fes 
alliez  & les  aveugla  fur  leur  propte  interet)  de 
manière  que  fans  tirer  iVpée  il  le  rendit  maître 
de  U Phocide  ' j fe  At  uechrer  AmphiClyon, 
Général  des  Grecs  contre  les  Perfes , vangeur 
du  Dieu  Apollon  & de  fon  Temple,  de  ce  qui 
valoit  mieux  pour  lui  il  s’empara  des  Thermo- 
pyles  ) paifoge  fameux  qui  lui  ouvrit  la  porte 
de  laGrece.  La  vicloire  qu'il  rentporta  IiGhc- 
RONi'x  fur  les  Athéniens  & les  Béotiens  , a- 
chevade  lui  foureettre  les  Grecs,  le  vangea  plei- 
nement des  Ailicniens  qui  deux  ans  auparavant 
lui  ivoient  fait  lever  le  liège  de  Byzance^  cou- 
ronna fes  autres  exploits.  La  guerre  de  la  Pho- 
cide & la  bataille  deCheroiice,  où  Alcxaiulre 
Sgé  de  dix-neul  ans  commandoit  une  des  ailes 
de  l'armée  font  les  deux  chefs  d'eruvres  deP>hi- 
jjp|)C  . AiuA  U Maccdoine  jufqu’alors  loible  , 
sncprilcc,  fouve-nt  tributaire,  & toujours  rédui- 
te à mandic-r  dcspTotcèlioDS , devint  tout  à coup 
i’-arbitrede  la  Grèce  de  la  (erreur  detourerAfie. 
Toute  la  Giccc  rccoui.u:  !‘lulippr  pour  (un  chef. 
Pn  cette  qualité  il  luriiij  la  rctolution  d'aita- 

Î|ucr  ks Perles,  fu»  avant-garde comm.>r.dée par 
c:  i.tcutvua.ns  Atialc  Paniicinon  marchuit 
defa  pour  cene  «xpcdidcn  , quand  la  mon  lui 
en  déroba  la  g'oire  & la  ruerva  a Ton  Succcl- 
feur.  Ce  l-.t  Alcxin-Jie  leGrand.  Phiappe  lut 
tiK-  en  ir..(ii*ijn  à l uge  1IC47.  ans  l'an  duMon- 
dc  jdqK.  laitfa  a lôu  li\  un  Roïaume  craiuc 
& reipccié  de  tous  les  V'oiAns,  uue  armée  di- 
fciplincc  & jceoiitumcc  à vaincre  , & codn 
une  luperiorité  uuiverfelle  fur  tous  les  Etau  de 
la  Grèce. 

8.  Ljt  Crece  fo»t  jUextmârt  U Grand . 
Alexandre  commenta  par  s'alTufcr  de  la  cou- 
ronne, fe  deAc  de  ceux  qui  la  lui  difputoient& 
punit  les  tncitfuiers  de  fon  pcnc  . 11  n'eut  pas 
plutôt  pouTvù  tu  dedans  de  fon  Roiaume  qu'il 
alla  foivdre  fur  fes  VoiAns.  On  le  vit  en  moins 
de  deux  ans  réduire  les  Thclîaliens  rebelles, 
fubiuguer  laThrace,  depaffer  le  Danube,  bat- 
tre lesCcTcs,  prendre  une  de  leurs  VtJlesdtre- 
paffer  ce  Fleuve,  rcccvoirenfuitc  ieshommages 
& les  Ambaifadcs  de  diverfes  Natiotw}  châtier 
en  revenant  les  IllyricDs  & ranger  au  devoir d' 
autres  Peuples:  dclSvulcr  ï Tbcbcs  qu’un  faux 
bruit  de  fa  mort  avoit  révoltée  contre  la  Gar- 
oifon  Maccdonienoc,  affiéger,  prendre,  &ra- 
fer  cette  Ville  i fil  par  cet  exemple  de  feverité 
tenir  en  biide  le  relie  des  Grecs  qui  l'avoient 
déjà  proclamé  leurChef.  Après  avoir  ainAmis 
ordre  au  Gouverroement  de  U Grece  , il  donna 
tous  fes  foins  ï l’execution  du  projet  de  fon  Pe- 
re contre  les  Perfes.  U partit  pour  l'Afie  * l'an 
du  Moihlc  }d5o.  avec  une  Armée  de  trente  mil- 
le hommes  d'infanterie  & cinq  mille  de  Cava- 
lerie , d’autres  difent  de  irentc-quatre  mille  hom- 
mes de  pied  & de  quatre  mille  chevaux.  Il  tra- 
verfa  rHclJefpont , s'avança  vers  leGHAuioxix 
où  il  remporta  fa  première  viftoirc  fur  les  Per- 
les ) ne  donrj  aucun  quartier  aux  Grecs  d'AAc 


qu’il  trouva  dans  l’armée  de  Darius . Il  poufs» 
(es  conquêtes  jufqu'à  Sardes  qui  fe  rendit  à fui, 
cetoit  le  boulcvart  de  l’Empire  des  Perfes  du 
côte  de  la  mer  : toutes  les  autres  Villes  fuivi- 
rent  excepté  Milct  & Halicarnafse  qui  feules  of«- 
rent  lui  reAller;  il  les  prit  de  vive  force  èlcpir- 
courant  k côte  d'AAe  , il  continua  de  foumet* 
tre  tout  julqul  taCiLiciE&  la  Phoehicik* 
Dc-iâ  revenant  par  l'intérieur  des  terres  il  lub- 
jugua  la  pAMPHTLir,  la  Pisioit  ôt  lapHRt- 
CIL  dont  Gwdium  étoit  la  Capitale;  ôtenrui-* 
te  la  PaPHi-acuNie  & la  Cappadocc.  Usa- 
chemina  delà  vers  les  hantes  Pruiiriccs  de  1* 
AAe  & retourna  dans  la  Cilicie  . Daiius  de 
fon  côte  mirchoit  vers  lui  avec  une  Armée  de 
Ax  cens  mille  combartansSc  voulant  le  joindre 
dans  la  Cilicie  il  s’engagea  dans  les  Détroits. 
C'écoitoù  Alexarodrc  le  vouloir,  il  l'y  attaqua, 
lui  tua  plus  de  cent  dix  mille  hommes  . C’eli 
la  bataille  d'issus  l'an  du  Monde  3'5i.  Outre 
les  richefses  qu'il  trouva  dans  l'armée  , il  ap- 
prit que  Darius  avoit  Joilsé  à Damas  tous  les 
équipages  & Tes  Trefurs,  il  envoya  picndrepof" 
felfioQ  de  CCS  dvpouiiicsÔc  de  la  Ville  . Il  ju- 
gea que  pour  avancer  plus  rurenirni  il  dévoie 
s'afsurcr  des  polies  mariticncs  . Ctphe  & 1» 
pKUEMiciE  fc  fournirent  à lui  l'an  du  Monde 
5632.  Il  n’y  eut  que  Tjrr  qui  rilqui  le  harard 
d'un  Aége  . Il  en  laiLa  la  conduite  à quelques 
Generaux,  & alla  faire  lui-mêmciinc  courte ao 
Pùïs  des  Arabes  qui  habitoient  l'Aniiliban  , il 
revint  à Tyr  qu'il  prit  & démolit.  G.iza  dans 
la  PjkÜtnc  lut  prile  aulTi , & Alexandre  maî- 
tre de  la  Juoe'e  qui  ne  lui  coûta  gueres  que 
Kl  peine  de  la  parcourir  , pafsa  en  £g/p(r,  où 
il  lunda  la  Ville  à' yUexandrir  l'an  du  Monde 
jdj}.  il  s'avança  meme  dans  leDcfcrt  fablun- 
neux  où  croit  le  Temple  de  Jupiter  Ammoa 
qu'il  conlulta.  D'Lgypteil  revint  enPhcnicic; 
U Darius  dont  la  femme  & la  famille  étoienc 
au  pouvoir  d'Alexandre  , lui  envoya  propofec 
une  paix  à condition  de  lui  payer  dix  mille  Ta- 
lents pour  la  rançon  des  prifonniers  St  de  lui 
donner  fa  Allé  <□  Mariage  avec  tout  le  Païs 
qui  cll  entre  l'Euphrate  oc  J'J-Jclief))onr.  11  re 

I accepta  point  ôcmareh»  vers  Darius.  Les  deux 
armées  fc  rencontrèrent  à Gangimcle  près  d’ 
AaBrtrs,  & fe  battirent:  cette  bataille  coûta 
l'Empire  ï Darius  St  aux  Pcifc',.  Alexandre  re- 
connu Roi  de  toute  l'AAe  , marqua  fa  recoo- 
noifsancc  aux  Grecs  qui  l’avoient  A bien  fervi , 
abolit  tou-,  les  Tyrans  quis'écoient  élevezdaas 
les  Villes  Grecques  auiqucllesil  rendit  laliber- 
té,  leurs  droits,  & leurs  Privilèges  l'an  du  Mon- 
de Puur  lui  U paicourut  la  Babyi-onie  ; 
Ecùatantf  Sufe^  Paftpclit^  & les  autres  V'illes 
fc  foL-mireot  à lui . 11  At  un  détachement  de  I’ 
élite  de  fou  armée,  alla  dans  l'HYRCANtE  , vie 
la  Mer  Cafpienne  l’an  du  Monde  5655. , delà  il 
entra  dans  lapAiTHiiME,  pafsadans  hSogdia- 
ne  jufqu'au  Jaxarce  qu’il  prit  pour  le  Tanaïs. 

II  établit  prefque  partout  là  des  Colonies  des  Sol- 
dats qui  accablez  de  fatigues  ne  pouvojcnt  plus 
le  fuivre  . Delà  vient  ce  grand  nombre  A'^U- 
xaniltiet  en  AAe,  dont  nous  avons  maïqué  les 
priocipaies.  11  revint cr.fuitc dans l’Hyrcanic,  & 
conçut  vnAoie  defsein  de  conquérir  les  Indcsl’ao 
du  Monde  Il  s’avança  vers  l'Hydjfpe  où 
il  bâtit  Btitrphalit  en  mémoire  de  fon  cheval  Bu- 
ccphjle  qui  mourut  en  cet  endroit.  IJ  conquit 
les  Roiaumes  dcTaxile  & dePorus,  il  fe  bor- 
na au  Gange  que  fes  troupes  refufereot  de  pafser . 
il  éleva  deux  autels  qui  furent  1c»m  plut  ultra 
de  foo  expédition  . Delà  dcfecndint  le  long  de 
l'HyiuAs  , il  trouva  en  fon  chemin  la  Ville 
dcsMalhcœ  au  Aéqcde  laquelle  il  penfa  périr. 

Etant 


I 
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Fcam  giicri  de  fi  blcffurc  il  continua  fa  route 
vers  rOc^an  defeendaot  J'Jodus  & conquérant 
toui^rs  les  Villes&ltsPaïs  pr  oùiipalToit.  U 
fut  fept  mois  entiers  i cette  dcrccnte.  Il  conti- 
nua fa  marche  pr  le  Pals  des  Orites  qu'il  ira- 
verfa  en  deux  mois,  arriva  fur  les  confias  de  la 
Gediofic.  11  y rafraichit  Ton  armée,  travcrfala 
Carmaoic  en  une  femaine  iufqu’au  Palais  de  C<ir- 
capitale  de  la  Province,  & retourna  enfin 
dans  laPerfe,  fubpsgua  les  CuffîfeM/f  ou  Cos- 
st'i  NS  Pcuplede  laMedie,  les  fit égoi^er fous 
prétexté  d honorer  une  Ceremonie  funebre  qu'il 
laifoit  en  l'honneur  d'Ephelîion  fon  ami.  lien* 
tra  à Babylonc  oh  il  mourut  l'an  du  Monde 
Ses  SuccelTeurs  demembrerent  encre  eux  cette 
vadeMunarchie  qu'il  avoit  plutôt  cbauche'e  que 
fiirmée;  Ôccela  donna  lieua  une  révolution  que 
rioiis  avons  prilc  pour  lecommcnccmcnt du  qua- 
trième Âge  de  laorcce.  Avant  que  de  le  trai- 
ter, nous  ferons  quelques  remarques  furie  troi- 
ficme  que  nous  venons  de  parcourir. 

9.  Jiem/rrÿttef  fur  te  rtoiftimt 
Avant  Alexandre  la  Grèce  e'coit  foumife  al- 
ternativement aux  Lacédémoniens  ou  aux  Aihe- 
jiitRS,  c'ed- à-dire,  à celui  de  ces  deux  Peuples 
qui  étoit  alors  le  plus  Horiifant.  La  Grèce  Alla- 
tique  vtoic  fuuvent  leThéarrc  de  leurs  querel- 
les. Les  Rois  de  Pcrfc  qui  avoient  éprouvé  la 
Valeur  dc-'  Grecs  de  l'Europe  fc  contentoient  d' 
appuyer  celui  des  deux  prtis  qui  croit  le  plus 
ibibtc,  tantôt  l'un,  tantôt  l’autre.  11  fcmbloit 

Ju'ils  euJTcni  un  preflémiment  que  leur  Empire 
evoic  être  renverfé  par  les  Grecs  , la  jaloufie 
des  deux  prtis  faifuir  leurfureté.  Cependant  ils 
coutcibuercnc  eux-mrmes  dans  h fuite  à les  ré- 
concilier. 

Pour  ce  qui  cfi  de  In  Grèce  Afiatique,  ils  trou- 
vèrent plusde  facilité  àlcntamer.  Dcsfamillcs 
pui/Tintes  ôc  ambitieufes  ufurpoient  l'autorité* 
Souveraine  dans  leurs  Villes  & s’appuyoient  de 
la  proteAion  du  Roi  dePerfe.  Des  Républiques 
entières  s’allioicnt  avec  lui.  Elles  ne  lefervoi- 
ent  pasd'aburd  contre  IcsautresGrccs,  maiscl- 
les  coifibatoient  dans  Tes  armées  contre  fes  au- 
tres ennemis.  C'efI  ainfi  que  les  Ioniens  Ôcau- 
trcsCiccsfc  tTouvcrcotdans  l'expeditiondc Da- 
rius contre  les  Scythes  , comme  nous  avons 
I c;a<nut  dit*.  A la  fin  il  y encutqui  le  fervirent  envers 
11.  age  IJ.  fie  contre  tous  comme  ceux  qui  fe  trouvèrent  a- 
vec  lesPerfes  pour  difputer  le  pairagcduCrani- 

3ue  à Alexandre  qui  venoit  pourtant  en  qualité 
eCéncral  des  Grecs.  Auffi  ne  leur  fit-ilaucun 
quartier.  Il  chalTa  tous  ces  Tyrans  que  laprote- 
nion  desPerfes  avuil  établis  & remit  les  Villes 
Afia'.iquss  dans  leur  ancienne  libené. 

Les  Lacédémoniens  furent  les  fcult  Grecs  de 
l'Europe  quinecontribuercat  en  rien  àTcxpedi- 
tio->  d'Alexandre  contre  l'Afie.  AulTi  voulut-il 
les  flétrir  par  cette  Infcription  qu'il  fit  mettre  fur 
le  butin  fait  par  fon  Armée  après  la  bataille  du 
Cranique.  AtEXANoar  fits  oe  Philip»c  et 
a.x$  Caecs  , xxcm*te'  les  LACFiik  momieks, 

ONT  cache'  ces  DF.FOUtLlt'l  sua  EES  BASBA- 

AES  qui  HABITENT  l’Asik.  Lcs  Laccdcmo- 
nicDS  craignoient  fans  doute  que  1)  Alexandre  c'« 
toit  malheureux  dans  fon  entrcprilc,  Darius  ne 
devint  implacable  contre  les  Grecs  qui  l'aurai- 
ent aidé  i ôc  en  n'y  contribuant  pas  ils  fe  raéna- 

fièrent  une  rcITourcc,  ôc  engageuient  Darius  à 
es  favorifer  à l'avenir . Cette  laulTe  politique 
leur  coûta  cherj  Ôc  fit  tomber  leur  République 
dans  le  mépris . 

Une  remarque  Importante  pour  la  Géographie 
c'efl  qu  Alexandre  fit  connoître  les  Indes  , aux 
EufopccM  . Darius  fils  d'Hyflarpe  , félon  Mr. 
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Dodwel  * , ou  Darius  le  Batard  fclon  d’autres  x pitTrrt.d* 
cn.;agca  Scylax  deCaryonde  à parcourir  la  côte  s«r- 
Méridionale  des  Indes  . 11  defeendit  le  Gange 
( Hcrodoie  * dit  l'Indus  ) vers  l'Orient , & en  U'Os- 
deux  ans  3t  demi  alla  aborder  dans  la  MerRou- 
gc.  Le  fuccés  de  ceVouge  determiaa  Darius  à * ^ 
la  conquête  des  Indes-  A fon  exemple  Alexan- 
dre ordui.ua  à fes  Vaifseaux  de  faire  le  circnic 
en  I.Tifsant  l'Indus  à leur  droite  , c’efl-à-dire, 
de  dcfcendrc  le  longduGange&de  lairele  tour 
dc  rOcéan  depuis  IcOolphe  où  ce  Fleuve  a Tes 
bouches  jufqu’auGoiphe  Perfique.  Il  leur  don- 
na Néarque  pour  Général  ScOneficrite  pour  Chef 
dev  Pilotes  . Plutarque  duquel  nous  avons  pris 
tout  ce  que  nous  recueillons  ici  d'Alexandre, 
dit  que  ce  fut  danslaCipirale  de Carmanie ( les 
Copules  difent  mat  dc  laCedrofie)  que  Néar- 
que vint  trouver  Alexandre  ôc  lui  rendit  com- 
pte de  fa  Navigation.  Il  ajouteque  ce  rccitlui 
plût  tant  qu'il  forma  le  defsein  de  s'embarquer 
lui-même  fur  l'Eiiphr-ue  avec  une  grofse  Flote 
dans  le  defsein  n' aller  fur  l'Océan  , de  côtoyer 
l’Arabie  & le  bas  de  l'Afrique  & de  fe  rendre 
par  le  détroit  des  Culomncs  d'HcrcuIe  dans  la 
Mediterranée . Pour  cet  effet  U fit  conflruire  à 
Tapfaque  fur  l'Euphratequamirc  de  Vaiiîeaur, 

Scaffcmbla  beaucoup  dc  Pilotes  & de  Matelots; 
mais  OD  obtint  dc  lui  qu'il  fe  contenteruie  d'en- 
voyer Néarque  à la  conquête  des  Provinces  Ma- 
ritimes ; & qu’il  oe  s'embarquerait  point  pour 
un  fi  long  Voiage . 

Si  nous  avions  le  Journal  de  Néarque  ou  ce- 
lui d'OncCctice  ceferoit  unTrefor  pour  les  Géo- 
graphes. Il  y avoit  encoredu  tenis  dePlincdes 
Ecrits  qui  portoient  Icnomd'Oneficrite,  mais  il 
oc  nous  en  relie  plus  rien . (.^nt  à Néarque  nous 
avons  bien  uu  Périple  qui  porte  fon  nom , mais 
ce  n'eil  qu'un  titre  Ôc  un  fait  que  c'efl  l'ouviage 
d'Ariico  qui  aiaoc  écrit  aficz  tard  THiiloire  d* 

Aleioodrc  , a écrit  dans  fon  huitième  livre  la 
conquête  des  Iodes,  d’une  manière  afsezavanta- 

f;eule  à la  Géographie  . Ce  livre  mérite  d'être 
u avec  aucniioo,  mais  il  efl  bon  d'ayertirque 
d’Ablancourt  l’a  fi  impitoyablement  maltraité 
que  ce  qu'il  appclIeTraduAiond’Arrien  n'cüqu* 
un  Squelette  orné  à la  vérité  , mais  auquel  il 
manque  le  plusclsenticl.  Outre  ce  huitième  li- 
vre qu'on  Ote  ordinaireiuoc  Gus  Je  titre  d'/»« 
déçues  il  y 8 ptufleurs  Périples  d'Arrien , un  en- 
tre autres,  qui  porte  leihtcdc  ParapleJe Néar- 
çue  ; mais  ce  n'ell  pas  l'ouvrage  du  Gênerai  d* 

Alexandre,  c'eft  on  extrait  du  huitième  livred' 

Arrien  qui  n’étoit  apparemment  lui-même  qu’une 
compilation  des  Ouvrages  d'Oneficrite  ôc  dc  Ncar- 
que  dont  1’ .Auteur  avoit  puprofiter.  Jefoup^on- 
ne  même  que  l'Ouvrage  d’Arrien  efleaufe  qu’ils 
ont  enfuite  été  négligez  comme  ioutUesôcqu’ils 
ont  péri . L’un&lautre  ouvrage  de  cesOfficiers 
d’Alexandre  fubfKlcjt  encore  fous  Vcfpafica,  ôc 
Pline  s'en  cil  lervi  dans  fon  vi.  Livre. 

Ccd  à 1a  bataille  d'Arbclesq^ue  commence  11 
grande  Monarchie  des  Grecs.  Elle  s’agrandit  rpf- 
qu'à  la  mort  d'Alexandre . Ce  Héros  mourut  Sou- 
verain d’uu  Etat  qui  comprenou 
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SI  OQ  en  excepte  une  partie  de  la  Perfc&Ic* 
Iiklct  on  trouvera  que  l'Empire  forme  par  Ale* 
Sandre  e(l  prefemement  ce  qu’on  appelle  l'Em* 
pire  Ottoman.  Cet  Eiars  n'etoient  rien  moins 
qucconquis.  Onavoit  ccd^  aux  forces  & à l'im* 
petuo(lte'>  ou  p!u:£it  2t  JaFortune  d'Alexarxiret 
xpaisiln'etoit  inspullibie  au'uajoug  û nouveau 
& il  rapidement  impofd  fut  de  longue  duree  « 
& quand  ce  Monarque  auroii  eu  un  fils  capable 
de  lui  fucceder,  il  y a lieu  de  croire  qu’il  n’au* 
roit  pu  coQicoir  long-icms  tant  de  Peuples)  fi 
diflcrensdemcKurS)  delangagC)  &de  religion. 
Si  l’on  dit  oue  les  Turcs  ont  fouicnu  depuis 
quclq  ies  fii^cfcs  le  même  Empire)  il  cil  aifd  de 
voir  la  différence  qu’il  y a entre  un  Empire  qui 
t’agrandit  avec  le  temS)  & donne  peu  i peu  fa 
langue  ) fa  Religion  « & fes  rotcurs  aux  Na* 
fions  3 mefure  qu  il  les  foumet,  & un  Empire 
fonde  fur  la  courte  heureufe  & precipite'c  d’une 
valeur  qui  palTe  comme  un  torrent  dans  tous  les 
lieux  qu’elle  s'avife  de  parcourir . Tels  furent 
les  cummencemeot  de  la  grande  Monarchie  des 
Grecs  que  bien  dcsHilloricns  regardent  comme 
le  troifieme  Empire  prédît  par  Daniel. 

C'ell  dans  ce  troilieme  âge  de  UGrece  qu’il 
faurchercher  les  grands  hommes  qu'elle  produi* 
fit)  foie  pour  la  guerre  ) foit  pour  les  Sciences 
& pour  les  Arts  . On  trouve  dans  Cornélius 
Nepos  & dans  Plutarque  d'excellentes  Vies  des 
Capitaines  Ga’cs  , de  ce  tems-là  . Entre  les 
Poe'tcsErcbylC)  SophoJC)  Euripide)  &c.pour 
Je  Tragique  ) EupoliS)  CratiouS)  ArillophanC) 
&c.  pour  le  Comique;  aquirent  une  réputation 
que  la  poilcriié  leur  a confervee.  Pindaremal* 
gid  la  :lupiditd  reprochde  à fes  compatriotes  por- 
ta l’Ode  à un  degrd  d'elevation  qui  a dtd  olus 
admire'  qu’imitd.  Parmi  les  Orateurs  on  diilin* 
giie Démoli hdnC)  Ffcbinc)  Ifocrate,  GorgiaS) 
Pruduüs,  Lyfus,  &c.  Entre  les  HiiloriensHc- 
rodote,  CiefiaS)  Xenophoo)  Thucydide,  &c. 
Entre  les  Philofophes  Anaiagure  , Mcliffe  , 
Empedoclc  , Parmenide , Zenon  Elcate , Efo* 
pC)  Socrate  , Platon  , Diogtfne  , ArUEppe, 
AriAote  ) Xenophoo  te  même  que  le  Gdndral 
& l'HiAorien  . C’cA  proprement  la  ffeur  & la 
Tcuneffcde  la  Grèce.  Methon  grand  Mathcma- 
ticien  St  grand  AAronome  ï Athènes  trouva 
Emntadeeattertde  ou  U lameufe  période  de  dix- 
neuf  ans.  Il  ddcouvriique  les  dincrences muta- 
tions du  Soleil  & de  la  Lune  s*  accomplilfenC 
dans  une  période  de  dix'aeur  ans  après  lefquels 
les  Affres  repaffenc  de  nouveau  par  les  mâmes 
difpofitions  où  ils  s’ dcoient  rencoutrei  aupara- 
vant. Cetreddcouvcrceplut  tant  aux  Atheoiens 
qu'ils  la  firent  derire  en  grands  caraderes  d'or 
au  milieu  de  la  place  publique,  ce  qui  lui  ac- 
quit dds  ce  temS'U  le  nom  de  Nomèrt  £ ck  qu’ 
cUc  garde  encore . Tel  fut  le  troifiéme  âge  de 
la  Grcce  , qui  porta  la  gloire  de  cette  Nation 
jufques  aux  cxtremicct  du  Monde  connu . 

IV. 

QUATRIE'ME  AGE  DE  LA 
GRE'CE. 

%.  I.  Siuttfftmt  dÆexandre, 

« Dn»m.  * Alexandre  dtant  au  lit  mortel  ne  fongea  point 

tirai,  itiu.  ^ fc  nommer  un  Soccefseur.  * Il  avoit  époufé 
Î«*âki4»*!**  ^***'^*  » ^ Roiaoe.  Cette  dcmicre  fit  ocrir  T 
**  autre  pourafsurer  au  fiait  d’elle  porcoit  laSoc- 

ceffion  d’AlexaruIre  ; St  Perdiccas  lui  aida  à 
commenre  ce  crime  : cependant  on  ne  donna 
■as  le  tems  au  filide  ce  Héros  d'en  recueillir  la 
Succeffioa.  Les  Grands  Capitaines  qui  lui  avo- 
teotaiddàiaire  not  deconqodtcs  le  partagèrent 
entre  eux;  &ü  fe  forma  dans  U fuite  autant  de 
Tom.  y. 
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Souverainetez  qu'il  y avoir  de  Gouverneurs  des 
Grandes  Provinces . Dans  les  connncncemens 
Perdiccas  fut  celui  dctousquicut  le  plusu'auto- 
ritd.  Alexaniire  en  mourant  lui  avoit  ternis  Ton 
.mneaU)  & rattachement  qu’il  temuignoic  pour 
Koxanc  lui  doonoit  uu  prétexté  de  gouverner. 

J Ladivifioonc  tarda  guercs  ^ fe  mettre  en-  * ^i» 

tre  tous  ces  Seigneurs.  Cependant  pour  fe  don-  * 

nerunc  crj>cce  a«Chcf&  ne  point  us'pendre  les 
uns  des  autres  ils  proclamèrent  pour  Roi  Ari- 
dee  Frere  d'Alexandre,  Sc  fils  naturel  de  Phi- 
lippe St  de  Phiiinnc  Thcfsaltenne . Ce  Phantâ- 
me  de  Roi  fe  fit  appeller  Philippe-  C'dtoit  un 
imbcciltc  qu’Olympias  avoit  abruti  par  un  breu- 
vage depeur  qu'il  ne  nuisît  aux  interets  de  fon 
fils.  Perdiccas 4rcgnoit  fous  fon  nom&lc  me-4^^®^***^ 
noie  partout  avec  lui  moins  comme  un  Roi  , 
que  comme  un  garde  qui  aflermifsoie  fon  auto- 
ritd.  Les  Generaux  fe  lafscrcnc  bientôt  de  re- 
con.'ioître  Perdiccas  fous  le  nom  de  ce  Roi  ima- 
ginaire, chacun  d'eux  s'appropria  lesProvincea 
où  il  as'oii  quelque  autoritd  . Us  ne  prirent  d’ 
abord  que  la  qualité'  de  Gouverneurs,  mais  d^ 
qu’ilss’y  virent  biendiablis,  UsafTcC^ercnt  l'in- 
depcndance,  &cetie  vaffe  Monarchie  fe  trou- 
va en  peu  de  tenu  demembrife  entre  quantité 
de  Souverains . Ce  o’eff  p.as  ici  le  lieu  de  décri- 
re au  long  les  guerres  quils  fe  firent  les  uns  aux 
autres.  On  en  peut  voir  les  détails  dans  l’Hi-« 
lioirc  de  Diodore  de  Sicile  . Mais  pour  conti- 
nuerl'HiffoireGéographique  delaGrece  iedois 
remarquer  quelles  lurent  ces  Souverainetez. 

Aotipater  avoit  été  établi  par  Alexandre  Vi- 
ecroidcla  Macxooike.  Ile  ne  fuepoint  feme- 
nager  avecCléopatre  feeur  d’Alexandre  & veu- 
ve d'un  Roi  d’Epirc  , ni  avec  OJympios  Mere 
d'Alexandre.  Elles  firent  fi  bien  qu'elles  le  chaf- 
ferent  & partagèrent  entre  elles  le  Roïaume. 

Olympias  * prit  pour  cllcrEriax  & Cléopâtre 
la  Maccdoine  . Alexandre  lafsé  de  toutes  les 
plaintes  qu'Antipater  & ces  deux  iemmes  lui 
faifoient,  avoit  envoyé Cratère  avec  les  Macé- 
doniens qui  retourooient  au  Pats  St  l’avoit  pour- 
vu du  Gouvernement  de  * laMaccdoine,  de  la 
Thrace  St  de  la  Tbcfsalic,  ordonnant  b Ami- 

Sater  de  lui  amener  les  nouvelles  recrues  qui 
evoicDt  venir  duPaïs.  LeCéoénl  qu'il  revo* 

Îuoit  ainfi  n’avoit  pounani  pas  été  inutile  au 
Loi  dans  (onGouvernement.  11  avoit  mis  ù la 
raifon  IcsThraces  qui  fe  revoltoient , & avoit 
fccouruMcgalopoUs  affiégée  par  les  Lacédémo- 
niens qu'il  avoir  battus  i^ate  couture.  Alexan- 
dre néanmoins  l’avoii  rappcllé  ; mais  après  U 
mort  de  ce  Monarque  il  retourna  enMaccdoine» 

Voici  quelle  fut  la  difpofition  de  la  Monar- 
chie, St  tes  noms  des  Gouverneurs  quiyfureoc 
d'abord  établis . 

^ Z.  Divifton  de  t Empire  S Alextutd/f  • 

La  Mcdis  fous  Phytea. 

La  pAPHLACOMtE  , U Cappaoocs  avcc  Ics 
Pmvioccs  voifines  fous  Eumenet. 
la  PETITE  Phetcce,  fous  Lecnat. 

La  Gxande  Phexcie,  la  Lxcix  & la  Pak- 
PHfLiE,  fous  . 

La  Lvofz,  fous  Mei/a^re. 

La  Cakie,  (ouiCaffander* 

La  CiLiciE,  fous  Pfulotat.  < 

La  Stxie,  fous  Laomedott  de  Mityleoe. 

L’Ectpte,  fous  Ptalomie  fils  de  Lagus. 

L'Epiec  , fous  Olympîjt  Mere  du  leu  Roi  • 

La  Thxace,  fous  L/fimMbui. 

La  Maceooiks,  fous  Anlipater. 

Laccdemone  confervoic  toujours  fes  Rois  de 
rancienne  race  dont  U Succcfflon  o'éroit  poioc 
eoco;e  interrompue  . Nous  en  marquerons  la 

Kk  fin 


'»•  V », 


'rÀ 


Digitized  by  Goo^l  ^ 


2,8  GRE. 


GRE. 


ha  qu.ind  n''ui  ferorvs  venus  i ce  tems-I^  . Il 
n'cA  paint  liir  ici  mcotiun  de  U Phucnicu 
pi'cequ’Alcsandrc  avoilduané  le  Roûunte  de 
iQai'rXurr,  Sidua  à AOdolofuine  ' <)ui  e'ioit  du  f^ng  Royal. 

A iVgard  des  Provinces  de  ia  P>  KSC  & des  ln« 
des  excepte  U A/er/«V,  on  en  laifsa  le  Couverue* 
tnenc  aux  Satrapes  &.  aux  autres  Gouverneurs 

Îlu’Alexandre  y avoir  mis.  Antipater  n'eut  pas 
cul  d’abord  U Maceduine  i oa  U lui  fit  |ur« 
tager  avec  Cratenis  ()ui  y remenoit  dix  mille 
vieux  fuldats  congédiez  par  Alexandre, 

La  nouvelle  de  Ta  mort  d’Alexandre  dtaot  ar« 
rivde  en  Grcceycaufa  une  terrible  révolution. 
Les  Athéniens  furent  les  premiers  ï lever  te 
marque  & folliciterent  les  autres  Grecs  ï rom* 

f>re leurs  fers.  Leoilhcoes  leurCcncral  prefenta 
a bataille  à Amipater  , le  délit  & le  tur^a  Je 
fe  réfugier  à Lamia  Ville  de  Thciralie  où  U 
J'alTiégra  : de  lù  vient  le  furnom  de  Lamiatum 
l'on  donna  à cette  guerre.  Cela  ar* 
riva  J’anne'c  d'après  Ia  mon  d'Alexandre  , l'an 
du  Mônde  jddt.  mais  l’arrivde  deCraterus  mit 
Antipater  en  dtat  de  batre  les  Athéniens  à Ion 
tour  l'anndc  fuivante.  Oaterus  & lui  les  dcli- 
rent  & Icsobbgcrcnt  de  recevoir g-irnifon  Maee* 
donicnne  dans  1a  Citadelle  nommée  , 

§.  3.  C«<Tfff  tntTt  lttSu<ttff<urtdÀUxandre, 

« En  Orient  Perdiccas  voulant  que  tout  depen* 
dît  de  lui  , eiüit  toujours  à la  tèic  de  Jannde 
f DiovAx,  quigarduit  la  perlunnc  du  Roi  Anilc'v.  * Ilfor- 
$jc. I.J7.  jjjj  àoppnmcr  fes  Compagnons  , il 

forgea  ùfc  Lire  uuiirrcpourfucccdcr»  cne'pou* 
fantCJcupatrc  fccur  d'Alexandre,  comptant  que 
tous  les  .Mjccdonicns  prendtuieni  fon  parti.  Il 
alJoit  commeiicer  par  attaquer  Ptulomcc  fie  il 
conduifoit  en  bgypte  une  armée  ibrmidable  , 
mais  l'on  orgueil  iiifuportablc  l'avuti  rendu  odieux 
ù fes  troupes , on  cunfpira  coinre  lui  & il  iiit 
malTactéau  palfage  du  Nil  l'an  du  Monde  j66i. 
Eymcne  * qui  çtoit  dans  les  interets  de  Pctdic* 
T'iRc.in  £».  cas  avoir  quelque  tems  auparavam  délaie  Cra* 
"**“*•  terus  & Neoptolémc.  CcCratcrus  ell  le  même 
qui  étoit  allé  eciMaccdoine  & avoit  aidé  ù An* 
ti)>ater  à ranger  les  Grecs  ù la  raiiun , Auiipa* 
ter  & lui  avaient  rcpal'sé  en  Afk  pour  s'oppo* 
fer  ù l’ambition  de  Pculiccas.  Neoptolémc  ctoit 
un  ambitieux  inquiet  qui  alanc  été  drlait  par 
Eumcncs  s'alTocia  avec  Craterus  & fut  batu  avec 
lui  pour  1a  fccoode  fois  . Ils  y perdirent  tous 
deux  la  vip.  Lconat  étoit  déjà  mort.  Eumene 
& Aleâas  Ficre  de  Perdiccas  lurent  déclarez 
«cnemis  de  la  Couronne  de  Macédoine,  Anti* 
pter  & Ptoioméc  réglèrent  le  relie  comme  il 
leur  plut,  carilss'étoient  rendus maiircs  de  tou* 
les  tes  alLires  & ne  partageoicnc  leur  autorité 
qu'avec  Ancigonus  , qui,comruc  nous  avons  dit, 
commandoii  dans  la  Lycie , la  Pamphylie&U 
grande  Plirygie.  Aniigonus  marcha  contre  Eu* 
menés  fit  AlcClas,  les  joignit  dans  laPilîdie  & 
kt  défit.  Amipater  qui  n étoit  revenu  en  Aile 
q^uc  pour  s'emparer  de  la  perl'onne  d’Aridée  & 
s en  ferviraux  mêmes  ufages  que  Perdiccas  avoit 
£ait , vint  i mourir  ; il  avoii  avec  Li  fon  fils 
CalTaodcr;  cependant  il  donna  à Poiyipcrcfaoo 
la  ruiele  du  Roi  Aridée  & d’Eurydice  fa  tem* 
me,  &ne  laiiraùÇalTandcr  foo  fils  que  le  corn* 
snandcmcntd'uncorpsde  mille  hommes.  Cciui- 
«i  mécontent  d'un  partage  fi  peu  coolormeùfcs 
cfperances  rechercha  ta  proteéîioo  de  Piulomée . 
Gepeodaot  PolyfpercboQ  avoit  repris  le  chemin 
de  la  Macédoine  avec  Aridée  & Eurydice.  Caf- 
Under  1 y fuiyir  j & Pojyfperchon  pour  fc  forii- 
l®i  rappella  en  Macédoine  la  Mere 
d Alexandre  Olympus  que  la  haine  d Amipater 
av’oit  obligée  de  fe  leûter  en  Epùc  • Elle  figua* 


la  fon  retour  en  Maccdoine  par  la  mort  d'Ari* 
dee  & d’Eurydice  ♦ & d'uo  grand  nombre  de  * Di«»ox. 
Seigneurs  ù qui  on  fit  un  crime  d'etre  amis  de 
CalTander.  Ce  malfacre  fe  fit  fis  ans  & quatre 
mois  après  la  mort  d'Alexandre.  Calfandcr  fie 
la  gucirc  ouvericment  à Pol>Tpcrchon& la  Grè- 
ce lut  le  Théâtre  de  leur  haine  tandis  qu’Eume- 
nes  qui  étoit  dans  le  parti  de  ce  deruicr  & d* 

Olympias  faifuit  la  guerreù Aorigonus  cnAfic. 

Cailandcr  fe  rendit  maître  d’Achencs,  y abolie 
la  Deiuucraiic , fieen  donna  le  gouvernement  à 
Demetrius  de  Phatere,  dilciple  de  Theophra* 
fie,  homme  éloquent  & le  plus  grand  Philofo- 

Khe  de  fon  tems.  J Les  Aihemcns  avoieot  fait 
t folie  defe  priver  de  Phocionlc  plus  homme  de  ^ 
bien  ^ le  meilleur  General  qu'ils  eulfcm  alors . u«m. 
IlsTavoicnt  proferit,  &il  étoit  tombé  entre  les 
mains  de  Puiylp.rchon  qui  le  leur  avoit  livré 
& ils  le  firent  muurir  par  un  verre  de  jus  de  Ci- 
gué  . M.ilgré  les  mefurcs  qu'avoit  prifcs  Poly- 
Ipcrchon  , CafTander  s'empara  de  la  Macédoi- 
ne , & pour  s'en  alfurcr  ta  pofTeirion  il  fit  mou- 
rir Olympias  l'an  du  Monde  ados.  & époufa 
l'hcll.ilonicc  leur  d'Alexandre  Te  Grand.  L'an- 
née luivante  il  rebâtit  Thclxs  ruinée  vingt  ans 
auparavant  éc  fonda  Calfandrir  en  Macedoine. 

• Eamenct  aïjnt  dunne  pendant  long  tems 
beaucoup  de  peine  ù Ancigonus  dans  l'Altc  fut  potia 
enfin  livré  par  la  trahifon  des  Argyrafpides  & ne.  Oioooa. 
fon  ennemi  s'en  défit  dix  ans  apres  la  mort  d’A*  ^ 
iexiiidrc,  Pl/tmtM  lemcmclort.  Ancigonus 
devenu  plus  puilfinc  par  la  mort  de  ces  concur- 
rents, déclara  la  guerre  ù Calfandcr  & Ù Piolo- 
mée.  Il  employa  pour  cette  expédition  Deme- 
trius fon  fils  qui  fut  furnommé  Ptli«reete,  c’efi- 
à-dirc,  le  ptmeut  dt  Vtlla,  Ils  protcllcicntqu* 
ils  ne  prenoient  Icsarmcsque  pour  rendre  1a  li- 
bertéaux  Villes  dcGrece  opprimées  parCafTan- 
der  . Demetrius  en  rétablit  pluftcurs  dans  leur 
premicréiat  & funout  celle  d'Aihcncs,  d'où  il 
fil  fortir  la  gxrnifon  que  la  guerre  de  Lamia 
l'avoit  forcée  à recevoir  quinze  ans  auparavant 
& rafa  la  Citadelle  deMunychia  qui  delTendoit 
la  Ville  la  meme  année  327.  avant  l'Ere  vulgai- 
re l'a»  du  Monde  3677.  Ces  deux  Princes  Sc 
tous  les  autres  Succellcurs  d’Alexandre  mirent 
le  titre  dcKois  & les  ornemensde  cette  Digni- 
té. Six  ans  apiès,  la  puifsancc  d Aniigonus  & 
de  Demetrius  qui  fc  rendait  trop  tormidable» 
donna  de  la  jaJoufie  à ces  autres  nouveaux  Sou- 
verains . Seleucus  après  la  mort  d'Alexandre 
avoit  eu  le  commandement  de  la  Cavalerie,  tk 
s'etoie  afsuré  fa  Babvlonie,  & enfuiie  la  Sr- 
XIX  . Lyfimachus  Roi  de  Thracc  , Calsander 
Roi  de  Macedoine  & lui  fe  liguèrent  cntemble 
contre  .Ancigonus  & fon  fils  l’an  du  Monde 
368a.  & mitent  fur  pied  une  puifunie  armée 
de  7430CL  hommes  de  pied  de  lojoo.  Chevaux 
éc  de  120.  Chariots  armez.  Aniigonus  6c  De- 
metrius avoicnt  70000.  hommes  d'infanterie, 
locoo.  de  Cavalerie  & 75.  Eléphants.  La  ba- 
taille fc  donna  près  d'ipfus  cnPhrygic.  Les  al- 
liez vainquirent,  Antigonusiutluc,  Demetrius 
7 s’enluit  ù Athènes  qui  lui  ferma  les  portes. 

II  leva  uncnouvelle  armée,  alFicgea  cette  Vil-  ** 
le  ingrate,  la  prit  après  un  an  dcltc’gc.  Ons’at- 
tcnduic  qu'il  traiicroïc  les  Athéniens  avec  la 
dernière  rigueur.  Il  ufa  au  contraire  d'une  cx- 
cicmcmoduacion,  il  fc  contenta  de  chafser  Lâ- 
châtes qui  s'étoit  rendu  le  Tyran  de  la  Ville, 
fil  quelques  légers  reproches  aux  Aihénicns  & 
leur  rendit  tout  hois la  liberté.  Apresavoirrais 
une  garnifon  pour  s'afsuicr  de  cette  conquête , 
il  marcha  contre  les  Laccdcmomcns , les  défit 
& leur  Roi  Arefaidamus , il  fc  dirpofoicùfiircle 
üége  de  icuxôpitaJe,  quand  dcQouvcllcscrpe- 
/aneca 
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nr.;fs  r.ippel!erent  d^ns  hMaccdoiRf»  Pai:  du 
Ütfondc  ^A&6. 

CifTandcr  y était  mort  & avolt  hifsé  trois 
fils  de  ThcrTilonice.  Philippe  quit  dtoic  l'aind 
i*i»***^*"‘  regnaqu’un  an.  AntlpatcrÔc  Alexandre *fcs 
Cadets  le  diiputercnt  la  couroonc  après  fa  mort. 
Aniip.iter  qui  dtoit  gendre  de  Lyfimaehus  crut 
que  U Mere  droit  plus  dans  les  interets  de  fon 
trere  que  duos  Icslicns&la  tua.  Alcxandrreui 
recours  \ Pyrrhus  Roi  d'£pire>  qui  pour  fa  re> 
cumpenfe  eut  une  pirtie  de  la  Macedoine  ; il 
avuitauni  appcild  Demetrius  qui  renoR^ant  au 
liège  de  Sparte  fe  rendit  aufTi-tot  auprès  de  lui} 
ctulTa  PynJiuSf  fe  dcüt  d'Alex.indre  « dcpouil* 
la  Antipaicr  & cnv.ihit  la  Maccdoine  quatre 
ans  aprJs  la  mort  de  CjlTandcr. 
înVîbirî  * enflant  Je  courage,  il  voulut 

ïttnKtt.  * reconquérir  les  Provinces  qu’il  avoit  perdues  en 
Aile.  Il  leva  unearmeede  aonooo.  hommes  d* 
]iifantcric&dc  toooo. Chevaux,  & rquipaune 
Fiote  de  joo.  Voiles.  Lyfiin.ahus,  Pyrrhus, 
Selcucus,  &Pto!omc'e  unirent  leurs  forces  con- 
iie  lui.  Il  fut  ch-tfsdde  laMaccdoinc  & toutes 
les  Villes  qui  luirefloicnt  l’aianc  abandonné,  il 
fut  fl  épouvante  de  l’extrémite  où  il  fe  voyoit 
réduit  qu'il  fe  rendit  It  Sclcucus  l'an  du  Monde 
3^9t.  Ce  Prince  devint  amoureux  de  Stratoni- 
ce  fille  de  fm  prifonnivr  , Sc  a'iant  dècouveic 
que  fon  fils  Antiochus  cndloit  amoureux  & que 
ccuc  paillon  mettuic  fa  vie  en  danger  , il  la 
lui  céda  avec  une  partie  de  fes  Ltats  . Demc* 
trius  palfa  lcreile  de  fes  jours  li  la  Cour  de  fon 
Cendre,  dans  une  s'olupcueufe  obfcuritd. 

Les  trois  vainqueurs  ne  lui  furs^ecurent  pas 
s IvtTiN.  long'tcms  . Ptolomde  i hts  de  Lagus  abdiqua 
r iT.  l'ao  du  Monde  jyor.  & remit  fa  Couronne  à 
PuM.*****  Pfolomce  furnomnid  Philadelphe  , au 

préjudice  de  Ptolorndc  Ccraunus  qui  droit  l'aine . 
Deux  ans  après  Lyfimachus  palU  en  Aiie  pour 
y faire  U guerre  à Selciicus^  mais  il  y fut  tue 
dans  une  Bataille  , à l'age  de  74.  ans  & fepe 
mois.  Après  Sclcucus  fut  tud  ï LyUmaclue  en 
Thrace  par  Ptolomde  Ccraunus , c ciMi-dire  , 
Je  foudre»  frerc  de  Ptolomde  Philadciphe.  Il  y 
a deux  chofes  à remarquer  fur  le  Koi  Lylîmi- 
ch>is.  2.  11  avoir  eu  un  lilt  nommd  Agathocle 
qui  avuit  djioufcLyCndra  tille  de  Pcolomde  hls 
de  Lagus . Arfmod  bclle*mctc  de  ce  Prince  dtartt 
slcvcciucamrmreufedc  lui&ia’aïaat  puenobtenir 
l'incefle  qu'elle  dellroic,  elle  l'accula  de  l'avoir 
voulu  corrompre . Lyfttuachus  l’dcoutant  trop  le* 
gcrcmcnt  fit  mourir  Açuhocle.  Lyfandra  s’en- 
fuit avec  fes  Enlans  & alla  trouver  Sclcucus. 
Philetere  Treforier  de  Lyfimachus  fe  retira  à 
Pergame  , oit  U fe  fit  un  petit  Roiaume  qu'il 
polieda  vingt  ans.  2.  Après  la  chute  de  Deme- 
trius, Lyfimachus  s'etoit  emparé  de  la  Macé- 
doine qu'il  avoit  jointe  11  fon  Roiaume  de  Thra- 
ce, Sclcucus  la  lui  avoir  cnfuiteenlevee,  mais 
après  la  mort  de  Sclcucus,  laMaccdoinc  revint 
niix  F.nfans  de  Demetrius;  & fi  polleriid  y ré- 
gna jufqu'à  Perfes  fils  de  Philippe  dont  nous 
aurons  occafioo  de  parler. 

4.  Reduihan  rk  imu  eet  Rci.iumtf  à iv. 

Voilà  les  principaux  Ro'iaumcs  qui  fe  formè- 
rent des  débris  de  la  iorcuire  d'Alexandre  . Ils 
dcoieot  d'abord  doute  ou  treize , mais  en  peu 
de  tems  ils  fe  reduilirene  à quatre  qui  ont  did 
^ ^ prédits  oUcurdmenc  par  le  Prophète  Daniel  4 
* dansla  vifion  qu’il  eut  d’une  bète  quidtoit  com- 

me un  l.dopjrd  & qui  avoit  an  dcITus  de  foi 
quatre  ailes,  comme  les  aires  d'unOifeau:  cet- 
te bèteavoit  quatre  têtes  &.  la  puillauce  lui  fut 
donnée . 

Le  premier  de  ces  quatre Ruiiuiacs  fut  celui 

'j'tm,  y. 
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d’EcTrre  fomld  p^rPtole-mà  fils  del.i^jjs,  dé- 
truit par  les  Romains  finis  le  Rcgne  dcClcopa- 
tte  . Le  fécond  celui  de  Rabyionc  & de  St- 
aiF , fondé  par  Seltueiir,  Le  iroificmc  celui  de 
MactooiNE  & de  OatcE  fondé  par 
der:  & Icquatricme  celui  d'Aste  fondé  p.tr  An- 
TteoNUs  . Après  la  dclaite  de  ce  dernier , cci 
(juatre  Roïaumes  furent  réduits  à trois;  favoir 
IHctpte,  la  SvatE&la  Macedoine;  àmoins 
qu'on  ne  veuille  conferver  le  nombre  de  qua- 
tre , en  comptant  le  Ro'ùume  de  Pexcsmk 
dont  nous  avons  parlé. 

Après  cette  époque  les  Roïaumes  d’Egypte 
& de  Syrie  ne  regaidenr  plus  laOrece,  ce  fane 
des  Etats  particuliers  & indtpendans.  LaGtcce 
Afiatique  ell  envahie  par  le  Koi  de  Syrie,  ou 
par  des  Souverains  diffcrens  qui  tombent  enfin 
i’unapiês  l'autre  fous  lapuilTancc  des  Romains. 

Nous  remarquerons  feulement  ici  que  le  petit 
Roiiumc  de /’rrj'imrdcvint  confiderable  en  peu 
de  tems.  L'Euntrq’ic  Philetere  'rrvforicr  de  Ly- 
fimachus Si  fondateur  de  ce  Rcîjume  , avoit 
dcuxFrcrcs,  tumcncsfit  Att.i!e , qui  régnèrent 
fucccllivenient  après  lui.  Attale  fut  le  premier 
qui  prit  la  qualité  de  Koi , félon  Sttabun  ’ , & j I.  >}. 
le  dernier  qui  porta  ce  titre,  fut  un  autre  Atta- 
le, fuopecit-Hls,  qui  inilitua le  Peuple  Komam 
fon  Hciiticr  , cent  cinquante  deux  ans  depuis 
le  commencement  de  ce  Roïaume. 

§.  5.  La  Crere  aptfs  la  mort  d.dlexmdrt , 

La  Grèce  dctachcedc  cequ’Alexandrcyavoit 
joint,  le  trouve  réduite  au  Roùv'.mt  de  Lace- 
Di'MoNrqui  fubfi.loit  toujours;  au  Koïauntc  de 
Macedoise  qui  a fous  lui  \iThe(f.iUe ^ 
fvf&c.mais  bicntAt  .iprès  U s’y  élevé  une  nou- 
velle République  fous  le  nom  des  A c 11  e'e  k s. 

Nous  pouvons  ajourer  le  Roïaume  d'Knax. 
Eclaircilfons  cela  pirquclques  détails.  Parcou- 
rons en  abrégé  la  dettinée  de  ces  trois  Roïm- 
mes  & celle  de  la  nouvelle  Achatc  Ht  nous  ar- 
iivcrons  ainfi  au  cinquième  lige  de  la  Grece. 
d.  Suite  du  Rt/raumt  d’EpiXC. 

Pyrrhus,  dont  on  peut  voir  rongîne&lavic 
plus  en  détail  dans  les  Hommes  illuîlres  de  Plu- 
tarque * , dtoit  fils  d'KaciJc  & avoir  pour  ayeul  t Pi,vt*ic«. 
ArybasKoidcsMolulTcs.  Dépouillé  de  fes  Etats 
dès  l’enfance  il  aprit  le  métier  de  h guerre  fous 
Demetrius  Puliorccte  qui  avoit  époul'é  la  ftcur 
Dcïdimie.  Il  dtoit  encore  fort  jeune,  lorfqu'il 
fc  trouvaàla  bataille  d'Ipfus  que  fon  beaulrerc 
Demetrius  8c  Anttgonus  perdirent  . La  protc- 
èlion  de  PtoloitHre  fils  de  Lagus  de  celle  de  Bé- 
rénice qui  étoit  fa  proche  parente  lui  aidèrent 
h rentrer  dam  ion  Roïaume  vm  l'an  du  Monde 
^6^.Li  même  année  il  fut  appellédans  la  Ma- 
cédoine par  Alexandre  fils  de C.iir.indcr . Ilcut 
unepirticde  ceRoi.iumc;  maisilcii  fur  chaise 

(lar  Demetrius  Poliorcète  Ibnbcaufrere  qui  vou- 
oic  ce  Roïaume  entier , & pendant  quelques  an- 
ncesil  fit  la  guerre  tantôr3veciésfeulcsforccs& 
t.mtd(  avec  les  fccourt  de  Lyfimachus,  dePto- 
lomie,  & de  Sclcucus  qui  Icmirent  en  état  de 
conquérir  toute  U Macédoine  ; mais  il  n'y  régna 
gucrcs  & les  Macédoniens  fe  donnèrent  à Lyfi- 
machus.  Pynhus  fe  rendit  cnfuice  en  Italie  au 
fécouis  des  Tareniins  contre  les  Romains  aux- 
quels il  donna  deux  batailles , delà  il  palfa  dans  la 
Sicile  & fut  contraint  de  fortir  & de  le  retirer 
dans  fes  Etats  qu'il  reconquit  fur  Anttgonus  file 
deDcmctriusqui  IcsavoïC  envahis.  EnitnCieo- 
nyme  fils  d'Arcut  l'aime  prcisé  de  palfcr  dans 
le  Pcloponncfe  pour  s'yoppoier  aux  entrepnies 
d’Antigonus , il  s'y  rendu  A fut  tue  dans  Ar- 
eas après  un  règne  d'environ  vingt-trois  ans. 

K.k  1 5- 7. 
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$.  7.  SuùeCJtn  du  Rcuume  dtiiixczooi^t  • 

C'cft  vers  ce  teros-U  qu’il  faut  mettre  les 
courfes  des  Gaulois  dans  U Thrace  Hz  dans  la 
luft'rirN**'*  Grece.  Paufaniosendecrittrois  ' . Dans  lapre* 
a'’L>n>NiM  '"icre,  ils  encrèrent  dans  la  Thrace  conduits  par 
in  Cuiictt.  Cjtnbaulcs  , y firent  du  butin  & fe  reitrcreot. 
St*J:iCT.  Djia  la  fécondé  ils  fe  partagèrent  entroiscorps. 

Les  uns  commandez  par  Ccrechrius  coururent 
la  Thrace.  Brennus  & Acichorius  menèrent  les 
autres  dans  la  Pannonie^  les  autres  enfin  avec 
fielgrus  fe  jctccrcnt  fur  la  Macédoine  & J'iüy* 
rie  . Les  M.iccdonicos  oferent  faire  tête  à ces 
dernierS)  mais  ils  lurent  baïus  & PtolumdeCe- 
raunus  péril  dans  cette  occafion  Tan  du  Mon* 
de  5705*  Ge  Prince  e'tuit  fils  de  Pcolumcc  fils 
de  Lagus  qui  ne  lui  avoir  donou  aucune  part  au 
Kuïiume  d'Egvpte;  & lui  as'uit  prefertf  Ptulo* 
mee  PhiLdcIpiie  Ibn  Cadet  ^ qui  il  avoii  remis 
Ja  couronne  de  fon  vivant  . Sa  mcrc  e'ioic  £u- 
^ rydice  fille  d'Antipater.  Il  patfa  dans  la  Grèce  ) 

s'attacha  ï Lyllmachus»  & ce  fut  lui  qui  pour 
vangerfa  mort  tuaScIcucusàLyfiniachie.  Cei* 
te  vengeance  lui  aquit  l'amour  des  Peuples.  Il 
fut  Roi  de  Maccdoine  à la  place  de  SJeucus. 
Ildcffendoit  ce  Roïaume  contre  les  Gaulois  lorf* 
qu'il  lut  tn^,  apres  un  an  & cinq  mois  de  rè- 
gne. Il  sVroic  accommode'  avec  ÂntiochusSo- 
ter  fils  de  SclcuciiSt  aicc  Eumcncs,  avec  An- 
ligonus  fils  de  Demeirius  « & avec  Pyrrhus  il 
€{ui  ilavoit  donne  fa  fille  en  Mariage:  pour  lui 
il  avoir  dpoufc'.Arfinoe'f  rafccur)  veuve  deLy- 
^>4^**'"’  ^"l'^chus.  * Elle  avoir  deux  fi.'s  de  fon premier 
mari  , lavoir  Lyfimachus  âge  de  (cire  ans  fie 
Philippe  âge'  de  ireire  . AprCs  les  noces  il  fie 
rniHirir  les  dcuxEiilans  fie  exila  IcurMerc  dans 
i'Iile  de  Samoihrace.  Il  mourut)  comme  nous 
avons  dit  ) en  comb-atant  contre  les  Gaulois; 
Neleaere  fon  Frcre  fit  (on  Succcdcur  régna  i 
peine  deux  mois  , Antipater  fils  de  Cailandcr 
prit  enluite  1a  couronne  fit  n'en  youït  que  qua- 
rante-cinq ÿours  . Soflhene  lur  foriginc  duquel 
JuJlin  n'eti  nas  bien  d'accord  avec  lui-mêmC) 
fouttnt  par  la  valeur  le  Roïaume  de  Macédoi- 
ne . On  lui  décerna  le  Diadème  ) il  le  refulà  fie 
fc  contenta  du  Generalat . 11  lut  tue'  ou  vaincu 

Etr  les  Gaulois,  pcuc*c:re  la  meme  Campagne . 

a .Maccdoine  auroit  voulu  fe  donner  à Pyr- 
rhus , mais  fes  befoins  dcmantfoicnt  qu’il  s’y 
rendit  d'abord  pour  la  deiendre  ; il  e'coîc  alors 
«cupd  â conquérir  la  Sicjlc,  à quoi  il  ne  put 
^ rifulVircomme  nousavonsdit  a.  Antigonus,  fie 

Antiochus  Socer  pretendoient  tous  les  deux  â 
la  Maccdoine  comme  à un  bien  que  leurs  pères 
«votent  po(fede'.  Antioch  ^s  étoit  fils  de  Scicu* 
eus  qui  l'avoit  envahie  fur  Lyfimachus,  fit  An- 
tigonus dioif  fils  de  Demectius  Poliorcète  à qui 
Lyfimachus  l'avoit  enlevée.  Ou  Icfurnommoit 
Conatas  â c.au(c  de  la  Ville  de  Conc  en  Thef* 
falie  oh  il  avoit  été  élevé.  C'efi  par  ce  Prince 

ÎJe  la  Couronne  de  Maccdoine  rentra  dans  la 
mille  de  Demetrius  Poliorcète  pour  n’en  plus 
fortir  yufqu'â  la  coi^uêie  des  Romains . Voici 
quelle  fut  Ja  pofierité  de  Demetrius. 

Il  eut  une  fille  nommée  Stratonicc  mariée  , 
comme  nous  avons  dit,  à Sclciicus  Nicanorkia 
Cour  duquel  il  mourut , fit  un  fils  nommé  An- 
ttgonus  furnommé  Gonatas,  qui  fucccdaàAn- 
tipaterfiis  deCalTander.  Aniigonus  Gonaias  ou 
Antigonus  I.  régna  quarante  ans , fit  lailTa  un 
n s Demetrius  (econd  qui  régna  dis  ans,  fit  un 
hls  naturel  nommé  AJcyonée.  Philippe  II.  fils 
t IL  n' avoit  que  dix  ans  lorfque 

P^'hia  époufa  An- 
«goiw  II.  Èls  dAlcïo^cc.  Ce  Co-lm,  bcau- 
pcicauuieurdu  rnoti  Lbout 
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de  fix  ans,  Philippe  IL  fucceda  & régna  qus* 
rame  deux  ans  . Un  an  avant  fa  mort  il  avoir 
fait  périr  Demetrius  (on  filsainé.  Son  autre  fils 
Perlée  lui  fucctda  fit  après  unregne  d’onte  ans 
fur  fait  prifonnicr  par  les  Romains  qui  fubju- 
guerent  ta  .Maccdoine  . Depuis  ce  tems-lk  U 
a'ed  plus  qucllion  de  ce  Roïaume . 

8.  Sttitt  fin  du  Roïjume  (fErisz. 

Les  Romains  étoient  déjà  maîtres  du  Roïau- 
me d'Epirc,  mais  pour  mieux  cunnoître  quelle 
fut  U fin  de  ce  Roïaume  il  faut  reprendre  les 
chofes  de  plus  haut . Nous  avons  marqué  que 
Pyrrhuslut  tuékArgos.  Illaifoit  alon  Jaguer- 
re  contre  Antigonus  Gonatas  4.  Alexandre  fils  * Jutrtn. 
fit  Succefieur  de  Pyrrhus  au  Roïaume  d'Eptre  *■*** 
voulant  vjnger  la  mort  de  fon  Pere,  attaqua  la 
Maccdoine,  croyant  profiter  de  rabfcoce  d'An- 
tigonus  qui  éioit  occupé  ailleurs.  Il  s'en  empa- 
ra en  effet,  mais  Demetrius  fils  duKoi  abrenr, 
quoi  que  ycunc,  rallembla  les  troupes,  fit  non 
Iculemenc  reprit  la  M.iccdoine  , mais  même 
chjtfi  Alexandre  de  l'Epire.  Ce  Prince  s'enfuit 
dans  l'Acamanie,  fit  avec  k fecours  de  ks  Al- 
lici  fit  de  (es  Sujets  qui  Je  regrcioieni  beaucoup, 
il  trouva  le  moyen  de  rentrer  dans  fes  Etats  oh 
il  mourut . Les  Grecs  avoient  apporté  d’Afie  une 
contagion  dans  lesmccurs;  pluficurs  Souverains 
avoicm  donné  k Alexandre  Roi  d'Epire  un  exem- 
ple qu'il  ne  fuivit  que  trop.  Sa  ferur  ülympias 
éioit  en  meme  tcrtis  fa  femme.  Il  avoit  de  ce  ma- 
riage inceitucux  deux  fils  , favoir  Pyrrhus  fie 
Ptolomée  fit  une  fille  nommée  Phthia.  Olym- 
pias  (e  voyant  veuve  s’adreiTa  k Demetrius  II. 
qui  regnoit  alors  en  Maccdoine  fil  lui  donna  fa 
fille  Phthia  en  mariage,  afin  de  l’attacher  k fes 
Enfans  donc  clic  éioit  tutrice.  Demetrius  a avoit  s I >*• 
dc'ik  une  autre  femme,  nommée  Nicée  , fccur 
d'Antiochus  Roi  de  Syrie  ; mais  il  la  lui  ren- 
voya &fe  brouilla  avec  ce  Prince  par  ce  Maria- 
ge qui  en  rccompenfe  lui  attira  j'affechon  des 
Epiruics.  Les  Etoliens  Pcuplcvoifloqui  canler- 
voit  encore  fa  liberté,  aïant  eu  befoin  du  fecours 
d'Alexandre  Pere  des  deux  pupiJes,  lui  avoient 
cédé  pour  recompenk  une  parue  de  i'Acariunic  : 
iis  prircQC  le  tems  de  la  minorité  de  ks  EnLins 
pour  s'en  reffaifir , fit  ce  fut  pour  eue  plus  ca 
état  de  leur  reCilcr  qu'OIympias  Reine  regente 
s'étuit  alfurée  de  l'alliance  de  Demetrius  . Les 
Acarnaniens  ne  comptant  pas  beaucoup  fur  Jes 
Epirotes  fie  ne  voulant  pas  retomber  fous  la  do- 
mination des  Etoliens , fe  ietiercnt  entre  les  bras 
des  Romains  donc  Ja  République  avoit  dv^a  lait 
degraods  progrès.  Delà  vint  Ja  guerre  d Etoile 

5 ut  donna  entrée  .aux  Romains  dons  la  Grcce» 

Isécoicos  eux-mêmes  trop  occupez  de  la  guer- 
re quckurlaifoilAniiibal,  pour  être  d’un  grand 
fccuun  aux  Acarnaniens  ; au(iî  les  Etoliens  * fi-  4 Ibid.  I.  »r. 
Knt-ib  d’abord  peu  de  casdes  AmUailadeursque 
Rome  leur  envoya.  Ülympias  7 remit  l'Etat  k f 
fun  fils  Pyrrhus  dès  qu'il  fut  en  âge,  mais  il  vé- 
cut peu  fit  fit  place  k Ion  firere  Pcolomce  qui  peu 
après  mourut  auilt  de  maladie  comme  il  mar- 
choit  k Ja  tète  d'une  armée  contre  fes  Ennemis, 
fitOlympias  leur  mcrc  mourut  de  chagrin  delcs 
avoir  perdus.  Il  y avoit  trois  filles,  lavoir  Ne- 
reïs  mariée  k Geloo  fils  du  Roi  de  Sicile,  Lao- 
damic  qui  fut  tuée  par  le  peuple  auprès  de  l'au- 
tel de  Diane  qu'elle  avoit  choifi  pour  azyle. 

Nous  avons  dit  que  Phthia  avoit  épouféfuccelli- 
vement  Demetrius  IL,  fie  Ancieonus  IL  Roi 
de  Maccdoine:  aiofi  Philippe  IL  fils  de  cette 
Princclfc  fit  de  Demetrius  devait  naturcllemeot 
(iicccilcr.  * Cependant  le  Koïaome  d’Epire  ne  i L aC. 
k icleva  plus  ; il  clTuia,  dit  Julhn  , tout  les 
malheurs  de  U famine  cauke  par  la  lUriJité  de 
U 
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Il  f€fre&  fnutwles  horreur?  Jes  dirconîes  inte- 
limcs;  la  Nation  ne  fut  pat  bien  loin  de  fevoir 
entièrement  eictermince  p;ir  Jetarmei  dcidtran-' 

* ^**^1  *'**  6*^*’  y firentdcgraitd'îrav.iRcs  *, 

'j!**  landu  Monde  3766.  ils  rcnvcrfercni  le  Temple 

dcDudotic.  Les  Romains  délivrez  de  Ij  fécon- 
dé guerre  Punique  y vinrent  à leur  tour,  en  fi- 
rent une  folitudc &aurapoTt  de  Polybc  dansuo 
livre  que  nous  n’avons  plust  mais  qui  efi  ciré 

• par  Stribon  *,  Je  fcul  Paubhmilc  en  detruifit 
Lxi.  Villes. 

11  nous  refie  à parler  du  Roïaume  de  La- 
tedi'nmne  ôc  de  U Rcjniblique  des  ^chèeni  pour 
arriver  au  cinquie'me  âge. 

p.  Suite  Cf  Hn  élu  Roljume  de  LaeedemiMt . 
Nous  avons  vu  que  les  LacedemonietK  ne  vou- 
lurent point  cootribueràl'cxpcdition  d'AJeaan- 
dre  le  Grand  contre  Darius  & quelle  fut  en  cela 
leur  Politique.  Les  Saccefieurs  de  ce  Conque- 
ranttâchcrent  plut  d'une  fois  de  s'approprier  la 
Laconic(c't'.'l.ui)r>que  l'on  appelloit  le  Pais  de 
l.accdcmone  } ; lacJunt  bien  que  (ans  cela  ils  ne 
pouvou-nc  s'alfuTcr  de  la  Ginquéee  du  Pelopon- 
iicrc.  Demetrius  Poliorcète  dont  nous  avons  dc- 
tant  parid,  sciant  rendu  martre  d' Athènes, 
voulut auffi  iiibrtiguer  les  Lacédémoniens;  ilaf- 
liegcoic  dc|i  leur  Ville  & avoir  battu  Archida- 
mus  leur  Roi,  lorfqu’il  fat  oblige  de  voler  vers 
la  Maceduineo^  Pyrrhus  c'toit  entrdt  cela  don- 
na quelque  relâche  aux  Lacédémoniens  . On 
a vu  que  Pyrrhus  paifa  eofuite  en  Italie  & de- 
là en  Sicile  , d'ou  les  armes  des  Kumains  le 
chafTerent  c'galcmcnc  , il  revint  fort  à propos 
en  Epire  , pour  délivrer  ce  Roi'aume  de  1 u- 
furpation  d' Aniigonus  fils  de  Demetrius  qui 
•voit  profité  de  lûoabfence  pour  s'en  emparer. 
1 Dtorfof.  SI.  t Les  divifijns  qui  regrtoient  fouvcnià  La- 
étoient  alors  irds-aigrics  & peu  s'en 
A riijt]r-h.'  falut  que  Pyrrhus  n'en  {vofiiàt  pour  l'alîu/e- 
C’eulf  * fes  Rois  mourut  apres  un 

regne  de  foisamc  ans  & dix  mois,  au  raport 
de  Diodorede  Sicile,  & dans  letemtqueDe- 
metrius  de  Phalcre  croit  Gouverneur  d’Athè- 
nes. CleoroencJaiifadcuz  fils  Acrotatc  & Cleo- 
nyme.  Le  premier  mouruc  avant  fon  pere  & 
laiüa  un  fils  nommé  Axée.  Apr^s  la  mort  de 
Cleomene  Arée  & Cleonyme  fe  difputerent  la 
Couronne  & l’ affaire  fut  décidée  par  le  Sénat 
en  laveur  d’Arée.  Mais  on  craii;noit  que  Ion 
concuncni  o'cntrepiît  quelque  choie  contre  la 
République , on  le  dédommagea  par  des  hon- 
neurs éclatant  & on  lui  donna  les  emplois  les 
plus  confiderabies.  Oo  lui  -onfera  le  comman- 
dement des  troupes  qu'on  envoyoie  en  Italie 
pour  recourir  les  Tarcntint  qui  étoient  alors  en 
guerre  contre  les  Lucanietu  & les  Romains . Il 
défit  CCS  premiers  & prit  Tareme  qui  quoique 
Colonie  de  L.iccdemone  avoir  renoncé  ï l'allian- 
ce des  Laccdcmonicns.  L'année  fuivaoiefq^a. 
de  Rome,  félon  Diodore  ) Tan  du  Monde  jdda. 
le  Conful  CEmtlius  t'étant  rendu  maître  delà 
Ville  de  Salente  les  Romains  battirent  Cleonyme 
furMerdtfa  Flotte  errante  fur  les  Hutt  o’y  fut>- 
fifia  que  de  Pyraicries,  clic  amva  enfin  fur  la 
côte  du  Golphe  Adriatique  du  côté  do  Pado- 
pan  , où  elle  fut  trés-maUtraitée  . Cleonyme 
4 I.  i«.  que  Tiie-Live  a appelle  par  erreur  RoideLa- 
^edemooe  , eut  bien  de  la  peine  ï ramener 
dans  fa  patrie  1a  cinquième  partie  de  fes  trou- 
pes. Il  y refia  pendant  ptuficurs  années,  tou- 
;outs  percé  au  vif  de  l'iniufiice  qu’il  preten- 
doit  oue  le  Sénat  lui  avoit  laite  en  laveur  d'A- 
fée.  Mais  il  fut  encore  plusfcnfible  k un  nou- 
vel afront  qu'il  re^ut.  11  avoit  époufé  Cheli- 
donc  & fon  neveu  Acrouuis  fils  d'Aréc  qui 
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en  étoit  devenu  amoureux  t infinua  fî  bien  au- 
près d'elle  qu’il  en  obtint  les  dernières  faveurs. 

Cleonyme  a qui  ce  commerce  ne  put  être  caché, 
prit  le  parti  de  ne  plus  difiimulcr  fon  reffenti- 
meni,  S il  eut  recours  k Pyrrhus  qui  venoit  de  .T  r>«nn;h. 
reprendre  l’Epire  envahie  par  Amigonus  & T “ 
eng.igcak  porrer  Tes  armes  dans  la  Laconie,  l’an 
481.  de  Rome,  du  Monde  371t.  L'année  fui- 
vante  Pyrrusentra  danscette  Province;  peu  1* 
en  lallut  qu’il  ne  s’emparât  de  Lacédémone  qu’il 
trouva  dégarnie  de  troupes;  mais  les  habîtans 
prirent  les  amies  & le  chafferent . Ce  Prince 
marcha  ven  Argos , où  Antigonus  fon  ennemi 
fe  trouva  aulH  .*  tandis  qu'ils  combatoieniune 
femme  lui  ictra  une  tuile  fur  U tête  & le  tua. 

Acrotarus  a'ianc  fuccedé  kfun  pere  Arée  qui  fut 
tué  prés  de  Corinthe  * fut  aulfi  tué  lui-même  s piutank 
k une  Bataille  près  de  la  Ville  de  Megalupolis  inAsi&ciM. 
par  le  Tyran  AriJloJemc  Stlailfa  fi  fêmmcen-  ***•• 
ceinte  . Elle  eut  un  fils  dont  Léoaidas  fils  de 
Cleonyme  eut  la  tutele.  Cet  enfant  étant  mort 
en  bas  âge  , la  Couronne  tomba  k ce  Tuteur 
donc  les  mœurs  neconvenoient  pastrup  k celles 
des  Laccdrmoaicos.  L'autre  branche  des  Rois 
Eiiripontidcsavoicalorsfur  le  Throne  Agis  ieu- 
ne  Prince  de  vingt  ans.  Perfuadé  que  la  dcca- 
dencede  Lacédémone  ne  venoit  que  deeeque  les 
Loix  de  Lycurgue  étoient  .négligées  , il  voulue 
les  faircrevivre.  Uniong  cfpaccdctcms  les  a- 
voirprcfque  infenfiblement  abolies.  11  oCi com- 
mencer p.ir  le  part.tge  des  terres . Les  plus  puif- 
fansde  la  Ville  âc  Lconidas  fon  Collègue , s’yop- 
porcrent.'  il  ne  fe  rebuta  point.  Ht  loutenu  par 
lesconfeilsde  LyfanderTun  desEphorcs,  ilper> 
fifiadamfun  entreprife.  Cet  Hphore  mêmecita 
le  Roi  Léonidas  devant  les  Juges  qui  le  privèrent 
de  la  Couronne  & la  mirent  fur  la  tète  de  Clcocn- 
brote  fon  Gendre.  Lconidas  croyant  fa  vie  en 
danger  après  cette  révolution  fe  fauya  dans  le 
Temple  de  Minerve  &s‘c'loigna  enfuite  pour  fe 
mctirckcouvcrt.  D'autres Ephores  fucccdercnt 
k ceux  qui  avoient  condamné  LéoniJas  , & firent 
citerdevane  leurTribunal  Lyfacdre& les  autres 
part  ifatrt  d' Agis  pour  y rendre  compte  de  leur  con- 
duire. Les  deux  Rois  fe  rendirent  en  perfonnek 
i’AffcmbJée , accorapagnex  d'une  nombreufe  fui- 
te, csffcreni  CCS  Ephores  & en  fubilituerent  d* 
autresquiétoient  dans  leur  parti  & entre  autres 
uncertain  Agdilas,  homme  fort  riche  en  fonds 
déterres»  mais  en  même  lems  pcrJuilc  dettes. 

Ce  nouvel  Ephore  fongeant  k fes  intérêts  parti- 
culiers, infinua  adroitement  k Agis  qu'il  dévoie 
faire  publierquelques  Loix  pour  le  foulagemenC 
du  Peuple  avant  que  d'en  venir  k celle  qui  ordon- 
oeroic  le  nouveau  partage  des  terres . Agis  le 
crut  ; mais  lorfqa' après  la  publication  de  ces  nou- 
velles Loix  il  futquefiion  du  parcage  des  terres, 

U n’y  eut  point  oadreffe  dont  cct  Agefilas  ne 
feferTÎi  pouren éluder  l'exécution.  Agis  perdit 
ainfi  la  confiance  du  Peuple,  fes  ennemis  qui  •- 
voient  leur  cabale  faite  rappellercnt  Léonidu  de 
fon  exil  & le  rétablirent  fur  k Throne.  Agis 
& Cléombrotc  furent  k kur  tour  réduits  k fc  ré- 
fugier dans  les  Temples . On  fit  grâce  de  la  vie 
kCleombrote  en  faveur  de  fa  femme  Chelonide 
fiJlede Léonidas.  lien  fut  quitepourunbaonif- 
femenr  où  fa  femme  k fuivit  rculgré  fon  pere 
qui  tâcha  de  l'cn  détourner.  Les  Ephores  cor- 
rompirent les  amis  d' Agis;  il  fortuit  quelque- 
fois du  Temple  pour  aller  aux  bains , accom- 
pagné de  quelques  perfonnes  de  confiance . Ceux- 
ci  J' entraînèrent  dans  la  prifon  , où  la  faflioa 
de  Léonidas  après  une  clpece  d’ ioterre^atoire 
le  fit  étrangler  Son  ayeule  & fa  mere  averties 
qu'il  étoit  en  prifon,  y accoururent,  & eurent 
le  même  fon  • Archidâinus  foa  fiere  fe  fauva . 

Agia- 
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fttr.mc  d’Agiî  tftoit  onr  p’ui  ricîicî 
& dc<  plus  belle*  pcrfonr.es  6u  Piïs.  Elle  avoit 
un  Êlsqui  fut  nommtf  Eur>-d,mias,  Lconidas  la 
f;t  epyufcr  ï C eonwne  fon  fils  ^ul  <ftoit  encore 
£j«  icuoc.  Elle  plut  infiniment  à ce  nouveau 
mari  qui  fe  fiifüic  un  plaifirde  lui  eniendre  p.tr- 
IcT  d’Agis  & de  fes  dcITcin*  - Leonidas  étant  more 
fluel^uc  temt  .ipr?s,Clcomdiic  monta  fur  le  1 ht  A* 
ne  vers  l'an  de  Rome  519.  du  Monde  5749*  ^ 
r^toit  un  tempérament  bouillant  iîc  ricin  de  feu  » 
fier,  brave,  & nd  pour  la  guerre.  LcsAehden* 
étoient  alurs  tih  puillan*  . Latcdcmonc  avoit 
depuis  nuclqoc  tems  étd  dans  leurallianccj  CIco' 
m^nc  s^en  détacha  pour  prendre  le  parti  des  K* 
tülicns.  I.cs  Acheens  bien  app'.tyci  par  le  Roi 
de  Macédoine  Antigonus  II.  Bcau-l’crc  & tu» 
leur  de  Philippe  fils  de  Demetrius  & p.u  d au- 
tre* Puiffaoccs  firent  la  guerre  àClcomcne.  La 
ruiniie'mc  aonce  de  fon  rdgnc  il  leur  donna  ba» 
taille  iSclbfii  « dans  la  Laconie  & fut  vaincu/ 

I.  J.  on  le  ponriuivit  a Lacedemonc  où  ne  fe  croyant 

point  en  furcltf,  iirabandonna  a la  difcreiiondc 
îcsenncmis&  fc  retira  en  Egypte  anprCsdc  Pto- 
lomcc  Evcrgcic  qui  Je  reçut  aifcz  bien  , mai* 
Ptoloro.'cPliilopaiorquI  luifucadapeii  aprüsn’ 
eut  pas  les  mêmes  ^g  .tds  pour  Qcumenc . Il 
le  fit  arrêter  pat  le  cor.lcil  de  Sofibius  fon  pre- 
mier Mir.ïllre.  CItomene  * cchapa  de  U pri- 
lon  parllratagêmc,  foititavcctrcueamis,  cou- 
FîMiMih.  IL*.  les  rues  d’Alcxandtic  y exhortant  le  Peu- 
pic  a fc  mettre  en  libcrtd , & perlonne  ne 
fe  jüign.int  i lui  , les  trcire  Compagnons  fc 
lüt'icnt  les  uns  les  aittret,  p»>ur  lui  il  fe  per- 
de  fon  (fpdc,  trois  ans  aprt*  fon  .arrivée  co 
l'gvpte. 

Les  Allier  des  Achdcnt  dtant maître*  de  La- 
cuiemonchii  rendirent  fa  liberté' & (es  Privilè- 
ges. On  donnai  Clcomenc  pour  Siicccffcur  un 
certain  Agefipolis.  Eurydamas  fil$d‘Ag;s  quoi 
» Psnttd.  ».  qu’enLnt  * avoit  règne  quelque  ums  conjoin- 
'■  ^ icroeni  avec  Clcomdne.  .Mais  il  fut  empoifon- 

nc  parl'ordrcde  ce  Ro;qiit  mit  en  fa  place  Epi- 
clidas  fon  propre  frc'rc  qui  petit  dans  la  Bataille 
> It'a.  deSell.ifi.1,  fc'on  Paufanias  ».  lisdtoicnt  fils  T 
un  iJt  rantrede  Leonidasde petits  filsdcCJeor.y- 
mc.  La  Monarchie  de  Sparte  finit  avec  Chomif- 
4 r;  J.  I.  4.  ne  ■»,  car  Ag^fiiiolis  fon  Succcflcur  icgna  peu. 
«•  »!>•  Lc<lJccdemom«i.s  furcmfueccirivement  la  pro- 
Yc  octrois  Tyrans,  Lycurgue, Machinidas,  & 
s P'ii>v  «!•  Nabis,  quich.il1creni  Asdipolis  de  laViUe.  5 
Prince  prit  le  pirti  d aller  i Rome  implorer 
'■  ■**'  le  recours  de  cette  République  qui  commcn^oil  4 
devenir  l'arbitre  de  la  Grèce,  mais  il  lut  tue  en 
chemin  par  les  Pirates.  Nabisfuitud parles  E- 
toÜens&Machamda*  par  PhilopœmcnGdndral 
desAch^ns;  qui  marcha  contre  Lacedemone, 
Ja  prit,  cnchaifalcsEtolicns,  airujem  lesSpar- 
liatcî,  abolit  leurs  Loix  Stroma  les  munillesdc 
leur  Ville.  Ainll finitlc Roïaumede Lacedemo- 
ne:  cePaïîfc  perdit  dar.sla  Ligue  dwAchdcns, 
avec  qui  il  pafhi  avec  le  tems  lous  la  domina- 
tiora  des  Romains. 

§.  10.  De  /*»  Aet  jfcUeMtt  O*  tU 
ftllct  Àet  EsàlieHi  . 

J’ai  ddjà  explique'  dans  l’Article  de  TAcma- 
TE  P»  opR  E,  qui  dtoknt  ongiaairemeru  les 
AchCcns  & j'en  ai  parlé  aflet  au  long  fur  le 
témoignage  de  Pauijnias  , de  Polybe  St  de 
Sirabon.  C’éioit  la  polleriuf  d'Achius  .irriê- 
rc-petii  fils  de  Dcucalion  , elle  fe  retira  dans 
la  partie  McridiunaJe  du  Peloponnélc , où  elle 
demeura  jufqu'aD  retour  des  llcraclides  , qui 
l'cn  chafTcrcnt  ; elle  palfa  alors  dans  le  Pals 
(les  JonIciK  quelle  força  de  le  lui  abandonner; 
^ux-ci  p-tlTcrctit  cnfuue  en  Afie  avec  le  fiU 


d'Orefie,  & rionie  dtrrcura  aux  Achéens  qui 
lui  donnèrent  le  nom  d'AchaTe. 

Ce  Peuple  eut  fes  Rois  Sc  apres  l'extinêlionde 
la  famille  Koïale  prît  comme  les  autres  le  parts 
de  fe  gouverner  eu  République.  Il  fur  entrain^ 
parle  torrem  comme  tout  le  relie  du  Peloponné* 
fe  dans  le  tems  que  les  Républiques  de  Laccde> 
mune , d’Aibcnes,  & de  Thcbctfedifputoienc 
la  primauté . Avec  elles  il  fuccomba  fous  la  puîf- 
fance  des  Macédoniens;  mais  il  profita  desre> 
gnes  foibics &iumulrueux  des  premiers  Succef* 
leursd'Alexandrc  le  Grand,  6c  vers  Icicnuque 
Pyrrhus  Roi  d’Epire  palla  en  Italie  ^ les  A-  sPoi}*.  ].». 
chéen*  jetterenr  les  fumicmens  d’uiie  Républi- 
que qui  lut  le  dernier  cfluitdc  la  liberté  des  Grecs. 

Les  Peuples  dvDyme,  dcPairas,  de  Triiéc  , 

& de  Phares  firent  cnlcmble  une  étroite  allian- 
ce dans  laquelle  plufi.urs  autres  Peuples  entrè- 
rent. lIsc'iabUrcnt  pour  toutes  les  affaires  com- 
munes un  Secrétaire  de  deux  Prêteurs  qui  étoient 
nitcrnativcmcmpiisdcs  Villesdcrunion.  Vingt- 
cinq  ans  .npiès  , ils  ju^/rent  4 propos  de  n'a- 
voir plus  qu  un  icul  Prcrcur.  On  leere'oit  vers 
le  tems  que  la  Conllcllation  des  Pléiades  com- 
iiicnçoit  a paroître,  comme  Polybe  ? le  rap-  ^ 
porte,  & il  dit  que  le  premier  de  ce  Prêteurs, 
lors  que  leur  nombre  eut  été  réduit  4 un  fcQl, 
lut  un  certain  Marcus  de  Caryne,  de  qu'il  y a- 
voit  quatre  .ins  qu’il  ctoit  dans  ce  polie  lorsqu’ 

Aratus  de  Sicyoce  commença  d'aquerir  une 
grande  réputation.  JJiautdonc,  dit  leP.Pctau 

que  cette  République  ait  commence  la  der-  situio*. 
nierc  année  de  la  1:4.  Olympiade  q ii  revient  4 Terep. 
h 475.  de  la  iondaiiun  de  Rome,  de  4 l'an  du 
Monde  3705.  car  l’année  fuivaïue  Pyrrhus  palTa 
en  Italie,  lircmarqueaiilcursqucic  Ko'iaumede 
Pcrgaine  &la  République  des  Achccnscommea- 
ccrcnt  4-pcu-prîs  dans  Je  même  tems. 

9 La  valeur  d' Aratus  de  Sicyune  contribua  beau-  9 rtmst'h. 
coup  4 r aggrandiiremcnt  de  cette  Kcpubliquc. 

Ce  Ktme  Guerrier  n'avoit  que  vingt  .ins  lorsqu'il  ’ 
commença  4 fc  rendre  redoutable  Ja  quatrième 
année  de  iaPreturede  MarcusdcCarync,  la  on- 
zième de  la  première  guerre  Punique  dclavingt- 
neuviéme  depuis  la  naiifance  de  cette  Kcpuuii- 
que.  Sotipreinierdelfcin  lut  dcrcndrcUltberté 
4 toute*  les  Villes  de  laGrcceduntla  plus  gran- 
de pariieéioic  opprimée  par  desTyrans  ou  par 
des  Garnirons  Macédoniennes;  il  commença  1 
execution  de  ce  grand  projet  par  fa  propre  pa- 
trie, délivra  Sicyone  de  latyranniede  Nicoclcs 
qu’il  en  chaifa  & fit  recevoir  cette  Ville  dans 
la  ligue  des  Achéens  l'an  50t.  do  la  fonditioa 
de  Rome,  l'an  du  Monde  3751.  P.us  de  cinq 
cens  exilez  étant  revenus  4 btcyonc  redemandè- 
rent 1rs  biens  dont  ils  avoient  été  depouilicx: 

Aratus  fur  leur*  plainte*  palfa  en  Egypte  Attira 
de  Ptoiuméc  Phiiadclphe  cent  cinquante  taicts 
avec  lefquels  il  fatisfit  4 leurs  julles  demande*. 
Fluitansaprês  il  fut  élu  Prêteur  de  la  Républi- 
que d'AchaTe  & après  im  an  d’intervale  li  eut 
une  féconde  fois  le  même  honneur.  Ce  fut  dans 
Je  tems  de  cette  fécondé  Preture  qu'il  mit  Co 
rintheen  liberté  en  chalfant  de  la  i'orterefTe  la 
Garnilon  Macédonienne  qui  y ctoit  commandée 
par  Perfée le  Stoïcien.  Pluficur*  Villes fjîvircot 
cit  exemple  St,  entrèrent  dans  la  conlcdcratioa 
Ver*  l'an  jirdc  la  |r>ndation  de  Rome.  Lacé- 
démone avant  Cteuméne  émit  .lufTi  entrée  dans 
ccccctoeietr  4 laquelle  elle  demeura  inviolable- 
ment  attachée  jul.ju’àce  qu'il  l'en  retira  & la  fit 
entrer  dans  la  ligue  des  hioliens , autre  cob- 
federation  niqtofre  4 ccIlc-ci. 

Lasûc  des  Achéens,  étojt  dcrc  faire  qu'une 
feule  République  de  toutes  les  Villes  du  Pelo- 
ponnélc . Ils  avoicr.1  toujours  louluitéavcc  be~u- 
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coup  <t*3r4(ur  rcsécudon  dccc  grar.J  dclT^in  5c  U fuite  de  Clcom^ne  cnF.gypteO'jil  périt  corn- 
Aratus  les  y cncourageoit  tous  les  jours  p.ir  Tes  me  nous  T avons  npoitc'  Aniig-inus  donna  * ( ** 
exploits.  Les  kuisdc  Macédoine  dont  ce  projet  ta  paix  II  tonte  la  Grèce  ^ & fe  retira.  Un  des  a PeJib. 
tlcfloic  les  interets,  ne  foogeoient  qu'à  le  tri'*  principaux  articles  du  Traité  fut  que  les  Eto* 
vcrfcr,  &c'ull  par  cette  railon  qu'iU  mettoîent  liens  ne  pourroient  faire  entrer  aucunes  troupes 
autant  qu'ils  pouvoicni  des  Tyrans  dans  la  plu-  dans  rAdiaie.  Après  famortfon pupille  Philip» 
part  des  Villes,  ou  bien  ils  dunnoient  à ceux  pc  qui  n'avoit  pas  dix-fept  ans  monta  fur  le  Thi6- 
qu'ilt  y trouvoieiit  déjà  établis  des  truupcspour  ne.  llprutuettutt  beaucoup,  mus  la  flatcric  le 
s'y  maintenir.  Aratusmit  toute fun  applicaiioo  corrompit.  LesEtoliensmepriferentrajeunefse, 
à chaiTcr  ces  Carntfons  par  la  lurcc,  ou  à en»  & fe  lafsant  d’une  paix  qui  ne  leur  pcrmcttoic 
gager  par  la  douceur  les  Villes  à fe  joindre  à la  pas  d'exercer  leurs  Brig.andigc$ , ils  la  violèrent, 
grande  Alliance,  & fa  prudence  & fou  adrclTe  Us  commenccrciic  par  attaquer  les  Mefseniens 
ne  cüQtribucrcnt  pas  peu  à l’ execution  de  fou  qui  étoicot  alors  leurs  alliez,  & ils  ravagèrent 
projet.  leurs  terres.  Dorimachiis  s & Scopas  comman»  s DWm-. 

Dèsle  vivant d'Amigoaus  Gonatas/ilsdcDe-  doienc  les  Htoliens.  Aratus  &.  les  Acheens  les 
metriut  Poliorcète,  ilavoit  fait  prendre  cepar-  confurcrentenvainde  cefser  leurs hoililitczdans 
ti  à plufieurs  Villes , entre  autres  à Sicyone  dont  le  Peloponnefc  & d' en  retirer  leurs  Troupes . 
iJavoit  cha^c  le  tyran  a G^rimlie  «î’oà  il  a-  On  eu  vint  à une  rupture  l’an  de  Rome  5^4.  La 
voie  mis  en  tuite  la  Garnifon  Macédonienne  . première  Bataille  fe  donna  près  deCarHYFS 
Antigonus  étant  more,  & Demetrius  fun  Blsn*  Villcd'Arcadic*,  & les  Aehc'ens y furent  battus.  ^ Pjj^b.t.4. 
aïani  régné  que  dix  aus  Aratus  renouvclla  tous  Les  Etolicns  Bcrsdece  fuccèscontinuerentdera* 
fes  fuius  pour  remtitrc  la  Grèce  dans  Ion  an-  vager  le  Peloponnefc.  Les  coniéderez  dcIaU» 
cicnne  liberté  . il  commenta  par  l'Attiquc  qu’  gue  des  Achéens  dans  laquelle  tes  Mefseniens  ve- 
ii  délivra  du  ;oug  des  Maccdomcm,  aïant  ga-  noient d'emrer,  appcllcrcnt  Philippe  à leur  fc- 
gne  par  des  prclens  conltderablcs  Diogène  qui  cours,  fie  ce  Prince  à la  prière  de  tous  ecs  Peu- 
en  croit  Gouverneur . Il  délivra  enfuite  Argos,  pies  déclara  la  guerre  aux  Etolicns . On  la  nomma 
Hermiune  , Phliade  , fie  plulicurs  autres  Villes  ta  guerre  des  Alliez,  SoctalU  ieliam.  Eliccom* 
dont  tes  tyrans  fcrcndoiciucux-mcines,  de  peur  men^-iran  S^4.ds  Rome,  du  Monde  37^4.  lorS' 
d'èire  prévenus  par  le  Peuple,  fit  rcccvoicm  I’  qu'Aracus  rtoïc  Prêteur  des  Achéens. 
alliance  des  Acliceni.  Vers  l'équinoxe  duprîmemsde  la  meme  an- 

Lcs  Eto.icnsfic  Gco.-néne  Roi de  Lacedemo-  oécquiétoitlaraifoa,oùlc$PreteursdcrAchaîe 
ce  s'oppolcretit  àla  rapidité  de  ce  torrent  fit  tra*  entroient  en  charge,  Aratus  le  jcu.*:e  fut  mis  en 
verfen-nt  les  dclleins  d’ Aratus.  Les  premiers  le  place  au  lieu  de  ion  père  fit  Philippe  prit  la  re» 
firent  fccrctcmcnt  fit  y empioiéremtou;  Icsarti-  lulution  de  faire  la  guerre  aux  Etolicas  . Dans 
fiées  imaginables,  miisClcoméoe  prit  les  armes  le  même  tems,  les  Romains  fous  U conduite 
fit  le  fervit  de  la  iorce  ouverte  . Il  battit  plu-  duConfulEmilius  fe  préparaient  k faire  lagucr* 
lieurs  fois  Aratusfitles  autres  Generaux  des  A-  te  àDcmetrtus  l’harius  KoidlIIyrie  qui  étant 
cheens.  Pourfe  rendre  le  maître  de  faire  cette  vaincu  chercha  un  afyle  auprès  de  Philippe  . 
guerre  comme  il  lui  plairoit , il  fupprima  les  E*  Lycurgue  qui  apiès  la  mort  de  CIcomcnc  s ctoic 
pliures,  reuterma  louie  l'autoiiic  dans  fa  feule  tius  fur  le  Thrûae  de  Lacedemone  fit  alliauce 
perfonne,  rétablit  rancicnncdikiplinc  de  Lace-  svec  tes  Etolicns  , fie  fe  mit  à rav.iger  le  Pa'ù 
demone  la  dixième  année  qui  fut  la  ^8.  ou  5:9.  des  Achéens.  La  guerre  des  Alliez  dura  trois  ans 
de  Rome,  n'y  aïant  plus  rien  au  dedans  qui  pût  5c  pcoJani  ce  tems-là  Philippe  fe  fen’itdescon- 
lui  faire  de  lu  peine , il  fe  donna  tout  entier  à la  ftils  d’Aratus . Ses  Courtilaos  jaloux  de  la  de- 
gucrrecomrc  les  Achéens.  Ceux-ci  fetrouvant  ference  qu’il  avoit  pour  ce  grand  homme,  le 
trop  fôibles  fit  fe  voyant  prdfcz  pur  Cicoméoe  cilomoicrcncfit  firent  H bien  que  Je  Roi  fe  re- 
qui  les  avoit  défaits  plulicurs  ibis,  rcfolureot  par  froidit  envers  lui  , mais  il  reconnut  le  tort  qu’ 
les  confei's  d' Aratus  qui  n'étoit  plus  en  état  de  on  lui  avoit  lait  fit  lui  rendit  fon  cllime. 
fimportcr  les  fatigues  de  la  guerre,  d'appellerles  pendant  aïantécouté  de  nouveau  de  fauxraports 
Maccdonicoi  à leur  fecours.  La  Macédoine  é-  il  le  fit  empoUonner  vers  l'an  de  Rome  541.  du 
toit  alors  gouvernée  par  Antigonus  11.  lurnom'-  Momie  Cinq  ans  après  la  fin  de  la  gucr* 
zné  Do/on  , c‘ell*à-dire  çmî  damera  , rc  des  Alliez,  Philippe  s'etoit  ligué  avec  An- 

parce  quece Prince  promettoit  tout  ce  que  l'on  niüal.  La  défaite  des  Romains  près  du  Lac  de 
vouloit,  fie  o'executoit  nen  de  ce  qu'il  avoit  Trariméiie  lui  avoit  fait  prendre  la  refoluiioa 
promit  . Il  gouvernoit  en  qualité  de  tuteur  de  de  pafser  promptement  en  Italie  pour  avoir  parc 
Philippe  II.  fils  de  Demetrius  , comme  nous  au  butin  . Il  ht  voile  vert  l'Illyrie  , mais  la 
avons  dit  ; fie  cette  tutele  avoit  commeiscé  dès  crainte  qu’il  eut  des  forces  des  Romains  l’obli- 
l’an  de  Rome  5zz,  ou  du  Monde  ;75Z.  gea  d*ab.indoRner  alors  cette  entreprife.  L’an 

Aratus  dooefic  les  Achéens  recherchèrent  avec  de  Rome  540.  il  leur  déclara  la  guerre  fie  voulut 
cmprcllcmcnt  ralliance  d Antigonus,  quoi  que  faire  une  defeente  dam  l' lltyrie , mais  la  mar» 
jufqu 'alors  ils  ne  fe  fulfent  foutenusque  par  celle  chc  de  Valerius  Levinus  l’étonna  G fort  qu’  il 
dercolumée  Roi  d'Egypte.  Cette  alliance  leur  fit  retirer  une  partie  de  (a  Flotte,  en  brûla  le 
coutalaFoncrcITede  Corinthe  qu'ils  remirent  à relie  fie  fe  retira  parterre  en  Macedoine.  Le- 
Antigonus  fie  ils  le  déclarèrent  GcncralifTimede  vinus  qui  vouloit  empêcher  ce  Prince  ife  lui 
toute  la  Crece  tant  par  mer  que  parterre.  Cet-  donner  fouvent  de  pareilles  allarmes  fe  ligua 
teconfedcratlondonnaaux  Achéens,  les  Macc-  cuntre  lui  avec  les  Etolicns  ; fie  ce  Traité  fut 
doniens,  les  Epirotes,  les  Phocéens,  les  Beo-  conclu  l’an  de  Rome  54Z.  du  Monde  ^771. Les 
tiens,  les  Arcadiens,  fie  les  ThcfTaliens.  An-  nouveaux  Conlcdercz  loignircnc  enfuite  leurs 
tigonus  panit  à la  tète  d’une  puifTinte  armée,  forces  à celles  d’Attalus  fie  attaquèrent  les  Ma- 
Qeomene  s'avança  pour  lui  difputer  le  pafTa-  cedooiens  fie  leurs  Alliez  dont  les  Acheens  é* 
gc  de  riilhme,  mais  aïant  apns  que  ta  Ville  toicm  les  plus  confiderables . Ceux>ct  avoicnc 
d'Argos  avoit  abandonné  fon  parti,  il  prit  lare-  pour  Général  Philoptcmcndonc  Plutarque  a é- 
fblution  de  fetenirfur  la  dctèonvedansfoopro-  crit  la  Vie.  Ce  fut  lui  qui  nettoya  Lacedemo- 
pre  Païs  . Les  Macédoniens  entrèrent  donc  ne  du  Tyran  Machanidas  auquel  Nabis  fucce» 
dans  le  Peloponnéfe  fie  l'an  de  Rome  fe  da.  Leskomainsnepurentfoutenircetteguerre 
doiuia  la  Bataille  de  Selitfia  qui  fut  fuivic  de  -avec  vigueur.  lUavoicnt  alors  les  Carthaginois 
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aucŒurd<riulic,  & leurs  affaires  domefliques 
Kl  nbliseoiciu  de  ncçligcrcclIesdcGrcce.  Ce» 

Il  donna  lieu  àla  paix  que  les  Epirotes  meoage» 
rcni  entre  les  Ronuins  & Philippe  & leurs  Al- 
lic£dcpart&  d'autre.  Elle  Ce  fit  l'an  de  Rome 
549.  du  Monde  5779.  Rome  aïaot  fait  la  paix 
avec  IcsCanhigmois  ne  garda  plus  de  mclures 
avec  Philippe  ÿi  lui  dcclira  la  guerre  l'an  J54. 
de  Rome,  du  Monde  J784-  Les  anciennes  inju- 
res qu'eik  en  avoic  remues  & les  nouveaux  rava- 
cs  qu’il  venoit  de  faire  fur  les  terres  defes  Al- 
eren  furent  un  pretexte  plaufiblc.  Les  Aihc- 
nieitsavuieotreQoncéà  l'alliance  de  Philippe  & 
s'cioicot  mis  fous  la  proteftion  des  Rumams.Phi» 
lip^ie  les  attaqua . Titus  Quintus  Flaminius  ter- 
mina cette  guerre  au  bout  de  quatre  ans  par  la 
defûte  des  Macédoniens.  La  libcrtd  delaCrc- 
ce  fut  le  fruit  de  cette  victoire . Lucius  Flami- 
aiius  frère  de  Titus  Quintut  battit  en  même  rems 
les  Acarnaniens.  Titus  Qpiotus  tourna  enfuite 
aoutcsfesforccsconcre  Nabis  Tyran  deLacede- 
anone,  mais  il  lui  accorda  la  Paix  apr^s  qu'il  eut 
xendu  la  libcrtd^la  Ville  d'Arços}  ainlî  de  tou- 
tes les  Villes  de  la  Grèce , il  n y eut  que  Sparte 
icule  qui  reiU  dans  l'efclavage.  L’an  de  Rome 
361.  du  Monde  379a.  Philupoemen  la  fit  entrer 
dans  ralliancedesAcheensapc^ta  mort  de  Na- 
bis qui  fut  tud  par  les  Eloliens.  Ce  fut  dans  ce 
ums-là  que  les  Etoliens  fc  detachereni  des  Ro- 
aminscontrequiils  voyoieot  fc  formerunepuif- 
Jinte  ligue  dans  l’Orient.  Antiochus  Roi  de  Sy- 
rie & Ptolomee  Roi  d’ Egypte  s dtoient  unis , 
far  les  efpcranccs  que  donnoit  Annibil  qui  sé- 
loïc  refugid  auprès  d'Aniiochus.  Les  Ecoliens 
envoyèrent  à ce  dernier  une  ambailade;  mais  ce 
Prince  aiant  dte  vaincu  par  les  deux  Scipions  T 
an  ^6^  du  Monde  3794.  fa  dcfiitecntraina cel- 
les des  Etoliens.  1? anne'e  fuivatite  le  Conful 
Pulvius  les  dompta  & la  trême  annee  Cneius 
^lanliiis  fo»  Cullegue  rcduillt  la  GaiLOQatce 
uu  la  Calatie  dans  l'AHe  mineure. 

L'an  de  Rome  571.  du  Monde  jSot.Philopcc- 
nicnfut  furpris  parles  MclTenicnsquilui6terenc 
la  vie.  Peu  de  cems  avant  fa  mort  les  Lacedemo- 
jiiensalant  voulu  quiicr  l'alliance  des  Achdens, 
îllcsavoiiforcei^yrcnTrer&  pour  punition  de 
leur  révolté,  avait  aboli  leurs  Loix&üic  rafer 
leurs  murailles.  Lycortas  eleve , ami,  & Suc- 
cclteur  de  Philopoemcn  vangea  cette  mort  & 
fur^a  IcsMefrcnicnsiSc  les Lacedemonieoslt ren- 
trer dans  cette  alliance.  Ces  Villes  avoicnebien 
de  U peine  ^ s'y  foumettre  & furtoui  la  derniè- 
re qui  comptoir  beaucoup  fur  la  prote^ion  des 
Romains,  llss'en  mêlèrent  en  effet  comme  nous 
verrons  dans  la  fuite . 

Cependant  Philippe  Roi  de  Macédoine  plus  ir- 
xiid  que  découragé  de  fa  défaite  ne  fongeoit  qu'i 
s'envanger  & fc  preparoitàla  guerre.  11  avoir 
deux  fils,  Demetriusde  Perfée.  Le  premier  a- 
voit  été  en  6tage  parmi  les  Romains,  & avoir 
culebonheurde  leur  plaire.  La  divifion  s'etant 
tnife  cotre  ces  deux  freres,  Philippe  prit  de  la 
Ijaine  pour  Demetrius  que  les  calomnies  de  Per- 
fée  & plus  encore  l'vlUrae  des  Romains  lui  a- 
voient  rendu  odieux.  11  le  fit  mourir  l'an  de 
Rome  S74>  <fu  Monde  3804.  L’année  fuivante 
Perfee  monta  fur  le  Tm6nc  di  continuant  les 
deflêins  de  fon  pere  fit  la  guerre  aux  Romains. 
11  fut  défait  dt  pris  prifonnier  la  onaicme  année 
de  foo  regne.  Aveclui  finit  le  nouveau  Roïau- 
me  de  Macédoine  commencé  par  PiolomécCc- 
rauous,  c'cA-^-dire  le  foudre. 

Les  Aebéens  oc  fiirent  pas  long-tcmsapris  cela 

fans  tomber  dans  la  fervitude.  Les  Lacedemo- 
niciJS  n éioient  rentrez  dans  h Ligue  des  Achéens 
<ju  À conwe-coeuf.  Ils  avoient  porté  aux  Ro- 
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mains  des  plaintes  contre  cette  violence;  de  le 
Sénat  de  Rome  avoît  faifi  avec  joye  cette  occa- 
fion,  de  il  avoit  (ouvent  tnccrpofcfoniDtercef- 
fionculcurfaveur:  latrop  grande  aurorite'dcce 
parti  lui  donnoit  de  l'ombrage  & pour  rabbaiffer 
iirefoluide  le  divifer  de  de  remettre  toutes  les 
Villes  de  la  Grèce  dans  leur  première  liberté.  En- 
fin l'an  de  Rome  606.  de  du  Monde  383^.  le 
Sen.tt  envoya  des  AnibaiTadeurs  en  Grèce  pour 
ordonner  aux  Aebéens  de  feparer  de  leur  corps 
non  feulement  Latedemone  , mais  encore  Cor/j«- 
rAr,  ^rtot,  de  Ôr^/wareite  d'Arcadie- 

Les  AmbalTadeurs  expoferrnt  les  ordres  du  Sé- 
nat de  ^ peine  ils  s'éioient  acquitez  de  leurccmi- 
mitrion  qu'on  vie  naître  une  fediiion,  li  riofli- 
gatioo  particulièrement  de  Critolaüs  . Oo  cou- 
ruraux  armes  pour  malfacrcr  tousiesétrangers, 
de  fur  tout  les  Lacédémoniens,  deîlsn'auroienc 
pas  épargné  les  Ambalfadeurs  Romains  s'ils  ne 
fe  fulfent  fauvez . L'année  fuivante  le  Sénat  de- 
elaralaguerreauK  Achéens.  Le  Prêteur Meiel- 
luslcs  défit  en  deux  batailles,  l'une  auprès  des 
ThermoDyles,  Cncolaüs  y commandait  les  A- 
chéens,  Vautre  dans  la  Phocide,  ohDieusétoic 
h leur  tête.  L'an  de  Rome  doK.  du  Monde  3838. 
leConfulMemmiusfe  rendit  maître  de  toute  1* 
Achaîedt  fit  brûler  Corinthe  qui  en  étoie  la  Ca- 
pitale. Knl'uitelcs  dix  Députez  du  Sénat  aboli- 
rent l’alTemblée de  la  Grèce,  reglercot  le  tribut 
qu’elle  payeroie  II  l’avenir  & ordonnèrent  que 
tous  les  ans  on  y envoieroit  un  Prêteur  pour  y 
rendre  la  jufiiee  : de  depuis  ce  tems  là  elle  de- 
meura fous  les  Romains.  C'efi  de  cette  Ligue 
que  le  nom  d’AcH&ïe  fut  donné  à la  Grèce  fi- 
tuée  bots  du  Pclopoonefe. 

II.  RtmttrqHcs  ^eneraltt  fvr  U IV.  âte. 

Durant  Cet  âge  la  Crcce  diminuant  peuàpeu, 
produit  encore  de  tems  en  tems  quelques  Herosi 
mais  rarement  pluficursà  la  fois.  Du  tcmsdela 
Bataille  de  Marathon  on  avoir  vu  dansune  mê- 
me armée  Miiiiade  , Themifiocle,  Arifiide  & 
plufieurs  autres  hommes  du  premier  ordre;  on 
voit  dans  cet  ûgc-ci  un  Phocion,  un  Araïus, 
& enfuite  un  Pbiloptzmcn  après  qui  la  Grcce 
ne  produit  plus  un  Héros  digne  d’elle,  comme 
fl  elle  étoit  épuifée.  Quelques  Rois  comme  Pyr- 
rhus d’Epire,  Cleoméne  de  Sparte,  les  Rois 
de  Macedoine  , fe  fignalcnc  encore  par  leur 
courage  , mais  la  cowiuite  Se  ii  morale  n*y  ré- 
pondent pas.  11  fc  trouve  encore  ne'anmoins 
des  Philofophes  célèbres . Entreautres,  Thec^ 
phrade  Succelfcur  d'Arillotc,  Xenocratc  Suc- 
ceffeurde  Platon  & maiirc  de  Polcmondont  Cra- 
tès  fut  le  difeipte.  Celui-ci  forma  Crantor,  qui 
eut  pourélévc  Arcelîlaüs  fondateur  de  la  Mo- 
yenne Academie;  Kpicure  difciple  de  Cratès; 
Zenon  Fondateur  de  la  Scê)e  des  Stoïciens  ; 
Chiyllppc  & Oeanthe  qui  fuivirent  fes  feoti- 
xnens  . Stration  de  Lampfaquc  Peripateticiea 
Succcffcur  de  Theophraile  ; Lycas  SucccU'eur 
de  Straton  ; Demetrius  de  Phalere  lôrti  de  la 
même  école,  Archonte  d’Athènes  l’an  du 
Monde  3^7].  êk  deux  ans  après  obligé  de  s'en- 
fuir chez  Ptoloméc  ; Dii^énc  le  Stoïcien  dif- 
ferent de  Diogène  le  Cynique,  Critolaüs  Pé- 
ripaieticicn  , Carnéade  Académicien,  Lacyde 
Fondateur  de  la  nouvelle  Academie  &c.  En- 
tre les  Poètes  00  difiinguc  Aratus  qui  a trai- 
té de  l’Aflronomie  en  vers,  Callimaque  Poè- 
te Elegtaque , Menandre  Poète  Comique,  Theo- 
crice,  fiion , & Mofehus,  Poètes  Bucoliques. 
Time'e  Hiflonen  , HratoUhenc  Hillorien  & 
Ccographe,  & qnelqucs  autres  acquirent  de  U 
réputation  par  leurs  ouvrages. 

V. 
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CINQUIEME  AGE  DE  LA  GRECE. 

Cet  îge  commence  11  l'in  de  Rome  éoi,  du 
J^londe  3H38.  & dure  iurqu'à  l'Empire  d'Augu* 
fle  l'an  de  Rome  724- • & du  Monde  3954.  L’ 
intervale  cil  de  ceoi  feizeans.  Les  Romains  ne 
firent  pas  de  grands  changsmeus  dans  les  Lois 
municipales  des  Villes  de  Grece . Ils  fe  conten- 
tercnt  d’en  tirer  le  tribut  annuel  & d'exercer  U 
Sous'crainetd  par  un  Prêteur  . Ce  Gouverne* 
ment  alTez  doux  pour  un  Pais  dpuifé  par  de  Ion* 
gués  guerres  civiles;  la  puiltaoce  des  Romains 
qui  s'cicodoit  autour  de  la  Grece  &airjjettilToit 
J'A(îe  peu  à peU}  T inutilité  des  ciforts  qu'on 
po'jrroit  fiire  pour  reprendre  fa  liberté  , tout 
cela  ioint  ensemble  retint  les  Grecs  dans  h de* 
pendance  des  Romains.  Les  vainqueurs avoient 
refpeclé  les  Temples  & les  riches  offrandes  qui 
T étoicot  dépafées;  ainti  tout  liit  afTcztranqui* 
le  jurqu'à  la  curaac  oc  M(Tkxio«tc.  CcKüi 
avoit  cbalTc  Ariobarzane  de  la  Cappadoce  & Ni* 
comede  de  la  Rithynie  . ii  s’écoit  emparé  du 
11,  Ruïaume  dePergameoCi  il  étoit.  ' Delcsdeux 
fils  l'ainé  regnoic  paifiblcmeat  dans  le  Roïaume 
de  Pont  ÿc  du  Bosphore  qui  écoit  l’ancien  Do- 
m.iinede  Tes  Peres;  ëc  qui  s'étenJoit  jufqu'aux 
deferts  des  Palus  Méotidts.  Le  Cadet  nommé 
Ariarathes  II  la  tète  d'une  gnindc  arm/e  laifoic 
la  conquête  de  la  Thract  & de  h M.tctdonu  , 
& fes  Generaux  avec  leurs  forces  remportoient 
tN>ur  lui  des  viOoires  coniîJerabIcs  en  plusieurs 
lieux.  Archelaü;  le  plus  canlîdcrable  d’entre 
cuti  avec  une  puiffamc  Flotte  qui  le  rendoit 
m«ître  de  ta  Mer  lui  alfuictitlesC^r/j.feri  tou- 
tes les  autres  Itles  qai  font  renfermées  par  le 
Promontoire  de  Maléc  & Ÿ Enhie  même;  & % 
étant  emparé  à'Âthé«etf  de  Htcommederapla* 
ce  d' Armes , il  couroit  par  tout  & faifoit  ré- 
volter tous  les  Peuples  de  la  Grece,  lufqu'k  I’ 
extrémité  de  la  Thclfalie.  Il  refut  quelque  é* 
cheeprésdeCheronée,  BrutiusSura  Lieutenant 
de  Sentius  qui  commandoit  pour  les  Romains 
dans  la  Macedoine  s’oppofa  aux  Soîdatsde  Mi* 
ihridate  qui  ravigeoîent  la  £.’(»<>,  & aïanc  bit- 
tn  en  crois  rencontres  ArchelaQs  près  de  Che* 
ronée.  illechalTa  de  la  Grece 5e  IcrcJutfic^  fe 
zen&rmer  dins  fa  Flotte  &life  contenter  de  U 
Mei . Sylla  {Frît  U place  d:  BrutiusSura , dans 
le  tems  que  toute  la  Grece  étoit  dirpofée  ^ fe 
déclarer  pour  les  Romains  . Toutes  les  Villes 
envoyèrent  ï Sylla  des  AmbalTadcurs  pourl’ap- 
peljer  & pour  lui  ouvrir  leurs  aortes . Il  n'y  eut 
c\>  ^thénfT  qui  réduite  fous  (e  ioug  du  Tyran 
Arilfionfuc  forcée  de  relider.  Sylla  en  fit  le  liè- 
ge & comme  il  roaoquoit  de  bois  pour  les  Ma- 
ciiioes  qui  étoient  brilées  par  le  poids  dont  elles 
étoient  chargées,  il  n’épargna  poiot  les  bots 
facrez.  Il  coupa  les  belles  allées  de  V^ieoeUmic 
Btcellcsdu  L/cie  qui  étoient  lesplus  beaux  parcs 

S|u'il  y eût  dans  les  Fauxbourgs . U pilla  les  tre- 
on  facrex  desTemplesd'£^/<ftiD’r,  d'Ol^ympUj 
de  Dtlphei , &c.  auxquels  oi  Flaminius  , ni 
Paul-Emileni  les  autres  Capitaines  Romains  n* 
avoient  ofé  toucher.  Sylla  prit  enfin  la  Ville 
d’Athènes  où  il  permit  le  pillage  & le  carnage 
à la  diferetion  du  Soldat. 

&t  ces  entrefaites  Taxile  autre  Général  de  Mi- 
thridate  arrivé  de  Thrace  & de  Macedoine  a* 
vec  une  armée  de  ceot  mille  hommes  de  pied, 
dix  mille  chevaux  & de  quatre-vingts  dix  cha- 
riots armes , écrivit  ï Archelaüs  de  le  venir  trou- 
ver. Sylla  dicampa&alladans  laSéotre,  ai'aat 
étérenlorcé  par  Hartenfius,  il  livra  batailleaux 
barbares  & malgré  l infcriorité  du  nombre  il  les 
piit  en  déroute.  Après  la  défaite  d’ Archclaiiî, 
i*»i,  y. 
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il  eut  peu  de  tems  après  le  meme  fuccês  contre 
Dorilaüs  nouvellement  arrive  avec  des  Trou- 
pes fraîches.  Cette  fécondé  Bataille  le  donna  à 
Orr/ww'sr.  Li  Paix  qui  fuivit  ces  deux  vicVow 
Tes  rendit  la  Grece  & la  Maccdoinc  aux  Ko- 
mains.  Cette  guerre  arriva  l’an  de  Rome  668. 
& du  Monde  3898. 

La  Grèce  fouflVit  beaucoup  des  cucxais  Ci  vi* 
LES  de  Jules-CefarAc  de  Pompée.  Ce  fur  chez 
elle  qu’une  partie  de  leurs  querelles  fe  décida. 
Mais  elle  eut  cela  de  commun  avec  toute  la 
Republique  Romaine.  Elle  ne  recouvra  un  état 
bien  tranquile  qu'  après  les  guerres  qui  firent 
pafler  l'Empire  entre  les  mains  d'Augude. 

RrmaT.7Uft  fur  ttt  àff. 

Le  cinquième  âge  fut  affez  Herile  en  grands 
hommes  pour  la  Crece.  On  y trouve  pourtant 
Mctrodorc  Philufophe  Sceptique , aimé <>es  Rois 
Mithridate&Tigrane;  Gcmu.usfavant  Mathé- 
maticien, Diodorc de  Sicile  Hillorien  I &quel- 
ques  autres.  Les  Sciences  avoient  pris  leur  court 
vers  Rome  & l’Italie  qui  produifoii  ï fon  tour 
cette  foule  d' Ecrivains  illulircs  qui  ont  renda 
immoncl  le  SK-clcd'Augune. 


SIXIEME  AGE  DE  LA  CRECE. 


Auguste  aîanc  furmonté  tous  fes  Ennemis» 
rendit  au  Sénat  & au  Peuple  Romain  une  ombre 
d'autorité.  Il  prrtagea  avec  eux  les  Provinces. 

IlleurlailTa  la  difpolition  de  celles  qui  étant  é- 
loigrtées  des  Frontières  de  1'  Empire,  n'avoient 
pis  b-.'foio  de  Troupes  pour  fe  dcfTcndre,  & il 
le  referva  celtes  qui  éiant  plusexporécsavoienc 
des  Garnirons  ou  des  armées,  dont  il  garda  pour 
lui  le  commandement.  La  Grece  étant  pour 
aiofi  dire  dans  le  centre  de  l'Eaipire,  fntdupar- 
t.ige  du  Peuple  ; & gouvernée  par  trois  PrcteiirL 
L'un  avoit  une  partie  de  \'Kp/re  avec  toute  17/- 
Ijrie.  L'autre  avoit  la  Mteetloiat  & une  partie 
de  la  Grece  , le  troüîeme  avoit  X Ath.tle  ^ la 
Tfvlfjliet  liB/aiiCt  XAcarnanie^  & une  partie 
de  1 Epin  ■ , au  raport  d' Onuphre  qui  met  ce  , 

fiirtagc  l’an  727.  de  Rome  fous  le  vit.  Confu-  sdwtilrair 
at  d Augulv  «Sc  le  tii.  d' Agrippa,  Antii^vit.  c<>. 

SousAdrien,  U Grece  fuclubordonnée^  1*11-  ®‘*^***‘* 
lyric.  Le  departement  d' lUyrie  avoit  fous  lui 
dix-fept  Provinces.  Savoir, 


LesdeuxNoaiauEs, 
Les  deux  Pahnokies  , 
La  VfcLCKie. 

La  Savie, 

La  Dalhatie , 

La  première  Moe- 
sie. 

Les  deux  Dacics, 


La  Macedoime  , 
La  Thessalie  , 
L’Achaîe, 

La  prcmiere\ETt- 
Li  féconde  j *e  , 
La  Pacvalitahx  , 

L’Ifle  de  CacTE . 


LarccaodeMcefie  ou  la  baffe  Meefîe  étoit  l’uae 
des  fil  Provinces  de  Thrice.  Mais  cet  arrange- 
ment fut  changé fous  Conflamin  . Il  établit  qua- 
tre Préfets  du  Prétoire  . Celui  d'Illyrie  avoit 
deux  Diocèfes,  (avoir  la  Maccdoime  Â:la  Da- 
ciE.  Lademieredc  ces  Diocèfes  n’a  point  d’au- 
tre raport  avec  la  Grece  ûaoa  d'avoir  été  fous 
un  même  Préfet,  ^us  cette  Diocéfe  dzMaee^ 
dùne  00  compreooic  fit  Provinces,  favoir 


L’ AchaÎz  , 

La  MAccootHE, 

La  Cae'te, 

La  Tmcssalic  , 

L'Ancicnmc  Efiak  , 

La  MouvetLE  Emxe  5c  partie  de  la  Ma- 

C(80IM£  SaLUTAIAE  . 
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L’auirc  'paff'e  de  la  Mtctdcine  SaUtuirt  ^roil  H« 
là  Pjttt  avec  ia  t*uvt{ii<i  u , 

Parruut  le  mnt  ne  Cgnl^e  pat  feule- 

mcn:  le  petit  Pjî«  de  J'AcItjïc  pnprc,  tnaisen* 
cure  tout  ce  que  ia  It^uc  dvt  Aeheen$  poifedott 
lorfqu'  elle  fut  fouirule  aux  Rumaïus  y ainü  ij 
faut  entendre  fuus  le  nom  d'AeiiaiC) 

LEtolix,  La  Blotic, 

LAT»t<iuc»  LaLncHiDE» 

La  M»ti4K{OE)  L'Eusc'fc) 

La  Phucide.  Le  P f.  l o p o m n csE , 

& Ls ptincipiles  lilcs  adjacentes. 

Ptolomec  traite  de  toute  la  Grèce  en  V.Chapi» 
très  & en  fait  autant  de  parties;  favoir, 

La  Maccdoike,  L'Achaîe» 

L'Epiae,  Le  P EL  o PO  n m ese  ) 

& la  Cai'TC . 

VII. 

SEPTIE'ME  ACE  DE  LA  GRECE. 


La  diiiribution  des  He  Provinces  faite  fous 
ConÜantin,  dura  iulqu'â  l'Empire d‘Areadius& 
d'Honurius,  & le  Pretnire  d’Illyrie  & parconfe* 

Î tuent  la  Grccc  droit  de  l'Empire  d'Oricm  ■ Ce  fur 
üut  l'Empire  de  ces  deux  Princes  que  la  Grcce 
fut  envahie  par  Alartc.  Elle  avoit  déjà  dtd  ra* 


vjçec  parlcsScythes  du  tems  de  Galien;  ils  a* 
vuienr  pris  Athdr.e^,  ^Sts’dtoicnt  avancez  jufqu’ 
a la  Tfirace . Nous  ne  répéterons  point  ici  les 
courfes  que  les  Coths  y aeoicnt  laites  ; nous 
» Voîc*  G».  les  avons  raporte’csailleurs  •.  Mais  \'eHpeàiti<m 
•I'»-  d'ALAAïc  mérite  dcire  inférée  ici.  Zuzimcia 


dtam  faits  de  part&  d'autre  il  entra  dans  la  Vil- 
le où  il  tut  reçu  ir^$*civilcmcnrf  il  le  baigna  y 
mangea  avec  les  Priricipaux  Citoyens  & aiaxit 
reçu  des  preiens,  il  fc  retira  de  l'Atlique  fans 
y taire  aucun  ddgât.  Il  entra  dans  la  MerMiiUàt. 
aîant  pris  AJr^Irr  il  entra  fans  ubilacle  dans  le 
FtUpbnntfe\  Geronce  lui  aiant  abandor.nd  l’Is- 
thme il  lui  fur  atif  de  prendre  des  Villes  quia* 
diuicnr  puini  ktmdci  de  murailles.  Ctuntht 
fut  prilc  la  primicrc,  enfuiic  les  pecircs  V'ilies 
voilinis,  il  prit  ciiluite  ^fC;9î  « & tout  ce  qui 
cil  cntrecctte  Ville&  Lacvdcroone.  Kuhn  cs- 
pc'oit  qii'^  U faveur  de  tous  ces  dcfoidres  il 
piumiit  s'i.nparcrdrrhmpire.  SiiliconaucoQ- 
iraire  couru*  au{ecoursdclaGrecc&  aiant  abor- 
de avec  uncEluttc  au  Pcloponnefc  y ilconiraigait 
les  barbares  de  fe  retirer  à FUloé  Montagne  d* 
Arijd’v.  Il  aurott  pu  les  y affimer  en  les  inve- 
fliiGnt  de  tous  c&tcz  & faifant  bonne  garde  .* 
maiscontenr  de  te  luccilsiU'afflufaHcdivcrtir, 
& permit  à fes  Soldats  d'enlever  tout  ce  que  les 
barbares  n'.ivoiciit  pjs  pris,  il  bilTa  aux  Goihs 
bc  aux  aunes  gens  de  l'arrnde  d'AUHc  l.i  facilitd 
de  fortir  du  Pcioponnclc  & d'aller  en  Epire  a- 
vcc  tout  ic  butin  qu'ils  avuient  fait.  Sciiicon 
aïant  ainH  chaneAIartc  Je  la  Grcce,  rcpalTaen 
Italie  avec  la  réputation  d’y  avoir  tait  plus  de 
mal  aux  ci.droiis  où  il  pjlTa  , que  n'en  avoienc 
lait  les  barbares.  Celte  Invarion  arriva  r.'in  de 
i'Eie  vulgaire  ^95. 

La  Grcce  dtuit  comprîfc,  comme  nous  avons 
dit,  fous  i’Illyne  Orientale , & droit  lu|Cte  à dire 
de  temsen  tcmsravagdc  par  les  barbares  qui  paf- 
fant  le  Dinube  fe  la  l'hrace&deli 


A de  celte  manière  *.  Rufin  mal  inten- 

tionné contre  l'Knipircillc  aïam  d'ailleurs  beau- 
coup d' autorité  en  Orient  le  lervit  de  fes  créa- 
tures pour  ruiner  les  Provinces,  il  ciabitl  An- 
cioebus  Propretcur  delà  Grcce  fc  donna  la  gar- 
de des  T/:ermopjlti  à Geronee  , cuinme  à un 
homme  qui  devoit  féconder  les  mauvais  dciTeins 
qu'iJavuit  contre  l'Empire.  Il  favoir  qu’Alaric 
mcconccr.r  de  fnn  fort  ne  cherchait  qu'à  remuer, 
il  lui  fit  dire  fecrctieineni  d’avancer  üc  qu'il  ne 
trouveroit  point  de  rcfiilance.  Üur  cet  avis  A- 
laric  partit  de  Thrace,  alla  en  AlareJotnty  & 
en  Tf:elUut  pillant  & enlevant  tout  ce  qu’il 
trwuv'oit.'  lorfqu'il  fut  proche  des  Thermopy- 
Ics,  il  envoya  avertir  de  Ion  arrivée  Geronce 
Scie  Proconiul  Antiochus.  Geronce  s'e'tant  re- 
tiic&ai.mt  hiHc'  le  palTagc  libre  aux  Barbares, 
ils  ruinèrent  les  Villes  & la  Campagne  , tue- 
rci.t  les  hommes,  emmencrent  les  lemmes  & 
les  enfans  avec  une  quanritc'  tnellimablc  de  bu- 
tin . I.a  St.  les  autres  Provinces  par  oüi 

CCS  b.irbares  palTercnt , confervoient  encore  les 
tri.lcs  nuiq.ies  de  leur  fureur  lorfi^ueZoHme  d- 
crivoit.  11  ii’y  eut  que  la  Ville  de  7‘Dr^r/quifut 
confervdc,  tant  p-ir  la  bomd  de  fesrauraillesque 
par  J’iinpaiiencc  qu‘AI:.nc  avoit  de  picr.dre  A- 
the'nes.  CctcmprcfTcmcnr  ne  lui  permit  pas  de 
s’arretet  à un  autre  lîegc . Il  fc  hàudunc  d'aller 
à yltUHti  dans  refpcrance  de  la  prendre,  tant 
parce  que  ceux  du  dedans  ne  luffiluicm  pas  pour 
garder  la  grande  dtenduc  de  fes  murailles  que 
parce  qu'il  e'toïc  déjà  maître  du  P;r/e  St  qu'il  y 
avoir  peu  de  provifions  dans  la  Ville  : ccitc  Vil- 
le fur  puuriaiit  confervde.  Zofime  rattribucà 
la  DecfTe  Minerve  qui  appaïut  à Alaric , âtà 
Achille  qui  fe  promenoit  furies  murailles  dans 
l’cquipagc  où  il  a etc  décru  par  Hoiucre.  ( Il 
y a bien  de  lavifion  là  dedans.  ) Alaric  droit 
G <th  & Arien,  & rve  coonoilfoit  gucres  Mi- 
nerve, ni  Achille.  Quoi  qu'il  en  foit  du  mo- 
tif, »1  pc'du  l’enyic  Uc  puruJre  1a  Ville  d’af- 
Guc  fitoiriitla  Paix  aux  oabitans.  Lcsiermens 


dans  la  Macedoine.  La  Métropole  de  cette  II- 
lyricccoitThclfalonique;  c'cll  pour  cela,  com- 
me nous  le  verrons  cnfuiic,  que  J' Archevêque 
de  Thkifaloniqur  avoit  fous  lui  tous  les  Eve- 
ques  de  1'  Ei;ii(c  d'Iilyrie  à litre  de  Vicitre  du 
St.  SiVge.  Nuus  voyontqiie  le  Pape  St.  Dama* 
fc  commit  à St.  Affole  de  Tbcffalooique  i le  iFlearyÜTft. 
gouvcmemcnr  des  dix  Piovincesqui  cumpofuient  Kecirr  r «|>. 
alors  l'Illyric  Orientale  pour  y exercer  Ion  auto- 
rire  comme fon  Vicaire.  Crfl  le  même  St.  As- 
colc  oui  bacifa  l'Empereur  Thvodofc. 

Jultinicn  donc  les  deux  palHons  dutnînanies 
croient  de  faire  des  Loix&  de  bâtir,  remplir  la 
Grèce  de  Forterdlcs  pour  la  garantir  des  courfes 
auxquelles  clic  avoit  été  fouvcnl  expofee . -Oo 
Kut  voir  dans  Procopc  * le  grand  nombre  de 
Forts  qu’il  fil  bâtir  de  muf  ou  réparer,  & les 
Villes  qu'il  releva  tant  dans  le  PcUponmfeSt  1’ 
.di^i<i7eque  dans  la  T/feJJ'ality  \'Epne&hS\Ia~ 

(€elune.  La  hile  en  cil  trop  longue  & trop  fd- 
che  pour  l'inlcrer  ici . 

3 Sous  I Empire  de  Michel  ks  Ides  de  Crete  ; UoCrw 
StlcsCjviaJei  lurent  envahies  par  les  Africatos  »-<• 

& par  les  Arabes,  c’cll- à dircpar  les  Sarrafins. 

11$  s’emparèrent  aufli  de  la  Sicile  vers  l’an 
8:9.  foixance  St  trois  ans  après  ils  prirent  ta 
Ville  de  T/cJ[j!intiÿue  où  iis  firent  un  grand 
carnage  ^ fous  I*  Empire  de  Leon  en  89a.  Cre-  t ibu. 
te  lut  reprife  fur  les  Sarraiint  l’an  y6o,  St  96t. 
par  Nicephoïc  Phocas  Gcndral  des  'l'roupesde 
1 EmiHtreur  Romain.  Dix-huit  ans  après  fousl' 

Empire  de  Bafile  ^ de  f^i^laniin  fils  de  Ro- 
main , les  Bulgares  coururent  St  pillèrent  la 
Tbrate  , la  Mtutàtunc  & la  'l'hf\]aïit  . Neuf 
ans  apres,  c'eil  à*dirc  l'an  995.  ils  recomnicn- 
ccrcnt  leurs  couifesbc  entrèrent  dans  le  Pelftpcn- 
M^r.  LesTruupcsde  l'Empereur  tombcrciit  fur 
eux  èScpiiiercmlcurcamp  lan  icoi.  Baiilc  reprit 
fur  eux  la  Servie  St  la  T^rjUjite,  St  contraignit 
Samuel  leur  Ptit.ee  de  fe  rciiici  à rcxncmiidde 
fes  Etats. 

Loifque  Baudouin  7 eut  iftd  déclare  Em- 


pereur 
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^reur  ie  CotiftimiiKiple  en"  1204.  ce  ne  fut  L’ Aiitcur  entend  par  le  Pôide  nomenrf  par 
^us  que  coalufiondioslaGrAe.  Bomjafe  Mjt-  les  Grecs  modernes  Mczzohq  , habiid  alors  par 
Ma  * M<Mtierrgt  eut  Candie  qu’il  remit  aux  les  Bîati  ou  Valaqun  , félon  Chalcondylc  * . VjViStSl 
Vénitiens  pour  Theflaloniquc , il  avoit  pour  Mate  Sanudo  * Vénitien  entreprit  l'an  1207.  „ J.' 
femme  Maricde  Hongrie  Veuve  d'AleiisI  An-  la  conquête  de  Tlflc  de  Naxe  dans  l'Arthipcl.  l ‘Hft.  * r 
fie.  Aîantlaiffd  cette  Princeiïe  & nnc  partie  de  Elle  ctoit  alors  fort  peuplée,  on  y eomptoit  plus  A«i*ip«U.h 
des  Troupes  k ThclTalonique  , il  alla  fc  rendre  de  cent  Bourgs  ouVilJages  outre  plufieursChl- 
^naître  de  Irrrr/ , écUcrée^  de  Temp/êlcdctoU'  tcaux  & Forterefses  que  les  Empereurs  yayoient 
xçhTt/tÇilU,  11  voulut  aulTi  s’alTurcr  de  Lanf'  fait  liktir.  Le  Seigneur  de  Champlit avoit con- 
fc,  iravcrfer  la  Grèce  & envahir  la  Afi>r^e.  Il  quis  le  Peloponnèje  ; Otton  de  la  Roche  Gentil* 
vonquic  ainfi  un  grand  nombre  de  Villes.  Tan-  homme  Bourguignon  sVtoît  rendu  maître  d'^- 
slis  qu'il  alloic  alilcgcr  Lariffe,  Leon  Sgurequi  tlientt  & de  TMet  ; Jaques  d'Avefnes  & Ra- 
^toic  natif  de  Napolidc  Romanic  s'avila  de  fc  vin  Carcerto  setoient  emparez  de  l'Eir^e. 
mettre  en  einbufeade  au  pas  desThcrmopylcs.  Sinudo  fe  fit  par  fa  prudence  un  Etat  afset 
Ce  Sgure  polledoic  un  petit  Etat  que  Ion  Pere  puilsant  dans  rArchi]>cl  & ajouta  à fon  IHc  de 
évoit  eu  avant  lui,  &proiîtant  desdefordresde  Naxe  celles  de  Partty  d'jffHiparoty  de  Sant»’ 
l'Empire,  il  s’agrandit  & fc  maintint  quelque  rwr,  de  W«,  ^'Jnafty  de  Cimoloy  de  Mtlo  y 
tems  par  fes  violences.  11  prit  Argos  par  four-  de  Siphamoy  Ht  de  PoUeamlro.  A mefure  quil 
berie,  de  Corinthe  par  fes brigandages .-  s'etant  faifoit  U conquête  de  ces  Ides,  il  y mcttoitdes 
approchd  d’Aihcnesü  l’attaqua  par  mer  & par  Gouverneurs  & des  Garnirons  . ^ 

terre  Sc  ne  put  la  prendre,  il  fe  contenta  d en  Lorlque  l'on  conféra  la  dignité*  d'Empereura 
brûler  & piller  les  environs.  Il  prit  Thcbcs  , Orient  à Baudouin,  cet  Empire  dtoii  três-foible, 
paifa  les Thermopyles  & alla  parle  MontOcta  la  plupart  des  Officiers  Grecs  fe  rc\‘Oltcrenc 
i LarifTeoiiil  le  joignit  i Alexis  qui  demeuroit  contre  lui.  Son  régné  fut  trop  foiblc  de  trop 
k Tempd  en  Thclfalic  depuis  qu’il  avoir  dtd  court  pour  y apporterdu  remede,  maisfonfre* 
chadd  oc  la  Ville  Impériale.  IldpoufaEudocie  re  Kenriqui  lui  fjcccda  forma  le  defsein  de  fou- 
bile  d'Alexis.  Il  vcnolt  de  conclure  ce  maria-  ntettre  tous  ces  rctwiles.  Le  moyen  dont  il  fe 
ge  quand  il  alla  aux  Thermopylcs  pour  fermer  fervit  pour  Us  redutre  fut  de  permettre  aux  Prin- 
ie  pafTage  au  Marquis  de  Montlerrat  , mais  cipaux  Seigneurs  de  fa  Cour  d'armer  contre  ces 
quand  il  eut  vû  approcher  rarmee,  il  prit  l’e-  petits  Souverains  de  de  leur  abandonner  les con- 
pouvente  & s'enfuit;  Boniface  aîant  palfe'  fans  auêics  qu'ils  feroient  fur  eux.  Ainfi  fans  nen 
obllacie  allacoSc'er/eoûi)  fut  bien  rc^u,  &delk  diminuer  de  fes  Domaines  il  Icsrecompenfuitde 
à Âthéaet  qui  lui  ouvrit  fes  Portes , & reçut  gir-  leurs  fcrviccs.  C cH  en  vertu  de  cette  permif- 
nifon  dans  la  Citadelle.  11  parcourut  avec  une  fion  que  fe  formèrent  ces  Souyerainetez  donc 
rapidité  prodigieufe  rEHM*,  pafTa  l'Jÿi/iRrr,  tail-  nous  venonsde  parier.  Les  Vénitiens  qui  ayoienc 
la  en  picccsquelques  Troupesde  l’Empire  Grec,  affilld  IctFrançois  k la  prife  de  Conihntinople 
entra  à Cw/«r/;c , k Àrt^ty  p.ircourut  h Lmo-  avoicni  eu  enpartage  la  Thcfsalic  avccune  par- 
ruc  de  prit  Moden  & Pjtiot.  Per.d.int  tie  de  la  Maccdoinc.  Mais  lorfqu’ils  virent  les 

ces  Conquêtes  Sgure  $' ctoit  retire  dans  l'Acro-  dtaUiUcmcns  que  les  Erançois  faifoient  dans  la 
Corinthe  qui  patsoit  pour  impr.nable.  Bonifa-  Grèce,  Us  voulurent  auffi  s’étendre,  &klimi- 
ce  ne  jugeant  pas  de  la  pouvoir  emporter  de  vi-  tatîon  de  Henri  ils  nermireot  aux  plus  confide- 
ve  force  non  plus  oue  Nanoli  de  Romaoie,  il  rabies  d'entre  eux  a dquiper  des  vaifseaux  & 
voulut  eu  taire  le  oicge.  rendant  qu'il  y dioit  leur  abandonnèrent  pour  eux  les  conquêtes  qu 
occupe,  Jean  Roi  des  Bulgares  s’empara  de  Ser-  Us  pourroieni  faire.  MarcDandolo  furprit  Gal- 
les, & obligea  la  Citadelle  da  capituler.  Il  droit  lipolidansLa  Tlince  ; Aodre'Citi  fc  rendît  m.ai- 
fecoodd  d'uue  nombreufe  arnufe  de  Scythes.  Il  iredes  lilesde  T/wer  ,d«  JU^fo/r^,de  de 

prit  Bâte  , b.tuit  les  Troupes  du  Marquis  de  Cefut  dans  cetcms-lk  que  Sinudeprit 

Montferrat  de  l'obligea  k fe  renfermer  dans  l'iile  de  Boniface  Marquis  de  Montferrac 

TheisAloniquc . Tout  cela  fe  pa^it  durant  1*  avoit  eu. Candie,  nuis  U la  c}uiii*e.t  avec  les 
Empire  de  Baudouinqui  »«  dura  pasunan  en-  Vénitiens  contre  le  Ruùume  de  TbehUie.  C* 
lier;  ce  l’rinee  e'tant  tombe  dans  une  embus-  ell  aioJI  qucce  Marquisc'toît  devenu  Souverain 
«ade  que  Jean  Roi  des  Bulgares  luidrcBa  l'an  de  Thefsalonique . Saoudo  aîant  affermi  Tt  dn- 
ia95.  le  Marquis  Boniface  petit  lui-mêmedans  minatioo  k Kaxe  , & conquis  les  Iilcs  voifincs 
juncombat contre  cesmêmes  Barbares  l'an  1207.  oui  e'toieot  k fa  bienfcancc  fongea  k fe  rendre 
II  n'  dtoit  pas  le  fcul  qui  fe  fût  fait  une  Souve-  ^uyeroindans  Ton  Etat  ê!t  indépendant  delà  Rc- 
raincte’  dans  U Grèce.  publique  de  Venife  qui  avoit  deja  conçu  beau- 

li  y avoit,  dit  Nicetas,  des  hommes  perdus  coup  de  jalouûc  de  la  grande  puiiTance  de  fes 
de  débauchés  £t  nez  pour  la  fervitude  qui  aîant  Sujets.  Pour  cela  il  envoya  des  Ambaffadeurs 
conçu  une  bafse  jaloufie  contre  la  profperiid  de  k Henri  Empereur  de  Conflaminoplc  & k Bo- 
Icur  Pais  s'emparèrent  de  quelques  places  & s’  otface  Marquis  de  Montferrat  qui  vivoit  cn- 
«ccordcreat  avec  les  Italiens  avec  Icfquels  Us  corc  k ThclTalonique  . Ces  Princes  n’eiuenc 
dévoient  plutôt  fuuhaiter  d'avoir  toujours  la  garde  de  le  refufer.  Sanudo  s’dtoit  fait  une  re- 
guerre.  Leon  Sgure  commandoit  k Ctrinthg  8t  pucation  trop  tfelatante  & d’ailleurs  il  fe  trou- 
k Aupofi  de  Romanic,  comme  nous  avons  dit.  voit  en  état  de  les  fervlr  ou  de  leur  nuire  • 
icou  Camaret  s'dcoit  rendu  maître  de  Latede-  Henri  fc  déclara  fort  Protcêîeur,  drigea  Naxe 
mwH.  Michel  fais  mturelde  Jean  Sebailocrator  cnDw-^Scdonna  k Sanudoletitre  de  Duc  dc 
a'dtoit  cinpard  dc  i' Eiolit  de  des  terres  voifîrKS  l’Aschipci.  & de  Prince  de  l’Empire.  Boni- 
île  Îiu9^c  dtde  Ostrai,  Le  Marquis  de  Mont-  face  de  fon  côtd  lui  accorda  Ton  amitid  ; ap- 
i'errat  qui  failoit  fon  rejour  ordinaire  k Thefsa-  puyd  de  ces  deux  fecours  il  tenta  de  fe  rendre  mat- 
loniquc  dtoit  en  pofscfTioo  de  la  côte  maritime  tre  deCandie,  & revint  fans  avoir  pu  s'alTurer 
qui  ell  au  deçà  d' Almyre  ( lieu  furj  ta  côte  ; les  conquêtes  qu'il  y avoit  faites . Il  mourut  en 
ce  nom  veutdirc  Sali  } de  de  la  plaine  de  La-  1220.  de  eut  pour  Heritier  de  fon  Duché  de  1' 
iifse,  de  Icvoit  des  imjrolitions  fur  la  Crece  de  Archipel,  fon  Sla  Ange  Sanudo.  L' Empereur 
Sur  la  .Motc'e.  Il  y avoit  encore  un  autre  petit  Henri  e'toic  mort  empoifonnd  par  fa  Femtnck 
Seigneur  qui  tenuit  les  Montagnes  de  Thtffatie  ThcfTaloniquc  l’an  tard.  Pierre  de  Ccurteiiai 
de  le  P->sappe!lv  atajncenaQila(iJJw.-/eJ^u/ur/;rr.  Comte  d'Auxerre  Ton  beau.^rerc  fut  vlu  pour  lui 
.Ivui.  k L1  a Lu- 
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Tuccfifer»  nuis  il  fut  aiTilTiné  co  irahiron  l'ao* 
neVfuivjme  par  Théodore  Coraadne  Prioce  d* 
Epire;  qui  pretendoit  ^ rEioptre  comme  dtant 
le  plus  proche  parenr  d*  Emaouet  Comoene  . 
Le*  Vénitien*  effrayei  de  cette  mon  conclurent 
avec  ranTifllia  une  trjvede  cinq  ans.  Théodore 
Comnenc  s'accommoda  aulTi  avec  le  Pape  de 
qui  il  tenoit  le  Légat  prifonnier.  Il  ne  le  rendit 
qu'^  condition  que  le  Pape  le  protegeroit,  & 
par  U il  détourna  forage  qui  lemena^oit.  Cect 
fe  palTa  en  taiS.  Robert  trcrc  puifod  de  Pierre 
de  Courtenai  acheva  par  fa  mauvaife  conduite 
dcruïncr  Icsiffaires  de*  Latins  dans  l'Empire  , 
Je*  Grecs  avotcDt  rafTembld  en  Afic  des  débris  de 
leur  Empire,  un  Etat  oh commandoit  Théodore 
l^rcari*.  Robert  fie  la  Paix  avec  lui,  & obtint 
fa  fille  Eudoxic  en  mariaee  . Théodore  dtant 
mort  fur  ce*  entrefaites,  Jean  Ducat  foo  gen* 
dre,  furnommd  Vatace,  fucceda  11  foo  beau  pe* 
re,  rompit  le  mariage  qui  n’dtoit  pas  encore 
crafommd , & annula  les  Traitez  que  foo  beaa- 
pere  avoit  faits. 

Roberr  dtoic  déjà  en  guerre  avec  Comneoe 
prince  à'Eftirc  qui  s'dtoit  emparé  de  liThtffa^ 
lie  en  fabience  de  Ocmcirius  fils  de  Bonifjce 
Afarquis  de  Momfcrrat . Il  eut  alors  deux  en- 
nemis furies  bras,  & divifafes  forces.  Vatace 
en  profitj&  lui  tailla  en  pièces  une  partiedefon 
Armée.  Sanudene  voulut  point  fe  brouiller  d* 
abord  avec  le  vainqueur.  Le  P.ipe  Honorius  é- 
crivit  au  Duc  A'  ï Céofroi  de  Ville- 

Hardnuin  Prince  A'^chaU  & aux  Seigneurs  de 
I^e^reftont  y pour  les  engager  h fc  joindre  i Ro- 
bert contre  Vjtace,  mais  le  Duc  d'Athènes  & 
k Prince  d'Achaïe  aimèrent  mieux  garder  leurs 
troupes  pourladefcnfc  de  leur  pioçicPjts.  Ro- 
bert aîant  rappellélcsficnnes  qui  soppofoient  ï 
Comnéne,  ce  Prince  ne  trouvant  plus  d' oblla- 
cle,  poulTa  fes  conquêtes  jufqu'à  Anririnopte , d* 
ch  il  faifoiidescourCes  julquaux  portes  deCun- 
Jlaniinople . Robert  s'enfuit  h Rome  d’oà  te  Pa- 
pe le  renvoya  h Confiantinople,  il  travrrfoitle 
Fili'pcnwfe  f lors  qu'il  mourut  l'an  laaS.  Il  a- 
voit  unTtere  rommé  Baudouin  hgé  de  dix  ans. 
On  donna  la  Couronne  Impériale  ï Jean  de 
Brienne  qui  avoit  été  Roi  de  Jerul'alem , àcon- 
dition  qu  il  la  rcmetiroit  à Baudouin  lors  qu'il 
auroit  l âge.  Vaiaceavoit  éprouvé  lavaleurdc 
Jean  de  brienne,  ils'afTocia  avec  AfaoRoi  des 
Bulgares  pour  attaquer  Contlaniinopole ils  fu- 
rent battus  par  le  no’  *1  Empereur  & malgré  tous 
leurs  efforts,  ils  furent  toujours  rcpoulTcz.  Jean 
de  Brienne  mourut  l'an  m7-  Baudouîn  qui  é- 
toit  en  Occident  revint  àConfiantinople,  Sene 
fur  facré  que  l'an  1239.  Vatace  rebuté  du  mau- 
vais fuccês  de  ks  Armes  contre  f Empereur 
crut  trouver  plus  de  facilité  ï s’emparer  de  la 
Theffalie  & h en  chalTer  Jean  Comnéne  qui 
avoit  fuccedé^  Theodore.  Les  Ducs  dcAlu-vr, 
& A'jfifttiuiy  te  Prince  d'.^rê<i7e&  les  Seigneurs 
de  Nttrepont  s’unirent  pour  s’oppofer  h fes  def* 
kin*i  mats  il  n'y  eut  point  de  guerre  & il  re- 
tourna fur  fes  pas  fans  exécuter  (on  projet.  An- 
ge Sanudo  mourut  en  1244.  (on  fils  Marc  II. 
âgé  de  24.  ans  lui  fuccedai  Vatace  mourut  onze 
ans  après.  Il  réunilToii  en  faperfonne  les  deux 
noms  de  Comnéne  & de  Lafearis.  ' Le  Jeu- 
Oc  Théodore  Lafearis  (du  fils  lui  fucceda  & 
mourut  quatre  ans  après  , lailTant  l’Empire  à 
Jean  Lafearis  foo  fils  igé  feulement  de  fix  ans. 
Eu  mourant  il  confia  ce  )c'  'c  Prince  i George 
Mufaton  fon  favori  qu’il  fit  Rcgent  de  l'bmpi- 
rc,  les  Grands  affalTinereot  le  Kcgcnt  neuf  tours 
apres  & mirent  en  fa  place  Michel  Paléolugue 
auquel  ils  conférèrent  rédac.iiion  du  Prince  , 
la  Rcgence  de  1 Empire  &.  le  titre  de  Defpo- 
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te  ; & même  peu  après  celui  d' Empereur  * a- 
près  lui  avoir  fait  jurer  qu'il  remettroit  I'Eri- 
pire  h fon  Pupilc  dès  qu'ait  ferait  en  âge.  II 
promit  tout  ce  qu’on  voulut  , mais  il  ne  lut 
pas  piutfir  maître  qu’il  prit  des  mefures  pour 
ne  pas  tenir  parole. 

Après  avoir  aquis  l'Empre  par  fa  perfidie  « 
Micncl  Paléolt^uc  fit  la  guerre  â Baudouin  & 
aux  Princes  Latins  qui  commandoient  dans  U 
Grèce.  Il  tomba  d’abord  fur  Michel  Defpoted* 
Occideot  & par  contre-coup  fur  Guillaume  de 
Ville-Hardouin  Prince  A'^ebak  qui  étoitocc»- 
péâ  recourir  ce  même  Michel  Defpote  d' Epin 
& d'£ibl/r  fon  bcauperc.  Leurs  troupes  furent 
taillées  en  pièces  par  I Armée  de  Paléologue  com- 
mandée par  Jean  Comnéne.  Lui-même  après 
la  bataille  voulant  fc  lâuvcr  â Cajiorit  fut  recon- 
nu & fait  prifonnier,  avec  quelques  Seigneurs. 
Sanudo  qui  étoit  arrivé  trop  tard  pour  te  Iccuurir 
donna  retraite  fur  la  FJote  au  Defpote  d' Epirc 
& recueillit  les  débris  de  l'Armée  vaincue.  A- 
prés  le  départ  des  Ennemis,  le  Defpote  recon* 
quit  une  partie  de  ee  qu’il  avoit  perdu.  Paléo- 
toguc  voyant  la  foibktie  oh  étoit  l' Empereur 
Baudouin  en  profita  & rcprti  enfin  Conlianii- 
nofde  le  25.  de  Juillet  1'  an  uéi.  Ainfi  finit  l* 
Empire  Grec  fous  Us  François  apiè*  avoir  du- 
ré yj.  ans  3.  Mois  & 11,  Jours.  L'Empereur 
voyant  bien  que  les  Grecs  après  une  conquête  de 
ceire  importance  lui  pardonneroient  tout,  fit 
crever  Us  yeux  au  jeune  Empereur  Jean  Lafea- 
ris 2c  le  Barbare  ehoifit  Je  jour  de  Noël  ti6z. 
pour  cetre  afreufe  operation.  II  ne  fongea  plus 
qu’â  s'aifermir  de  plus  en  plus  fur  le  trône,  par 
la  dellrudion  des  Princes  de  la  Grece . 11  ne 
rendit  la  liberté  h Ville  Hardouiu  qu'en  fc  fai- 
faïuccderpar  un  Traité  Sparte  & Mal» 

votfie  ; St.  ociuilailfa  le  relie  qu'â  titre  de  Vaf- 
fal  de  l’Empire,  en  foi  dequoi  Ville-Hardouin 
acceptoit  la  charge  de  Grami  SetUchal  de  R9» 
mante.  Ce  fut  à c«s  conditions  qu'il iiit renvoyé 
dans  (bn  Païs. 

Le  Duc  de  Naxe  efrayé  du  voifinage  des 
Grec*  qui  étant  maîtres  de  Malvoificpouvoient 
J' incummiKler  beaucoup  , fc  hâta  de  faire  une 
ligue  contre  eux.  11  trouva  même  que  Mtio  i’ 
une  de  fes  lAes  fongroiih  fe  révolter,  il  étoufa 
la  fedirion  , en  punit  les  auteurs  & mourut  1* 
an  izdj.  Guillaume  fon  fils  aîné  qiu  lui  fucce- 
da fuivit  fon  »'eOboucha  avec  Ville- 

Hardouin  a Napoli  de  Romante,  lui  fit  lever 
ies  fcrupules  qu'il  avoit  fur  fon  ferment , par  le 
Pape,  alla  foDiciccr  en  fa  faveur  les  Vénitiens 
de  Candie,  & les  mit  dan*  fes  interets.  On  fit 
les  mêmes  démarches  auprès  de  Michel  Defpo- 
ted'Epire.  Conllantin  Paléologue  frere  de  I* 
Empereur  2c  Gouverneut  des  Places  qu'il  avoit 
dans  la  Morée,  h U première  nouvelle  de  cette 
ligue  fe  jetta  fur  les  terres  des  Princes  Franfois 
& porta  la  defolatioa  dans  te  plat  Païs.  Le  Pa- 
pe Urbain  IV.  qui  avoit  lui-mème  poulTé  ces 
Princes  ï la  rupture,  publia  pour  euxoneCros- 
fade  qui  jointe  aux  troupes  do  Prince  d'Epire, 
fécondé  par  fon  gendre  Mainfroi  Roi  de  Sici- 
k,  entra  dans  1a  ThejfaUe  , mil  l'Armée  des 
Grecs  en  deruute  & fit  des  prifonniers  conCde- 
rables  , entre  autres  le  fameux  Alexis  Sirate- 
gopule  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  â laprife 
de  Conilantinopole  . Le  Duc  de  Naxe  & les 
Vénitiens  armoiem  de  leur  côté,  & les  Grecs 
auroient  effuie  de  plus  grandes  pertes  , fi  la 
mort  du  Defpote  Michel  n'eût  pas  cauié  du 
changement  dans  ks  intérêts. 

Il  avoit  deux  fils;  Jean  de  Michel,  qui  rechetv 
cherent  eux  mêmes  Paléologue,  ôc  un  fils  natu- 
rel Dejpete  de  Patrae , jeuae  Seigneur  d'un  elpric 
vif 
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vif  & ardent  r ceflainfi  qu’en  parle  l’Auteur  de  Fr<wp»V  Ctifi>r  quiprerendoic  2ire  defeerdudes 
iHin  ^i'Ar.  rHifloire  de  l’Archipel  ' : mab  Pachymere  • arcicnj  Empereurs  Grecs.  Il  fucctib  à U Sei- 
•V*  s**!*!*  ^ Dcfpote  Michel  lailTa  Nicephore  foo  gneurie  de  Milo  qu’avoir  fon  beaupcre . 

hls  heritier  de  fes  Etats  & donna  neanmoins  un  Jean  Carcerio  mari  de  Florence  de  Sanudo 
P;iïs  alTea  conGdcrabte  It  Jean  fon  lils  naturel,  droit  d’une  Mailon  originaire  de  Vcione.  Ra. 
Jean  feiignala  contre  lesGrecs  en  pluiîeurs ren-  ban  ou  Ravin  Carcerio  l’un  des  Seigneurs  Ve- 
cirnrrcs  . L’Empcrcur  ikha  en  vain  de  fe  l'at-  oitiens  qui  tvoient  atdd  les  François  ï prendre 
tacher;  & le  voïant  lejener  fes  offres  avec  me-  Confiant!  nople  y avoit  eu  l'Eulf/ey  aujourd'hui 
^s  envoya  Jean  Paldologue  foo&cre  contre  lui.  l'Ifle  de  Negreponc  » comme  nous  l’avons  die 
Jean  de  Fatras  ne  fe  trouvant  pas  affez  fort  cnlbu  lieu.  Ciiilfiume  fonhts  y ajouta  l'iflede 
jvaur  l’attendre  forcit  deguifd  de  fa  place  , & St/ttny  & dpoufaHcle<>c  de  .Montferrat  petite- 
avec  trois  cens  Chevaliers  tout  genschoifîs  que  hllcde  l’Empereur  Ifaac  lui  apporta  en  doc 
lui  donna  le  Duc  d'Athdncs  , tomba  G k pro*  la  Souverainetd  de  h'i'lKjfalie.  Mais  Theodo- 
pos  fur  les  troupes  de  Jean  Paléotogue , qu'it  les  re  Cotnndne  s’empara  de  ce  Païs  6l  les  trois  fils 
tailla  en  pidees.  Le  Prince  qui  les  commandoit  de  Guillaume  Carcerio,  François,  Conrad,  & 
fe  fauva  a Dentetriade  Ville  Giude  fur  le  Gol-  Boniface  n'eurcQC  que  le  Nej^r^çnt  à partager 
phe  d’Armiro;  la  Flote  des  Grecs  y dtoit  en*  entre  eux.  L’aind  n'eut  qu’un  fils,  JcanCarce- 
tre'e,  cemmandde  parPhilantropene  ProtoGra-  Ho  , qui  fut  Geudre  & Succeffeur  du  Ouc  de 
tor.  Prcfqu'en  même  tems  le  Duc  de  Mate,  les  Mate.  De  fon  temsune  multitude  d'avanturiers 
Vénitiens,  & les  Seigneurs  de  Megrepont  vin*  qui  avoieoc  fervi  Frédéric  d'Arragoo  k la  con* 
rent  lui  livrer  le  combat  & ruïndrcnt  cette  Flo*  quête  de  Sicile  aïant  été  congediei , une  partie 
le  . Les  Latins  encouragez  par  ces  foccês  pri*  d'entre  eux  k la  pciruaGoo  de  trois  chefs  Roger 
rent  des  mefures  pour  mettre  Baudouin  fur  le  de  Flore,  Ximenes  de  Arenos  & Béranger  de 
Trdne  de  ConGantioople  ; elles  furent  renver*  Rocafort,  allèrent  au  Levant  chercherdc  l'em- 
fecs  par  placeurs  contre*teiDs.  La  mort  deBau*  ploi.  Andronic  k qui  ce  fecours  faifoit  piailir^ 
douïnarrivde  en  1172.,  ne  laiffa  eue  le  titre  & les  envoya  contre  les  Turcs  qui  deik  maures  d; 
les  cfperances  k fon  fils  unique  Philippe  donc  une  bonne  partie  de  l’Alîe  Mineure  , l’incom- 
touces  les  entreprifes  lurent  malheureufes . Les  modoient beaucoup.  Les  fuccès  tes rcndircotiofu* 
troupes  de  Charles  d'Anjou  Roi  de  Sicile  qui  portables  de  après  la  défaite  des  Turcs,  ils  fe 
J’appuyoit furent  défaites  tn^iàame  parAndro-  sctiereni  fur  les  VillcsGrccqucs.  Andronic  s’en 
nie  Tarchaniote  grand  Maître  de  la  Maifon  de  vangea  en  faifant  affallincr  Roger  de  Flore  . 
Michel  Paie'ülugue:  Koifi  qui  commandoit  l’Ar-  Les  Catalaks  irriter  de  ce  meunre  lournercut 
mde  des  Latins  lut  fait  prifonnicr.  Dans  cescir-  leurs  armes  contre  Andronic  qu'ils  rcduiltreac 
conftanccs  aniva  la  révolution  de  Sicile  appel*  aux  dernières  extremitez  l’an  IJ07.  Ifs  n'épar- 
]de  les  Vêpres  Siciliennes  qui  mirent  Charles  gnereni  pas  U Grèce  polTcdêe  par  les  Latins. 
d'Anjou  bon  d'c’tat  de  penfer  aux  affaires  dti*  Ils  livrèrent  bataille  fur  les  bords  de  Crphife  k 
rient.  Ce  qui  favorîta  Je  plus  Michel  Palcolo-  O'j/ir/rr  dt  Biienne  Dur  rF ^tfye/tes  qui  fut  tud 
guc  ce  fiit  la  divifiun  qu'il  mit  entre  les  Veni*  d.in$  une  batiille,  qu’il  leur  livra,  bonifacc  de 
tiens  St  les  Génois  qui  au  lieu  de  s’unir  contre  Carcerio  l’un  des  Seigneurs  de  Nrfrepot$s  y fut 
lui  avec  les  Princes,  fe  hrtne  une  guerre  atro-  fait  prilonnicr.  Charmez  de  fou  air  guerrier  & 
ce  . Les  Vénitiens  furent  réduits  à le  recher»  de  (a  valeur  les  Catalans  lui  offrirent  le  Duché 
cher  . Le  Duc  de  Naxe  fur  forcé  de  s'accom*  d’Athènes  & fe  voulurent  donner  k lui  ^ur 
moderavec  lut  k leur  exemple,  pour  ne  pas  être  Sujets,  il  le  rcfufa  Gerement . Le  Doc  de  I Ar- 
fcul  expoid  k tous  fes  refTemîmem.  PaléoJogue  chipeleuc  la  précaution  d'empêcher  qu'ils  n’ap* 
Oounit  k la  Gnde  l’annde  128^.  après  un  regoe  prochaffent  de  fes  Etats.  Il  laiffa  un  fUt  nom- 
dc  trente  huit  ans  êSc  laifla  l'Empirck  Andronic  md  Nicolas  Sanudo  qui  uVcolt  pas  en  kge  de 
Paleologue  fon  fils.  Le  Duc  de  Kaxe  ne  vécut  lui  fucceder  . Florence  fa  femme  qui  droit  en* 
gueres  après  lui  & laifla  trois  fils,  Nicolas  qui  cote  jeune  dpoufa  Nicol.is  Sanudo  petit-fiis  de 
fui  fucceda  au  Duché  de  l’Archipel;  & Jean  dt  Marc  Sanudo  Seigneur  dcMito;  on  le  fumom- 
Marc.  Nicolas  dtoit  au  fcrvice  des  Vénitiens,  ma  S'pnzii^mia . 

il  fe  rendit  k Naxe  qu’il  trouva  Uanquile  . 11  Les  Catalans  au  refus  de  Boniface  Carcerio 
follicita  en  vain  la  République  de  Vemfe  de  avoieot  choifi  pour  chef  DcAau  Gentiltiomme 
rompre  avec  Andronic,  elle  avoit  d'autres  en-  François.  Ils  ne  fe  bornèrent  pas  au  Duchd  d’ 
oemis  fur  les  bras,  St  fes  guerres  continue.Ucs  Athènes,  ils  entrèrent  dans  le  PrhpbHt^e  que 
avec  les  Génois  mirent  un  obllacle  invincible  nous  appellerons  doresnavanr  U Mirée  ; & pro- 
aux  deffeins  du  Duc  de  Naxe  qui  fit  comme  et*  fiiant  de  la  mort  de  Jean  II.  Duc  de  Fatras, 
le  & renouvella  le  Traité  avec  Andronic.  Prince  de  Blaquie  ou  de  Valachic,  c'efl-k*dit« 
La  trêve  entre  les  Vénitiens  & les  Génois  de  la  Montagne  du  Pinde , ils  envahirent  Né»- 
a'ianc  fini  en  Up5.  le  Duc  de  Naxe  fe  déclara  ^traty  Le^tcty  Lederir^ , Sidmcaftroy  Gjh 
pour  les  premiers  & leur  aida  k prendre  Caffa  s«s,  Cardiehia,  Dtachsty  Fafeilet Stc.Ces  ra- 
dans  la  CherfonnefcCimbriquc  St  plofieitrx  au-  pides  conquêtes  éfrayerent  les  Princes  voifios, 
1res  Villes . Il  mourut  & eut  pour  Succeffeur  mais  le  Duc  de  Naxe  aidé  de  quelques  troupes 
Jean  Sanolm  fon  (rere . C'étoit  un  genie  doux  é'EpirMet  que  nous  appellerons  du 

& foiitaire.  Ilfalutlui  faire  violence  pcwToblt*  nom  moderne  , les  chafTa  de  toutes  ces  Fortc- 
ger  de  prendre  la  place  de  fon  frere;  il  l’accepta  refses,  l’une  après  l’aucre,  fans  leur  donner  le 
pouriunt.  Son  frere  Marc  plus  ambitieux  avoir  tems  de  refpirer  . Les  Cacalaiu  épouventez  de 
compté  deprafiterde  fonrefus;  piquéd'une  ac*  trouver  en  tête  un  homme  qui  n'alloit  pas  k 
ceptatiun  qui  l’éloignoit  de  U Souveraineté,  il  moins quT  les  priver  de  l'Attique  fie  k Icur«fiii- 
fe  retira  k Milo  dont  il  avoit  été  Gouverneur,  re  repafser  la  Mer  s'addrefsereot  k leur  ancien 
ilyavoit  dcsaroii,  on  s’y  deebra  en  fa  faveur,  maître  Fredenc  Roi  de  Sicile  . Ce  Monarque 
& fon  frere  lui  en  céda  ta  propriété . Ces  deux  ne  voulant  pas  ahindonner  des  gens  qu’il  r^ar- 
Princes  eurent  chaciio  une  fille,  nommées  Flo*  doit  comme  fes  Sujets,  leur  envoya  pour  chef 
rence  toutes  les  deux  . La  fille  du  Duc  Jean  Mainfroy  d'Arragon  fon  fécond  fils  qui  mourut 
époufa  Jean  Carteiio  OU  dalle  Cgrceriy  maifou  en  mettant  le  pied  dans  la  Grèce.  Frédéric  leur 
qui  $'  étoit  mocuré  la  Souveraineté  de  Negre-  envoya  enfuite  Alphonfc  que  l’on  erotc  qui  étoîc 
pont  . La  fille  du  Prince  Marc  fut  mariée  k fon  fils  . Ce  Seigneur  trouvant  les  chofesdans 
•*  un 
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nn  état  confus  » prie  les  vo^es  üc  -<!ûtiMiir 
&s*accomiu;id.int  avec  Je  Due  de  Na*e  reooo- 
e.i  >.  des  conquêtes  incertaines  dont  Je  mauvais 
(accès  autott  pu  caufer  fa  perte.  Ainfi  les  Ca< 
tabns  dctncurcrcnc  en  poflcirion  du  Duché'  d' 
Athifncs.  il  avoit  dtc  polfcde  par  Othoo  de  ù 
Kochc  I enfuite  par  Boniface  Marquis  de  Moat> 
ferrât  t par  la  Maifort  de  Bncnne  fur  qui  les 
Catalans  l'avoient  ufurpe' . Le  Duc  de  Naxe 
a’euot  enfuite  allie'  avec  l'Empereur  Grec  tour> 
1)3  fes  armes  contre  les  Turcs  qui  après  avoir 
réduit  prefqueàrica  l'Empire  Grec  empidtoienc 
encore  de  jour  en  jour  fur  le  peu  de  terres  qu'il 
Jui  avoit  laiisc.  Ces  Irarbares  habiles  4 proheer 
de  lajaloulie  des  Princes  Grecs  avoient  toujours 
dtc  prêts  4 foutenir  ceux  qui  les  appcüoient  4 
leur  fecours.  Ils  ne  le  donnoient  pas  gratuite* 
ment  ik  il  en  couioit  toujoun  aux  vainqueurs 
O»  aux  vaincus  quelques  Pais  que  les  Turcs  fe 
faifüicnt donner.  IKmciioicm  4 profit  cestems 
malheureux  où  les  Familles  rcdifpucoient  l'Em- 
pire; les  ufurpatcurs  s'alTuroient  de  leur  appui 
j>our  fc  rendre  plus  redoutables  , & lors  qu  ils 
trouvoicnc  un  règne  foilde*  où  l'Empereur  ai- 
moit  mieux  faenher  Ion  'Threfur  que  fes  ar- 
mées « ils  favoient  lui  vendre  bien  cher  une 
Comte  paix  ou  une  tieve . C'el)  atnfi  qu'ils  èto- 
knt  parvenus  4 fe  rendre  maîtres  de  la  plus 
grande  p.iitic  de  l’Afic  mineure,  excepte’  quel- 
ques Places  in.Kitimes  que  l'Empire  Grec  con- 
jervoit  encore  avec  pcmc.  Tel  était  l'ctai  des 
affaires  lurfquc  le  Duc  de  Naxe  entreprit  de  fe- 
<ourir  ÀnJfonic  . Les  'Pures  avoicnt  alors  4 
Jeur  tètcOtfaoman,  le  prentier  qu’ils  comptent 
entre  les  Sultans  èe  dont  J'Enipirc  porte  aujour- 
d'hui le  nom.  Ce  Prince  piqué  au  vit  de  lou- 
ics  les  pertes  que  Speztabanda  Duc  de  Naxe 
«aufoit  4 fes  Sujets , arma  une  Flotte  & tandis 
que  Je  Duc  c'ioit  ca  Negrepoot  il  envoya  lur- 
eicndre  Naxe  OÙ  il  ht  un  carnage  Ht  un  dégât 
horribles.  Le  Duc  a’iantcu  nouvcllesdc  ce  mal- 
heur prit  vingt  Galères  , alla  joindre  l'armée 
juvalc  des  Turcs,  lui  livra  un  combat  très-l'ao- 
.glaot,  délivra  deux  mille  de  fes  Sujets,  ik  de- 
nt enttercmcnc  la  Floue  ennemie  . Othomaa 
jnourut  peu  après  l'an  iji6.  après  un  regne  de 
vinge-neut  ans.  Orcan  iucceda  4 les  Etats  de  4 
fa  tuteur  contre  les  Chrétiens.  Ses  troupes  fi- 
rent une  defeentedans  la  Aforér  en  plulteurs  en- 
droits de  la defolereot prefqoe entière,  elles paf- 
ierent  dans  le  Negrepmt  où  elles  exercèrent  des 
<ruautcz  inouïes,  brûlant  & exterminant  tout. 
Ülics  pcrccientdelâ  dans  , de  portèrent 

Je  feu  jufqu'aux  portes  d'Athènes  , de  reduifi- 
jeoe  en  cendres  les  Fauxbourgs  de  cette  Ville. 
Deli  clics  fc  répandirent  dans  la  Macédoine  qu' 
«Iles ravagerent  d’un  bout  4 l'autre.  Cela  don- 
na lieu  4 la  Croifade  publiée  par  le  Pape  Jean 
jtxit.  Jean  de  Chepois  Amiral  de  France  fous 
i’hiJippc  de  Valois  commandoit  IcsGalercs  du 
Pape  de  celles  de  France,  Andronic  Empereur 
de  Grèce,  Robert  Roi  ^ Naples,  le  Roi  de 
Cypre,  le  Grand  Maître  de  Rhode,  les  Vent- 
ilcns  & le  Duc  de  Naxe  y avoient  joint  leurs 
Forces.  L'aimée  Chrétienne  ne  faifoit  en  tout 
que  trente-rix  Galères  . Elle  alla  attaquer  la 
Plotie  Turque  qui  étoit  de  cent  cinquante  Vaif- 
fcaux&de  près  de  vingt  mille  combatants.  Le 
combat  fe  donna  près  du  moût  Atiauy  aujour- 
d'hui Mont*  Santa  y fur  Ü eâie  de  Macédoine. 
Après  une  affieufe  bouiheiic  que  l’on  y (ie  des 
Turcs,  on  en  lit  fis  mille  pri'onniers  qui  furent 
cncbainei  comme  formats  , on  leur  abîma  foi- 
zante  vaifleaux  , outre  quarante  que  l'on  em- 
mena. Cette  victoire  fait  remportée  l'an  1330. 
Andronic  fût  peuaprès  depofe  par  l'on  petit  liU 
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Andronic  le  jeune  qui  faute  de  conduite  fe  bn>> 
utlU  avec  Ici  Génois  de  avec  Je  Duc  de  Naxe. 
Apks  avoir  reconnu  (a  faute  il  voulut  renouer 
avec  eux,  mais  il  n’étoit  plus  tems.  JeanCan- 
taeuzene  fou  premier  Miniilre  par  une  dctcfla* 
ble  politique  acheva  de  ruiner  les  alTaircs  de 
l’Empire,  en  aiïocianr  Ton  maître  avccOrcao. 
Il  haïQbit  les  Latins  4 caufe  du  Schifiue.  Or- 
cao  malgré  l’amitié  apparente  ne  laifla  pas  de 
faire  la  guerre  4 Andronic  & Je  depouilJoit  peu 
4 peu.  Andronic  voulue  implorer  le  fecours  du 
Pape  & des  autres  Princes  Latins.  Caniacuze- 
ne  s'y  oppofa,  & aima  mieux  voir  périr  l’Em- 
pire. L'Empereurmourut  de  chagrin  âgé  de  45. 
ans  après  14-  ans  de  Règne.  Il  UifTa  dcuxhlSÿ 
Jean  de  Manuel,  fous  la  tutele  de  Cantaeuze- 
oe  . Le  fourbe  ht  couronner  J'atik,  lut  dontu 
fa  611e  en  mariage,  mais  il  donna  la  fecoiide  4 
Orean  , de  fe  ht  Empereur  . Jean  Paléologue 
voulut  en  vain  ie  faire  rentrer  dans  le  devoir, 
ils  Icdctruirirent  tous  les  deux.  Les 'Fûtes  con- 
tinuèrent ieurscocquètes  plus  que  jamais.  Cao- 
taeuzeoe  malgré  fon  horreur  pour  les  Latins  eut 
recours  4 eux  . Le  Pape  feduit  par  lés  faulTcs 
promelTes  6c  une  ligue  en  fa  laveur;  le  fuccèt 
en  fut  6 malheureux  de  Caïuacuzene  avoit  fi 
mauvaife  réputation  qu'on  le  loup^oana  de  a* 
avoir  afiembié  les  Latins  que  pour  ks  lacrihec 
4 Orcan , de  le  regagner  . 2>j>czzabanda  y fut 
tué  avec  tous  les  Generaux  de  l'Armée  Chré- 
tienne l'an  <I4j-  Il  n'avoit  qu'une  hllcqui  epou- 
fa  (Jafpar  de  Sûmmetivty  Maifon  Italienne  de 
laquelle  Leon  de  Somittcrive  avoit  époulé  Elî- 
zabet  .S.!e  unique  de  Vi'lle^Hardouiu  ; de  étoit 
Piince  de  la.Moréc.  Gafpar  ücbiuinmcrive  cuC 
F*ar  la  dut  de  fa  femme  Sanudo  les  liles  de 
Parot  de  Anuparat. 

Nicolas  Carecrio  qui  du  vivant  de  fon  bcau- 
pere  avoit  gouverné  allez  heureufement  i'Etac 
qui  lut  appartenuit  dans  Je  Ntgrepant  , lut  en- 
hiite  IX.  Due  de  Naxe.  Scs  premiers  cxpluiis 
furent  contre  les  'Furcs  dans  U Morce  de  d40S 
laBéotie.  Il  fe  ligua  avec  laCaialanj  maîtres 
du  Duché  d'Athcncs,  avec  Manuel  Caotaeuze- 
ne  que  l’Empereur  Jean  Cantaeuzene  avoit  foie 
Defpote  des  places  que  1 EmpireGrcc  poilcduic 
dans  Ja  Morée  de  avec  les  François  quicommao- 
doieotdaas  VAclta'ie  de  dans  la  plus  gramic  par- 
tie de  la  Metéf  au  nom  de  Robert  hJs  aîud  dt 
Catherine  de  Vakn  • Ce  Robert  , qui  avoit 
époufé  Marie  de  Bourbon  hiic  de  Louis  I.  du 
00m  de  veuve  de  Gui  de  Luiignan  Prince  de 
Galilée,  prit  après  la  mort  de  fa.Mcre  les  litres 
de  Pniue  tCAetta'k  & dn  Ptlopountje.  Le  rang 
qu'fi  Cenuit  au  Koiaume  de  Naples  de  les  occu- 
pations qu'il  y avoïc,  ne  lui  permirent  pas  de 
p-iffcr  en  Grèce  pour  k maintenir  dans  la  pof- 
kirion  de  ces  deux  Princip-autez  . Sun  ablence 
de  le  peu  de  fecours  qu'il  envoyoit,  mctioient 
les 'Furcs  en  état  d'inluiterfes  places.  Carecrio 
de  les  aunes  Princes  voilins  étoicntafsez  empè- 
chez4pOiirvoir  4 la  fureté  de  leur  proprePaïs. 
La  guerre  des  Veoiiiens  de  des  Gca.ais  acheva 
de  tout  perdre  , en  partageant  entre  ces  deux 
puifsaoces  tous  les  Princes  Latins  » Les  Grecs 
lurent  pour  les  Génois , C.trcerio  & les  Cata- 
lans fe  déclarèrent  pour  tes  Vénitiens.  Les  deux 
partis  fc  firent  tout  le  mai,  qu'ils  parent.  Les 
Génois  s'accommodèrent  avec  Cantaeuzene  de 
avec  Orcan  ; les  Vcnitienscominuerent  toujours 
leurs  progrès,  le  Pape  Grégoire  XL  trouva  le 
moyen  de  réunir  les  PrinecsChréiiciu  de  forma 
une  ligue  dans  laquelle  entrèrent  Jean  Palcolo- 
gue  Empereur  légitime  des  Grecs  , Louis  Roi 
de  Hongrie  , Jean  Prince  d'Antiochc  Kegenc 
du  Koiaumc  dv  Cypie  , Raimond  Bcraii,,er 
Grand 
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Orand  Maître  de  Rhodcf,  les  Repuhliquet  de 
Veiiilc  de  dcGenes«  Kcgnicr.>^rr<tf/o/rdV4);«r«r 
tie  Cuuntht  » /'mmcw'/  Cattlufw  Sti^nsut  tû  Alf 
fr//«  , franceu  GVort>r  Man/nir  de  iiondMae 
KUiff  dei  Caiaiant  C^*  G«H^rrwvr  dti  Dtthez  <C 
Aihenet  Cf  de  Séopetras^  t'rcderic  Koi  de  Si- 
cile , LrvHard  de  t'oii»  Cemte  de  Cejaieme  Cf 
Duc  de  Leueadey  Hennoiao  Minocto  Seigneur 
de  Lifernes  de  pluJïeurs  autres  Frinecs  & Sei- 
gneurs. Toutes  les  troupes  avoieut  ia  Ville  de 
T licbcs  pour  rendex-vousj  mais  la  diviTion  <)ui 
recommença  entre  les  Veniiiens  & les  Génois 
rompit  rAlicmblce.  Carccrioqui  s’y  c'toit  ren- 
du, s'en  retourna  «nNegrci>unt,  d'où  il  partit 
peu  après  pour  Naxe  où  il  (e  maria. 

Son  irequent  (ejuur  en  Negrepont  avoir  laie 
naître  ù François  Crifpo  Seigneur  de  dJ/Zo,  le 
dcllciri  (le  s'emparer  dulXichd  deNase.  Le  re- 
tour de  Je  mariage  de  Carcerio  rompoieni  fes 
mefurcs  de  rctidoienc  inutiles  les  intelligences 
«{u'ilavoit  dans  Hile.  Il  Je  Hcairiirmer.  Ainll 
le  Duché  de  Naxe  eut  pour  X.  Duc  Fr.inçois 
Crilpo,  qui  l'a-inti  par  un  crime.  Il  c'en  huïc 
pas  long'Ccms  de  mourut  âgé  de  70.  ans  d'une 
colique  qui  l’ expédia  en  vingt-quatre  heures. 
Son  rïls  J.ii]uesCrilpo  lui  fucceda.  Mahomet  I. 
regnoit  alors.  Orcan  étoïc  mort  J'.m  1557.  fun 
tils  Amurath  1.  avoit  tait  de  grands  exploits 
dans  laThracc,  de  avoit  même  ravage'  U Ma- 
cédoine de  les  Provinces  vuilînes.  Sousprétes- 
te  de  fecourir  Jean  Paléologue  contre  les  Can- 
taeuzenes,  il  avoit  tait  furprendre  Icsplaccsquc 
ce  Prince  polledoit  de  les  avoit  retenues  avec  la 
perfidie  ordinaircùfaNation.  Üaiazeih  Ior  fils 
qui  luiavoit  fuccede' en  15Ü9.  avoit  proticécom- 
f»e  lui  de  la  melîmciligence  des  Grecs  de  on 
avoit  vù  dans  Tes  armées  iufqu'à  trois  Princes 
delà  Maiion  Impériale,  favoir  Calo;can,  An- 
dronic,  de  Manuel  combatte  fous  les  drapeaux 
dcsjanilfaires  de  lui  aider  ù afluiettir  une  partie 
de  la  Pf»ctdey  du  Feloponntfe  ÿt.  de  la  Tbcffa- 
Ite  . Le  cours  des  prolperitez  qui  l'avoic  enor- 
gueilli, hic  iotcrromjMi  parla  Victoire  quercm- 
pjru  fur  lui  Timuibcc  en  1401.  M.inuel  polfe- 
doii  Conilantinople  lorfqu'il  s’allia  avec  fia)a> 
zeth , mais  fon  neveu  Jean  Paléologuc  avoir  trai- 
té avec  ce  barbare  de  lui  abandonner  ce  qu'il 
polTcdoic  dans  la  Morte  à condition  de  lui  Uif- 
fer  la  tranquile  poll'ciTlon  de  Conilantinople  . 
Baiaieih  demandant  ou'on  lui  remit  cette  Viile, 
Manuel  aima  mieux  la  ccdcrùjcan  ton  neveu  ^ 
jDdcjsHiiU  i $'cmb.trqua  avec  fa  famille  de  un  grand  00m- 
rcurt  jiH*  bre  de  peuple  qui  Icfuivic,  de  s’en  alla  dans  la 
M«nii«i  icc.  Morcc.  Il  y lailTa  ù Maden  fa  Femme  de  deux 
<•  «4-  petitsenûns  Jcaa&Thcodore,  renvoyalesGa- 
iercs^fon  neveu  de  montant  lui-même  un  Vaif- 
fcauii  allaùVenife,  à Milan,  àGcncs,  à Flo- 
rence, aFerrare,  & aiantparcouru  toute  l'ita* 
lie,  il  patTa  en  Provence,  en  France  de  en  Al- 
lemagne. On  lui  rendit  par  tout  de  grands  hon- 
neurs fur  fa  route;  >1  retourna  cnfuiteù  Mudoa 
où  il  retrouva  fa  temme  de  tes  Enfant  de  y at- 
tendit la  detulation  de  J'Empire  de  de  ia  Ville. 
Conilantinople  fut  fauvée  par  la  valeur  duMa- 
re'chal  dcBoucicaut  qui  obligea  Bajazeth  de  le- 
ver Je  liège  . La  défaite  de  Bajazeth  par  l'imur- 
)kc  donna  aux  Princes  de  üiece  te  tems  de  re- 
ipircr.  L’an  140a.  Manuel  remonta  fur  leTrd- 
ne  de  Conilantinople  de  relégua  Jean  Ion  Neveu 
ùl’Ille  deMctclin.  Ils’accorda  avecMufulinan 
EU  aine  de  B.iiazeth;  la  difcordc  desEnlans  de 
bajazeth  fcmbloit  donner  la  plus  belle  occafnn 
du  monde  aux  Princes  Chrétiens  d’en  profiter. 
Mais  iU  n'étoienc  eux-memes  guercs  unis  cotre- 
eux.  Mufa  autre  Eis  de  Bajazeth  alfirgca  Con- 
Bantinople  ; Manuel  eut  recours  à Mahomet 
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Frcrc  de  Mufa  , ce  dernier  fut  tué  Tan  t4rj. 

L'autre  e'toir  ami  de  Minucl  qui  fit  avec  lui  un 

Traité  * en  faveur du.juel  ilreilitua  à l'Empire  * ibid.cao> 

Grec  les  Forts  des  c.ivirons,  de  la  Thcfr.i|ie, 

de  laPrupuntidedede  la  Mer  Noire.  Andriiio- 

pic  que  ion  Itéré  Mula  uvoïc  puifcdc  lui  demeu. 

ra.  Il  fit  un  accueil  tr^^  f.<vorablc  aux  Am'oaf- 

fadeurs  de  Servie,  de  Walachie,  de  Bulgiric, 

du  Duc  de  Johanniaa  , du  Deipoce  de  LaeetU- 

moue  de  du  Prime  àWeAai'e  i utfnt  la  paix  ù 

leurs  Princes  & les  renvoya  fort  contens  de  lui. 

L'Empereur  Manuel  alla  avec  plulicurs  Galè- 
res en  y fournit  ù fon  obéillancc  kPnn- 

ce  d'.^tf>yiey  les  Navarrois,  (peut-êtte  les  mê- 
mes que  les  Catalans)  dt  y lailla  Théodore  loQ 
fils  en  qu.ilité  de  Utjpete  , nom  qui  en  Grec 
veut  dire  Seigneur  . Il  étott  uéjà  Defnotc  de 
Ijicedemumc  , qualité  que  les  Empereurs  de 
Grèce  donnoient  ù leurs  trercs  ou  à leurs  fils. 

* Mahomet  I.  s’étant  auilîaflermi  furleTrô-  * *•  **• 
ne  de  fon  Pere  chercha  querelle  au  Duc  de  Na- 
xe Jaques  Crifpo,  lurce  qu'il  ne  lui  avoit  point 
envoyé  d'.^inùalladeurs  , comme  il  prcteiidoic 
que  cet  hommage  lui  était  «lu  en  qualité  d'Em- 
percur  d'Oricni.  Il  envoya  une  Floue  de  tien- 
te  ((.titres  qui  aborda  aux  Itlcs  d'^adtûr  , de 
F tni  .(c  de  M/io  , cil  enleva  quaiuité  d'habi- 
t.ans  de  rn  patiit  après  y avoir  tait  le  degâc  . 
l.cs  Vénitiens  dont  le  Dac  de  Naxe  ponoïc  le 
P.iVil!on  , ne  l'abindunnercnt  ]>oint  . Ils  lui 
fournirent  des  Galcrcs  avec  lesquelles  il  mit  la 
Flotte  de  Mahomet  en  déroute,  prit  vingt -fepe 
Galcrcs,  tuatutis  iesTurcsprilomiicrs,  dclivra 
In  Chrétiens  elelavcs  , dt  tic  pendre  ceux  qui 
étoient  ù la  foUe  des  inhoc  es.  Crifpe  retour- 
na dansfonJiIe,  ditruuva  que  fes  deux  frères, 
fuus  pretextequ'ils  n'.iToienc  aucun  appanagede 
qn'ils  étoient  mal  payez  de  leurs  pcnfions  , citer- 
choient  À pruhter  de  fon  ablcnce  puut  fe  Elire 
donner  en  propredes  IiUs  où  ils  luifcnt  maîtres 
de  iadépendans . 11  n'oublia  rien  pour  Icsappai- 
fer,  en  leur  reprefenrant  que  les  de  Somtaerive 
qui  e'roient  en  efTvt  les  Icguimes  heritiers  , ne 
manqueroicnt  point  de  profiter  de  ces  brouille- 
rieslurtoui  depuis  que  ccitc  Maifon  étoit  appu- 
yée d’urte  nouvelle  .l'iuocc  avec  ia  MaifiO  de 
Zaïie  qui  lear  avait  donné  en  dut  fille  d'Ao- 
Bros  , outre  les  llles  de  Parus  de  d'Antiparos 
qu'elle  poiledoit  déjà  auparavant . Il  mourut  fans 
Éntanslan  143!$.  Mahomet  ctoitmurt  dés  fan 
1411.  Amurath  fon  fils  lut  fucceda  malgré  fon 
oncle  Muliipba  qui  aidé  de  Manuel  vuuiut  s'em- 
parer de  l'Empire  Ochom.tn  . Cette  protection 
brotiiJa  le  Succeffeur  avec  l'Empereur  Grec; 
mais  la  mutt  de  ce  dernier  en  1424.  raccoen- 
modatout.  Son  fils  JeanPaléologue  fit  la  paix 
avec  Amuraih . 

Pendant  qu’Andronic  troifîémefils  Je  Manuel 
commamloit  à Tl/t{}'ithmijut'y  tous  les  Gouver- 
neursde  r/ji’/Td/zr,  AEtcUeydcPhhity 
btt  de  du  Pals  qui  cil  au  delà  de  la  Joh.i>iniiMy 
&c.  vinrent  metire  le  fiége  devant  Tliciôloni- 
que  qu'ils  reduifircnc  \ l'extremitc  . Les  habi- 
caos  ne  votant  pas  le  Dcfpote  en  état  de  les  dé- 
fendre , envoyèrent  aux  Vénitiens  pour  leurde- 
mander  du  fecours  en  fe  donnant  à eux . s Ceux  qDucue.if, 
ci  acceptèrent  la  propufîtion  , .imcncrcnt  leur 
DucàTheifaiooique,  emmenèrent  (e Dcfpote, 
de  après  avoir  priaclamé  le  nouveau  Duc,  lesGa- 
lem  s’en  retournèrent  en  Héetit . Cela  donna 
occalion  aux  Turcs  de  prétendre  que  la  Ville 
éioii  ù eux,  car,  difoient-ils,  finous  ne  feuf- 
fîonspasafFoiblieparunlongftége,  vous  n'y  au- 
riez jamais  pu  entrer.  Les  Vénitiens  craignant 
qticleshabicansprefsez  pariadifette  nclcschaf- 
UUcnipourfe  donner  aux  Turcs,  traolporterent 
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1rs  princtpiles  familles  en  ^ en  Candie  ^ 

éti  Venilcfous  prétexte  qu’il  «’y  avoir  pas  alfet 
de  TtTres  pour  les  faire  fubfîtlcr.  Mahomet  ne 
Jaifla  pas  Ions*  tems  cette  place  en  leur  pouvoir, 
il  prit  cette  Ville  qu’il  traita  avec  inhumanité, 
les  VeniiiertnerauverentNegrrpootqae  par  un 
Traité  qu'ils  tirent  avec  le  Sultan.  Ses  troupes 
ne  lailTereni  par  de  traverfer  & la  Mmét 

que  l’on  deténdoit  en  vain  par  un  mur.  Les  guerres 
d'Amurath  contre  la  Hongrie  & furiout  contre 
Jean  CaHrior  Prince  d’Albanie  qu’il  fournit  & 
enfuite  contre  Scanderbeg  fils  de  ce  Prince  qui 
s'étoitcnlüi  delà CourOthomine  oii  il  étoitco 
étage,  donnèrent  alfez  d’occupation  aux  Turcs 
jufqu'^  la  mort  d’Amurath  arrivée  en  1431, 

» Crifpc  ctsutt  devenu  Duc  de  Naxe  après 

lAfvtiifti.  jjj  Ppçjç  Jaques  en  14^8.  voulut 

s'épargner  les  inquiétudes  qui  avoient  troublé  la 
tranquilité  de  Ton  predccelfeuc . II  coonoinbit 
l'humeur  remuante  de  Tes  frères  ; il  lescomcma 
en  leur  donnant  en  propre  desIDes  oh  il  leur  ht 
à chacun  un  Etat  fcparc.  Il  donna  donc  li  Marc 
les  Ifics  de  AV»  Û"  HeThtrafn\  ^Guillaume  le 
plus  ieune  de  tous  celle  de  Nanfiooa  jdaitji , & 
au  Prince  Niculas  l'Ide  deX^worrn.  11  garda  ce 
dernier  auprès  de  lui  & envoya  les  autres  dans 
leurs  Ides . Pour  réunir  fa  famille  avec  celle  de 
Sommerive,  il  maria  fa  hile  ainée  à Dominique 
his  aîné  du  Seigneur  6'Jndtoi  & lui  promit  la 
fuccefTion  du  Duché  de  Naxe  en  cas  que  jaques 
Crifpc  Ton  hls  vînt k mourir.  Cette  divînoo  du 
Duché de  l'Archipel embellifsoit  chaquepartie. 
Ces  Seigneurs  s'appliquoiem  à l'cnvi  !i  faire  va* 
loir  leur  peur  Tenitoire;  miis  par  Ik  on  afoi* 
blifsoit  le  tout.  Le  Duc  Jean  qui  fuivoic  abfo* 
Jument  la  lortune  des  Vcniiiens  fjt  mêlé  dans 
toutes  les  guerres  qu’ils  eurent ’afoutenir  contre 
Amurath.  lidelTendii  avec  eux  dtCo- 

riHth  lo, fqne  Je  Turc  l'emporta,  d’uh  fuivit  la 
perte  de  ta  Motée.  Après  l.t  mort  fun  hls  Ja> 
ques  kgé  de  i8.  ans  lui  liicccd.t  fous  la  régence 
de  fa  Mire.  Elle  s’arracha  ai  Ordic  de  Rhodes 
& remit  à L>n  lits  le  Duché  l'an  1453.  année  hi- 
neile  k l'Empi/e  Grec  . Les  Turcs  lui  avoient 
tout  enlevé  St  i!  ne  lui  rclloit  plus  que  la  feule 
VilledcConilantinopIc,  qu'ils  prirent d'afsaut. 
Coni}.intin  dernier  Empereur  hls  de  Jeao&  pe> 

* tii-fils  de  Manuel  *,  y périt  avec  toute  fa  Cour 

& quarante  mille  hommes , la  Ville  fut  pillée , 
les  Eglifes  prophanées  j en  un  mot  cette  Capi* 
taie  éprouva  toutes  les  barbaries  qu’elle  devoir 
J'À  ^ <1  vainqueur  cruel  & impitoyable  i. 

r(  I ]ie . Vénitiens  qui  craignoient  que  ce  Barbare 
ne  fe  ;cttâtfur  les  Pais  qu’ils  pofsedoienr  au  Le* 
vant,  recherchèrent  foD amitié,  il  nefefentoit 
pas  afset  bien  affermi  pour  la  reietter;  il  crai* 
enoit  qu’en  cas  de  refus  il  ne  fe  fît  une  ligue  des 
Princes  Chrétiens  contre  lui.  Il  rcqut  leurs  of- 
fres avec  beaucoup  decarefses,  ht  un  Traité  de 
Paix  avec  eux , & comme  le  Duc  de  Naxe  avoit 
demandé  k y être  compris  comme  ancien  allié 
de  la  Republique,  le  Sultan  traita  avec  lui  k 
part  St  le  reconnut  pour  Duc  de  l’Archipel  & 
5>our  ami  & allié  de  la  Porte.  Jacques  charmé 
de  la  tranquilité  que  ce  Traité  lui  donnoit  fe 
maria  ; Sc  étoit  encore  dans  les  plaihrs  de  la  d6* 
ce,  lorfqu’ilaprit  lamort  dedeuxde  fcsoncles. 
Le  Seigneur  de  Santorim  laîfsa  deux  hls , François 
Hgéde  aj.ansquiluifucceda,  & Daminique  qui 
femit  aufervicc  des  Vénitiens.  Le  Scigneurde 
Alf»,  nelaifsa  qu’un  fils  nommé  François  & qui 
eut  les  lilcs  de  Nio  St  dcTherahe  que  foore- 
rc  avoit  pofsedées . II  ne  reiloil  plus  au  Duc 
qu'un  oncle,  lavoir  Guillaume  Cnfpe Seigneur 
de  qui  n’étqit  gucrei  content  de  foo  par- 

tage . Le  Duc  qui  avoit  ui)«  mauvaife  famé' 
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mourut  dePhtihe  la  même  année  de  Ton  maria-* 

K,  laifsant  laDuchefse  enceinte  de  huit  mois. 

Scigneurde accourut  d'abord,  prit  le 
gouvernement  du  Pais,  fc  déclara  tuteur  de  1* 

Enfanr,  & fut  meme  Ton  pareio.  Il  le  nomma 
Jeao-Jaqurs  . Le  Seigneur  de  Saniorim  voulut 
partager  la  Tutele  , St  eut  recoun  aux  Veni- 
ticBs.  Lamort  du  jeune  Duc  qui  arriva  au  bouc 
de  treize  mois  jetta  l'Etat  dans  un  extrême  dc- 
fotdre:  Dominique  de  Sommetive  voulut  alors 

fe  prevaloirde  lapromcfsc  defonbeau  pere.  Le 
cas  étoit  arrivé  auquel  il  devoit  fuccedm:  & il 
étoir  refolu  de  faire  valoir  foo  droit , D’un  autre 
côté  le  Seigneur  de  Santorin  appuioit  fet  preten* 
lions  fur  ce  qu'il  étoit  fils  de  raîné  de  tous  les 
Enfans  du  Duc  Jean . Tout  l’Archipel  fut  pana* 
gé  entre  cet  differeos  intérêts  & cette  divihoo 
auroit  caufé  de  grands  maux  h l'oncle  St  Je  neveu 
n’eufsent  pas  fait  réflexion  fur  lesmauvaifeafui* 
tes  de  leurdifeorde.  Ils  virent q^u’ciJe  alloit  en- 
traîner la  ruine  de  leur  famille&qucSomtneri- 
vc  Seigneur  d’./<wrfro/ aîant  le  droit  le  plus  tavo- 
rable  ne  manqueroit  point  de  mettre  Vetiile  daos 
fon  parti . Ils  s’accordèrent  donc  & ce  fut  k con- 
dition ^ue  Gutllaume  déjà  kgé  de  foixaoie  ans 
& qui  n avoit  t^u'unc  fille,  feroit  reconnu  durant 
fa  vie  Duc  de  l Arthipel  & que  François  lui  fucce- 
dcroic  en  cas  de  mort.  FJorenccqui  étoit  cette 
fiÜe  unique  y fouferivit  renonçant  ainfiàlafuc- 
ceflion  de  fon  Pere . Elle  fe  contenta  de  1a  qua- 
lité de  D.me  de  Nanfio  St  promit  qu’après  fa 
mort  rille  deNanfio  feroit  réunie  au  Domaine 
derArchipel,  ce  qui  arriva  quelque  temsaprès. 

Guillaume  eut  pour  Succefseur  François  Crifpc 
Scigneurde  Santorin,  félon  leur  accord. 

Ce  Duc  étoit  à peine  en  pofseflion  de  Naxe 
quand  Mahomet  II.  fe  voîant  bien  affermi  fur 
Je'I'hr6ne  des  Othomans  auxquels  il  avoit  joioc 
U Ville  Impériale  dcConlIantinople  & tout  le 
petit  Empire  d’AndrinopJç;  s’étant  de  plus  af- 
furé  de  1a  paix  avec  les  Vénitiens  fongeakchaf- 
fer  tous  les  Grecs  de  la  Moréc  & k exterminer 
enfuite  les  Latins  qui  y pofsedoient  encore  de 
bonnes  places.  'Fout  fambloii  le  favorifer.  Lu 
difcordc  ctoit  alors  cotre  les  Dcfpotes  Themus 
Sc  Demetrius  freres  du  malheureux  ConiUntia 
Paléologue  qui  avoit  péri  k la  prife  deConlbn- 
tioople  . Il  commença  par  entrer  dans  la  Af»- 
rée,  oh  il  alTiégea  Cer/«iAe  Ville  qui  éiost  alors 
de  l'Apanage  dai>efpDre  Demetrius  qui  y avoit 
laifsé Mathieu  Azem  foobeaupere,  pour  ladef* 
fendre.  Mahomet  la  prit  fans  beaucoup  de  re* 
fiflancepar  la  lâcheté  duGouvemeur  qui  effra- 
yé k lavûé  de  l'armée  Oihomanc  rendit  la  pla- 
ce prefquc  fans  la  difputer . Le  Defpote  Tho- 
mas ht  paroître  plus  de  courage  , il  afsembla 
toutes  fes  forces  vers  le  détroit  pour  combatre 
l’ennemi  : mais  aîant  été fait  & le  volant  après 
la  perte  de  fon  armée  hon  d’état  de  fe  mainte- 
nir, il  s’en  alla  k Rome  emportant  avec  lui  le 
chef  de  St.  André  qu’il  pvefenca  au  Pape. 

Quoique  les  Vénitiens  eufseot  refufe  d'aider 
les  Grecs  que  le  Sultan  o{qirimoii , depeur  de 
s'attirerfacolerci  iisn’en  obcinrentque  fagrace 
que  IcCyclopepromcttoickUiyfse  a,  favoirde  4 <Mr&.  I.94 
ne  le  manger  que  le  dernier  . Mahomet  aîant 
dépouillé  les  deux  Dcfpotes  tourna  fes  armes  con- 
tre eux  & fans  égard  pour  la  foi  des  Trairez  leur 
enleva  la  Ville  d .4rj>et  par  la  trahifoo  d'un  Prê- 
tre Grec  qui  lui  en  ouvrit  les  portes.  Les  Vé- 
nitiens allarmezde  cette  infraClioo  follicirerent 
tous  leurs  Alliez  de  lesfacourir.  Le  Duc  deA7«- 
« comme  le  plus  voillii  fut  le  premier  k pren- 
dre les  armes.  11  envoya  deux  Galères  & quel- 
ques trwpes  k Napdi  de  Romanie  oh  Brtiold 
a'Aile  étoit  arrive  depuis  peu  pour  commander 
l’At- 
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rAm^e.  CeCcncral  femit  d'abord  coCampa* 
gnc  avec  quinze  miüe  hommes  y reprit  Ât^at 
lam  beaucoup  de  peine  H.  fit  pendre  le  Prêtre 
Grec  qui  avou  livré  U Ville  • D'^r,^«/t  fierrold 
t[laa(riégcrif«yr//rqu'it  pritf  & elUyade tcrmer 
l’J/ibme  de  Cermr^&dc  rétablir  la  muraille  qui 
avoir  été  forcée  & ab.itue  fous  Amuraib . A pei- 
ne s’étoit'OQ  mi*  à cet  ouvrage  qu'il  fut  inter- 
rompu parlescourles  continueiletd’unCampvo- 
lam  de  quatre  ^cinq  mille  Turcs  que  Mahomet 
avoit  taillez  dans  la  Morcc  pour  y cooferver  fes 
conquêtes  . Bertold  lit  fufperulre  le  travail  pour 
•lier  aux  Infidèles  qui  après  quelques  aérions  al- 
fez  (anglantes  fe  retirèrent  enfin  « & lailféreot 
achever  l'ouvrage.  On  avoir  eud’abord  lapen- 
fée  decouperriitbme;  maison  fit  rertexionque 
ce  protêt  étant  autretoispropofénavoit  point  pa- 
ru pratiqoable  ; d’ailleurs  on  n'avoit  point  de  teras 
hperdre.  On  (e  contemadonc  d'ajcMrcrii  la  mu- 
raille un  double  folié qui  prcooit  depuiïuneMer 
jufqu’à  l’autre.  Trente  mille  hommes  y travail- 
lèrent nuitdc^ur&leDuc  deNaxe  fit  venir  de 
Ion  Ille  quantité  de  pienes  & d'ouvriers . 

Vljihmt  étant  aion  repaté  & la  Morée  cou- 
verte de  ce  cAté-là,  les  Cnrétiens  allèrent  alTié- 
ger  Mtfttray  c'cllle  nom  moderne  de  l'ancienne 
Sparte  ^ ils  la  prirent  d'alfaut&  taillèrent  en  piè- 
ces laGarnifon.  Ils  voulurent  prendre  de  même 
CiatatfKy  maisBenold  y fut  tué  dans  un  allant. 
Sa  mort  répandit  un  tel  clTroi  parmi  les  Chré- 
tiens qu'ils  levèrent  le  ftége  & lur  la  nouvelle 
que  l'armée  du  Sultan  avanfoit  ^ grandes  jour- 
nées on  abandonna  la  muraille  . Achmet  fon 
Vifir  quivenoit  avec  l’avant-garde  trouvant  cet- 
te muraille  fans  defenfe  y la  paiTa  fans  peine  & 
J'aïant  fiait  démolir  , il  alla  droit  b jfrpot  oh  il 
ne  trouva  que  lxx.  Soldats  qu'il  envoya  au  Sul- 
tan . II  fit  palTcr  en  même  tems  dans  \'j4thaïe 
2agan  Bacha  &Oitur  avec  vingt  mille  hommes 
pour  ravager  tout  le  plat  Pais  . Ces  cxcoilioos 
obligèrent  les  Vénitiens  k le  retirer  dans  les  Vil^ 
les  mariiimet  avec  le  refit  de  leurs  troupes.  V 
arrivée  d’ Urfo  juihniani  qui  venoit  remplacer 
Bertold  leur  rendit  le  courage  donc  ils  avoienc 
hefoin  & ils  allèrent  lairc  le  fiége  ^ JUettltHf 
ccit  ranticmic  Lab«s.  Mahomet  s’écoit empa- 
ré de  cette  belle  Ifie  au  préjudice  de  Nicolas 
Gaciiluiio  qui  s'en  étoit  rendu  Seigneur  en  iai- 
fant  étrangler  loii  rrcre  Uomioiqoc  dont  il  avoit 
ulurpé  la  place.  Mahomet  avoit  pris  pour  pré- 
texté de  fon  invartoo  que  les  ports  de  Metclin 
fervoient  de  retraite  aux  armateurs  Chténens, 
êlequc  U peifidie  dont  Nicolas  avoit  ulé  contre 
ton  trcremeritoïc  une  punition.  JuUiniani  atta- 
qua cette  Ide  > perdit  beaucoup  de  monde  dans 
deux  attaques  . Ce  mauvais  (uccés  découragea 
l'armée  i le  bruit  de  La  prochaine  arrivée  de  la 
Flotte  Torque  fit  lever  promptement  le  fi^e. 
On  fe  retira  ï Ne^pam  où  le  General  mourut 
de  chagrin. 

C^ioique  Nr^Ttp9nt  filt  de  l’ancien  domaine  des 
Puc>  «le  Naxe  y les  Veoiticcs  s'en  (ervoient  com- 
me d'une  retraite  pour  leurt'lotc.  Nicolas  Ca- 
sale  Capitaine  Générai  de  l'armée  Navale  de  la 
République,  aïant  pris  des  troupes  tül^eptpont 
delModii  en  Theffatie  de  y ravagea  une  grande 
étendue  de  Pais . Delà  reveno  encore  en  Ncgre- 
pont  il  en  repartit  une  fécondé  fois  avec  un  nou- 
veau rcnlôrt  & vingt-fix  Galères  , ü fe  rendu 
maître  des  ifles  de  Lemnot  ^ d’/^férar  & de  la 
Ville  d'£iM  dt  rentra  dans  I £Éri^avccplusde 
deuxmilleEfcIavesdiuD  butin  ioeitimable.  Ces 
infiiltcs  joinies  au  tort  que  les  Vailfeaux  de  Ne- 
grepont  fiaifoicnt  à Hile  de  Metclio  détermine- 
rem  Mahomet  à en  taire  la  conquête.  Achmet 
ban  Vilir  alfembla  nnc  l'iote  de  trois  cens  Na- 
Tcau  K 


vires  & de  130.  Galcres  , l'armée  de  tene  fe 
trouva  de  cent  vingt  raille  combatans . Mahomet 
qui  ne  vouloir  point  perdre  de  tenu  s’avança  le 
premier  par  la  B^otie  k la  tête  de  fes  troupes, 
fit  jetter  des  Ponts  furl’Euripe,  palTadansl'lUe 
&prit  fes  quartiers  autour  delà  principale  pla- 
ce, pendant  que  le  Vifir  arrivé  avec  lafiotede- 
barquoic  les  munirions  & l’artillerie,  les  batte- 
ries furent  bientôt  dreffées  & les  ailauts  commen- 
Gcrcflt . Le  Provediccur  Paul  L'nzzo  qui  comman- 
doit  dans  la  place  les  foutinc  avec  une  fermeté  Sc 
une  valeur  à laquelle  les  Turcs  ne  s'aetcudoienc 
pas.  La  Ville  lut  foudroyée.  Ccpendaitt  CanaJe 
étoit  allé  en  Candie  raifcmbler  Icfccours;  mais 
kfon  retour  ilfe  contenta  de  voir  l’ennemi  &n* 
entreprit  rien.  !.<$ alfiégeants  negagnoient  pas 
un  pouce  de  terrain  qui  ne  leur  coûtât  cher&d* 
où  Erizzone  leschafiàt  avec  un  carnage  qui  ne 
leur  donnoit  pas  envie  de  revenir.  M-homctqui 
craignoit  le  fccours,  faifoit  redoubler  les  aHauts. 
Tous  les  Officiers  de  la  FiotcAe  entre  autres  le 
Duc  de  Nate  prioicnt  Canalc  de  les  mener  k I* 
Ennemi.  Soit  ikcheié,  luit  par  haine  contre  le 
Commandant,  il  s’ub.lioa  à ne  point  attaquer; 
& la  Ville  fut  cmpoicée  k les  yeux  l’epéc  à la 
main.  Les  Chrétiens  ne  p-iuvant  pius  détendre 
leurs  remparts ouvcris  partout,  & voyant  que  les 
Jaiiillàircsyétoieni  montez,  rscuiérent  en  boa 
oiOre  iufqucs  dans  la  grande  place  A,  s'y  remirent 
CO  bataille:  nuis  ils  ne  purent  rcliitcr  au  grar.d 
nombredtfe  firent  prcfquctuus  tuer.  Lebultan 
furieux  d'avoir  perdu  k celicgepiusdequaiance 
mille  hommes,  uia  de  favicloireenvtai  barba- 
re, êkfii  paircrimpitoyablcment  au  fiide  i'epée 
tout  ce  qui  le  trouva  audellusdevingtans.  Paul 
Lriizo  6 étoit  cantonné  avec  quelques  vaillants 
hommes  dans  un  pofie  avantageux  où  il  pous-oic 
CiKore  quelque  tcnit  dilputcr  la  vie.  Mahomet 
lut  fit  promettre  la  vie  ^ la  libene  s'il  fe  ren- 
doit,  fl  le  fit  fur  la  parole  du  Sultan,  maisiieue 
k peine  quitté  ce  pofie,  que  k barbare  le  fitfuer 
en  deux:  la  fille  qui  étoit  une  beauté  achevée 
fut  prefentée  au  Sultan,  ü en  lut  touché  & en- 
treprit mêmede  laconfolcr.  Cette gcaereufcfil- 
k oc  put  votf  kiu  horreur  le  meurtrier  de  fon 
Pere;  elle  lui  marqua  tant  de  mépris  , &lui  fie 
des  reproches  û offençans  qu’il  la  poignarda  fur 
le  champ.  Ce  fiége  arriva  l'an  1470. 

Telle  lut  la  fin  de  la  domination  Chrétienne 
dansi  liledcNr^rr/»wtt,  u DucdeNaws'cnrc- 
vint  chez  luiavcc  fesGaieres  s’attendant  conti- 
nocllcraent  kvotr  traiter  de  même  les  Etats.  11 
mourut  au  bout  de  deux  ans  en  147a.  11  avoit 
deux  fils  Jaques  & Jean.  L’ainé  lui  luccéda,  & 
fongead  abord  k fe  ménager  des  A.licz  contre  un 
voilio  aulfi  redoutable  que  Mahomet;  il  com- 
inen^a  par  époukr  la  nue  de  David  Comiséne 
Empereur  de  Trthixmttle.  Ce  petit  Lmpire  étoit 
un  dcracmtffeœeot  de  l'ancien  htr.pirc  Grec  fait 
par  Ifac  Comoéne  lorfque  Baudouin  fit  la  con- 
quête de  Confiancioopie , lya  ans  auparavant: 
ce  petit  Etat  < étoit  allez  bien  maintenu  depuis 
ce  tems-lk  par  l'alliance  âti'apput  des  Princes  voi- 
fins.  Cumnéne  avoit  dé^k  marié  fia  filk  aînée  à 
Ulfum  Caffan  Roi  dePerfe,  il  fiit  ravi  de  don- 
ner l'autre  k un  Prince  tel  que  le  Duc  de  l'Ar- 
chipel. Cela  forma  une  ligue  qui  hit  grolTie  par 
les  autres  Princes  Latins  que  la  conquête  de  Ne- 
grepont  avoit  allarmez  . Mahomet  fut  effrayé 
k fon  tour  , lorfqu'il  apprit  cette  ligue  . il  fit 
les  premicres  démarchés  pour  entamer  une  Né- 
gociation qui  C0A)uiàt  cet  orage  ; & il  em- 
ploya pour  cela  (a  belle-Mere  qui  étoit  une  Da- 
me Chrétienne.  On  s'apper^ut  bien  ôc  qu'il  ne 
cherchoit  qu'k  gagner  du  ums,  &fans  le  Jaif- 
fer  amufer,  le  Pape,  la  République  de  Vcmfe, 
M ra  Fct- 
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FcrdiaaodRoi  deKapIes^  le  Roi  dcCrpre,  le  Pttr^laj  Pttralia»  Sfetigmd  &c.  & enpea  de 
graod  Maître  deRhodcs&le  Duc  de  Naxe  joi-  tems  il  adroia l’Aibaoie . Amuratb  marchacon- 
gnireor  jeurs  forces  qui  faifoient  eo  tout  quatre  cre  lui  & aïaot  dcd  battu  pluRcun  fois  par  Scan- 
vingts  cinq  Cjleret.  Cette  Flotc  commença  i derbeg,  alTidgea  la  Ville  deCroye  dont  ce  He* 
courir  la  côte  d’Afie , oùelle  faccagea  beaucoup  rot  l’obligea  de  lever  le  fidge . Le  dépit  qu’il 
de  Villes.  UffunCafTan  & le  Prince  de  Carma-  eut  de  cet  afroot  ioiot  i la  maladie  qui  lui  fur- 
sic  ddpouilid  par  Mahomet  & rdtabji  dans  une  vint  lui  caufa  la  mort . 
partie  des  Etats  par  la  Flote  desChrdtiens,  agif-  Son  fils  Mahomet  IL  ne  fut  pas  plus  heureux 
loieDt  chacun  de  leur  côid,  Uffun  tailla  enpàd-  devant  cette  mdme  Ville,  Tes  troupes  y furent 
ces  quarante  mille  Turcs  dans  les  Montagnes  d’  batoes  \ plate  couture,  &loin  d’y  vanger  i’af- 
Armcnic;  mais  Zanicl  fon  fils  voulant  pourfui-  front  que  fon  Pere  y avoit  reçu  il  éprouva  à 
vre  le  relie  de  l’armdc  vaincoc,  le*  ennemisre-  fon  tour  que  lesCfardtiensavoient  dans  le  Pria- 
vinrent  eo  dcfefperez  & le  défirent.  Le  Perfan  ce  d'Epire  un  defenfeur  capable  d’arrêter  ftulle 
aptes  cette  perte  fc  bita  de  faire  fa  paix  avec  torrent  de  feaviâoircs.  Obligé  d'abandoooerlt 
le  Sultan.  Tous  lesPnnees  Latin*  firentdemê-  fîdge  deCroye  & d’attaquer  inutilement  un he- 
sne  & lignèrent  Icinutd  en  1478.  Le  Duc  de  roc  dont  il  oepouvoit  trouver  le  foib/e,  iltoor- 
Naie  y fut  compris  avec  diHioaion  comme  na  fes  armes  contre  la  Capitale  de  lErapire  Grec* 
Souverain  de  l'Juhipd.  Le  malheureux  Divid  mais  après  la  prife  de  ConnantinopJe  & de  Ne- 
Comnéneftit  laviaimcde  cette  guerre.  Maho-  grcpont&les  autres  avantages  que  nous  avon* 
met  détruifit  fon  petit  Empire  , le  fit  tranfpor-  rapportez,  ü revint  i la  charge.  Scat>dcrfa«c fe 
ter  lui-même  avec  la  famille  hCanRantinople,  voyant  avancé  en  âge  avoit  remis  Croye  aux 
où  il  le  fit  mourir . Jacques  Crifpe  n’avoit  pu  Vénitiens  ; par  la  peur  qu’il  avoir  qu’après  fa 
armer  Cini  emorunter  à fon  Coulin  Seigneur  de  mort  elle  ne  tombât  entre  les  mains  des  Turc* 
Un  quelques  fommes  pour  lefquelles  il  lui  en-  Il  mourut  h râge  de  6\.  ans,  la  24,  année  de 

gagea  l’Ille  de  Stntorin.  fon  regne  au  Moi*  de  Janvier  1466,  II  laiflbit 

L Alianiz  , c efl  ainli  que  1 00  appelloit  dé-  un  fils  encore  trop  jeune  pour  l’imiter  . 11  lui 
ii  l Epire,  donnoit  encore  de  l’inquiétude  âMa-  ordonna  de  panir  aulC-iôt  après  fes  funérailles 
homet.  Bajazeth  y aroiifiit  autrefow  des  cour-  & de  fc  rendre  avec  la  roerc  enlulie  où  fapo- 
1 fes  ‘ , après  s’ètre  accommode  avec  les  Princes  fteriié  conferva  fon  nom  & fespreteniiop*.  Le 

îaii.d.’K:  Bulgares  entre  lefquels  la  Macedoioe  étoit  alors  Turc  s’empara  deCroye  quelquetems  après;  & 

vn.  partagée*.  Amuraih  fon  pctit-hls  après  avoir  fournit  ainfi  l’Albanie. 

» Iku.  L I.  e'té  Jongtems  occupé  â faire  des  conquêtes  en  Les  Vénitiens  en  faifam  la  paix  avec  le  Sul- 
*•  Afie&  du  côté  de  la  Hongrie,  s’étoit  jetté  fur  tan  eo  1478,  après  la  délàitc  du  Roi  de  Perfe 
la  Macédoine ôefur  l’Albanie.  Ces  dcuiPaïsa-  Uflum  CalCan,  lui  avoient  abandonné  Seuuri, 
voient  alon  quantité  de  petits  Souverains.  En-  l’Iile  de  Lemm/^  & Tmeredansla  Morée.  Ils 
ire  ceux  de  l'Albanie  étoit  Jean  Ctfirioi  Mace-  y gardoient  encore  quelques  places.  LaVillede 
donlen  d’origine  , marié  avec  la  fille  d’un  des  JVape//  de  Romame  avoit  foucenules  afiautsda 
Princes  Bulgares . Il  pretendoit  être  defeendu  Turcs  avec  une  fermeté  qui  les  avoit  rebutez, 
de  Pyrrhus  Roi  d’Epire  , & polTedoit  un  petit  Les  ^eesaioii  Mailbn  Florentine,  Seigoeursde 
Etat dontCro/rétoitia Capitale  . Amurathétant  TMe/  & de  Conmhet  avoient  p^edé  Athéna 
venu  attaquer  l'Albanie  . Jean  Callriot  ne  fe  après  les  Catalans;  Mahomet  leur  avoit  enlevé 
voyant  point  en  état  de  faire  tête  â un  fi  puif-  cc  petit  Etat  en  1455.  il  ell  vrai  que  b Floce  des 
fant  Monarque  , s'accommoda  avec  lui  & lui  Vénitiens  conduite  par  Capello  s’empara  d’^- 
donna  tous  fes  fils  en  ôtage.  Le  Sultan  les  aboc  tfients  en  1464.  mais  elle  oc  prit  que  b Ville  & 
en  fon  pouvoir,  les  fit  €ircoDcirc&  leur  donna  oVianc  pu  réduire  b Citadelle,  elle  fut  forcée 
des  noms  â la  Turque  , le  plus  jenne  de  tous  d'abandonner  cette  conquête.  Le  fiégedcRho- 
nomméCkorge  fut  nommé  Seandabefiy  réüflitpotni  âMahoroec,  fa  Flote  eut  plus 

dire,  le  P«nce  Alexandre  . Il  les  fit  d'ailleurs  de  bonheur  en  Italie  où  elle  pritOirame.  IJfo 
élever  panaiiement  bien,  comme  de  jeunes  Sei-  preparoit  â fc  ranger  de  l*Orore  de  Rhodeôci 
gneurv  qu’il  vouloit  s’at tacher  & dont  il  cfperoic  conquérir  l’Italie  , lorfqu'il  mourut  J'in  148t. 
le  fervirtinjour  paurécendrefa  domination  dans  Bajazetb  fon  fils  qui  lui  fucceda  au  préjudice  de 
leur  patrie.  Scanderbcgfurioots’avancadanslcs  i’ainé  commença  par  ménager  les  Chrétiens  cn- 
croupes&gagna  fi  bieob  confiance  d'Amurath  tre  Icsmains  de  quiZizim  Ton  Irere  s’étoit  jet- 

3u’i(  lui  donna  le  commandement  d’un  corps  té.  Mais  ce  firere  étant  mort  en  1488.  il  cefti 
'armée  avec  lequel  il  fit  de  nouvelles  conquê*  de  les  appréhender  . L’an  1497.  U commença 
tes.  Il  fervit  mêtnecontre  lesGrccs&lesHon-  b guerre  contre  les  Vénitiens  ï la  folliciiation 
grois  attendant  toujours  qu’ü  IQt  tems  de  fedé-  de  Louis  SfbrceDuc  de  Milan  , prit  fur  euxXe- 
ciaier.  Son  pere  étant  mort,  Amurath envoya  pamty  Modoa,  & Ceren  . Il  s’empara  de  Dir- 
•ulQ-tôt  prendre  polfellloa  de  Croye  & des  au-  ratta  dans  l’Albanie.  Les  Vénitiens  ï leur  tour 
très  Villes , ôc  fe  douiani  bien  que  ces  jeunes  fc  rendirent  maîtres  des  Illes  de  Ctfalomt  & de 
Seigneurs  ne  foufriroient  point  patiemment  qu’il  Ste  Maure.  Cette  guerre  finit  au  bout  de  trois 
les  (ruilrât  ainfi  de  b fuccefliou  de  leur  Pere,  ans  & par  le  Tiaité  Bajaxeth  garda  Duravuty 
il  fe  défit  ï petit  bruit  des  ainez  . L’attention  Mtdoa  Ôc  Ceren  Ôc  Lepante;  on  lui  rendit  C«~ 
qu’eut  le  plus  jeune  à fe  garantir  desembuches  falame\  mais  i'nÔfaMre  demeura  aux  Vénitiens, 
qu’on  lui  tendoit , lefauva;  il  s’éioit  fi  fortdi*  Bajautb  fut  moins  heureux  dans  lesgucrresqu* 
fiiogué  dans  les  armées  Otboraasesqoe  fa  repu-  il  eut  contre  l'Egypte  que  dans  celle  qu'ilficaux 
lation  étoit  très-grande,  furtout  dans  fa  patrie  Hongrois.  Après  un  long  régne  fignalé  par  de 
dont  les  principaux  le  foüicitoieot de  reprendre  grands  caprices,  fes  troupes  le  depolerent  en 
une  Souveraineté  qui  lui  »partenoic.  Avec  un  lytx.  & lui  donnèrent  pour  SoccefTcur  &lim, 
tel  Chef  ils  fc  croyoieot  allez  fonspour  reprto-  fon  fib  , que  les  guerres  civiles  & enfuite  b 
dre  & fauver  leur  libené  . Il  prit  occafioo  de  guerre  d’Egypte  & fes  defleins  fur  l’Ifle  de 
ladéf^aite  d’Amurath  parHuniade,  Ôtaulieu  de  Khode  occupèrent  pendant  huit  ans  qu’il  rc- 
fie  joindie  aux  débris  de  l'armée  *rurque  il  prit  goa.  Soliman  fon  fils  qui  lui  fucceda  en  iszou 
le  chemin  de  Croye  dont  il  fc  rendit  maîtrepar  déjà  maître  de  l’Ilk  de  Rbode  en  151Z.  aiaot 
un  llratagcmci  il  y rétablit  la  libené,  detruifit  délaie  les  Chrétiens  alliez  du  Roi  de  Hongrie 
les  garnirons  Turques  des  Villes  voifinesD/^A,  eu  ijzé.  à la  bataille  de  Moatz  , formé  & 

levé 


Oigih^ed  by  Google 


Icv^  le  Ttege  de  Vienneen  152p.  jttîqiudenoa* 
veau  le  Roïaunie  de  Hongrie  en  1532.  L’Erpa- 
gnc  où  regnoit  alors  Charles  V.  Frere  de  Fer- 
dinand Roi  de  Hongrie,  rEfpagoe,  dis-re,  en- 
voya fa  Flotc  qui  prit  Cnren  & P/itroj  dans  U 
Morde,  CO  i5|}.  Les  Turcs  en  chaHcrent  en- 
fuiie  ks  Erpagooh. 

Les  Ducs  de  Ar«iirr  rubTiHoient  loAjours.  Ja- 
ques Crifpc  n’avoit  lailTé  que  deux  filles,  Flo- 
rence maridc  li  Dorainique  Pifani,  & Pctrino* 
le.  PiraniauroitdiHucceder,  maisfeshauteun, 
&.  fes  manières  meprifanies  envers  Ton  beaupe- 
re  le  privèrent  de  la  fuccefTioD  & la  fit  pafTerà 
Jean  CrifM.  Il  dtoit  frere  de  Jaques  & s'e'toit 
deftind  à TOrdre  de  Rbode,  mais  voyant  que 
foQ  frere  n‘ avoir  point  de  lîls,  il  ne  fc  prefTa 
point  de  faire  Tes  vœux , & T engagea  \ le  dd- 
clarer  fon  SuccelTcur  au  préjudice  du  gendre  qui 
s'dtoit  fait  haïr.  Son  fils  François  ^Ipequi  lui 
fucceda  eut  beaucoup  de  part  aux  guerres  des 
Venitiem  contre  Ba>azet  IL  II  mourut  dans  le 
temsque  rArchipeldtoicen  paix  avec  les  Turcs . 
Jean  Ion  fils  continua  d'avoir  pour  les  Vénitiens 
le  même  attachement.  De  Ton  tems  Soliman 
prit  Rhode  & heureufement  pour  le  Duc  de 
l>laie  la  Flotc  & l'arrnde  Turques  dtoicot  rui- 
sdes  parcefidge.  Les  Vénitiens  croyoient  avoir 
sneriid  beaucoup  du  Sultan  en  refufant  tout  fe- 
cours  aux  Chevaliers  de  Rhode.  Un  incident 
qui  n' droit  au  fond  qu’une  vctille,  les  brouilla 
avec  lui . Soliman  afTidgca  CjtJoh  ; ce  fîdge  ne 
lui  rdlilTiC  point , il  fit  faire  celui  de  Napoü  de 
Ramanie  qui  manqua  de  même . Une  Lettre  du 
Duc  de  Kaxe  par  laquelle  il  mandoic  aux  Véni- 
tiens les  deffeins  de  Soliman,  attira  à ce  Doc 
tous  les  relTentimens  de  Barbcrodîe.  Cet  Ami- 
ral fe  rendit  11  N-exe  St  peu  touchddes  refpcdis 
de  Jean  Crifpc  qui  lui  en  apponoit  lâchement 
les  clefs,  il  le  retint prifonnier,  pilla  TlOc,  & 
le  Palais-  Il  lui  rendit  pourtant  ien  Ifle  à con- 
dition de  payer  tous  les  ans  fix  mille  ecus  d’or 
h la  Porte.  BarberoulTe  ne  trouva  point  1a  mê- 
me facilitdàP«7v/.  Elle  appartenoit  alors  à Vc- 
nier  dont  le  grand-Pere  1 avoit  aquife  pour  U 
dot  de  i'Hcrilicrc  de  Sommerive  qu’il  avoit 
dpoufde.  Venier  qui  s'aitendoic  àcette  infulie  , 
avoit  par  précaution  envoyd  fa  femme  & fes 
enlans  à venife,  il  défendit  fon  Ifle  mfqu  ^ 1* 
extremitd  & ne  pouvant  plus  la  tenir  davantage 
il  fe  déroba  la  nuit  au  moyen  d’uf>e  barque  de 
l^chcnr.  Jean  Crifpc  rdtabli  parBarberouflene 
put  reprendre  fon  autoritd  fur  fes  Suiets  qui  ai- 
moient  encore  mieux  la  Domination  des  Turcs 

Îuc  la  Tienne  . Il  avoit  deux  fils , François  & 
acques.  L’atod  qu’il  aimoit  tendrement  mou- 
rut avant  lui,  l’autre  lui  fucceda.  Sa  fille  Tha- 
dde  dpoufa  Francis  de  Sommerive  à qui  elle 
porta  les  Illes  de  Zia  & de  Minme. 

Jacques  Crifpe  d^fa  Ceeiie  de  Sommerive 
feeur  du  Seigneur  S ^ndtot\  de  laquelle  il  eut 
trois  fils  & trois  filles,  favoir  Jean,  François, 
& Marc  Antoine , Adrteone , Catherine  & Cao- 
ficnive.  Catherine lafeulc qui  fut  maride  dpoufa 
Viâor  Marin,  Cenrilhomme  Vénitien  . Oe- 
puii  la  dcrtenie  de  BarberoulTe  le  Grcesne  vot^- 
foicot  plus  obeïr  ni  contribuer  aux  depenfrs  pu- 
bliques. Le  Duc  fans  argent,  fans  VaifTcaux, 
& fans  amis  s'dtourdit  furforidtat,  en  fe  livrant 
L la  dtbauche.  Son  exemple  ne  fut  que  trop  fui- 
vi  par  la  Nub'rllc  île  même  par  le  Cierge , on 
ne  vit  plus  qu'  exaCliuns , que  viulcoces  , que 
fcandales,  le  peuple  pouffd  ibout  envoya  deax 
Députez  au  Sultan  qui  les  dcuuea . Le  Duc  fe 
munit  tir  douze  mille  deus  & les  fuivit  ï Con- 
nantin.ii'le  pour  plaider  fa  caufe.  11  dtoic  trop 
tard , à fon  arrivée , fans  égard  poux  fa  dignité , 
Tvin.  r. 


on  le  mit  en  prifon  & il  y fut  cinq  ou  fix  mois. 

Selimll.  dtoic  alors  Sultande  avoit  pour  fa- 
vori un  Juif  Portugais  de  Nation,  nomme  Jean 
Miquez.  Ce  dernier  avoit  cmbralTdlaRcliitioQ 
Chrétienne  dès  fa  jcuncfTc,  mais  parce  que  l'In- 
quifitioD  lui  faifoit  coâjourspcur,  il  fc  rendit  i 
Anven  où  il  fe  fit  aitdmcnt  conooître  de  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  dediflioflion.  Il 
eut  même  beaucoup  d'accès  à la  Cour  de  Marie 
Reine  de  Hongrie  Gouvernante  des  Païs-Bas . 
A quelque  icm<  délit  il  fut  obligé  de  s'  enfuir 
pour  avoir  débauché  une  fille  de  qualité,  il  fe 
retira  à Vcnileoùiltâchad’obtcmrque  l’on  ce- 
dit  aux  Juils  quelqu'  une  deslllesvoifincs.  On 
U lui  rcfiifa,  & de  dépit  ilpilTaàCoDnantino- 
ple,  rclolu  de  dclfervir  les  Vénitiens  en  toute 
occafion.  11  y retourna  au  Judaïfme,  fc  maria 
richement  ; À ^ la  faveur  de  fon  bien  & de  fa 
belle  humeur,  il  fe  fit  des  liaifons  dans  te  Serrai) , 
fut  connu  de  Sclim,  qui  l’admit  dans  fa  familia- 
rité & qui,  après  la  mort  de  Soliman,  étant 
monté  furleTltrône,  mit  le  Portugais  dans  tou- 
tes fes  partiesdeplaifir.  Ennemi  des  Vénitiens, 
il  faifitfoit  toutes  les  octaTions  d' aigrir  le  Sultan 
contre-eux;  il  l’engagea  \ lenr  6ter  l’Irte  de 
Chypre.  Sclim  échauk'  de  vin  lui  promit  cette 
Couronne;  mais  fur  IcsrcraoncrancesdefesMi- 
nitlrcs  il  (e  contenta  de  le  faire  Duc  de  Naxe, 
Les  chofes  en  éioient-l^,  quand  le  Duc  Crifpe 
éiott  en  prifon  à Confiantinople.  LesNaxiotes 
éirayez  d'un  choix  fi  fiétriffaut  pour  eux,  firent 
tous  leurs  efforts  pour  rompre  ce  coup  & deman- 
dèrent k récxhlilTement  des  Crifpcs.  Ils  ne  pu- 
rent obtenir  que  1a  liberté  du  Duc,  quifortitdc 
prifon  & fe  réfugia  avec  fes  Enfans  à Vemfe, 
où  la  République  le  reçut  avec  corupalTton  de 
lui  afTigna  dequoi  vivre.  Cette  famille efi  étein- 
te . Le  Juif  Miquez  n’ofa  aller  prendre  po^clfioo 
de  fon  Duché;  il  n'co  jouît  meme  que  peu  d’ 
années  & cet  Eut  cft  réuni  depuis  ce  tems-l'a  ï 
l’Empire  Othoman.  AinTi  finit  en  156^.  le  Du- 
ché M l'Archipel,  qui  avoit  été  fonde'  environ 
cinq  cens  ans  auparavant  parles  Princes  Latins. 
La  pene  du  Duc  de  Naxe  entraîna  celle  de  la 
Mailon  de  Sommerive.  Elle  n’avoit  pu  fe  main- 
tenir à Attdrofy  11  Zia  Si  k Mtcerte  qu'en  deve- 
nant tributaire  du  Turc.  Cette  proteèUon  lui 
aliéna  les  cœurs  de  tous  fesSujets.  llsfc révol- 
tèrent & allaient  alTairmer  Jean  - François  hui- 
tic'me  Si  dernier  Duc  d’Aodros,  s’il  ne  fe  lût 

Sas  fauvé  k Naxe  où  cette  illulVe  famille  fubfi- 
e fans  aucune  Souveraineté. 

Les  Vénitiens  înlltuitsdcs  manvais  offices  que 
le  Juif  Miquez  leur  rendoit , fe  liguèrent  avec 
k Pape  Pie  V.  & Philippe  II.  Koid’ETpagne. 
Ils  ne  purent  empêcher  la  ptifedel  llkdcChi- 
pre  en  1571.  Le  Vainqucutdcja  maître  d Anti- 
vari  & de  Duicigno  en  Dalmitic,  menaçoitde 
ravager  r Italie,  lorfque  fa  Flotte  fut  batue  k 
Levante,  Si  les  Efpagrwis  avotent  voulu  agir 
après  cette  vidoire.  Us  auroient  profité  de  la 
conilernatioa  où  éroicot  les  Turcs;  mais  ils  fe 
contentèrent  de  les  avoir  mis  hors  d'état  d’exé- 
cuter leurs  menaces.  Les  Vénitiens  s’accommo- 
dèrent avec  k Turc  & lui  abaisdoonercnt 
rhariy  DuU/fMù  ét.  r iHe  de  C/pre. 

La  guerre  aïant  recommence  entre  la  Républi- 
que & la  Cour  Othomane  en  1644.  Ivs  Turcs 
alliégcrcnt  Candit  qu'ils  prirent c i.nn k 27.  Se- 
ptembre i66ç.  après  un  l^ge  de  dvuiaos&de- 
mi,  qui  leur  coma  près  de  ceor  miiichommes. 
Cette  prife  fut  fuivie  d’une  paix  qui  dura  jufqn* 
k l’année  1684.  Les  Turcs  venoicntde  levcrle 
liège  de  Vienne  avec  un  defordre  dont  les  Vé- 
nitiens crurent  devoir  proheer  . ils  reprirent 
r Idc  de  Ste,  Maure  fie  Prevefai  Si  l’an  téSé. 

Mm  a ils 


1 


jlv  reprirent  Novarin  , Modo»  , Nafndi  de  Re- 
marne  : & Tannée  fuivanie  i^jrr<T/,  LepantCi 
CcrsHthty  jftffaet  & CajUl-Nucnv  &c.  Par  la 
p.ii&  tic  Carliiwiu  1^99.  ii  fut  dit  qu’ils  narde- 
mient  leur;  cunquétes  dam  laMorcc*  quiU  é- 
vacucroient  Lrp»ntr\  qu’on  démoliroii  le  Cki- 
ttJH  de  Romrht  & Prevefa  ; qu'ils  garderoicat 
les  lfle>  (le  Mainte  Maure  âc  d'Ew^M  / que  les 
Irtcs  dt  lc-.Mt.rsdc  TArchipcI  feroient  au  Turc; 
t^u’il  n'exigeroit  point  de  Tribut  pour  l'IHe  de 
liante,  te  relie  regarduit  les  Limites.  Danc  la 
guerre  qu’ont  eue  Icï  Vénitiens  contre  l'Lmpirc 
Othoman,  ils  ont  perdu  toute  la  Morde  €01715. 
defurre  que  toute  iaCrcce  cil  preremeraentfous 
le  joug  de  la  Porte.  C'cil  ici  que  commence  le 
vm.  âge  de  laCicce. 

Refiexiont  fur  1er  fept  â^et. 

HtUtrrT»»  * On  * vu  ci-devant  le  partage  de  l’ancienne 
rreCOe  l't!  Grèce  en  un  grand  nombre  de  petites  Monarchies 
iti'Cc  Grec*  qui  peu  â pcu  fc  font  détruites  & ont  e'te'  abror- 
becs  par  les  quitre  grandes  Républiques  des 
theniem^  des  L teedemenient  y des  Thtbninty  Se 
des  .4ef'/eniy  ou  par  IcRoïaume  de  Maeedotne. 
Ce  Peuple  toufours  palfionné  pour  fa  liberté', 
regarda  Tes  Rois  comme  Tes  Tyrans  & fut  tou- 
iours  prêt  k feenuer  le  joug  quelque  léger  qu’il 
fût . Les  Grecs  furent  moins  les  Su/ets  que  lc$ 
Alliez  des  Romains , fi  on  en  excepte  le  Tri- 
but; dedans  le  tems  que  Rome  fuunteuoit  tout 
par  Tes  armes  vibiurieufes,  elle  leur  perittii  de 
conferver  Irstnêtues  Loix  & les  mêmes  Privi- 
lèges durant  pliilieurs  fiécles  , & ils  gardèrent 
au  moins  une  ombre  de  liberté.  Après  (a  tran- 
flîriondu  Siège  Impérial  de  Rome  i B>xar.ce 
les  Empereurs  devinrent  eux  mêmes  Grecs,  & 
la  Grece  fut  toujours  une  de<  plu-'  prccieufes  por- 
tions de  leur  Empire  . Mais  il  s'éleva  en  ifoo. 
une  tempête  imprevue  qui  accabla  la  Grece. 
Scmbbl'ics  bi  eette  petite  nuée  que  vit  le  Pro- 
phète, qui  pc’iie  (latis  fi  naiiTance  rc  lailTapis 
de  couvrir  le  Crel;  les  Turcs  meprtfibics  dans 
leur  origine  loj-dircnc  comme  uii  tourbillon  fur 
les  Etats  des  Empereurs  Cirevs , fe  rendirent  maî- 
tres de  l'Afic  & poiillVrcnt  après  cilaleurs  con- 

5ucic<  dans  tes  plus  belles  parties  de  l’Europe, 

I feruit  aifé  de  dire  en  general  que  cette  gran- 
de révolution  a eu  trois  caufes  priacipales,  une 
extrême  négligence,  une  avance  iulaiiaWe,  & 
une  difcordc  ruineufe. 

LcsGtccs  vivtsicnf  depuis  quelque  tems  dans 
une  molclle  qui  les  rendit  aveugles  fur  leurs  in- 
icréts  & infcnfîblcs  i leurdanger.  Pieirvsdccon- 
fianec  en  leurs  propres  forces , ils  lurent  alfct 
irnpriidens  pour  {ailler  paffer  le  tofphore  aux 
Turcs,  & pour  ne  les  pas  empêcher  de  bâtir  un 
Fort  du  côté  de  l’Europe  fous  le  nom  de  Pare 
de  hreéit  . Ils  firent  de  l’autre  côté  de  I Hellef- 
jiont  ut»e  faute  plus  grolliere.  Les  Turesyavoi- 
eni  des  troupes  nombieufcs,  ylaifoicntdcsmoti- 
vemens  , fit  s'y  «mparoient  d’un  Fort  nomme 
l'Etaùie  aux  Caeffonj  . Cependant  tien  loin  de  | 
fonger  à leur  taire  tête,  on  fe  contenta d’admi-  < 
ter  leur  fimplicité  d’êire  venus  avec  une  armée 
pour  jirendre  une  étable.  A la  fin  ces  ennemis  1 
^js  I on  avoit  tant  méprifez,  palferenide  leurs  I 
Cabanes  aux  Palais  des  Empereurs,  & en  moins  1 
de  rien  foulcrcnt  aux  pieds  & l'Etat  fie  ta  Reli- 
gion. L'avarice  des  principaux  Oflieiersde  l'Em- 
pire ne  contribua  giieres  moins  à avancer  ce 
ch.ingcment  . Ils  piiloient  le  Prince  & pour  i 
mieux  remplir  leurs  euftreS  ne  failoicnc  aucun 
fcrupulc  de  vuidereeux  du  public . L’argent  man- 
qu.t  : les  prep.iratifs  ecHcrent  , le  Soldat  privé 
tic  fa  paye  fe  cruidilpenlc  d obferver  ladilcipli- 
nc.  Uu  dérèglement  un  pafTa  bientôt  au  murmu- 


re &le  peuple  perdit  courage,  les  divifions  in- 
tcfUncs  achevèrent  ce  que  l'avarice  ôc  la  ncgli- 
gcnce  des  Minières  avoient  commencé.  La  ja- 
lüufie,  les  trahirons  Se,  l’envie  , pcflc  fatale  & 
naturelle  encore  aujourd'hui  à ce  peuple  , fu- 
rent les  eauks  de  cesdivifions.  Les  cfptitsétoi- 
ent  tellement  aigris  qu’on  tût  mieux  aimé  fe  fou- 
mettK  a un  e’iranger  que  de  recevoir  des  Loix 
Il  un  Compatriote. 


HUITIEME  ETAT  DE  LA  GRECE, 


la  GRECE 

DANS  SON  ETAT  TRESENT. 

Oo  romi.rrnd  i prefent  fous  It  nom  deClt- 
CE  pluliours  l'As  qui 

menr,  Accamiiic  nous  foninus  oWigei  de  srai- 
.er  de  ces  Puis  d.,0,  J,„„  unieles^niculiers, 
.1  luiBra  ui  de  les  indiquer  & de  murqueteo 
meme  tem,  le  raport  des  noms  modernes  avec 
les  ancicm. 

I.  LaRoMAKiE,  ouRoMitic,  ouIaTHna- 

ct  tSc!»  Anciens, 

J-iMvoLi;  la  racMiERt&sc- 
coNOE  M ACi  boi  Kt  des  An- 
ciens . 

La  Macedoine  propre  ; la 
a.  La  Ma-  grande  putie  de  leur 

eiDOlNE  ‘ TROim'Mt  MtCtOOltcE. 

Le  CoMENOLiTARi,n.uiiede 
la  TKorsit'iHE  AIaca- 
DOISE  & de  laTHEssAue. 
La  Jamna  /a  plus  grande  par- 
tie de  fa  Thessauc. 

TLa  Hauti,  autrefois  ladvA- 
I TRIa'mE  MaCIDOINE  , OQ 

J.  L’Alba-  J **  Occidentale  de  ce 

vit  i , R^faume, 

j La  Basse,  autrefois t’Ercae . 

I Le  DisroTAT,  autrefois  t’E- 

L TOUE. 

TLa  LivADiF-PRoraL , autre- 
I lois  JapHociOF,  laDoai* 

I or.  Se  ta  Lockidc. 

4.  La  LaSTRAHut-iFA,  autrefois  h 

DIE  I PrOTlE. 

I Le  Duché  d’ATiitKEs,  antre- 
I fois  I’Attihue  Se  la  Mt- 

[_  CAAIOE. 

5.  La  Moke'e,  autrcfbislePELoroMNESE. 
ci.  L IsLL  OE  Candie,  autrefois  la  Cke'te. 
7.  Les  IsLis  DE  l’Archipel. 

La  Grèce  cl)  prefentement  divifée  pour  le 
gouvrrnemem  politique  fous  le  dcpartcmenKlc 
deux  Baclias. 

Cetui  de  Romelicy  ou  Romanie  , le  dix-hui- 
tiénie  de  rLmpirc’rurc,  cU  le  plus  coiifidera- 
ble  de  la  Turquie  en  Europe.  I.c  Bacha  fait  fa 
rclidence  â Sophie  de  a fous  luixxiv.  Sangiacs, 
favoir, 

Kiofieudd  , ou  JuJli-  (i'hty 


ni.ina , 

Moray  ou  Moteay 
Skeudert , 

Tirhala , 

^ iltjlra  y 

/’t'lf/lflnJi  y 


De!-Jm, 

Uikittpy 
Kirkkelifaf 
Df.e.iki»  y 
li  edin  y 

U.biy 
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Vchriy  ÂUtt^fhiftn  y 

jlulcnity  SetzentZf 

Janiay  fi'aUchtnin  y 

JUr/txan  y BtnJer  , 

Tr/tirmen , ^k<!frma;t , 

Salontca  » OU  T txffa*  Ozy  y 
Ionique  jizjk . 

Tous  ces  Sangiacs  oc  font  pas  de  la  Grèce  ^ 
• beaucoup  pn's;  mais  ils  depcmlem  tous  duBa- 

uihomM.T.  <ba  de  Kumelie,  félon  Mr.  Ricaut 
a.iiic.  it.  Il  fiui  auifi  obfervcr  que  bien  que  la  AX.r/r» 
félon  le  Canon  ancien  j lût  fous  la  JurisdiC^ion 
du  Bacha  de  KumeliCt  elle  en  a dtd  dciachde, 
& a fait  une  partie  des  Revenus  de  la  ynlidfy 
ou  Impératrice  Mere  du  Sultan  . Elle  y avoit 
un  Fermier  qui  y recevoir  fes  droits  & qui  lui 
en  tenoit  un  compte  cxa^I.  L'  autre  Bacha,  le 
dix-Deuvi{’ine  dw  J Empire,  c’ed  le  Capout/tn 
Bacha,  ou,  comme  IcsTurcs  rappellent,  TA* 
mirai  de  la  Mer  blanche  ou  derArchipcl.  C'cA 
lui  qui  commande  toutes  les  forces  marines  du 
Grand  Seigneur,  Il  a fous  lui  treize  Sangiacs, 
lavoir, 

O'ii  U rclidc , Koj^ia  , 
’E^iiuZyOüNtgreptmty  Betpay 
K-nlitliy  Sifiay 

AtMbaihi  y Alcz/Jlra , 

JUxflet  y Sa/tii  y ou  1*  Ifle  de 

Choy 

JiJciIUity  ouAJ/y/rnr,  Ceneifrbey  onAî.tl- 

QtielqucS'uns  y ajoutent  NitetiieJiey  ZrmNor 
3t  N-txr. 

Il  faut  fiire  ici  la  même  remarque  que  nous 
avons  laite  fur  te  Bai.ha  de  Romanie . Depuis 
que  la  Grèce  cf)  ious  la  domir.atioo  du  Grand 
Sei;;neur  elle  n'cil  plus  peupiec  tomme  elle  1' 
dtoir  autretuis . Il  s en  faut  bien  pourtant  qu’ 
elle  loit  autlî  di.fcrie  qu'  elle  la  puoic  à a'en 
iu.:;cr  «^ue  fur  la  plupart  des  Cartes.  Voici  une 
litlc  des  habitant  qui  cuicivoicm  les  Illcs  de  T 
Archipel  , félon  la  note  qui  en  fut  donmfe  au 
Alarquit  de  Fleuri,  Gentilhomme  SavoiGenqui 
t'  éroir  propofd  de  liguer  cnfemble  ces  IGcs  , 
vers  i'an  idya.  Ac  d'y  établir  une  SouvcraÎDCtd 


indépendante  du  Turc. 

Itccs  Ha 

BITAMS. 

Santorin , 

8ooo. 

Poiicandro» 

1500. 

Kio, 

toco. 

Sichino, 

zoco. 

Nanli, 

xooo. 

Eilopalia , 

1500. 

Nixoro, 

1500. 

Fattino,  ou  Pathmos, 

éooo. 

Andros, 

15000. 

Zia , 

4000. 

Termia, 

3000. 

Sertou , 

aooo. 

Sifanio, 

3000. 

Argcnteria, 

1500. 

Milo , 

7CC0. 

Efpecit, 

1000. 

Idra, 

1009. 

Eogia  y 

1000. 

Scopolo, 

5000. 

Sciladroi, 

600, 

San  Giorgio  de  Schiro, 

3000. 

Pfara , 

800. 

Naxe, 

7COO, 

Nicaria, 

1000. 

Xamos, 

lOODO. 

Pxros, 

lOOOO. 

Amiparos , 

800. 

Micone,  aoco. 

Sira,  ^000. 

AifoStrati,  aooo. 

$aroai:drachi,  Sco. 

Schiaro,  1500. 

Simo,  aooo. 

Zaora , 3000. 

Talfo , 30CO. 

Cazo , 5CC0. 

Scarpsnto,  4000^ 

Scarpamoni , zoo. 

NiiTero,  3000. 

Piftopia , 4000. 

Amourgos,  4000. 

Leros,  35*^ 

Lindo , acoob 

En  tout  43.  Ides  , 6e  i45cco.habitatu;i 

On  ne  comprend  dans  cette  lidcque  ceux  qui 
payent  le  Cbaratz  ou  Tribut  de  CapiiaMon.  Tous 
ces  habiians  font  Chrétiens  du  Rite  Grec  , il  y 
a aulTi  quelques  Juifs.  Autrrluis  le  Grand  SeU 
gneur  cmreienoit  un  Aga,  ou  unCadidanspIa> 
Ikucs  des  Ides,  pour  les  gouverner  6t  y rjmi- 
nillrer  lajullice.  Mais  comme  ccsOlBcicrs  ont 
étc  fouvent  enlever  par  lesCorfaircs,  il  feirou> 
vepeu  de  gens  quife  foucieni  d'accepter  des  em- 
plois fî  dangereux;  ainfi  le  peuple  lait  choix  de 
trois  ou  de  quatre  perfonnrs  des  plus  écijirc'eiy 
& des  plus  riches  pour  £trc  leurs  Archontes  ou 
Maglllrats  , auxquels  ils  remettent  la  {kcilion 
de  toutes  les  aflairescivilcs.  llsagillcnf  pour  tou- 
te rifle,  lèvent  l’argent  du  Tribut  qu  ils  tien- 
nent prêt  pour  l’arrivée  de  la  Flore  que  Iv.C** 
pouian  Bacha  y conduit  une  fois  l'an.  S il  fe 
commet  un  crime  capital  , on  referve  le  cou- 
p.iblc  jurqu*^  l'arrivee  du  General  de  la  Flotte  | 

Îui  nronunce  la  fcntcncc  & la  fait  exécuter  • 
, es  Archontes  font  choifis  tous  les  ans  ï moins 
que  Je  peuple  ne  conhrmc  ceux  de  Tannée  pre- 
cedente; ce  qui  fc  lait  1a  plupart  duteros  par- 
ce qu’il  y a peu  de  perfonnes  en  ccPaîs-là  qur 
arubirionneot  de  commander. 

VoiJipour  ce  qui  reganSoks  lAesde  laGrece; 
à l’egard  de  la  MoRx'xde  des  Provinces  deTer- 
retérme  commcrAusàNix,  laLtvaDit,  laja- 
NIMi  , IcCoMl  NOLITARI,  UMACEDOtUC,  6tlc 
Jamsou,  on  trouvera  fousieurs  articles  rcfpe- 
ttih  cequi  regarde  leur  état  prefciit;  6c  leur  an- 
cien état  fous  les  anciens  i>om$  de  ces  mêmes  Pars , 
Il  eA  tems  de  venir  enfla  à l’Eglife  Grecque. 


OE  L’EGLISE  GRECQUE. 

Il  ne  faut  pas  confondre  y£^li/e  Je  laCrfce 
avec  ['E^liJeCrirque.  Ce  font  deux  chofes  trés- 
difTi.  rentes. 

L'Eglife  DE  laGatcc  eA  J’Eglife  établie  par 
Sr.  P.iul  6c  par  les  autres  Apôtres  ï Corinthe  y b 
Thrjfalonifue  & autres  lieux  de  raocicnne  Grè- 
ce en  Europe;  on  peut  encore  v ajouter  l’Egli- 
fe  fondée  par  les  Apôtres  II  Epfvfey  i Antioche 
& dans  les  autres  Villes  de  la  Grcce  AAaiique . 

Par  J'Eclisx  Crecclue  nous  entendons  au- 
iourd'hui  toute  cette  étendue  qui  eA,  ou  qui 
devroit  être  , eomprife  fous  le  PatriareJut  de 
Conllantinople  ; & même  les  Egiifes  qui  ad- 
hèrent auSLhifme  desPairiarchcsGrccs,  com- 
me l'Eglilc  RuAienne  & quelques  autres.  Vo- 
lez au  mot  Patriarchat. 

Avant  Conflamin  l’Eglife  pctfccutée  par  les 
Empereurs,  n’étoitoccu^equedeU  converAon 
des  Payens,  &dc  rédiheatiou  dssFidJles.  Les 
Evêques  fuivoient  pour  Je  partage  de  leur  Ju- 
rifdicFioo  , Je  partage  qu'  üs  trouvoient  dc;i 
éta- 
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établi  dant  k Couvernaneot  politique.  En  un 
inoirEglirc  iK  chtDçca  mint  les  borne*  desPro* 
vioces  Romaines&  Torique  dansooe  même  Pro- 
vince) il  y avoit  plultcurs  Evêque*)  ils  s'accor- 
dolent  tous  ï reconooîcre  pour  Supérieur  celui 
qui  occupoit  le  premier  Sidge  de  la  Province. 
KomeCapitale  w TUnivers  fut  la  reiîdence  du 
Prince  des  Apôtre*  qui  yfouffrit  Je  Martyre  fous 
Néron  : tous  les  autre*  Evêques  de  rUoivers  re« 
connurent  en  tonte  occafionla  primauté  des  Suc- 
celTeurs  de  St.  Pierre.  Avant ôc  fous CooHantin 
il  o'y  avoit  qu'un  Empire)  mais  après  fa  mort 
fes  trois  fils  partagèrent  Us  Etats  ) Cooftancin 
qui  éioit  l'aîné  eut  l’Erpagne»  la  Gaule  & tout 
ce  qui  eft  au  de^k  des  Alpes  • Conriaiit  qui  é- 
toit  le  plus  jeune  eut  l'Italie)  l'Afrique ) la  Si- 
cile & rilJyrie:  Conllaoiius  qui  étoit  le  fecoiul 
eut  l’Afie,  l’Orient  & I Egypte.  Un  Frere  àt 
Coohantin  avoit  deux  fUs»  Dalmace  & Haoni- 
ballien  ) Couftantin  leur  avoit  donné  leur  part 
de  fes  Etats:  Dalmace  avoir  eu  h ThracC)  la 
Macédoine  & l’Achaïe;  Hanoiballieo  avoit  eu 
la  Cappadoce)  le  Pont  & l’Armenie.  Ces  deux 
Frères  furent  maiTacrez . Cela  donna  lieu  à un 
nouveau  partage . Conthntius «ut  la  Thracc avec 
la  Cappadoce  ) Conilantia  eut  l'AchaïC)  & la 
Macedoioe  ; ainfî  la  Grèce  fut  du  partage  de 
Conftantin  qui  étoit  l'aîné&  qui  polfcdoit  aulTi 
les  Gaules  ) l'Erpagne  &c.  mais  cet  Empereur 
niant  péri  en  J40.  Contant  profita  de  ce  qui  lui 
avait  appanenuSc  le  joignit  ^ cequ'il  pofledoît 
déjà:  ainli  on  ne  diftingua  plus  que  deux  Em- 
pire* ) favoir  l’Empire  d' Orient  & l’ Empire  d’ 
Occident . La  Grece  AHatique  fut  confondue  fou* 
le  nom  d’Orient  & les  Evêque*  d’ JnnocfKi  d’ 
Ephtfti  de  Smfrne  &c.  en  un  mot  tous  le*  E- 
vêques  de  t’AGe  Mineure  ) furent  diGinguet  des 
autres  par  le  nom  d'Orientaux.  Ceux  d'Italie  » 
des  Gaules  ) de  l'EfpagnC)  de  l'IllyriC)  de  la 
Grece  ) & de  la  Thrace  furent  appeliez  JesOe- 
cidenuux.  Les  Orientaux  avoient  leur  Patriar- 
che qui  rcGdoit  ^ AntiochC)  l'Egypte  avoit  le 
Tien  qui  refidoit  h Alexandrie  -,  Jerufalem  après 
fon  rétabliiïemenc  ne  fut  d' abord  regardée  que 
comme  une  Ville  nouvelle)  ôefonEvêque  étoit 
fubordonné  à celui  de  Cefarée  comme  h fon  Mé- 
tropolitain; dutems  du  Concile  deNicée  ilpre- 
cedoit  le*  autres  Evêques  de  laPalcftine.  Avec 
le  lems  on  lui  accorda  le  titre  de  Siège  Parriar- 
chal)  par  refpcd  pour  le  lieu  ob  le  Sauveur  du 
Monde  étoit  mort . Tout  l’Occident  étoit  fous 
le  Siège  de  Rome  & ne  reconaoiffoie  point  d’ 
autre  Patriarche  . Les  autres  Patriarches  eux- 
mêmes  convenoient  de  fa  primauté.  Il  t>'  étoit 
point  encore  quellion  du  oiége  deConAaniino- 
pie  parmi  les  Patriarches;  nuis  ceux  qui  l'oc- 
cupoient  fe  voyant  favorifez  des  Empereur*  « 
crurent  pouvoir  en  profiter  ) & donner  b leur 
Siège  uo  rang  qu’il  n’avoitpas.  Il*  étoient  par- 
venus ^ s’élever  au  delTus  de  celui  d’ Hcraclée 
qui  étoit  le  vrai  Métropolitain  de  la  Thracc  , 
comprife  alors  dans  l’Egüfe  d'Orient.  Mais  au 
Concile  deCJulcedoine  ils  s’arrogèrent  plus  ou 
ils  n’avoient  oléjurqucs  h ce  tems*li.  Non  feu- 
kment  ils  fe  mirent  au  rang  des  Patnarche*  > 
mais  même  ils  fc  firent  donner  le  fécond  rang 
per  k xxvin.  Canon,  lailTam  iRoroe  le  pre- 
mier qu’elle  avoit  toujours  pofledé.  A infi  Ale- 
xandrie qui  avoit  eu  k fécond  rang)  fit  Antioche 
qui  jouriïoit  du  troifiémc , furent  reculées  fie  n 
eurent  plus  que  le  troifiémc  fie  le  quatrième  fie 
Jurufalem  eut  le  cinquième.  Envain  les  Légats 
du  Pape  , fit  St.  Léon  lui-même  t&chcrent  de 
snaiotenir  l’aocieo  ordre,  l'ambition  d’Anato- 
lius  l'emporta . On  fournit  au  Patriarche  de  Con- 
fianiinoplc  les  Meiropotés  de  Pont,  d'Afici  fie 
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de  Thrace.  La  Grèce  demeora  h t’Eglife  d’Oc- 
cideot.  ThcfTalonique  devenue  depuis  loogtems 
la  plus  importante  V ilk  de  l'illyrie  fous  laquelle 
nous  avoDsdit  que  laGrece  étoit  comprife  étoit 
k Siège  d’un  Métropolitain  qui  en  qualité  de 
Vicaire  Apollolique  exerçoit  la  JurifdiAion  du 
St.  Siège  dansréienduedecette  grande  Diocèfe . 

Le  Siège  de  Conftantiiw^e  n’  en  demeura 
poini-lh)  U étendit  fa  Jurifdiâion  furies  Ilka 
de  l'Archipel)  fie  cette  Diocèfe  s'appcllala  Pro- 
vince UES  IslesCtclaoes  . La  Notice  de  Léon 


Je  Sage  y met  les  Evêchez  fuivans . 

Rhode  , 

Paros, 

Samos, 

Liros, 

Chio, 

Ahdros, 

Cos, 

Time, 

Naxe, 

Milo  , 

Theees, 

PiSTNO. 

Ce  Siège  profita  des  courlcs  des  Barbares  en 

Italie  fit  prit  fon 

tems  pour  s attribuer  les  Me- 

tropoks  de  la  Grèce  , fie  tous  les  Evêques  qui 
en  dependoient.  Ceux  qu'il  détacha  du  Siège 
de  Rome  furent 


TuassALOMiauE) 
Stracuse ) 
CoaiMTHE ) 
RhECIO) 


NiCOVOLIt, 

AtmCHEI) 

PaTRAS) 

La  NovvzLLa  Fa- 
tras. 


JJii,  dit  la  Notice,  S/nodo  Ck  EecUJuCm- 
Jiantinùpclitand  J vttirit  RomM  Papa  à Geim'U- 
but  àtteaxa , fant  aJ/un(U . Du  tems  de  Hiero- 
clcS)  la  Grece  étojr  partagée  en  viii.  Provin- 
ces ) donc  voici  le  rang  par  rapon  aux  Provin- 
ces de  tout  l'Empire. 


La  vit.  qui  comprcnoic  la  PaiMizax  Ma- 
cédoine. 

La  VI  it.  qui  comprenoit  la  Seconde  Ma- 
cédoine. 

La  IX.  qui  comprenoit  la  Tnessalie. 

La  X.  qui  comprenoit  laGtEca  rRorax,  ou 
l’AcbaïE)  y compns  k Pelopommese. 

La  xt.  qui  comprenoit  l’iik  deCxETE. 

La  XII.  qui  comprenoit  L'ANcicNNcEpiai . 

La  XIII.  qui  comprenoit  la  Nouvelie  E- 


La  XXIX.  qut- #mitprcBoic  les  Isles. 
Voyons  prefentemene  quelles  ^coieoc  les  Vil- 
le* de  chacune . 


de  la  PREMIERE  MACEDOINE. 


Thefialonique, 

Pella, 

Europe , 

DiuS) 

fieroée, 

Eordée, 

EdelTc, 

Colla  ) ou  Cella  , 
AlmoepeU) 

Larilfe , 

Heracléc  de  Laocts , 
Aotagnic, 

Nicedes , 

Diobere, 


Dragylus , ou  Bragylus, 
Trimuli)  ouPrimula, 
PanbicopoliS) 
Heracléc  de  Strymnus, 
Serres , 

Philippe , 

Anipnipe, 

Apolluoie, 

Nca  polis. 

Acanthe, 

Berge, 

Araurc , 

Clema, 

McnticonfitAcontiloa, 
L'IAe  de  Tbafb, 


Idomcne, 

L'Ifle  de  Samothrace. 


de  LA  SECONDE  MACEDOINE. 

StoJi,  Bargala, 

Argos,  Celenis, 

Euilraion,  Htrmoiua, 

Pelagonia,  Zapara. 
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LtrilTc, 

Demetriide  » 

Thcbe*» 

Æchiooio» 

LimUy 

Hyptts,  Metropokÿ 
Triez,  ou  Troue, 
Comph  i , 


Czp&rea, 
Diocktieoopl*» 
Pharfiie, 
Sartoburaraiiîuoii 
Sttenbius, 
les  fScopeloSy 
lûes^  Sciuboc, 
de  (.Peparciboi, 


DE  LA  GRECE  PROPRE,  ou  de 
L'ACHAiE. 


Scarphis, 

Eleuiîne , 

fioe  & Drimya, 

Daulia, 

Cheronde, 

Lepince, 

Delphes, 

AmphiÆi, 

Titbora , 

Ambrofus, 

Antieyra, 

Lcbadia , 

Coroflie  en  Bdbtie, 
Steraes, 

Dpus, 

Analla&y 
Kcepfut , 

L'IHe  d'Eubde, 
Antbedoo, 

TaisraeDe  & 


Bumelira, 

Tberpies, 

Hyttes  ThyfTa, 
Thebes  Métropole  de 
Bdotie , 

Tanagn, 

Cbalee,  dans  l'Ifle  d’ 
Eubde, 
pMthmus , 

Caryllus , 

Placées, 

Ægodhene , 

Athènes,  Métropole  de 
l'Alliquc  y 
Megare , 

Bagz, 

Cromon, 

L’Iflc  d’En^, 
Poetocula , 

Cea, 

Adeins, 

Thenaoppie . 


AU  PELOPONNESE. 


Corinthe,  nouvelle 
Métropole  de  la 
Grèce. 

Sicyone, 

Æges, 

Mechtoa, 

Troelcoe  , 

Epidaure  , 
HermioDCy 
Afgo», 

Tegée. 

TarpuU, 

Maotioée, 


Lscedemooe  Métro* 
pôle  de  1a  Laco* 
oie. 

Geronthre, 

Pharz, 

Albpolis, 

Acrez, 

Phialea , 

Mefeoe  , 

Coronia , 

A(înz, 

Mothone , ou  Modon , 
Cyparilia, 


Ælis  Métropole  de  IXtoUe. 

'Cefalonie  , 
Panormui, 

Zante, 

Cytbere, 

Mclos, 

Oorura , 

Letnnof  , 

,Imbros. 

DE  L’ISLE  DE  CANDIE. 
Gortyne  Métropole , Aiius, 


loathus, 
Bieooa , 

Hiera  Pydna, 
Camara  , 
AlJyngus, 
Cherloonefus  y 
Lyé^iis , 

Arcadia , 


Eleuihema , 
Lampz, 
Aptera , 
Cydonie, 
Cifamus , 
Camanufo , 
Elyrus, 
Li0t», 
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CoolTui , Photoeee , oo  Phauix 

Port*/, 

Subritum,  Aradcoa,ou  Aitacina. 

L'Ifle  Claudos. 

DE  L’ANCIENNE  EPIRE. 

Nicopolis,  Métropole,  Phénice , 

IXkdone,  Anchiafmns, 

Ruiée,  Bumnto, 

Acnium,  Phottcc, 

Ad'ianopotis,  L'Ifle  de  Corfou, 
Appoo , L’Iflc  d'Itbaque . 

DE  LA  NOUVELLE  EPIRE. 

Epidamnos,  autour-  Amantia, 
d'hui  Durarzo, 

Scapp4,ouScampio,  Pulcheriopolis  , 
Apolbnie,  Auloo, 

fiullis,  Lillron, 

& Scepon. 

DES  ISLE5. 


Rhode, 

Andros, 

Cos, 

Tioe, 

Samos , 

Naxe, 

Chio, 

Paros, 

Mitylene , 

^Yphoe, 

Mcthymoci 

t Mîlo, 

Petebs , 

lus. 

Tenedos, 

Thera, 

Profelene , 

AmorgoS; 
Aftypalza . 

Tel  cfl  r état  de  la  Grece  telle  ^ la  re- 
prefente  le  Cramnuirieo  Hierocles.  ^oiqu’en 
oe  fâche  pas  bien  précifemeot  en  quel  tenu  il 
a vécu  i on  voit  pourtant  qn'  il  a vécu  après 
Léon  lePhilufoDhe  , & avant  la  prife  deCon* 
Aantinople  par  les  Chrétiens  & par  coof<^ueoc 
dans  le  dixiéme  lîéde . Cette  Notice  ferc  i fai* 
re  voir  comment , & en  quelles  Provtoccs  la 
Grece  étoir  alon  diflribuée  , & oueliet  Villes 
elle  avoir.  Toutes  n'étoient  pas  Epifcopales. 

La  Notice  de  NiJut  OoMpatrins  qui  écrivotc 
vers  le  milieu  duxt.  Héclc  indique  ainfl  les  Ar* 
chev^chea , & le  nombre  des  Evêques  qui  en 
depeodoient,  lavoir, 

THEssàcoNiauE  en  Theflalie  , vm.  Evé* 
qoes.  Oo  oe  nomme  point  leurs  Sièges. 

"Damala  , 

Atgos, 

CotiNTBX  an  Pelo-  Moocmbife, 
poonefe  a vu.  E J Cefaboie , 
véques , faveir  Zante , 

Zameres, 

_Marne . 

Xuripe , 

Daurie, 

Corooic  , 

Aoaros, 

Otei, 

Scyre, 

Cjriilhe, 

Porthmos, 

Auione, 

Syre  & Seriphe, 

Ccos  dit  Tersiie. 

La  Cam  X.  Evêques  £ao$  mats  des  Sièges. 
‘Lacedemooe, 

MûUnn  , 

Coron , 

Bolene , 

Olene. 

La- 


Athimis  en  Grece 
xt.  Evêques  , fa-^ 


Paraas  au  Pebpo- 
nefe  a v.  Evêques  J 
lavoir 
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LAtfUt»  dansUGrece 
xvm.  Evêques. 

' LrPAHTE,  OQ  fJMpa- 

Guj  NùoptUoi.  rt.  £v. 

Hhilippcs  de  Macé- 
doine. vti.  Ev. 

LaNouvcLLE  Patras 
dans  U Grece.  vt.  Et. 

Th  f.  BEs  dans  la  Grcee . 

HT.  Ev. 

SEEârsdanslaTheffa- 
lie  mi, 

La  Koiice  met  entre  les  Arebevêques  fou* 
mis  auSic'ge  deConnantinople»  maUquinont 
aucun  Evêque  fous  eux , 

Lemnos , Scarpioto  y 

Leucade»  PhatfaJey 

Engia,  &c. 

L’ Etat  des  Églifes  de  Grèce  eft  aujourd'  hui 
bien  dilTerenr;  voici  quels  font  les  Evéchez  de 
les  Archevêchet  « félon  la  Notice  de  Thomas 
Smith  qui  a êaic  de  l'Etat  prefent  de  l'Egli* 
fe  Grecque  t avec  quelques  corrections  que  le 
Docteur  Schelilrate  y a faites. 


La  Notice  ne  met 
point  les  noms  de 
ces  Evêchea.  A T 
égard  du  dernier 
nombre  il  y a fans 
doute  une  faute* 


r TbtffaioniqMt 
I a IX.  Sutra*  J 
I gaosy  lavoir. 


’Cytros  y 
Servia* 

Campaoia, 
Petra, 
Ardamerion» 
Hierulfus  » 

Du  Mont  Athos 
Plamamon , 
Polianoina. 


^thenet  en  a 

IV. 


pTalantion» 

tSciirey 
Solon  * 
Mindiniru* 


IjtttdtnUHt 

lit. 


rCariopoiisy 
^ AtnicieSy 
^firedcnc. 


l’AacHC-J 
vstLOE  de  I 


larijjt 

X. 


‘Demetriade, 
Zeiton  y 
Stagon  « 
Taumacosy 
GardicioOy 
Radobifdiony 
Sciathos, 
Loedoricis  y 
Leiaaty 
Agrapha. 


Corinthe 


i' 


Damalon . 


leamùntt 

IV. 


Monembafcy 

autrefois 

Epideunu 

IV. 

Plianarien 


rButrintOy 
I fielli* 

"i  La  Chimirray 
LDhoopotis . 

rElos, 

J Maina  y 
I Rheon* 
^Andrufa . 


n^eoehorioo.  Ileft 
^ uni  b l’Arcbcv. 


L’uncinme  roiency 
Fanas  ^ Modon  y 
itt.  I^Coron. 

McT/mms  ^ Sans  Suffragaos . 


GRE. 

Les  Sièges  de  Thtbety  èeSerrety  de  laAfow* 
vtUt  Panai  en  Theiïaliey  d’ivno  en  Macedoi'* 
DC|  d'£ar;^  en  Nfgrtpmty  à' ^ta  y de  Chioy 
de  Ziay  de  j'/pênor,  de  Samety  de  SearpantOy 
i’^màniy  de  C«r,  de  Letuadey  de  Zutbnaen 
Macédoine  y de  Bmbciey  HHmlAkty  de  Same- 
tin  y d'£«ji«  relèvent  immedtatemeex  du  Siè- 
ge de  Conltantinople . Cela  doit  s’entendre  des 
Evêques  du  Rite  Grec. 

GRECE  ASIATlQlJEy  ( ia  ) on  t autre- 
fois atRft  nommé  Ia  partie  de  rAlîeoît  les  Grecs 
s'éioienc  établis;  pnocipalcmcnt  l'ÆouoEy  f 
loMiEy  laCAtiEy  & la  Doaide  avec  les  liles 
ToiCnes  . Ces  Grecs  Allatiqucs  envoyèrent  le 
lune  de  la  Propootide  & même  jufqu'au  fond 
du  Pont  Euxin  des  Colonies  qui  y établirent 
des  Colonies;  delà  vient  que  Iwn  y trouve  des 
Villes  qui  portent  des  noms  parement  Grecs, 
comme  Heraclée  y Trebilonde  y Athènes  &c. 
nous  avons  marqué  les  principales  rcs'olwioos 
de  la  Grece  Afiirique  dans  1 HiUuire  Geogra* 
phique  de  la  Grece. 

GRECE  PROPRE,  (ta)  VoïctHctLAs. 

GRANDE  GRECE,  (la)  on  aainfi appel- 
lé  la  partie  Orientale  & Méridionale  de  laPref- 
qu'Ille d'Italie.  DansrHilloire Céugiaphiquede 
U Grèce  nous  avons  rapporté les  principalcsCo* 
lonies  que  les  Grecs  menèrent  en  Italie,  & les 
fondations  de  pluHeurs  Villes.  Oii  p^ui  y ajou- 
ter quantitéd’aurres  déiaiis rapportez  parDcnys 
d'Halicarnalfe  dans  le  premier  Livre-  de  fesAo- 
tiquirez  Romaines  . Cctic  dénomination  de  la 
Grande  Grece  ne  s'cll  faite  apparemment,  que 
quand  la  République  Romaine  a eié  (orméc  & a 
eu  un  Etaiÿ  dont  tes  Latins,  les  Volfques,  & 
les  Satins  îaifoient  partie.  Car  ces  Peuples  é- 
toient  Grecs  d’origine  de  leur  Païs  pouvoir  être 
oaturcllcmcnt  compris  daus  la  Grèce  Italique. 
Mais  comme  ces  Peuples  avoient  fubi  le  >oug 
des  Romains  dt  parloteot  une  Langue  dilTucn- 
tc  de  celle  des  Grecs  , on  referva  le  nom  de 
Grece  à ceux  qui  avoient  confervé  leur  Langue 
oiiginale  qu'ils  mrlcrcnt  pourtant  enfuite  avec 
b l.atine  , comme  on  voit  que  du  tems  d'Au- 
gude  on  parloir  encore  à Canufe  un  Jaigon  qui 
eioit  un  mcUngc  de  Grec  de  de  Latin  '. 

Canafini  more  ùilhtgHÙ. 

On  peut  voir  1a  Table  des  premiers  Peuples  d' 
Iulie  dans  rAnicled’lTALir. , àJa  premicredi- 
vifioa.  On  Voit  pourquoi  ce  Pais  àvuit  été  ap- 
pelle U Grece . Mais  le  furoom  de  Grande  a 
caufé  de  fembaras  à plu/îeurs  Savans  faute  d’ 
avoir  connu  la  véritable  étendue  de  l'anacnne 
Crccc  de  de  la  nouvelle.  Pline 'que  l'onluppofe 
avoir  été  dans  cette  erreur  y oit  que  ee  nom  de 
Crandevient  desGrecs&non  pas  des  Romains; 
que  les  Grecs  pleins  de  vanité  donnèrent  Je  nom 
de  Grande  Gr*.ce  à un  alfcz  petit  Canton . Jofeph 
Scaliger  dit  fur  FcAus  il  ell  certain  qu'  cite 
fut  ainô  nommée , Aht/or  Cr^rra , par  tes  Romains 
parue  qu'elle  étoit  plus  proche  d'eux  que  l'au- 
tre Grece  . Il  fembie  que  Scaliger  ait  jugé  dans 
cette  conjeâurey  félon  les  réglés  de  JaPerlpe- 
Aive.  Mr.  Dacier  a bien  vu  qu'U  failoii  cher- 
cher une  meilleure  raifon  que  celle-là  . 11  la 

fitend  de  ce  que  quelques  .\ncicns  ont  agrandi 
a nouvelle  Grèce . Feitusdit:  Major  Gratia  di^ 
Ga  tfiltaliay  qaod  eamSituU  gnarndam  obunue- 
tant  f vel  «Moé  in  ta  maint  ma^na^ae  CiVttattt 
fueiunt  ex  Gracia  prafetUi  c'cli-antiN:  l'Italie 
a àé  appflUt  la  Grami<Grts<y  parce  ^ut  UiSi~ 
nUifont  autrefoii  habitcc  y eapanttjutl  p awit 
plufieuTt  grandi  PeapUi  venus  m j(^/naireaunt  de 
Guce  . Athenée  * donne  ce  num  à une  grande 
parité  de  1’  Italie  ; Strabun  s appelle  .ninfi  la 


t Boni.  I.r. 
S«.  s. 


«l.î.c.y. 


, Ao  mal 
M*jeAC«;r.* 

CM. 


4 I.  la.  <■  f. 
s l.fl.p.  iji. 
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Sicile  Is  p’.rtic  «l'Italie  qui  en  cft  rolfine. 
SffviiK  Tctcnd  depuis  Tauntt  julqu’i  Cutnet 
&C.  Mr.  Dacicr  fc  roocque  avec  juihce  de  ia  ri- 
dicule con^à^ure  de  Scaliger.  Comme  û,  dic- 
il,  de  deux  Villes  de  même  Dom^  U plus  pro- 
che pouvoic  être  appelice  grande  , par  la  ieule 
ration  du  voifmage.  Dailkun  il  n'ed  pas  vrai 
que  ce  (oient  les  Romains  qui  lui  aient  donnd 
ce  nom,  ce  tbnc  les  Grecs*  comme  Pline  le  dit 
irà  bien.  Quant  à ce  qu'il  les  aceufe  de  vani- 
té cela  ne  tombe  pas  fur  la  comparaifon  de  la 
grande  avec  ia  petite  Grèce*  mais  lur  ce  qu'ils 
avoicni  donné  le  nom  de  Grande  Grece^unPats 
qui  e'toit  petit  en  comparaifon  de  toute  Tltalie 
dont  il  n'étoic  que  ia  partie  Orientale  & Nfcri- 
dionale  . Il  ell  pourtant  vrai  & démontré  que 
la  Grande  Grèce  en  Italie  cil  réellement  & con- 
fiderabicment  plus  grande  que  la  véritable  Grè- 
ce. El  cela  cil  exadement  vrai*  fans  qu'il  fuit 
beroio  d'y  attacher  la  Sicile  comme  lait  Sera- 
bon*  quoique  cette  lile  étant  pleine  de  Colo- 
nies Grecques*  pût  être  aulTi  appcllée  Gr/ce. 

* Mrm.  a«  * Moniteur  de  l'Itle  dans  fon  excellente  ju- 
mefurcs  des  Anciens  en  matière 
<c»  «nn**  ' de  Ge'ographie  a traitéce  furet  en  peu  de  mots. 
1714.  Voici  les  paroles;  lesGrecs  avoient  envoyé  un 
(î  grand  nombre  de  Colonies  dans  cctie  partie 
d'Itilie  qu'elle  en  fut  appellée  Crtee  comme  le 
Paisqui  a porté  cenom  de  tout  tems.  Mais  les 
Modernes  comparant  l'ctendue  de  ce  Pais  avec 
celle  de  la  Grèce  proprement  dite  qui  compre- 
noit  l'Achaîe  , le  Pdoponncfc  & iaThethlic* 
ils  ont  cru  que  le  nom  de  Grande  Grèce  auroic 
mieux  convenu  à cette  ancienne  Grece  qui  étoic 

gus  grande  que  l'autre*  félon  leurs  hypothefes. 
;s  Modernes  donc  * Ccltarius  * entre  autres 
r nefachani  comment  expliquer  les  Anciens  dans 
cet  endroit  * attribuent  cette  prétendue  erreur 
des  Anciens  à la  vanité  des  Grecs  . Mais  ils 
font  julhùei  par  lesOblérvationt.  LePere  Fc- 
uillée  de  concert  avec  Mn.  de  l'Obrcrvatoire* 
a obfervé  les  hauteurc  du  Pôle  Sc.  les  Longitu- 
des de  ThefTatoniqne,  de  Milo  & de  Candies 
j'ai  recueilli  auflî  les  obrcrvuti  >ot  de  Mr.  Ver* 
non  Anglois^Licedemone*  It  Athènes,  kThe- 
bes*  à Corinthe,  àChalcis,  &rn  d'autresen- 
droits.  Il  refuhe  de  toutes  cesObfervationsque 
la  longueur  que  l'on  dunnoit  ci-<ievant  ï laGre- 
cc  pruprement  dite  a’illi  bien  que  fa  largeur* 
excédait  de  plufienrs  degrex  la  véritable  , en- 
fone  que  ce  Pals  fc  trouve  p'us  petit  de  la  moi- 
tié qu'on  ne  le  fuppofoit.  Ou  pn-arrott  aulTi  |u- 
ftihcf  par  les  Mefures  des  Anciens  cette  éten- 
due de  l'ancienne  Grèce  (i  difTcreoie  de  celle 
qu'on  lui  a donnée  jufqu'^  prefenc. 

Ahn  de  rendre  cette  vérité  plus  fenlible  Mr. 
de  rillc  donne  une  Carte  oîi  Tltalie  & la  Grece 
font  reprefemées  de  deux  maniérés  * l’une , félon 
les  meilleurs  Géographes  modernes  * l'autre  félon 
les  obfervations  Ailronomiques  pour  les  lieux 
où  l'on  a pu  en  avoir , & pour  les  autres  * félon 
les  mefures  des  anciens  Auteurs.  On  necroiroit 
peut-être  pas*  dit  Mr.de Fontenelle*  combien 
CCS  deux  rcprefcnrations  font  difcrentcs  . Dans 
la  fécondé  la  Lombardie  ci)  fort  accourcie  du 
Midi  au  Septentrion , la  Grande  Grece  augmen- 
tée* la  Mer  qui  fepirc  l'Italie  & la  Grece  ré- 
trécie, auifibien  que  celle  qui  cl)  entre  l'Italie 
& l'Afrique;  la  Grece  fort  diminuée.  Par-lk  il 
fe  trouve  que  certaines  chofes  qui  ont  été  dites 
par  les  Anciens  , ou  font  vrayes  ou  moins  ab- 
(urdes  qu'on  ne  penfoit*  & alfea  peu  abfurdes 
pour  avoirpu  fe  dire:  parexempte*  il  eDvrai, 
contre  l'opinion  univcrfcllcmcnt  reçue*  que  la 
grande  Grece  ou  la  partie  Méridionale  dcrltalie 
eil  plus  grande  que  la  Grèce  proprement  dite . 
Tem.  y. 
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Tite-Live  1 regardant  la  Sicile  comme  partie 
de  laGrcce nomme  Ckece  Ultikiivre  lave- 
ritabIcGrcce.  Encc  femta  Garca  CiTxaixu- 
ar  étoit  la  même  que  laGrece  Italique;  fttn 
eifet  elle  ctoit  en  dcçi  par  raport  à cct  Htdo- 
ricn.  Cette  Grece  en  Italie  el)  nommée  Sniti- 
frja  Grxcin  par  Apulée  * • Plaute  J dans  une  Co-  ♦ 
mcdic  donc  la  Sccoc  cl)  en  Grèce*  appelle  l'au-  La.‘i!‘sc.  t. 
tre  Grèce  £rr.iff.»«re  ou  iïitr^r : Exuticah. 

Atare  fuptrtim  Mine  * Guciamqut  exbtie.em  * 

Orn/ijue  Sialicni  omneif  t/nn  aJ^reditnr  Mare  ^ 

Snmiis  drnimwili . 

Cette  grande  Grece  diminua  infcnliblement 
Il  mefure  que  la  Republique  Romaine  s'agran- 
dit: Strabon^l'cndroit  dcjl  cité  dit  que  de  fon 
tems  il  ne  reiluit  plus  que  Tarente  * Rhege* 

& Naples  qui  culTent  coniervé  tes  moeurs  Grec- 
ques & que  toutes  les  autres  Villes  avoient  pris 
ks  manières  étrangetés  , c'eA  a^ire,  des  Ro- 
mains leurs  vainqueurs  . Elle  diminua  infenfi- 
blcmcnt  & Ptoiumée  n'y  trouve  qiK  fix  Villes 
maritimes,  (avoir 

Loeriy  T/iariitmt 

SejUeinmy  AUtapoiitinm  y 

Croione , T artnte . 

Et  deux  dans  l'interieur  du  Pais*  (avoir 

Petilitty  & 

Cette  Grece  a eu  aulTi  (es  hommes  illuAres 
en  aiTex  g-and  nombre  , entre  les  Philofophcs 
Pythaginc*  Parmenide*  Zenon,  Sic.entrelcs 
Puétes  Ihicus  , & quelques  autres  * mais  ces 
Grecs  d’Italie*  s'étint  enluite  donnez  ï la  Lan- 
gue Latine  s’en  fervircnc  dans  kurs  Poéfics. 

Pacuvius  & Horace  tous  deux  net  dans  la  Po- 
uiUc*  étoit  de  veritablesGrecs  quoiqu'ils  fuient 
entre  les  Poètes  Latins.  Vuïexics  articles  par- 
ticuliers la  Pouilxe  * la  Messavie*  la  Caca- 
BEE  ANCIEUMC,  IcS  ScLCNTINS*  IcS  LoCXCS*  ^ 

Us  Lucamiens,  les  Beuticns. 

GREDONENSE  CasTauM  '*  Gregoirede  slIin.Fr»»^ 
Tours  dir  de  St.  Privât  Evêque  de  Javoux , ou  Bia**. 
Cabales  dam  le  Cevjudaa  * dans  le  tems  que 
k«  Allemands  firent  irrapcioa  dans  les  Gaules 
fut  trouvé  dans  une  Croie  de  ia  Montagne  de 
Mende*  où  il  s'occupoit  au  jeûne  & ^ U priè- 
re pendant  que  le  peuple  étoit  enfermé  dans  la 
fotieTçlhCredo-itn/ifCaflri.  Oncroit  que  c'cA 
prefentement  Gkeze  Vill.ige  du  Gevaudan  . 

GRËGARI.  Peuple  de  la  Sarmitie  en  Afie* 
félon  Pime  F.  Le  R.  P.  Hardouîn  lit  Gocati  y I.Z.  e.7. 
dans  fan  Edition . 

I.  GREIFFENBERG  * Ville  de  Bohême  * 
en  Latin  GKWHiiieAGt  ; elle  ci)  dans  laSilclie 
& dans  la  Principauté  de  Jauer*  fur  la  Quetfs* 
aux  Frontières  de  ia  H lute  Luficc  Ht  de  U Bo- 
hême propre.  Elle  eA  peu  conAdcrable . 

a.  GREIFFENBERG  * ForrcrciTc  fur  une 
Mont-igne  près  Je  rra/bjch.VoUsz  TcAEsaeH  . 

GREIFFENSTEIN  >*  ChÛteau  de  Bohé-  shwnbb 
me  en  SileAe  dans  la  Principauté  de  Jauer  * ù C«»&r.p.<,a. 
rOnent  de  GrcilTenberg  . Il  appartient  aux 
Comte:  de  SchafTgotfch. 

GREIFFSWALDE.  Voici  GtirswaLOE. 

GREIN  *,  co  Latin  Grr^ea  ou  OVw*  pe-  9 xtvisK 
«te  Ville  fie  Chûteau  d'Allemagne  en  Autriche 
fur  le  Danube*  & fur  nn  Ruilieaa  queCluvier 
appelle  Cluna.  C'cA  oùécoient  autrefois  tes  Li- 
mites des  Quades  fie  des  Marcomans  . Laiius 
dit’^queGrein  cl)  nonimée.<é/r.«^a'f«  dans  une  tsCMinwnt. 
Lettre  de  l'Empereur  Louis  I.  Ce  lieu  reçut  les  et  R R.  i it» 
Franchifes  fie  les  Privilegesde  Ville  defonSci- 
gneur  Léonard  Hdlreichen  Comte  de  Meggaw* 

Chevalier  de  la  ToiCon  d'or*  lequel  mourut 
Nq  Vica- 


•i»  L ■* 
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Vienne  en  1^4.4.  fam  laifTer  d’Hcritiers  mâles. 
Trois  ans  auparavant,  c'eil-à*dirc,  Tan  1^41. 
Je  aj.  Mai  elle  fut  réduite  en  cendres  cxccpid 
l’Hftpital,  laparoilTe,  A Japrilon.  Le  dernier 
Comte  y avoir  fait  bâtir  un  Couvent  de  Fr.in> 
eifeains,  une  Chapelle  de  Notre  Oame  de  Lo* 
Ktte  , une  autre  fur  le  modclle  du  St.  $epul> 
chre  & un  Calvaire  auquel  il  avoit  depcnld 
beaucoup  d'.irgent  : tout  cela  tut  détruit  & ra- 
vage pir  teteu.  La  Ville  a dte'  rebâtie.  L'He- 
riticiede  ceComteavoicun  htsnommd  le  Sieur 
Lutz  dcDicdrichlleio,  Confciller  prive*& Pre- 
fidcDt  de  la  Chambre  â Cratz  en  Siyrie  lequel 
eut  cette  petite  Ville  & le  Château  de  GaEiN- 
BOURC  pu -r  fa  part  de  l'Hcritage. 

GREiSSAC,  fiuurg  de  France  dans  le  Ro* 
uert^e  au  Diocrfc  de  Kh'>dct  • 

GREITZ,  petiieVille  d'Allemagne  au  Cer* 
clc  de  h Haute  Saxe  d.ins  leVoigtiandi  elle  a 
un  Château  & cil  Htude  fur  1 thter  . Elle  ap- 
partient aux  Seigneurs  Rcufi'cii  van  PUwen. 
slio!*.'^s^J|..*  2«yler  * écrit  Gkzitz  & Gratz..  Ce  qui  tait 
7o)vÿf  yL  ^ peu  pr^s  la  meme  prunonciatiun. 

GRcMELLÆ  , Lieu  particulier  de  l'Afri- 
que propre,  fetun  Antonin  qui  dans  Ton  Itiné- 
raire le  met  fur  h route  deTclepte  à Tacipes 
â XXII.  mille  pas  de  la  première.  11  la  dillm- 
guc  de  G'rinr//.e,  aioC: 


T tltptt 

CemtUat  M.  P.  XXII. 

CrtmeUûS  M.  P.  Xiv. 

Capje  M.  P.  XXIV. 

X.  GRENADE,  Ville  d’Efpagne  auRoîau* 
me  de  Grenade  dont  elle  ctl  la  Capitale  . EÜe 
cil  Ciue'e,  fclon  Icsobicrvations  Ailronomiques 
h |8.  d.  IJ*,  de  longitude  & â ^7.  d.  30'.  de 
Uraii«."uii  Latitude,  ftlon  Lèvera  • . Le  P.  Riccioli  ne 
iKU(.  * met  que  quatre  minutes  de  plus  pour  la  Longi- 
La  Latitude  ctt  ta  même.  Cette  Ville, 
l'Abbd  de  Vairac,  efl  une  des  plus  grandes 
Villes  d'Efpagne  . Quelques-uns  ont  cru  que 
c'etl  l'ancienne  Illibiius,ou  Elibekis  . 11$ 
ont  «fid  trompez  p.ir  deux  Infcriptions  que  l'on 
s CRVTni.  s’oit  â Grenade,  L'une  cil 
**  ' ^ Fl*VI«.  VaLFRIAF.  TRAXaUtLL|M«r.  Au- 

CUSTAE.  CoMJtIC.  Imr.  C A S.  GoRDI. 

Pir.  Flli.  Auc.  Oruo.  Milit.  Floru- 
Ml  Illibcrisani  Devotus  Nvkini 
MA]t.STATiaUE.  SuMVTU.  PuBUCO.  Po- 
SUtT. 
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Pio.  Felici. 

Ikvicto. 

Aug.  Numimi. 
MAJESTATIQ.UE. 
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Obdo.  Illibeb.  db 
Dicatissimus.  d.  P. 


Mais  quoique  ces  Infcriptions  fc  trouvent  \ 
Grenade,  €c  n'eflpasâdire  que  cette  Ville  foie 
Bufli  ancienne  quelles,  on  peut  les  y avoir  ap- 
portées. Al'égardde  rancicnne  Eliberis,  ou 
ItLiBrRts  nous  avons  de'tniit  lopinioD  de  ceux 
qui  tiennent  que  c'ell  Grenade.  Voïez  Elibe- 
BIS  & Elvire.  Grenade ed  une  Ville  du  x. 
£éclc  & elle  a été  bâtie  par  les  Maures . On 
ce  convient  pas  de  l'origine  de  ion  nom  , & 
fans  nous  y arrêter  nous  palTcrons  à fa  Dcfcri- 
_ . ption  telle  que  la  donne  Mr.  l'Abbé  de  V.ii- 

J.,,  J.  Sa  fituation  cil  irês-avantagcule  elle 
p.i7*.  * Cil  bâtie  en  partie  fur  des  giou^ius  de  Monta- 


fines  qui  forment  un  Amphithéâtre  merveil- 
leux , & en  partie  dans  une  valle  plaine  . On 
lui  donne  prés  de  douze  mille  pas  de  circuit, 
la  muraillecll,  dit-on,  Hanquée  de  mille  tren- 
te Tours  , & a douze  portes  dont  celles  qui 
font  placées  'a  l'Orient  ne  découvrent  que  des 
lieux  rudes  & eftarpez,  parmi  leiqucls  on  voie 
deoxCôteiiix  élevez  qui  laiirmc  entre-eux  une 
Vallée  profonde,  oh  coule  la  petite  Rivière  du 
Darro,  laquelle  apiès  avoir  travcrié  une  partie 
de  la  Ville,  va  (e  relier  près  l'une  de  fes  por- 
tes dans  le  Xenil  qui  en  baigne  les  muraillcs& 
roule  avec  Ion  fable  des  paillettes  d or  & d'ar- 
gent qui  lui  ont  fait  d<mner  le  nom  de  Rio 
oz  Oro,  e’ell-â  dirc,  Kivtcrcd'Or. 

La  Ville  ell  partagée  en  quatre  quartiers  qui 
ont  chacun  leur  nom  particulier,  lavoir, 
Grenade,  Albatcin, 

Alhambra  , AhTIIAUEKVLA. 

Le  Quartier  de  Grenade  cil  la  prircipalfi 
partie  de  la  Ville  . il  occupe  U pUine  & lec 
Vallons  qui  font  entre  les  deux  Montagnes. 
C'etMâ  que  demeurent  laNublcIfe,  le  Clergé, 
les  Marchands  lüt  les  plus  riches  Bourgeois,  Sc 
où  fe  tiennent  ks  Marchez.  'Fout  ce  Qiurtier 
e:l  orné  de  très  beaux  cdilices  publics  & parti- 
culiers, A dediverfes  places  publiques  avec  des 
Fontaines.  Lesmaifons  des  Nobles,  des  bede- 
/lAiliqucs,  & des  Marchands  lont  belles,  vailcs, 
propres,  bien  bâties,  fort  cummudes  Raccom- 
pagnées de  Jardins  A de  Fontaines.  Les  piinci- 
paies  rues  lunr  vnuréci  à caufe  des  canaux  par 
Je  moyen  defqucls  00 conduit  l'eau  dans  Icsmai- 
fuDS  des  particuliers.  Delà  vient  que  lesCarof- 
fesyfont  défendus.  C’ell  dans  ce  Quartier  que 
fe  trouve  l'Egli'c  Cathédrale,  & la  Chancelle- 
rie. La  Cathédrale  n'cll  pas  fort  grande,  mais 
elle  a un  très  biau  D6me  , foutenu  par  douze 
grand  Pillicrs,  Apportant  des  Arcades,  furlef- 

ÎuelJes  régnent  deux  rangs  de  Balcons  doree. 

a voûte  ell  peinte  A dotée;  A contre  les  Pi- 
liers paroifTcnt  les  Statues  des  douze  ApAtres  en 
bronze  doré  de  grandeur  naturelle  . Près  du 
grand  Aurel  eil  la  Chapelle  du  Roi  Ferdinand  V. 
larnommé  le  Catholique,  qui  conquit  Grenade 
kir  les  .Mores  en  149Z.  lequel  voulut  y être  en- 
terré, aufli  bienqneJaRai>eIfabeJJe  fon  Epou- 
fc  , leurs  Corps  repufent  dans  deux  beau»  I ora* 
beaux  de  marbre  , à l'un  def-|ucls  on  voit  une 
Harpye  h chaque  coin  , A â chaque  coin  de 
l'autre  cAtéell  un  Saint.  A la  gauche  du  milieu 
de  la  Chapelle  paruiflént  deux  autres  l'umbcaux 
où  font  les  corps  de  la  Reine  Jeanne  leur  hile, 
& de  Philippe  1.  Archiduc  d’Autriche  fbn  Ma- 
ri, Roi  d'bfjMgne,  R Pere  de  Charles  V.  Au 
dclfousdeia  nicme  Chapelle,  on  voit  un  caveau 
nmplidc  cercucilsdc  plomb,  dans  IcIqueJsfont 
iohumez  quantité  d'autres  Rois.  Parmi  les  ra- 
rctez  dont  la  bacriliic  cil  richement  lournie, 
oa  montre  la  couronne  du  même  Roi  Ferdi- 
nand IcCatholique,  Rdivers  ornemens  d'Egli- 
fc , les  uns  à raniique,  façonnez  de  mailles  d’ 
or,  les  unes  fur  les  autres:  & d'autres  à la  mo- 
derne, A brodez  de  pierreries.  Non  i >in  delà 
00  voie  un  Ancien  F.dihcc  tout  bâti  en  porti- 
ques , Sc  foâtenu  de  Pillicrs  de  marbre  . Du 
tems  que  Grenade  étoit  bu  pouvoir  des  Mores, 
Ces  Inhdclcs  le  failoient  fervir  de  Morquée  : mais 
après  qu'  ils  en  furent  €h.iil'cz  , les  Chrétiens 
en  firent  une  Eglife  Paroiihaic.  A quelque  di- 
flance  delà  s’élève  le  Palais  de  la  ChanccJcrie, 
auquel  on  va  par  une  grande  A magnifique  pla- 
ce, dont  la  forme  ell  d’un  quarré  long  de  400. 
pieds  de  longueur  fur  Bco.  de  largeur,  ornée  d’ 
une  três-bciie  Foniaine  de  Jafpc:  les  Grenadins 
l'appel- 
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r»ppelJent  çn  leur  Ungiie  B$varamhl4  ^ c’cfl-i- 
dire  ( üblorneufe  . Ce  Priais  a un  irèt-bcau 
frontifpii'Oi  enrichi  de  Coloinnes  d*jlbjtrC|  & 
bien  conih'uic . On  y entre  par  trois  portes  , 
dont  celie  du  milieu  eü  plus  cicvcc  que  Icsdcux 
autres.  Au  deffus  de  ces  trois  portes  rcgne  un 
beau  ranf,  de  lenctres  , accompaçnécs  de  Bal- 
cons duict . L' intérieur  du  b.tiiincnt  eH  une 
grande  cour  environnée  de  chambres  à chaque 
ctage.  C'elllà  qu'ci!  U l'relureney  & où  s'af- 
femble  le  Tribunal  bjuverain  dcGrcnade , com* 
pulé  de  pluOeurs  Minillres  appeliez  Auditeurs. 

Vis-à'vis  du  Palais  de  la  Chanccleric  « on 
voit  une  maiton  furt  longue  appdivc  h-ÂUaxe- 
r/<«T  partagée  en  près  de  200.  boutiques»  où  les 
Marchands  étalent  toutes  (ortvs  de  Marchandi- 
tes»  & parcicuiiercmcnt  des  étotesde  foyc.  Ou- 
tre U place  dont  on  vient  de  parier,  qui  ell  en- 
tre ces  deux  fuperbes  éüiJices,  on  en  voit  en- 
core une  autre  turc  belle  qu’on  appelle  la 
Mayar  au  milieu  de  la  Ville  r ccil  là  que  fe 
font  Us  courfes  de  Taureaux . 

LeQiiarticrôcla  AcHAMaita  elr  fur  les  Mon- 
tagnes qui  commandent  Je  relie  de  la  Ville. 
On  l'appelle  en  tlpagnol  ht  Sierra  del  Soi  , la 
Montagne  du  Soleil,  à caufe  qu'elle  ell  vers  le 
lever  du  Sulvil&dant  une  très-belle cspofitiuR. 
Les  Maures  Grenadins  appellent  ce  quartier  el 
jtifsamùra,  ce  qui  en  leur  langue  ngnilie  rouer, 
foit  parce  que  fon  fondateur  s'appclloic  Atha- 
tnar,  foiC  parce  qu’iJ  étoic  roulieau,  (oit  à cau- 
fe de  La  terre  rouge  qui  s'v  trouve,  èk  qui  s'y 
fait  remarquer  dans  les  édiHces . Ce  quartier  ell 
habité  en  partie  par  des  Grcnauins,  c'eil-à-di- 
re , par  des  dclccodants  des  Mores  & par  des 
Francs  Efpagnots  , qu'on  appelle  dans  Je  Pais 
Cftri/iiJtoi  vie/ai.  C eii-là  qu'on  voit  deux  Châ- 
teaux oi)  Palais,  donc  l'un  lut  bâti  par  les  Mo- 
res , bc  l’autre  par  Charles  V.&pirPhiiijipc  II. 
fon  dis.  L’un  & l'autre  font  tort  remarquables 
tant  par  leur  lituation  admirable , queparUvûé 
charmante  dont  on  y jouît,  & par  la  lomptuo- 
(ité  de  leur  (Iniilure.  On  y monte  de  ta  Ville 
balTe  par  une  longue  & belle  allée,  fort  unie, 
bordée  des  deux  c6tee  de  grands  ormeaux,  & 
embellie  au  milieu  d’une  très-belle  Fontaine  ue 
marbre  jarpé,  autour  de  laquelle  on  voicquan- 
titédepetitesAatues,  qui  jettent  l'eau  plus  haut 
que  Je  Ibcnmst  des  Arbres.  Cette  alle'e  conduit 
à ces  Palais  en  tournoyant  8c  en  muntaot  tou- 
jours infcnliblcnienc . Avant  que  d'arriver  à celui 
des  Rois  Mores,  on  voit  celui  qui  a étébâtipar 
les  Rots  Chrétiens . C’ctl  un  iupcrbc  corps  de 
logis  quarré,  qui  borde  une  partie  d'une  grande 
lace,  bâtie  de  pierre  de  raille,  à la  rclervcdcs 
andeaux  des  fenêtres  qui  font  de  marbre  noir. 
Tout  à l'entour  de  i’cdilîcc,  on  voit  au  dellus 
des  fencires  un  grand  nombre  de  têtes  d’aigles, 
êSc  de  mûrie  s de  Lions  qui  tiennent  de  grolTes  bou« 
des,  le  tout  de  irês-lKaubronte.  Lcponaileil 
dejafpe,  relevé  de  trophées  & de  pluficurs  au- 
tresornement:  furtoutlcs  pieds  d'cllauxdesCo- 
lomnes  qui  loutieonenc  tout  l'ouvrage  , repre- 
fentent  diiferens  combats  gravez  fur  le  Jalpe. 
L’inierieur  du  Palais  cil  une  grande  fc  magnifi- 
que tourroode,  autour  de  laqucHercgucntdcux 
beaux  rangs  de  portiques,  l’un  furl'autre,  fou- 
tenus  par  )2.  groJTcsCulomacs  de  marbre  jafpé, 
chacune  duDcfcukpicce , qui,  àce  qu’on  pré- 
tend , ont  coûté  iluuze  cens  ccus  la  pièce . Les 
lâlies  & les  chambresontcié richement  ornées, 
aulli  bien  que  les  quatre  portes  des  façades  de 
l'édifice  : mais  comme  depuis  plus  d'un  fiécle 
on  l'a  fore  négligé,  avant  même  qu’il  (Qe  en- 
tièrement achevé,  il  cil  à prefent  à dcmi-ru'i- 
né.  Delà  on  va  à l'aticien Palais  des  Rois  Mo- 
Tm.  y. 
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res,  lequel  cil  bâti  de  grolTcs  pierres  de  taille 
qu.irrc'es,  environné  de  bunnes  murailles,  for- 
tîHé  de  grolfcs  tours  & de  ballions  comme  une 
Citadelle,  & (i  valle  qu’elle  peut  contenir  une 
girniloii  de 40C00.  hommes.  Avant  que  d'y  ar- 
river, on  trouve  uiicelprce  de  Ravdin  où  l'on 
tient  quelques  pic'ces  de  Canon  pointées  contre 
la  Ville.  On  a élevé  en  cet  endroit  une  elpece 
d'Autel  où  l’on  voit  les  figures  du  Roi  Ferdi- 
nand & de  Ja  Reine  llabelle . Le  dehors  du  Pa- 
lais n'a  aucune  apparence  que  celle  d'un  vieux 
Château,  mais  riniericur  cil  delà  dernière  nu- 
gnificence  . La  jiortc  cil  faite  à la  Morcique, 
finiirane  en  pointe  ptr  en  haut.  On  voit  au  def- 
fus du  portail  une  Ciel  gravée  lur  un  morceau 
de  marbre,  Ht  plus  haut  une  niaio  en  relief  aulfi 
fur  un  morceau  de  m.irbre  . Ce  deux  figures 
dans  l'efprit  des  Mores,  étoient  une  cfpece  de 
Hicroglyfique  mvilcricux  , pour  figmher  que 
qaand  la  main  prendroit  la  Ciel , les  ennemis 
des  Mores  prendroient  le  Palais.  Le  vcthbule 
ell  revêtu  de  marbre  , êk  toutes  les  parties  du 
ded.ins  (oot  de  même,  d'une  (IruClnre  fuperbe, 
&lilumpiueufe,  qu’elie  fait  cunnohre  ienlible- 
ment  jufqu'où  ailoit  ta  magnificence  des  Ma- 
res. l^s  murailles  des  chambres  (ont  iiieruilées 
de  Marbre,  de  Jalpe  &c  de  Porphyre,  iespiac- 
ionds,  les  poutres,  Ck  les  limbris  luiii  dorez, 
& on  vuitpqriout  des  figures  hiéroglyphiques, 
des  Inreripiions  Arabelques  & divers  ouvrages 
àlaMufaïquc.  On  entre  d’aborddans  une  gran- 
de cour  plus  longue  qt»c  large,  pavée  de  mar- 
bre, àcbaque  cnin  de  laquelle  on  voit  une  bel- 
le Fontaine  de  marbre  6c  le  mtJrcu  eli  occupé 
ar  un  beau  Canal  d'eau  vive  incruiié  de  mar- 
re (i  protond  qu’on  y peut  nager  aifement , & 
dohl'cauell  condaite  dans  les  chambres  & dans 
les  failes  du  Palais  qui  ont  toutes  leurs  Fontai- 
nes. Fllesfont  voûtées  pour  la  p'.ijpiri , lesvou- 
(es  font  découpées  à tour  d'un  ouvrige  li  délicat 
& 1j  hardi,  qucc’cil  une  metveilie  qu'il  fcfott 
conferve  pendant  tant  de  lie’Jcs.  On  voit  une 
chambre  ub  les  Rois  Mores  fe  baignoient  dans 
des  bains  d'albâtre  , remplis  d'eau  par  de  gros 
canaux  qui  loitcnt  de  la  muraille  , 6c  des  bains  , 
e'Ie  coule  par  de  peiiif  Canaux  dans  d' autres 
Chambres.  De  cciic  où  ils  le  baignoient  , on 
entre  dans  une  autre  où  ils  fclaifoicot  elfuyer, 
6c  de  ccllc-lâ  ils  palfoienc  dans  une  troiliéme  , 
& Uifoient  hiSt'Jiut  les  après-midi . Une  des 
plus  belles  pièces  de  cet  édifice  Royal  cil  la  cour 
qu'on  appelle  tl  J^4./ro  de  loi  tiva-i,  bile  cil 
quirrée  6c  pave'ede  marbre,  & ornée  de  porti- 
ques qui  régnent  tout  autour  avec  ( 17.  Coîomnes 
d'albâtre  fort  hautes  qui  (outicnnenc  des  Gale- 
ricsornées  auflid’aibâtre.  Au  mUieude  la  cour 
on  voit  une  Fontaine  où  doute  figures  de  l.tuni 
agroupez  fupporicnt  un  grand  de  large  baffin  de 
matbre  blanc  d'une  feule  pièce,  de  rettent  tous 
une  grande  quantité  d'eau  par  la  gueule,  faifant 
tout  autant  deFoniamcs  qui  coulent  continuel- 
lement. Du  milieu  de  h Fontaine  fort  un  gros 
jet-d'eau  qui  s'élève  fort  haut,  & retombe  dans 
le  balTin  avec  grand  bruit,  d'où  elle  fe  repind 
dans  tes  chambres.  Acdté  delà  première  cuur , 
on  voit  uoe  chambre  où  étoient  les  lits  des  Rois 
Mores,  de  dont  les  chaitts  fc  voyent  encore  û 
largesque  (ix  perfunnes  y pourruicnc  coucher  fort 
à l'aife.  Ouinunte  delà  à une  chamb'c  qui  ell 
d'un  autre  é.age  , où  l'on  voit  deux  Pavillons 
dont  Icschalics  fontdeb-aau  marbre,  & le  fond 
richement  dote':  les  tcnècres  ont  autfi  ici  ban- 
deaux 6c  les  croifeet  de  marbre , avec  des  balcons 
où  l'on  a une  vûé  charmante  qui  s'étend  fur  la 
Campagne,  fur  le  quartier  d-j  la  Ville  qui  ell  au 
pied  de  la  Monuguc  , & fur  les  Montagnes 
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voifincs  qui  prcfentcnt  leuri  cimes  lou^urscou* 
veMesdc  Dciçct.  Lachambreoù  les  Kcuiess'ht' 
biliuient  & dans  un  coin  lcp(  jets  «l'eau  qui  lur- 
tent  du  pUoihcr,  \ qui  Icrvoîenc  ï In  raini* 
chir  . Ou  remarque  aufli  dans  ce  Palais  «me 
chambre  d'une  mcrvriileufe  llru^urey  oîi  d'un 
certain  coin  on  entend  tout  ce  qui  s y dit,  pour 
bas  qu’un  y parte*  On  rappelle  par  contre-vé- 
rité' la  chambre  «lu  fecret  . Derrière  le  Palais 
ou  apper^oie  une  Valide  lorc  ngreable  burdde 
de  hautes  Montagnes  des  deux  câ:ca  & arrofec 
par  le  Darro  qui  la  traverfe.  Quantité  de  Jar- 
dins alfez  bien  entretenus,  un  parc,  une  petite 
Forêt  lurle  penchant  de  la  Montagne,  un  petit 
Logement  pour  fe  repofer  , & de  fort  belles 
prometuilet  aux  deux  bordsde  laKivie're,  ren- 
dent cette  valicc  extretncmcnc  deltcieufe. 

En  montant  du  Palais  un  peu  plus  haut,  on 
découvre  une  belle  maifon  bütie  aulli  par  les 
Rois  Mores  pour  y aller  palier  le  primems  & 
y jouir  de  la  purctd  & de  la  douceur  de  Pair. 
On  l’appelle  en  Langue  Arabe  Xtiteralife  . La 
Jituation  en  c(l  fort  agre'able  , & Part  a beau- 
coup contribue'  à en  taire  un  fc'iâur  charmant. 
0.1  y refpire  en  tout  icnis  un  air  doux  & fcrcin  : 
on  y trouve  quantité  de  Fontaines  qui  coulent 
avec  un  «loux  muimure,  donc  Tune  particuliè- 
rement poulie  lin  jet  d'eau  de  la  grollcur  du 
bras,  avec  tant  de  roideur,  qu’il  }'elrve  beau- 
coup au  ddlus  de  la  muraille  de  la  maifon:  tel- 
Jcment  que  quand  les  rayons  du  Soleil  donnent 
dcITus  d un  cenain  fens , on  apiterçoit  une  mul- 
titude d'iris  qui  dtvcrtiffcr.t  agréablement  1a 
vûd.  Ccterrun  eA  planté  de  divers  arbres  trui- 
licrsqui  lormcnt plufieurs  petits  bofquets,  d'oh 
l'on  voit  de  très- beaux  Jardins  & un  Parc  où 
l’un  garde  des  animaux  (juvages.  Au  fommec 
de  la  Montagne  s'élève  un  vieux  batiment  qui 
fervoit  de  .\tu(qu-Je  aux  Mores,  & dont  on  a 
fait  une  Egiile  fous  le  nom  de  Sa/iue  //r/rar,  ù 
laquelle  Ivs  habetars  du  Païs  ont  une  lerveme 
dévotion.  Sur  cette  Montagne,  près  du  Palais , 
il  y a une  cîterne  publique  qu’on  appelle  en  Ara- 
be vé/^rir,  cicuféc  (à  ce  qu’on  criit)  par  les 
Romains.  Elle  eti  fi  bien  faite,  que  non  feule- 
ment l’eau  ne  s’y  corromjK  jamais,  mais  enco- 
re elle  y acquiert  une  vertu  mcdecinalc  qui  ap- 

Îiaife  lesdoulcurs  de  la  colique.  Tout  joignant 
e Palais  , il  y a une  Colline  où  Ton  voir  un 
vieux  Couvent  habité  par  les  Carmes  dechaiif- 
fex,  & fort  joli,  appcilé  ei  Monte  de  lai  M-n- 
tJfetf  c'eil  à-dire,  le  Mont  des  Martyrs.  Tou- 
te cette  Colline  elî  entrecoupée  de  creux  & de 
cavernes  fort  ipacicufes,  qui  n'unt  qu'une  feule 
entrée  par  une  étroite  ouverture,  laite  en  rond 
au  deflous.  C’eil  là  où  l'on  dit  que  les  Mores 
dclcendoienc  les  Chrétiens  Lfclavcs  , pendant 
la  nuit,  après  les  avoir  ciocllemcnt  tourmentez 
pendant  le  jour.  Ces  cavernes  s’appellent  Maf- 
monai  en  langage  Arabique. 

Letroificme  quartier  de  Grenade  appcité  Al- 
BATCIM,  n'étoit  cunlideré  autrefoisque  comme 
un  Fauxbourg,  féparé  du  relie  de  la  Ville  par 
une  muraille  «laniun  terrein  élevé  fur  deux  Col- 
lines, & occupé  par  5000.  maifons.  Tous  les 
Jubiians  de  ce  qitariicT  étoient  Mores  , dillin* 
suez  desautresGrenadinspaf  lenri.ingage,  par 
leurs  meeurt  de  par  leurs  nab.lkmens  , vivant 
avec  beaucoup  de  Icfine  , & donnant  à leurs 
femmes  des  habits  de  foye,  tandis  qu'ils  fevê- 
toient  defaci,  afin  d'être  toujours  prêisàchar- 
gerfur  leursépaulesdes  lardcaux  pour  lousceuz 
oui  en  avoient  à faire  . Lorf^ue  Ferdinand  le 
Catholique  eut  pris  Grenade  , les  habiiani  de 
l’Albaycin  excitèrent  une  fcdiiion  contre  le  Car- 
dinal Ximenès  qui  les  prelToit  d'embraifer  le 
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Chriftiaoifme  : mais  ce  qui  prouve  clairement 
que  la  lermeté  n'cll  jamais  le  part.ige  de  ceux 
qui  agitLiic  par  un  faux  7cle  , c'cïl  qu’ après 
avoir  été'  dcclauz  criminels  de  Icac -Majcllé, 
& qu’on  leur  propofa  Je  choix  du  (upplice  ou 
du  fiapiéme , il  n y en  eut  pas  un  feul  qui  ne 
demandât  d'être  baptifc,  & ce  qu’il  y a de  plut 
futprenant,c‘cl)  qu’au  rapport  de  1 illudre  M.Fie- 
chicr,  qui  a écrit  la  Viv  duCaxdinai  Ximenèa 
tout  ce  qui  réduit  d’inhdcics  dans  les  autres 
uai  tiers  de  U Ville  , ou  dans  les  Bourgades  voi- 
ocs  au  nombre  de  50000.  fe  rendirent  Chré- 
tiens prcfquc  au  même  tems  . C'cll  aiolà  que 
ar  la  valeur  & le  -rcle  du  Kot  Ferdinand,  le 
lahumctifme  fur  enféveli  pour  jamais  daiu 
Grenade,  que  la  Religion  Chrciicnnc  jena  de 
protoodes  racines  fur  les  ruines  du  faux  culte, 
& que  l’Einpire  des  Mores  dans  ic-otc  l'Lfp»- 
gne , lut  éteint  pour  toujours . 

Enfin  le  dernier  quartier  de  Ia  Ville  que 
nous  avons  appcilé  ANTi<auetuEL*  c(l  fitué 
d.ms  une  plaine  , & peuplé  de  gens  venus  d* 
^ntt^uerit  , d'uù  lui  vient  le  nom  qu’ii  porte. 
Prerque  tousfes  habitans  font  ouvriers  c»  foye, 
ditonidufatin,  dutafeias,  du  damas,  ou  tein- 
turiers en  pourpre  , en  ccarlanc  Ac  en  autres 
couleurs. 

St  le  dedans  de  la  Ville  cA  beau,  les  dehors 
ne  (ont  pas  mnins  agréables,  puticuliererocnc 
du  câtédu  Midi  dt  du  Couchant . C'cA  une  gran- 
de & belle  plaine  de  huit  lieues  de  long  furi^ua- 
trede  large,  appellée/dt*rf|tf  dc(jrtnad.iy  ccll- 
à-dite,  U vrrtf  deGjenade  ^ environnée  de  pe- 
tites Mont.'igiKS,  âccouverics  d’un  nombre  in- 
Ani  de  Villages.  A l'entrée  de  la  Ville  du  côté 
qu'on  vico-,  li'.Anccqucra  , on  trouve  une  fort 
grande  p-ace  que  l’on  appelle  e/CVrmpi},  où  cA 
un  Hôpital  Royal  très- magiunquc  , orné  de 
quantité  debulcoDS  auifenêircs.  Près  de  celui- 
là  on  en  voit  un  autre  fonde  pur  Saint  Jean  de 
Dieu,  luAiruteur  desFreres  de  la  Charité.  Le 
batiment  ni  vaAc  & bien  entendu.  Le  portail 
eil  enrichi  dcPiiüersdeJafpe,  èà  au  ddlus  pa- 
roit  la  tigurc  du  Fondateur  en  marbre;  le  Cloî- 
tre cA  lait  en  vuurcs,  kiutcoues  dcPillicrs,  & 
aa  delfus  font  ks  chambres  des  m.iladcsqui  y 
font  iervts  par  des  Religieux.  L bfcatier  par  où 
on  y monte  cil  fort  beau  , peint  a .x  deux  c&- 
tex,  où  l'on  voit  la  vie  du  Fondateur  t la  voûte 
eti  plafonnée  <k  dorCe.  Prés  de  cet  Hôpital  cA 
un  célebre  Couvent  de  Religieux  Hicriuiymi- 
tes , fondé  par  Fernand  GonUlve  , lurnummé 
le  grand  Capitaine  , à l'honneur  duquel  on  lit 
fur  U muraille  eitericurc  de  l'Eglifc,  cette  In- 
feriptton  gravée  fur  un  morceau  de  Jaipe. 

GoKZALrS’FEXNAMUO, 

A CoRDUX*  , 

Macno  Hispaniarum  Duo, 

Gallorum  AC  Turcarum 
'rCRRORl. 

C'cA-à'dire,  éiConza/ee  feenjnd  deCordùt/ef 
le  ^rand  Capitaine  a'Efpnfne  , rrrreitr  det 
Ftan^oif  det  Ttntj  . Ce  Hcfos  ell  inhumé 
dans  le  Choeur  de  l’bglile  de  ce  Couvent , Sc 
l’un  voit  fa  Aatuc  fur  Ion  Tombeau,  qui  te  re- 
prefente  armé  à genoux. 

Je  n'aurois jamais  lait,  fi  je  voutois  diretoat 
ce  qu’on  voit  à Grenade , digne  de  la  curiofîté  du 
Ledeur:  mais  il  <A  terni  de  hoir  en  dilant  en 
peu  de  mots,  que  c’cA  uncVMle  dont  le  féjoar 
cA  tout  à fait  délicieux.  Le  terroir  y cA  ferti- 
le en  fruits  exquis  , auAi  bien  qu'en  toutes  les 
autres  chofes  oeccAaircs  à la  vie  . L’air  y eA 
fort  pur-&  fortdoux,  fans  être  incommode  par 
les  choicun  cxccAîvcs  qui  le  (ont  fcmir  dans 
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les  autres  fktrties  Méridionales  d'Efpa|;f>e.  On  y 
leitur^uc  «mr«  autres  cliofes  un  joli  endroit  fur 
k lx>rd  du  Darro.dtns  une  vallée  hors  de  la  Vilk« 
où  l'air  cit  ft  pur,ü  agréable  & û bon  pour  la  Santé'* 
que  plulkursperfunoesinüifpok'ess'/  fonttrans* 
porter  jwur  rcfpirer  la  douceur  de  cct  air  dcU* 
euux,  qui  rétablit  agréablement  leur  Santé  ian* 
guidante.  Les  Mores  trouvoicoc  ccccc  Ville  li 
charmante*  qu'ils  s'imaginoient  que  le  Paradis 
devoir  être  dans  la  parue  du  Gel  qui  eAaudcT* 
fus  de  Grenade. 

L'Hiltoire  rapporte  deux  chofes  fort  remar- 
quables de  Boatdcl  furnomme  Ei  Qunhtt» , c’ 
cll-à*dire«  le  petit*  'a  caufede  la  petitefic  de  la 
taille*  liis  de  l'infortuné  Aiboacco  dernier  Roi 
dcGrcnade.  i. Ce  Prince  avoit  tant  de  peine  ^ 
qiMtercecharmant  fviowr  que  fortant  de  Ton  Pa- 
lais pour  fe  rendre  à Ferdinand  fuo  Vainqueur* 
il  prit  fun  chemin  par  une  porte  de  T Aibiyein 
& lui  demanda  pour  toute  grâce  que  jamaisper- 
fonne  ne  fortit  apres  lui  par  cette  porte.  Le  Mo- 
narque lui  accorda  cette  faveur  & ht  murer  la 
porte,  Comme  el'e  l'cll  encore,  a.  Lorlqu'ilfuc 
hors  de  la  Ville  il  s’arrêta  fur  un  côteau  pour 
la  voir  une  derntere  luis.  Cette  vue  le  toucha 
(i  vivement  qu'il  verCa des  larmes.  Sa  Mcre  qui 
l'accompignoit  lui  dit  d’un  ton  înfulrant:  C’ell 
avec  ration  que  tu  pleures  maimenaat  comme  une 
femme,  puifquc  lun'as  pas  été  alfez brave  pour 
te  deffendre  toi  &.  (on  Koiaume.  Ce  reproche 
étoii d'autant  plusiniulle,  quedu  confentement 
des  Hidorteol  il  était  fort  vaillant  \ maïs  il  fut 
forcé  de  ceder  aux  nombreufes  armées  de  Fer- 
dinand. 

Grenade  cil  honorée  d’un  Archevêché*  d'u- 
ne Chancellerie  de  d'une  célèbre  Univerûté.  Il 
s’ y fait  un  très-grand  Commerce  en  foye  qui 
palTe  pour  la  meilleure  de  toute  l'Europe*  & 
dont  on  fabrique  les  plus  riches  étofes  qu’on 
Voye  en  Lfpigne. 

a.  L'AitcHivtCHx'  os  GRENADE*  ell  le 
même  Siège  que  celui  d'Eirarsis.  Voici  Eli- 
aski*  il  eil  nommé  dans  les  anciennes  No- 
tices Ehberi^  Eil^rritSe.  EUbait.  Hlvire  aîant 
été  ruinée  par  les.Maures  oui  avoienc  bâti  Grenade 
& en  firent  eDfuite  la  Capitale  d'un  Kotaume 
jurticulicr  * Ferdinand  le  Caihuliques'étaot  ren- 
du maître  de  Grenade  au  Mois  de  Janvier  1492. 
le  Pape  Alexandre  VI.  qui  étoit  Espagnol  adref- 
fa  au  Mois  d'Avril  1495.  une  Bulle  à l’ Evêque 
d'Avila  au  fujet  de  cette  conquête.  11  le  char- 
gea de  faire  réparer  les  atKiconcs  Eglifcs  & d 
établir  quatre  Othedrales  * favoir  a Grenade 
qu'il  érigcoic  en  Métropole  Eccledanique  com- 
me etleéiuic  déjà  Métropole  d’un  Koiaume  : 
les  trois  autres  Sièges  étoient  ceux  de  Mata- 
ca , d'Ai  Mt.ata  & de  Guaoix.  Le  Continua- 
teur de  rilil\oire  Eccleliallique  de  Mr.  Fleu- 
ri, laWTc  croire  * que  Grenade  eil  Métropole 
de  CCS  trois  Evêchea.  Mais  il  n’y  a qucAfa/a- 
f*  de  Mmenit  qui  en  dcpcndcnc.  Guadix  efl 
fous  l'Archcvcohé  de  Scvilte , voîei  ce  mot* 
Guaojx.  D.  Ferdinand  dcTaUvcra  Religieux 
Jeronitnitc  fut  le  premier  Archevêque  de  cette 
Eglife  . Sun  Chaïutre  eil  compulc  * de  fept 
Dignitaires  * de  douze  Chanoines  * de  douze 
Prcbendiers  & de  ptufîeurs  Chapelains  . Le 
Diitcèfc  s'étend  fur  cent  quatre-vingt  quatorze 
paruiilesdc  l’Archevêque  jouit  de  quarante  tml- 
Ic  Duuts  de  revenu. 

3.  GRENADE*  ( le  Roîaume  de  ) Pro- 
vince d'Efpagne  avec  titre  de  Roîaume*  c'ell 
piuprcraent  U Haute  Andaloufie  comme  Icre- 
marque  Mr.  BauJrand  s . Il  fait  partie  de  la 
Bxtique  des  Anciens,  a 11  a la  nouvelle  Ca- 
ûille  au  ScptcDuioa,  le  Roîaume  de  Murcie 
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au  Les'ant;  ta  Mediterranée  au  Midi  & l'Aa- 
datouûe  au  Couchant  .Na  eov  tron  luiiintc  & dix 
lieués  de  longueur*  trente  de  largeur  ât  quatre 
vingts  de  cà  et.  bes  principales  Rivières  (ont 
le  Xtntl^  le  CiuatiaUniia^  le  /iie  Fna  * 6e  le 
Guadjlquivnrjo.  Sur  la  cÂte  de  la  .Mer  & bien 
avant  dans  les  (erres  on  ne  voit  que  des  Monta- 
gnes fort  hautes*  coupées  de  bei>es  vallées  de 
diitaoce  en  diilance*  ce  qui  foU  le  plus  agréa- 
ble paifage  du  monde  . Entre  fes  Moniagnea 
font  les  AtauxAiiaAs.  Votez  ce  mut. 

Toute  la  cùte  du  Roîaume  étant  vis-i-via 
de  l'Afrique  & par  confequent  expofée  aux 
Gourfes  des  Pirates  de  Baib.iric*  011  y voit  toux 
du  long  d'cfpace  en  cfpacc  depuis  le  détroit 
de  Gibraltar  jusqu'au  Rio  de  Frio  un  grand 
nombre  de  tours  d'où  l'on  découvre  les  Vaif- 
féaux  qui  font  en  Mer. 

Quoique  le  Roîaume  de  Grenade  folt  la  par- 
tie la  plus  Méridionale  de  toute  I EtpagDe  il  cS 
pourtant  un  des  plus  fains  ât  des  plus  tcmperei 
n'étant  ni  btûié  par  les  grandcschaleurs*  mit»- 
commode  par  un  froid  excelllt.  On  y trouve 
prefque  i chaque  pas  des  fources  d'cati  vive  * 
des  Rivières  6t  des  KuilTcaux  qui  venant  ï fe 
croilcrfic  à s’emrecouper  les  uns  les  autres  en  di- 
vers endroits  forment  des  Labyrinthes  agréables* 
bordez  de  tous  câiez  de  Heurs  & d'une  verdure 
perpétuelle.  A une  lieue  de  Grenadeoa  trouve 
fes  célèbres  bains  d'ALHAMA*  voVei  ce  mot  ; & 
ï quatre  ceux  d'Acicuu  qui  font  propres  con- 
tre les  maladies  qui  procèdent  d'une  humeur 
chaude  & languinc.  L'eau  du  Dax  au  a la  pro- 
priété de  guérir  les  animaux  qui  en  boivent 
c'e.'l  pour  cette  tailbn  que  les  tubirans  du  Pats 
l'appellent  le  haut  falutaire  d<t  bttbit . Non 
loin  d'Amequera  on  voit  une  Fontaine  dont  T 
eau  guérit  de  la  Gnvelle.  Du  côté  qui  regar- 
de le  Midi  on  voit  d'une  part  devalles  plaines, 
dtdes  champs  uès-tvMi]es6e  de  l'autre  des  Mon- 
tagnes tres-bautes.  Gla  n'empêche  ps  que  le 
Pais  * quoique  raboteux  & heriffé  de  ruchers 
efoarpez.  ne  foit  tellement  abondant  qu'il  four- 
nit non  feulement  les  choies  nectlfairet  pour  1* 
entretien  de  ceux  qui  1 habitent*  mais  même 
pour  en  pourvoir  les  éiraiigert.  Pour  tout  dire 
en  un  mot*  tontes  les  contrées  de  ce  Koiaume 
font  généralement  ü fcittles  qu’elles  d'ooi  prefque 
pas  bifoin  de  culture  ni  de  l'indaiirie  des  hom- 
mes. Du  tems  que  les  Maures  le  poHedoienr* 
il  étoit  le  P..ÎS  du  monde  le  plus  peuplé  & le 
plus  riche,  toutes  les  collines  etoient  auOi  cou- 
vertes de  Vignes,  d'ArbcsFruiiiers*  de  Bourgs 
Sc  Je  Villages  <^ue  le  font  encore  celles  desA^ 
piuarras*  mais  a prefent  elles  ne  font  i beaucoup 
près*  m(i  peuplées  ni  fl  bien  cultivées,  ^ caufe 
que  l'Agricuicurc  y ctl  fort  négligée  par  les  Es- 
pagnols: toutefois  ce  Pars  rapporte  aujourd'hui 
au(.int  ou  plus  qu'un  autre  de  tenue  i'Efpafine 
furtout  les  endroits  qui  font  arrofez  par  le  Ae- 
nilâc  par  le  Darro.  Gencraiemenc  parlant  tout 
le  terrain  de  ce  Roîaume  cil  fertile  en  grains* 
CD  vio*  en  hurle*  en  lucre*  en  lin*  en  chan- 
vre : fes  Montagnes  & fes  Campagnes  produi- 
fent  tuuies  fortes  de  fruits  excelJcRS,  comme 
Grenades*  Citrons*  Oranges*  Olives*  Câpres* 
Figues  I Amandes . Le  Pais  atonde  en  meurieit 
par  le  moyen  itclqucis  on  nourrit  quantité  de  vers 
à foye  dont  on  retire  un  grand  profit.  On  yi 
voit  une  infîniié  de  Foiêts  qui  produifetu  quan- 
tité de  noix  de  Galle  qui  fervent  à faire  i'cacro, 
à épailHr  les  Cuirs*  de  font  propres  la  Médeci- 
ne. Elles  produifeot  encore  des  Palmiers,  & 
les  dattes  qu’on  en  recueille  font  d’un  grand 
fccours*  aulfi  bien  que  le  gland  des  ch^cs  * 
qui  outre  qu’il  fort  à engraiilcr  les  bciliaux 
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cil  don  f>oot  fî  ddtk«t,  qu’il  furfarre  celui  dci 
noifcttes  Jes  plus  fines.  C'efi  pourquoi  cetiK  du 
Pats  en  cnvoycnt  \ Madrid  aux  Grandsd'E^a* 
gne  qui  s'cn  font  on  regai  : ( ainiî  en  fuopoune 
que  leCiaod  dont  Jet  premiers  hommes  le  nour* 
rinbient  au  raport  d'Ovide  e'tmtaufTi  bon  ) iU  n 
eioientpos  fort  à plaindre.  ) Tout  le  monde  fait 
combien  on  recxicilte  de  raifins  feesdans  le  Ro« 
Saume  de  Grenade,  on  les  nomme  PaiTerilles; 
mais  bien  des  gens  ignorent  de  quelle  maniéré 
en  les  apprête:  TAuteurcitd  explique quellceft 
cette  manière. 

Onyrecucillc  aufft  beaucoup  dcmiel&ded> 
re.  Dans  les  Montagnes  d'Antequera,  il  y a 
pluficurs  endroits  oii  le  fet  fe  lait , non  par  le  feu, 
mats  par  l'ardeur  du  Soleil  qui  venant  à darder 
fes  rayons  fur  l'eau  de  la  pluye  & des  Fontaines 
rafTembldceocetuins  lieux  bas,  lypaiitic  Sc  la 
convertir  en  crês-bon  fcl  dont  on  fait  un  com- 
merce eonTiderable  . Dans  les  mêmes  Monta- 

5nc$  on  trouve  de  três-bellcs  pierres  k bâtir  & 
'une  autre  forte  de  pierre  blanche  qu'on  a{K 
pelle  Tfffit  qui  étant  mife  enrEuvrercftembleau 
rllire  & produit  le  même  eiTec  pour  enduire  & 
pour  blanchir.  Elle  s’employe  aufli  pour  faire 
une  crpece  de  colle  que  let  Architeaes  Efpa- 
gnols  appellent  Tarraty  & qu’on  employé  pour 
lurtifier  les  murailles  & lesEditiccs:  on  en  ufe 
encore  pour  boucher  les  VailTciux  de  terre  & 
de  bois  qu'on  envoyé  aux  Indes  & ailleurs , & qui 
font  remplisde  diverfes  liqueurs . On  trouve  aulTi 
en  divers  endroits  des  Grenats,  des  Hyacinthes 
& autres  ptenes  prccleufes.  Le  SHmar  cfl  très- 
commun  dans  les  Montagnes,  les  Grenadins  en 
Ibnt  un  graiMi  commerce  avec  les  étrangers  & 
s'en  fervent  utilement  dans  le  Pais  pour  apprê- 
ter & pour  épaiilir  les  peaux  de  boucs,  de  chè- 
vres, di  le  maroquin. 

I.es  Habicans  du  Pa'j's  font  fort  polis , d'ha- 
meur  facile  & d'une  aimable  fociété,  adroits 
de  leurs  corps  & très-propres  pour  les  Armes. 
Qnoi  qu'ils  aient  beaucoup  dégénéré  de  l'ap- 

filicacion  & de  la  vigilance  de  leurs  peres,  ils 
ont  pounani  les  peuples  les  plus  laborieux  des 
parties  Mcridionales  d'Efpagrre . Ils  font  là  fo- 
lires  qu’ils  ne  boivent  prclquc  jioinr  de  vin  , 
& pour  que  les  enftns  les  imitent  en  cela  ils 
leur  deffendent  l'ufage  de  cette  liqiKor  jufqu’ 
Il  un  ftge  affex  avancé  . Ils  aiment  alTca  le 
Commerce  Si  l'Aericulturc . 

C^uoique  toute  fAndalouHe  ait  été  780.  ans 
au  pouvoirdes  Maures,  le  Roïaume  de  Grenade 
n'acommencé  que  vers  le  milieu  du  XIII.  Siè- 
cle. Abeohud  Roi  Maure  qui  regnoic ^ Cordo- 
ue  a'iant  perdu  la  couronne  & la  vie  dans  une 
Bataille  décifive  que  les  Chrétiens  lui  livrércm 
l'an  fes  Su)cts  contraints  d’abandonner 

leur  Patrie  h leurs  vainqueurs,  fe  retirèrent  b 
GremnU , OÙ  alant  ramalTé  le  d^ris  de  leur  Na- 
tion , ils  élurcut  pour  leur  Roi  un  homme  nom- 
mé Mah^mmad  baffe  extrac- 

tion , mais  brave  de  fa  perfoooe , lequel  ne  fiie 
pas  pluidt  reconnu  premièrement  par  les  habi- 
lans  à'Àrjona , lieu  de  fa  naiffance  , puis  mr 
ceux  de  Baca^f  deG««/rv,  de7<tr*,  dedeurr- 
jMr/e,  qu’il  étibir  fon  Siège  Roïal  dans  cette  der- 
nière Ville-  Cell  ainC  que  commença  ce  Ro- 
îaume , le  dernier  qoe  les  Mores  aient  établi 
en  bfpagne , lequel  a domine  fur  qs.  grandes 
Villes,  & fur  97.  autres  moins  confidérables  , 
quoique  fermées  de  murailles,  i’cfpace  de  25^. 
ans;  c’efl-h-dire , depuis  lajd,  iufqu’i  149a  , 
auquel  teinsleRoi  J^rrdnMnd  le  Cm/Wr^ar , & 
& la  Reine  ffaùelU  f<m  Kpoufe,  s’en  rendirent 
les  maîtres,  & rincorporérem  pour  toujours  h 
la  Couronne  de  CaCUUe  , dont  il  fait  un  des 


plus  beaux  fleurons , tant  par  rapport  la  eoni- 
merccqui  s’y  fait,  h caufe  de  les  ports  de  Mer, 
que  par  rapport  aux  revenus  confidérables  que 
les  Rois  Catholiques  en  tirent.  Ils  7 tiennent 
un  Gouverneur  particulier,  dont  l'autorité  eft 
foûmifc  ï celte  du  Vicaire  Général  à' ■dmlalomjitf 
& une  Chancclerie  Roiale  qui  connolt  fouve- 
raioemcnc  & fans  appel  de  toutes  les  caufes  qui 
lui  font  deVoluCs. 

Voici  quelles  font  les  principales  Villes  da  Ro- 
îiume  de  Grenade  par  raporc  b leur  fitoacion . 


I ''Grenade. 
Guadix , 
Baça, 

,/j.»  1.UU- Cuefear, 
Cdcrables  ^ Loja , 
font  Sania-Fé, 

Alhama, 
Aneequera, 
[^Ronda, 


r Dans 
I les  Ter- 
1 tes 


Les  Places 
les  moir»  - 
confidera- 
Ùcs  font 


'Setienil , 

Lora , 

Eilcpa , 

Veict  de  Malaga, 

Aüxanuclas, 

Cardiar, 

T.iron, 

Veria , 

Uxixar, 

Andusar, 

Caogivar, 

Hoarret , 

Santa  Cnn, 

Nerca , 

Porcena , 
Montcircar, 
Cogotlos , 
Monachil , 

, Monda. 


imaiaga, 
Alméria, 

I Muxacra, 
fid  érables  Vera, 

font  {^MarbelU. 


I Sur  la 
{.côte 


Les  Places  | 
les  moins  '• 
confidera-  ^ 
^blcs  font  I 


'‘Fuci^iniJa  , 

Molina , 

PorriodeTorres, 
Almuneçar, 
Salobrena , 
Motril , 

Cailel  Fcttoj 
Beria , 

Adra, 

Aladra , 

Cailel  Grimaldo. 


Qpoique  nous  ayons  remarqiré  que  l'Evê- 
ché de  Guadix  n’eiî  pas  fournis  à r Archevê- 
ché de  Grenade  mais  ù celui  de  Scs'ille,  il  ne 
laiiîe  pas  de  faire  partie  du  Ro'iaume  de  Gre- 
nade , Voki  one  nouvelle  diilribution  des 
Villes  de  ce  Roïaume  fclon  fes  quatre  Dio* 
cefes. 


Dans  r E- 
V a c H a'  de. 
Malaca 


plonda , 

Setenil, 

Monda , 
Marbcila, 
Malaca  , 
Canama , 
Antequen , 

Velex  de  Mafaga . 

AlKa* 
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GRE. 


Le  R O. 

UUMB 
tie  i 
Gb*.  ^ 
WAUB  a 


Oins  r E- 
r e c K e'  de 

ÜBEKiOe 


pAIhamay 

Boxa, 

I'  ^nu-Fe', 

Gbi.maof  Capitale 

Iiiu  Koiaume  , 
Almuoecjr, 
f VjJubicnnay 

[_Mouü. 


Diiii  r £•  r Adra  , 

V E C H e'  jALMi  Kla, 

d’Ai.»  c-  MuxiCra, 
B(*  LVera. 

Djrs  I'E'  rCuADix, 

V ECMi'  dc^  Bj^a, 

Guadix  I^Hucfca. 


Il  rcHd  beaucoup  de  Mores  dans  le  Ko* 
laumc  de  Grcaide,  mats  comme  leur  converGon 
au  Chriliiantfme  ctoic  Ictnte , Sc  que  même  non 
contents  de  ne  pas  trup  diiFimulcr  leur  attache» 
ment  à l’ancienne  erreur , Jcurcommcrce  dtuit 
prejudiciable  aux  Etpagiwls  avec  qui  iis  s'al* 
lioient  & corrompoit  ainiî  tes  familles»  Philip* 
pe  1 1 1.  preieranc  il  pureté  de  la  foi  aux  m» 
ter^ts  temporels  de  fa  Couronne  chaifa  ces 
Afahometans  vers  i'un  16-9. 

* 4.  GKKNAUK»  Petite  Place  de  France  en 

Galcognc  dans  la  Banlieue  de  Marfao  fur  J’A* 
dour»  àdeux  licuM  au  dcU'ousd’Aire»  enallant 
vers  Sc.Sevcr,  duatcllco'etl  pas  piuseloij^nc'e. 
Dans  les  grandes  eaux»  &dans  l'h/vcf  1 AJour 
commence  il  y porter  des  bateaux. 

5.  GKtNADb  ViUedeFraace  cnCarcognc 
au  Comté  de  Gaure  de  furlaCaronncàtruis  lie* 
uëi  au  dciious  de  Touloufc.  C'ciUc  Jjcu  de  la 
rccepts;  du  Pais  de  Rivière  Verdun. 

6.  GRENADE  ( La  ) Iile  de  l’ Amérique 
Scpfentrtunaledaosia  Mer  du  Nord  & l'une  des 

t Lr  P la.  Antilles.  ' Eûc  ell  llluee  par  les  ia.dcgrcz  Bc 
b*t.  15.  M.  de  latitude  Nord.  C’cll  la  plus  voifîne 

eriAmtr  T.  duCootineut  de  la  Terre  ferme  de  toutes  celles 
a.  p.140.  les  François  podéueac!  elle  n’eo  cil  éloignée 

que  d'enviroQ  trente  lieues»  & foiiame  Stdix 
de  la  Martinique  . Sa  longueur  Nord  St  Sud 
cil  de  neuf  à d:x  licnês.  Sa  plus  grande  lar« 
geur  d’environ  cinq  licue's.  Ceux  qui  en  ont 
fait  le  tour  lut  dorment  vingt  à vingt  deux  lie* 
ucs  de  citcunicrcncc  . Sa  grande  tiuie  ou  Ion 
grand  cul  de  lac  , comme  nn  parle  aux  lues, 
qui  renferme  (un  porc  it  fon  carénage  » ett  à 
la  bonde  de  l’Oueifj  èc  la  profondeur  de  cet-, 
te  Baye  formee  par  deux  grandes  Bayes  qui 
avancent  bcoucoup  en  Mer  donneot  h cette 
]ile  la  lorme  d un  Croiliaat  irrégulier  dont  la 
pointe  du  cùcé  du  Noid  eit  bien  plus  épaiile 
que  celle  du  Sud.  La  vcriialue  eiureedu  porc 
cil  il  l'Etl-Süd  Oued  . Le  plan  de  ia  Grenade 
dans  !a  Cane  des  Antilles  ite  Mr.de  lldeca 
1717.  n'cil  poioi  exact  iSc  le  port  y cil  dcpla* 
ce»  car  i»  le  met  à 1 Lll  » au  lieu  qu'il  doit 
due  S l'Oucll . Cette  Iile  avoit  touKiurs  été 
habitc'e  par  les  Caraïbes  fcult  que  U fertilité 
St  l'abondance  de  la  Chaife  Ôc  de  la  Pêche  y 
avoieot  attirez  en  bien  plus  grand  nombre  que 
dans  les  autres  Lies  , |utqu  en  l’ année  i6ja 
que  Mr.  du  Parquet  Seigneur  proprietaire  de 
la  Martinique  l'awhetia  oet  Sauvages  & y e'ta* 
blit  une  Luionic  de  deux  cens  hommes  com* 
polcc  des  plus  braves  de  fun  Itle.  Les  Caraï- 
bes sétaut  repentis  de  cetie  vente  tirencdiecrt 
cirorts  pour  empêcher  i'étabtiilemencder  Fran- 
çois qui  tes  vainquirent  à «livcries  rcpiiLs.  Oa 
peut  voir  les  détails  de  l'hutoire  de  cette  lile 
dans  l'Auteur  eue. 


GRE.  2S7 

7.  GRENADE»  pciite  Place  de  l’Amerique 
Septentrionale  flans  la  nouvelle  Eliugne  * au  * 

Païs  de  Nicaragua  proche  de  la  Mer  du  Sud 
& lar  la  cite  du  grand  Lac  de  Grenade  ^ en» 
viron  ^ dix  licvcs  de  Léon  vers  l'Oneni. 

b.  GRENADE  ( Lac  di.  ) Grand  Lac  de 
l'Amcriquc  Siptcntrionale  dans  U nouvelle  Es* 
pjgnc  dé  daus  laProvii/ce  de  Nicaragua.  Ilcll 
airiii  nommé  par  quc'quct  uns  à caule  delà  pe- 
tite Ville  de  Grenade  qui  cil  fur  la  c«^tc  Occi- 
dentale » d'autres  l’ appellent  aulTi  le  Lac  oc 
Kicacacua.  Votez  Nicakacua. 

9.  GRENADE  ou  la  NouvrLi.e  Gmma-, 

SI.  Pais  de  l'Amcriquc  .Méridionale  dans  U terre 
ferme.  Il  a pour  bornes  au  Nord  lePa'is  dcStc. 

Alarihe»  au  Nord  Elt  celui  du  Venezuela»  au 

Levant  laGuiane»au  Midi  de  vallcs  Pals  que  l'on 

coonoie  peu^  au  Sud-Oucif  le  Popayan»  il  cil 

de  l'Audience  de  Santa  Fé.  Sa  longueur  cil  de 

cent  trente  lieues  St  fa  plus  grande  largeur 

eit  de  trente,  f Scs  ptincipalc-s  Provinces  ont  1 De  Lks. 

été  de  tout  tems  Bocota  & Tukja  . SantaFé 

de  B:>gota  cil  la  Capitale  du  Pals.  Ces  deux  * 

provinces  font  entourées  de  Sauvages  fumom* 

niez  Panchos,  & dontlcPaïs  cil  tort  chaud. 

Celui  de  Bogota  au  contraire  cil  fioid  » ou  un 
peu  moins  tempéré.  Et  de  même  que  les  San* 
vages  donc  00  vient  de  parler  fc'ntmimcntPu». 
tf'vt  » les  Bugotes  St  les  Tuniens  out  le  nom 
commun  de  .Moxts  . Ces  Sauvages  étoirnc 
gouvernez  p.ir  divers  Caciques  quand  tes  Efpa* 
cnoU  commencèrent  il  découvrir  ces  Provinces. 

Fernand  de  Lugo  Amiral  dc.s  Jlles  Cjnaricten* 
voya  en  I5fd.dcla  VMIe  de  Sic.  Marthe Gon* 
falvo  Ximeocs  de  Quefaaa  fon  Lieuicnsnipour 
découvrir  les  Régions  lîtuccs  le  l«ng  de  la  Gran- 
de Rivière  de  u Madeleine.  Xmutiês  monta 
par  terre  le  long  du  Rivage  de  main  gauche  de 
cette  Rivière  où  il  s'avança  avec  de  grandes  dif- 
Bcaltcz  tant  pour  l'épiidcur  des  bois  que  pour 
laqu.iuti(é  de  Rivières»  lorrcns,  fie  marau  qu* 
il  rencontra:  maispar'icuUcrcment  ^ caufe  des 
eourfes  Irequcmcs  desSaitVages.  Il  arriva  h un 
lieu  nomme  Toaa  qu'il  nomma  Pui.bla  dc 
LOS  BfACHOs:  parce  qu’il  y avoit  en  cet  en- 
drcut-l^quaue brasde  Kivrérciqui  fc  joignoicM. 

Il  y fetourna  penû.int  l'byver,  aiant  fait  jos- 
qubS  là  depuis  ia  Mer»  félon  fonCalcul»  envi- 
ron cent  cinquante  Iieués  au  dedans  du  Cooci- 
nent.  Au  piiiucms  il  monta  avec  les  gens  le 
long  d'une  autie  Rivière  jufqu'au  pied  des  hau- 
tes Montag-:es»  appcllées  Osom,  larges  de  cin- 
quante lieues  loit  rudes  & dcferics.  Après 
les  avoir  pidées  ils  dclcendircnt  dans  un  Pjîs 
plat  St  bien  cultive»  où  l’on  aircmbloit  beau- 
coup de  fel  de  ccnaincs  Fontaines  falct’s,  d'où  ils 
paiierent  dans  la  Province  du  puilfanc  Cacique 
Buqota  quiU  détirent»  pillant  cnfuice  les  V^l• 
iages  des  Sauvages»  où  îL  trouvèrent  beaucoup 
d'or  St  d'éiueraudes . Delà  ils  palferent  dans 
le  Pa»  des  Fsnefict  » feparé  dc  U Provinoe 
de  Bogou  par  de  petites  Montagnes  St  arrivè- 
rent hune  ViiHc'e  qu'il  appcllercni  TaossrErrE 
éloignée  de  quinze  licucs  d'une  mortugae  fort 
haute  & dénuée  d' Arbres  d'où  l'on  tiroit  les 
Emeraudes.  Pendant  leur  fejour  dans  cette  Val- 
lée» iis  hrentun  fort  grand  butin  dcamtilertnt 
beaucoup  d'or.  A trois  iournecs  au  delà  ils  re- 
duillrent  deux  autres  Caciques  nommez  S.iga- 
moCa  St  Diutima  & étant  retournez  dans  la 
Province  dc  Bogota»  il  p-ilferent  cniuire  parle 
terroir  des  Patubot  » de  ciiniraig'ure-it  la  plus 
grauJe  partie  de  ces  peuples  a fore  la  paix  a- 
piês  une  longue  guerre.  Ximenès  d'mn.i  à cet- 
te Province  quii  crut  alTez  dcuiuvcrte  de  aiira 
domue  le  nom  de  Nouveau  Roi  au  ma  ds 
G&c- 
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CftCNAriE  ; ï oufe  <ju’  il  c’ioît  de  Grenade  en 
tfpaijnc  & il  y bâtit  la  Vilie  de  Santa  Fc  qui 
CO  ctl  la  Capitale . 

Les  auties  Vilki  que  ksEfpagnobyoot  fbo- 
d^cs  font  y fcluo  de  Lact  y 


Tocavoiii 
La  TrinUady 
Tunja , 
Pamplonuy 
Mcnda  « 

Outre  trois  Bourg; 


Vel«, 

Marc  gui  ta  y 
Ibague  y 
Victoria  y 

St.  Juan  de  Los  Laaos. 
qui  Ibat 


St.  Miguel  y Palma. 

& St.  Chiillophle. 

Les  naturels  Te  fervent  de  M.üs  ou  de  Ca/Ta* 
veau  lieu  de  froment.  Ils  ont  quantité'  de  Sel 
qu’iU  tranlportentavee  graiad  proiit  dans  Us  au* 
très  Provinces  I principalcmeoc  aux  Montagnes 
& dam  celles  qui  font  proefaes  de  RioGaaNoe. 
lUonc  du  Gibier  en  abondance.  Leurs  Lacs  St 
leurs  Rividres  leur  fourninent  quantité  de  bon 
poilfon . Les  fiogoics  St  les  Tuniens  font  de  gran> 
de  taüJey  ils  fc  couvrent  de  Manteaux  noirs  , 
blancs  & bigarca  de  diverfes  couleurs  y ceints 
de  bandetautoursdes  reins.*  ils  ornent  leurs  chc* 
veux  de  chapelets  & de  fleurs  teintes  St  laites 
de  Coton  d'une  maniéré  Ibrt  indullneule.  C^el" 
ques  uns  f«  couvrent  la  tite  d’un  bonnet  ou  fe 
ceignent  d'un  rets.  Il  le  trouve  dans  ce  Roïau' 
me  Ibrce  oiincs  d'or,  de  cuivre  «üt  d’acier,  St 
comme  il  y a grand  isombre  de  chevaux  St  de 
mulets  y on  en  ment  pluûcurs  au  Pérou  • Ce 
fais  abonde  en  pâturages , en  froment  St  en  au> 
très  grains  & en  fruits:  quand  les  Elpagnols  y 
arrivèrent  les  IriUcnsqui  habitoient  laProvin* 
ce  voifioe  dccclie  de  Tunjavivoicat  de  fourmis 
& les  ooutrilfoient  avec  foin  pour  les  manger. 
Les  lieux  que  les  Sauvages  nommez  Golimas 
St  Musos  habitent  font  aux  limites  des  Provin> 
cet  de  Bogoia&  deTunja.  Leurcuntree  qui  a 
vingKiiiq  Ucuci  de  long  St  treite  lic  higc  cil 
prelque  par  tout  chaude  & humide,  iUoutch-v 
que  anode  deux  <ficz  de  deux  hivers.  Leur  pre- 
mierdtd  commence  enDccembie,  & dure  jus- 
q;t'â  U fin  de  Février  ; & te  fécond  commen- 
çant en  Juin  continue  jufqu'en  Octobre.  Les 
deuxbyvers  occupcm  les  fixauircsmois.  Cen’ 
cll  pas  que  CCS  faifons  Ibient  dillingudes  par  le 
froid  ou  par  le  chaude  elles  oc  le  rota  que  parle 
bcautems  que  l'unatouioursdjiu  les  inoisd'dtd 
& parla  pluyequi  ne  eeffe  point  pendant  la  nuit 
dans  ceux  d’hyvçr.  Il  pleut  le  jour  alTez  rare- 
ment. Le  Pais  cil  roontueux  & arrold  de  Ri- 
viétes  St  lie  Torrens . Dans  les  Valides  il  cil 
riche  en  vivres  ; mais  il  y a peu  de  pâtuia- 
ges  i les  Sauvages  fe  ooutn.'feuc  ordinairement 
de  Mais,  de  Pois,  deCaffavry  &dcPatatesj 
les  bi^icv  qui  fe  trouvent  dans  les  Provinces  des 
St  des  Cdiiujt  qu'on  appelle  auQÎ  Ce> 
jiAravss  d'un  nom  communaux  deux  Nations, 
£ont  certains  pourceaux  noirâtres  qui  ont  le 
oocobril  fur  te  dos,  St  d'autres  plus  petits  près- 

Îue  fctnblablcs  aux  fiDgliers,*  des  Cerfs,  des 
iairnsy  àc\Guaii>$.'t_fi$tt  animaux  qui  different 
peu  de  nos  livres,  des  Brebis,  des  Cfacvies  , 
St  des  Chevaux  . Les  Efpagnots  n'y  ont  que 
deux  Colonies , l' une  en  la  Ville  de  la  T ’rini- 
dad  St  l'autre  en  la  Bourgade  de  la  Palma  qu‘ 
ils  bâtirent  en  i57>.  â quinze  lieues  de  Santa 
F<f.  Ils  habitèrent  d'aboid  la  Bourgade  de  la 
Tutcla,  (ur  le  bord  de  la  Rivière  de  Zarbi  ; 
luaU  la  proiimitd  des  Montagnes  St  la  gran- 
de ferocitd  des  Sauvages , ^ointes  à la  diflicultd 
(les  vivres,  les  contraignirent  de  l'abanduener 
peu  de  (cms  apres.  La  plupart  fuivircntlcCa- 


filtaine  Pedro  d'Orfua  au  Volage  qu’îl  fît  vers 
CS  Provinces  de  la  Guiane.  La  renommée  de 
l'or  les  y aîant  attirez  ils  bâtirent  dansée  Can- 
ton la  Ville  de  laTrinidad  qui  ne  dura  pas  long- 
tems  de  qui  fut  bientôt  apres  tranlpoitceâ l'en- 
droit oîi  elle  cil  prerentement. 

GRENADINS  (ers)  On  appelle  ainfi quel* 

3acspctitesl(lcs  ',  oudcucilsfituezdanslaMer  > De  l'iicx 
U Nord  parmi  les  Antiilcs,  entre  St.  Vincent 
& la  Grenade  dont  ils  prennent  le  nom. 

GRENCHEN  Village  St  Paroitfe  de  Suif- 
fe  dans  le  Haut  ValLais  * au  departement  de  sErMftJri. 
F.fchbach, 

CRENICIJS,  R ividre de l'Afte mineure.  C 
ctllamdmeque  le  Gk«niouk.  Vo'icz  ce  mot. 

GRENOBLE,  Ville  de  France  au  Daupbî- 
nd  dont  elle  eil  U Capitale,  dans  le  Grailîvau- 
dan  auquel  elle  donne  le  nom  , fur  h Rivîe're 
de  riicre  où  elle  reçoit  le  Draedansune  plaine 
au  pied  des  Montagnes.  Elle  a reçu  ce  nom  de 
l'Empereur  Gratica  Fils  de  Valeoiinicn  I.  El- 
le ell  neanmoins  beaucoup  plus  ancienne  St  t 
appcilüii  auparavant  Cuiaao  l;  c'cil  fous  ce 
nom  qu'il  en  cil  fait  memion  dans  une  Lettre  Fimcc.  far*, 
de  Plancut  i Cicéron  écrite  Cularaat  in  fiai^  i>P*  l'7« 
bttj  ^i7rdr«;;iin.  Cette  Place  appartenoit  alors 
un  Peuple  Allobroge  & ce  n'eit  quelong-tems 
après  que  les  Romains  l'drigerent  enCiid.  El- 
le avoir  dd>â  un  Evêque  dès  le  iv.  Siècle  puis- 
que St.  Domnin  Evêque  de  Grenoble  alTilU  1’ 
an  au  Concile  d’Aquilèe  où  prefidott  St. 

Ambroife. 

Celle  Ville  dans  le  déclin  de  l'Empire  Ro- 
main fut  afsujeiie  par  tes  Bourguignons  au  v. 

Siccle  Sc  dam  l«  fuivant  par  les  François  Mé- 
rovingiens. Sous  les  Carlovingicos  elle  lut  du 
parrage  de  l.otaire  ; mais  ^ês  la  mort  de  fes 
enfans  & celle  de  fon  frété  Charles  le  chauve  & 
de  Louis  le  ficgiie  . elle  obeît  â fiofon,  enfui- 
te  â r Empereur  Charles  le  Gros  & à Louis  T 
Aveugle  Fils  de  Bofon.  Cette  partie  du  Roisu- 
me  de  Bouigogncaiamétèrèume  â celle  du  Ko! 

Rodolphe  II  y Gienoble  vint  au  pouvoir  de  Con- 
rad, « de  Rodolphe  le  lâche  lun  tîls  qui  don- 
nèrent de  grands  Privilèges  à cette  Ville  St  â 
Ion  Evêque.  Ce  PreUe  commença  à être  trou- 
blé dans  la  jouiifaocede  les  droits  par  les  Com- 
tes d'Alboo  & de  Graifivaudati,  nommez  en- 
fuite  Dauphins.  .Mais  t'Empcrcur  Frédéric  Bar- 
berouAe  coadamrm  le  Cumie  & remit  I’  Evê- 
que sn  tous  fes  droits  l’an  iidi.  Cet  Empe- 
reur deteodit  par  fes  Lettres  â tous  les  &i- 
gneurs  voiCns  de  troubler  l’Eglire  de  Greno- 
ble 3i  fon  Evêque  qu'il  appelle  un  de  fes  Fidel- 
les,  c’ed'à'dire  Vaifaux  , & outre  cela  il  lut 
donna  le  turc  de  Prince.  Les  differens  pour  ta 
jutildiêlion  lempureJ.'c  de  la  Ville  de  Grenoble 
recommencèrent  entre  le  Dauphin  St  l'Evêque 
St  durèrent  pluricurs  années,  de  forte  qu'i's  ne 
furent  entièrement  terminez  que  par  la  Tranfa- 
êlion  palbx  l'an  iji}.  entre  le  Dauphin  Gui- 
gnes de  la  Tour  du  Pin&  l'Evêque  Guillaume 
de  Ruinç  on  convint  alors  que  la  TuritdiéVion 
feroit  commuiae  ï perpétuité  entre  T Evêque 
& le  Dauphin  dans  la  Ville  de  le  territoirede 
Grenobk  , Sc  que  la  Juihce  y feroit  rendue 
par  un  Juge  agice*  des  deux  Seigneurs.  l.es£- 
vêques  de  Grenoble  n’ont  été'  ennéremeni  af- 
fujetis  que  depuis  que  le  Daupliiné  â été  don- 
né aux  Rois  de  France.  Louis  XI.  qui  avant 
que  de  parvenir  â ta  Couronne  eut  non  fcule- 
mentkiitre  de  Dauphin,  mais  jouir  detousies 
Droits  de  Souvcrainelc  dans  le  Dauphine  où  il 
rclida  quelques  années,  érigea  par  tes  Lettres 
du  29.  Juillet  145$.  unPatlcmcnt  dansiaVil- 
Ic  de  Grenoble  auquel  il  attiibua  la  même 
auto- 
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•aawriii?  & l«  mônw  Privüeft*''*  flu*  le  Pi»le- 
nxnt  de  Parittvoir.  LeRolClaries VII.  iliDC 
«hiïiltf  foa  (ils  du  Dauphindi  ne  detruilic  puiot 
cet  dtabliiTcment  & UüTa  François  Poiiercxcr* 
ccr  IiUe.tKitt  ta  charge  de  premier  PtcfideDt  de 
ce  ParicmcDti  & comme  il  n'y  avott alors  que 
les  PjTiemens  de  Paris  & de  Toukiufe  oui  euf- 
frnt  <ft^  inni(ue<«  celui  deGrenoble  eut  le  troi- 
Hdme  rang  dans  lequel  ii  (ut  maintenu  aux  Etats 
alTcmblez  à Paris  fous  Henri  II.  I’  an  ^ de 
^ Orléans  fous  François  II.  & Charles  IX.  Tan 
i5<$o. 

t Pie*Mtos  ' Ce  Parlement  de  Grenoble  doit  fa  premie* 
Sfc  *a*^"r'*  ^ ot'Sine  ^ Huml>erf  II.  dernier  Dauphin  de 
rr«n(cV.*4.  Vicnnuis  qui  créa  b Grenoble  un  Confcil  Del* 
f.  po.  phinal  l'an  i}4o.  qu'il  compofa  de  fepe  Con* 
fcillcis  fans  aucun  Prefidenr,  d'un  Auditcurdes 
Comptes,  & d'un  Trefuricr  du  Dauphind.  Il 
ordonna  que  i^aairedct  feptConfeillervcnrcigoe- 
l’oient  le  Droit  dans  l'LIniverlitd  qui  etoir  pour 
lots  h Grenoble.  Deux  ans  apiils,  il  ht  un  de 
CCS  Otbeiers  Prcfhlvnt  fie  créa  un  Avocat  Fifcal 
Dcfphinal.  Louis  XI.  nVtaiit  coiorc  que  Dau* 
phin  s'étant  relire  rn  Dauphine'  drigeaco  145^. 
ce  Cdolcil  Oc'phmal  en  P.trk-meot  avec  les  mê- 
mes droits  de  honrieun  que  les  autres  P.irlcmens 
du  RaÎ4ume  de  en  1454.  il  créa  un  Procureur 
Fifcal  I>clphinal.  Charks  VIII.  cunlirma  cet* 
te  drcélion  & le  Parlement  de  Grenoble  {ve* 
terwl  en  vertu  de  cette  cuiihrmaiion,  qu  on  doit 
compter  ton  credion  depuis  l’an  145J.  Le  Par- 
lement de  buurdcauK  prétend  au  contraire  qu 
on  ne  U doit  eoroptcf  que  depuis  la  coofirma- 
aion  de  Chi’’les  vHI.  parce  que  Louis  XI. 
a'çiant  que  Dauphin  en  (45).  (on  Edit  n*a  de 
force  par  raport  aux  autres  P,rlemcns  du  Roïiu- 
me  que  depuis  U cuiitirmati.'u  deCharles  VIII. 
Ix  Parlement  de  Dauphine  a ndanmoins  paiïd 
pour  le  iroifwmc  après  Paris  de  Touinule  de  a 
preccüd  celui  de  Bourdeauc  danslcsI'Alicmblees 
des  Nutablev  tenues  b Paris , à Moulins  de  ï 
Kouen  en  i])7. 15dd.de  ldi7.de  dans  la  Cham- 
bre de  juliiee  de  1'  an  iddi.  Les  Commilfai- 
rcs  de  ces  deux  Parlcmen:  alternèrent  , 1'  un 
ai.int  CB  la  prcfdaoce  un  jour  de  l'autre  le  jour 
fuivant . 

Ce  Parlement  c(I  aujourd'hui  compord  dédit 
Pr«ü;l.*nt,  le  premier  compris  , de  cinquante- 
cinq  Cunleillerti  de  trois  Avocats  Generaux  de 
d’un  Procureur  General:  tous  ces  Officiers  font 
difpolez  en  quatre  Chambres . Les  Prefidens  font 
Ions  ï Murner,  parce  qu'il  n*y  a point  Ik  de 
Orand' Chambre  • ni  de  Chambre  des  Enquêtes 
de  k la  referve  du  premier  PrcndentdeduGjrde 
des  fceaux  qui  fervent  toüjours  daits  la  première 
Chamb'c,  les  PrcGdcos  de  les  Confeillers  rou- 
lent dans  les  autres  Chambres  fuivant  Icar  an- 
cienncie , de  l' option  qu'ils  en  font  k l'ouvertu- 
re du  P.<rlc«ncnt  k la  St. Martin. 

Le  Gouverneur  de  le  Lieutenant  Geoeral  de 
la  Province  ont  fcance  au  Parlement  avant  le 
premie'  Prefident.  Ils  le  precedent  k plus  forte 
xaifon  dans  les  Proceffions  de  dans  les  autres  ce- 
temonies  publiques  . Le  premier  Pri.fkdcQt  do 
Parlement  de  Ortrsoble,  ou  en  fon  abfence  le 
plus  ancien  PrcGueni,  commande  dans  la  Pro- 
vince en  r abfetKc  du  Gooverneur,  du  Lieute- 
nant Général  de  des  Commandans  par  Brevet 
Mtticulicr.  Ce  Droit  qui  c(I  ancieo  a été  con- 
nrtaé  par  des  Lettres  patentes  du  Roi  du  1 2.  Juil- 
let iptd.  publiées  k l'Audience  le  30.  du  même 
mois . En  conformité  de  ces  Lettres  Ntr.  de  Trcf- 
fcmanc  étant  mort  co  1718.  Mr.de  Grammont 
fécond  Ptclidcot  duParlcmeot  deGrenoble  com- 
manda julqu'au  retour  du  Comte  de  Medavy 
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dans  la  Province,  Tout  les  A rchevlquts  de  Evê- 
ques du  Ro'iaume  ont  icance  de  voixmilruélive 
au  Parlement  de  Grenoble.  Le  feul F.vêque  de 
cette  Ville  y a voix  délibérative  t ils  làégcue 
avec  tes  Prclidcns  au-defsus  du  Duyendes  Con- 
icitlcrs. 

La  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  a été 
unie  au  Parlement  jufiu'cn  l’antH^  i6i8.qu'cl- 
te  CO  fut  feparcc  par  un  Etlitquiracrée'c  itd  in- 
Jiar  de  ccJic  de  Paris:  iJie  cll  compofée  de  lix 
PrcGdeni,  le  premier  comprit  ; de  dtx-hnic  Maî- 
tres ordinaires,  de  dcuxCurrcClcurt,  dcGx  Au- 
diteurs , d'un  Avocat  Génrfral,  de  d'un  P ocu- 
rcur  General.  Cette  Chambie  conr.oît  des  trê- 
C1CS  art* .lies  que  les  autres  Chambres  des  Com- 
ptes du  R oiaume.  E'Ic  prétend  encore  avoir  droit 
d’enre&iilrcr  les  Provilîons  des  Etequev  St  leur 
(erment  de  hdetiié;  mais  la  Ch.'.mbtedesCum- 
ptes  de  Paris  le  conrctic.  La  Cfaambie  des  Com- 
ptes va  après  le  Parlement,  mais  d.u>s  l’Eglitie 
de  Nbtrc  Djme  & dans  celle  de  St.  André  les 
Officiers  des  Comptes  font  k la  droite  en  etit'ine 
datK  le  ChcEur  & le  Parlement  k la  gauche  , 
ce  que  la  Chambre  desCom;'te^rappoi(cki'ao- 
cienneté  de  (k  cre'arion  qu'elle  prétend  êtrcao- 
terieore  k ceJk  du  Parlement . 

Le  Bureau  des  hnanccs  O* a fait  qu'un  mê- 
me Corps  avec  le  Parlement  jufqu’en  idzS.  qu’ 
il  en  a été  feparé  & établi  co  Corps  deCom- 
pagnie.  Il  cil  k prefent  cumpofé  de  viogt-fept 
Üflicicrs  qui  font  un  Prelîdent  en  titre , quatre 
Prelidens  par  CommilTioni  vingt  TreforiersCe- 
iKiaux,  un  Avocat  St  un  Procureur  du  Roi. 

La  Ville  deGrenoble  eflfort  peuplée.  LaBa- 
Aille  eA  utse  Forterefse  qui  commande  la  Ville . 
A mi-edte  de  l'endroit  ou  elle  eA  (îiuée  ert  la 
Tour  de  Rabot  qui  eA  prcfcmcmeni  abandon- 
née . L' Ifcre  enupe  Grenoble  en  deux  parties 
inégales.  La  moins  confidcrnble  «A  (ort  ferrée 
par  le  cAtcao  & s'appelle  St.  L«ux£nt  ou  la 
PcRstisi:.  Elle  ne  conft.ie  prefuuc  qu'en  une 
grande  rue  . St.  Laurent  eA  la  Puroiise  de  ce 
quartier.  Au-defsus  cA  un  Couvent  de  hiles  de 
la  ViGiation,  appellé  Su.  Motte  d enhout.  Le 
quariKr  de  Bomms  eA  le  plus  beau  de  Greno- 
ble . L«  Rues  y font  grandes,  belles  & bien 
percées.  Le  Palais  où  fc  tient  te  Parlement,  la 
Chambre  des  Comptes  & le  bureau  des  Finances 
cA  un  ancien  blitimcnt  Gtué  fur  une  place  pref- 
que  ronde.  La placeapiKlIéclaGrvnr/.'rcil gran- 
de & belle  , k r un  des  bouts  cA  f Hôtel  de 
Ville,  Maifon  fort  Ample.  L'Hôtel  de  Lesdt- 
goiercs  eA  un  ancien  bltlment  compofé  de  dif- 
terens  Corps  de  logis  joints  les  unsaux autres. 
IJ  forme  un  tout  qui  n'a  rien  de  beau  pour  l'ex- 
lericur,  mais  les  dedans  en  font  commodes  8e 
magnifiques.  Le  Jardin  conGile  en  un  oarterre 
accump-tgcié  d'une  terrafse  8c  en  une  elpece  de 
bois.  C'ell  la  promenade  publique  de  ta  Ville. 
Le  Palais  Epifcopal  cA  un  beau  bâtiment  qui 
doit  fa  beauté  au  Cardinal  ie  Camus  Evêque 
de  Grenoble . Les  Sal  les  font  ornées  de  Tableaux 
de  prix  de  la  vie  8c  de  la  partion  de  jefus- 
ChriA  8t  des  portraits  des  Evêques  de  Greno- 
ble. L'HôptiaJ  Général  cA  bien  Mti,  aîanr  qua- 
tre Corps  de  Logis  8c  des  Jardins  d'uoe  éten- 
due fufhfante.  Tous  les  autres  Hôpitaux  de  la 
Ville  ne  (ont  qu'  on  même  corps  avec  celoi- 
ci  8c  font  (bus  la  même  dircêlioo.  L'Arfenal 
cll  une  cfpcce  de  petite  Citadelle  , au  milieu 
de  la  Ville.  A Ste.  Claire  font  les  Tombeaux 
de  la  Cocoétable  de  Lcfdiguieres  8c  defahlJe. 
Ils  font  de  marbre  8c  cAimezpourlaScuiptum. 
Les  draperies  en  font  parfaitement  bien  jcciécs. 
Le  Cours  «A  une  belle  promenade.  Les  bnili- 
catioAS  de  la  Ville  font  du  ChcvaHcrde  Ville. 
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Led  }»eaax  & let  gands  de  Grenoble  ont  de  h 
reputatioa,  nais  u draperie  en  efl  groŒereqooi 
qu'on  y en  fafle  quantité. 

Le  Diocéfe  de  Grenoble  ' eft  compofé  de 
ttois  cens  quatre  ParoifTcs  dont  deux  cens  qoa* 
rame  font  en  Dauplitnd  & foiiante-qoeire  en 
Savoye . Le  Chapitre  de  laCatfaedrale  eA  com> 
Mfé  d'une  feule  DiçDtld^  qui  eO  le  Doyenod 
& dedix-hait  Car.omcatsdomkreveno  eH  fort 
inudique.  Le  Chapitre  nomme  le  Doyen  &les 
Chanoines;  l' Evêque  y prellde  & ya  ftvoix. 
Ce  Chapiire  a un  desrd  de  Jorifdii^ion  de  la- 
quelle on  appelle  \ iOfficialité  de  l'Evêque. 
Le  Chapitre  de  Se.  André  eA  auflî  dans  Gre- 
noble & eft  conwfd  d'un  Prévôt  ôt  de  douze 
Chanoines,  il  cA  en  tout  fournis  à la  jurifdi- 
ébon  de  l’Evêque.  Ce  Chapitre  élit  le  Prévôt, 
les  Chanoioes  2t  les  Chapelains.  LesCatMoicats 
n^ont  qu'un  très-petit  revenu.  Il  n'y  a point 
d’ AbUiye  d'hommes  dans  tout  ce  Diocêfe.  Il 
n'y  eu  a qu'une  lèulc  de  hiles  qui  cA  celle  des 
IdaTEs,  de  l'Ordre  de  CiAcaux,  fondée  en  tid|. 
^r  Marguerite  de  Bourgogne  femme  de  Gui 
IhQphin  Comte  d’Alboo,  qui  y cA  entende. 
La  Grande  Chartreufe  cA  daot  ce  Oiocêfe. 

Scion  les  nouvelles  obrervatiom  Grencdile  eA 


de  3.  d.  ta',  plus  Oriental  que  l'Oblen'atotre  de 
Parts.  Sa  Latitude  cA(ic45.  d.  11'. 

GKENTIUS,  ou  Oxextios  ; lieu  d’Aûe 
d.tns  la  Calatie  fiir  la  route  de  ClaudiopoUs  h 
Ancyrç  h xxiT.  M,  P.  de  cette  dernière  fclon 
Antonia. 

GRENWICH,  ancien  Château  d'Angleter- 
re au  Comté  de  Kent  fur  la  Tamife,  auprès 
de  I>«ifof».  C'cA  ob  naquirent  Henri  VIII. 
ôt  fa  fille  Elizabeth.  VoyciDcrroar.  Voyez 
aulfi  h l'article  de  LoNoacs,  ce  qui  regarde  T 
H^ttal  de  Grenwith. 

GREPHIS,  félon  quelques  Editions  de  Pli- 
ne *,  c’éioit  le  nom  d' une  Ville  de  Grece  d.ani 
laBéotie.  Sylburge  a cni  quec'étoit  laCriphis 
de  Straboo;  mais  le  R.  P.  Hardoum  a fait  voir 
qu'il  la.’oit  lire  ActarHU. 

CRESINUS,  Ville  delà  Cherroncfe,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cire  Androrion . 

GKESTONIA,  Petit  Pah  de  Grèce  aux  con- 
fit» de  la  Thcaee  & de  la  Maccdoine.  Thu- 
cydide > le  foiot  avec  Anthemus  ôc  la  Mygdo- 
oie  dani  m paAaH  : ik  ravagerent  la  M ygdome , 
h Greilonic  ôc  Anthemus  ; U la  nomme  avec 
Anthemus  & laBifahie  dans  un  autre  paAaget 
ets  Macédoniens,  dit*il  fournirent  d’autres 
Peuples  qu'ils  tiennent  encore  fous  leur  domina- 
tion, fivoir  la  GrcAonie  èSc  la  Bi- 

faliie.  Kerodoce  écrit  Ctrjltni*.  L’Echedore, 
dit-il  S,  a fa  fourcc  dans  UCreAonie&  coule  h 
travers  laMygdonie.  Il  nomme  auAîcettectm- 
trée,  CauToNice,  Lycophronciré 

par  Ortelius  ‘ écrit  aulD  Cftjiênia, 

CRETAIN,  Bourg  de  France  en  Fforroan- 
die  au  Diocéfe  r de  LiAeux  avec  une  Abbaye 
de  fienedtâins,  h une  lieue  & demie  au-dcAus 
dcHonAcur  ôc  h parollediAaoce  du  Port  Ôede 
laCoKcgiale  de  St.  Saofon  vis-à-vis  duChàteau 
de  rOrcher,  aAis  de  l'autre  coté  de  la  Seine 
qui  a deux  lieués  de  largeur  en  cet  endroit-là. 
La  haute  juAice  de  Grctaio  étend  fa  jurifdi- 
ébon  jufques  fur  un  des  quaniers  de  la  Ville  de 
Honfleur . Cette  Abbaye  avec  l'Eglife  ParoiAiale 
cA  fituée  au  pied  d'une  côte  & arroléed'un  ruiAeau 
qui  tuoibe  dans  la  Seine  devant  fet  murailles  envi- 
ion  à une  lieue  de  fa  fourcc  qui  cA  au-dcAus  de 
St.  Pierre  du  Chàtel  que  les  eaux  traverfent. 
Le  bfecroli^e  de  l'Ab^ye  de  Greiain  regarde 
Odon  ou  Eudes  I.  du  nom,  trente  ôc  unième 
Evêque  de  Bayeux  comme  fbn  fondateur  , 
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quoiqu'elle  foit  redevable  de  la  fondation,  à 
la  pieté  de  Herluin  de  Couteville  fon  pere  ; à 
caufe  feulement  qu'il  y avoit  confenti  & que 
vers  r an  1040.  le  même  Herhiln  , apparem- 
ment à la prière  de  fon  fils,  l'avoit  augmentée 
conAderablement  de  fes  biens.  Les  premiers  Ab- 
bez  ont  été  GeoAoi,  Moine  de  St.  Sever  d* 
Angers;  Fulcbre,  & Herbert. 

GREVE  (la)  Ce  mot  eA  différemment  ex-  « 
pliqué  par  les  Auteurs.  Mr.  Sanfon  dans  fon  ^ 
lntrodu£bon  à la  Géographie  dit  : la  partie 
de  la  Côte  que  la  Mer  couvre  & découvre  par 
fon  Aux  AcrcAux,  s'apelle  Grtvt . Mr.Ozaoam 
dans  fon  DJébonnaire  de  Matbcuiarique  dit  la 
même  chofe;  dam  fon  Traité  de  Géographie, 
il  aÿoute  on  appelle  £jham  la  côte  de  la  Mer 
qui  cA  plate  Ât  fablonncufc.  Ce  qu’il  appelle 
Efirain  cA  ce  que  nous  appel  Ions  Crrtv  fur  la 
côte  de  Normandie.  La  Grevé  cA  un  fond  de 


fable  que  la  Mer  couvre  & découvre , & plus 
haut  for  le  rivage  font  des  Cailloux  que  l'onap- 
mlle  le  GsUtt . l^ts  une  preuve  que  cette  circoo- 
Aance  de  la  Mer  qui  couvre  3c  découvre  n'cA  pas 
effentielle  au  mot  de  Grevé,  c'eA  qu’à  Paris  le 
quartier  de  la  Grevé  n’a  rien  de  commun  avec 
le  Aux  & reAux.  Il  y a Inen  plus  d'apparence 
de  dire  que  le  mot  de  Grève,  fignific  un  riva- 
ge de  gros  fable  &dc  gravier,  3e  que  Créer  & 

Cravitr  viennent  d'une  même  origine.  Le  P. 

Lubin  dans  fon  Mercure  Géographique  dérivé 
CréivdcGtedii/ ; cette  étymologie  ne  convient 
point  à la  Grève  du  R ivage  de  I Oceao  de  laquel- 
le nous  avons  parlé. 

GREVELINCEN.  Voîez  GaavtLiKES. 

GREVE-MACRE  , fclon  Mr.  Baudrand  ; 
GaATX-MACHCKiN,  kion le Diibonnaire  Géo- 
graphiqiK  des  Paîs-bas;  petite  Ville  des  Pals- 
bas  au  raïs  de  Luxenbourg  fur  ta  R îve  gauche 
de  la  Mofcllc  entre  Sirck  a Trêves. 

CREVENBOURG,0QGaxirFEM9Eaa.  Vo- 
let TftAKBSCH  . 

GREVENhROECK  , ou  GatvEMBaucB  , 
ou  Grevcnbruck,  [K-tite VilledAlkmngrc,  fur 
r Eipc  au  Duché  de  juliers  , fclon  ^ilcr  •. 

En  tÔ42.  les  François  ik  lisHeffuis  qui  étol- 
ent  un»  cnfcmble  l' abandonnèrent  à l'api>rD- 
efae  de  Jean  de  Wenh  qui  s'en  empara  . Elle 
cA  à r Eleilenr  Palatin  comme  tour  le  reAe 
du  Duché. 

GKEZE,  en  Latia  Cacno  & CaxnoNEN* 

St  Castrum,  aurreibis  place  fortifiée  de  Fran- 
ce au  Gevaudan,  du  remps  de  Sr.  Privât  Evê- 
que du  Pals  au  III.  Siècle  ♦,  C’cA  encore  un  * Saïui»* 
Village  plus  conAdenbJe  que  Javoux  même  qui 
étoit  alors  la  Ville  Epiftopale.  ‘ 

GKIESS,  Monragr,e  de  Suiffe  dans  le  haut 
Valiaisau  departement  de  Gomb  •»,  c'eA  le  »"  Er«  4 
chemin  pour  piller  en  Italie.  ** 

ORIESSEBERG  ",  Village  & Seigneurie 
de  Sutiïc  dans  le  Thurgaw.  u lb4.T.s. 

GRIET  ouGaiT  Bouig d’Allemagne  auCer- 
de  de  WcAphalie  dans  le  Duché  de  Qeves  fur 
le  Rhin,  entre  Eracrie  3eRees,  auNord  de  la 
Ville  de  Catcar. 


GRlETENIjE,  terme  particulier,  dont  oa 
fe  fert  en  Frife  pour  lignifier  on  Bailliage  ; de 
même  on  appelle  CairrMAN  eequenous  appel- 
tous  en  François  un  Bailli.  La  Province  de  Frife 
el)  partagée  en  un  grand  nombre  deCr/vrm/>; 

3c  on  en  a}wblié  une  grande  Carte,  oùchacuae 
a une  feuille  particulière. 

GRIETHUYSEN  ou  GxrmiAUSEN  " ; r»  Saniqh 
Bourg  d'AllrmagDe  au  Pays  de  Clevcs  dans  te 
Cerck  de  WcAphalie,  for  un  pctitRuiffcau  qui 
va  fe  fctt^r  daot  le  Rhin . Ce  heu  cA  au  Nord- 
Nord-£A  à demie  lieue  deClcves;  au  Couchant 
Mcri- 
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McrtJiocal  & ^ uoe  lieue  i'  Eneric  \ lu  Sud> 
El)  & un  peu  plus  d'utw«l«tuie-)ieuc  du  Port 
de  Scheock  qui  cl)  ^ la  poime  du  Bctuve.  Ce 
Bourg  a dte  biii  par  Jean  virgr  huitidcpe  Cooi' 
te  de  Clevet . Ho  15^4$.  Gricihuytcn  fiie  pets 
par  les  Ploliaiulois  ik  quatre  ans  apeis  par  les 
troupes  HelToifes. 

GKIFPhNBKKC.  VoïeiGaiirrc»<aeR6. 

GRIFFENHAGEN  , ou  GseimKHascH 
» Zetiio.  »,  Ville  d’Allemagne  dans  UPooicranie  P«of- 
T«rw.p.si>  Ojehd  de  Steiio  fur  U rive  Orienu- 

' le  de  r Oder  au  delTus  deScetin  deprelquevis' 
à vis  de  Carti  qui  el)  fur  V Occi Jenulc  • Les 
Ge'ognphcs  du  Païs  lui  donneur  jd.  d.  de 
Loitgxudc  & 5}.  d.  i/.  de  Latitude.  Elle  oe 
fut  engdc  en  ville  que  l'aa  ladi.  «Ile  cU  fore 
bulTe  & tou  enfoncée . Cette  Ville  lut  pn(«  de 
reprifc  durant  lesg-tvrics  civiles  de  l'iiinpue. 
On  la  céda  k ta  ^Mcde  par  la  Pais  de  wct)- 
t philic  mais  elle  l»t  rendue  k i'Ê!c£)eui  de 

^^.1705.  Braodebourg  par  Je  Traité  .le  St.  Germain  en 
Layct  en  >679.  biU  lut  brutde  par  occident  en 
, I Ztviia  IJ}!,  i IJ  y A uoe  Prcv&td  Lci^ruiiiqoe  dont 
U Jurifdiâioo  s'dtcod  fur  ving-trou  Paroif* 
tes.  On  lient  dans  cene  Ville  trois  foires  par 
an.  La  premieie  ei)  au  Jeudi  après  Je  i.  Di* 
manche  de  Cajémc>  la  ieconde  k ta  Trinitd* 
èk  U troifi^me  au  aif.  Oc)ubre. 
GRIFFtNSE'Ü.  VuKt  G*TrrkHso'c. 
îJiV.r.®*  GRIGNAN  ♦,  pente  Ville  A Comtd  «le 
U F<4n..a  I.  France  en  Provence  fur  les  contins  du  Daupht- 
nd  . C’el)  plutôt  une  anneae  qu  uoe  partie 
de  la  Provence  > car  il  d)  hors  des  Imuivs  de 
cette  Province,  c‘ci)  pourquoi  il  cl)  mis  avec 
toutes  fet  depcndaiKcs  entre  les  terres  adjacen- 
tes. Les  Seigneurs  de  Grignon  qui  dtoicot  «le 
la  race  des  Adeymars  Seigneurs  de  Mootetl  ou 
Monteliinar,  fe  (ont  long  temps  nuioteousdans 
la  liberté  & riodcpendai<«.  Eniin  l'an  1164. 
Gérard  Adcmar  6t  huenmage  voJontairement  k 
Raimood-Bereoger  le  jeune.  Comte  de  Proven- 
ce, qui  conferva  k Gérard  le  pouvoir  de  batre 
inomtuye  Ôt  d’ autres  droits  qui  u'appa/ticnoeot 
qu'au!  Souverains.  Un  autre  Adcmar  lit  hom- 
mage l'an  lajy.  k la  ComtcircBcacria  Fetome 
de  Charles  I.  Comte  d' Anjou , de  la  manieie 
& aua  mêmes  cor-diiiuos  que  les  Seigneurs  de 
Gf  igoan  (es  PicdcceiTeurs  ravuicor  lait  aux  Com- 
tes de  Provence  drp%iis  R «invond  Berenger  k fclf 
ne.  Le  dernier  iiue  de  U Kacc  des  Adcmari 
a etd  Louis  Adimar  Lieutenant  Général  pour 
te  Roi  de  France  en  Provence  i en  ùvcurduqucl 
la  Seigneurie  de  Gngnao  fut  érigée  en  Comté 
par  Henri  II.  l'an  1550.  Il  mourut  fans  cnlaos 
& laiiïa  heriticre  U foeur  Blanche,  Femme  de 
Gafpar  de  Cai)ellan«  Baron  d' hotrccaDeaux  , 
& par  Ik  ce  Comté  entra  en  cette  Maifoo  & 
depuis  peu  la  branche  mafeuline  desComtesde 
Grignan,  de  la  Maifoa  de  CaOt-iune  a été'  é- 
teiote.  Il  y a dans  ce  Comté  les  ViUcs 

ou  Bourgades  de  Griqnah  ôt  de  CoionzELta 
avec  p!-jficurs  ViJl.igcs. 

GKIJALVA  (l*J  Rivière  de  1‘  Amérique 
e 8*m>â3(»  Septentrionale , dans  1a  Nouvelle  Lfpagoe  S . 
Ed.  lyos-  J^iie  a fa  Ibuicc  dans  la  ProviiKC  de  Chiapa, 
d'ok  coulant  vers  le  Nord  elle  travetfe  la  Pro- 
vince de  Tabafeo  & fe  yette  dans  la  Baye  de 
Campcche.  Queiques-unsUnommeot  la  Rivie- 
ac  oa  Taaaseo , du  nom  de  la  Province  oh 
cÛ  fon  embouchure,  les  autres  la  Rivieae 
Sx  GatiALVA  du  nom  «le  Jean  de  Gxi^ol- 
va  Hfpagnol  qui  1a  découvrit  co  isi8.  Mr.  Cor- 
4 lad-Orcià  ociRe  après  de  Loet  * la  oumme  G a 1 a a v a & 
la  décru  ainH  . Lllc  a , dit-il  au-delTus  de 
f lena.  Liobouehure  plut  de  huit  bralfcs  de  profon- 
deur ; mois  elle  <il  pbte  au  dedans  Ôc  T 
Twii.  Pi 
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entrée  en  efl  dîflkile,  parce  qu'il  y brife  fore 
k caufe  du  choc  qu'  y lait  la  marée  contre  le 
Cuuiani  d’ Amont  qui  cft  extrêmement  rude. 

Çinq  autres  Rivières  y defceoJcnt  outre  quan- 
tité de  torreius.  Elle  fe  decbaige  dam  la  Mer 
par  deux  Boi^ches  dont  l'une  a un  quan  delic- 
ue  de  largeur  dt  coupe  la  «ôte  qui  s'étend  en 
cet  cndioit  El)  ül  O^r)  , defeendant  du  Sud 
Vers  1«  Nord.  L'autre  cnurl  du  Sud  Quel).  A* 
près  cette  deicriptioo  Mr. Corneille  rcpioduitla 
même  Rivière  fousJc  norndcGrijalva  lansaver- 
tir  que  c’cil  la  même. 

GRILLENE,  c*  étoit  euircfuis  une  Ville 
de  b .S.irdaigiw  St  ce  n'eft  pus  preL-ncemeot 

Sue  le  lieu  d Oacusot-o  ; (elun  Mr.  Baudrand 
qui  cite  François  de  Vie.  * •<**. 

CRIMAUT  »,  petite  Ville  de  France  en  v #»uv«*ae 
Provence  proche  d' U Mediterranée  & doGot- 
phe  de  Grimaut  dont  elle  et)  éloignée  d'une 
m«K  èk  coviroo  trois  de  St.  Trupez  au  Cou- 
chant . 

Le  Goiphe  dc  CatisAUT,  petit Golphe 
de  FraiKc  dans  la  Mer  Mcdiieriaoée  , lur  la 
côte  de  Provence  , (kvs  de  Cnoiaut  qui  lui  don- 
ne Je  nom.  Il  ne  s étend  pas  plus  de  deux  k 
trois  Uéues  vers  l'Occident  & n’  a point  d' autre 
Place  cutifîderable  que  la  Ville  de  St.  Tropei 
fur  fa  côte  Merulinnaie. 

GRlMBrKGE  ou  Grimlaourg  petite  Ville 
d' Aikcnagnc  dans  l' EIcélorat  deTreves.  Jean 
quatre-vingt  fitiéme  Evêque  dc  Trêves  qui  fut 
élu  en  1193.  de  mourut  en  lati.  fit  bâtir  de 
oeuf  cctie  Ville  , dans  le  WellerwaJd.  Zeyler 
o'en  dit  rien  de  plus,  nuis  Mr.  Baudrand  die 
*»  qu’elle  el)  aux  confins  de  la  Lorraine  St  du  l•£a^l.17es• 
PJatinat  du  Rhin  k trois  beues  de  Biakeo- 
fcld.  11  ajoute  que  Grimberg  cf)  k Chef  d’un 
des  vingt-cinq  Bailliages  dc  1*  Archevêque  de 
Trêves. 

GKIN1M  , petite  Ville  d' Allemagne  dans 
r ElcAorat  de  Saxe , co  Mifnic  , fur  la  Muidc 
que  l'on  y pailc  fur  un  Pont  k trois  milles  d* 

ÂllenugiK  dc  LcipTig  > * j entre  Wurtten  fit  Col- 
dit!  avec  un  Bailliage  dont  dépend  la  petite  Topezr.p^’. 
Villt  da  LAuaswtTx  ou  Lausswio : le  ter- 
roir des  enviroAt  cft  tréc-boe;  H y a un  Châ- 
teau ôcunc  Ecole  publique  qni  tient  k ttoilié- 
me  rai^t  entre  celles  de  l'Eieâorat  de  Sue  ; cette 
Ecole  lut  fondée  co  ij^o.  par  l'Ekâeur  Mau- 
rice au  Couvent  des  AugulUos,  en  faveur  de 
cent  jeunes  gar^oot  choifis  dam  1rs  Villes  de  T 
Ekâoraii  ôt  pour  cet  cff'ec  on  appliqua  les  re- 
venus du  Monailcre  des  Keligieufes  de  Nimpx- 
Ichen  qui  écoit  devant  la  Ville.  Ce  lieu  a beau- 
coup foitiferr  tant  des  inoodarioM  que  des  in- 
cendies , principalement  en  14x9.  Oc  1573.  En 
1419.  ou  14)0.  les  Huirues  en  Lccjgcrcnt  les 
Ciivirons.  lÀx  ans  après  tes  Suédois  > hum  «le 
cruels  ravages.  Cette  Ville  appartient  k I Êk- 
deur  dc  Saxe. 

GRIMMEN,  petite  Villcd'Allemagoe  dans 
la  Poméranie  au  Duché  dcBurdr,  k cinq  milles 
deStrahiuind  cene  Vilk  cl)  anacironet  b u ziTim 
Longitude  icion  les  Géographes  de  ce  Pais  là  J 
y elt  de  )7.  d.  45*.  fit  la  Liiiiude  dc  54.  d. 

18.  elk  lut  entourre  de  murailks  1'  an  1190. 

Il  y avoit  autrefois  un  Muoaüete  «le  Reiigieu- 
fet.  Elle  a«iam  fon  Departrmem  Ecclcfiainque 
dix-neuf  Paroilfcsquietoieot  autrefois  de 
clié  de  Shewerin;  qui  ell  du  Duché  de  Me- 
ckkobuurg  aux  Frontières  duquel  Gnianm 
el)  liiuée  entre  Tribcfécs  & Gripfteildc.  On 
f lient  trois  Foires  par  an,  tune  au  Di- 
manche MtferUtfrdifi  ^ T autre  le  Samedi  après 
r Allotnption  & la  truifii'mc  après  la  léte  de 
Sic.  EUubeth  . Cette  Ville  a été  piuheirrs 
O O a fois 
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fois  pnf<  pir  ]et  Djc<  de  Meckelbsarg  & repri- 
fe  |>ir  les  Ducs  de  PotnerjRÎe. 

GRIMMENSTEIN  FûrTCTefTed'AIIemagne 
I zsTtcH  diQS  U Sixe  auprès  dcGotha  fur  la  hauteur  *. 
rîP'rfV  tllepaiïoit  pourimpretiable.  Elle  fut  commen- 
>*7  * ‘ cde  pir  le  Lardgravc  Balthaur , cnfuite  aug- 
mentée par  le  Duc  Guillaume  de  Saxe  & enno 
i*aat5?c.  & les  années  fuivantes,  on  y fit  tra- 
vailler nuit  ou  neuf  mille  hommes  pendant  dix 
i onze  ans  pour  en  pcrfeélioooer  les  fortifica- 
tions; elle  ne  fut  pourtant  point  imprenable  » 
mais  Jean  Frédéric  Elcf^eur  de  Saxe  ayant  ctd 
fait  prifonnier  par  les  troupes  de  T Empereur 
Charles  V.  cette  Fonereffe  fut  demanreléc  fui- 
vant  Tordre  de  l' Empereur)  par  Laure  de 
Schwendi  ; & T EleAcur  ayanr  été  relâché 
cinq  ans  après  en  ijja  , elle  hit  rep.irée  . 
Son  filsdemécne  iwro  ayanr  protégé  mal  apro- 
pos  Guillaume  dcGmmbach  qui  avoir  été  mis 
au  ban  de  T Empire»  avec  quelques  aurret&n* 
ayartt  pas  voulu  le  livrer;  Augulle  Elef^eur  de 
Sixe  en  qualité  d'exécuteur  du  Ban  Impérial 
alDcgea  Crimmcnflciu  en  lytfd.  & la  pnt  k tj. 
Auril  tydy.  & la  ficrafer  jufqu'auxiondcmcns. 
Mais  le  Duc  Ernell  y rebâtit  un  Chateaa  qai 
s HcaNta.  fut  nommé  FkiedehsteIn  * ou  le  ChJuau  de 
PJ*»»  paix.  L’ancien  nom  fignifioit  le  Cfuiiean 
At  la  (htrur. 

, E..r  ft  CRIMMETSHOFEN  » Bailliage  de  SuifTc 
feT*!  Canton  de  Schafhoufe.  IJ  y a une  haute 

GKIMMI  Ville  d'Aüedans  laGeorgie  dans 
la  Province  de  C-igueii  (Caket)»  elle  cil  afTex 
peuplée  pour  ce  Païsdi,  félon  Archange  Lam- 
4 EJ.  bciii  cité  p.ir  Mr.  Baudtand  4. 
s Z.TH»  GRlMNfTZ  S Chateaudi  Maifon  de  chaf- 
To^gf^s»  fc  d’ Alkraagoc  dios  la  Moyenne  Marche  de 
Brandebourg,  auprès  d'une  g'aodc  Furet  de  d* 
un  Lac  aux  Frontières  de  T Uckermarc.  Ce 
lieu  cil  remarquable  par  le  Traité  qui  termina 
les  longues  dtlpmes  qui  étoient  entre  les  Mai* 
foos  de  Brajuicbuurg  & de  Pumcr.inic.  On  y 
rcg'a  laSxceiiiun,  demaniere  ^u’aucasqueU 
Miifon  des  Ducs  dePumeanic  vint  i m nquer 
d' heritiers  mâles  » les  Margraves  de  BiaïuJe- 
bourg  aurojent  loucc  la  Punieranie  ) excepté 
les  t-kfs  relevant  de  laPo>og<>e.  Ce  Traité  cl) 
de  Tan 

GR 1 MStt Y petite  Ville  d‘  Angleterre  en  Lin- 
Colnshtrc  lut  le  bo.d  Méridional  de  1 Humber) 
t Eut  mC  \ huit  lieues  de  Lincoln  vers  k Levant  •.  bile 
ÿ**®»  emoye  (es  Depufet  au  Parlement  & Marché 
»*’'  p blic  toutes  les  l'emaioes?.  Il  y a une  alfes 

7 tbid.  bei.e  tglife.  ,, 

a EiHfttX-  GRIMSEL  Montagne  de  Suiffe  ■ aux  Con- 
UcatUSuiXt  jy  haut  Vallais  Ôc  dodepartcmerndeGottis 
Th-v-*7*.  fepire  do  Canton  de  Berne.  Le  Village 

de  GcDikn  el)  au  pied  de  cette  montagne.  h(- 
je  ell  ttès-hauie  » & il  faut  quatre  heures  de 
marche  pour  arriver  au  lommet  , encore  ne 
peut-on  y monter  que  par  des  kntiers  efe^rp.c 
Bcd  fR.iles.  Ce()  par  un  de  ces  chemins  que 
BcrchtoIdDucdcZeriagcn  conduifir  ks  troupes 
en  ixn.  pour  faire  irruption  dans  k Valiais  . 
Le  chemin  ctl  ordinairement  imprsticablc)  fur 
tout  CD  byver  qu'  il  ci)  ferme  par  ics  oc  g.*s  . 
9 T.a  ^us•  V II  y a fur  le  GrimPel  deux  petits  Lacs  qui 
font  pcrpctuellcmeni  couverts  de  neige  & de 
glace.  La  Rivière  d'Aare  a fa  lource  dans  cet- 
te Montagne. 

GRIMSEY)  petite  Istc  de  l'Océan  furlacb- 
le  kptcotriooale  de  i’iilande.  Elle  ei)  peupee 
& cultivée  félon  Mr.  fiaudrand . 

CRlNAA  Bourg  sic Danneroarck  •*  dans  le 
••  ^'i**!.**  fcpteotîional  m Djocèie  d'Aihw.  fur 

duCategat. 
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GRIMAEI,  ancienne  Nation  de  la  Scythie» 
entre  k Peuple  Sacc  » dane  le  Voiûnage  des 
MalTagéres  félon  Ptolomée  *' 

GRINDELVALD,  Montagne  de  '*  Suifle  u EuiftJ*. 
an  Caston  de  Berne  dar»s  l'Obrrland  aux  Fton-  îjî  *• 
tiercs  du  Vallais.  Elle  cfl  remarquable  non  fea-  ' ** 
lement  par  fa  hauteur,  mais  pnncipakrocnt  par 
fa  Glacière,  ( en  Alkmand  Ctetfifer  ) qui  cl) 
comme  une  Montagne  de  Glace  & qsi  va  tou- 
jours croilfant  en  hauteur  & en  circuit , iclkmenc 
que  toutes  les  années , elle  ^gagrse  toorours  dti 
tenain  fur  Ton  Voifinage  sm’elle  couvre  d'une 
glace  perpétuelle.  Quelquefois  en  été  cette  gin- 
ce  le  fend  & 6it  des  fentes  d'une  profondeur  ina- 
menfe  & quand  cela  arrive  ce  fout  des  éclats  ^ 
pareils  h ceux  du  tonnerre. 

GRINNES,  ancien  Village  enue  les  Bata- 
ves,  félon  Tacite  Civilisuwnmença  hGoer- 
re  contre  lesRomiîm  par  les  éloigner  dclacB*  ’* 
te  de  l'Océan  oh  étoient  les  Caoînefatcs.  Il  T 
autoii  achevée  s'il  eût  pu  également  les  chalTer 
du  telle  de  l'ille  desBaraves  dont  ils  occupuicne 
le  haut  vers  le  Rhin . lis  y avoient  quatre  pe- 
tits Villages  où  ik  entretenoient  non  de  petites 
garnirons , mais  deui  Légions  entières  fouienues 
encore  par  d'autres  troupes.  Taci'e nomme  un 
de  ces  quatre  Villages  Grimer  faos  rien  a|OU- 
ter  qui  en  détermine  la  pofition  . Il  faut  donc 
r apprendre  ailleurs  , favoîr  dans  la  Carte  de 
Peuiiiiger  qui  étant  corrigée  fur  Tacite  met 
Grinnes  VIII.  M.  P.  au  deflbus  de  C«roe  fie 
IV.  audefTus  de  Ltvx  c'ell-â-dire  au 

lieu  nommé  Bterhuj/frn  ^ s caufe  des  Mutes  dei 
bateliers,  vis  â visdii  petit  Village  de  ATrmnrrr- 
rrw;  fie  par  confequeni  un  peu  au  dsiTusde  la 
Chauffée  que  D'ufus  oppufa  au  Rhin  qui  rafoit 
un  peu  trop  k Rivage  du  côte  de-  la  Gaule  fie 
en  cmpoitoil  touiours  quelque  ch<>k  , Je  ma- 
nière qu’il  l'empècha  pu  ce  moyen  de  s’ ouvrir 
un  nouveiu  C-inal.  Le  D>(le  A]:Î4g  ne  doute 
point  que  ks  fables  enlevez  delà  rire  du  Rhin 
du  efiré  de  laGxuie,  étint  pouffeipar  lareper- 
cufrum  du  Fleuve  n'a)entété  pu-texplus  haut, 
fil  qu'il  OC  s'en  foii  furmé  dvs  amas  en  iotme 
d Iflis,  ce  qui  au  a donné  le  nom  au  lieu  de 
Cnnvi  ; car  feloo  lui  Gkinos  ou  GaiMorn  ^ 
(ignifie  des  himcurs  couvertes  d:  Verdure,  qui 
s'eieveni  d im  k <M  d’une  R iviétc . Ct$m  veut  dire 
yrrd  dan'.  Ii  Langue  d*s  Frifbns  fir  <7rf«tié  ligni- 
fie k tond.  Qu.int  au  nom  de  Kemmrrttn  il 
vient  des  Iiks  du  Rhin  , qui  ont  pi>uffi'  de  I* 
herbe  comme  d<sp>  .irks,  fii  que  l'on  appelle 
en  langue  du  P.i.t  IP'jnJ'n  ^ /fW- 

re»,  HetrAft  Si.  H'rttn.  It  n il)  pas  étonnant 
que  lis  Alkmands  qui  aiment  à doubler  l'M, 
aieoi  tluiirié  FTr/uw  rreJi  en  fCrnwiirr/rT»  , de 
même  qu'  ifs  d.um  Lammm  p.ur  X»r«i;fVrr, 
fie  iwtmmtrdi'n  pour  SratdtnîtnKerÂam  . Di- 
vxusfii  Juuilis  uni  cru  que  Grinnes  étoic  la  Vil- 
Icde  Rhann  , cc  ftnsiroenf  qui  n*  eft  pas  vrai 
eil  dumoii-s  |.liisvraifémbUbk  que  celui  de  ceux 
qui  ch  «chctit  Grinn<s  â GrOii.m^ue. 

GkISNI  iUM,  nom  Luin  dcGaassc  Vil- 
le de  Provence . 

GH'PSWALü  ’4,  ou  Cxeirrswxto,  Vil-  »i 
k d' Aiîcmagie  en  Pumi.aiie  . Les  Gérera- 
ph<.s  du  Pays  k mett'.  nt  \ ^o.  d.  o\  de  Lon- 
g ;ude,  fit  â 54.  d.  u/.de  Latitude.  Il  y a long- 
temps qu'elle  purte  ce  num-D;  fil  «lie  a ruLfitlé 
li’iigtcmpsau  mime  lieu  avant  qued'Icrc  krmée 
de  muraiJet,  en  ii^;.  eik  dependoic  de  l'Ab- 
baye d' Eldvnuw  . Comme  les  habitans  des 
Pay-s-Bas  y nrgucioicut  b- a.icoup  , eltes'scruc 
de  telle maniv  c .,u  eue  Ultra  delà  daminstiou 
d.'s  Muines.  Cela  porta  ei>ruiie  Wraciflas  III. 
fie  après  U mon  foo  fils  Barnimc  h traiter  avec 
l'Ab- 
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liroitsqu'  il  avoir  fur 
.1  c;>ndilion  qu'il  co 
& qu’  il  rccuunoliroir 
tenir  ce  lieu  Comme 
;uc  de  d<f|KiMlafKc  cha> 
<us  les  ans  ï l' Abbajre 
(I  demer  d’argeor,  ce 
icique  tems,  stuis  les 
'ü(cs  iousiks  que  leur 
CCS  deniers  ont  laif>d 
..liïiIcCDeQi  U Ville  en 
Prince  imtscdiaccrocnt 
. Lik  cii  allez  glande  I 
pas  tant  que  Suabllond 
i-vis  de  lillc  de  Kugen 
.d  du  Gülphe . D' un 
-ries  Ht  de  V autre  c&ié  un 
t un  Canal  d'une  demie* 
au  Golphe  » & fur  lequel 
.t  |»nées  iufqu’au  Q^i  de 
tiHcaux  ne  fauroienc remoo- 
. Des  deux  autres  côtez  eft 
v.iot  U Ville  il  jrades  four* 
uit  ainrefois  ï Caire  du  fel  corn* 
.memenc  ï Lunebouraj  un  a 
avail  faute  de  bois.  Ja;t>mar 
.;en  donna  l'an  1140.  ceiie  Sa- 
'6  d'Eldcnuw.  La  Ville  a trois 
les»  dedeua  Vlonaflercs dont  l'un 
nt  à l'Umverlitc  de  l'autre  aux 
li'c.  Elle  ad' allés  bedes  terres 
l'Vilegcs.  Dan»  h guet  re  que  les 
i.>nie  d(  ccuxde  Mcvkcibourgeu* 
JcRugen,  ieshabiiamdcGMps- 
cni  leur  xèJe  pour  les  Ducs  de 
qui  les  eo  recompenferent  par  des 
i FrancJiiles.  L’iile  d'OzHXt  ou 
KiPSWAUMccHX  Oif. , qui  cil  pour 
Je  partie  fubmcrge'e  & litude  àcinq 
CS  deJ^  dans  la  Mer,  appartient  ï 
. Il  y avoic  autrefois  dans  cette  Ifle 
J l'on  dievüii  de  ti^s-bcaux  chevaux 
y laiiroit  laus  que  perfunoe  les  gardât , 
teotoic  de  pourvoir  à leur  Courage  du* 
;Ver.  11  y avoit  auCTi  ui>e  Chapelle  oh 
leurs  faifoient  dire  ta  Meife  avant  que 
à la  Pèche  du  Hareng,  de  rEiluigcoo 


/a  deux  Foires  par  an  âCriptwalde»  l’une 
*-  ■ . . Juillet  â U tSre  de  St.  Jacques,  l'autre 

X-  . cv  Movembre  ï la  tète  de  tous  le> Saints.  L’ 

vetfif'  lut  foedeecQ tq5dw  parWtatnUslX. 
a—.  c de  Pumeranie  & le  premier  Recteur  hic 

4«  Doâeur  Henri  Rubenowen  Bourgmeihe  de 

fl  ripswaid,  qui  avoit  etd  auparavant  Chance* 

* er  d'Eric  Roi  de  Danetcurc  de  avoir  eu  beau* 

üup  de  pan  à ce  louable  dtablilfcmcnt.  Lcder* 
nier  Duc  de  Pomeranie  BogiiUs  XIV.  du  nom 
donna  l’an  idjj.  â rUoivcrfitd  quoi  qu'avec 
quelques  referves  TAbbaie  d'Eldcnow  av<*c  tou* 
ces  ks  dépendances,  Villages,  terres  laboura- 
bles, prairies.  Pâturages,  Moulins  , Pkhet, 
Bois,  &c.pour  l'entretien  dt  l'augmemationdc 
rUniverfité,  dt  pour  la  fubtillancc  des  Prokf- 
(eors.  11  les  eo  mit  folemncllemcni  co  poilef- 
Coo.  La  dignité  de  Chancelier  de  rUniverheé  a 
été  lon«',tems  alfeflée  aux  Evêques  deCammio. 
Cette  Ville  e(l  une  des  fortes  places  du  Pais . 

GRIS,  Mr. d'Audifret  nomme  ainlj  une  llle 
Britannique  entre  lesOrcades,  de  dit  que  ce  ocA 
qu'une  Moutagoe  fort  haute  en  laçood'uoe  Py> 
nmide  au  Couchant  de  Wicr . On  Jit  dans  ton 
. gjii.  farw  Livre  ' eu  Coushant  de  Gris,  mais  c’cA  une 

in  4.  T.  t.  Hiytc  d' imprcAioo . 

iCMilDia  GRlSAC  *,  Bourg  de  Fraoee  en  Languedoc 
‘ avec  tiiK  de  fieiooic  , dans  b Gevaudan  . U 
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eppertiene  â h Maifon  du  Roure  dceAconlldc- 
rable  pour  avoir  donné  la  oaill^ncc  au  Pape  Ur> 
baiu  V.  appelle  auparavant  Guil'aume  de  Gri- 
fac.  11  fucceda  l’an  ijdx.  à Inouccnc  VL  de 
mourut  b 19.  Décembre  «^yo. 

GKiSANO  i , ancien  Bourg  de  Grèce  dans  } Baueib 
la  Theflaiic  ans  Confins  de  la  Maccdonic , au  ^ 
Cuu«.bant  de  Larilfa.  Volez  Ctshimc. 

GRISFEHBERG  , Ville  d’ Allemagne  en 
Poméranie,  blon  Mefs.  BaudrandâtComeilb: 
c'cil  b même  que  CreilTeobcrg. 

GRISO  4,  ouGats^o,  ancien  Bourg deCre-  4 Bao»i. 
ce  dans  la  Morc'e,  dt  dans  la  Mcilcriie  fur  la  ^'7*s* 
c&te  du  Belveder,  cotre  bs  Villes  de  Coron  & 
de  Mudon. 

GRISONS,  ( Lcs)  Peuple  des  Alpes,  alliés 
des  Suilses.  ) Les  ancier.sHillohens  co  parlent  j ^ 
fouvent  dt  les  nomment  R HXTi,  dciio’yapoint  Driic««  Se  la 
de  Nation  voifine  de  la  Suifse,  dont  l'origine  ^ 

foie  plus  aifce  à fixer.  Titc*Live  en  a écrit.  ^ s L V c.  ih 
Les  ToIcansC  dit-il  Jqui  t ciendoieot  d une  Mer 
â l'autre,  avoient  originairement  douze  Vil* 
bs,  dans  cet  «fpace  de  Terres,  au  deçà  de  l'A- 
pennin, fur  les  côtes  de  la  Mer  inferieure.  Dans 
la  fuite  aïant  envoyé  des  Colonies,  qui  occlu- 
rent toute  la  Contre,  qui  cil  au  delà  du  PA, 
iufqu'aui  Aipis,  â reaccpiion  de  l'Angle  des 
Venctes , qui  habitent  autour  du  Goüc  de  b 
Mer  Adriatique,  ils  le  trouvèrent  avoir  autant 
de  Villes , au  delà  de  1'  Apennin , qu'il  y avoit 
eu  de  Chefs  de  Colonies.  Il  n' y a aucun  doute , 
que  c’cA  là  l'origine  des  Nations  des  Aipet, 
principalement  cclb  des  Khetiens,  & que  les 
lieux  qu'ik  habitent  les  aiant  itiidu  fauvjgcs, 
comme  ils  font , il  ne  leur  cA  rien  demeuré  de 
leur  ancienne  origine  que  la  Langue  du  Pats, 
qu'ils  ont  même  corrumpue. 

7 L'origine  des  Geifons  étant  ainC  fixée,  il  t Et»  a 
relie  ï dire,  que  leur  Pais,  connu  lous  le  nom  '* 

Latin  Rhâtta  , cA  placé  par  les  anciens  HiAo-  ' ** 
nens  dans  les  Alpes  Lepootiennes,  ans  environs 
des  deux  fourecs  du  Rhin  . Il  renfermoit  les 
Vallées  & tes  Montagnes  desenvirons,  iufqu'â 
l’cndiott  où  bs  deux  ruifteaux  de  ce  Fleuve  fe 
ioignem,  pour  ne  former  qu'un  même  lit.  Et 
cunicuc  au  debus  de  cea  deux  RuiCteaus  , on 
trouve  une  belle  plaine,  que  commande  un  petit 
cAieaUy  fur  lequel  il  y a une  Foncrefe  célèbre 
Ac  três-arteienne,  nommc'e  Rf/xtium  Acaujourd’ 
hui  Rmstzums,  il  cA  â croire  que  c’eA  lâ  un 
Ouvrage  des  prémiers  Rbe'iiens.  La  preuve  en 
puoii  dans  1’ accord  de  tous  les  HiAoiieos,  i 
dire,  que  bs  Rhétieos  commencèrent  pars'éca- 
biir  au  dcfsui  du  Rhin;  les  rcAes  de  plufieurs 
anciennes  Furterebes,  que  l’on  vottendiflérens 
endioits  confirmcBt  ce  bniiment.  Il  y en  a ef- 
fccliVemenc  une  grande  quantité,  Ae  dant  des 
lieux  lauvages  Ac  prcfque  irucccAiblcs . On  ne 
trouvera,  ni  dans  la  France,  ni  dans  l'Allema- 
gne, aucune  contrée  où  il  y ait  autant  dcCbâ* 
leaux  & de  ForTcrcfscs  que  chez  bi  Giifons, 
quoique  le  terrain  y foit  dur,  ingrat  Ac  Luva* 
ge . iious  b ConluUt  de  Co.  Pompeiua  Striboo , 

Pere  du  Grand  Pompée,  les  Kbéciens  étuidi- 
renc  buri  Fruntteres,  julqu'aux  Tetrituirudes 
VUbsdc  frente,  de  Vérone  Ac  de  CAme.  Dans 
la  lutte  ils  les  pourséfcnt  encore  plus  loin. 

Au)uurd'hui  le  Pats  des  Grifons,  cAgr.-indAc 
bieu  peuplé,  quoique  dans  le  conir  des  A'pes. 

11  a pour  bornes  au  Nord,  b Comtéde  lirol, 

Ac  le  Comté  de  Sargans;  â l'Occident  resCaQ- 
tons  de  Giaris  Ac  d'Uri;  au  .Midi  les  Bailliages 
communs,  que  bs  Cantons  pofsedent  eo  ItaUe, 
b Comte  de  Chiavenne  Ac  la  V«ltclin«;  Ac  â 
rodent  le  Tirol  encore , Ac  b Comté  de  Boi- 
mio.  Il  cA  aujourd'hui  partagé  en  trois  grande; 

par- 
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pjnicfy  qu'on  oomme  Lievct,  en  Allemand 
UuMOTi  & deUivieQcleDomdcBuKTMEK.,  que 
k's  Allcouos  doQDcnt  aai  Crilont  . Ces  trots 
Ligues  fou, 

I.  La  LieuK-RAUTEy  ou  CatsE»  en  Aile' 
snand  Craim>  Buadt.  Celle-ci,  comme  U plus 
coaGderable  I a commoniqod  ion  nom  à tout  le 
Pajt. 

II.  Li  Ligue  de  lx  Caooi'c,  (Caddea  en 
Inlieo  corrompa,  wur  Ca/d  Dei,  ) ou  de  U 
Mai  (onde  Dieo,en  XlkmandGaM/-i&if«^d«ndr. 

III.  La  Ligue  des  x.  Commumavte's  , en 
Alleiaand}  ZikeH-CrieéttiÊ-Bmtidt. 

Les  deux  prd'midrcs  font  aa  Midi,  & la  trot- 
r'me  au  Nord.  La  prrmicie  eil  fdparde  de  la 
fécondé , en  partie  par  la  branche  Orientale  du 
Khin,  3t  elle  fait  face  ^ l' Occident  aux  Cin- 
tom  d’ Uri  & de  Glarii  : 1rs  deux  autres , \ l’O- 
xicDt  Ac  au  Nord , font  face  au  Tirol . Ce  font 
comme  trois  Cantons,  ou  Republtques,  dont 
chacuce  a fon  gouvernement  i pm,  & bit  les 
affaires  fépardraent;  mats  toutes  cnfcmble  for> 
ment  un  Corps  de  RdpoüÜqoe  , en  qui  rdfide 
J’autotitd  fuprfme.  La  longueur  de  tout  ce  Pats, 
du  Nord  au  Sud,  cil  de  15.  roiitcs  d'Allcraa- 
ne,  ou  d'environ  lieuds.  Oo  adonnd  aux 
abicjns  le  nom  de  GrifoAs,  parce  que  les  pre'- 
iniers  qui  dans  lesv.Cêcle,  leügtirtentcniem- 
ble , pour  (econer  le  joug  de  ceux , qui  les  op- 
priqsaieiit , poitoienc  des  habits  grolbers  d’une 
étoffe  grife,  qui  Te  fjbriquoit  dans  le  Pals. 

1 p.  r»  * Le  Pals  pour  la  dépendance  a eu  prcique  le 

tnCme  fort  que  la  Sui/Te  i il  tut  qttelquc  tems 
fous  la  domination  des  Francs.  Après  cela  les 
Huns  s'en  rendirent  mai  très  &.  le  ravagèrent,  la 
Souveraineté  Bit  rnfuite  part:>gée  entre  rEmpi- 
re  At  divers  Comtes  paniculien.  Et  comme  les 
Evêques  de  Coire  lureat  chargés  par  les  Empe- 
reurs Je  U partie,  qui  dependoit  de  l’Empire, 
)K  ne  manquèrent  pas  de  faire  icuri  affaires  aux 
dépens  «les  Princes  qui  les  commettoient  ; ils  par- 
vinrent enfin  b fc  faire  eus-mémcsSouveraiftS. 
Asci.'  ic  rcru^  icsGrtlbns,  aïant  tendu  de  grands 
fcrviccsaua  Empereurs,  ils  en  obtinrent  de  grands 
Pr:vileges.  Ceux  qui  étoient  fournis  aux  Com- 
tes irfehcterent  leur  liberté,  otr  devinrent  libres 

tir  l’extinè^ion  des  familles  de  leurs  Seignetirs. 

es  Evêques  de  Coire  perdirent  infenfibiemeat 
tout  leur  peoveir,  prioapsietnent  au  tems  de 
la  Rcvolütion;  defone  qu'aoiourU'huiiiso'ont 
plus  aoeuoe  part,  ni  aucune  influence,  fur  les 
affaires  du  (muvcrocsiient.  Enfin  la  Mailbn  d’ 
Autriche  a vendu  en  differentes  fois  tant  de  les 
droits,  qu'i  prêtent  il  ne  lui  reffe  plus  d.ms  le 
Paîs  que  U petite  Seigneurie  de  Rketzuniy  qui 
relève  même  des  Grilons . De  cette  mamere  les 
peuples  fe  rendirent  iodependans  & formèrent 
une  République  Oémocratique , dont  le  pouvoir 
Souverain  rctiee  cnnéremei.:  dam  le  Peuple. 
Chaque  homme  du  Paîs  de  l'ùge  de  id.aiu,  a 
un  Suffrage  égal,  comme  dans  les  petits  Can- 
tons; quoiqu’ils  ayent  une  meilleure  méthode 
pour  lecueillir  les  voix,  que  celle  decoovoquer 
cnlemble  tout  ce  corpa  du  Peu^,  comme  00 
le  verra-ci  après. 

a P*s.  as.  * Grifons  étant  tout  entier  dans 

les  Aipes , & i>e  confiOant  qu'en  Vallées,  plus 
ou  moins  larges,  au  pié  dehiutes  Montagnes, 
on  peut  atfément  juger,  que  l'air  n'y  sll  pas  des 
plut  nous , ni  Je  Terroir  des  plu;  fertiles.  Ce- 
I f.  sa.  peniUm  il  elî  extrêmement  peuplé  ; ^ & les 
dcui  extremitéa  qui  (ont  d'un  cAté  la  Seigneu- 
rie de  Afe/ni/c/d,  gc  de  l'autre  le  Païi  de  Pre- 
grU,  font  daut  un  Qimat  aflea  doux,  & ont 
un  Terroir  fertile,  en  bleds,  en  fruits,  & en 
excclicn:  vio.  Dana  le  c<cur  du  PaîïOOKCueii- 
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le  de  l'avoine,  de  Forge,  quelques  fruits,  & 
en  quelques  endroits  du  froment.  11  y a auffi , 
par  ci  par-J^ , de  bonnes  Vallées  fertiles . En  re- 
compenfe  oa  tire  des  Alpes  bien  des  avantages, 
par  les  troupeaux  de  bétes  à corne  qu'on  y en- 
tretient. On  y a auffi  le  Gibier  en  très-grande 
abondance  , & les  Rivières,  avec  quelques  pe- 
tits Lacs,  donnent  beaucoup  de  Potlfon. 

Les  Grifbos  gardent  b l'égard desmeeun,  uû 
eerrain  milieu,  entre  les  Sutffes  tt  Jesltalieat; 
ils  font  un  peu  plus  vifsquclesSuiffeS|  & tien- 
nent cela  du  voifioage  de  l'Iulie;  mais  ils  font 
plus  francs  & plus  ouverts  que  les  Italiens;  &. 
ils  approchent  en  cela  des  Suilfcs . La  liberté  dont> 
ils  jouîfseot,  les  rend  gais,  hardis,  cqurageux  , 
fiers;  mais  cela  même  rend  la  popuJaceCqui  en 
tous  lieux  abufe  de  tout  ) larouche,  emportée, 

St  infoleme.  Iis  font  extrêmement  jaloux  de 
leur  liberté.  A l'égard  de  la  Religion,  ils  (ont 
mêlés  de  Protefiaiu  & de  Catholiques;  mais  le 
nombre  des  Proteflans  l'emporte  de  Lieaucoup 
fur  celui  des  Catholiques.  1/ Evêque  de  Cuire 
& l'Abbé  de  Difentis,  avec  le  Doyen  & le  Cha- 
pitre de  Cqirt,  & quelques  Villages  difperfés 
dans  les  trois  Ligues  Foin  Catholiques;  mais  les 
Villes,  & tout  le  relie  du  Paît  cil  Protcflant. 

La  Ligue  haute  cR  celle  uii  il  y a le  plus  de  Ca- 
tholiques. * Pour  ce  qui  regarde  le  Gu»ve<-ne-  4 p«s-  9«* 
ment  Ecclelîaflique,  cosque  b^Jife  Prorcttdnte 
dans  les  Grilons  a le  droit  d'établir  les  Palleurs 
& de  les  depofer.  A l'égard  des  Eccitfîafliquca 
Catholiques,  ils  dépendent  de  F Evêque  Ac  du 
Chapitre  de  Coire,  & de  l'AbL«é  de  Difeniis 
pour  Ia  plus  grande  partie;  F Evêque  de  Coire 
el)  élû  par  le  Chapitre,  Ac  les  Chanoines  font 
obligés  de  choilir  un  bemme  du  Pais,  frmême 
qui  (oit  de  /a  Ligue  de  ia  Maifbo  de  Dieu.  L’ 

Evêque  prend  le  titre  ne  Prince  de  1 Empire, 
h caufe  des  terres  qu’  il  pofsede  dans  F Empire  ; 
mars  nonobllant  ce  titre,  il  o'cit  rieomoimqoc 
Souverain  dans  fun  Paîs,  car  il  cil  fujet  des  Li- 
gues avec  tout  le  Clergé. 

Quant  au  Couvernemeot temporel,  il  rfl  Dé- 
mocratique en  partie . Danschnque  Jorildillion  , 
le  Peuple  élitfcsMngidrats&OiBeiers;  &toas 
les  hommes,  dès  l'âge  de  id.  ans  ont  droit  de 
Suffrage  ; ou  s'il  y a quelque  Jun/dièlioo  qui 
appartienne  h un  Seigneur,  le  Peuple  propofe 
quelques  perfonnes  au  Seigneur  qui  eil  obligé 
d’en  retenir  une.  Des  bal»s  JuriUiâions,  les 
appels  fe  portent  pour  lapUlpart,  àl'ALemblée 
de  la  Ligue  ob  F on  le  trouve  ; & là  ib  font  de- 
eldés  fans  appel. 

s C’eft  au  XV.  Aécle  que  les  Grifons  trouvant  f P* 5-  ft* 
le  Gouvernetneot  de  leurs  Princestropdur,  fe- 
couereot  le  joug  de  leur  domination,  environ 
100.  ans  après  le  canionnemem  des  Suifs;:s.  * ^ r*S-  '<?• 
La  Communion  de  Gcitevc  y fut  introduite  en 
1514.  & après  quantité  de  divillons  & de  trou- 
bles ik  (e  (ont  vus  enfle  rranqiates.  ^ Cet  ou-  7p*a- 1>*- 
vrage  fut  achevé  en  idqd.  & les  Procrlbns  Ac 
les  Catholiques  après  avoir  fait  fôrtir  de  leur 
Pars  tous  les  Capucins,  firent  une  Loi  fonda- 
mentale & generale  de  n'y  jamais  foutfrir  au- 
cun Ordre  nouveau  de  Moines. 

* Revenons  à U Deferiprioo  du  Gouverne- 1 pas-  usl 
ment  des  Grifons,  chaque  Communauté  éuirt 
gouvernée  par  fet  propres Loix  Municipales,  & 
par  (es  coutumes  paniculieres,  eboifu  lies  pn> 
près  Magiflrats,  Â eftune  efpece  de  petite  Sou- 
veraineté à peu  près  comme  les  Viuctde  Hollan- 
de. El  les  divrr(es  Communauté' de  chaque  Li- 
gue atim  leurs  Diètes  Provinciaks,  compofées 
dn  Députés  de  chaque Commuo-iuré,  quiebot- 
fifsenr  Je  Chef,  & les  autres  Offl-.iers  de  cha- 
que Ligue  en  panictilicr;  ces  Orcics  Ptoviecta- 
Ics 
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lut  ne  rcflcmblcot  p4$  mal  aux  Etais  ProviiKÎiux 
des  ProvtBcc<*Untes.  Au  rxAe  la  JaQic.  ci)  ad* 
miaiilrde  dans  ce  Païs-)àd'unemanicrctrf$  itm-> 
pie  . On  applique  ks  criminels  ^ la  qvcdion, 
comme  eo  SuiflC)  8c  après  leur  ciecuiioo,  en 
quelques  endroits,  on  conRique  leurs  biens.  Eo 
d'autres  comme  dans  ksCnmmunautcxdu/’nt* 
la  conürcatioa  n’a  point  de  lieu.  A l'd* 

Îard  des  Procès  il  n*f  a point  d' Appel  dans  la 
.i^ue  des  d<s  jurtfdiâions,  excepté  dam  la  Sei* 
pneurie  de  Meyenield.  Dans  la  Ligue  de  la  Cad* 
dée,  ils  loot  très- tares,  & quant  k ceux  de  la 
Ligue»  Haute,  ils  (c  portent  ordinaifcmcoc  à 
Tron. 

Pour  ce  qui  cil  des  affaires  générales,  quire* 
gardent  tout  k Corps  de  l’Etat , ÎJ  f a des  Diè- 
tes, compoiées  des  Dépotés  de  chaque  Ligue, 

3 ai  s’ allembleni  aulB  muvenc  quelincccilitéle 
emandc,  comme  des  Diètes  Provbciaks  for* 
xnéesdcsDépurdsdechaqueCommanauté,  pour 
ks  affaires  de  chaque  Ligue  eo  particulier. 

La  principale  AiFcmblde  , que  l’oo  appclk 
Diète  générale,  cl)  cnmpofée.  outre  les  trois 
Chels  des  Ligues,  d'un  DepucédcchaqueCom* 
monauté,  qui  a droit  de  Suffrage.  Elkfctient 
régulièrement  une  fais  Taa,  non  tour  k tour 
dans  chacune  des  trots  Ligues,  mais  dans  l'or* 
dre  fuivant  ; (avoir  en  premier  lieu  à /(«nrt, 
cofuite  b Cmr/,  la  troihéme  fais  à lUmzt  la 
quatrième  k Cotre  encore  , & la  cinquième  b 
Dsvci . Le  Chef  de  la  Ligue  où  elle  fe  tient 
Y prefidc  coûiouts;  & ktemsauquelcIkfecoO' 
voque  e(l  fixé  à lafind'  Aouff.  Set  affaires  prin» 
cipaks  font:  i*.  d'agiter  & de  délibérer  fur  les 
propolicioos  des  Princes  Etrangers  t a«.  de  re* 
cevoir  les  deniers  comBiuns  èSc  d'examiner  ks 
comptes  publics  : 30.  de  prendre  fcriBcec  des 
Couveroeurs  & desSubalieisa:  4”.  de  juger  les 
Appels. 

Outre  cette  Diète  geeertle  U y en  ade  trois 
autres  efpéccs. 

La  première  de  ces  Affemblées  o’efl  propre* 
ment  qu’une  Drioi-Dicrr;  aulli  en  portc*t*elle 
le  nom . Elle  conûffe  dam  U moitié  des  Dépu- 
tés , qui  ont  droit  d'affiilcr  aux  Diètes  généra- 
les . Deforte  oue  deux  Comaunautét  o’eoirorent 
entre  elles  qu  un  feul  Dépuré , qu’  eUcs  choiûf- 
knt  chacune  ï leur  tour  . Cette  D;.  mi -Diète 
a'a  point  de  temt  iîie  pour  s'affembler,  clklc 
convoque  Icukmeot  lorrqu'uo  le  juge  ncceffai- 
le  ÿ mais  le  plus  fauveot  k la  requidtion  des 
Ambailadeurs  Ecraagen,  elle  fe  tient  tuûjouxs 
b Coire . 

La  féconde  Affcmblée  efl  appellce  le  Cengtir . 
Elle  n’  ell  compok'e  que  de  troit  Députés  de 
chaque  Ligue , avec  les  troit  Chefs.  Llk  s*  af* 
frmble  générakinent  une  lois  f an  environ  le 
commencement  de  Mars  pour  examioer  dt  met- 
rre  eo  ordre  les  réponfes  des  Communautés , & 
pour  communiquer  de  nooveau  le  refultat  de  ces 
reponfet  aux  mêmes  Communautés  . Ce  Coo- 
grès  fe  tient  encore  b CoUe,  auflî  bien  que  ks 
autres  Affemblées  publiques,  mais  cela  le  fait 
pour  la  commodité,  plutht  que  par  uodroitat- 
uché  b cene  Ville. 

La  troiGéme  eff  une  Affemblée  des  trois  Cbcfa 
des  Ligues  feulement . Eik  fe  tient  un  ku  de- 
vant la  Diète  Générale , pour  préparer  les  ma- 
tières fur  kfquelks  on  don  délibérer. 

11  y a encore,  comme  il  cû  dit  ci-deOùs,  des 
Dsèrrr  pTwtnetâtet  ^ qui  le  coovooueot  toutes 
ks  fmt  qu’on  le  juge  occeffaire.  Mais  il  faut 
e^rrer  comme  ré^  générak , que  dans  tou- 
tes cet  Affemblées  ks  Députez  font  tellement 
hés  par  leurs  loffruAiom,  qu’ ils  ne  peuvent  pas 
prendre  eux  • mêmes  une  lefoluiion  fioak , fax 
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les  matières  qui  fe  traitent.  Ils  ne  font  que  dé- 
libérer, ils  r3ppr>rtent  enfuite  ce  qui  a été  dé- 
libéré b leurs  Communautés , qui  difcutcnt  l'af- 
faire de  nouveau,  chacune  en  particulier,  8c 
décident  la  queiUon  par  la  pluralité  des  voix: 
chaque  Communauté  envoyant  foo  opinion  par 
écrit  j flt  ce  qui  fa  trouve  avoir  été  refahi , par 
la  pluralité  des  fuffrages  , paffa  pour  le  feoti- 
meot  de  toute  la  Nation. 

On  voit  par-lb  , que  b Souveraineté  rélîde 
entièrement  dans  )e  Corps  du  Peuple.  Cepea- 
dant  comme  ks  Communautés  choififfcot  géné- 
ralement, pour  kurs  Députez,  ks  plus  habiles 
gens , il  arrive  rarement  que  T opinion  d’ une 
Communauté  différé  de  celle  de  foo  Député  . 

Deforte  que  cette  République  eff,  en  quelque 
roamere  , gouvcroce  par  un  petit  oomnre  de 
Chefs.  Au  relie,  ceux  qui  engigent  le  Peupla 
dans  des  mefurcs  miuvaifcs,  ou  qui  ne  réiiiCf- 
fani  puini,  k payent  quelquefois  de  leur  tète, 
comme  danslespetitsCantons.  LesGrifoosfaoc 
fart  jiJoux  de  leor  liberté , & ils  ont  une  manié- 
ré fuigulicre,  pourchâtierceux,  qu'ikfoupçoo- 
ncDi  de  rrabifoQ,  ou  de  quefqu' autre  crime  d* 

Etat.  Lorfque  1a  Diète  ell  alfembléc,  IcsPaT- 
fans  y vont  en  troupe,  demander  une  Chambra 
de  JoAice  cootrt  ks  coupjbicsi  dcon  lakurac- 
eorck.  Elle  cA  compofec  de  dix  Juges,  de  de 
vingt  Procureurs  de  chaque  Ligue  . Ses  Pro- 
cedures fant  fartes  & rigouteufes,  & il  en  coû- 
te toâfours  la  vie  , ou  de  groffes  amendes  b 
qnelqo'uo.  Cependant  on  a très  Iduvcnt  éprou- 
vé que  CCS  fartes  de  judices  ont  fait  pins  de 
mal  que  de  bien  su  Pais . 

Les  Alliances  des  Gtifans avec  les  Suiffas  ont 
été  faites  en  differeniiemt.  ' L’an  1497.  après  1 Ton.  4. 
divcrfesallianccspariicuiieretqucquelquesCom-  F*S‘  **)* 
munautés  avoieot  faites , avec  deux  ou  trois  d* 
entre  les  Cantons  Suiffcs,  la  Ligue  Grifeffi  une 
alluoce  perpetuelk,  avecksvtt.  anciemCao- 
tom.  L'année  fuivante  1a  Ligue  de  bCaddée 
fit  aufft  la  même  alliance,  avec  les  mêmes  Can- 
toosi  l'an  téoo.  les  IlI.LiguesenkmbIcfirent 
une  alliance  perpetuelk  , avec  les  Vaibilans, 
de  J’ an  tdoa.  avec  la  Ville  de  Berne,  enfin, 
en  ayoy.  clks  o«  négocié  ao«  soovelle  alliao- 
ce  avec  Zurich,  & quelques-uns  des  Cantons 
kurs  voîGns. 

* Les  Gnfons  poffedent  un  afTex  beau  Païs , s p*s.  »}S. 
d'une  étendue  confidcrabk,  au  pié  de  leurs  Al- 
pes, 8t  i l’entrée  de  1*  Italie.  Il  cApartagéen 
trois  Seigneuries , leCtfaitéifrBoaMio,  laVai.- 
TCLINE,  de  le  C««tédrCKJ«Vt.NMS*  TotttCC 
Pais  o’^  proprcmcot  qu'une  Vallée,  qui  t'é- 
icod  CO  longueur  au  pie  des  Alpes  Rbetiques; 
atanc  pour  bornes , b l' Orient  le  Tiroi  ; au  Mi- 
di ks  tertesde Venife &dc Milanj  bl'Occideat 
& au  Nord  les  Grifoos.  Sa  longueur eft d'envi- 
ron do.  milles  d'Italie,  ou  de  vingt  lieuCs  de 
chemin  , fa  largeur  cil  fart  inégale  : car,  en 
quelques  endroits,  il  n'a  pas  plus  de  deux  lic- 
ttés;  en  d'autres  il  en  a 6.  ou  7.  La  Rivière 
Adda  qui  fort  du  Mont  Braulio , defeend  dans 
le  Comté  de  Borroio , & pafTe  de  Ik  dans  la 
Valtcline , qu’  elle  anofa  dans  toute  fa  longueur , 
après  quoi  elle  fa  jette  daos  le  Lac  de  Cdme . 

Cette  Rivière  bit  beaucoup  de  bien  au  pjîs; 
mais  elle  y ^t  auffi  quelquefois  bien  du  mal, 
par  fas  inondations. 

GRISSIA,  Rivière  de  b Dicie,  félon  Jor- 
oaodes  il  dit  en  parlant  des  WandalesÀde  r Dt  lit. 
kurWifamar:  Us  éloient  alors  aumêmelieuoù  '•«»i‘.«-sa» 
font  prefenietaeot  les  Gcpides  près  des  Fleuves 
Marijia , MtUart , GUfilJ  & Grijfu  , qui  fur- 
p^e  ceux  que  l'on  vient  de  nommer.  Ces  Ri- 
vières font  uns  doute  pinie  dans  U Hongrie,  de 
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piTtie  ^ani  U Traolîlvanic.  La  première  eftie 
Mitroftby  ou  Maiftb.  Lazlus  qui  ]itC«tciA  aa 
Ijcu  de  Gtijfxa  dans  joroandety  aju^lte  ^uc  c’eft 
la  m?<ne  Biviére  qucJcCAy'/î*/.  CememeAu- 
tcur  & Sambuens  ont  cro  que  c'  efl  la  Rividre 
notr.Dx'e  par  le«  Hongrois  Kruarua  & par  les 
Alkoiatxls  Kaai^s  ; oo  fi  i'on  veut  KereS| 
comme  il  cfi  noinmd  fur  oos  Cartes.  Mais  il  p 
a une  grande  dilHcultd  encela.  Lcsdeni  Hivie'* 
NS  des  Keaas  qui  fe  ioignem  au  deiTus  de  Giu- 
la  t ne  font  pas  û grandes  cnremble  à beaucoup 
prdt  que  Je  Merifch)  de  félon  Jornaades  iaRi* 
vidre  de  Grillia  doit  dtre  la  plus  grande  des  qus* 
tre.  C'  ell  b quelque  favant  Hongrois  \ lever 
cetcc  difficulrd. 

GRIUS.  VoTet  Latmvs. 

1 nts’list  I.  GRÜDECK  »,  petite  Ville  de  Pologne 
dar.s  la  RuJiîe  Kouge  entre JcsfourccsduDougt 
du  Nieller,  & du  San;  au  Couchant  Meridio- 
oal  de  à neuf  Jieuds  de  demie  communes  de  Po- 
Je^ne. 

a.  CRODECK,  ou  GaucecR*  petite  Ville 
9 Ifii.  de  Pologne  dans  le  Pjlaiinat  dePodulie  *,  for 
9 A*.»  Cri.  la  Kis'idrc  de  Smocraye  i au  deJîous  de  Fclllia 
^ Nord  de  Kaininiec  qui  eJl  for  la  meme 
p-tj  ■ Il  V a une  Citadelle. 

4 r#<d.p.}Se.  5>  GRÜDECK  *y  ouGsuoeck,  petite  Vil- 

le de  Pologne  fur  la  rive  gauche  du  Nieller  de 
en  même  urms  fur  le  Scret  qui  latraverfedtqui 
fe  jui^uaitt  au  deHus  d«  Janow  b une  autre  Ri- 
vidre  qui  vient  de  la  gauche  vientfeperdrcdjns 
k Nieller  ; elle  eil  forte  de  differente  de  Gro* 
sUk  fiiucc  fur  la  Kividre  de  S'motrare.  C'cil 
dans  une  de  ces  deux  Villes  que  Wiaiiiilas  II. 
Roi  de  Pologne,  iwmmd  auparavant Jagclion, 
mourut  CO  Mr.  de  1'  JJlc  oe  la  marque 
point  dans  fn  Carte. 

s i>c  l'iue  4.  CRODLCK  1 , ou  GauorcK,  petite  Vil- 
Aiut.  le  Qi]  BoDig  de  Pologne  au  PaiatinatdeKiowie 
fur  une  Rividre  qui  va  fe  perdre  dans  U fiori- 
fihcTsc  au  dvlTus  de  Kiow . 

GROOENZ.  Voïcz  Graudehtt. 

GKODNO,  en  Latin  G a 00  h a , Viik  de 
Pologne  dans  U Lithuanie,  fur  la  Rividre  de 
Nicmen,  au  Palatioat  deTroki , partie  fur  une 
Montagne  & panir  danslap'Aine.  Ilyapeu  de 
naifons  qui  foient  contiguës  les  unes  aui  autres 
de  qui  fuient  bâties  de  pierre;  la  plupart  font  de 
boit  & tort  vilaioes.  l.a  Ville  n a ni  tours,  ni 
baillons,  ni  murailles.  La  Citadelle  quieilek* 
vde  cfl  loftiiidc  ; elle  a dte  bâtie  ou  rdublie  par 
le  Roi  Etienne  qui  aimant  beaucoup  la  cbaile 
aux  Ours,  de  aux  Elans,  venoit  fouver.e  en  ce 
lies  pour  en  prendre  le  divercifsemcnt.  Les  ha* 
bitaos  de  Grodno  avant  leur  coovrrfioo au  Chri- 
flianifine  dtoieni  ioti  teict  pour  l’Idolâtrie.  Op 
y voit  encore  troifTcrapIcsbàtisde  pierres  donc 
luQ  fert  d'Eglile  aux  PoJonuis  de  les  deux  ai»* 
très  aux  Kulfieos  du  Rite  Grec.  Ces  derniers 
«a  ont  encore  deux  autres  danslesFaukbourgs, 
l'une  qui  cfl  ronde  & bâtie  de  boîi,  lautre  eil 
de  pierres . Les  autres  Eglifes  ne  font  que  de 
charpente.  Les  Cloches  ne  font  pas  dans  l’Edi- 
fice, mais  des’ant  la  porte  dans  une  tour  de  bois 
dlevce  exprd':.  La  Citadelle,  le  Palais  du  Roi, 
la  Cour,  l' Ecurie  Roîale,  font  ce  qui  mérité 
d'être  vû , le  rcflc  cfi  tort  peu  de  chofe  quoi- 
que Grodno  tienne  après  Wiloa  le  premier  rang 
entre  ks  Vilirs  de  Lithuanie,  llyaunponc  de 
bmi  fut  ie  Niemen,  le  Roi  Sigifisond  le  fit  fai- 
le  & il  pafse  pour  n'avoir  point  foo  dgal  dans 
toute  1a  Pubgne.  La  Vilk  a quelque  C^uvem 
& un  College  de  jefuites.  L'an  ladj.  iOrdre 
Teuf^'^que  dd)â  maître  de  U Prufse  attaqua  la 
Lithuanie,  ravagea  k Territoire  ck  Grodno, 
de  afiiegea  la  Citadelle  dt  U prit  après  y avoir 


perdu  bien  du  monde:  les  Lithuaniens  la  repri- 
rent cnfuitc.  Les  Pruflter.t  raJIiegèienienvaio 
en  t;od.  le  Roi  Etienne  tint  la  Diète  l'an  is?7. 
à Grodno  où  le  trouvèrent  des  EnvovrxduCzar 
de  Mofeovie  avec  un  cortège  de  dewre  cens  hom- 
mes fipeTbcmrnt  vêtus  qui  ponoient  avec  eus 
de  riches  pnfens . On  leur  tra^a  hors  de  la  Vil- 
le un  terrain  où  ils  drefserent  kuntentrs,  &ila 
n'ofoient  foriir  de  Ce  Camp  ou'iU  ne  fuisene 
accompagnex  d'un  Polomus.  Il  y vint  auffi  des 
Deputea  des  Turcs , des  Tattarcs , & des  Vala- 
ques  que  les  Seigneurs  Poiunoit  placèrent  co  di- 
vers lieux.  Grodno  eut  fa  part  des  ravages  que 
les  Mofeovîtes  firent  djns  ce  Paii-iâ  en  1^5$. 

Sous  k régné  de  Michel  fan  il  lût  rc-  a Hat v ■- 
gk  que  chaque  iroifiifine  Diète  le  liendroii  â 
Grodno  excepte'  la  Convocation  Gdne'rak  au 
teins  de  l' Interrègne , ta  Diète  de  ^EIcClloa;^  a», 
l’uoe  & l’autre  doit  fe  tenir  â Warfuvic;  &la 
Diète  du  couronoement  qui  doit  être  â Crjco- 
vic.  Cela  fut  confirmé  par  le  Ruî  Jcanlll.qui 
promit  de  plus  que  tous  les  trois  ans  il  refideroie 
en  Lithuanie.  Le  même  reglement  touchant  les 
Diètes  de  Grodno  fe  retrouve  dam  lesConflita- 
tiom  de  1677.  èScaièmel'anncefuivante la Dicte 
s’y  tint,  & k rang  de  cette  Vilk  étant  revenu 
en  & U Diète  aîam  été  indiquée  âWar- 
lovie  dt  oun  â Grodno,  il  y eut  â cette  occa- 
fion  de  grandi  ireubks,  & les  Lithuanien;  ne 
s'appaifcrcnt  qu' après  qu'on  leur  cutptomisde 
nouveau  d'afiurer  leur  droit  par  une  nouvelle 
Conilitution;  comme  on  le  peut  s’oîr  au  com- 
mencement des  Conilitutions  de  16(15. 

GROENLAND,  ( prononcez  Ctotnflaati  ) 
grand  Pais  des  Terres  Artliques,  entre  le  De- 
troit de  Davis  au  Cooch.int,  k Detroit  de  For- 
bifeher  au  Midi,  & TOccan  Scpteniiional  où 
font  riilande  & l'Illede  Mai , âi'Oricnt . Noua 
Ignorons  fes  bornes  au  Nord  . Ce  vallc  Paci 
dont  la  partie  la  plut  connue  par  raport  ant  câ- 
tes,  s'étend  depuis  environ  k ja5.d.de  Lon^t-. 
lude  iufqu'au  premier  Méridien  & delà  jufqu  au 
ta.  ou  rq.  <L  en  de^a.  Sa  t.atiiuik  commence 
vers  k 6;.  d.  00  n en  coimoît  point  ki  cAtes 
au  delà  du  7S.  d.  La  Peyiere  en  a donné  une 
Deferiptkon  afsez  ample  qui  c(l  réimprimée  dans 
les  Volages  au  Nord  , u la  fuite  de  fa  Rcfa- 
lion  de  i'Jflande.  J'en  extrairai  ce  qui  m*en 
puroîi  le  plus  important.  Il  met  F élévation  du 
pôle  de  fa  partie  Méridionale  du  Groeniand  L 
6a.  d.  ao'.  mais  il  la  prend  au  Cap  Fan  •<*/, 
faute  d avoir  fit  apparemment  qucceCapn’cil 
pas  de  k 'ferre  ferme,  maisd’uiKJdcicparre 
Ue  la  Terre  ferme  du  Groenland  par  deux  Dé- 
troits & une  auirelile.  Voicide  quelle  maniéré 
00  raconte  que  ce  Paît  lut  fwpié:  Un  Gentil- 
homme Norvégien  ncmimé  Torvaldefiitonfils 
Erric  7 (ouHcnrtHurnomméle  Koufsau,  aiaoi 
coromis  un  meurtre  enlcurpatrie  s’enfuirent  en  • 

illande,  où  Torvalde  mourut;  ton  fils  Erric  tua 
Isenidt  après  un  autre  homme  en  Isiande;  obli- 
gé de  s' enfuir  de  nouveau  il  s' embarqua  îk  va- 
guant vers  r OucU  où  il  faviiit  par  le  r.i|»rc 
d un  nomme*  Gundebiorn  qu’il  y avoituiM: i er- 
re, il  la  trouva  & y aborda  dans  un  cntonce- 
mcot  que  forment  deux  Promontoires  dont  J un 
ell  au  bout  d’ une  Isle  fltuée  vis-à-vis  du  Cos- 
linent  du  Groenland  & l'autre  dans  le  Conti- 
nent même.  Le  Cap  de  l’ JtJe  s’appelle  Huio- 
sttRr-N;  celui  du  Contincm  s'app^  HuApr. 

Entre  les  deux  il  y a une  bonne  Rade  nom- 
mée Sakost/ii  m , où  Us  Vaifscaux  font  â cou- 
vert du  mauvautems.  Hirrr//<râir«efi  une  Mon- 
tagne exuémement  haute , fanscomparatlon  plus 
grande  que  Haarf.  Erric  k Ruul:eau  l’appella 
du  commeocement  iSalùa  Jaktli  c'efi-â-dire, 
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le  ç;rirj  Glaçon  . Elle  a <t(pois  iw>mm^e 
ÜLOSeaKEM,  comme  (iiii  diroic  chcmire  bleue; 
A pooT  U trojfiéme  foi?  HuiMerken  <]ui  fignî- 
Ac  Cheniife  blanche.  Celte  diffcrence  de  cuu- 
icur  vient  dec  dis'ers  slpeé^t  de  ccrte  Moma- 
gne,  félon  les  faifons. 

bifric  le  KoufTeau  avant  que  de  s'engager  dans 
le  Continent  proposde  rccoonoître  fille 

A r defeendit,  il  la  nomma  baiiescuM , c'cil* 
à dire,  filled'Erric,  Aydemeun  toutl'hyvcr. 
I.C  priciiempt  venu,  il  palTa  de  l'iDc  au  Conti* 
ncut  qu'il  oumma  GaorNiaND,  c‘e(l<b-dire, 
P..ÏB  Verd  I à caufe  de  la  Verdure  de  les  arbres. 
Il  defeendit  b un  Port  qu'  il  nomma  baaics* 
Fioao  ou  le  Porrd'Erric  & non  loin  de  ce  Port 
il  fit  un  logement  qu'il  nommii  OsTrtaue  . I.' 
Automne  d'aprds  il  alladu  côtd  de  fOuell  ob  il 
fit  un  autre  Logement  qu'  il  appetU  Wmia- 
«UC.  Mais  foit  que  lef^nrinetit  lui  partie  plus 
froid  oa  moins  fûr  que  fon  Illc  il  retourna  1 by- 
ver  d'après  à Errickun.  L'dte'  fuivant  il  palTa 
au  Continent  & alla  du  cbtd  du  Nord  jufqu'au 
pied  d'un  grand  rocher,  qu'il  nomma  SNnrrst 
o'rll  b-dite,  Rocher  de  N^ge  A découvrit  un 
Port  qu'il  O'xnma  RaveKsiioRo,  c'cl)-b>dire, 
le  Port  aus  Corbeaux  b caufe  du  grand  nom* 
bre  de  Corbeaux  qu'  il  y trouva  . KivixiufimJ 
répond  du  edre  du  Nord  b Erric'-hord  qui  cil 
du  cAo  dubud  A on  va  de  fuo  k l'autre  par 
tin  bras  de  Mer  qui  les  joint  . Erric  reicurma 
dans  fon  Ille  fur  la  fin  de  f Automne  , A y 

{»i(Ta  le  troilldme  hyver.  Au  printemps  il  prit 
e parti  d'aller  lui-même  en  lAande,  A iwur 
engager  les  lHandois  avec  qui  il  fit  fa  paix  k 
le  luivre  dans  le  Groenland,  il  publia  des  mer- 
veilles de  la  Nouvelle  Terre  qu  il  avoit  decou- 
verte. Jl  rapporta  qu'elle  abondoit  en  gros,  A 
en  menu  bctail  , en  excellens  Pâturages  , en 
toutes  lurtes  de  thalTe,  A de  pêche.  Enfin  il 
les  perfuada  fi  bien  qu  il  retourna  en  fon  Pais 
de  cooquêw  avec  nombre  de  Vaifleautt,  A d' 
Iflarsdnit  qui  le  luivircnt. 

Le  fils  d' brne  nommé  Lciffc  niant  palTé  de 
CrocoUud  en  Ulande  avec  Ion  Pere  pafTi  rrtfui- 
Ce  d'  lllande  en  Noiwege  ob  II  trouva  le  Koi 
Olaus  Truitger  A lui  vanta  la  bnnté  du  Pik  que 
fon  Pere  avuh  trouvé . Ce  Roi  de  Norvège 
qui  depuis  peu  s'éroit  fait  Chrétien,  fit  ifllirui- 
re  Leitfe , A faiani  fait  baptikr  l'oUigea  de  de- 
meurer fhyver  fuivant  k fa  Cour.  Il  le  renvo- 

J’a  l'Eté  d’après  ven  Ion  Pere  en  Groenland  A 
ui  donna  un  Prêtre  pour  iofiruire  Erric,  A Je 
peuple  qui  étuit  avec  lui,  dans  ta  Religion  Chré- 
tienne. En  chemin  il  trouva  un  Vaiffeau  ren- 
verié  en  pleine  Mer  fur  des  rochers  de  glaces, 
A quelques  pauvres  Nlatelots  qui  n'artendoieot 
que  la  mort  fur  la  quille  de  ce  Vailfeau;  tou- 
ché de  compafTiunii  les  reçut  dam  le  fien  A les 
mena  k fon  Pere  qui  lui  fut  fort  mauvais  gré  <T 
avoir  amené  des  étrangers  A de  leur  avoir  en- 
feigné  la  rouie  d' une  terre  qu’il  vouloir  garder 
puur  lui.  Leiffefut  l'adoucir  A lui  remontra  les 
devoirs  de  l'humanité,  A l’aiaot  entretenu  cn- 
fuitc  duCfarilliamfme  il  l'engagea  à écouler  le 
Prccrc  que  le  Roi  de  Norvège  lui  avmt  donné. 
Erric  le  Jaiffa  vaincre  , («  convertit  , reçut  le 
baptême  avec  le  Peuple  qui  étoit  avec  lui. 
t Lasnie.  ' arriva  avant  le  milieu  du  iz.  (iéele  >. 
ongiB-Ui*.  Car  dans  uoDipl&mc  de  Louis  ledebonnaireda- 
lé  d'Aix-ia-chapelle  l'an  Vjq.  pour  la  fondatton 
de f Archevêché'  dcHambourg,  IcGrocnlandefi 
tnis  au  nombre  des  Pais  où  la  foi  avoir  éiépor- 
fée . Idtnn , dit  cet  Empereur  , Saaii^  Etct*- 
fia  fihit  ùraj'oHiirHf , jutttrii  fenum  ejfe  t«/v- 
imr  /jMltttr  drr/<M  f,t»uSy  miiùi  im 

^/rdwr,  «qwilattarUmt  iB  panibui  ^ in  ^tmibutW’ 
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fMiftt  D-tnmnm^  Suetentm^  A^rirwnnr,  tma 
GronlandoA,  HBlittf/rlamio» ^ ifl/tudon^  HntAe^ 
svVnVM,  & aimtiHm  Septenttionalium  Çf  Otifu- 
tal/itm  Nât/cmm  vi^TfvtriM  (tftfitt  fratia  p*adi“ 
caUtnit  fiv*  jfate',rfit  rjlium  . Cela 

ell  eonfurroc  k la  Huile  du  Pipe  Mr^'.oire  IV. 
qui  confirmant  l'écabliflemcnt  de  St.  .kitfchaire 
premier  Archevêque  dcH.imbourg  iViabiit  Lc- 
g^t  dans  tous  IcsPaïs  qu  il  appelle  * Oanevum  , aniid.Mso. 
Sitrorum,  A'wfsn  Atririw , h'/mia  , Gfeatandon^ 

H*lJ:B^o^’Vtdan ^ IJLiHdaBf  SmV/fivir.éaaf , Sla- 

ewvw  Ac.  J Ad-un  de  Brème  Auteur  qui  vivoit 

veis  la  fin  de  l'ai,  fiéde  parlant  des  Pais  5ie-  ijq  sir<eai. 

pteotriooaux • décrit  njl.iiiJe  qu’il  nomme  de 

Ce  nom  A de  celui  de  T /‘/le  A ajoute,  il  y a 

aulfi  d autres  Illes  dans  l'Océan,  donrleGrocn- 

laod  n'eli  pas  une  des  moindres;  elle  ell  lîiuée 

plus  avant  vis-k-vis  dis  Montagnes  de  Suède  A 

des  Monts  Riphées . On  dit  que  des  Rivages  des 

Normands,  ( c’eil  k-dirc,  de  la  Noiwrgc  ) il 

fiuit  cinq  ou  fept  jours  de  Navigition  k pleine 

voile  pour  y arriver  de  même  qu’  en  Iltande  : 

les  hommes  font  verdâtres  k caufe  de  la  Mer, 

A c’vll  dclk,  pourfuir-il,  que  le  Pais  tire  foa 
nom.  Hominet  t&t  i Sa!o  Carulri , utttieÛ’rf 
fio  iUb  »9>f>rM  /tfftpit.  Leur  vie  cfl  .allez  fem- 
lilable  'a  celle  des  Iilandois  excepté  qu’ils  font 
plus  cruels,  A font  le  métier  de  Pintes  . Oa 
dit  qu'on  leur  a porté  depuis  peu  la  Religion 
Chrétienne.  On  voit  par  ce  difcours  d'Adam 
de  Brème  que  f on  n'  étoit  pas  trop  bien  in- 
firuic  en  Allemagne  de  l'état  du  Groenland  dans 
le  Cède  où  ilvivoif.  Auflt  faut-il  avoir  recoure 
aux  Chroniques  de  Noiwege  A de  Danemarclc 
dont  s' cil  fervi  f Auteur  de  la  Relation  k la- 
quelle il  cfl  tems  de  revenir. 

i * Les  Succetfeurs  d'Erric  le  RoulTeau  s* étant  « ttit^'-Sii 
multipliez  en  Groenland  s’tnga;;ercntplus  avant 
dans  k P.iïs  A trouvèrent  des  .Vtonriigrics,  des 
terres  fertiles,  desprairiis,  A des  Rivières.  Ils 
divilercnt  le  GaocitLaMo  enOaicMTat  AOc- 
ciDSNTaL,  félon  la  divifion  qu'en  avoit  faite 
■Errie  par  les  deux  liens  d'Osrraauc,  A We- 
st»* xua-  Ils  bkiirenrk  la  partie  Orientale  une 
Ville  qu'ils  nommèrent  Canoë,  A les  Noiwé- 
giemy  portoient  loutcs  les  années  divcrfesMar- 
chanoifcs  A les  vendaient  aux  habitam  du  PjTs 

Kuur  les  y attirer  . Leurs  Enfans  allèrent  plus 
lin  A bâtirent  une  autre  Ville  qu'ils  appelle- 
rent  Ai.at , A même  un  Monaficre  au  Iwrdde 
la  Mer  fom  rinvoc.uioo  de  Sr.  Thomas.  Avec 
le  terni  la  Ville  de  Garde  fur  la  refidcrKe  d'un 
Evêque  A I Eglifc  de  St.  Nicolas  Patron  des  Ma- 
leloKdevinc  une C.uhedrale . On  voiture  fuite 
des  Evêques  duCrocnlard  Sperime»  IJhttt- 
dienm  d Angtim  Jonas,  k l'endroit  où  il  trai- 
te duGroenland,  depuis  leur  établilTcment  juf- 
qu'i  l'an  IJ89.  A Por.tmus  5 remarque  qu'en  }Hiflj)4ajr. 
la  tnênK  année  Henri  Evêque  de  Garde  alfilla 
aux  Etars  de  Dannemarck  qui  fc  renoiem  k Nieu- 
bourg  en  Funen  lur  les  bords  du  grand  fklt . 

CniTime  le  Groenland  relevoit  des  Kois  de  Nor- 
vège pour  le  Temporel,  fcsEiéques  rdevoient 
des  Eivêoues  de  Drontlicira  en  Norvège  potir  le 
Spirituel  A les  Evêques  de  Groenland  pafioicnt 
fouvenc  en  Nurwègc  ponr  confultcr  les  Evêques 
de  Dror.cheim  fur  Tes  difficuiicz  qui  leur  furre- 
noienc. 

Le  Groenland  vivoit,  félon  les  loix  d’Iflan- 
de  fous  des  Vice-Rois  que  les  Rois  de  Norwé^ 
ge  y avoieot  établis  . Le  Sprfimrn  IjMttdunm 
lournit  les  noms  de  ces  Vicc-Koii  A les  pro- 
uclTes  de  quelques  Héros  Jfiandois  que  le  bon 
Angrim  zélé 'compatriote  a pris  grand  foin  de 
muciitir. 

En  tzjtf.  le  Groenland  (e  révolta  A rcfula 
Pp  de 
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de  parer  le  Tribat  au  Roi  MagAitt  dcNorw^* 

{;c.  ErricRoi  dcDanemarc  doct  U avoicépou-' 
e la  Ni^cc  envoya  fa  Elotte  à Ja  vie  de  b* 
quelle  tel  Iflandois  fe  fouoiirent.  Etric  fût atTez 
lioiDme  de  bieo  pour  ne  fe  pai  prcvaloirdc  U 
foibkffe  de  Magnus,  il  lui  remit  leGroenlaod. 
Le  Traitd  de  paia  fut  Cgne  en  Norwdge  l’ao 

i:dt. 

Voici  rdtiT  du  Groeoland,  lorfque  la  pui^ 
faoce  det  Rois  de  Norwege  y dtuit  florilTante: 
il  cil  rird  par  l'Auteur  de  Ta  Relation  ddj^  citée 
d' uo  Recueil  de  Relations  raïïembtécs  fous  le 
titre  de  Chronique  Iflandoife. 

I Rriai.  d«  I La  Ville  U plus  Orientale  du  Groenland  ed 
Crocnu«4.  jpp;iJccSK*orrioai>;  ilya  un  rocher  ioliabita* 
***’  bJe  & plus  avant  dans  la  Mer  il  y a un  écueil 
qui  empêche  que  les  Navires  o‘y  entrent  lî  ce  a' 
cllen  g'jndecau.  Quand  l'Oragecil  impetueua 
il  entre  dans  ce  part  quantité  de  Baleines  fit  au* 
iresPoiirons  que  l'on  pêche  en  abondance.  Un 
peu  plus  haut  versie  Levant  il  ya  un  Port  nom- 
mé Fumchebuoer  f du  n>>m  d'un  page  de  h'c. 
OlausRoi  de  Norwege  qui  y ht  naufrage  avec 
pluftcun  autres.  Plus  haut  encore  de  prochedes 
Alontagncs  de  glace  il  y a une!  Ile  nommée  R »> 
AttsEM  , ob  il  fe  fait  une  grande  chalfc  de  tou- 
tes fortes  de  bcics  & entre  autres  de  quantité 
d'üurs  blancs.  On  ne  voit  au  deibquc  des  gla- 
ces tant  par  mer  que  parterre. 

Du  câté Occidental  le  trouve  KiMDELrioaa 
qui  ed  un  bras  de  Mer  donc  U cAtecfl  toute  ha- 
bitée. Du  cAte'  droit  de  ce  bras  de  Mer  edune 
Eglife  nommée  Koasci*>e,  ced-b-dire,  Egli- 
fc  bâtie  CD  Croix.  Ce  Canton  s'étend  ^fqu'h 
VaMDxLEBuOf  & au  delà  ed  un  Manadcre  de 
Religieux  dédié  â St.  Olaus  & â Sr.  Aumillio. 
Ce  Monadere  s'  étend  julqu’  â fioltew . Proche 
de  Kimie/fi«rd  cd  RvMrcstMftoao  oh  il  y a 
un  Couvent  de  Religieufetf  Sc  diverfes  petites 
IdeS)  oh  fe  trouvent  quantité  d’eauschaudes, 
& 1)  chaudes  en  hyver  que  l'on  ne  peut  en  ap- 
procher; elles  font  temperées  coété.  Ces  eaux 
loot  três-faluiaires)  & T on  y guérit  de  beau- 
coup de  maladies. 

Proche  delà  cd  EtNrTsrioao;  entre  ce  tien 
& Rumirenfinliord , il  y a une  maifoo  Royale 
nommée  Fos  ; & une  grande  Eglife  dédiée  â 
St.  Nicolas.  A LuMEsrtoao  il  y a uoPromoo- 
toire  nommé  Klikinci  & plus  avant  un  bras 
de  Mer  nommé  Gbantetic  t 8c  nu  delà  une 
maifon  nommée  DtLLca  qui  appartient  â TE- 
glife Cathédrale  duGroenland;  cette  Eglife pof- 
fede  tout  Luneshord  & nommément  U grande 
Idc  qui  cd  au  delà  il’  Einetdiord  appellée  Re- 
TATsrN  Vcaufe  des  Rennes  qui  l'habitent.  Dans 
cette  )de  fe  trouve  une  pierre  nommée  Tal^ 
gvi’/Zr/n,  d forte  que  le  feu  oc  1a  peut  coofu- 
nicr  ) & fi  tendre  â couper  que  1*  on  en  fait 
des  vafes  â boire  , des  Chaudières  & des  Cu- 
ves qui  contiennent  dix  â douze  Tonneaux  . 
Plut  avant  dans  rOccident  il  y a unellb  a^ 
pctléc  Langea  où  il  y a huit  métairies  ; 1'  E- 
gtife  Cathédrale  polîcde  toute  cette  Ide. 

Proche  de  T Eglife  d' Eineuliord  il  y a une 
maifoo  Royale  appellée  HiLtEvraDT;  pris  de- 
là cd  Eaaicsrioao,  &.  h l’entrée  dcccbrasde 
Mer  il  y a une  Ifle  appellée  HEaaixvEN,  c' 
ed'â'dire«  iTde  du  Seigneur  dont  la  moitié  ap- 

rrticnt  h l'Eglife  Cathédrale  & r.rutre  moitié 
l'Eglifc  appellée  Dcukhei  qui  eil  Ja  premiè- 
re Eglife  qui  fe  trouve  en  Groenland.  On  voit 
cette  Eglife  quand  on  cotre  dans  Erricsfiord  . 
Piuroes  poffede  tout  iufqu’à  Miorioae  qui  s' 
eftend  d ErriciAord  auNurd-Oued.  Prochedelâ 
ed  BosoirioRD  du  côté  du  Septentrion  , & 
dans  ce  Nord  U y aquantité  d'idesâc  de  Ports. 


Le  Pals  ed  inhabité  tntrtOJitr&ti^&iftfleriug. 
Proche  de  ce  defert  il  y « une  kglife  appellée 
Stioshes  «H  $tmt  • iU 
Cf  ia  Refidenct  dt  t Eviqm*  d*  Gibetdmà . Les 
Skseolihcues,  ouSKatBLiNeaesr/nmnrrrvirr 
U Id’rjttrbag:  il  s'  y trouve  des  Chevaux  » des 
Chevres,  dcsBcvufst  desBreUs,  dt  toutes  for- 
tes de  bétes  fauvagrs  ; mais  ptint  de  P tapit  ni 
CMtitn  ni  Pajren.  Cette  Relation  hnic  par  eet 
roots  : Yvert  fiert  a lait  cette  Relation  , il  a 
été  long-iems  maître  d'Hhte!  de  I'  Evêque  de 
Groenland  t il  a vu  tout  ceci  dt  fut  onde  ceux 
que  le  Juge  de  Groeoland  nomma  pour  aller 
chalTcr  IcsSkrclingres,  en  arrivant  ils  ne  trou- 
vèrent perfonne,  mats  quantité  deBe'iaildt  en 
prirent  autant  que  leur  navire  en  put  porter  . 
Au-delà  de  Wellerbug  il  y a un  grand  rocher 
appelle  Htmmeiradshcl  & audelà  de  ce  Rocher 
pcrfonnc  n’ofe  naviger  à caufe  des  Charybdes 
qui  fe  trouvent  dans  cette  Mer. 

V'oilà  le  contenu  de  cette  Relation  où  il  faut 
remarquer  que  T Eglife  de  Stnfntt  a été  dès  le 
commencement  de  V habitation  du  Groenland 
Nfirapclitaint 8c  laRcTidcncc  de  l'Evêque.  Ce- 
pcndioc  on  fait  d'ailleurs  fans  aucun  doute  que 
la  Ville  de  Garde  a eu  cet  avantage.  Angrina 
lüandoisdit  politivementque  celte  Kélîdence  E- 
pifcopa'e  éloit  in  futu  EittMifierd  Gretniandat 
Onenfaht,  Ces  SkreJingrcs  étoient  des  Sauvages 
originaires  dcGrœnlaod  qui  habitoieni  apparem- 
ment l'autre  Rive  du  bras  de  Mer  de  Kiodclhord 
de  la  partie  Occidenialc  du  Groenland , dont  I’ 
une  des  c&tesétoit  habitée  par  les  Norwégicns. 
Quand  la  Relation  dit  qu'ils  occupoient  tout  le 
Wellerbugt  il  ne  l'a  entendu  que  de  b Rive  qui 
regarde  le  Couchant;  n’étant  pas  croyable  qu'il 
ait  voulu  parler  de  celle  qui  cil  oppuféc  an  Levant 
que  les  Norwégicns  occupoient.  li  c(l  à prefu- 
mer  que  quelques  Avanturiers  Norwégient  aïaoc 
palfé  Kindelhord  en  Mtit  nombre  lurent  batos 
par  CCS Skrelingres . LeVice-Rui  duGroenland 
que  la  Relation  appelle /«/C}  félon  la  fd^on  de 
parler  des  IiIandoiSf  voulant  tirerraifon  de  cet 
affront  y envoya  un  parti  plus  fort  & équipa  un 
bon  Navire  pour  cet  effet.  Les  Sauvages  qui  vi- 
rent venir  le  Vaiffeau  firent  ce  qu'  ils  ont  ac- 
coutumé de  bire  » Joifqu'  ils  fc  fentenc  les  plus 
foiblet,  ib  fc  cachèrent;  ainfi  les  Norwé^^iens 
ne  trouvant  ni  Chrcticn'i  niPayen  fur  b riva- 
ge, emportèrent  tout  ce  qu'ib  purent.  Ces  Skre- 
lingres pounoienr  être  les  habit.ins  du  nouveau 
Groenland  dont  Je  parlerai  ci  apiês.  LeWcflcr- 
bug  avoir  fes  habitans originaires  iurfque  les  Nor- 
wégicns  y arrivèrent.  L'Oflerbug  avoitaufTi  les 
fienSf  8c  comme  la  partie  de  l'Efl  eil  plut  pro- 
che de  la  Mer  Glaciale,  rooics  feriie,  & par 
confequeot  plus  defcrtc  que  celle  de  1'  OuefI, 
les  Norwe'giens  trouvèrent  moins  de  reCilance 
de  ce  cAlé*là  que  de  l'autre  & s’emparèrent  |dut 
facilement  de  I OilcrUigque  du  Wciicrbug.  AulR 
voit-on  que  font  s'opimâtrer  à tenter  des  pafla- 
ges  ducôté  duCouenant,  ils  avancèrent  vente 
Nord,  marchèrent  huit  jourscRtien  fansdécov- 
vrir  quoi  que  ce  lût  que  des  oeges  & des  glaces 
dont  les  Vallées  font  pleines.  On  peut  en  con- 
clure que  i'er.droit  que  les  Norwc'gicns  ont  po(- 
fedé  dans  le  Groenland  a été  rcffcTTé  entre  les 
mers  du  Midi  & du  Levant;  entre  les  Monta- 
gnes du  Nord,  inacceffibics  à caufe  det  glaces, 
Sc  IctSkrclingrct,  qui  arrêterent  leurs  progrès 
du  cdté  du  VVeflcibug.  La  Chronique  Danoife 
■route  que  tout  le  Groenland  cil  cent  fois  plus 
grand  que  ce  que  lesNorwcgicns  y ontpofTedét 
que  divers  Peuples  l'habitent,  que  ces  peuples 
font  gouvernez  par  divers  Seigneurs  donc  les 
Norw^ieos  n'onc  coairoiiTaiKe . 
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Les  Riflirioos  oc  t'accoidcoc  point  fur  la  ferti* 
litd  du  Groenland.  La  Chronique  inandoile  qui 
dcvroit  dtre  la  plus  crojrable  lui  ccPals  ï eau- 
fe  du  Totnnage  ne  l’ci)  guercs  parce  quelle  fe 
contredit . Elle  dit  en  un  lieu  qu'il  y croit  du 
meilleur  froment  qui  fe  puitTe  trouver  en  au- 
cun autre  endioit  du  monde,  & des  chdoes  û 
vigoureux,  & lî  lorts  qu'ils  portent  des  glands 
gros  cuRiiDe  des  pommes.  Elle  dit  aiiJeuts  qu' 
il  ne  croît  rien  en  Groenland  quoi  que  ce  loit 
que  lun  yfemc,  h caufe  do  froid  &que  (esha- 
bitans  ne  faveiit  ce  que  c'edque  du  pain.  Cela 
le  raporte  avec  ce  quedit  Jadhronique  Danoile 
quequandEme  IcKoulTcau  entra  dans  ce  Paît  il 
ne  mvoit  que  delà  pdche  Lcaufcdelallerilitd  de 
1a  Terre  i mais  cUe  ajoute  que  fes  SuccefTeurs 
qui  aprisfamort  avancèrent  dans  le  Paîs,  trou- 
vèrent entre  desMaïuagnes  des  terres  fertile^ 
des  prairies , & des  Rivières,  qu’Erric  n'avolc 
pas  decouvertes . Cela  corrige  la  Chronique  1 flan- 
doife.  La  ration  du  froid  qu'elle  apporte  n’eil 
pas  reces'able.  Cette psriieduGrocnIand  eü  de 
m^me  élévation  que  l'Uptaode  U Province  la 
plus  fertile  de  la  Suedei  de  cette  mémeCbro* 
sique  avoue  ailkurt  qu'  U oc  fait  pas  fi  froid 
dans  le  Groenland  qu'en  Norwdgc  ou  il  cA  cer- 
tain qu*i|  croit  de  beau  blé. 

Le  Groenland  eil  comme  toutes  les  autres  ter- 
res, mélé  de  bons  & de  mauvais  endroits,  de 
plaines,  de  de  montagnes , les  unes  fertiles,  les 
autres  flcrilcs.  1|  cA  certain  qu’il  y a quantité 
de  rochers . On  y trouve  des  marbres  de  toutes 
fortes  de  couleurs.  L'Herbe  des  pâturages  y cft 
excellente  de  il  y a quantité de  gros  de  de  menu 
bétail,  des  Chevaux,  des  Lièvres,  des  Cerfs, 
des  Rênes,  des  Loups  communs,  des  Louuc-Ccr- 
vien,  des  Renards,  de  quantité  d'Ourt  oiaocs, 
& de  noirs.  On  y apris  dcsCaAorsde  des  Mar- 
tres au/Ii  belles  que  les  Zibelines  de  Molcovie. 
Ou  y trouve  desGerUus,  des  Faucons  en  très- 
gland  nombre.  Ooportoit  anciennement  de  ces 
oifciui  par  rareté  sus  Rois  de  Oanemarck,  & 
cc^  Rois  en  laituient  des  prefeas  L leurs  amis. 

La  Mer  cil  très-poiAonneufe  en  Groeolaod. 
EilecA  pieiocde  Loups,  de  Chiens,  de.  de  Veaux 
marias,  de  porte  un  nombre  incroyable  de  11a- 
Icrtes  ; on  y trouve  auAi  le  poiAun  dont  U cor- 
ne paife  pour  celle  de  la  Ucorne.  ' L'airycA 
pUis  doux  de  plue  ictnperé  qu'en  Norwege  , il 
y nége  moins  de  le  froid  n'ycA  pas  A rude.  Ce 
n'cA  pas  qu’il  n’y  gcle  auelqueiois  d’une  ma- 
niéré fort  Iprc  de  qu'il  o y au  des  orages  tr^s- 
impetueui.  Mais  ces  grands  froids  de  ces  grands 
orages  n’arriveot  pas  louveoc,  de  ne  font  pas 
de  longue  durée.  L'Eté  de  CroeoUnd  cA  tou- 
jours bean,  jour  & nuit}  A l’on  doit  appeller 
suit  ce  Crepufrule  perpétuel  qui  y occupe  en 
été  tout  l'efpace  de  la  nuit.  Comme  les  purs  y 
(ont  irés-coum  en  Hyver,  les  nuiu  en  recom- 
penfe  y font  très-longues  j mais  la  nature  y re- 
médie par  une  lumière  qni  fe  levé  au  commen- 
cement de  la  nuit  quand  la  Lune  cA  nouvelle, 
ou  fur  le  point  de  le  devenir,  & cette  lumière 
éclaire  tout  le  Pais  comme  fi  la  Lune  étoii  en 
(un  plein.  Plus  la  nuit  eA  obfcure,  plus  cette 
lumière  luit:  ( c’eA  h mémechofe  que  l'Auro- 
re boréale , Phenomene  qui  n'cA  point  rare  b 
ia  Haye  de  que  i’  y ai  fouvcnc  obt'ervé  depuis 
deux  ans-  ) 

• En  15^.  une  grande  peAcappcIlée  U ptfit 
moire  dévora  U plus  grande  par  tic  Ces  peuples  du 
Nord,  de  tua  les  prinupauxMatclotsÀ  les  prin- 
cipaux Marchands  qui  compoluicoi  les  Compa- 
gnies du  Crocnliiid  dam  tes  deux  Koiaumes . 
On  remarque  que  de  ce  tcms-là,  les  Voïagesde 
k Cummeice  de  Gtoenlaod  furent  interrompus 
Tom.  V. 
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de  commencèrent  ï fe  perdre.  Voici  une  autre 
laifon  qu'il  faut  joindre  à celle-là.  Les  Tributs 
du  Groenland  étoienr  anciennement  affeÀez  k 
la  Table  des  Kois  de  Norwégc , de  aucun  ma- 
rinier o'y  pouvoir  aller  fans  congé  fur  peine  de 
la  vie.  Sous  Je  règne  de  Marguerite  qui  joignit 
les  deux  Couronnes  deDanocmarck  de  de  Suède 
des  Marchands  deNarwége  qui  avoient  été  en 
<irocnUr.dfans  permiAioa  tbreoe  accufctd'avoir 
reçu  le  Tribut  de  la  Reine  de  de  fe  l’ètre  apro- 
pric.  Iis  fe  juAifierent  en  faifant  connoître  qu* 
lit  avoient  aborde  en  Groenland  par  la  feule  nc- 
cefTité  & à caufe  d«  la  tempête  qui  les  y avoit 
jeitez,  d(  ou' ils  n’en  avoient  apporté  que  des 
Maichandifes  achetées  . Cela  donna  lieu  à re- 
nouveler 1a  feverité  des  Edits . Quelques  navi-< 
res  que  la  Reine  y envoya  depuis,  ne  revinrent 
plus.  LesNorwegiens  effrayez  de  cette  nouvel- 
le n'uferent  plus  tant  fe  rifquer  fur  cette  Mer, 
di  la  Reine  quife  trouva  engagée  dans  les  guer- 
res contre  la  Suède  ne  tint  pas  affez  de  compte 
du  Groenland,  de  cette  navigation  ceffa.  L'an 
iqcd.  Eskild  Evêque  de  Drontbcim  voulut  avoit 
k même  foin  du  Groenland  que  fcspredcceireurt 
en  avoient  eu  . 11  y envoya  un  nommé  Aodrd 
pour  fucceder  k la  place  de  Henri  en  cas  qu'  il 
fut  mort,  ou  pour  en  rapporter  des  nouvelles  aa 
cas  qu'il  vécût.  Mais  depuis  le  départ  d'Aodxd 
on  n'en  entendit  plus  parler  Ikon  ne  fut  ce  que 
Henri  & lui  étoient  devenus.  C’eA  le  dernier 
Evêque  qui  ait  été  envoyé  de  Norwégc  pour  le 
Groenland.  Errsc  de  Pomeranie  qui  fucceda  k 
Marguerite  ne  s'informa  pas  feulement  A ce  Paîs 
exillotc.  ChriAophe  de  Bavière  qui  régna  après 
Ertic  employa  tout  fon  régné  k faire  la  guerre 
aux  Vandales.  La  famille  d*  Oldenbourg  com- 
menta de  régner  en  14411.  ChriAian  L Koi  de 
ceticMaifootoumafesvûésvers  le  Midi.  Chri- 
Aiern  H.  promit  bien  de  laire  tous  fes  effons  pour 
recouvrer  le  Groenland;  mais  au  lieu  de  cc.a  il 
perdit  les  crois  Roîaumes.  Gcotilhom- 

me  Danois  Archevêque' de  Drontheim  après  la 
difgnccdeChrillicrne  (on maître,  ferciiiadans 
fon  Diocèfe , & fit  des  projets  pour  recummen- 
eer  1a  naviguioei  du  Grorndand , mais  Frédéric 
oncle  &.  Succclfeur  de  ChriAieroe  1c  fit  chaffer 
de  fon  Siège  & du  Rvîaume  & difTipa  les  Com- 
Mgnies  déjà  formées  par  ce  Prélat  . CbriAian 
111.  fit  tenter  k palfage  du  Groenland  , mais 
ceux  qu'il  y envoya  oc  le  purent  découvrir . Ce- 
la obligea  ce  Roi  di  lever  iesdefeofes  tigoureu- 
fes  que  Je  Rois  fes  predcccffcun  avoieoi  faites 
d’aller  eo  Groenland  fans  leur  congé . IJ  permit 
à qui  le  vondroic  d'y  aller  fans  permiAîon  ; mats 
ks  Norvégiens  alors  trop  pauvres  & trop  fot- 
bles  pour  un  voyage  A difficile  de  A dangereux, 
oe  profitèrent  point  de  cette  entreprife . Frédé- 
ric 11.  eut  U mêmepenlée  que  fonPere.  11  en- 
voya Magnus  Heioingsfes  k U découverte  du 
Groeoland,  ce  Magnus  après  beaucoup  de  dan- 
gers découvrit  k Groenland  de  ne  put  en  appro- 
cher. Martin  ForbifcbcrCapiiaioe  Anglois  en- 
treprit le  même  voyage.  Il  partit  d'Angleterre 
eu  1577.  découvrit  ce  Pals,  mais  il  ne  put  l'a- 
borJer  cette  anocc-U  k caufe  de  la  nuit  & des 
glaces,  de  de  l' Hyver  qui  1'  avoir  furpris  dans 
Im  voyage.  Il  retourna  eo  Aogleiene  d'où  il 
revint  Je  printemps  fuivant  avec  trois  Vaiifeaux  ; 
aïancvû  la  terre  iiy  abordadu  c6té  del’Orient. 
Les  lubitaos  du  lieu  où  il  prit  terre  s’entuirent 
k laiped  des  Anglois,  & abandoonereot  leurs 
reaituiis,  qui  étoieot  des  tcotes  faites  de  peaux 
de  veaux  marias  onde  bakiocs étendues  fur  qua- 
tre grudes  Mtches  de  coufues  adtuitement  aveo 
des  oerfs.  Toutes  avoient  deux  poires,  l’une  du 
cûié  de  l'OueA,  l' autre  du  cùcé  du  1^;  pour 
Pp  a fg 


I ..  *-  J 


V.. 


.î-  - 

'T'- 


b*»' 


•SA. 


i \ • 

.1*^  ’t**-  b 
*s  ' V . 


K*;..!  f 


tr-t  »a: 
cî"  i 


•J  • 

"i.  ^.î  " 


Digitized  by  Ci 


GRO. 


(c  mettre  6 couvert  des  vents  d'EA  & de  Nord 
qui  les  iocommudeoi  le  plus.  Les  Sauvages  *»• 
Tancèrent  enfuitc  en  grand  nombre  & tâchereai 
dcfurpreodieles  Ang'oisqui  nes'yiîdrent  point. 
ChtiliianlV.  rea<Nivci]javec  plusde  fucc^sque 
fes  pcedecclTcuri  il  navigation  duGroeniand.  Il 
fit  venir  d'Angleterre  un  Pilote  qui  avoit  la  re* 
putatioD  de  bien  cunnoître  cette  Mer.  Il  envo> 
y»  en  ido5.  aux  premières  chaleurs  trois  Vaif* 
fcjux  dijnr  un  arriva  en  Groenland  d'où  ilanie* 
sa  qaeiquc'  Siiuvages  coDanncmarcki  les  deux 
auc'cs  Vaiifeaux  allèrent  aulQ  au  GroenUnd  > 
Buis^  rcxtremitdde  la  terre  quirc|Mod  au  Cou- 
chant} ils  cDtrcrcnt  dam  le  Detroit  de  Davis, 
cAtoyereut  la  terre  Orientale  de  ccGoiphe,  ils 
ddcou.nrcnt  deb<iQs  ports,  de  beaux  Pars  Àde 
grandes  plaines  verdoyantes . Les  Sauvages  de 
cetre  contrde  négocièrent  avec  eus,  fit  temoi- 
gnerent  de  la  dcHance.  Quelques  autres  Voya- 
ges n'aïant  eu  que  peu  de  luccés  le  Roi  de  Da- 
Dcmarc  fe  rebuta,  & c'envoya  plut  en  Groen- 
land. Des  Marchands  de  Cuppenhague  entre- 
pritcot  certe  n.ivtgatioin&  formèrent  une  Com- 
pagnie qui  fubfiile  encore  fous  le  deCom- 
paguie  du  Groenland.  Cette  Compignie  envo- 
ya deux  Navires  en  idjd.  qui  allerctii  dam  le 
Dctroïc  de  Davis  8c  ùccne  piriie  du  Groenland 
nouveau  qui  ell  fur  la  cAtc  Orientale  de  ce  dé- 
truit. On  en  apporta  entre  autres  chofet  un  fa- 
bir  qui  avoit  la  couleur  8t  la  pefanteurUe  l'or; 
les  Oifcvics  ù qui  un  Je  muntra  ne  futent  Je  pré- 
parer & on  le  jciia  comme  inutile, 
t Difl.du  ( Mr.  Savari  dir  la  Gloenlakde,  c*  ell, 
■H Pais  trils-inconou,  & on  oc  fait  pas 
encore  s'il  cil  unContinent  attache^  celui  de  T 
Amérique  ou  à cclut  de  la  Tartarie  ; ou  C o’ 
dtant  ioint  i pts  un  des  deux , ce  n'  cil  eu*  une 
Ifle.  Il  n’  a ni  beaucoup  de  Marchandifes,  ai 
des  babitaos  bien  propres  au  Commerce.  Des 
Couteaux,  desCifesux,  des  Aiguilles,  des  Mi* 
roirs.  Si  quelques  lallruments  de  fer  & d'acier 
font  ce  qu'ils  ellimror  dav-mtage,  & îlt  don- 
nent CD  échange,  du  l^id  & de  l'huile  de  Ba- 
leine, des  pc-iux  de  chit-as  & de  veaux  Marins 
(St  des  denu  d'ünPui/?'un  nooimd  Trowaek  plus 
Cilimi^es  que  l’ l'voirc  pour  leur  blancheur. 

*Ojfl  Cfog.  GROtSBtC  *,  Village  desBats-Bas  dam  la 
•**  Cueldrc  ù deux  lieoèi  de  Nimeguc  . 11  y a un 

Château  qui  a donnd  Je  nom  à une  famille  H- 
luIUe  de  cette  Province.  Proooneex  comme  s’ 
il  dtoir  derit  Grov/drrÿ. 

GKOEKSUND , c’efl-ù-dire,  le  Drfn/e  trrJ; 
petit  détroit  de  Daocmarck  entre  i’ide  de  Fal- 
iler  de  la  partie  Mendionaje  d«  Scelandc  &del* 

) Savsk.  Ifle  dcMuen.  Mr.Baudrand  3 e'crii  G'rcMr/’aiMf. 
^Difl.<^êoç.  CROLL  4,  peiiie  Ville  fottifide  dans  tes 
dttVAitku.  PaïvBas  dans  la  Province  de  Gucldre  au  Corn- 
td  de  Zuiplu-n  Air  la  Rividre  de  Stmek  fur  les 
cor.iim  de  I Kv^chd  de  MunHer , de  de  U WeA- 
3 phalic.  tlle  (ut  prile  Spar  les  François  en  lôyx. 

& ils  la  quittèrent  en  idya.  après  en  avoir  rui- 
nd  lesfortifkations,  C'c'ioit  J'kmpcrcur  Charles 
V.  qui  les  avoit  fait  cooimcoorr. 

GKONA  . Wittikind  nornme  aioA  un  lieti 
d B*uni.  que  La/ius  * ctoit  dtre  le  même  que  Ckemo- 
té-  •»>»>.  en  Dalmatic.  Voîca  Caemoub  a. 

GKONIA,  Ville  de  Crcce  dans  laPhocide 
félon  Etienrur  le  Ceottraphe. 

GKONII , ancien  Peuple  d'Efpagne  aux  en- 
virons du  Promontoire  Celtique , fe'oo  Pompo- 
tI*i*  e.i,  nius  Mcla  r.  VoiAus  derit  Gaovit.  Ce 
font  lesmêmesque  lesGAAVii . Voïcx  ce  mot, 

CKONINGUE  , Ville  des  Païs-bas  , aux 
Provinces  unies,  dans  une  Seigneurie  pariicu- 
licic  i Uque.Jc  «Jle  donne  fon  nom.  Elle  n'eft 
pu  fl  ancienne  que  quelques-uns  l'ont  derit;  ce 
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a*cA  ni  la  prétendue  Juhonum  Civitas  de  Ta- 
cite, ni  le  GaiMNEs  du  même  Auteur.  Qnel- 
ques-uns  comme  Guichardm  * ont  prétendu  lui  * D«t<rirt. 
donocrunc  oiigincTroyenne.  Le  favantAlting 
coajcèlure  que  c'cfl  la  Ciudclle  que  Corbuloo 
Gci'.eral  des  Romains  fit  bâtir  pour  s’alTurer  de 
la  fidelitd  des  Frifons  qui  vcnoient  de  rentrer 
fous  robdiiraocc  de  l'Empire  Romain  v.  Ger-  9 n*tM«6E 
manicus  a'üotdcflcin  défaire  la  guerre  aoxChe-  p^Vntif 
rufques  Gtuez  proche  du  Wefer  partit  de  l'Ifle  u«m,  Cjm 
desBataves,  embarqua  (on  Infanterie  fur  mille 
Bateaux  qui  pairereni  par  le  Canal  de  Orufus  & 
par  i'ilfeldam  un  Lac  qui  efl  aujourd'hui  le  Zuy- 
(Urree,  donc  les  eaux  n'etoient  pas  aufli  repan* 
dues  en  ce  tems-lâqu'elics  Je  font  prcfencerocnc . 

11  entra  â l'embouchure  de  J' Eim  où  il  fit  foa 
debarquement.  Pedo  Gênerai  de  la  Cavalerie, 
prit  une  autre  route  en  iravcrfant  la  Frife  fie  Je 
Pais  dcGroningue  qui  y écoic attachée . Ils  ar- 
rivèrent io.<s  fur  le  bord  de  l'Etnt,  où  êtoic  le 
rendez-vous  general  fit  le  lieu  de  1'  AAerable'e. 

](  y avoit  lâ  un  petit  porc  avec  un  château  qui 
portoit  le  nom  de  la  Kividre;  dans  lequel  oq 
iaida  la  Flotce  pendant  la  Campagne.  On  con- 
fond prefque  toujours , dît  Mr.  Balnage  , ce  Châ- 
teau & cette  petite  Ville  avec  celle  d'Embden 
qui  n'  cA  pas  fi  ancienne,  fie  qui  cA  devenue 
lameufc  par  Ton  grand  commerce  pendant  que 
r autre  a péri . Mais  ces  deux  Villes  écoient 
fituc'cs  des  deux  efitez  de  la  Rivière  dont  elles 
ont  pond  le  nom;  fie  celle  où  Germanicus  fit 
débarquer  Ton  Infanterie  dtoit  furemenr  en  deçà 
de  J'Lms  & du  cfitd  dcGroningue,  puifqne  la 
Cavalerie  vint  par  terre  fit  par  la  Fnlie , (oin- 
dre rinfâorene  qui  y avoit  débarqué.  Comme 
il  n'y  avoit  point  alors  de  digues  pour  arrêter 
les  Jebordemens  de  U Mer  & de  1'  Ems  donr 
r eiujouchure  cA  tort  la^e  , les  Romains  ne 

Surent  prendre  fur  fes  bords  leurs  quartiers  d* 
yver  , ni  y avoir  de  tortes  garnifoos.  Ils 
fureot  obligez  de  s'en  retourner,  ils  fbufrirent  ij.‘ 
même  beaucoup  fur  la  route  parce  que  la  Mer 
dtoit  fort  groAe  fie  le  vent  très-fort.  Ils  fe  fau- 
Tcrcnt  dans  un  Village  du  territoire  deGromn- 
gue  qui  dtoit  plus  cieve  qoe  les  autres  , fie  où 
Germanicus  qui  avoit  prit  les  devant  avec  quel- 
ques Légions,  les  atieodoit. 

La  Frife  fie  Croningue  n’droieoe  pas  «a  diM 
de  remuer,  pendant  que' les  troupes  de  Germa- 
nicus, qui  venuient  de domterJeuis  voifii4,  paf- 
foirnt  fur  leurs  terres  , mais  il  le  fit  qu(.lque 
teens  après  un  fouldvemenc  gênerai^  on  baitie 
les  armées  Romaines , cor.me  nous  I avons  déjà 
rtmaïqud  ; fie  Corbulon  tut  envoyé  l'an  4H.  de 
rErcChiciienncp->ur  remettre  d.ins  i'oUiiiao- 
ce  les  Peuples  d' Ouit  Frilc,  fie  du  Duché  de 
Brème.  Les  Friions  epuuvanrez  de  fa  venud, 
fit  de  ta  feveriré  avec  laquelle  il  puniAoit  tous 
ceux  quiofoient  lutrcflAer,  envoyèrent  des  De- 
jxirez,  promirent  de  fe  (oumettre  â fes  ordres 
fie  lui  donnèrent  dcsOiages  de  leur  fideiiié.  Il 
prit  celte  occafion  de  le  rendre  maître  de  b 
Frife.  Il  la  divifa  en  quartiers,  il  afTigna  des 
portiiar.s  des  terres  aux  habuuns  anciensfiiaux 
Rouveiux,  fie  bâtit  une  Citadelle  pour  les  te- 
nir en  bride.  Alting  “croitque  eeiteCitadelle 
fut  bâtie  dans  le  même  endroit  où  cA  aujourd’  * 
hui  Croningue,  parce  que  c’dtoit  un  lieu  crês- 
commode,  qui  fe  trouv*>it  fur  la  route  deCor- 
buloii  , & dans  le  voifinage  de  la  petite  Ville 
d'Eini,  où  ce  Général  dtoit,  lorique  lesFnfoi» 
lui  envoyèrent  leurs  Ambilbdcursi  & pareequ* 
il  pouvoir  delà  veiller  en  même  cems  â U coi^ 

Arudion  de  cette  Citadelle,  fit  â la  rcducVioa 
de<  peuples  qui  éloienc  au  de*lk  de  la  Rivière, 

Ce  qui  rend  cette  coojeèlurc  j^us  probalde, 
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ell  la  grarule  conlurmittf  qu'oa  rcirurque  entre 
leGüuvemcmentdcGrooingue,  ik  celui  de  l'ao- 
cicnncRotne.  On  y voit  unScnat  revécu  d'une 
auioiiiéSouvcrainef  deaConlii>ff  dcsPrctcun, 
desCenfeurs,  dcsHdiletf  & même  nn  y a crdc 

3uclqucfoi<  un  Dictateur  ) loiiquc  la  necefrue* 
et  temt  ]‘a  demandé  « mait  fur  tout  « il  y a 
pliilîeiin  1.0ÎI  reçues  dans  CCMC  ville  qui  juroir> 
lent  lircec  de  celles  des  douce  Tables.  CVtoit 
une  Loi  des  douce  Tables  t que  le  Prêteur  de- 
voir juger  1rs  Proci^s  avant  midi  ; qoe  le  plus 
proche  parent  devoir  fcchargerde  la  tuteilcdes 
cnians»  qui  avuieor  perdu  leurs  pères  , pendant 
leur  niiioritd  ; qu'on  ne  doit  point  boire  aux 
emerremensi  &que  lesdcciûons  duPcuplefont 
fuuveraincs  . 11  [croit  inutile  de  s'ccendre  da- 
vantage lur  cette  contbrmite  dcsLoixi  dont  on 
peut  mieux  juger  en  lifant  les  termes  otigi- 
tuux:  je  remarquerai  feulement  qu'on  ne  trou- 
ve pas  beaucoup  de  Monumens  Romains  dans 
le  Pais  de  Grouingue;  mais  cette  rarcid  vient 
peut-être  de  ce  que  les  Romains  retirèrent  leurs 
troupes  d’Allemagne  par  l'ordre  de  l'Empereur 
Claude  y & envoyèrent  leurs  garnirons  du  cdtd 
du  Rhin. 

li  cfl  dincüe  de  deviner  C le  Château  de  Cor- 
bulon  devine  une  Ville;  & quoique  ce  change- 
ment avantageux  foit  arrivé  à plulieurs  autres 
lieux  uù  les  Romains  avoient  leurs  garnifuosdc 
leurs  magalios»  on  ne  peur  pas  aifurer  qu'il  en 
I HtJshift.  ait  dtd  de  même  de  ce  Château  . Hcda  * ra- 
orte  que  les  Normands,  dans  l'irrupiionqu'ils 
rent  i an  , ruinèrent  trois  lieux  farrteux 
par  leur  commerce  & par  les  Foiics  qu'on  y 
tenoir,  lavoir  Aovers  auprêsde  rbfcaut,  Vil- 
ta  proche  de  la  Meufe  , & Grooingue  fur  les 
boids  de  J’Ems.  Anvers  elt  allez  connu;  mais 
comme  il  n'y  avoïc  point  alon  d'autre  endroit 
voilin  de  la  Meule  dans  lequel  onp&t  tenir  une 
Foire  & faire  un  grand  Commerce  que  Ulaer- 
ding  , il  fcroblc  quau  lieu  de  Villa  il  laudroit 
entcodre  de  lire  UlaerdtHf«  ythvrum.  L'HhIo- 
lien  fe  trompe  aulb  lur  la  lîiuatiuo  deCronin- 
guequi  o'cll  pas,  comme  il  le  dit,  furksburds 
de  l'bms,  & il  auroit  bien  pd  fe  tromper  de 
même  fur  le  nom  de  cette  Ville  qui  ne  de- 
vint conJîiierable  & oc  lut  ceiote  demur.iiiles 
que  long-iems  après  cette  irrupiion.  En  effet, 

1 DftRti'ii»  04]  voit  un  Ade  de  donation  * «le  l'Lmpcreur 
Hç„ri  III.  \ l'Eglifc  d'Uirecht  , dans  lequel 
•Ihmihimm.  pfioce,  après  avoir  fait  pluGcurs  réHcziocs 
fur  le  bon  ufage  qu’on  doit  taire  des  biens, 
en  les  rcllituanc  b Dieu  de  qui  on  les  a re- 
çus, donne  b l'Eglife  de  St.  Martin  d’Utrecht 
Tantoqo.  une  terre  qu’il  avoit  in  ViUnCteni^ 
f»  Humu^t* , dans  le  Bouig  ( ou  plut&c  Vil- 
lage) dcGroningue  fitoé  dans  le  Pais  de  Dreo- 
tbe,  avec  les  maifons,  champs,  prairies,  ter- 
res incultes  ou  labourées  , kt  redevances  &c. 
11  ell  certain  que  dans  ce  ieras*lb  le  terme  de 
TriVtf  Ijgnifioit  irès-raremcnt  une  Ville  murée; 
mais  il  ligmhoit  ordinairement  un  alTemblage 
de  pluiàeurs  marldoi  , qui  furmoient  un  VnU- 
ge  ou  un  Bourg. 

Le  favant  Abbe  de  Looguenie  ne  fait  Gio- 
ningue  gueret  plus  ancienne  qiK  cette  époque, 
quon  débite  , dit-il,  beaucoup  de  labiés 
} TSrfe.  é«  fur  fuu  origine  t , il  cil  fûr  qu’clk  cil  tort  an- 
*’'r'Ü.r  cienne  & elle  écoitdéjb  bbtic  l’an  1040.  lorique 
•.jMf  • • Henri  le  noir  la  donna  b l’Eglife 

d’Uircchi  . Les  habitant  obiinrent  de  gr.mds 
Privücgct  des  Evêques  & meme  des  Empereurs, 
étant  libres  & unis  b la  Hanle  Teutomque  & 
il5r>'obt.ïJlüientaux  Evêques  d Utrvcht  quecum* 
me  il  leur  plaifoit , agillai-t  en  véritables  Sosh 
veraios  & laifaoc  même  la  guene  i Ituts  Voi- 
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lins.  Mais  reprenons  la  dcfcrijuion  de  Mr.Baf- 
nigc  qui  doit  être  plus  au  fait  des  Ecrivains  de 
ce  Pats-ib  qu'un  Savant  qui  a eu  moins  d'inté- 
rêt de  les  étudier , 

Pendant  leXI.  SiecIcAile  fuivant,  Gronin- 
gue  devint  une  Ville  cunhiierable , & fe  mu  en 
état  de  footenir  un  fiége  . Car  1rs  habitaiis  s'é- 
tant révoltés  l'an  ii6o.  contre  Godrcfroi  Evê- 
que d'Utrcchc,  Florent,  Corme  de  Hohande, 
vint  b (on  fccours,  le  délivra  desmainsdetha- 
brtans  qui  l'avoierit  fait  prifonnirr  , aOîêgea  la 
ville,  ht  deviolens  ellbrts  pour  la  prendre,  0c 
ne  p&t  y réulTir  . L'Empereur  Ficdrric  trouva 
b propus  d'intrrpolvr  fon  autorité  pour  mettre 
ha  b cette  guerre  , & réconcilia  ks  bour.',tois 
avec  l'Evêque,  êkenfuite  l'Evcque  avec  le  Com- 
te de  Hi'Iliflde,  kfquclv  s'éioisnt  brouillés  fur 
U pnfTvlTion  des  Pais  qui  s'élcndoicr.t  depuis 
Groningiie  jufqu'b  la  Rivière  de  Lawer . Flo- 
rent prétendoit  en  être  le  malrre  abfulu  , par- 
ce qu'ils  lui  jvuient  «té  do-ioês  ptr  nuclquei 
Empereurs  . l.’Evilque  proûurloit  de  (on  côté 
d'autres  donations  par  lelqucilis  il  laifuit  voir 
qu'il  éroit  k-gitimc  polUlkur  d’une  partie  de 
ce  territoire.  L'Empereur  termina  ce  difTereod, 

0c  siccida  qu’b  l'avenir  lU  parrjgeroient  les  re- 
venus, dcqire  p<]ur  cet  elfvt  ils  chu.firoient  un 
Comte  qui  en  au'Oit  I adniiuiilralion  , & que 
s’iiS  ne  pouvuient  pas  conveuirde  b perfonne, 
elle  feroit  nommée  par  l'Empereur  . Qu'ils  fe 
reisdroicnt  l'un  ât  l'autre  au  mois  dcMaibGro- 
ningur  pour  l'aire  le  p^rrage  de  la  recette  , 0c 
n'y  dcmeuieroieni  que  lïi  Icmaincs  , l’un  pour 
y (lire  les  lortC^ions  Eccicliailiques , l'autre  pour 
régler  les  affaires  Civiles.  * Cet  exemple  tait  «CoiKorJ;» 
voir  que  Groningiie  étoit  alors  une  Vil;e  mu-  iwr»  Ei-ift* 
réc  capable  de  relî.let  b une  armée  0t  de  fou- 
tenir  un  fiege;  que  les  Curetés  dcH»llandc0c  Ccwtiien 
les  Evêques  d Uirechr  piéicndoicnt  qu’elkleur  H«ii»».ai«fii. 
apartenoit , 0t  que  l’Eropcrcor  déversoir  le  Ju- 
gc  des  diflercns  de  cc  Païs-lb,  non  tcutcreeni  uiiAc.  »puJ 
en  quaiitéd’arbiire  , maiscomme  Seigneur  Féo- 
dal  ; parce  que  les  uns  0t  les  autres  ne  fe  Fat- 
iribuoteoi  qu'«n  verru  des  ilonatioos  bttespar 
fes  prcdecerrcors,  fous  la  eoadiiion  de  la  rede- 
vance Ht  de  l'hommage,  comme  cela  fe  tàifoit 
en  cc  tems  ib. 

La  Ville  de  Groningue  devint  ti  riche  0c  G 
puilTante  qu'elle  torma  Je  projet  d'étendre  fa  do- 
mination fur  la  Frife  & d'y  faire  des  conquê- 
tes . Les  vainqueurs  abuferent  de  leur  puuvoir 
0c  traitèrent  durement  crax  qu'ils  avoient  fou- 
mis  . Albert  de  Sue  envoyé  par  l'Empereur 
Maximilien  attaqua  les  Friions,  & prohtantde 
la  divtlioo  qui  regnoit  entre  eux  , les  domta 
hiciicment.  11  voulut  reprendre  fur  IcsGtuxt 
(00  appeiloil  ainfi  les  habitant  deGroningue) 
cc  qu’ih  avoient  ufurpé;  mais  ils  lui  reCllcrcot 
courageuferaent , 0c  loufflrireot  toutes  les  incom- 
modités d'un  rude  ûege  . En6n  craignant  de 
tomber  entre  les  mainsde  leur  ennemi,  ilsai- 
merent  mieux  k réconcilier  b certaines  condi- 
tions avec  Frédéric  de  Bade  qu'on  avoit  élu  E- 
vêque  d'Utrccht  l'an  149a  Ils  confenioient  b 
recevoir  un  Juge  au  nom  de  l'Evêque,  pourvA 
qu'on  leur  lailJât  une  entière  liberté.  Marslorf- 
qu'on  voulut  ks  obliger  b rcllituer  ce  qu'ils  a- 
voieiic  pris  daos  la  Frife,  un  Prêtre  de  gr.inde 
réputation  qui  étoit  b laConlércnce,  la  rompit 
en  luiitenant  qa'il  valoir  mieux  plier  fous  le  joug, 
que  d'abandonner  ces  conquêtes  . D'un  autre 
c&té  ib  tremvereot  mo'ien  de  le  défaire  d'AI- 
ben  , en  aidant  ks  Fnfons  qui  alTiegeoieni  fon 
(ils  Henri  . Le  pere  laiffa  ks  Orntr  pour  cou- 
rir au  fccours  du  Prince  ifTiegé,  0c  mourut  de 
chagrin.  Henri  AcGco^e,  foo  frere,  nelaifTe* 
renc 
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fcnr  pat  âc  rtventr  à la  charge  contre  let  ha* 
bitaot  de  Groninguc  « qui  apcJlcrcm  ^ leur  fe* 
cours  le  Prince  d'OoiVFnfe,  qui  droit  au  deik 
de  rtms,  &kDnc  deüucidre.  U guerre  fut 
violente , Cocrerden  Jivrde  au  par  la  trahi- 
fou  des  Cruns,  fut  reprife  par  Ttrèque  , oui, 
eormoe  bous  l'avoDE  remarqué  y ne  pouvant  fou- 
tenir  lesdroits  de  lootvdché,  aima  micuaiVn 
ddpouiller . hoAo  Groniague  fe  donna  k Our- 
les V.  et»  I5î^.  . ^ , 

• La  province  de  Cfoningue,  qui  eft  U der- 

rière de  l’union  t'eteod  depuis  la  Rivière  d’ 
Ems  iufqu'i  celle  de  Lawers  qui  la  fepare  au- 
loord'hui  de  la  Frife.  Elle  cA  divîfde  en  deut 
corps  differem.  Les habirans de  la  Ville dcGro- 
i)ingijcconiiK>rcnt  l'un  y ccua  du  plat  Pais  y qu 
on  appelle  les  Ohmclamdes  , idnnent  l’au- 
tre de  ce  (bot  ces  deua  Corot  , aifccoblcz  par 
lents  Députer  aux  Etais  de  la  Province  y qui 
en  tont  la  Süuvcrainetd , la  moicid  des  Dépu- 
tés ell  oonimée  par  la  Ville  & l'autre  par  les 
Omniclandcs . 

Ces  deux  Corpe  diAriliuenc  les  emplois  y & 
otifervent  dans  cette  diilribuiioo  une  parfaite 
dgalitd  pour  le  nombre.  Groniague  aïant  lioo- 
imnation  d'une  moitid  de  ces  emplois  , & les 
Oinmelandes  celle  de  l’autre;  & ils donocatlct 
Commiiliom  au  nom  de  U Province. 

Ils  envoient  nxDcputdt  auxEtatsGenerauXy 
deux  auCoofcil  d'Etat  y deux  à la  Chambre  des 
Comptesde  UCîcr.eralitdy  quatre  k l'Amirautd 
de  Harlingue,  deux  ordinaires)  & deux  extra- 
ordinaires. EnAn  ils  en  envoient  tour-k-tourun 
k l’Amirauté  d'AiQAcrdam. 

Ils  choiAfTent  tous  les  ans  hnitperfonaet  qui 
compofcni  le  Collège  des  Confeillcrs  Députez  y 
c'cll  ce  Collège  , qui  pendam  l'abfcnce  des  E- 
tats  y règle  les  affaires  de  la  Province  y k peu 

tirés  comme  \tCenmmiitemlt  Raadia\t<a  Hol- 
aode  : mais  rautuiite  des  premiers  doit  dire 
plus  grande  y parce  que  la  convocation  des  Etats 
de  la  Province  cAmoiosfréquciitey  ce  foniaufli 
ces  Coofeilleri  Députez  qui  les  couvmiko!  ex- 
tr^orniruircmcoc  ) lorIqu'iJ  jr  a des  aifaircs  im- 
portâmes. 

Ils  cltfent  Ax  perfonnes  qui  compofrnt  la 
Chimlire  des  Anancesde  la  Province,  As  Cura- 
teurs qui  règlent  les  afTitres  de  l'UniverAté  de 
Groningue;  ils  nomment  au^A  les  ProtrlInirSy 
dans  laquelle  un  a vt)  paruitre  les  Auhtj^Sf  les 
Df^mtiratt,  & une  inftoiié  de  Savant  iltullreSy 
t rfftK*c«  dont  on  peut  voir  ailleurs  ' les  noms  y & le 
f-ohdaiu*  Catalogue  des  ouvrages  qu’ils  ont  fans. 

(Mwg.  dirpofcm  aufli  des  Charges  du  ^nfeil  de 

ggenc  qt'i  refide  k Groniague  . Il  eâ  compo- 
lé  d'un  Prcfident , de  deux  AfTelTcun  St  d'un 
Secrciairt  . lU  nomment  encore  trois  pcrloo- 
nes  pour  faire  la  revue!  des  troupa  : mais  cet- 
te dernière  Commillioa  cA  k vie,  & ceux  qui 
en  font  charges  prêtent  le  ferment  aux  Etats 
Ccneraui . 

EaArccs  deux  Corps  donnent  toutes  les  Char- 
ges militaires  des  troupes  qui  font  de  la  répar- 
tition de  la  Province  ; mais  oo  le  fait  ordinai- 
rement par  tour  y 2clor(queGroninguc  a dillri- 
bue  quelque  Emploi,  les  Ommelandcs  jouifTcnt 
cnintte  du  même  droit  . Cette  égalité  dons  la 
diflribution  des  Charges  devroit  eofreienir  une 
partiue  union  entre  les  deux  Corpi  de  cette  Pr^ 
vince  i & il  fcmble  qu'on  ne  peut  prendre  une 
précaution  plu  fage  , puifque  ce  font  ordinai- 
^ Charges  qui  imerefTeot  les  particu- 
liers  y et  tout  naitre  les  diferens  entre  les  Mem- 
bres d un  Etat  ; ccpeodani  il  arrive  fonvent  de 
violentes  cuateiUtions  emre  U Ville  AtlesOm- 
ineUadcs. 


GRO. 

Les  Etats  de  Croningue  l’afrcmti'cnt  ordinai- 
rement tous  les  ans  lcd.  de  Février,  ék  dans  ce 
jour  tootes  les  charges  annuelles  deviennent  va- 
cantes ; mais  on  les  remplit  auHi-tôt  , foit  par 
une  EJcêlion  nouvelle  , foit  en  continuant  la 
jouïfTjoce  k ceux  qui  l'avoient  déjà . Les  Etats 
funi  convoqués  extraordinairement  par  lesCon- 
feillers-Dcputés  , loefqu'ils  le  jugent  important 
ou  néceirairc.  Le  lieu  de  rAiremblée  ncllAxé 
pir  aucaneLoi,  fleonavû  furcc  AijetpluAeurs 
contcAatioos  entre  la  Ville  de  Groningue  & 
les  Ommelandcs  . Les  Etats  Généraux  tlatuè- 
rent  l'an  1597.  * qu’on  pourroit  convoquer  cet-  s Rerotuf. 
te  AiTcmblée  dons  le  lieu  qu'on  jugeroit  k pro-  ^ ‘fff-  **** 
pot:  maisp&run  autre  rtgiementlaitran  1645. 
t OQ  a ordonne  que  par  provifîoo  on  s’afTemblc-  s Autre  rr- 
roit  da/K  1a  mailiM  ^ la  Province,  laqucJJc  eA  f?'"''?*,!*, 
k Groningue. 

Les  Etats  alTcmblez  délibèrent  & décident  en 
Souverains  de  tout  ce  qui  regarde  l'intérêt  ou. 

Ja  Souveraineté  de  la  Province  . Il  n'jr  a dans 
Celte  Affemblée  que  deux  fulragcs,  l’undeGro- 
ninguc& l’autre  des  Ommelandcs , uofufragenc 
prévaut  point  fur  l'autre , St  loifq  ue  les  avis  font 
diiTcreos  on  ne  peur  prendre  une  réfolution  dé- 
ciüve  qu'après  avoir  obligé  l'un  des  partiskeon- 
venir  avec  l'auite  . Ce  font  les  PenAoonoiresy 
ou  Syndics , qui  parlent  dans  l'AAcmbièe  , St 
qui  font  charges  de  porter  l'avis  de  leurCorps, 

St  de  le  (ouicnir. 

Groningue  étant  Ja  Ville  principale  de  la  Pro- 
vince qui  porte  fon  nom,  elle  tient  le  premier 
rang  dans  les  Allcrabièes  , St  jouit  de  piulieurs 

Siriviléges  . Elle  cA  gcnivcrnèe  par  douze  Con- 
eilicrs  & par  quatre  fiourgucroaîtres.  Ces  Ma- 
gilhats  font  élus  par  un  Corps  de  Bourgeois , 
qu'on  appelle  jorez . Ce  Corps  s'alTembk  tous  les 
ans  Je  huit  Février  pour  faite  l'c-'c^ion  . Huit 
des  anciens  MagîArats  demeurent  en  poircAlon 
de  leur  charge  pour  cette  année  , mais  on  en 
ciioiAt  huit  autres  qui  encrcfit  en  fonction  avec 
les  huit  anciens,  êkees  feize  choiAlleni  de  leurs 
Corps  quatre  Bourgucmiîtres  qui  picAdcnt  par 
quartier  de  trois  en  crois  mois.  Si  une  placede- 
vieoi  vacante  dans  le  Confcil  des  feize  pendant 
le  cours  de  l'année  , par  mort , par  punition , 
ou  par  demiAion  volontaire , le  College  la  renv- 
piit . C’eA  auffi  ce  College  qui  régie  la  Police  & 
juge  de  tous  les  proeêc  tant  civils  que  criminels* 

EiiAO)  ceConfeil  defeite  perfoones élit  un  Pen- 
Aonnaire,  qu'on  ajmlle  Syndic , deux  Secrétai- 
res, ooFifcaly  lesDircêfeondc  la  Chambre  des 
Orphelins  y & difpofc  de  pluAcurs  autres  petites 
charges  qui  dépendent  de  laville.  Proche  de  la 
Ville  eA  une  jurirdiêlîoa  appcIlM  Oid-jfm^teit  ^ 
les  bourguemaliics  ScIcsCoufcillers  ont  k droit 
de  nommer  le  haut  Officier,  & fon  Secrétaire, 
ils  établiffent  aulli  un  DrolTart  avec  deux  juges 
dans  le  TnedeSt  le 

La  Ville  cit  belle,  grande,  fituèe  fur  ks  Ri- 
vie'res  dcHunaesâtd’.^a,  k quatre  Jieuésde  la 
Mer  d'Allemagne  . a IJ  y a vtrzc  Eglifes  dooe  « Biaae. 
troisétoiencparoiAialeSy  cinq  èioienc  k des  Mo-  Tbntr. 
naAeres  & quatre  k des  Hôpitaux.  La  principa- 
le cA  celle  de  St.  Martin,  il  y a une  belle  or- 
gue de  Ja  (a^on  du  fameux  Ro^lphe  Agricole. 

Les  deux  autres  Parotllcs  portent  Icc  nomsd'EA 
Walburg  & de  Kotre  Daiue  . Les  Couvens  é- 
toienc  de  Fraacifcains  , de  Dominicains  , des 
Religieux  nommcE  les  Frères  , des  Clarilfes , le 
cinquième  ètoit  un  Noviciat  de  Keiigieuks.  l.es 
muis  de  la  Ville  font  entourez  d'un  bon  folié 
avec  dix-fepr  baibons  St  fept  portes.  L'Acsde- 
mie  ouUniverlîté  de  cetteVilJe  lut  établie  l’an 
1A14.  le  aj.  d Août  jour  auquel  le  Redeur  cA 
ii.lUlé. 

La 
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Lt  SncHEUtii;  Dr  Grokinbuf  i cH  bor- 
née l'Orient  pir  rOoA-trire;  à l'Occideocpar 
h Frite  ; au  Nord  par  U Mer  d'Allemagne  ; au 
Midi  par  J'Over-ilIel  & jur  le  Comtd  m Ben- 
themqui  ellde  la  WeÜphalic.  Quelqucfoiadans 
les  A^cr  puliüct  Gromogue  & les  Onunclandea 

S|ui  font  enlcffible  une  des  fcpcProrioces  unies  » 
unt  dc/igndes  par  ces  mots  la  Province  de  U 
Ville  & Pais  Voïcx  Ommelahdls. 

CrKONSFELD,  icrre  des  Pais  bas  avec  titre 
de  Comté  f au  Duché  de  Limbourg  ^ une  lieué 
iD*ft.C<i>;.  de  Witk  * . 

*■  GRONTA , Riviirt  de  U Gtjndt  Btetagne  >. 

TM  JJ  en  cil  parlé  dans  la  Vie  de  St.  GutlaHcrmi- 
te  écrite  par  FeJii  Auteur  cootemporain . Il  jr 
cil  fait  aulfi  mention  de  J'Iile  deCrowland  qui 
croit  alors  au  Koïauine  de  Mercie  de  cil  aujuurd' 
hui  dans  le  Comté  de  Lincoln. 

^Pie^ANioL  GROS-BOIS,  maifonde  plaifanccdans  l'Ide 
}•'  France  auprès  de  Paris  Le  premier  Prclî- 
Fmjic*  T.»,  dent  de  Harlay  l'a  lort  embellie  . Elle  conHlle 
en  trois  corps  de  Logis,  un  dans  le  lond  & les 
**'  deux  autres  pUcci  i la  droite  & k la  gauchede 
la  cour.  Celui  qui  cil  au  fond  s'enfonce  en  for- 
me de  demi  cercle.  11  dl  compofe  de  deux  or- 
dres d'Archiredure  l'un  fur  l'autre  & tenniné 
par  un  grand  üomon  : les  deux  corps  de  bâti- 
mens  qui  forment  les  deuxc&m  de  la  cour  ont 
chacun  \ leurs  citremitea  un  portique  dont  l'uo 
tient  au  relie  de  l'bdiBce  & 1 autres'avauce  fur 


» n>id.  Ts. 

^IS. 


« C(U&4tL 
M te  Suife 
T.  4.  p.  I4|. 
ac«*M.Diâ. 


la  face  du  château.  Les  Jardins  font  fpacicux& 
agréables , le  paiterre  cil  orné  de  quelques  (latucs  i 
onniontedcladans  le  buis  par  deux  rampes  déco- 
rées de  baludradcs  de  pierre  & d‘  autres  orne- 
xnens  d'Architcélare. 

GKOS-BOS,  Abbaïe  de  France  * dansTAn- 
goumois , au  Diocèfe  d'Angoulêmc , â quatre 
Ecués  de  la  Ville  de  ce  nom.  Elle  cil  de  l’Or- 
dre deCtdeaux  & de  laliiiation  d'Obollne.  El- 
le liit  fondée  l'an  ii66. 

GROSIO,  Village  deSuilTe  auPais  desGri* 
funs  I,  dans  la  Valtelioe  fur  la  rive  gauche  de 
l'Adda . 

CKOSLAY  * , Village  de  France  en  Nor- 
mandie au  Diocèfe  d'Evreux  avec  titre  de  fia- 


rontv  entre  Lyre  & Beaumont-ie-Roger,  fur  la 
Rivière  de  Rille  qui  perd  fes  eaux  & qui  renaît 
dans  ton  voiGnage . 

GROSNE  (la)  Rivière  deFr.tnce  en  Bout- 
7 Dx  l'Iiui  gogne  7 . Elle  a diverfei  four  ces  dans  le  Beau- 
jolois,  quite  rafîemWcnt dans  le Maconnois qu’ 
elle  traverfe  du  Midi  au  Septentrion . Au  Villa- 
ge de  Mazillcs  elle  reçoit  le  niineaudu  Redek- 
Tix  qui  vient  de  l'Etang  de  l'AuvLacuET  g. 
elle  palTe  i Ougni  g.  au  Bourg  de  Cormantio, 
au  dclTous  reçoit  la  Guye  g.  le  tourne  ven  le 
Nord-eR,  coule  dans  le  Cbalonoois  & entre  1* 
Aliccue  & la  Ferlé  fur  Grofnc  , elle  reçoit  ks 
eaux  du  Ckisom,  d.  forme  uaclqucs  Itks  & fe 
perd  enfin  dans  la  Saône  au  village  de  Mamay 
entre  Challoo  & Tournus. 

GROSSA  ( Isoi.A  ) IGc  de  laDalmatie  dans 
le  Golp^  de  Venife  au  Comté  de  Zara  . Elle 
apparticaiaux  Vénitiens  & s'étend  du  Couchant 
U-ptcntrional  au  Levant  Méridional,  mais  elle 
n'efl  pas  large  b proportion  de  fa  longueur.  On 
la  nomme auin  Isola  Gaakde  & Isola  Lon- 
CA  & Isola  di  Sale  . Elle  a environ  foisan- 
le  & dix  milks  de  circuit  félon  le  P.  Coro- 
S irol»r>»«  nclli  ” . 

i P 's^  ÜROSSETTO  »,  Ville  d'Italieeo  Tofeane 
**  dans  l'Etat  deSiéne  & dans  fesMaremmes,  a- 
vec  un  Evêché  fuffragant  de  l'Archevêché  de 
Siéoc.  Elle  cil  petite  & mal  peuplée,  avec  un 
aifei  bon  château,  à trois  milles  de  U Rivière 
U C>iobroQe  au  Couchant  en  allant  vert  le  Lac 
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de  Canigliene  dont  elle  n’eA  qu'â  Gx  milles  & 
vers  Piombioo  ^ à fix  milles  de  la  côte  de  la 
Mer  ôt  â quarante  milles  de  Siéne. 

GROSSEUVRE,  Bourg  , ou  Village  de  n/i^***' 
France  en  Normandie  au  Oiocèfc  d'Evreux  avec 
litre  de  Barouic  , a une  lieué  de  la  Rivière  d' 

Iton,  entre  DamviUc,  BarlJcul,  Sc.  André  de 
la  Marche,  ôc  Garcncieres. 

GKOSSOTO,  ViiUge  deSuifTc  dans  la  Val- 
teline  au  Pars  des  Criions  '*  fur  la  Rive  droite  .V  * 
de  i-Addi. 

CROiWÏN  ■*,  VUI«  d Alkmaçne  ea  Pc-  ■.  StlA 
meranie  auprès  d'Anclam.  Elle  fubJnloii  cnco- 
re  dans  le aII.  fk'cle.  Micrxlius'idicquedans 
1a  guerre  des  Ducs  de  Pomeranie  contre  le  Roi  bk'**.  Ls. 
de  Danemarc  en  1 18}.  le  Roi  Canut  la  ruina  de  *»' 
fond  en  corobJc . Daniel  Craramer  dans  fbn  Hi- 
floirc  Eccicfufliquc  de  Pomeranie  c'erite  en  m Ls.  «.}• 
Aileraaiwldit  que  cette  Ville  détruite  étoit  oô 
ell  prekmement  une  fortification  au  palTigepar 
ob  l'on  va  h Stolpe;  ôi  que  dans  la  Campagne 
d’Anelamil  y a encore  b prefentun  chemiuque 
l'on  appelle  Croffwtiti/fiif  Strajfe,  ou  k chemin 
de  GrofTwio . 

GkUTFi  Voicz  Geottk. 

GKOTKAU,  Ville  du  Rotaume  de  Bohême 
en  Sileûc  . *i  Zeykr  écrit  GaoTKA  & Gaor-  jlJrf  ySp.** 
KAU  6c  reprend  quelques  Auteurs  qui  l'ont  ap-  p.i^ 
pelice  KaoTMAu  . Cette  Ville  capitale  d'une 
Priocipauté  de  même  nom  a'cfl  pas  fort  gran- 
de , mais  elle  cA  bien  fermée  & a de  bonr.cs  por- 
tes & les  murs  ont  une  cnceime  d’un  triple  fof- 
fé.  Sa  rMuaiion  cA  dans  une  bonne  plaine  en- 
tre les  Villes  de  Brieg  au  Nord  èk  MunAerberg 
au  Sud-oueA,  au  Couchant  fit  a peu  dediAance 
de  la  Rivière  dcNciA’.  L’air  y ell  fain,  le  ter- 
roir fenüc,  avec  une  belle  forêt  voifine:  de  Ib 
vicot  que  l’on  dit  en  proverbe  qu'en  tems  de 

Sais  les  Bourgeois  de  Grotkau  font  b couvert 
c la  laim  A du  ftoid  , parce  qu'il  n'y  a point 
de  Maifon  qui  o'ait  aifez  de  icne  & de  bois 
pour  fon  befoin  . Il  y a une  grande  Fglife  Pa- 
roilFnk  , un  palais  Epifcopal  , une  Maifon  de 
Ville  bâtiede  pierre,  entourée  d'une  allez  gran- 
de place,  mais  leeMaifons  Bourgeoifeslbnc tou- 
tes de  bois  } aux  envitons  A dam  la  campague 
il  y a une  aAcx  belle  NubldTe  qui  a fon  Capi- 
taine particulier.  Cette  Ville  avec  lapiinci]>au- 
te  dont  elle  cil  le  Chef-lieu  fut  vendue  en  1^41. 
par  les  Ducs  de  Ligniez  A de  Envg  b l'Eicque 
dcBredau.  GukIuu  a été  furede  b divers  mal- 
heurs remarquables  . L'an  1490.  elle  fut  rédui- 
te en  ceourc,  A en  1549.  U-  7.  d'AuAt  le  too- 
Dcrrc  la  brûla  de  nouveau  , J'EgUfc  paioiinale 
& quelques  Maifons  en  échapetent  bpeme.  En 
14^8.  ksPoIonois  a'unc  Un  une  irruption  dans 
la  Boheme  faccagerent  Grotkau.  Le  DucGuil- 
laurtie  de  Troppau  la  prit  en  1445.  A elk  fuu- 
frit  beaucoup  durant  les  guerreE  des  Suédois  con- 
tre l’Empire. 

La  pAiMCirAVTc'  de  Grotkau  , cA  fiiuée 
dans  la  Sikfic  aux  confins  de  la  Ëoheme  ôc  de 
la  Moravie  ; on  l'appelle  auAi  la  Pnuctpauié  de 
Nttff'e.  Voîex  Neisse.  Ces  deux  Villes  font  les 
feules  places  remarquables  de  cette  Principauté. 

Elle  a le  Duché  de  Brieg  au  Nord,  celui  d'O- 
peleo  b fOrienti  celui  dcMuaftcilxrg  au  Cou- 
chant, A la  Boheme  au  Midi. 

GKOTTA  FERRATA,  fameufe  Abbaïe  d* 
liane  , dans  l'Etat  de  l'Eglife  , â un  mille  ou 
deux  de  Frafcati  . Elle  eA  dcAervie  par  des  Coxi». 
Moines  Grecs  ou  Calabeois  qui  y chantent  le  Dia  e o.ù. 
Service  en  Langue  Grecque  . Saint  Barthelcmi  Y»- 

Abbé,  difciple  de  St.  Nil,  & quelques  Moines 
Grecs  vinrent  fe  réfugier  en  ce  lieu-lâ  dans  F 
onzième  fiécle  A vivoient  dans  une  Grotte 
qui 
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c'ji  fe  fcrmoît avec  MPt d<  fer.  Dclivîcnt 
fc  rom  de  Cro:ffJerr/r  i cette  AbLaîç  . Ili  ». 
voicoc  M auparavant  dam  la  Cahbred* 

où  IctperlruitiomdesSarrazim  letavoicntchaf. 
fer. . Peu  apr^s  il  fc  At  de  cette  Grotte  un  fpa* 
ciciti  Monailcre  . Le  Cardinal  Bclfanon  en  d- 
Ifliit  AbbéComnicnd.usire  le  leOaun.  On  voit 
au  maître-autc!  de  l’iiglife  une  Vierge  que  l'on 
dit  être  miraculcufe  & peinte  par  St.  Luc:  ^ 1' 
Autel  qai  cft  i câte'  on  voit  un  Tableau  d'An- 
niUil  Carachc  reprrfentant  St.  Nil  & Sr.  bar* 
thelcmi  Abücz.  Toutes  les  peintures  b frerque 
dr  cette  Chapelle  ou  nef  font  du  Dominiquin. 
L'HiAoite  de  St.  Nil  s'y  trouve  ainü  que  (on 
entrevue  avec  l'EmpereurOthon  III.  parmi  uik 
gtnnde  foule  de  Cuurtifam  & de  peuple  ]>.>ur 
Voir  cet  Empereur  , le  Dominiquin  y a peint 
iinc  belle  Aile  dcFrafcaii  qa'il  aimolt. 

GROTTA  DEL  CANE  i Voïcz  CaoTTi 
su  CHlfN. 

t GROTTA  ROSSA  »,  Bourq  d’iMlie  furie 

E0.I7OJ.  XibreJarjs  l’Etat  de  rEg'He  i A* miliesau-dcf- 
fus  de  Rome  . Voîez  au  mot  MiMtavc  l’Ar- 
lic'c  C-KTtUM  Miïiriv*. 

» ii\L  GROTTARIA,  Boiuyt  • d'Italie  auRoïau. 

me  de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure  fur  la 
Rividrede  Protr'tate  i Ax  milies  St  au  Nord 
de  Gicraci . 

tfT  GROTTE»  petitecaverre  nettagde  parl’art 
ni  par  la  nature  dans  une  Montagne  ou  dans  un 
rocher.  Il  y a biende  lappircnce  que  lesürot* 
tes  ont  dtd  les  fremieret  habitations  des  hom* 
mes  » avant  qu'ils  cuHcnt  invenid  l’art  de  bâ- 
tir; fit  que  meme  les  premitres  msifons  ont  ctd 
faitesfur  lemodek  des  Grotres.  Il  y enabeau* 
coup  dans  la  feule  Palelline  » fie  U plupart  des 
lieux  r>b  fe  font  paiïex  lesmyAeres  du  U viede 
Jcfus^CbrüI  [ont  des  G rôties»  au  raportdeceiix 
qui  les  inontrcni  aux  Pclerint.  Les  Anachorè- 
tes & tous  les  fainisSolitaires  qui  ont  |Kupld  les 
deferts  dans  la  ferveur  des  premiers  (icclcs  de 
rFclife»  habitoictvt  des  Gtoies.  La ’i'bebaïde  » 
U- Carmel»  le  Liban»  fisc,  en  font  remplis.  Les 
r.nciens  Chrf'ticr.s  durant  1rs  trns  de  pcrlccu* 
tion  eclebroicnt  les  (aims  myilcresdjJK  desGrot- 
tes  1 où  fouvent  ils  depufoient  les  reliques  des 
MarPi’rs  . Del'a  eft  venu  l'ufagc  qui  eJl  encore 
en  Italie  d’ap;'«ller<7rprrrr  IcsÉ-dilcs  fouterrai- 
oes.  Telle  tU  laCrotta Vatte-tna . Un  ddiaitde 
toutes  lesGroitcs  dont  rHuloire  fit  IcsVotigcs 
font  meniiun  occupcioit  (eul  un  alTci  grand  Vo* 
iume.  Nuusnous  Uuncrous  â quelqucaOrottes 
célébrés . 

GROTTE  (i.a)  p’AMTiraaos.  VoicxAm- 
Tiraaos. 

« Fietttiec  GROTTES  ( tts  ) o’Aact  * » Grottes  de 
M s«FoBce  Fr:nce  en  Bourgogne  à fept  lieues  d'Auxerre, 
T.  j!  ^ VermamoT» , fit  i cinq  ce  w pas  d’un 

y.«M.  ' Village  nqmmd  Arcy  qui  e(l  fur  le  bord  de  la 
petite  Rividre  de  Cure . Au-dedus  de  ces  Grot- 
tes font  des  terres  labourablesoiii  n'ont  pat  plus 
de  huit  ou  dix  pieds  de  fol . 11  paroît  que  ces 
Grottes  ou  cavtcex  ont  dtd  faites  en  tirant  de 
1.1  pierre.  Elles  ont  une  entre'e  deroite  fit  envi- 
ron trots  cens  toifes  de  pruforideur  on  de  long. 
Il  y a des  ceinires  qai  forment  pluAcurs  voûtes 
du  haut  defqucllct  il  tombe  une  enu  cryAalline 
ui  fe  convertit  en  pierre  fort  bsillante  fit  trfis* 
urc  fie  forme  des  pointes  ou  cuis  de  Lampe  de 
toutes  grofTeuitficqui  defeendent  en  baslcsoncs 
plus  » les  autres  muins  , avec  uoe  diverCte  ad* 
miraUe  . Entre  ces  congélations  qui  repreCeo* 
tent  uoe  inAnitd  de  ehofes  differente*,  l'on  en 
remarqoe  fur  tout  une:  ce  font  cinq  oufix  tuy- 
aux de  cinq  à Ax  pieds  de  haut  & de  huit  a 
dix  pouces  de  diamètre  ctcux  par  dedans  Sc 
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arrar-gei  cT3!igoemci:t  l'un  pr^s  de  l’autre  font 
fe  toucher  pourtant.  <.>uai>d  on  frape  cesttryaut 
avec  un  bâton  ils  rendent  des  Tons  difTcrctts  fie 
fort  agréables  fie  c’iil  pour  celaqu’on  (es  cppel- 
le  les  orgue*.  On  trouve  â vingt  ou  trente toî* 
fes  de  i’cotrdc  un  petit  Lac  qui  a cinq  toifes  de 
large  fur  quinze  ou  vingt  de  longueur  fie  duquel 
l'eau  eA  rrès-claîre.  &.'on  toutes  les  aparcnccs 
il  cA  formd  par  La  parue  de  l'eau  b plus  Icgere 
qui  tombe  fans  ceffe  goutte  â gnittcdu  haut  des 
voiitcsqui  en  des  endroits paroidcnt  avoirnrgt 
pieds  de  hauteur»  en  d'autres  vingt  cinq  & m 
d'jurrcs  trente  . L’elevation  , la  largeur  Ht  la 
lo  igueurdc  cette  voûte  toute  de  pierre*  font  un 
dchn  ou  releniiAenicnt  fou  agréable  qui  fait 
dater  long-temt  le  bruit  qa'or  y f.iit  qti  on  en- 
tend router  bien  loin  dans  la  prof.nidcurobfcirre 
de  cette  caverne  . 11  y a un  endroit  de  cctcc 
Grotte  où  l’on  trouve  une  cfpece  de  falle  . La 
naiure  y a formd  un  plafond  d’une  terre  fore 
imte  , couleur  de  CifTd  fie  où  paroifTcm  mille 
chi.Tics  bixaru'S  quilont  un  effet  fort  agréable,  . 

de  même  que  quelques  Agures  de  pierre  mvl- 
f.înndcs  p\r  lesgouTcs  d’eau.  On  appcUceet en- 
droit LA  Salx  ou  Bat»  ou  ta  Sale  di.  Mox* 
tii'ua  LE  Pr.tKce. 

GROTTE  (la)  ox  Beteufhem  . Voîct 
B>  THllHrM  . 

GROTTE  ( LA  } or  Caxrfres»  Grottede 
Fiance  au^itcici  dans  l’Elcirion  de  Cahot*  4 ; 4 TFid.T.4. 
elle  ell  fort  dteiMlue  fit  tort  lingiiliere. 

GROTTE  ( IA  ) DU  CnirN  » en  Italien 
CtnTTA  01  L Cane  ou  Buco  Vri.FNo<o;  Ca- 
ver.ne  d'itaiic  au  RoUuine  de  Naples  près  du 
Lau  tTAnunt  fie dv  r^uzzot.  Mr.Mjifon  ladd- 
erit  ainfi  clans  (un  Voïage  d’Italie  î.  la»  grotte  j Tj.p.#*. 
du  chien  ell  contme  un  petit  ctimmenccmene 
ou  enude  de  Caverne  au  pied  d'un  cfitcau.  El- 
le cA  longue  fie  profonde  de  neuf  i dix  pieds; 
large  de  quatre  fit  demi , fii  haute  de  cinq . Ce- 
la eil  fans  art.  Le  b.w  n’cA  que  pure  terre  » ou 
pierre  couverte  dv  pnuiriere  comme  te  cmlieu  ^ 

d'uQ  chemin»  les  efitez  n'ont  nen  non  plusqui 
fuit  noli,  ni  travai'ld,  ni  aucimcment  rrmar- 
quablc....  Il  fort  de  ta  terre  dir.s  cctrcGrotte 
une  eshalaifon  l'abtile  fie  pcnetr:;0Te  fans  aucu- 
ne lumée  : cela  la>At  la  rsTpiratinn  & (uffnqne 
abtulument  dîne  une  minute  . On  ne  la  Iiiffe 
pas  ouverte  . Celui  qui  en  a la  CUl  entre  de- 
bout autant  qu'ii  le  peut  é:rc  au  miiicu  de  la 
Grotte:  il  fe  balil'e  , & sagenoaille  peu  â peu 
tcr-int  toujours  la  tête  droite:  il  s'aflird  furfes 
talons  en  telle  forte  que  Tes  mainepuident  tou- 
cher â terre  : afots  il  empoigne  le  Oiien  par 
tes  quatre  paies  fie  le  couche  promprement  for 
le  <û:d  contre  terre.  A l in.taiu  mfiine  cep-io- 
vre  Anima]  encre  en  convulAon»  tl  tourne  le* 
yeux»  lire  la  langue,  il  s'allon^,efir.s  crier;  il 
fc  roidir,  fit  celui  qui  le  tient  le  co.'ume 
mort  hors  de  U caverne  . On  le  met  inconii- 
nrr.t  dans  le  Lac  qui  n’cA  qu'â  vingt  pas  delà. 

En  moins  d'une  autre  nunute  , il  reprend  fes 
cfpritc»  il  fort  de  l’eau  en  nagvant  » il  court, 
fie.  il  crie  comme  en  exprimant  la  joyc  qu'il  a 
d vtie  delivid  . On  a tait  cette  expérience  fur 
des  hommes  & (ur  toutes  fortes  d'.\i;imaux  fie 
la  n'cme  chofe  ell  touiouts  arrivée  . Charles 
VIII.  Roi  de  Fiance  At  resperienee  avec  un 
Afr.e.  D.  Pedro  de  Tolède  ViceroJ  de  Naples 
avec  deux  EIlUvcs  qui  en  moururent . Le  Sr. 
lie  V'ihamont  parle  dans  fon  Voïage  d’unGen- 
iiMiomme  nommé  Tournon  qui  s'éunt  baiffé 
dacs  laGrotterour  y prerdreune pierre  fuifaiA 
de  la  vapeur  fie  pond  auAi'tfit  dans  le  Lac  où 
i!  i-.-pric  unpr.iiis  efpitts,  mais  il  mourut  quel- 
que.' moment  apids. 

A deux 
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A deux  pied»  de  terre  & plu»  pr^»  m^c  cn- 
carc  il  n'y  a rien  ï craindre  « le»  cfprit»  fera  re* 
üeat&  Te  dilTipent;  mais  plus  on  fe  luilTe  plu» 
le  dangerel)  grand:  cesmime»  erprii»  rontlub* 
tilf  & violent,  iU  pétillent  & (bnentim|K(uea* 
renient  & en  abondance.  Le  maîire  delaGrotte 
fait  encore  une  autre  experîence,  il  y entre  a- 
eec  deux  gros  Aambeaux  allumez,  (pandit  en 
abaiire  un  prés  de  terre , non  feulcmcnc  il  celTe 
de  Hamber,  mais  il  tVcciat  entièrement,  lan» 
qu’il  relie  ni  leu  ni  fumée.  Il  le  rallume  avec  1' 
autre  flambeau  & U les  éteint  ainllpluûcur»  fois 
s l.t*e.si].  tour-li-tour.  Pline  ' faitmentioadecetteGrot* 
te  de  dit  que  l'on  nommoit  SpiaacuL*  & 
ScaoBEt  CaaaoNEf  ces  Grones  dont  les  ex* 
tialaifons  étoient  morcelles  ; q <clques-uiKs,  dit* 
il,  ne  (ont  mortelles  que  pour  les oifeaux com- 
me Celle  du  mont  Soraéle  ; d’autres  ï tous  les 
animaux,  hors  l'homme  ; d’autres  ï l’homme 
même , comme  dans  les  territoires  de  SiouefTe 
& de  Pnuazol. 

GROTTIî  ( la  ) ou  Dcsert  oc  la  tcn* 
TATioH  ; Grotte  de  la  Palelline , dans  le  Defert 
s Vo!*r«  ac  oü  Jcfus-Chriil  fut  tenté  parle  Démon  *.  klle 
L TmtS*!».  fyf  I3  montagne  où  il  jeûna  quarante  jours . 

LeP-Nauladécritainfi.  La  mornagneeil gran- 
de .*  la  cime  en  cfl  extrêmement  etevee  & le 
fond  cfl  un  abifme  très-profond:  elle  fe  courbe 
de  l’Occident  au  Septentrion  & prefente  une  fa* 
cade  de  rochers  efearpez  qui  s'ouvrent  en  plu* 
ueuM  endroits  & forment  des  Grottes  de  diffe- 
rentes grandeurs. 

Pour  aller  dans  celles  où  le  Sauveur  s'enferma 
on  monte  d’abord  un  terrain  alfez  rotde  mais 
fans  danger.  Onarrive  cnfuiie  ù un  chcmioqu* 
on  a rendu  aife’  par  quelques  degrex  qu’on  y a 
faits,  mais  au  bout,  il  faut  grimper  pour  fe  met* 
tredansun  fentîcr  large  ù peu  pré»  de  deux  ou 
trois  pieds  qui  s'étrécit  encore  davantage  en 
quelque  endroits  & quin'ell  bordé  que  de  preci* 

Eices  horribles.  Cettevue  eflfielTroyablequ’cl* 
: décourage  la  plupart  des  Pèlerins.  L'Auteur 
cité  détourna  les  yeux  des  précipices  fur  le  bord 
dcfqueh  il  marchoit  & s'appuyant  des  mains  au 
rocher,  il  continua  (a  route  Sc  enfin  approcha 
des  faintes  Grottes.  Ce  fut  là,  dit-il,  que  le 
tremblement  redoubla,  je  me  trouvai  daot  un  lieu 
fort  étroit  & je  ne  vis  plu»  devant  moi  qu’on  ro- 
cher efearpé  iScprefquetoutdroit,  haucenvtroa 
de  huit  à neuf  pieds  , que  l'on  ne  monre  qu'à  la 
faveur  de  quelques  pierres  un  peu  avancées  en 
certains  endroits  où  il  faut  s’attacher  des  pieds 
& des  mains  avec  beaucoup  de  précaution.  Car 
file  pied  ou  la  main  vient  à manquer  on  tombe 
dans  un  précipice  épouventable  & fan»  un  mira- 
cle on  ne  peut  éviter  la  mort  &dcfebrifertout 
le  corp»  fur  les  pointes  des  rochers  & fur  les  pier- 
re»; on  trouve  au-deifus  une  grande  Grotre  que 
la  Providence  y a ménagée  pour  doiuierliesaux 
Pèlerins  de  refptrer.  L'on  paffe  delà  par  un  che- 
min tout-à- fait  étroit  & efroiable, mais  fort  court, 
dans  deux  belles  Grotret,  la  première  en  enfer- 
me uneautre  plut  petite&obfcureqaicftàmain 
droite.  La  fécondé  eft  comme  la  fue&  FAnti- 
chambre  du  Cabinet  de  la  Pénitence  de  l' hom- 
me-Dieu  . On  y monte  au  bout  de  cette  Gronc 

gir  quelque  degrex.  Ce  lieu  cfl  prcfqoe  quarté 
in'a  pas  plus  de  douze  ou  treize  pied»  de  Dia- 
mètre . La  voûte  naturelle  que  la  montagoe  y 
lenne  efl  fort  élevée , il  y a un  creux  & comme 
uneefpece  de  niche  dan»  te  fond  où  l'on  dit  que 
notre  Seigneur  fcmtttoic  & offrait  jour  & nuit 
le  prieresqu'ilfaifoit  pour  nous  à fon  pere.  Qiiel- 
ques-UBt  difent  qu'il  prcnoit  fon  fommeil  dans 
la  Grotte  voifioe  que  j ai  nommée  fon  anticham- 
bre. Ooa  élevé  une  muraille  droite  & forte  ù 
Tcm.  y. 
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l'ouverture  de  tomes  ce»  Grottes,  qui  le»  fait 
furottre  comme  un  moojlli-re  . Celle  où  i’ai 
dit  que  le  Sauveur  prioit  etl  plu»  ornée  que 
toute»  tes  autres  , elle  étoit  autrefoi»  prefque 
toute  peinte  , de  on  y voit  encore  les  reflet 
de»  Image»  avec  de»  Infcription»  Grecques  j 
mai»  tout  cela  efl  fi  effacé  qu’on  a de  la  pei- 
ne à dillingucr  ce  que  c' étoit  & quels  Saints 
y étoienc  rcprefenccz.  On  y entrevoit  pourtant 
une  Amuinciation,  des  Auges  & de»  ApAtres. 

Cette  Grotte  n'cfl  pourtant  qu’au  milieu  de  la 
Montagne,  du  fommet  de  laquelle  v»  enitq'M 
le  Démon  flt  voir  au  Sauveur  ton»  letRoïau- 
met  du  monde  avec  leur  gloire.  11  y a enco- 
re fur  cette  cime  uneEglife  en  mémoire  delà 
Vidoire  que  jefus  y remporta  . J’ait  dit  am 
er»it , parce  que  le»  Lvangelifles  Saint  Ma- 
thie  t & St.  Luc  * qui  nous  apprennent  le  }«.4.v.i. 
détail  de  U tentation  ne  difent  pas  qucce  fut  4 
fur  U même  Montagne  où  le  Seigneur  avoît 
jeûné;  mats  feulement  que  le  Démon  l'a- 
Cant  encore  pris  le  porta  fur  une  haute  Mon- 
tagne. 

grotte  (xa)deL'EsTALB.  VoTei 

EsTAtX  . 

Grotte  c la  ) oc  Jeremie  ; Grotte  de 
la  Paleflme  * auprès  de  Jcrufalem  à l’Occident  . p 
& en  marchant  un  peu  vers  le  Septentrion  af- 
fet  proche  de  la  Porte  de  Damis.  Elle  n’a  gue-  T*ne  s,tn<e 
re»  moins  de  Z5.  ou  50.  en  longueur  & envi-  ‘ ^ **'  ^ 

roo  autant  de  largeur.  Sa  voûte  efl  estréme- 
menc  haute  & elle  efl  foutenue  par  un  gros  pi- 
lier du  roc  même  comme  font  celles  des  Carriè- 
re». On  voit  à l’entrée  à main  gauche  un  en- 
droitéievé  de  huit  ou  dix  pieds,  où  lapierreefl 
faite  de  taillée  en  forme  de  lit.  Au  bouc  le  plus 
eafoocé  de  1a  Grotte  il  y a un  trou  profond  que 
ce  Prophète , à ce  qu'on  croit , avoit  dcilmé  pour 
fafepulnire;  mais  Ion  verirableScpulclire  eilcn 
Egypte  à ce  que  dit  Nicephorc  * . Cette  Grot-  a Hift.l.i.c, 
te  de  Jeremie  efl  maintenant  entre  le»  maint 
de»  Mahometan»  qui  la  lailTent  voir  aux  Chré- 
tien» pour  de  l'argent . 

grotte  T,  ( la  ) DU  Lait,  Grotte  de  7 i? P.  Na>i 
la  pAlefline  à l'Orient  de  ficthlehemù  un  trait  d’ 
arbalète  de  U grande  EgJife.  Elle  cflconfacrée  ^'**** 
à la  Stc  Vierge  de  renferme  trois  Grottes.  La 
première  qu’o« trouve  enyentriniüc  dont  l’en- 
trée cfl  fort  étroite  n’a  rien  de  fortcnnllderable. 

L.1  fccoode  efl  à main  droirequand  on  pafTe  de 
celle-là  dans  la  Troiflème.  La  troifiéme  qui  luit 
efl  fp.icicufe  fit  fa  voûte  cfl  affet  élevée,  il  y a 
au  milieu  unauteloùronvacek’brerlesStshîy- 
flertt  üt  à 1 extrémité  la  plu»  reculée  on  voit 
quelque»  creux  qui  ont  fervi  de  Sepulcbres  & 
un  autre  allez  profond  où  l’on  croit  que  la  Stc 
Viwge  fe  acha  avec  l’ Enfant  A St.  Jofeph 
loriquellcsenfotoit  en  Egypte.  Ou  prétend  que 
donnant  là  à tetter  au  Sauveur,  elle  repindic 
fur  cette  terrequclque»  goûte»  de  fon  Lait  qui 
la  blanchitenc  oc  lui  communiquèrent  la  ver- 
tu de  guérir  les  maladies  & principalement  le 
défaut  de  lait  des  nourrices  . L'Auteur  cité 
ajoute  que  c'ell  une  chofe  fi  cenaine  & fi  in- 
fallible  qu’elle  rend  le  lait  aux  femme»  qui  1' 
ont  perdu  & en  fait  venir  à celles  qui  en  ont 
|ieu  , que  le»  Infidèles  mêmes  en  ont  eu  mil- 
le fois  l’espericDce. 

CROTTE*,  (la)  deMarcillac,  Grot-  a 
te  de  France  en  Guyenne , dansrEIcâionde  Fi-  >>RLAF»tcR 
geac.  Elle  va  toujours  en  defeendant  la  longueur 
de  trois  mille  pas  : fon  terrain  n’eft  pas  ani . p.  «îS. 

GROTTE  »,  (la)  or  Miremont,  Grot-  * n>id, 
te  de  France  en  Périgord  dan»  la  terre  de  Mire- 
mont.  On  la  nomme  auUi  le  Trou  of  Clv- 
ieau  . Le»  gens  du  Pjï»  difent  que  c’ étoit  no 
Klq  paf. 
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pafTjigc  fait  pour  nccourcir  )c  clicmi'n  \ mais  îl 
cl)  aufOurd'hui  inutile  pour  cet  ctlei.  Elle  a 
huit  ou  ncuflieuàs  d'étendue  jufiju’i  un  Kuif- 
feau  que  pcrfnnne  na  cneure  ofé  palfcr. 
GROTTE,  ( L.4  ) oc  NerLts . Vuï«i  le 

pAUStlippr;. 

grotte  » , ( t*  ) de  Notse  D*me 
DL  te  Balnc;  Grotte  de  France  dansleDau- 
frèece  T.  4.  phind.  L’ourerture  en  elt  haute  de  plus  de  cio* 
quante  toifes  Sc  large  d'environ roiiante.  Cet- 
te ouverture  li  rpacieufe  (e  rétrécit  peu  à peu. 
On  o’y  trouve  point  le  goufre,  ni  le  grand  Lac 
dont  il  eil  parle'  dans  la  Vie  de  François  pre- 
mier. Cette  Grotteedrur  le  chemir)  dcGreno* 
ble  ï Lyon . Mereray  raconte  ainfi  de  quelle 
maoicre François  I.  Javiflta,  je  puis  bien  lara* 
porter  après  avoir  averti  qu'il  n'y  a rien  depa- 
t H ff.  reil  dans  cette  Caverne.  ‘ Le  Koi,  dit-il  * , 
,,  à qui  i'e'tude  de  U Pliyfique  avoit  donnd  la 
l»u««  ijsS.  (uriofitd  de  rechercher  les  chofes  rares  fie  «- 
„ traordinaites,  (ut  touche  du  defir  d'entrer 
,,  dans  un  Lac  routetraio  qui  cil  fur  le  chemin 
,,  de  Grerwbic  ^ Lyon  auprès  du  lieu  qu’on  nom- 
,,  me  Nuire  Dame  de  la  Baulme  , lequel  cA 
„ audi  une  des  merveilles  du  Dauphiné.  Il  ht 
,,  exprès  conllruirc  un  VailTcau  plat  dont  les 
„ d<.brisrcvoyoient,  U n'y  a pat  encore  lung- 
,,  tems,  dans  la  Caverne  par  où  l'on  encre  dans 
,,  ce  Lac.  Autour  de  ce  bateau  il  ht  attacher 
,,  plulicurs  planches,  fie  fur  ces  planchcsgrand 
,,  nombre  de  Aambeaus , fit  il  o'oubiia  pas  de 
„ faire  porter  des  mcches  fit  des  fufils  fit  de 
„ choifir  des  bateliers  qui  favoicm  bien  manier 
„ le  croc  fit  I aviron.  Après  qu'ils  curent  na* 
„ vigd  quelque  tcmsdansce  Lac,  ils  reconnu* 
,,  rent  qu'il  avoir  eoviron  une  licud  de  large. 
„ Comme  il  furent  prèsde  deux  lieues  avant  ils 
„ entendirent  un  grand  bruit  qui  devenoitplus 
„ dpMventable  \ mefurequ'ilsetiapprochoieot 
„ fit  ils  feniirent  que  l’eau  couroit  avec  une  ex* 
„ trème  rapidité.  Ils  s’imaginèrent  alors  qu'il 
„ pouvoir  y avoir  quelque  Gouffre  U auprès; 
„ pour  découvrir  ce  qui  en  éiotc  ils  détache* 
,,  rent  une  des  planches  où  il  y avoîtdes  dam* 
„ beaux,  laquelle  aîantété  emportée  avec  roi- 
,,  deur,  puis  reoverfée  ou  abilméL-,  ils  eurent 
,,  (rayeur  fit  ramenèrent  le  Roi  vers  l'en* 
„ tréc  ".  Ce  LacCvaAc  fe  réduit  à un  petit 
RuilTcau. 

I PtKAmec  GROTTE  ),  ( LA  ) DE  Q.ut*icEt , Grot* 
**  France  en  Franche  Comté,  à une  licud 
frJtttT.  7.  de  Qjlinci  fie  à cinquante  pas  du  Dou.  Elle  eil 
P-  so{*  longue  fie  large  fit  la  nature  y a formé  des  Co- 
lomnes,  des  Fombeaux,  des  aniraani  de  plu- 
fleurs  ci^ccs.  Voici  U tivfeription  qu'en  afai- 
4 lonmalJc*  tc  T Aboé  Boifot  4.  üo  y delcend  par  uo  trou 
fort  étroit  fit  qui  na  que  dix  ou  doute pîedsde 
^ ' profondeur.  A quelques  pat  delï  on  trouve  a 

roat'n  droite  une  voûte  afsez  grande  fit  haute  pieî* 
oe  dechauvcS'fouris  du  haut  en  bas.  Il  ne  faut 
pas  s'y  arrêter;  car  don  inquiète  ces  animaux,  il 
t’en  répand  une  fi  grande  quantité dans  la  belle 
Grotte  qu'il  cil  imMlTtble  d'y  demeurer:  fit  ce 
foroit  dommage  qu  on  oe  la  vît  pas  en  repos. 
Je  ne  la  pois  mieux  comparer  qu'h  un  Sal* 
Ion  plein  d'Aotiques  fit  de  rareiex  . En  effet 
on  y voit  de  grandes  Cobnoes  qu'on  dirait  fat* 
les  exprès  pour  fouteoir  la  voûte  , des  (latuct 
fit  des  figures  des  toutes  foncs  , des  Cabinets , 
des  Fruits,  des  Fleurs,  des  Fciloos,  des  Tro* 
phées , enlin  tout  ce  que  l'on  s'imagine . Car  il  en 
eü  de  ce  Sallon  enchanté comme  des  Cloches. 
Dan*  J’uD  on  voit  fitauxauires  on  faitdiretout 
ce  que  l on  veut  . Dans  le  lerox  que  i’y  fus 
(vers  J an  1074.  ) Uyavoit  des  orgues  parfaiie- 
luent  oten  formées,  mais  c’efl  uoe  transforma- 
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tien  ceotinuelte.  Ce  qu'on  y voit  aujourd'hui 
ell  tout  autre  dans  huit  fours,  fit  peut-être,  pour* 
fuit  l'Auteur  avec  engouement,  que  mes  orgues 
fuDC  devenues  quelque  joncur  de  vielle.  L'uni* 
que  ineommodiié  qu'il  y a ù vifiter  celte  Grot* 
ce,  c'cA  qu'il  faut  Uire  proviUoo  de  flambeaux 
fit  de  fuft'au  corps  de  toile  / car  on  n'y  voit 
eoutc  fie  l'on  y gâte  Tes  habits.  Le  terrain  cA 
fort  inégal , félon  les  cungclations  qui  s'y  font 
faites.  Il  cA  même  F craindre  qu'  avec  le  cems 
tout  ne  fc  remplifsc  r car  il  y a déjà  des  en- 
droits où  1*00  oe  peut  plus  pafser  qu'avec  beau- 
coup de  peioe,  fit  un  entre  autres  où  il  faut  fe  * 

traîner  fur  b ventre.  Mais  JuAi  ceux  qui  vont 
au  delà  en  content  des  merveilles,  fuit  qu'ils 
difcnt  la  vérité,  foit  qu'ils  cherchent  en  trom- 
pant les  autres  à fc  dédommager  de  la  peine  qu* 
ils  ont  prife.  J'avoue,  dit  r Auteur  cité,  que 
te  ne  voulus  pas  y pafser;  ce  qui  m'en  dégoû- 
ta, fut  un  petit  Rmfseau  dans  lequel  il  tailoic 

(Hcfoue  fc  coucher  pour  entrer  dans  l'autre  Sal- 
e.  je  me  comentaj  d'admiicr  ce  qui  étoiedans 
Jj  première , fit  certes  il  y avoii  de  liés  belles 
chofes.  11  y a plaiAr  devoir  l’eau  dégoûtant  fut 
toutes  les  hgiires , (e  fixer , sVpiiflîr  fie  fàircmilte 
grotrfques.  Tout  cela  eA  biaoc  fie  fragile  tant 
<^u'on  le  laifse  dansUGrotte;  mais  ce  qu'on  en 
tire  s'ci^durcii  à l'air,  fie  devient  grisâtre,  lin’ 
y a rien  de  plus  joli  pour  faire  dcsGroiics  aiti* 
ficiclles . 

grotte  s,  (la  ) DE  SatUTE  PaSAGIE,  iLtMIjU 
Grotte  de  ta  PakAine  fur  la  Montagne  des  O* 
liviers,  audefsousdcrEgliiederAfccn(ion._£l* 
ieatruisdiverfes  chambres,  la  prentiere  qui  cA 
la  ptusgrande  cA  àl'entrce , onavfcend  delà  par 
dix  drgrei  d,ins  la  fccondequi  cA  moindre,  ou 
l'oc  voit  un  Srpulchrc . L.a  tioifiémc  eU  la  plut 
étroite.  Les  Mahonietans  ne  permettent  à aucun 
Chrétien  d’y  entrer,  fit  s'il  l'attentoit,  ils  b 
fetoient  condamner  i un  rude  fuplice  fie  même 
â la  more,  ou  au  moins  il  en  couteroit  une  bon- 
ne fomme  pnuf  (e  tirer  de  ce  dargvr. 

CROT'TE,  (ia)  de  la  StuitLf  , Grotte 
d’Italie  au  Roùume  de  Napicsaopres  du  Lac  d' 

Avcioe.  Mi.Milion  * la  décrit  air.fi  ,•  qu'on 
appelle  coramuiiement,  dit-il,  la  Grotte  de  la 
Sibylle cA  auprès  delà.  La  principale  enuée  é- 
tuit , dit-un  , proche  de  la  Ville  de  Cumes  â 
quatre  petits  milks  de  l'Averne;  mais  tout  cA 
comblé  de  ce  côté-là  . Nous  fommes  donc  en- 
trez dans  cette  Grotte  par  un  palsage  afsez  é- 
troit  fie  embarafsé  Je  ronces  fit  d'épines  chacun 
portant  Ibii  tiambeau  allumé.  La  Caxxrnc  cA 
creufée  fous  Icscôtcaox,  fans  cmbcllikemcntni 
aucune  ebofe  remarquable  fuioo  dan*  un  endroit 
donc  JC  parlerai  tout  à l'heure.  Elle  eA  large 
d'environ  dix  pieds  fit  haute  de  douze.  Après 
avoir  fait  deux  cens  cinquante  pas  fans  déiouiner, 
la  Grotte  fait  l'Equerre  à droite,  fit  foixantefic 
dix  ou  quatre  vingt  pas  plus  loin  00  trouve  une 

ritite  cellule  qui  a quinze  pieds  de  long  fie  huit 
Dcufdc large:  la  voûte  enctoic  autrefois  pein- 
te fil  les  murailles  étoient  revêtues  de  Moiaî- 
que,  il  en  rcAcmeme  quelque  chofecrcure.  La 
terre  s'étant  affatliée  à quelques  pas  plus  loin 
que  la  chambre,  le  paffage  cA  rempli  fie  Ton 
ne  peut  pas  aller  plus  avant.  L'Auteur  cité  s* 
aiuchc  cnfuice  à prouver  que  tes  Sibylles  font 
une  chimere  quoi  qu'en  aïeot  dit  un  nombre  con- 
fidcrable  d'hommes  favaos  d' ailleurs  fie  mêmes 
les  Pères  de  l'Eglife. 

GROTTES  , ( les  ) de  SiauTM,  Grottes 
CD  Egypte  auprès  de  Siimth . Vuicz  StovTH . 

GKO'TTbS  ( LES  ) DE  LA  Thl'uaide  , 

Voïet  Thebaioc. 

i.VoïcxauflilesflioisCavKa»iE,ficSEPuicHaE. 

GROT- 
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? B»vn««rt  CROTTE  Ancien  Bourg  Sicile  dîne 
* ■ *'**■  h VjIIcc  lie  Maiarc,  furie Sallo,  ihu«ilicu« 
de  OergentiTcrs  te  Nord.  CcBouig  clUortde- 
(ItU.  VOÏCZ  IhüSESSVS. 

GKOTTE,  en  lialieo,  ou  LrtCâOTTitcQ 
Vilitged'luiie  dansia Matchcd'An* 
cône.  Il  vil  lituc  prêt  du  Cbkcau  dcMonulie; 
& n‘ef)  remarquable  que  pour  avoir  dte*  U patrie 
du  Pape  Sixte  V.  qui  y naquit  le  tj.  Dccem* 
bre  1)21.  de  parent  tièt-pauvres . 
s nt  l'iua  CKOUABLl  Bourgade  de  Tlfle  de  CcyUn 
fur  la  Riviere  de  Colombo,  dans  le  Helvagam 
Cotla,  encre  Maltrana  & Sittavacca. 

GKOUAIS,  ( nUe  de  ) petite  lile  de  Fran* 
ec  fur  La  c&te  Méridionale  de  Bretagne,  vivii* 
VIS  de  l'Embouchure  de  la  Rivière  dcBlavetâc 
nu  Midi  Occidental  de  Port  Louït.  La  rade  y 
cH  bonne  furtout  au  Nord  ; les  habitant  vivent 
y r.Rftwek  principalement  de  la  pécbc  du  Congre  f qu'ils 
»r  kki-iiAce  prcniKut  lue  Ict  roches  dont  Tlflc  cU  bordée  en 
qaclqxiet  endroits. 

f't)?.  ' GKOUCASUS,  nom  du  Mont  Caucalc,  il 

4 Tignitie  blanchi  de  Nrge,  félon  Pline  *. 

if  GRUB,  ce  mot  en  Allcmiod  veut  dire  une 
fbiïc . 

« Etal  GRUB  I,  Village  de  Suilfe  au  Paît  de  Prêt  • 

sllïr<'*T**4  rigoew,*  il  dépend  de  la  Communauté  duCloî- 
p'Vr.  * * tre , & cü  remarquable  à caulc  de  (es  eaux  mi- 
nérales. 

GKUBENH.^GUE  ou  ce  qui  revient  au 
vk'-  mtroe  pour  la  prononciation  , CuvuEUHacrK. 

* Chùtcaud’AUccnagncdjnt  la  BatTe  Saxe,  dans 
Ict  Etats  de  la  Maiion  de  Brunswig,  fur  une 
Montagne,  à quelque  diiUnce  & au  Couchant 
de  (a  Lcine,  au  Midi  de  la  Ville  d Ltcnbeclc. 

7 H»bn«r  7 11  cH  remarquable  pouravuirètè  la  rcfidca- 
Cvi.jr.pjt,.  çç  d’ynç  Branche  de  la  Maiion  de  Brunswig 
defccmlue  de  Henri  1'  .Admirable  . Le  partage 
de  cette  Branche  a c'«f  la  Principauté  de  Cru- 
bcnliague . 

Cette  Principauté  cil  coupée  en  deux  pai  une 
enclave  duPa'ùdc  Hildetheim  , aioliilyadeux 
partiel  de  cette  Principauté  . La  partie  Occi- 
dentale cR  bornée  au  Nord  par  la  Principauté 
deWuIfvnbutel,  au  Couchant  & à rOucntpir 
le  Pals  de  Hildetheim,  au  Midi  par  la  Princi- 
pauté' d'Obcrwaldt . Dans  Celte  uatiie  font  Eiu- 
■ ECK  Ville  Capitale,  & le  Chitcau  de  Gau- 
• ENHaoue  tklidcoce  des  Princes  de  cette  Bran- 
chc. 

La  partie  Orientale  de  cette  Principauté'  c.l 
bnrne'c  de  même  au  Nord  p.ir  la  Principauté  de 
V/olfcnbulcl,  au  Couchant  pir  le  Pais  de  Hil- 
desheim,  ï l'Orient  par  le  Harta,  & au  Midi 

Îir  l'Eififeld.  On  y trouve  Osvtkooc  Ville  , 
IfTtjJbutg  Château  aCfcdé  au  Duebedes  Do- 
u.iirieres:  EcBtucEaoDE  petite  Ville  j 
tlal  , St.  jlitiircâf  ifTfl  & ulîtenim  ( et  font 
trois  petites  Villes  dans  les  Montagnes  ) ; & 
Xu/ic  drr  Bourg  avec  un  vieux  Châ- 

teau . Ce  Pals  eti  prelentemcnt  S la  Maifoa 
de  Hioovcr . 

GRUDII,  aïKÎcn Peuple  de  b Gaule  Belgi- 
« C'W'B'nr.  que,  félon Cefar  * qui  le  range  fous  les  Ne^ 
i.  vient,  avec  quelques  autres  Peuples.  Comme  U 

edic  feul  Ancien  qui  en  ait  parle  & qu’il  fccon* 
tente  de  les  nommer  bns  eo  diTtgner  la  Ctua- 
tion , rien  o’  cd  plus  frivole  que  les  conîeélures 
que  les  modernes  ont  bâties  (ur  ce  padage  uni- 
que pour  placer  ces  Peuples. 

GKUMÜbSTlNI , ancien  Peuple  «T Italie 
V Lj-e-ir.  dms  l'ancienne  Cabbre,  félon  Ptioe  f ils  é- 
lurent  dans  les 'erres.  D' anciennes  Editions  por- 
tent BxvMUSTiNil  mais  l'oiJrc  Alphabétique 
d.-minde  Ghumbestimi. 

t'UA‘.ua«v»  GKUMENHA  Bourg  de  Portugal  dr.ns 

E4.  Tfta,  y. 
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h Province  d'Aîcnteio  fur  laCuaJiana,  i trois 
licués  au  detTous  d'blvas. 

GRUMEN'IUM,  petite  Villcde  ta  grande 
Grèce  dans  la  Lucanie  ven  leGolphedcTaien- 
ic.  Piulamée  •'  du  qu’çilç  ètoit  dans  les  ter-  ni- 
rcs.  Tiic-Livc  la  rtumine  '*  â roccafîondc  U 
Vtcloirc  que  Titus  Sempronius  y remporta  fur  le 
Carthaginois  Haonun.  Ildtt  ailleurs  H:  Han-  i|  Ur.cyi. 
oibal  vint  à Grumentum  dans  la  Lucanie.  Pli- 
ne la  defigne  â fan  ordinaire  par  le  nom  de  <4  Uy.c.ii. 
fet  habitans  GauMCNTiui  . Stubon  en  parie 
audi  *)•  Antonio  dans  fun  Itinéraire  & laTa-  <s  l><-p-isv 
bic  de  Peutinger  font  mention  de  cette  Ville; 

HuJtlcnius  diiquec'ed  prefentement  Acso-  lAlnOiiTri. 
MiMTO  fur  la  livc  droite  de  U Rivière  d'Agri  * <»ii* 
dans  b Haute  Calabre.  U'autres  dilcnt  que  ce 
n'cil  plus  qu'un  Vili.igc  nommé  Sx.  L x • i r a 
dans  la  Principauté  Ultcricuic  & que  i'Lvcclié 
a été  transféré  â Marfico. 

GRUMUS  *7  , les  Anciens  ont  ainfi  nom-  i-rO«rri. 
mi  la  partie  de  l'Apennin  que  lcsM  >dvrn«sap- 
pcllcnt  Crepacorc,  Iclon  Scipion  MalcUa  dans 
ton  Hiiluirc  de  Naples. 

GKUNA  Village  de  SuiiTe  (I  ms  le  haut  is  Er»  ft 
ValJais  au  dep-mement  de  Ssdvrs  oubicrs. 
tre  Giuna  & Eerworcy  , un  a trouve  une  mine 
d'Argcnt . 

GKUNBERG  petite  Ville  de  Bohème  t*  «ct-ner 
en  Silefte,  dans  la  Pricis.ipauté  de  Clogau.  El*  *»**k'-P  “**- 
le  eil  peu  conlîdcrabic . 

GKUNDE*^,  petite  Ville  d’Allemagne  dans  soIbiJ.rs*<- 
la  BiUc  Saxe  au  Duché  de  Brunswig,  dans  les 
Montagnes  du  H irtz  . 

GRUNKN  **,  ancienne  Fortere/Tc de Suilfc  n Er»i  * 
qui  nclubûile  plus,  tlieetoitdanslequi'iicrde  't* L* 

GanJcrrwctl  dcpcnd.:nce  du  Comté  de  Tuken- 
buarg. 

GKUNHAIN  **,  Abbaîcd’AI'cmigncdans  „ H.'bnrr 
la  Haute  Saxe  dans  ï' E/tzc,elfMr*jl(ii  Kretjt , c G««srf.j:j. 
etl  â-dire,  dans  le  département  des  M:oes.  Elle 
«il  prefentement  réduite  en  Bailliage. 

1.  GRUNlNGhN  *3,  prononcer.  Crorm/it*  s,  tut  .V 
pue,  Villcde  Suillc  au  Carton  de  Zurich  avec  P*'l**â**  ** 
un  Château  oîi  loge  le  BjiIIî.  Elle  eiL  dins  une  ' ***^’ 
fituaiion agréable.  Ce  B.iilliage  a ceci  de  pirci- 

culicr  que  quaiuJ  il  s'agtt  de  juf>;:r  un  Cfimmet 
ce  Dell  pasuncorinparuculierqiiien juge;  mais 
tous  les  chefs  dcbmilte  de  tout  le  Biiiu.igcquc 
runafTemblc  pour  ce  lujec,  & c'ell  ce  qu'on  au- 
p-.-ile  te  La/hii  Gerieét,  c'eil-â  dite,  Jujiut  du 
Zurich  achetta  cette  terre  l'an  iqid. 

2.  GRUNINGKN,  ouCrunimoue,  VMte 
d'Allemagne  au  Ceide  delà  B.aiTc  Li.ise  d.insU 
Principauté  de  HalL-erdadt  (ur  la  Rivière  de 
Fclke,  â l'Orient  £c  à un  mille  & demi  Je  la  Vil- 
le de  Halberil.idt.  Mr.  Hubner  **  en  vante  truis  ,,  Crojr  f. 
chofes.  Le  Château,  les  Eglifcs  & la  grandeur  sjs- 

des  Tonneaux . 

GKUNIUM.  Voici  Grtmium. 

GRUNO*s,  VillagedeSuiireauPaïsdesGri-  «y  cui  & 
font, dansiaCominunauiéde  b Vallée  de  Mafoi.  tUireta*  U 

GRUNSFELD  , petite  Ville  d'Allemagne 
dans  b Francome  fur  un  KuifTcau  qui  coul.inr  vers 
leSod-Ouéil  va  fc  perdre  dans  le  T.iuberâ  Kit- 
nigihofen  Eliccil  au  NorJ-Oueil  de  â cinq  tnirR 
millcsdc Roitcnbourg ; au  Levant  de  âenviroii  Franc««Ttf- 
un  mille  de  Bifcbuhiictm.  Elle  appiriicnt  au 
Landgrave  de  Leuchccnb;:rg  qui  n'y  rckonnoîc 
pas  le  Cercle  de  Francome,  mais  le  Cercle  ds 
Baviéreduquclce  Prince  relevé  lui  même,  quoi- 
que Crunsfeld  & Ton  Bailliage  foicnr  dans  le  'Fcr- 
ritoire  de  Eraneonie  •&  que  même  ce  fuit  un  Fief 
de  l'Ëglirc'dc Wurtrbourg. 

GRUNSTADT  »*  , petite  Ville  d' Aile-  „ 
m.igne  dans  le  Palatinat  du  Khin.  Edc  cil  iorc  PiUt 
jolie  & cA  dans  le  Comté  de  Linangc  aiLi  «^T«f..s».p. 
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fti%  àa  Cïieflleu  dontcc  Comté  porte  fe  nom» 
(lins  un  terroir  lcrtitc  en  blé de  en  vin.  Eücop* 
partient  aux  Comtes  de  Lipingc  & a bien  fouf» 
teri  durant  Ici  guerres. 

CRUTHUNGI, 

CRUTINGI.& 

^ GRUTUNGI,  aneien  Peuple  qui  aunport 
d Ammien  Mircellîn»  hibitoit  an  delà  du  Da- 
nube. Ildit  qu’on  les  rtommoit  aufli  Gheutik- 
ci.  L'Edition  de  Mrs.de  Valois  porte  Grev- 
•î*  tbuHti  ».  Ils  font  nomroci  Greotuinci  dira 
la  Chruniqoe  d’ Idace  & par  Zofime 

9 De  Coef.it  *’  ^ ^ Pollion  4 Icsappelknc  Cw. 

iv.u..nor.*  Air.mien-Mjrccilindit  qu'ils  étoientvoi' 
l’onappelloitTanaïtesi 
5 J.1  «!“j.  caufequikhibitoient  auprès  du  Taoaïs.  Jlnom- 
é tbiJ.  me  une  Vallce  * Creuthtmfetum  VaUit  au  bord 
du  Dioallrc  ( ou  du  Oni'clter  ) entre  le  üo- 
rylîbcneSc le  Danube^  il  en  parle  ailieuricom' 
7 1 me  d'une  Nation  belliqueuse  Il  reniirquc 
k L )i.  cj.  que  dans  le  tems  que  Ton  permit  aux  Gotiu  k 
conduits  par  Aiavive  de  palTcr  en  deçà  du  Da- 
nube» les  Grcuthungues  qui  avoîent  pour  Roi 
Witheric  avec  Alitbee  ^ Siphraceparlcscon- 
fcils  de  qui  il  fe  guuvernoic  s'approchèrent  du 
Danube  de  demandèrent  la  méinv  laveur  qui 
leur  lut  refufoe»  & qu’Athinarie  craignant  qu' 
on  ne  lui  m le  même  afront  U retira  aullî. 
GKUVEKE  y,  petite  Ville  de  SuifFe  au 
*•  ••*  Cantun  de  FabüUrq,  Chef  lieu  d'un  Bailliage 
qui  ell  le  plut  conliJcribJe  du  Canton»  avec  un 
alfea  beau  Cliûtcau  où  demture  le  Bailli  » fur 
une  hauteur.  Cétuic  autictuis  la  rclidcnce  des 
Cunires  de  Gruyère  &.  la  Capitale  de  leur  Com- 
RvB  • '*  *l*'>ntétc'  connus  dév  le  commencement 

U FrM(«  X.  du  xtv.  lîi'clc  ^fclooc  fuccedex  de  perc  en  hls 
pot  p.  iulqu'j)  Michel  dernier  Comte  de  Gruyère.  Ils 
éioient  puillins  & polfedoicnt  ui>c  grandeéten- 
duB  de  Paisdepuàslcvoillnage  de  Vevay  jufqucs 
bivttavaist  dans  Scs  Alpes,  ils  avoient  entre  au- 
tres tout  le  Bailliage  deSanen.  Michcldooton 
vient  de  parler  vendit  d'abord  à Tes  Sujets  tous 
les  Priviîtges  qu’ils  fouhaiioicnt  , car  il  avoir 
grand  bcloin  d argent»  étant  accablé  de  dettes; 
il  fut  fl  prctfc  par  les  créanciers  qu'il  céda  tous 
fes  biens,  qui  lutcnt  diCute*  par  l'arbitrage  des 
Cantons  d l/ri  » de  Scha’itz  » de  Glarts»  de 
Soleurre  & de  Schaf-houfe.  Les  Créanciers  s’ 
étant  accommodez  avec  les  Bernois  & les  Fri* 
bourgeois,  iU  prirent  pofftlTion  du  Ci.roté  de 
Cruyere.  Les  Bernois  unirent  à leur  Canton  le 
Bailliage  de  Sanen  & quelques  autres  Portions 
OUI  éioient  à leur  bieoléance  & JaifTerent  le  re* 
lie  aux  Fribourgeois.  Le  Terroir  de  Cruyere 
eft  abondant  en  pâturages,  où  l’un  nourrit  beau- 
coup de  Vaches,  du  ûit  dcrquelles  on  fait  ces 
graods  Fromages  qui  prennent  leur  nom  de  ce 
Comté  de  Cruyere,  en  quoi  confille  la  richelle 
de  tout  le  Canton  qui  n'a  point  de  Vigiws  & 
cil  peu  abondant  en  grains. 

GRVERS»  en  Suilfe.  Votez  GRirTcnx. 

GRVFFENSE'E  • *,  Bourg  de  Suilfe  prefque 
4P.  au  bout  du  Lac  qui  lui  donne  ce  nom,  carGryf* 

fenlée  cft  proprement  le  nom  du  Lac  j &idcux 
bcués  de  la  Ville  de  Zurich.  Le  Lac  cil  petit, 
mais  fort  itoilTooncux . On  lui  donne  cinq  pas 
de  long  & la  moitié  de  largeur.  C'eft  un  des 
bons  Bailliages  du  Canton  de  Zurich  qui  ache- 
ta cette  terre  l'an  iqoa.  Le  Château  tut  bifllé 
en  1444.  & rebâti  l’jo  rsio. 

CRVFFENSTEIN  **,  VieuxChâteau  en 
Suine  au  Pais  des  Grifoos»  proche  de  Felifur» 
M ell  ruiné  & ell  une  des  dépendances  de  la 
Communauté  dOberfatz. 

CRV  I.IOS.  Ru,ir„„  dci-Afic  Mineure  dans 
la  Iroadc  , feloo  Plmc  i|,  edUioos 
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corrompent  ce  mot  en  le  ioignant  avec  cehil  d' 
un  autre  Ruiifeau  & mettent  Cr/isêfclmsi  au 
lieu  que  Pline  nomme  deux  RuiiTcauz  ^mnet 
Cfjriior^  Ollinf. 

GRYN.A  , ancien  nom  de  Claromeoe  Ville 
d'Ionie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

CKYN.'EI»  ouCamai»  Peuple  Scythe  d* 
entre  les  Sartt. 

GR  YNAEUM  Nemus,  Bois  d'ACe  aux  con- 
fins de  d’Ionie»  félon  Servms  fur  ce  vers  de 
Virgile  *4,  *4  <<be  4, 


Hit  li6i  Cr^JT^i  nemorit  àÙMur  vtiÿt . 


Apollon  à qui  U étoit  confacré  y avoit  un 
Temple. 

GRYNAW  >5»  Vieux  Château  de  Suilfe,  15  Etat  k 
à J’exiremité  du  Pa'is  d’Utrnach  » ï l’endroit  ?'•!***•  * •* 
où  la  Linthfc  jette  dans  te  Lac  de  Zutich.  Il  y l'* 

a des  LmIs  pour  les  Etrargers  & un  Pont  pour 
patTcr  1a  Linth , avec  un  port  pour  les  bateaux. 

Ceux  qui  viennent  de  Zutich,  ou  des  autres  en- 
droits voillns  du  Lac  s'y  arrêtent  & delà  s'em- 
barquent fur  U Limh  lufqu'a  Wefen. 

GRYNlA,  Ville  d'Alfc  dan$rEoliJe,  fé- 
lon Pline  nui  dit  que  de  fon  tems,  cllcnclubfi- 
Ouiidejà  plus.  Hérodote'*  la  comme  Gruiveia 
Xerophon  't  l’appelle  Grtmium  , 

ViJm»  ôt  dit  que  le  Roi  de  Perfe  U donnaavec  ••J-r-4»»* 
Myrina  à Gungile.  Etienne  le  Géi^raphe  dit 
CRrMi,  Fp/'ei  , petite  Ville  des  Myrine’eos  , » 

où  étoit  un  Temple  d'Apollon  & unarteien  O-  ' 

racle.  Le  Temple  où  le  Dieu  étoit  adoré  étoit 
magnifique  St  bâti  de  pierre  blanche.  Strabon 
'k  dit  que  c'était  une  petite  Ville  & employé  il  U ij. 
P'cctlvmcne  les  memes  paroles  qu  Etienne  le 
Geugraphe. 

GRVNIL'M,  pJaced’AlîcdanslaTroadc  19  Oipm». 
Æmiiius  Probus  dit  que  Phainabafc  k donna  à *‘® 
Akibude.  Etienne  le  Géographe  mccuneGaT- 
Nia  dans  la  Troade. 


GU. 

CUA  BIS , R iv  1ère  de  KAmerique  Méridiona- 
le au  Paragu.ii , elle  fe  perd  dans  le  Paraguai;  c’ 
cil  (ur  le  bord  de  la  Rivière  de  Guibis  que  l'on 
irsnfpoTtacn  1701.  la  MilFion  de  St.  Raphaël 
qui  étoit  auparavant  à quarante  licués  delà. 

G U A C .A  , petite  Province  de  l’Amerique 
Méridionale auxCunlins  du  Popayan  &dc(^i- 
toqui  eil  du  Per^m.  on  la  trouve  en  fort-tnt  ioCoa«.d<c!. 
de  la  Büurg.iüe  IruiES,  l’une  de  celles  de  Los 
Pallos . On  y commence  â voir  le  Limeux 
elicmio  des  intas,  pratiqué  avec  beaucoup  de 
travail  tk  d ii/duilric  au  travers  de  pluftcurs  Mon- 
tagnes fort  hautes  «c  pardes  lieux  defertsSe  très- 
raboteux  . 11  ell  giini  d’ Hôtelleries  par  Inter- 
valles. Garcilaflu  écrit  que  les  Indiens  Tache- 
vereot  du  tems  du  Roi  Huayna  C^ac,  que  les 
Efpagnols  nomment  ordinairement Guaynacava . 

Ils  appclloicnt  ces  Hâtclierics  Tambias,  elles 
font  placées  auprès  du  Chemin  Roïai  » à cinq 
ou  fit  lieues  & quelquefois  moins»  les  unesdes 
autres  Ac  fcrveni  encore  beaucoup  aujourd'hui 
dans  le  Pérou.  11  y a toujours  dans  chacune 
quelques  inoiens  avec  leur  Commandeur  que 
les  Lipagnois  appciltnt  Alcade.  Sa  charge  cil, 
fitût  qu  un  Voyageur  y cil  arrivé,  de  lui  don- 
ner un  Ameiicain  pour  le  fervir  de  pour  lui 
fournir  de  Tcau,  du  buis  & autres  chofes  fem- 
blablcs  dont  il  peut  avoir  befoin . Il  lui  en  don- 
ne deux  autres  tant  pour  lui  apprêter  à manger 
que  pour  avoir  foin  de  fa  monture,  cequ'ilsfooc 
gratuitement  & avec  beaucoup  de  fidelité  & 
de  promptitude.  On  lui  donne  auffi  des  guides 
quand  U part,  & ils  ap]iellent  cela  un  Icrvice 
pcrfonncl»  'a  quoi  font  obligez  tous  les  Indiens. 

On 
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0.1  voit  en  ce  meme  lieu  pr^sd'une  Rivière  Ie« 
nufufK  d'un  vieux  Oiâtcjti  b^ti  auucloit  par 
les  Incjs  du  Pérou  pour  tenir  ca  bride  les  peu- 
ples Dommex  Zex  Pa//ex.  2tur  ecüc  Kivicre  U 
j).i(urc  a cteikJu  tm  rocher  pcrcd  par  dclFoushla 
manière  d'un  Pont  1 eniurtc  qu'il  ferc  aux  hom- 
mes ü cravcifer  laRiviert^  tandis  qu'elle  coule 
pai  delfuus . I.cs  ^iauvages  l'appel  lent  Lu  micu  a* 
CA  , c'eil-^-dire»  Pont  de  Pierre  . De  Cuica 
on  va  à TuFa  dernicre  Bourgade  des  Pallos. 
CUACAPA  ' , Kivicfe  de  l'Amerique  Se- 

ftciKMunalc  dans  la  Nouvelle  Elp-igne  » dans 
Audience  de  Nicaragua,  fur  la  côte  dcslaal- 
gos  auptis  de  San  Salvador,  hile  devient  gran- 
de de  navigable  à environ  fept  lieues  de  ta  lotir- 
ce  Captes  avoir  couru  l'elpace  de  treize  autres 
Jicucs , elle  fe  rend  dam  la  Mer  du  Sud  . Üa 
donne  auiii  le  nom  de  U Rividre  au  Canton 
du'eile  arrofe. 

(jUACOK.  VViez  Guamcde. 

CUACMO  * , Porc  de  la  Mer  du  Sud  au 
PerouJtns  l'AiMiience  de  Lima,  entre  Tillcde 
St.Mat(in&  le PurcdcCaliao.  11  c'^entreque 
de  lîiuplcs barques.  Vousvoïez  fous  le  vent  un 
C.ip,  dont  il  tiut  s'éloigner  parce  qu'il  y a des 
btdans  eiiher  fous  l’eau. 

GUACÜCINGÜ  > , Ville  de  l' Amérique 
Scptcotciunalc  daus  la  Nouvelle  hipagne  eime 
Je  Ler  Sl  la  Ville  de  Mexico. 

Hile  cil  habitée  par  des  hfp^gnols  & p.r  des 
naturels  du  Pais  . Les  habitüis  ont  de  grands 
Privilèges  que  les  Kois  d'hlpagnc  leur  ont  ac- 
cordez i>our  avoir  fccourules  habitaos  de  Chai- 
CO  ^ la  prière  de  Fernand  Cortez . 

CÎUADACAHüN  *,  petite  KivIdred’Efpa- 
gne  aux  Cunnnt  des  Kuiaumes  de  la  Nouvelle 
Caihlle  & de  Valence.  Elle  a (a  fource  h Val 
de  Moro  dcMoya  de  Ce  perd  dans  KioCabnel. 

1.  GUADALAjARA  s , petite  Kivicre  d’ 
Efpignc  {Lun  rAndaloufie  . Elle  fc  déchargé 
dans  la  Mer  Méditerranée  aux  Contins  du  Ro- 
iaume  de  G'Ciude  entre  Giaraltar&Marbeiia. 

3.  GUADALAJARA,  ou  Gvaoilaxara, 
Ville  d' Elpagne  dar»  la  Nouvelle  Callillc  fur 
le  bord  Oriental  duHenares  à quatre  lieues  au 
deffus  d'AIcaU  ; dans  un  lieu  dievd  St  un  pen 
raboteux  • Les  Romains  ne  l'ont  connue  en 
aucune  façon  \ & elle  n'eiiiloit  pas  de  leur 
tenu  . La  Caraca  de  Ptolom^c  etoit  félon  ce 
Ge'ograplie  au  bod  Eli  de  CoM^‘«nvw  qui  cil 
Alcala;  de  Cuadrflaxara  etl  au  Nxrd-Eil  de  la 
meme  Ville.  Cependant  quelques  Elp-ignolsont 
eu  que  c'e'ioit  prcfcntcmcr.t  la  même  Ville. 
L’.Abbf  de  Vayrac  * qui  les  a fuivis  du  que  du 
trmsdes  Humains  elle  s'appelloit  Ainaca,  ou 
Cxrraca,  &quclorlqu’elIeloi  pufe  par  les  Mau- 
res, CCS  Infiddes  y ajoutèrent  Guadal  , defor- 
te  qu'on  rappclUGuadal-Ariacafieque  p<>fcor- 
ruption  on  l'a  appellce  CnadaUx/tra,  Ce  quil 
a^>utc  cil  plus  certain  . Elle  ell  aiïet  grande, 
mais  mat-b.\tic,  û un  en  excepte  le  Palais  dex 
Ducs  de  r Inlantado  qui  en  font  Seigucuri . 
En  1460.  Henri  IV.  Ihonora  du  tare  de  Ci- 
td  & elle  a droit  d'allîllcr  aux  Etats  Generaux 
de  Ciilille.  C'cll  tout  ce  quelle  a de  plus  r«- 
marqua  ble. 

3.  GUADALAJARA  de  Bues  ou  fim- 
plementBuca , comme  la  nomme  Mr.de  l'Iilc, 
Ville  de  l’Amenque  .Méridionale  dans  le  Popa- 

f an  vers  l'Etl-Nord-Eil  St  k quinze  lieués  de 
s Ville  de  Popayan  . Elle  ell  fliudc  dans  la 
Valide  de  Buga  dont  clic  a pris  fui)  furnom,  en- 
tre les  hauts  lommets  des  Andes  qui  fcparent 
la  Province  de  Popayan  des  Vallées  de  Neyva. 
1^8  habiians  de  cette  Ville  répondent  pour  U 
Juilice  ï l'ÂudicR»  de 
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Colivernement  de  Popayan  dont  ifs  rcconnoif- 
Icni  FEvèque  en  ce  qui  regarde  la  Religion. 

4.  GUADA  L.^JARA  * , ou  CuaoaLaxA-  81W4.44.}. 
ta  , Ville  de  l'Amerique  &p:cntriunate  dans 

la  Nouvelle  Kfp.ignc  & dans  la  Province  ï ia- 
qucllc  elle  donne  (bn  nom,  dans  /a  parue  Oc- 
cidentale de  cette  Province,  bile  fut  bîtic  par 
Nudo  de  (iufman  l'an  à ao.  d.  zo'.  de 
Lantude  Nord  ; à quatre-vingt  fept  It'cucs  Sc 
k l'Ouéd  Nord  Ouèll  de  Mcxic>i,  dekrOricnt 
d'Myvcrdc  Compoilclle.  Les  Juges  Royaux  y 
ont  leur  Auditoire,  St  les  autres  OtHcierx  & 

Receveurs  du  Koi  y font  leur  d<.mcure  . Son 
Evé:hé  ell  un  des  SufTragants  di  l'Archevêque 
de  Mexico,  & M-IglircCathcd/jle  qui  éloit  au- 
trefois k CnnpulU-lle  y fut  transCtcJc  en  IÇ70. 

Il  y a deux  Couvent,  l'un  d'Auguilins  St  l'au- 
tre de  Cordilicrs.  Les  Sauvages  donnoicnr  an- 
ciennement le  nom  de  Molino  k ta  Banlieue 
de  cette  Ville.  C'ellunc  large  plaine arruféc de 
p!u(icurs  fources  & voilîne  d'une  Rivière  (qui 
cil  celle  deSant-Jjgo)  les  champs  y font  propres 
k femer  & on  y trouve  de  be.i»x  pâturages. 

5.  GL’.'kDAI.A.IAK.A,  ou  GuADai.axAKa , 
province  de  l'Amérique  SeinentrionaJe  dans  la 
Nouvelle  Efpigne  . Elle  cil  bornée  au  Nord 
pir  la  Nv>u-.(lle  Gilicc  ; au  Levant  % au  Mi- 
di par  le  Mecho.ican  , de  au  Couchant  par  la 
Province  de  Xalifco  . .Au  Midi  de  cette  Pro- 
vince eil  un  grand  Lac  nommé  Lac  deChapa- 
h,  formé  par  Rio  (Sr/tiule  qui  vient  du  .Mexi- 
que propre  Al  par  deux  autres  Rivic'rcs.  De  ce 
Lac  lurt  la  Kivicre  de  Sanrjago,  au  Couchant 
de  laquelle  cil  üuAoai.a)A«*  ôpitale  de  fa 
Proviüce.  Lacos  , Li.un  , & Zimoaa  font 
les  autres  lieux  les  plus  cuflAdctabies.,  félon 

Mr.  de  l'Illc  De  Eaet  *»  y m-.t  trois  Villes  ^ *• 

p.jil.dées  par  les  Lfpagnols,  favoir  {îiiadalajt-  j^'inJotcta, 
r.T,  Je  £/p/r/r«  d'.ime , St  Sjiua  AJat/a  tU  l.«.  c.  |. 
Lof  L/tf^ei , Il  dit  que  l'air  de  celte  Province 
cil  très  bon  . On  ro:  fauroit  rien  aiouter  k la 
fertilité  du  Terroir  qui  purte  le  Maysde  le  Iro- 
ment  en  abondance  ainu  que  tous  les  Iruits  de 
l'Europe.  Cette  Province,  pourfuii-il,  ell  ex- 
trêmement riche  en  argenc. 

OUADALAVIAR  ••  , Rivière  d'Efpignc  » 
au  Roïauine  de  Valence.  Ce  nom  qui  lui  a été  ''*■*•**• 
donné  par  les  Maures  ngnihe  ea’i  pure  . Les 
Anciens  l'ont  nommée  Turias  . Elle  porte  de 
grandes  commoditez  dans  tous  1rs  lieux  où  el- 
le pilTc.  Elle  a fes  rivages  toujours  verdoyans 
St  bordez  de  toutes  fortes  de  Fleurs  , de  Sau- 
les, de  Pl-ines,  de  Pins  & d'autres  femblabies 
arbres  depuis  fa  fource  jufqu'k  fon  Embouchu- 
re. Elle  **  a fes  fources  dans  les  Montagnes  qui 
fcparent  h Nouvelle  CallilJc  du  Keïaume  d'A-  ' 
rag.m,  clic  coule  dins  ce  dernier  d Occident  en 
Oru'fli,  palfc  k Aibirazin,  cRfuite  à Terwei, 
où  elle  reçoit  la  Rivière  d'Alhambra  , delà  fe 
courbant  vers  le  Su<l-Ou«D,  elle  entre  dans  le 
Roiaume  de  Valence  k cinq  ou  lîx  lieues  de 
Tcrwel  , & continue  le  même  cours  juf^ucs 
aux  Frontières  de  la  Nouvelle  Callille  , qu  elle 
cAcoye  jufqu'k  Sitita  Cruz  , delk  elle  ferpente 
tan:Ât  vers  le  Sud-bl  tamât  ven  l'ER  jufqu'k 
Valence  qu’elle  baigne  , & au  dclTous  de  la- 
quelle clic  fe  perd  dam  la  MeditenaDée. 

GUADALbULON  •»  , petite  Rivière  d'E-  mOi  l'Uit 
fpagne  dans  rAndaloufie,  elle  a fa  fource  dans  * 
les  Montagnes  d'où  fort  aulh  leGuardaJar,  au 
Roiaume  de  Jicn  Ae  coulant  d'Orient  en  Occr- 
dent  elle  pâlie  au  Midi  de  la  Capitale,  puis  fe 
tourne  vers  le  Nord-Ouétl  fit  fe  perd  dans  le  G ua- 
dilquivir  au  deffus  & k l'Orient  d'Anduxar. 

I.  GUADALCANAL  •*  , petite  Ville  d'  **  C«hm. 
Elpigne  Cl)  Andaloulte  dans  la  Sierra  Morena,  L'iutVu!. 
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luf  Cor.fînt  de  rEflreimdure  \ qtittte 
au  Midi  d’titercna^  auNord  Onentalfle  àdou* 
7C  licuds  de  Séville.  Il  y a une  mme  d’argent 
d'ob  l'un  tiroit  clnquc  iour  pour  fu  cens  deut 
de  ce  métal.  Quelques-uns  la  prennent  pour  la 
CoariCAT*  des  Anciens}  mais  la  (ituacion  n'y 
convient  pns . 

a.  GUADALCAK.AL  , lile  de  la  Mer  du 
Sud  entre  les  Iilcs  de  Salomon.  Mr.  Corneille 
t s dit«  que  les  Efpagnols  lui  donnèrent  ce  nom 

Wrqu’iU  y paJfercnt  avec  Pedro  Femandes  de 
Qiiirot. 

, rt  1.7JI*  ÜUADAI.ENTIN  » , Rividre  d'Efpagne. 

Elle  a pluficurs  fourccs  dans  le  Roûume  dt  Gre- 
nade. La  principale  nomiiK-e  FasoiseU  aupris 
de  Guadix  * fc  grolfit  d'un  autre  Ruideau  ^ Ba- 
qa , fit  cominuatit  ^ couler  vers  le  Nord-Eft  el- 
le en  reçoit  encore  un  autre»  puis  coulant  vers 
l'Orient»  elle  prend  le  Guardadar»  entre  Vclez 
le  Knux  & le  CHteaii  deXisena,  palfeï  Lor- 
ca, fe  tourne  enfuitc  vers  le  Sud-Ed  & feperd 
dins  la  Mcditerrance  » à Almacaxea  dans  k 
Colphe  de  Carthigene. 

> GUAD.ALKTEJ,  petite  Rivière  d'F.fpigne 

daits  TAndaloulle  . Elle  a fa  loorce  i Zaliara } 
d'où  lerpcntant  vers  l'Oueil,  elle  piffe  i Villa 
Martin,  ï Bornos  & i Arcos,  & va  fc  pctdre 
dans  la  Mer  au  Port  de  Ste.  Marie  quelle  for- 
nic.  Les  Anciens  l’ont  connue  Ions  le  iwra  de 
Lethd  . Les  Arabes  y ont  ajoutd  les  deux  pre- 
mières fyllabes.  Votez  Lethi  . 

4 11**-**  GUAD.ALIMAR.  Voïex  Gua&xuMtua. 

<iUADAl.MAN’ÇOR  * » ou  GwanaLsu- 
qoK,  petite  Rivière  d'tfpagtK  dans  le  Roiau- 
rre  de  Grenade  vers  les  Cunrins  du  RoUumede 
Murcie.  Elle  coule  quelque  lems  entre  les  Mon- 
tagnes vers  le  Midi  Oiicntal  & (c  pcrddar.s  la 
Mediterranée  auprès  de  Vera. 
jtt.4  CUADALMEDINA  s , petite  Rivière  d’ 

Eipjgne  a«Rüïaumcdeürciu.de.  Llleafafour- 
ce  11  Monda  , d'où  elle  ferpente  vers  l'Orient 
& IcMidi  jurqu'^ Maliga , où  clic  fc  jettedana 
1a  Mer. 

1.  GUADALOL'PE,  petite  Rivière  d'Efpa- 
gr.c  dans  l'Eilrcmadure  » elle  a fa  (uorce  dans 
un  Bourg  de  mime  nom  & vient  fc  perdre  dans 
la  Cuadiana  au  Midi. 

2.  CÜADALOUPE  » Ville  d’Efpïgt»  dans 
rEilremadiire»  fur  un  RuilTeau  dont  elle  prend 
le  rom  i onze  licuds  & ù l'Orient  d’ètc  dcTru- 
xillo.  On  U nomme  de  même  que  le  RuifTcau 
^qut  en  Larin.  Elle  cB»  dit  l’Abbè  de 

* F'«  Vairac  ® , fnoec  dans  une  Vallée  au  milieu  des 
T Montagnes  de  meme  nom  fur  le  bord  d'une  pe- 

* rite  Rivière  qui  s’appelle  aulli  de  même  , dc- 
forte  que  le  mot  de  Guadaloirpe  eft  commun  \ 
une  chaire  de  Montagnes  » Il  une  Rivière,  fie 
b une  Ville.  . , • ^ 

La  Ville  eft  petite,  mais  aOet  bien  bâtie» 
dans  une  Ctuation  tiès-avantageufe.  La  Vallée 
qui  l'environne  cft  fertile  en  vin  , en  oranges  y 
en  figues,  » en  autres  fruits  délicieux . Ce  qui 
contribue  b cette  grande  fertilité,  c’eft  le  con- 
cours de  quatre  petites  Rivières  qui  coulant  ra- 
pidement du  haut  des  Montagnes  voifincs  vont 
lerpcntant  danseette  Vallée  & l’enrichiflentpar 
la  tcconditè  de  leurs  eaux  . Mats  rien  « rend 
cette  Ville  fi  conlîderable  que  la  dévotion  des 
peupicsiune  imigemiraculcufc  de  U Ste  Vier- 
ge qui  fe  trouve  dans  un  Couvent  de  l’Ordre 
des  Hieronyraiies  fituè  au  milieu  de  la  Ville  » 
Mti  en  forme  de  Citadelle,  d’une  flruflurc  ma- 
gnifique » fort  vallç.  On  y voit  uiw  infirme- 
rie p«'ur  les  pauvres  malades , un  Hufpice  pour 
louer  les  étrangers,  ur.c  Apoticiirene  riche  » 
» bien  fournie  , deux  Colleges  , & plufieurs 
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Cloîtres  fort  agréables,  avec  des  Fontaines  & 
des  Jardins  délicieux  , plantez  de  Citronniers 
ic  d'Orangers  . A l'entrée  ou  trouve  un  beau 
Crucifix  » au  milieu  fe  prerenie  un  beau  Jar- 
din : delù  on  palTe  b l'Apoticaircrie  oue  deux 
Kkdecins  gagez  ont  foin  de  fournir  d eaux  di- 
fliièesâtde  toutes  fortes  de  drogues  pour  lague- 
rifon  des  nuiadcs;  ce  qui  coote  neuf  mille  du- 
cats par  an.  De  cet  endroit  oa  monicLun  por- 
tique élevé  où  l'on  voit  une  fontaine  qu’on  y a 
faite  par  Je  moyen  de  quelques  machioesqui  pouf- 
fent l'eau  de  bas  en  haut.  L'Eglife  elloigne  de 
rernarque . On  y voit  l'Image  de  la  Vierge  que 
l'on  y trouva  il  y a 400.  ans  ou  environ  dans  un 
tombeau  de  marbre  où  des  Cbrétieos  l'avoient 
eachcc  doo.  ans  auparavant  pour  la  garantir  de 
U foreur  des  Maures.  (Pour  cela  il  lautfoppo- 
fer  qu'ils  la  cachèrent  dès  i’aaivce  des  Maures 
en  Êrpagne).  Quoiqu'elle  foit  d'un  bois  corm- 
pcible,  elle  ne  fc  corrompit  pas  fous  la  terre  du- 
rant le  cours  de  tan;  de  ficelés.  On  U voit  fur 
le  grand  autel,  d'une  couleur  tirant  fur  le  noir, 
tenant  entre  les  bras  l'Euiant  jefos  vêtu  d'une 
robe  blanche.  A fe«  c&tezfont  fufpendus  deux 
Angesd'argent  doré:  audclTotis  paroilfent  croîs 
figures  d'argent  qui  reprefentent  trois  Princes 
0‘j  Pfincellcs  . Les  murailles  de  l’Eglifc  font 
embellies  de  tous  cfiicz  de  peintures  à frcfque 
qui  reprefentent  les  miracles  que  l'Image  1 opé- 
rez. LcsColomncs  font  chargées  de  vaux,  de 
dons,  de  Tableaux  & de  Chaincs  , que  ceux 
qui  ont  été  guéris  ou  délivrez,  y ont  apporté 
paur  ir.aïqucrlcur  rcconnoifiance . Le  grand  au- 
tel où  cU  l'Image  cil  bonté  de  ccat  lampes  d* 
argent  fofpcndues  tout-ù-l'entour  , & données 
par  divers  Princes  & S.-igneurs.  LesKdigieux 
qui  vivent  dans  ce  magnifique  Couvent  font 
au  nombre  d'environ  120.  & ont  vingt-huit 
mille  ducats  de  revenu  pour  leur  entretien. 

3.  GUADALOUPE  r , (la)  Iile  de  l’A- 
rr.crique  l'une  des  AntilksFran^oires.  Les  Sau- 
vages rappelloient  Carucufiaa  » les  Efpa- 
g:;uls  qui  l'babitoient  en  1^35.  avant  que  les 
François  s'en  renditfcr.i  nuhtcs  la  nommèrent 
Çu.tj.ile»:^  ï caule  de  la  rcircmblance  de  Tes 
blomagr.es  avec  celles  de  Cuadaloupc  cnEtpa- 
gnc.  t4lc  a riAe  de  St.  Dominique  au  Midi, 
Marigalaote  au  Sud-Efi;  laDcfiradc  au  Levant 
& riiîc  de  Momlerrat  au  Nord  . ■ Li  largeur 
edde  neuf  ou  dis  lieues  aux  endroits  où  ta  ter- 
re s'e'iend  te  plut  » fon  ciicuît  cil  de  foixan- 
le  . Elle  cil  divifée  en  d«.ux  parties  par  uo  pe- 
tit Bras  de  Mer  } la  partie  O'ieotale  s'appelle 
lu  grande  terre  ; la  partie  Occldcmale  dont  le 
milieu  ell  htrilsc  de  Montagnes  cil  proprement 
la  Cuadaloupc . 

Cette  partie  Occidentale  cH  divifée  en  deux 
autres.  La  côtcOiientalc  cil  appdie'eCabcfier- 
re.  Celle  du  Couchant  & du  Nord  efl  appelée 
la  balle  terre.  LaGuadaloupc  cil  peuplée.  El- 
le cil  relevée  en  plufieurs  endroits,  furtoutàfon 
centre,  de  plufieurs  hautes  Mont.ignes  , dont 
les  unes  font  heril'sées  de  rochers  pelez  qui  s'élè- 
vent du  fein  de  plufieuR  efruyaUcs  précipices 
dont  elles  font  entourées  » les  autres  (ont  cou- 
vertes d'arbres  qui  y font  voir  en  tou:  cems  une 
agréable  verdure . Au  piedde  cesafreofesMua- 
Ugflcs  font  plufieurs  plaines  de  grande  étendue, 
ratraichies  par  un  grand  nombre  de  belles  Ri- 
vières, qui  attiroient  autrefois  les  Flottes  d'E- 
rpagne  par  la  bonté  de  leurs  eaux } deforte  qu' 
en  allant  aux  Indes  , ces  Flottes  étotent  obli- 
gées d'en  venir  prendre  par  arrêt  du  ConfcilCé- 
i>ér.il  des  Indes  . Quelques-unes  de  ces  Rivié- 
rci  en  fe  dcbonlant  roulent  des  bâtons  enfou- 
ticz,  pL>ur  avoirpjfse'  diiu  dcsmiacs  de  foufre 
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qui  font  dins  une  Montagne  voifiAC  i laquelle 
oi)  a donné  le  nom  de  Suv>  ri».k£  à caufe  de 
la  fumée  qu'elle  jette  cootiaueücmcnt . Il  y a 
aulFi  des  Fontaines  d'eaux  bouillantes  qu'on  a 
trouvées  p'upres  ï la  guerifondc  toutes  Icsou- 
lidtcs  caule'cB  par  une  humeur  Iroide. 

La  Guadaloupc  comment  ^ être  habitée  par 
k‘s  Franf  lis  en  idj5.  Mrs.  du  Plclfis  & l’Oli- 
ve en  eurent  les  premiers  le  commandement 
avcce'gale  autorité.  Le  premier  étant  mort  Icpt 
mois  après  fon  arrivée  À l'autre  étant  devenu 
aveugle  t la  Compagnie  Franfoife  donna  te  com- 
nundemcDt  de  cette  Colonie  nain'mte  ^ Mr. 
Aubert  J'uo  des  Capitaines  de  St.  Chnllophle, 

3uiétoit  alors  à Paris.  Cell  ï lui  ou  on  cllre- 
cvablede  la  confervation  decetétiblilfement. 
Le  Sieur Houel  qui  ruienruitcScigncur&Gou- 
verneur  de  cette  Ide  y attira  des  habttans  qui 
la  peuplèrent  St.  y établirent  un  bon  commer- 
ce. Chi  y voit  des  plaines  fur  IcfqueKcs  on  fait 
palTcr  la  charme  pour  labourcria  tciici  ccqui 
ne  fc  piatiqiie  point  aux  autres  Jiles»  aprèsquot 
Je  Kis  y le  M41S  , le  Manioc  donc  ooi  fait  la 
Cair.ivcy  Ls  Patates»  & meme  le  Gir.gembie 
& les  Cannes  de  Sucre  viennent  parlaiiemcnt 
bien.  Les  Jicubius  poilcdcnt  une  pirric  de  la 
meilleure  terre  de  cvrcc  llle  i il  y a auifi  des 
JcluiteSy  des  Cjimes,  & des  Capucins. 

Cette  Iilc  ell  fcparcc  de  lauire  par  un  Iilh- 
me,  au  bout  duquel  c;l  un  petit  bras  de  Mer. 

I Cet  llllime  lurme  deux  Golp.^es  dont  le  plus 

Septentrional  ctl  nommé  le  Orand-Cul-dc-Sac  » 
& le  plus  Méridional  ctl  appcllé  le  petit  Cul- 
de-Sic  . Ces  deux  Golplics  Ion:  pojllonncuK. 
On  y pêche  en  tout  tems  de  la  tortue  & plu- 
Deurs  autres  excelJens  PoUTons. 
iV«Y*^âus  1^  P.  Labat  ' obferve  qu’il  y avoir  autrefois 
i*'  **  Bourgs  eoftlîderabJcs  runàc^ic  de  la  Ri- 
vière des  Peres  » & l'autre  des  deux  cèkcz  de 
la  Rivière  du  Baillif . Mais  Je  premier  aîant 
été  emporté  deux  fois  par  des  debordemens  lu- 
rieui  de  la  Rivière  dans  des  cems  d'Ouragaoy 
ks  habitant  qui  relièrent  ne  voulutcat  plus  cou- 
rir de  pareil  itkucy  b quoi  il  faut 
toute  la  terre  ou  ètoieut  les  maifoos  étant  cm* 
poitée  t il  n'étoit  demeuré  en  fa  place  que  des 
monceaux  de  rochers»  oÜi  il  écoit  impoflibJe  de 
bîtir  qu'avec  une  depeok  extrême  : ces  habi- 
tans  fe  font  cranfportea  vers  te  Fort  où  peu  à 
peu  ils  ont  lait  le  Bourg  qui  ell  à prefenc  le 
principal  de  l'Itle. 

Le  Bourg  qui  cH  des  deux  cfttez  de  la  Riviè- 
re du  Baillil  a été  aulTi  ruiné  plus  d'une  fois; 
U a été  brûlé  par  ks  Atiglois  en  1691.  & lorf- 
qu'il  écoit  prelquc  cniiercmenc  rétabli  » il  fut 
emporté  tout  entier  par  un  débordement  furieux 
de  la  Rivière.  La  caufe  de  ce  malheur  lut  qu' 
un  cûcé  de  la  faJaife  chargé  de  grands  arbres* 
«'étant  écroulé  tout  ^ coup  dans  un  endroit  ob 
les  falailcB  rctrcciiroicnt  extrêmement  le  lit  de 
la  Rivière»  les  Arbres»  les  broulTailks»  lester- 
rts  A les  pierres  firent  uue  digue  qui  retint  les 
eaux  iu(i|u’b  ce  que  leur  poids  entratnaoc  tout 
d'un  cûié  cet  obitacle  » le  torrent  (é  répandit 
avec  tant  d'impctuolité  » qu'il  couvrit  A en- 
tT.iina  à 1a  Mer  toutes  les  maifons  du  Bourg 
avec  une  partie  des  babituns.  Ilcommco^oit  à 
fe  rétablir  » lorfqu'ii  fut  brûlé  de  nouveau  par 
les  Aoglois  en  1703.  Le  Bourg  qui  cil  aujourd* 
hui  cil  accompagné  d'un  Fort , auprès  de  la 
Rivière  aux  Herbes.  Ceux  qui  veulent  voir  un 
détail  fort  étendu  de  tous  les  quartiers  de  cette 
Iilc  le  trouvi-roiit  dans  J'ouvrnge  du  P.  Labat 
que  nous  avons  cité. 

s c*'ie  fwi*  * La  grande  terre  o'cfl  p.is  û peuplée  b beau- 
coup  près . Il  y a un  Tort  uummé  le  Fort  Louis 
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auprès  duquel  cfl  un  Ancrage;  il  y a aufll trois 
Salines»  lavoir  ta  grande  Saline  à l'eitrcmité 
Orientale»  U Saiii.c  auprès  de  Su  François  & 
la  petite  Saline  vers  le  milieu  de  la  câce.  Ces 
trois  Salines  f.mt  des  étangs  , où  l'eau  fe  for- 
me en  fel  pir  la  feule  force  du  Soleil  fans  au- 
cun autre  artiitcc. 

Les  François  nomment  l'ilk  de  la  Gua- 
D*LOUi>R»  U GaaocLouPX  par  une  corruption 
du  nom  . Mr.  de  l'Me  & Roebefori  difent 
GarJeJok/tf , 

4.  ÜUADALOUPE  I»  (la)  Iflcdc  laMer  iC^xu.Dift. 
du  Sud  entre  les  Ides  de  Sakmon  » elk  fut  dé- 
couverte A nommée  ainû  par  les  E^gnols  com- 
mandez par  Pedro  Fernandes  de  Quiros. 

CUAOALOUPtJÜ,  TCitte  Rivière d'Efpa- 
gne.  Cell  la  même  que  Guaoaioupc  i. 

GUADALCiUIVIR,  (tt)  Grande  Riviè- 
re d'Efp.igne  d.ins  la  Nouvelle  CaJlilIe  & dans 
i’Andaloulie  . C'ell  la  même  que  le  Battis  des 
Anciens  . Votez  Bütib  . Avant  l’arrivée  des 
RuiminslesHfpagnoltrappciloicnt  Paxca»  fé- 
lon l'Abbé  de  Vairac  e . Les  Maures  s’étant 
emparez  de  l'Erpagne  l’ajqieilcrcDt  Vadalca-  x.,.  ^ 
aiA  » d’où  par  conuptiun  ell  venu  le  mot  de 
G'n.bfitf^iirvfr , qui  en  Arabe  lîgmitc  un  gratxl 
Fleuve»  félon  cet  Auteur  . H cire  Ion  origine 
de  J’cxtremitcürientatedc  l'AndalouGc  au  def* 
fus  d'un  lieu  nommé  S.ittn’a  vers  les  l'iontie- 
res  des  Roïnimcs  de  Grenade  A de  Murcie  où 
sVIeve  le  Mortt  OrDfpcdi  des  Anciens  de  que 
les  Espagnols  ap|icllcoi  aujord'liui  Sierra  Segu- 
ra  . Mr.  de  l'flle  s fuit  naître  le  Guadalquivir  j Adu. 
dans  la  .Manche  alTcz  près  du  Village  de  Segu- 
ra  Je  La  Pierre  » & vis-ù-vis  de  Casorla  il  re- 
quit la  Rivière  de  Guadermena  A une  autre 
Rivière  auprès  dcBieqa»  en  allant  vers  leCou- 
chant  ii  rcqoit  le  Guadalbulon  qui  vient  dejaen» 

& une  autre  Rivière  à Aoduxar,  où  il  palTcde 
même  qu  à Cordouc,  au  dcflous  de  laquelle  il  re- 
çoit la  Kivtcre  de  Marbclla , & plus  loin  le  Xc- 
nil.  Après  s'cire  charge  de  divers  ruilTeaux,  il 
fe  tourne  vers  le  Sud-Ouëd  » pafTe  à SevilJe» 
formequelqucs  lûes&va  fe  perdre  dans  leGol- 
pfac  de  Cadiz  ù St.  Lucar  de  Baramcda . 

* 11  roule  Crseauslort  Icutcmcoc»  ce  qui  fait  f.-V**'** 
qu'il  cfl  moins  dangereux  pour  U navigation 
qu'il  le  feroit  s'il  étoit  plus  rapide;  parce  qu'il 
ell  rempli  de  barres  ou  de  b.incs  de  fable  qui 
font  périr  quelquefois  les  Vailfeaiix  qui  vont  ï 
Seville  où  il  CO  porte  d'alTcz  grands  depuis  fon 
Embouchure  . Mais  depuis  &vîlk  en  remon- 
tant jufqu'à  Corduue  il  ne  peur  porter  que  de 
petits  bateaux»  & au  deiïus  de  cette  Ville  » il 
o'eA  plus  navigable  ù caufe  qu'il  cA  reiïerre'par 
les  Nlontagncsèie bordé  partout  de  roches.  Au* 
trefois  ceFleuve  avant  que  d’entrer  dans  l'Océan 
debordoit  à droite  & ù gauche  ù quelques  lieues 
au  dedous  de  ScvilJc  A formoit  un  petit  Lac 

2ue  les  Latins  appciloient  Lacus  Libistihus 
'où  fortant  comme  d'une  iwuveiJc  four  ce  » il 
(e  parugeoit  en  deux  branches  par  kfquelJes  il 
fe  déchargeoit  dans  1a Mer.  Ces  deui manches 
s’éloignoicni  A confulerablemeoc  qu’à  leur  em- 
bouchure elle  étoienc  à plus  de  quatre  licoèi 
l'une  de  l’autre  . Celle  qui  étoit  a i’Occidcnc 
baignoit  une  Ville  appellÀ  Omên  » & celle  qui 
étoïc  à l'Orient  en  avoit  deux , dont  l'une  s’ap- 
pelloit  ji/ia  A la  fécondé  Neàrijfa . Au  milieu 
de  i'ifle  que  ces  deux  branches  Ibrmoicnt  on 
voyoit  une  Ville  qui  a été  fort  cckbie  dans 
l'Antiquité  fous  le  nom  de  Tmruffft . Le  tems 
qui  détruit  toutes  ebofes  a bouché  l'une  de  ces 
branches»  lavoir  celle  qui  étoit  à l'Orient. 

Un  favanc  Efpagnol  a prétendu  eonirc  l'opi- 
sûun  des  Modernes  , qu'il  ii'cA  anivé  ancuo 
chan- 
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changement  contidcnble  a ce  Fleuve  , foute* 
nant  au'il  cooferve  cecoie  aujourd'hui  cvs  deux 
brancbci  \ ï caufc  qu'au  dcJîous  de  Seville  U 
forme  trois  ou  quatre  Ifles  dom  la  piux  grande 
a euviroQ  vingt  milles  de  longueur  & la  (econ* 
defeizc»  &quc  fc  partageant  en  deux  pourem* 
braiïcr  ces  lllcs  > il  re;oim  cet  deux  branches 
au  delfuus  & va  le  jcttcr  ainû  dans  la  Mer. 
Mais  en  voulant  donner  le  change  aux  autres  il 
l'a  pris  Iui*mi!me  . La  branche  Orientale  du 
Guadaiquivir  ell  fi  bien  bouchee  qu'il  n'en  re- 
lie que  de  foibles  vefiiges  » & cela  efl  fi  vrai 
que  les  deux  Villes  qui  ecoient  fur  Tes  bords, 
ceA-à-dirc  , , aujourd'hui  Lsixixa, 

& Arra  , qui  n'ell  plut  qu'un  monceau  de  rut* 
DCt  fous  le  nom  de  Meta  oe  Asra  , fe  trou- 
vent maintenant  la  première  à huit  milles  & 
la  féconde  à quinze  milles  de  ce  Fleuve.  Ceux 
uifavent  les  changemens  que  les  trcmbicmens 
e terre  <&  autres  accideru)  ont  cauff  à d'au- 
tres Fleuves  ne  s'étonneront  pas  de  ceux  qui 
font  arrivez  auCuadilquivir.  Il  ell  large  d'une 
lieue  à Ton  embouchure  & la  marée  y monte 
jurqu'à  Seville.  Les  Lfpagnols  attribuent  ^ Ton 
eau  la  propriété  de  teindre  en  rouge  U laine  des 
brebis. 

sC«av.D:a.  CUADA.MEZ  * , petite  Rivière  d’Efpa- 
gne  , clic  artofe  Calamea  & fe  perd  dans  U 
(juadiana . 

GUADARAMA  *,  petite  Ville  d'Efpasne 

CtîTiLoia!  dans  la  vieille  Callille , aux  confins  de  U Nou- 
velle dans  les  Montagnes.  On  y trafique  beau- 
coup de  fromages. 

S Dr  l'Iui  GUADARMKNA  3 , Rivière  d'Efpigne 
dans  la  Nouvelle  Calhlic.  Elle  a fa  fourcedans 
la  Manche  dans  la  Sierra  d'Alcanz , d'ob  fer- 
per;tant  entre  les  Montagnes,  clic  fe  grolfit  de 
quelques  RuifTcaux  dont  elle  porte  les  eaux  avec 
ksnennes  dans  IcGuadalquivir après  avoircou- 
lé  à rOrienc  d'Ubeda  & de  fiac^a  qu'elle  bai- 
gne. Mr.  Corneille  la  nomme  CutuALtMat. 

GUADARR  AMA , Rivière  d'Efpagae  dans 
la  Nouvelle  Callille,  elle  a fa  fource  aux  con- 
fiitt  de  La  vieille  au  dcl^  d‘un  Village  dcmc- 

An'u.  me  nom.  Delà  coulant  vers  le  Midi,  elle  paf- 
fe  k l'Efcurial , & va  fe  perdre  dans  le  Tage  k 
trois  lieues  au  deifous  de  Tolède. 

J Jfc4.  GL'AOASSO  î,  petite  Rivière  d’Efpagne, 
dans  rAndaloufic:  elle  a fa  fource  au  Midi  de 
Jaen;  de  ferpentant  d Orient  eu  Occident,  elle 
arrofe  Saota  , reçoit  un  Ruilfeau  au  deffus  de 
Callro-Rio  2c  fe  jette  dans  le  Guadaiquivir  au 
delTous  deCotdoue.  On  la  nomme  aulfi  Max- 

BELLA . 

a Dtt’Jur  GUADEL  * , Ville  d:i  Roîaume  de  Perfe, 
dans  la  Province  de  Mckran,  fur  la  cbte  Mé- 
ridionale avec  un  aiTez  bon  Porc,  dontrenuèe 
cil  par  les  25.  <L  de  Latitude. 

GUADEN  , Lieu  d’Afrique  dans  U Numi- 
félon  Matraol  C'efi,  dit-il,  comme  un 
grand  Village  fans  murs,  dans  un  defert  fur  la 
Frontière  de  Senega.  Mr.  de  riilc  le  nomme 
CuAOXN,  ou  Haoen  & le  place  dans  le  Ro- 
iaume  de  Senega  ou  Zanhaga  . Surquoi  il  cft 
bon  de  rematqucr  que  Marmol  ne  oevoit  pas 
le  ranger  fous  la  Numidie  qui  n’étoit  pas  aulfi 
étendue  que  la  Cctuiie  quoiqu'il  fcmble  les  con- 
fondre. Les  habitons,  dit-il  , font  pauvres  & 
brutaux  & hormis  quelques  dattes,  il  n’y  a rien 
dont  ils  puilTcnl  trafiquer  2c  dont  on  puiiTc  fub- 
filür  dans  la  Ville  01  dam  la  Contrée  ÿ deforte 
que  ces  pauvres  gens  font  lort  mifcrablcs  , 2c 
vont  prdquc  tous  ouds,  fans  ofer  fortir  k cau- 
fedes  differens  qu'ils  ont  avec  leurs  voifios.  Ils 
s’exercent  k la  chafse  2c  tuent  des  Autruches 
2c  des  Sauvagines , 2c  s'crttieticnnenc  de  quel- 
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ques  Cbems  fort  petites,  dont  ils  font  grand 
cas  k caufe  du  Lait . Ils  font  pluebe  noirs  que 
btfanez  2c  font  fujets  aux  Arabes  Ludatxs  qui 
demeurent  au  defert  qui  ti\  entre  celte  habita- 
tion 2c  le  Roîaume  de  Cualaca  2t  k qui  le  Roi 
Neere  paye  quelque  Tribut  pur  an,  parce  qu* 
ils  mnt  plus  de  quatre  vingt  mille  Combatarat. 

Il  y a peu  de  Chevaux  dans  La  Contrée  2c  on 
ne  leur  donne  k boire  que  du  Lait  de  Cha- 
meau. Ils  font  accoutumez  pour  cela  k fuivrt 
les  femelles  2c  les  tettent  quelque  grands  qu'ils 
foient.  L'Auteur  cité  parle  de  cette  Bourgade 
pour  y avoir  été. 

GUAOIAMAR  * , Petite  Rivière  d'Efpa-  > Dt  sIm 
gne  dans  l'Andaloufie.  EUeadeux  fourcetdans 
la  Sierra  Morena  , 2c  les  aîaot  unies  dans  un 
même  lit  elle  coule  vers  le  Midi,  pufsek  St.  Lu- 
car  la  Major  , 2c  vient  fe  jetier  dans  le  Gua- 
dalquivir  vjs-k-vis  de  la  grande  llle  qui  efl  au 
defsous  de  Seville,  2c  auprès  de  Chillas. 

CUADIAN.A  , grande  Rivière  d’Efpigne» 

Les  Latins  l'ont  connue  fous  le  00m  d'AuiSf 
auquel  les  Maures  ont  ajouté  les  deux  premiè- 
res Syllabes  du  nom  moderne.  Elle  naît,  félon 
l'Abbc  de  Vairac  * , dans  la  Nouvelle  CafUl- 
le,  proche  deCanamayex  dans  une  vaiIcCam-  T.x.r>«i- 
pagne  appcilée  par  les  Efpagnols  Ei  Campa  Je 
MâatteJ  . Elle  fort  , dit-il , de  certains  Lacs 
qu'on  appelle  dans  le  Pais  Las  Laoumas  oe 
Cuaoiama  2c  prend  d’abord  le  nom  de  Rio 
RoxDsao  J elle  fe  perd  fous  terre  un  peu  *«0*A't*An 
après  2c  renaît  par  des  ouvertures  que  l’on  ap- 
pelle  Los  Oios  de  Guadiama  d'où  elle  coule 
a Calatrava  . Lk  elle  fe  grofTit  de  la  Rivière 
dcjk  formée  par  1a  rencontre  des  Ruifscaui  de 
Ruz  2c  de  Zancara  i de  Xiquela  2c  de  Bedija 
qui  n’oDt  plus  qu'un  même  Ut  dès  Villa  Harta. 
laGuadiana,  formée  k Calatrava  ferpeme  tan- 
lôc  vers  le  Couchant,  tantôt  vert  le  Midi,  le 
Sud-Ouéil  2c  le  Nord-Ooeil , pafse  k Cîudad- 
Real,  2c  après  avoir  recueilli  tes  eaux  de  Rio 
Bullaque  , de  rEttcna,  de  la  Guadaranque  2e 
de  quelques  outres  ruifseaux  , clic  entre  dans 
rEflrcmaJurc  , pafse  k Mcrida  2c  k Badaiox, 
delà  entre  dans  le  Portugal  , où  elle  arrofe  les 
Provinces  d’Alentejo  2c  d'Algarve,  fepare  cet- 
te Province  d'avec  leContado  qui  efl  de  l'Efpa- 
gne  & fe  jette  enfin  dans  l'Océan  entre  Caflro 
Marin  2c  Agratnontc. 

Auircfois  , dit  le  même  Abbé  de  Vairac  11  IbU. 
elle  fe  decharuoir  dans  la  mer  par  deux  bran- 
chesi'tnais  illui  eflanivé  la  même  chofe  qu'au 
Guadaiquivir;  une  de  Tes  branche  s'efl  bouchée 
avec  Je  tems;  ou  plutôt  a été  engloutie  par  U 
Mer  qui  s'cll  avancée  en  cet  endroit . Elle  for- 
me CDcme  deux  ou  trois  Lies  2i  k fon  embou- 
chure elle  cAfipeu  profonde  qu*k  peine  a-i-elle 
deux  ou  trots  pieds  d'eau. 

Nous  avons  remarqué  qu'elle  fe  cache  fout 
terre  afsez  près  de  fa  fource  2c  qu'elle  en  fore 
au  lieu  nommé  lu  Veux  de  laGuadiana . Cela 
a donné  lieu  k diverfes  conjcèlurci,  entre  au- 
tres k celle-ci.  Que  le  nomd'ANâS  que  les  La- 
tins lui  ont  donné  2c  qui  ftgnific  un  Canard^ 
vient  de  la  refsemblancc  de  l'immcifion  de  cet- 
te Rivière  dans  la  terre,  avec  un  Carurd  qui 
fe  plonge  dans  l'eau  ôc  rcparoît  k quelque  di- 
flance  delà  . Mais  ils  n'unt  pas  fait  réflexion 
que  ce  nom  ne  convient  au  Canard  qu’au  no- 
minatif 2c  qu'il  e(l  difércot  dans  tous  Jet  autres 
cas.  Cette  Rivière  fait  , .éiMw, 

jina,  auJtcuqu'./f«M/Canardfait.éiriUi/, 
n,  Anattm^  2c  A>ute\  ce  qui  cil  une  preuve 
que  tes  Anciens  n’ont  poiru  longe'  k la  refsem* 
blance  en  fwmmant  ainJÎ  la  Guadiana  . Lx  fa- 
vaot  Bochart  “actu  trouver  mieux  fon  compte  *' 
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èn  chcrchasf  une  EtyTnolu.';ic  Anlic  » d Jns  Je  mot 
HtK^j  qui  fiijiiirtc  fe  tatfxTy  jMir  ^trctneiteu- 
tût  Je  jt9UTYif«  ; mii«  quclcommcri:ctct  Atubec 
nvoient-iis  en  Hfpaqne  du  tenis  det  Koimnit.^ 
eir  le  nom  yfntittti  de  ce  tcms-li  : il  eJl  vrai  qu'il 
cruitquece  ponvoiiêtrc  aulii  un  motJetii-in* 
((■le  Punique } maieilpouvoic  auifi  nVii  être  pat. 
Cumme  kt  con,<c>.^ures  ne  lui  manquent  point* 
il  en  donne  une  autre*  il  cruitquece  mot  Anat 
po-jiroit  Lien  venir  d'^vn  Njy*  qui  en  Sytia- 
qucHr,nificA'r4//*  pirccque*  dit*il* il  y i beau- 
coup de  pütar.iE*cs  pour  les  brebit  fur  les  bords 
de  cette  Kiviere.  Ce  font  des  conre^ures  dont 
on  fera  tel  cas  que  l'on  veut  . Quelques  Hipa- 
gnols  ont  dit  comme  un  tnigme  qu'ils  ivoienc 
cher  eux  un  pont  fur  lequel  on  pouvoic  faire 
paître  dit  miüe mourons  torr^tcur  aife;  l'exi- 
geration  eil  un  peu  force.  D'autres  qui  ne  fa- 
voient  où  prendre  ce  precenda  pont  l'untcher- 
elle'  supres  Je  Mcdelin  qui  cilla  Ak/ir/Zi/mw  des 
Anciens.  lisnntfupporcque  la  Gu.tdi.ini  y cou- 
le dit  lieues  fous  terre,  ce  qui  cil  démenti  par 
le  témoignage  de  quantité  d't-irpagnols.  It  fc- 
roit  plus  naciiiel  de  dire  quelle  a cbangd  fun 
cours  en  quelques  endroits,  coramenous  le  fc- 
runsvoir^  l'article  Met.iilmi  ouA/r- 

iallinam.  En  qurl.-|ucs  endroits  & principalement 
dans  le  voilinar.e  dcMalagon,  au  deirusdcCa- 
latrava,  cllecllli  couverte  de  joncs  & de  rochers 
u'elle  ne  piroîc  pis  une  Rivière.  Depuis  Mcri- 
1 tufqu'à  Mcrtola,  dent  Villes  dloignccs  l'ur.e 
de  l'autre  d’environ  trente-cinq  lieues,  elle  cli 
toute  remplie  à droite  & ï giiivhe  d'une  infinité' 
de  ruchers  qui  empdehem  qu’elle  ne  foie  navi- 
gable ^enrenJetumeme  le  pillage  tr^s-difficife 
& très-dangereux.  Endtd  elle  a très-peu  d'eau 
& le  peu  qu'il  lui  en  relie  ne  fem'jte  pas  tant 
couler  que  croupir  fous  ces  rochers,  tellement 
qu'on  ne  la  fauroit  mieux  eamparcr  qu'i  ces  ra- 
vines où  les  Torrciis  lailknc  après  eux  les  pier- 
res qu'ils  ont  entrai  nc'cs  des  Muutagnes.  11  ne 
fiut  donc  pas  s'dionner,  puurfuic  l’Abbe  de 
Vairac,  û l’on  a cm  qu’elle  le  perdoit  fous  terre, 
puifque  dans  U fcclKrell'e  on  la  perd  de  vûc  au 
moins  d.ins  les  lieux  donc  je  parle.  Cela  a don- 
né lieuùun  bel  cTprit  de  ees  derniers  temsde di- 
re au  fujet  des  Fleuves  d'Efpagoe,  l’Ebre  l’em- 
ponc  pour  le  nom;  le  Dueropourla  force;  le 
Tage  pur  la  renommée  ; le  Guadalquivir  pour 
IcsKicncdcs;  èk  que  laGuadiana  n'a'ianr  pasde- 
quDife  mettre  en  parallèle  avec  les  autrescUefe 
cache  de  honte  fous  terre. 

» L*  rcTtTc  GUADIANA*,  ou  CvaoiaKa 

*^‘ *’*^  la  Mewoa,  Rivière d’Bfpagnc dans l’.^ndalou- 
fie.  BIlearafource  aux  Frontières  du  Roîaume 
de  Grenade*  d'où  courant  vers  le  Septentrion  * 
elle  reçoit  les  petites  Rivières  de  Barbare  & de 
Qiiefada;  Sc  le  jette  dans  le  Cuadalquivir  un 
)Ku  au  dciïus  de  U vieille  Ubeda , feion  Mar- 
tin Ximene  cité  par  Mr.  Eaudrand. 

«lua.  GUADIARO  *,  ou  Guanajaia,  Rivière 
d'BIpagne  dans  le  Roiaume  de  Grenade  où  elle 
arrofe  Kooda  6c  fe  perd  dans  U Mediterranée  ù 
Ellepona.  Qaciqncs-ons  doutent  fi  elle  cil  U 
oivnie  que  la  fixaBcsoix  des  Anciens.  Voïcz 
l'Article  Bc&besol*  t. 

I ti-*i-  GUADIELt*  petite  Rivière  dTfpagne dans 

la  Nouvelle  CafUlle.  Elle  rc^it  les  Kuilleaux  de 
Cvravo,  Escavas  6e  Rio  Majoi  ; & fe  rend 
dans  le  Tage  près  de  Zurita . 

« li'iJ.  GUADIGUBLA  petite  Rivière  d’Bfpa- 

gnr  dins  la  CallNIe  Neuve.  Elle  fc  perd  dans 
le  Tage  ù Bularquc. 

f Savi^uA  GÜADIL'B.AKB.AR  J,  Rivière  d’Afrique 
P * c'iifc»  fur  |4  cite  Septentrionale  de  Earb.iric.  Elle  a 
**'"  ûfource  auprès  de  l’Orbas,  coulciBcsic&iom- 
rsjw. 
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te  dans  la  Mcdîtciianèe  ù Tabarca.  C’eft  la 
Tuvca  6c  le  Rubaicatvi  îles  Anciens  . Mr. 

Baudrand  fe  irumpequ.inJ  it  dit  *quc  c'ellune  ^ E<><7et. 
branche  de  la  Mugrada.  Celte  derniere  qui  cfl 
le  Bagradas  des  Aiicicus  n' a rien  de  commua 
avec  cette  Rivière. 

GUADIX*  ViUcd'Efpignc  au  RoTaume  de 
Gtenadc*  ùncut  licuèsdeia  Ville dccc nom*  6c 
ùfept  deBa^a.  Elle  cil  ancienne  6c  les  Koroame 
l’ont  connue  fousIcnomd'Acci.  Voïeacemut. 

X Klle  ell  fort  grande  6t  fiiuèc  fur  Je  penchant  ♦ '^*”,'*3, 
d'une  Colline  au  milieu  d'une  vaile  plaine*  en-  T. 

vironnèe  de  tous  cùtczde  hautes  Muotagnes  6c  i.  y.  iss. 
arrufèe  par  quatre  petits  Kuilicaux  ouTurrens. 

Les  Mailons  n'y  font  pu  bien  bâties  6c  l'on  n’y 
Voit  rien  de  fort  conliderabie  que  quelques  Mo- 
nallercs  6i  l'Eglile  Cathédrale  qui  font  d'alfez 
beaux  Ediliccs . Le  voifiaage  des  Montagnes 
f.iit  que  l’air  n'y  ell  pas  fi  chaud  que  dans  le  re- 
lie du  Kdûume  ; delà  vient  qu'il  o'^  croît  ni 
Orangers*  ni  Oliviers*  mais  cela  n empêche 
pas  que  le  Terroir  n’y  proJutfe  d’autres  fruitt 
très  (ie'icjts,  de  Ibit  bon  grain  6c  d'excellent 
vin.  Les  Vallées  qui  font  au  pied  des  Munca- 
gres  font  Iccondcs  en  gras  pàturagesoù  l'on  nour- 
rit quantité  de  bétail  qui  produit  un  revenu  con- 
lùlerable. 

Guodix  ell  le  Siège  d'un  Evêché  SulTrjganc  de 
Se  Ville , quoi  que  fa  üiuation  au  Koiaume  île  Gre- 
nade frmble  devoir  le  fuumettre  au  Siège  de 
Grenade.  * Il  y a,  du  l'Abbè  de  Vairac*  des  •T.a.fijt. 
Mémoires  qui  donnent  lieu  de  croire  que  cet  E- 
vèchc  lut  rngè  dtitcins  que  les  Komainsdomi- 
noicni  en  Lipagne.  On  ne  trouve  pourtant  * 
pourfuit-il,  m j èiwque  de  fon  èrcClion  ni  les 
noms  des  bi'êques  qui  le  poffederent  en  ce  tems- 
là.  St.  Torqual  Nurtyr  dont  les  reliques  »cpo- 
fentau  Monailerede  Casanova  Ordre  «le  St. Re- 
nuit, paroît  dire  le  premier  qui  ait  gtmverné 
cette  Eglife.  Les  Maures  s'e'tai  rendus  Maîtres 
de  Guauix  cnchaUcrent  coin  lesChrciicnsdcle 
Mjhomctifme  y régna  plqu’ en  iz;a.  qu'Al- 
phonfe  le  fage  la  reprit  6c  y rétablit  la  Religion 
Chrc'tienne;  mais  peu  de  tems  «près,  les  Infi- 
dcllct  s’en  emparèrenr  pour  la  fécondé  fuis  6c  s' 
y maiotiomit  jurqu’en  1489,  que  Ferdinand  le 
Catholique  6c  Ji  Reine  irabebe  fa  femme  les 
en  chulTcTent  6c  y rctabiircm  le  Siège  Bpifeo- 
pil  par  le  Minîllere  du  Grand  Cardinal  d' Es- 
pagne D.  Pedto  Gonzales  de  Mendoza  Archc- 
vcuuc  de  Toiede. 

Le  Chapitre  de  Cuadix  eft  compofe  de  fix 
Dignitaires , de  fit  Chanoines  & de  huit  Pre- 
bendiers  . Le  DicKèfc  s'étend  fur  rrentc-fept 
Paroifks.  L Evéque  jouit  de  huit  nulle  Du- 
cats de  revenu.  Jouvin  de  Roehefuct  dit  dans 
fon  Voyape  d' Efpagnc  que  Guadix  etl  fituéc 
au  baid  dune  petite  Rivière qnty  fait  de  gran- 
des prairies,  b'cs  rues , dit-il  * font  connoître 
fon  antiquité  . Elles  font  étroites  6c  tourno- 
yantes ù rcKccption  de  celle  qui  aboutit  ù la 
grande  place  où  il  y a une  fontaine  avec  Ion 
BafTin  ■ La  grande  Eglife  dont  la  façade  fou- 
tient  une  tour  très-haute,  cil  ù l'entrée  de  U 
Ville  où  pafTc  un  bras  de  la  petite  Rivière  fur 
laquelle  clic  eilallife.  Le  Couvent  dcSt.Fran- 
fois  cil  allez  beau. 

GUAl-O,  ouGuaio,  félon  le  P.  Labat  qui 
c'ait  toujours  air.fi  dans  fon  Recueil  de  Voya- 
ges de  Cuioce.  Le  Koiaume  de  0'«>r/o,  ou  le 
Cjrmnf  CeiHwrMtfscfl,  felun  Mr.Comeiilc  s,  un  S 
Roïaume  d'Afnque  fur  la  côte  d'Or.  Le  P.Labat 
dit  le  Roïaume  de  Gnafo,  nu  Commen-  m Vo'i^n 
do  commence  ï quatre  heues  ù l'til  de  Sa-  J»  f. 
ma.  Commendo*  Fcfu,  6c  Sabou  R«  failoient  ''l*’*'** 
aiiirclois  qu'un  Roïaun^c  qui  ètoit  alo;s  puulanc 
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& miic;  depuis  la divifîon  il  c(t  fort  diminué. 
LcsNVgrcs  appellcm  Ajata  cc  (jvie  nous  appel- 
ions Cummcndo , & les  Ponug3Î«  lui  ont  donnd 
}e  M»n  d' Aloca  ok  ToRRrs.  On  le  connuic 
eiscorç  rou<c  le  nom  de  rrtitCommendo. 
pour  le  diliingucr  de  Guaro  qui  cA  Je  plus  i- 
vaned  dans  les  terres  , Sc  auquel  on  a don- 
né le  nom  de  Grand  Conmendo. 
Tout  ce  Pais  cA  extrêmement  fertile  5t  abondant 
CD  toutes  les  chofes  necelTaires  i la  vie  . Il  fe 
tient  tous  les  ioursau  petit  Gimmendo  un  Mar- 
che' célèbre  À des  mieux  fournis  de  toute  il 
Cuit.de  & peut  être  de  toute  l'Afrique. 

Quoique  le  commerce  de  l’or  n'y  foit  pas  auf- 
n conlîderable  qu’en  quelques  autres  endroits  ) 
les  François  y avoient  lait  un  e'tablilfvment 
qui  leur  fervoit  tnlinimcnt  pour  fournir  h leurs 
Vaiircaui  les  vivres  de  les  rafraichiiîcmensdont 
ils  avoient  hefoin  pour  leurs  Voyages  de  l'HA 
& pour  leur  retour  en  France  . On  voit  en- 
core les  relies  de  leur  ancien  Comptoir.  Il  e- 
toit  au  Nord  du  Village  fur  une  {Ktite  éléva- 
tion dont  la  demeure  e'toît  fort  faine  ï eau- 
fe  de  l.t  fraîcheur  qu'  on  y rcfpiroit . Il  assoit 
au  Nord  des  Collines  couvertes  de  gr.inds  Ar- 
bres • la  Mer  au  Sud  & à l’OuCil  ,*  h petite 
Kiviere  dont  l’Embouchure  cA  ^t'Oucll,  lait 
on  petit  port  alTcz  commode  pour  de  moyens 
, bitimens. 

lj-c.a.  GUAGIDA  *,  Ville  ancienne  d’Afrique  au 
Roïaamc  de  Tremecen.  Elle  a été  b&rie  par 
ceux  du  Pais  dans  une  agréable  plaine,  ^ qua- 
torze lieues  de  la  Mer,  vers  le  hl:di,  pa- 
reille diilance  de  Tremecen . Vers  le  Couchant 
de  CCS  deux  côret  elle  touche  au  Dcrcrtd'Ai;g.i, 
& le  Territoire  y abonde  en  bleds  & en  pâtura- 
ges. Ptolomecnommecetie  Ville  Lanigarc,  & 
û metbdoure  Dcgrezde  Longitude,  dcktren- 
te-trois  de  Latitude.  Elle  0(  fennee  de  U>ns 
murs  fort  hauts,  hits  ï la  hçon  de  ces  Peuples, 
Ce  entourée  de  jardinages  & de  Verges  que  l'on 
arrofe  par  des  rigoles  qui  fe  tirent  d'une  grande 
fource  au  deifous  de  la  Ville.  Cetrefourcepaf- 
fant ^ travers , fe  va  rendre  dans  tes  jardins,  de 
delà  dans  la  Rivière  de  Muluye . Leurs  Hiiloricns 
racontent  que  Guagidaa  eu  autrefois  cinq  mille 
habitans.  Les  Molquécs  Ik  les  maifons  y Ibnc 
bâties  de  moiloD,  lie'  at'cc  de  la  chaux.  Com- 
me el'c  ne  voulut  point  fe  rendre  à Juleph,  Ros 
de  Fez,  de  U Ugne'edcsEkrimt-rinis,  dans  une 
guerre  qu'il  eut  contre  celui  de  Tremecen,  ilia 
ruina,  btellenc  htt  repcuçlMqu'cn  t5i5.qii3nd 
1-lorux  pritTremeeen,  Guagida  alant refufede 
lereconnoùre,  il  y envoya  Llcandcrv  Sur  l'avis 
que  les  habiians  reçflrcnt  de  fa  venue,  ils  rom- 
pirent un  pont  qui  dtoit  fur  la  Mutuye,  croyant 
que  cela  fuAifuit  pour  les  défendre  , nuis  U fie 
«battre  quaniiré  d' Oliviers,  dont  il  y « grand 
nombre  en  ces  quaniers-lli,  &er.Amn  pont  en 
les  rangeant  de  travers  les  uns  fur  les  autres.  A- 
prés  qu  il  fut  paAd  avec  fes  troupes  il  prit  la 
Ville,  Ac  emmena  pluAeurs  prifuni.icrs  'a  Ttc- 
mcccn.  Depuis  ce  tems-h  elle  s'çA  tepeui^ce, 
d’environ  deux  mille  cinq  cens  Bereberes.  Tout 
le  reAe  eA  dans  des  parcs.  Les  habitans  font 
fort  tourmentez  dcsTurcsâcqucIqueiloudcs  A- 
nbes  du  Defert.  U peuple  s'habilleàla  façon 
des  Bereberes,  mais  plus  protircntent  que  ceux 
des  Montagnes.  Ils  parlent  la  langue  du  Pais, 
6l  prelfcpi  C fort  leurs  muts,  qui  peine  font-ils 
entendus  des  autres.  On  trouve  li  les  plu-,  bel- 
les mules  d Afiique,  que  l’on  mène  vendre  h 
Tremecett  & ailicors, 

GLAHEDL,  Lieu  d’Afrique  dans  le  Bile- 
sAfriuac»  dulgerid.  C«A,  dit  Dapper  *,  une  habitation 
*11.  à trois  ^uenées  de  SugalmeAe  veis  le  Midi* 


GUA. 

Elle  conAAe  en  trois  Villes  êc  quelques  Villa- 
ges fur  la  Rivière  de  Ghir.  Les  habitans  font 
buicn  des  Arabes , ils  ont  peu  de  Bled , mais 

auantiié  de  bonnes  dattes  qu  ils  portent  vendre 
ans  la  Nigmie. 

CUAIRÂ  î,  ( LA  ) Province  de  f Amerî-  l’î»* 

3 UC  Méridionale  dans  le  Panguaifur  la  Rivière 
e Parana.  La  Capitale  qui  ell  au  bord  Orien- 
tal de  cette  Rivière  au  deAus  du  conAuenr  de 
ritalie  s'appelloic  Guaira,  ou  Cjud.sd,  mais 
elle  cA  ruinée. 

».  GUAIRA,  Ville  du  Paraguai,  Voîez  T 
Artici;  precedent. 

3.  GÙAIR^  4,  Port  de  l'Amerique  Meri-  * B»eeRÉm 
dionak  dans  la  Province  de  Venezuela , avec  un 
Château  fur  la  eôrc  de  la  Mer  du  Nord  â trois 
lieiiès  de  Sant  J.igo  de  Leon. 

CUALATA  , Roïaume  d'Afrique  dans  la 
Nigritie  avec  une  Capitale  de  même  nom . Les 
habitans  font  nommez  Benais,  ou  Bf  h ats. 

Selon  Mr.de  riAe  ce  Roïaume  cA  borné  au  Nord 
par  les  Dcrveches  , au  Midi  par  le  Roïaume  de 
Zanhjg.a , ou  de  Scr.tga , â l'Orient  par  ur>e  chaî- 
ne de  Mont.igncs,  & au  Couchant  p.>r  la  Riviè- 
re de  St.^moine  ou  de  St.  Jean , & par  les  Lu- 
dayes.  Scion  Dapper  S,  il  n'y  a que  quelques  yAriii^Mp. 
places  habitées,  cummede  grands  Villages,  on 
o'y  recueille  que  du  ris  & du  petit  millet,  de  1' 
orge  & des  dattes . La  viande  y ell  cxtrcmcrocnt 
chcfC.  Cvs  peuples  font  furt  groAîcrs,  quoîqu* 
aifez  franesdans  le  Commerce  de  d'un  bon  natu- 
rel . Ils  ont  accoutumé  de  fe  couvrir  le  vifage  tant 
les  hommesque  ks  femmes,  ils  n'ont  point  de 
Juges,  ni  d'autres  Lettres  que  celles  des  Arabes 
& la  p<up.irt  mènent  une  vie  fort  fauvage  & fort 
miferabîe.  Lorlquclcs  Scnegucs  étoient maîtres 
de  ce  Koiaiime  de  des  autres  qui  fonevoifins  le 
Siège  Kovai  ètuil  â Guilata  5c  grand  nombre  de 
Marchands  y venuient  tratiquer;  mais  fous  le 
rtgne  de  Soni  hehqui  fut  h>itpuiirant  le  Com- 
merce p.iAa  dclaâOaogo  & à Tombut.  Envi- 
ron l’an  15215.  le  Kui  de  Tombut  Aantconquis 
ect  Etat , celui  qui  en  ctoit  Seigneur  le  fauva 
dans  les  delcris,  dans  l’Interieur  uu  Pals,  mais 
ce  Comjucrant  le  lui  rendit  enfuite,  chargé  de 
quelque  Tribut*  Ces  Peuples  parlcutla  Langue 
de  Zuog.iy  & adorent  le  Icu. 

Sanutditqii'iiya  une  Ville  nommée  Hodem 
hlix  journccsduCap-blancâ  ip.d.^a'.  de  Lati- 
tude Scptcatriomlc  > mais  que  cette  p.'jce  o'cA 
point  lermécdc  tnurai^Ivs  & qu'clic  n’cii  faire  que 
pour  la  commodité  des  Ar.ibcs  lï  des  Caravanes 
qui  vont  de  Tombut  en  Barbarie.  A H.>dvnks 
habitans  ouuiriJlent  du  bctail,  ce  qui  lait  que 
U viande  y cA  moins  rare  que  dans  le  relie  du 
Pajis.  Maiss'iUontdcsChevrvs,  des  Chameaux 
& des  Autruches  dont  ks  cciils  Jonc  bons  à 
manger,  ils  font  en  revanche  Ibrtincuminudes 
des  Lions  & des  Léopards. 

Mr.  Baudrathl  donne  ï ce  Roïaume  une  Vil- 
le de  meme  nom. 

t.  GUALÛO  , Bourg  & Château  d'Italie, 
dans  l'Etat  de  i'Kgitfc  & dans  la  Marched'An- 
cuneau  pied  du  Mont  Apennin  5c  aux  Frontiè- 
res de  i'Ombric,  entre  Gubio  au  Couchant  5c 
Noccraau  Levant.  Ce  Bourg  a etc  bâti  en  iiSo. 
des  ruines  de  la  Ville  de  Tadinum,  feion  Ja- 
cobiliecité  par  Mr.Baudrand  Valez  Tadi-  «gd.  txs,. 
Mates. 

Z.  GUALDO  7,  SeigncuricdcSuilTrauPaïs  , EruADe. 
desGrifons.  EileappartientàrAbbeircdeMun-  ^ 1a 
lier  5c  cil  lïtuée  dans  les  .Munilcrthai.  * '4  P* 

GUALEOK  , (^elques-uns  écrivent  Goua- 
zroR  , félon  la  vraye  prononciation  j ou  Gua- 
LOR,  grande  Ville  de  t’IrrfiouAanidansla  Provin*  sTAvrRvicR 
ce  de  ttictue  nom  donc  elle  cil  U ôpitak . * Cet-  y°‘*\**  **** 
icV.i-  *-“■•••— 
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Te  Ville  cft  bÜlic  k lonr,  d’une  Mont3;;r.e  qu' 
«JIc  n auCtwcbitil,  & «luivers  le  haut  cil  envi* 
ronni^c  de  Muntagnci  avec  des  Tours . II  / a dans 
cet  coclos  qucl[]ucs  c^raog  que  ferment  les  plu* 
ye^,  &ce  que  l’on  y feme  feifit  pour  nourrir  la 
gjrnifon.  Cela  fût  paifer  cette  Place  pour  une 
dc'.mcillcurcsdes  Indes.  Sur  la  pente  de  la  Mort* 
tap,ne  qui  regarde  le  Nord-Oucil , le  grand  Mo* 
gol  Cha- Jehan  ht  bâtir  une  maifon  de  plaifan* 
ce,  d'oh  l'on  voit  toute  la  Ville  qui  peut  fervir 
de  Fonerdre.  Au  bas  de  cette  nuifun  font  plu* 
fieurs  Idoles  de  b.i3  rciief  raillées  dans  le  roc  , 
qui  ont  toutes  la  figure  des  Demorst  Ht,  parmi 
lefnuellcs  il  y en  a une  d'une  grandeur  extra* 
ordinaire . La  l-i»cerdr<;  de  Coualeor  ell  le  lieu 
où  les  Rois  Mahumetans  , depuis  qu'ils  font 
maîtres  du  P-iîSt  envoyent  les  Prtni.<s  & les 
grands  Seigneurs  dont  ils  veulent  s'aflùier.  Au- 
reng-Zeb  y envoya  le  Prince  Morat  Ëakchc  } 
fon  plus  jeune  frere  aulC-c6i  qu’il  l'eut  en  foo 
pouvoir  t & ce  Prince  y dcant  mort  peu  de  tems 
aprCs,  on  lui  lit  dans  la  Ville  uneScpuhureaf* 
fc4  magnifique,  dans  une  Morquee  qu’on  bâtit 
eaprCs  avec  une  grande  place  au  devant  toute 
entourée  de  voûtes,  fous  Jcf^ucllcs  il  y a pla* 
fleurs  boutiques.  C'cD  la  coutume  des  Indes 
quand  on  fait  un  ddifîce  public  de  faireaum  a* 
prjs  one  grande  Place  t ï k Mar* 
cbd,  avec  une iondition pour  lespaavres  ’a  qai 
on  donne  luus  les  jours  Fanmbne.  Tavernicr 
qui  fournit  ces  details  dit  qu'il  y paffe  une  peti- 
iVrai^ndn  te  Rivi-/re.  Thcvcnat6crit  CuaLsan  ' , Acla 
«U  comprend  avec  fen  l'aïî  dans  la  Province  de 
a Ailu . Milva.  Scion  Mr.  de  l'Ide  * la  Provmcc  de 
Giialcor  cil  borne'e  au  Nord  & au  Coichant 
par  celle  d’Agra^  k F Orient  & au  Midi  par 
celle  de  Navar. 

GUALID,  Montagne  d'Afrique  au  RoTaums 
de  Kez;  c'ell  la  milme  cofe  que  BiKicuatto  , 
Si-4'C.f;.  ou  BrMicUELio,  Marmol  la  décrit  ainfî  J . C 
ell,  dit'ii,  une  Mnntagne  fort  haute  & firude 
qu’on  a de  la  peine  â y voyager.  Elle  eH  habitve 
d'un  peuple  riche  & bien  ve'tu  qui  n’eA  point 
chargé  d'impôts.  Il  y a ploficurs  vignes  de  rai* 
lins  noirs  fort  excelicns  qu'on  lait  fccher&donc 
on  fait  atifn  du  vin  fans  parler  d'un  grand  nom- 
bre d'Oiivicrs,  de  t'iguien  &d'Amaniiers.  Les 
Habitant  ont  ce  Privilège  du  Roi  de  Fez  qu'ils 
font  confirmer  k chaque  changement  de  Prin- 
ce, qu’on  ne  peut  aller  prendre  un  criminel  qui 
h retire  parmi-eux  & que  l'on  ne  leur  veut  pis 
ôter  ce  droit  parce  qu'on  a ioecrit  de  les  con- 
tenter, car  s’ils  venoient  k fc  foulever  on  au* 
mit  bien  de  II  peine  k les  reJutrekcaufedela 
difficulté  des  avenues  de  leur  Montagne , où  il 
y a feixanie  bons  Villages  qui  font  plus  defix 
mille  horamss  de  combat  fie  le  Pals  rapporte 
tout  ce  qui  ell  oecefTairepourrenireieoir,  fans 
avoir  beloin  d'en  aller  ebereher  ailleurs.  l.ors* 

Îu’ils  tratiq-ient  k Fer,  oa  quelque  autre  part, 
i on  leur  fait  tort,  ils  ne  s’amufenc  point  k en 
demander  jullice;  mais  vont  prendre  quelque 
parent  de  celui  qui  les  a oiTenfez  & ne  le  re- 
lâchent point  quonne  les  ait  fatisfaics.  S’ils  ne 
voulofcnt  point  aller  a Fez,  ils  ne  piyeroicnt 
aucun  Tribut  & ne  payent  pis  trois  rcales  par 
an  pour  chaque  leu. 

^ Ceci  peut  être  bien  changé  depu'is  que  le 
Roiaame  de  Fez  cH  fous  la  Domination  del* 
Empereur  de  Maroc. 

4 TWiirtde  üUALTlîiRI  ♦,  ou  GuaLTtrxK,  Borna- 
is c«cTT(  ta  d’Jtahe  dcRs  l'Etat  d-a  Duc  de  Modene  dans 
]i  partie  Scprentrion.ilc  du  Ddché  de  Reggio, 
aux  Confins  du  Duché  deOu.iHaUa,  furlarou* 
t te  de  Gnaflalla  'a  Parme  fit  k peu  de  didance 

de  Bcrfcllo. 
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GUAM,  Guaw,  ou  GuaiixN,  lapremiere 
& la  plus  Méridionale  des  liles  des  Larrons  , 
ou  , ce  qui  etl  la  même  chofe,  des  llU-s  Ma- 
rbiincs  t.  Elle  a quarante  licués  de  tour  fit  fa  < ^ 
Latitude  Septentrion  lie  cil  de  ij.d.ay'.  fclonte 
P.Murales  Jefuite  Llpagrul  qui  a c'té  bngtems  Ssjn&Ma- 
Miffionnaire  dans  ces  Jlks  . Il  ajoute  qu  elle 
cU  k fept  lieues  de  Rota  ouSarpana.  Par  une 
fuputation  inferee  dans  te  m^mc  Mémoire  la 
Luugitude  de  cctrc  llle  cU  de  157.  d.  10'.  le 
Capitaine  0.tmpicr  qui  a parcouru  ces  Ifks  les 
décfirainC*. 

L'Ifle  de  GuamoudcGuahon,  comme  pro*  Mooit  c.so. 
nonccoi  les  Indiens  naturels,  cft  une  des  allés  T. i. y.  107. 
desLanons,  fit  appartient  aux  £fpagr.oIs,  qui 
y ont  un  jMitit  Fiart  avec  6.  Canons,  un  Gou- 
verneur, fit  Z9.  ou  ^0.  Soldats.  C’ell  Ik  que 
fc  vicnucQt  rafr.aichir  leurs  VatlTeaux  des  Phi- 
lippines qui  vont  d'AcapuJeo  k Mamllc;  mais 
pour  te  retour  les  vents  ne  leur  Uilleotpasaire*- 
ment  reprendre  cette  route . Les  Efpagnols  ont 
auüi  nouimé  Gttjm  l'istc  Maziz.  bile  a en- 
viron la.  ii:uds  delung,  fit 4.  de  largeÿ  ell  fr* 
tucc  au  Nord  & au  fiud,  fie  cil  patlablcmcne 
clevre  Sl  plate. 

De  loin  die  paroît  plate  & unie  y mais  k 
msfure  qu'on  en  approche,  on  s'apper^oit  qu’ 
elle  pan.hc  du  cûté  de  l'Eil  qui  ell  le  plus  d- 
Icvé  , elle  dl  dclendue  par  dus  rochers  cfcir- 
Rcz  qui  arrêtent  la  violence  de  la  Mer,  qui  y 
Lat  conilnudlcmeiit  ^ étant  paulTée  par  les  vents 
alifez.  O.)  ne  faurutc  ancrer  de  ce  câté-li. 
rOeddent  elle  cil  aifuz  baffe  fie  pleine  de  Ba- 
îus  fablonncufcs , divifécs  par  autant  de  pointes 
de  mehen . Le  terroir  cil  rougeâtre , ande , fie 
pufabicment  fertile  . Les  principaux  frutis  qu’ 
elle  produit  font  du  Ris,  des  pnm.’nus  de  pm, 
dus  melon;  d'e.iu  , dus  melons  marquez  , des 
Oranges,  des  Citrons  , d^s  Noix  de  Cacao  , 
fie  une  forte  du  fruit  que  nous  nommons  yi  wre 
à pùn. 

Les  geas  du  Pals  font  robuiles , fie  ont  les  mem- 
bres gros  fie  bien  formez  . Ils  font  noirâtres 
comme  les  autres.  TnJieat;  ils  ont  les  cheveux 
noirs  fie  fone  , les  yeux  mal  proportionez  ; le 
nez  gnnd , Tes  fcvrcu  grolTcs , & les  dents  pafTa- 
blcmcnt  blanches.  Ils  ont  le  vifage  long,  fiel* 
air  féroce.  Cepend.ifu  nous  les trüuvâmusfic ci- 
vils fie  obligeans.  Il  y en  a plalleurt  d’încom- 
inoilifs  d’une  efpccc  de  Lèpre  i maladie  fort  com* 
imine  k Mindanao.  Les Guamois font  fortfains 
k cela  pr^s,  fie  funogt  durant  la  faifoo  féche: 
mais  durant  les  humiditcz  qui  viennent  en  Juin, 
fie  durent  jufeu’eu  Oelobrc,  l’air  ell  plus  épais 
fit  plus  maJ-uin,  cequicaufe  des  fièvres:  mais 
les  pluyes  n’y  font  ni  violentes,  ni  de  durée. 

Car  cette  lile  cil  telL-njcnt  k lOuél,  Se  fi  c- 
loignéc  des  Ides  Philippines  ou  dus  autres  ter- 
res, qu’il  cil  rare  que  les  vents  d’Ouei  fouf- 
Acnt  là  loin,  fit  quand  Us  y fouillent,  ce  n’efl 
pis  ooor  laagtcmt , mais  les  vents  d'til  y 
ioumeot  coniieucllcmcnt  i qui  font  des  vents 
fucs  fie  fains  ; aufTi  cette  Idc  ell-elle  très-fai- 
ne, comme  nous  l’appriines  durar.t  le  fejour 
que  nous  y fîmes  . Il  n'y  a point  d.*  gens  au 
monde  ulus  ingénieux  que  la  Guamois  k fai- 
redcsCniIoupes . Cespr«r,  commr  on  les  nom- 
me dans  les  Iodes , leur  font  de  grand  ufage 
pour  Icardivertiffement.  Ce  font  des  Chalou- 
pes pointues  par  les  deux  bouts  i le  fond  cil 
tout  d'uns  picce  , com-nc  le  fond  d'un  petit 
Cannt  , fort  propxcmeur  percé , fie  de  bonne 
épailTeur.  Ce  fond  fert  de  quille.  Le  bâteau 
a environ  i6.  ou  28.  pieds  de  long.  Le  câcé 
de  la  quille  qui  efl  à l'eau , ell  rond  ; mais  il  va  en 
peuctuntj  pour  le  dedans  il  ell  nufque  pUt  , 
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(on  proprement  percé  , environ  d'un  pied  de  cct  bâtimtai  aîant  été  cnvoyéexpt^tiiMinillef 
Jjrge.  SurcefondcmcDt  on  bâtit  les  deuxcAtéi  c'eH*à*<tire,  à plut  de  400.  licuét  de  Cuam.  il 
du  bateau  de  la  hauteur  de  cinq  pieds,  & d'une  6t  le  Voyage  en  4.  jours.  On  fefert  de  cet  b«> 
planche  étroite,  qui  n'a  pat  plut  de  4.  ou  3.  pou-  teaux  ou  pra/en  pluücurs  endroitsdes  Iisdet  O* 
cesde  large.  Chaque  bout  du  bâteau  tourne  en  rieotaiesi  maitils  ont  un  ventre  & un  petit  la- 
rond  avec  beaucoup  de  propreté.  Mais  ce  qu'il  leau  de  chaque  c6té. 

y a de  fort  Cngulicr  ell  qu'un  cAté de  la  Chalou>  LesMaifoos  detCuamott  naiurelt  font  pett> 
pe  en  fait  perpendiculairement  comme  une  min  tes  St  propres,  & bien  couvertes  de  feuilles  de 
raille,  pendant  que  l'autre  ell  rond  , St  bit  Palmiers,  ils  demeurent  enferable  du  cAté  de  T 
comme  Icsauttes  Vaiireauiavecunlargevenrre.  Oué>l  dans  les  Villages  tnaritimet,  Ae  ont  des 
Precife'ment  au  milieu  , & tirant  en  haut,  la  Prêtres  Elpagnob  pour  letinllruire  dans  la  Rcit> 

Chaloupe  a quatre  ou  cinq  pieds  de  large,  ou  gion  Chretieone. 

plus,  à proportion  qu'elle  cil  longue.  Le  Mk  A l'Ouéfl  tirant  vers  le  Midi,  les  Efpagnols 
c/l  iullemcnt  au  milieu , & a une  longue  vergue  ont  un  petit  Fort  avec  Hx  pièces  de  Canon , un 
qui  va  du  haut  en  bas  comme  la  vergue  de  Miaai*  Gouverneur,  &20.  ou  ao.  Soldats  de  leur  Na* 
ne.  Un  bout  de  cette  vetgoe  va  jufqu'au  bouc  tion.  Voilît  loutce  qu'ily  a d'Efpa^lsdaos  1* 
deUproue,  ohclle  s’emboîte  dans  unemonaife  Ille,  b deux  ou  trois  Prêtres  près.  Peudetems 
faite  exprès,  & qui  la  tient  ferme.  L'autre  bout  avant  nAtre  arrivée,  les  habitans  s’étoient  fou* 
pend  fur  la  poupe.  La  voile  e/l  attachée  à celte  kx'cz  contre  les  Efpagnols,  St  en  avoieot  tué 
vergue,  pour  tenir  la  voile  étendue  en  quarré  , pluOcurs:  nuis  enfin  le  Gouverneur  l’emporta 
ou  pour  la  rouler  quand  le  vent  e/l  fort  : car  par  avec  fa  garaifoo  , & les  chalTa  du  Fort . Lea 
c«  moyen  on  hau/fe  & bii/Te  la  voile  comme  on  Indiens  fe  voyant  fru/lrea  de  leurs  crperances, 
veut , fcloQ  que  le  vent  e/l  plus  ou  moins  vio*  fe  jetterent  fur  les  plantations  qu’ils  ruinèrent, 
lent.  Le  long  du  flanc  du  bâteau,  & à la  même  St  palTcrent  enfuice  aux  autres  1/les.  Ilyayoie 
hauteur,  h environ  6.  ou  7.  pieds  de  dilUnce,  alors  dans  cette  Ille  j.  h 400.  Indiens,  maU  \ 
efl  attaché  un  autre  petit  bâteau  ou  Canot,  fait  prefent  ils  ne  font  pas  plus  de  too.  car  tous  ceux 
d’un  tronc  de  bois  toit  léger,  pre/qu'aufli  lon^  qui  étoient  de  cette  coofpiracion  s'enluirent  . 
que  le  grand  bateau  ; maismoins  laige,  puilqu  Qu.tnt  h ceux  qui  relient , s'ils  0’ curent  pas 
il  n'a  pat  plus  d'un  pied  & demi  de  largeur  par  adueltemeni  part  ï cefoulevcmcnt,  celan'em* 
le  haut;  & pointu  ï chaque  bout  comme  un  pêche  pas  ne'aamoi  ns  qu'ils  ne  foient  malinten* 

Coin . Deux  pièces  de  bois  d'environ  d.  ou  10.  tiunet  pour  les  Efpagnols  ; car  ils  nouso/Trirent 

picdtdeioi-g,  Ac  de  la  gro/Tcurde  la  jambe  font  de  nous  mener  au  Fort,  & de  nous  aider  hcon- 

placées  en  travers  du  grand  bâteau  , â chaque  quérir  l' Ille  : mais  le  Ca|Htaine  Swan  ne  fut 
iMHJcAt  ^ ladiiiance  de  7.  pieds  l'une  de  l'autre,  pas  d’avis  d'accepter  leur  propoHtion.  Wudes 
qui  afiermilTent  le  petit,  At  le  rendent  contigu  Ki^crs  en  parle  un  peu  différemment  ' . Cet-  , Vc-ci 
a l'autre.  Ces  deux  pièces  de  bois,  que  les  An*  te  Itle,  dit-il,  peut  avoir  40.  lieués  de  ctrcon-  Mour  Ha 
gloisSt  les Hollaïulois  appellent  0«f/uçer/,  fer*  fcrcncc.  L’Ancrage  efl  àl'Oucfl,  At  vers  le*^^’*’’*' 
ventâtenir  le  grandbâteau  droit&àl  empêcher  milieu  il  y a une  grande  Anfe  avec  plulieurs  ^ 
de  reoverfer,  parce  que  le  vent  étant  toujours  maifons  bâties  ï rErpagnole  , ou  les  Oflîciers 
E/l  ( Al  quand  il  feroit  Ouë/I,  ce  /croit  la  roê-  At  l'équipage  du  Vai/feau  d'Acapulco  fe  vicn* 

me  chofe  ) At  ces  Iflct  étant  puur  la  plupart  ncot  rafraîchir,  lorfqu’ils  retournent  àManil* 

au  Nord  Ae  au  Sud,  oit  tourne  ducAiéduvent  le.  Il  y a environtroit  censEfpagnols  furcet* 
la  partie  plate  du  bâteau  for  laquelle  on  lait  te  Ille,  ou  celles  du  voilioage , Alla  plupart  des 
voile  , Ac  par  confequent  le  ventre  avec  Ton  naturels  du  Païs  font  leurs  Profclyies.  Ils  ont 
petit  ^teau  cil  â couvert.*  At  comme  on  peut  huit  Curex  ou  Prêtres  donc  fîx  tiennent  école  Ac 
mettre  devant,  le  côté  du  bâteau  qu’on  veut,  font  les  fonêlions  curiales  . Ils  ont  au/Ti  des 
il  n’c/l  pas  bcfbin  de  revirer  de  bord  comme  maitres  d'êcote  Mulâtres  & Indiens  qui  enten- 
font  tous  nos  Vaifseaux,  attendu  que  les  deux  dent  rEfpagnol  Ac  qui  l'ont  enfeigoé  â prefquc 
bouts  du  bateau  font  ce  qu’on  veut  ou  la  pou*  toiK  les  naturels  du  Païs.  Les  Efpagnok  difent 
p« , ou  1a  proue . Quand  on  a le  vent , Ac  qu’  qu'il  y a une  chaioe  d'IAes  qui  courent  d'ici  au 
on  veut  revirer  de  bord  , celui  qui  tient  Je  Japon  entre  lc(quelies  plu/tcurs  abondent  en  or. 
gouvernail,  s’éloigne  un  peu  du  veut,  Ac  par  L'Iflc  de  Guam  efl  fort  montagneufe  At  l’on  y 
ce  mouvement  la  poupe  vient  au  vent,  Acde-  trouve  quantité  d’excellence  eau,  d'Oranges  , 
vient  en  mêmetems  proue,  en  changeant  feu-  de  Limons,  de  Citrons,  de  melons  d’eau  Ac 
Icmcnt  le  bouc  de  la  vergue  . Ce  bateau  fo  ninfqucz  dont  les  Efpagnols  y ont  porté  la  fe- 
gouverne  avec  une  grofse  piece  de  bois  au  lieu  mence.  On  y a des  bcrufs qui  font  maigres,  pe* 
de  gouvernail.  J’ai  cru  devoir  particulariferla  lits  Ac  prcfque  tous  blancsAtdcs  Cochons  dont 
defeription  de  cette  forte  de  Vaifscau  , parce  la  chair  efl  ferme  Ae  excellente,  parce  ^u’ilsne 
que  je  croi  qu'il  o’y  en  a pas  au  monde  de  fe  eourrifsent  que  de  Noix  de  Coco.  L Indigo 
meilleurs.  J’ai  fait  ici  l'épreuve  de  la  Jegere*  y croît  en  fl  grande  abondance,  que  files  han- 
té d’un  de  ces  Vaifseaux  pour  nu  propre  Ca*  tans  avoienc  Oe  rinduflrie  At  des  chaudières 
tisfadioo.  pour  le  faire  bouillir,  ils  en  tireroient  un  grand 

Nous  fadjons  route  avec  nAtre  ligne  . Elle  profle;  mais  éloignez  de  tout  Commerce  ils  a’ 
avoit  doute  noeuds , qui  furent  plAtot  pafsés  en  font  aucun  ufage  Ai  coocensdu  rimplcnecef- 
qu'un  fable  de  demi  minute  ne  fut  écoAlé  . faire,  Us  ne  cultiventquece  qu'il  leurfautpour 
Suivant  ce  compte  il  peut  (aire  pour  le  moins  fubflller.  L’Argent  y efl  rare.  Il  y a environ 
douze  milles  par  heure:  mais  je  croi  qu’il  en  deux  cens  Soldats  qui  reçoivent  tout  les  ans  leur 
pourroit  foire  24.  dans  le  même  cfpace  déteins,  paye  de  Manille  par  livoye  d'un  petit  Vaiffeau 
c'étoit  nn  plaifir  de  volrlavitefse  avec  laquelle  qui  leur  apporte  des  habits,  du  Sucre,  du  Ris 
le  eetic  bateau  alloit  h cAté  du  grand.  At  du  Vio.  C’efl  ce  qui  les  a engagez  depuis 

Les  Indiens  ne  font  pas  moins  expaimentés  peu  à femerdu  risdans  leurs  Vallées Acâ mieux 
k mener  cet  bàiîmciK  qu'â  tes  conliruire.  J'ai  cultiver  la  terre.  Le  vent  réglé  y foutfle  tou* 
eoteodu  dire  qu’ils  alloicnt  de  Guam  k uik  des  jours  du  Sud-Efl  excepté  pendant  U Mtmfoade 
Ifles  Maiianncs  qui  en  efl  éloignée  de  30.  heuCfs,  l'Ouéil  qui  dure  depuis  la  mi  Juin  jufqu’k  la 
qu’ils  y font  leurs  affaires  At  reviennent  en  mi  Août. 

moins  de  il.  heures  . On  m'a  dit  qu’un  de  Le  Gouverneur  demeure  au  Nord  de  rifle, 

où 


- Digitized-by  Gwogle 


t DlMriail 

I.  e. 


t n*  t»rr 
IpJ  CV.'oJ. 


is  MctiliiSuil. 
f iJJ* 


4 tnj  Oc<ü> 
I.  ir». 

& )•*. 


G U A. 

eù  il  7 un  Couvent  & un  petit  Vîthse  » qui 
eil  11  piiiaipile  habitation  dc5  Efpa^nols  . Ils 
font  obligez  de  fe  marier  avec  les  Indiennes 
faute  d'bipagnoles  dune  il  n'yapa^  plus  de  qua- 
tre fur  l'itle.  Les  Guamoîs  ont  de  la  vigueur, 
la  taille  avantageufe  & le  teint  d'un  brun  oli- 
vâtre: ils  vont  to3s  nuds  â la  referve  d'un  tor- 
chon qui  leur  pend  au  derrière  & les  femmes 

rirteot  de  petits  Jupons  . Ils  font  fort  adroits 
tirer  de  la  Irondc  ou  iis  mettenr  des  pierres 
d'argile,  de  figure  os’ale,  qu’ils  fcchent  au  feu 
& qui  deviennent  auflTi  dures  que  du  marbre. 
Ils  tirent  G iuHc,  â ce  que  difcnc  Icstrpagnols, 
qu'ils  ne  raanqucnc  prcfque  jamais  leur  but, 
quelque  petit  qu'il  foit , & le  coup  a tant  de 
force  qu'ils  peuvent  tuer  un  homme  à une  bon- 
ne diihnce.  Ils  n'ont  d’ailleurs  p^Mir  toutes  ar- 
mes qu'un  bâton  ou  une  Lance  laite  du  bois  le 
plus  pefant  qui  fc  trouve  dans  l'Ille. 

Le  fruit  qui  leur  lert  de  pain  etl  ce  qu’il  y a 
de  p-us  remarquable  fur  cette  lile,  l'arbre  qui 
le  porte  cil  iort  gros  & fes  feuillet  qui  refTem- 
bicnt  un  peu  b cdki  du  hguicr  font  prcfque 
autll  grandes  \ mats  de  couleur  brune  * . C cA 
une  atfez  grolle  pomme  fans  Noyau,  l’intérieur 
reJlcmblc  à une  patate  fcche  . On  le  lâtit  & 
quand  la  croule  en  cA  levée  le  dedans  rcAcm- 
blc  à une  mie  de  pain  de  fort  bon  goût.  Il  y a 
tant  de  ce  iruit  dans  la  faifon  qu'on  en  engraif- 
fc  les  Cochons . 

GUA.MA  * , Rivière  de  l'Amerlque  Méri- 
dionale au  Pérou  dans  l’Audience  de  Lima: 
dans  un«  Vallée  â laquelle  elle  donne  fun  nom 
qui  Ggnifie  un  Oifeam  de  ftejv . Son  cours  n’eA 
pas  tort  lortg  \ mais  il  cil  A rapide  qu’oo  ne 
peut  la  traverfer  que  très  difficilement  & avec 
beaucoup  de  danger,  lurtout  quand  elle  eA  en- 
Acc  par  les  pluycs  qui  tombent  dans  les  Mon- 
agnes  . Les  Elpagnob  l'appellent  la  BAtsia- 
c*  , de  c'eA  fous  ce  nom  qu’elle  cA  maïquée 
fur  la  Carte  de  Mr.Jc  riilc.  11  en  place  l'Em- 
bouchure  au  Nord  & à peu  de  ditiancc  du  Porc 
de  Zoupe . 

GUAMANCA  . Ville  & Provioce  de  l’A- 
raerique  Mcridioiude  au  Pérou  dans  l'Audicn- 
ce  de  Lima.  CcA,  dit  Mr.  Frefier  s,  une  Vil- 
le Epifcopale,  ï quatre  vingts  Jicuët  dePifeo. 
On  dit  quelle  cnlcrme  environ  dix  mille Cora- 
munians.  Son  principal  Commerce  confille  en 
Cuirs , en  boétes  de  Conhturcs  « de  Pâtes , Mar- 
melades, Gelées,  Cotigoac,  deptresqui  font 
les  plus  cAimées  du  Ro'ùume  oii  il  s'en  fait  une 
cootompùoo  confiderable  . On  y fait  aulfi  des 
Pavillons  qui  fervent  de  rideaux  pour  les  Lits 
donc  U y a une  célébré  ManuiaCâure  de  de  plu- 
fieurs  fortes  d'ouvrages  de  Cuits  cAampcz  de 
dorez . Elle  cA  fituêe  au  pied  d'une  haute  Mon- 
tagne dans  un  plat  Pais  fesrt  Cain  de  fertile  en 
toutes  fortes  de  Denrées. 

De  Lact  4 en  parle  aiofi  : les  naturels  du  Païs 
font  de  taille  médiocre  , de  couleur  brune , & 
d'un  cfprit  pelant  de  parelTeui . On  tient  que  le 
nombre  de  ceux  qui  y payent  Tribut  monte  ^ 
trente  mille . La  Provioce  abonde  en  mines, 
& il  s'y  en  trouve  d'or  d(  d'ai^cni  , d'argent 
vif,  de  Cuivre  , de  Fer , de  iioulrc  di  d'Ai- 
maot.  La  Vule  qu’oo  appelle  Guamanga,  de 
que  quelques-uns  nomment  S.Juam  os  la  Vit- 
ToaiA  , cA  fituéc  fur  la  hauteur  de  treize  de- 
grez  de  U ligne  vers  le  Sud  , â «lix-buit  lieués 
des  Mooiasnis  des  Andes,  dc\fotxame*diz  de 
Lima  vers  le  Sud  EA  , daus  une  plaine  ouver- 
te, au  pied  de  quelques  petites  MootagiKs  qui 
s'érendenc  d'uue  fuite  coatiaue  vers  le  Sud  de 
U Ville.  Les  maiions  y font  prcfque  toutes  de 
pierres,  decouvertes  de  Tuiles  . Il  y a trots 
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Eglifcs  5c  divers  Coovenide  Religieux  « plufieurs 
Cunfrairics  d'Io.iicns^d'LfpignoU,  & une  de 
Nègres , avec  un  Hôpital  «les  plus  beaux  qui 
foieni  dans  ces  quanicrs-là  . L'air  y el)  fort 
faiu  • 5c  aAcz  tempéré  , pour  y fuppurter  fans 
peine  le  chaud  5c  le  froid  . Les  Lfp.igncils  ont 
aux  environs  plufîeurs  métairies  cû  iis  nounif- 
lent  de  grands  troupeaux  de  brebis,  h quoi  con- 
tribuent la  bonté  des  pâturages,  de  la  commo- 
dité des  Ruilfcaux  qui  les  itaverfent  . La  plus 
grande  de  fes  Rivieies  s'appelle  Vinuque.  On 
voit  fur  les  bords  te  relie  de  quelques  édifices 
.naciens,  que  les  Sauvages  difent  avoit  été  bâ- 
tis Butrefoispar  une  autre  Nation,  ce  qui  don- 
ne lieu  de  le  croire  c'cA  que  leur  Arebiteffure 
eA  fort  diAerentc  de  celle  que  les  Rois  du  Pé- 
rou ont  fuivie  depuis  . Les  Cliamps  voifms  de 
cette  Rivière  pri-duifent  une  grarsde  quantité 
de  froment  dont  on  fait  d'excellent  pain  . A 
neuf  lieues  ou  environ  de  Guamanga  vers  le 
Nord-OuëA,  font  les  fâmeufes  mines  de  Cuan- 
CABZLicA  , que  les  Efpagnols  appellent  El 
Assixnto  otOiiopisA  . On  en  tire  beaucoup 
d'Argcnt  vif.  Cette  forte  de  métal  étoit  entiè- 
rement inconnu  aux  naturels  du  Pérou.  Ils  li- 
roient  feulement  U auniMm  qu'ils  nummotenc 
L$w»h,  de  dont  ils  fc  peignoienc  leCutps  com- 
me ils  font  encore  atiiuutd’hui  par  ornement. 

Ils  ont  miné  pour  cela  pluftcuts  Cavernes  au 
dedans  des  Montagnes  par  dedans,  par  de  longs 
cfpaccs,  de  ces  Cavernes  fc  voyent  encore  avec 
tant  de  détours,  qu'on  a peine  ï en  trouver  la 
fortie,  quand  on  s'y  cA  engagé  un  peu  avant. 

Les  Efpjgnuls,  non  plus  qu'eux  , ne  eonnoif- 
Aliène  pas  l’argent  vit  qui  cA  contenu  datu  les 
veines  de  ce  minium  . Ce  fut  Hennques  Gar- 
cusPonugais  qui  examinant  une  pierre  dcLioi- 
pi  qu'il  avoit  rccûé  d'un  Indien  , jugea  que 
c'éioii  une  mme  Icmblable  â celle  dont  on  ti- 
re en  Efpagne  de  le  Vermillon  5c  J'Argcoi  vif. 

L'elfai  lui  lit  voir  qu'il  avoic  eu  raifon  de  le 
croire . Les  mires  des  PaUut  dans  le  Territoi- 
re de  U Ville  de  Guamanga  , aîant  été  ainfi 
découvertes  , ici  Efpagnols  y accoururent  en 
grand  nombre  pour  en  cirer  de  l’argent  vif, 
qu'ils  tranfporccrcqr  en  la  Nouvelle  Efpagne, 
où  l’on  purge  la  mine  d'argent  avec  ce  métal, 
ce  qui  rendit  celicu  fort  peuplé.  Entre  ces  mi- 
nes on  cAime  ccilei  qu'on  nomme  i'^matkr 
Cabrer».  C'cA  un  dur  rocher,  rempli  d'une  in- 
Auité  de  veines  d'argent  vif  qui  courent  tur 
toute  U fivafle.  Il  a quatre  vingt  aunes  d'Efpa- 
gne  de  lung,  quarante  de  large,  5c  it  ell  creu- 
lé  de  tous  idccz  de  quatre-vingt  coudées  de  pro- 
fondeur: deforte  que  trois  ceos  mineurs  y peu- 
vent travailler  tous  â la  fois . On  tire  tous  ks 
ans  des  mines  de  Guantabcltea  pour  un  million 
de  livres  d'argent  vif  qu'un  mené  par  terre  à 
Lima , puis  ï Arica , 5c  delà  à PotoA . 

GUAN.  (l'IAc  de)  Voicz  Coam. 

GUANABE,  petite  lAc  de  J'Amerique,  au 
Couchant  de  l'Iûe  de  St.  Dominguc  au  Nord 
du  petit  Oouave  5c  du  quartier  du  Sud. 

GÜANAHANI  t,  {l’Islc  oc)  ou  l'IAede  y ■«cman> 
St.  Sauveur  : Ide  de  i'Amerique  Septeotriona-  irvj* 
le  5c  l’une  des  lAes  Lucayes , dans  U Mer  du 
Nord  . Elle  eA  Atoc'c  ï 13.  d.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . Ce  fut  la  première  terre  que 
ChriAophJe  Colomb  découvrit  dans  le  Nouveau 
Monde  le  jeudi  11.  Odobre  149a.  Il  la  nom- 
itu  l’Islx  oc  St.  Sauvtua,  parce  qu’il  fau- 
vafa  vie  par  cette  découverte  5c  fc  délivra  heu- 
reufcmeni  de  U perfécution  des  Efpagnols  qui 
le  vouloieoc  tuer  ce  jour-là  même , de  s’en  re- 
tourner en  Efpagne  fans  avoir  rien  fait , s’il 
n’avoit  beureul^emcac  découvert  cette  terre  qui 
eil 
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de  celle d'Yuma& au  Kord  dcTrian<  Méridionale  su  Pérou  djtis  TAudience  de  Li* 

ruio  & de  Guaiiima  avec  un  alFe*  bon  port.  ma.  C'eft,  dit  Mr.  Freficr  »,  une  petite  Vil- 

Lot  An^Iols  rappellent  CutanoA  üc  «eus  du  le  d’environ  ceut  familles  dloignde  de  foixante 
l’.Vis  Cu'LATLAM,  mais  elle  n’eli  pcuplde  que  licu^t  de  Pifeo  . Elle  ed  riche  iSc  fameufe  par  ^ 
des  naturels  de  re<  i<1ei-  la  grande  quantité  de  vif  argent  qu’on  tire  d’ 

GUANIAfA,  IilederAmcrique  dansIcGol-  une  minière  qui  a quarante  varcs  de  front  & 

pbe  de  Honduras:  k Hx  ou  fept  lieu£s  du  Cap  qui  feule  lournit  tous  les  Moulins  d’ur  & d’ar- 

auqucl  elle  ell  oppofee  vert  le  Nord-Oueil . Elle  eem  du  Ruï-Uime  : les  particuliers  y travaillent 
va  en  penchant  vers  le  Nord  & le  rivage  n’y  a à leurs  Irait  & font  obligez  de  remettre  au  Roi 
point  de  Havre.  Vers  le  Sud  elle  a deux  ports  tout  ce  qu'ils  tirent,  fous  peine  aux  cootreve- 
oii  il  n'efi  pas  facile  d'entrer  ^ caufe  des  ro*  nantdc  conüfcatioo  de  tous  leurs  bieras,  d'exil 
chen  & des  bancs  dcfible.  Cette  Me  du  tems  & d’efclavage  perpétuel  à Baldivia.  Le  Roi  le 
1 ind.Ofc^i.  de  La«t  ' , écoii  habitde  par  des  Sauv.iges  & paye  ï un  certaio  prix  üxd  , qui  droit  alors  L 

I. 17.  C.IS.  Èfpagnoisi  & l’on  y trouve,  dit-  loixante  Pialircs  le  quintal  fur  les  lieux  & le 

il,  des  Brebis,  des  Poulet,  & des  Perroquets  vend  ï plus  haut  prix  , comme  quatre  vingt 
en  abondance  . ChtiHophle  Colomb  qui  la  dd-  Piillres,  dans  lestnines  dcartdes.  Lorrqu’ooea 
couvrit  le  piemier  l’avoit  arpcllde  I' Me  des  a tird  une  quantttdrufhfance  le  Roi  fait  fermer 
Pins,  h caufe  de  laqiuniitd  oc  ces  aibrct  qu'il  l’cnirde  de  la  mine  & perfunoc  a en  peut  avoir 
y vit,  mais  clic  a retenti  lufqu'â  prêtent  le  nom  que  de  celui  des  Mjgazint. 
fauvage  deGuanava.  De  cette  Iile  jurqull  ccl-  La  terre  qui  contient  le  vif  argent  cft  d’uu 
le  de  GuavAVx  , ou  Guvama;  (aparemment  rouge  blanchâtre  comme  de  la  brique  mal  cui- 
la  fnjme  que  Monlicur  de  l'iilc  ajipcllc  Kva-  te.  On  lacoocalTe,  & on  lamct  dansun  four- 
tak)  on  compte  trois  ou  quatre  licuOs  & lix  neau  de  terre  dont  le  Chapiteau  eft  une  x’oute 
itirqu’â  UiîJa  , qui  U cinq  ou  lix  lieues  de  cir-  en  Cul  de  four,  un  peu  fplicroîJe  ; on  l’dtend 
cuit  & qui  cH  toute  balfe  & pleine  de  bois . Il  fur  une  grille  de  fer  recouverte  de  terre , fous  la- 
y cnaqiiclques  autres  plus  pctitesqni  font  corn-  quelle  on  entretient  un  petit  feu  avec  de  l'Her- 
prifes  aulfi  iovs  le  nom  d’ilks  Guanayas  , fa-  be  ichc  qui  eil  plus  propre  ^ cela  que  toute  au- 
voir  GuATtiiA,  Heun  , & Sxh  Fkakccsco.  tre  matière  combulo'ule  ; c’eO  pourquoi  il  etl 
ToutcscesMcsrcmplilTcntlcGoLPHE  oc  Gva-  dcirciuSude  la  couperàvingt  licuds  â la  ronde. 

XAVAS  qui  «À  dans  Je  tond  de  la  Baye  de  Hon-  La  chaleur  fc  communique  au  travers  de  cette 
duras;  il  commence  à U pointe  rfrl  AViro.  ün  terre,  &dchautc  tellement  le  minerai  cuncafsd, 
iranlportc  dans  ce  Golplie  lur  des  Muîcts,  les  que  le  vif  Argent  en  lort  volacilifé  en  tumde. 
Âlarchandifes  de  l'Audwoce  de  Guatimala  pour  Mais  comme  Je  Clujiireau  ell  exaftement  bou- 
les charger  <ur  les  VaiHeaux  d'Efpagne  qui  onc  che*  clic  ne  trouve  d itlue  que  par  un  petit  trva 
coutume  d'y  arriver  tous  les  ans.  qui  communique  \ une  fuite  de  Cucurbites  de 

, Tic  tlui  CiUANAPb  *}  port  de  la  Mer  du  Sud,  icnc,  rondes  emboitecs  par  Iccol,  les  unes 
dirs  l’Amérique  Méridionale  , au  Pérou  dans  dans  les  autres  . Lâ  cette  lümde  circule  & fe 
itiJ.  Otii*.  f Audience  de  Lima,  au  Midi  de  Truxillo.  condenfeuar  le  moyen  d’un  peu  d'eau  qu’il  y a 
^"îsa*  1*'  GUAN.^PE  I,  Valldcde  T Amérique  Mc-  au  ibnd  oc  chaque  Cucurbite,  ob  le  vil'  argent 

J. „.  ' ■*“’  ïidionaie  au  Pérou  i l’üricnt  du  Port  de  roc-  tombe  condcrleBc  en  liqueur  bienfonmfe;  dan* 

me  nom-  Elle  a did  fort  peuplée.  La  bomd  d*  les  prcmicres  Cucurbites  , il  s’en  forme  moins 
une  boiffon  appellcc  Chica  qui  f«  faifoit  dans  que  dans  lesdemicres;  &comm«  clics  s’cchau- 
cctre  Valide  la  rcnJoic  célèbre.  Les  naturels  y lent  li  tort  qu'elles  caHêroient,  on  a foin  de  les 
font  â prefent  en  peut  nombre,  11  y a un  port  rafraichir  par  dehors  avec  de  l’eau, 
où  les  Navires  qui  viennent  de  Panama  ont  On  voit  dans  cette  Ville  une  autre  partico- 
□ccouiume  d aborJer  pour  prendre  ce  qui  leur  l.mtd,  c’ell  une  fontaine  dont  l’eau  fc  pcmfie 
cil  iH-cetsaire . Ccil  le  même  Port  dont  00  vient  fi  facilement  & fi  vite  que  la  plupart  des  mai- 
de  parler  dans  l’article  precedent.  fons  de  la  Ville  en  font  bâties.  J’en  ai  vû , die 

3.  Le  Faxxlion  01  GUAN.APE,  & l’Auteur  citd,  qiiclq-ics  pierres  à Lima  qu’ooy 
A P If-  4!  x’Istr  DE  GUANAPE,  4 le  Suplcmcnt  avoir  iranfpoicd . tlJc*  tont  blanches,  un  peu 
de  Wodes  Rogers  en  parle  ainfi  : du  Port  de  iaunaircs,  Jegeres  & afTcz  dures. 

Guaixhaco  i la  Moxtacki  de  Goauape  qui  GUANCHACO,  ou  GouiNCHAa,  comme. 
eU  fous  le  «.  d.  30'.  de  Latitude  Méridionale,  dem  Moofr.  de  l'Iflc,  Port  de  U Mer  du  Sud 
il  y a neuf  licuds,  cours Nunl  Nonl-Ouétl,  & dans l’Amcnquc Méridionale  furJa  c&tc  duBre- 
Sud-Sud  ElK  A moitid  chemin  on  trouve  une  CJlbos  le  8.  d.  de  Latitude Meudionalc  â qua- 
erande  B,iye  avec  une  Momaanc  au  milieu  qu  torxc  lieues  de  Malabrigo  & h neuf  de  la  Mon- 
nn  appelle  Moaxo  oc  CA«atTAfi  la  côte  cil  tagne  de  Guananc  . L Auteur  du  Supplément 
faine  St  biftc  près  de  la  .Mer . Il  ne  faut  pas  aux  Vdùgcs  de  Wodes  Rogen  « donne  cet  avis  < m». 
mouiller  dans  ccitc  Baye  , à moins  que  la  ne-  aux  Navigateurs,  àdcui  Itcucs,  ou  environeo 
celTicd  n'y  oblige,  p'.rce  que  la  Mer  y ell  fort  des^  dcGuanchaco,  (en  venant  au  Nord  ) vous 
rwl-.  Eu  deçà  d:G»annpeon  voit  un  gros  Ro-  verrez  uoc  pointe  de  terre  qui  s'tfleve  par  de- 
chcr  qu’on  appelle  Faxxllok  pc  Güauapx  grez  vers  Je  Paü  & tombe  enfuite  tout  d'un 
au  d-là  de  te  Rocher  uoc  petite  Mc  avec  coup;  enforte  qu'elle  paroit  dabord  plus  haute 
tn  bon  Canal  entre  deux , où  k loud  ell  net . que  ces  Montagnes  & qu  i]  fcmbic  y avoir  à la 
I-r.  Cap  pe  Guanape  qui  cil  environné  de  la  hn  un  précipice  entre  deux:  fi  vous  tiMichei  à 
.Mer  & lie  plulicuis  petits  rochers,  peut  avoir  cellavrc,  allez  y la  loncle  i la  mainôclotfquc 
une  demie  litué  de  circonférence,  delà  à Pt*:»  vous  verrez  TEEble  qui  cil  dans  laViilc,  doo- 
SaKte  il  y a rc;if  lieues.  Onptut  coiirlrcntrc  nez  fondAvous  aurez  dix  braffes  d'eau.  Lorf- 
JarcMie  IsCE  PI-  CuANAPr  ik  la  terre  faosau-  qiicvoiis  avez  la  Cot«Cjvj;u«j  Nord- Ell-quan 
C'jii  dar.-’cr  , puifque  tous  les  briüns  qu'il  y a au  Nord  vous  pouvez  mouiller  a fept , huit  , 
paroiîlcnt  audcHus  de  l’eau,  bi  on  veut  aller  ù neuf,  oudixbrailcsd’c-iui  maisqi  and  vous  îles 
Tnixillo,  il  tau:  r..'.vifîucr  Nord-Ouc  I » quart  fur  les  ancres  , il  faut  Ls  nétoyer  de  tems  çq 
.*('4  Noul.  Du  C-.p  dcGi'iiuno  â celui  HcChao  tcim  parce  qu'il  y a dans  ce  Port  une  fi  grande 
il  y a fept  lû'a>.s  Nuid'OuL.t  A Sud-Eil.  quaiititc  d'Habcs  maritimes  que  les  houles  y 

GU.ANCÀtil.LlCA,  ou  amènent  qu  clics  enterreroient  les  unes  & les 

GL‘ANC.ÀVELIC.\  , Ville  de  l’Amérique  autres  fi  Tou  n'avoit  fuie  de  les  en  dcbaralfer, 

GUAN- 
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GUAMCHOS  , ou  GuANCHtos  | sncien 
Peuple  d'Airi{)uc  iluiis  les  lllcs  Canicics.  C'en 
font  les  anciens  h4bitans.  Le  Sieur  de  U Croix 
< T.  4.  Keiation  de  TAIrique  ' en  npporie  des 

chufes  lingulieres  fur  U maniéré  dorit  ils  cm* 
baumoient  les  Corps  de  leurs  Ancêtres  . On 
v^it,  (lit-il  y peu  de  Kurs  dercendaus  & le  pe- 
ut nanilire  qiù  en  rcHe  a quitte  les  marurs  la- 
rou.ltcs  & lauvagcs  pour  s'accommoder  ^ la 
maniéré  de  vivre  des  LCpngnuls  . Ils  font  lure 
pauvres  & mife râbles. 

CUANGARA.  Voi'cz  Gangak*. 
GUAMIBA.  Votez  l'ariiclc  fuivant. 
GUANIMA,  Petite  Itle  de  rAmciique  Se* 

ticnirionale  dins  la  Mer  du  Nord  Sc  l'une  des 
-jcayes»  au  Midi  dcriilc  dcGuinabanit  dont 
ciie  n'eli  e'ioignee  que  de  trois  lieuds  en  allant 
Tels  S.imana . Ch'i.toplile  Coioatb  qui  la  dé- 
couvrit la  nomma  Saimte  Makiz  de  l«  Cok- 
ception;  & les  Angloîs  la  nomment  Foaki* 
■ O » mais  elle  cd  peu  habitée  par  ceux  du  Pais 
6c.  s viend  en  long  Icfpacc  de  duuac  iicucs. 
Quelques-uns  la  nomment  Guamihi  . Mr.  de 
riils  l'appelle  VuMETA  ou  Long  Jlaxd.  Sa 
partie  S.-ptcntrionale  cU  prcfquc  Tous  ic  Tropi- 
que du  Cancer. 

* Sn»r«me«  GUANO  *,  petite  Iilc  de  l'Anterique  Me- 
I-»  du  Pérou  dans  la  Mer  du 
A nr  a'isLc  Sud  ; ^ trois  Iicu«s  de  Xuii,  i'(c  auprès  de  l'cni- 
Anu.  bouchure  de  ta  Rivière  de  Nombre  de  Dios. 
Mr.  de  riilc  U met  beaucoup  plus  au  .Midi 
la  nomme  Islz  oe  Gouane. 

GUANL'CO  t Contrée  de  l'Amcrlque  Se* 
ptcnirioiialcdans  l'Audience  de  Lima.  ÔeLaec 
f 19^6^1*!'*’  wt*€<uniree  etoit  auttduisun  très- 

g and  8c  irès-fomprucux  Palais  , bâti  de  tort 
grandetpierres,  iointcsenrem'ale  avec  beaucoup 
dioduliiie  8c  de  propreté'.  Pedro  dcCiéca  rap* 
Djrte  que  c'ètoit  U Citidcllc  des  Provinces  qui 
Lni  depuis  Caxalmaca  tsil'qu'aux  Andes  , qu'il 
y avoir  auprès  un  Temple  du  Soleil  avec  (es 
Vdlalcs,  & que  ce  Temple  c'toit  en  fi  grande 
veneratiun  durant  l'Lmpife  des  Incis  qu'il  y 
ivoit  continuellement  julqu'k  trente  mitie  In- 
diens pour  y fcn'ir  . 11  y a prcfcntcment  ur.c 
Colonie  d'Efpagnols  appcllcc  Leom  oe  Gua- 
Huco  • OU  fcluit  d’autres  Cuamuco  de  Los 
Cavallksos  i quarante-cinq  licnds  de  Lima 
vers  le  Noid-Etl , le  long  du  chemin  qui  mené 
aux  Montagnes.  Cette  Ville  ed  riche»  agréa- 
ble & abondante  en  tout  ce  qui  cil  neccitaire 
pour  U vie  . blie  eil  habitc'e  de  trois  cens  fa- 
milles d'bfpagnoU&de  plufieurs  Indiens Ne- 
ercs.  LiicalunCorrcgidor»  un  Couvent  de  Re- 
ligieux» un  CuÜege  de  jefuites  de  des  mailons 
de  Nobles  , Alfcz  proche  de  U Ville  pâlie  la 
Rivière  du  Maragnonqui  vient  des  .Montagnes 
de  bonbon  (ou  plutôt  du  Lac  de  Banban  qui  eil 
au  Miui  de  Guanuco)  la  terre  eil  fertile  > ôc  a 
des  mines  d'Argent.  L'air  y ell  fort  fain.  Les 
Indiens  font  Idrt  diiigens  ÔC  dociles»  Ôc  depuis 
qu’ils  ont  appiis  des  Llpignols  à femer  le  Iro- 
meut  » ilsuni  rerctcc  leur  mays  qui  nourrit  moins 
& qui  fait  unlang  plus  groliter.  Le  Pais  cil  ri- 
che en  Vji-bcs»  en  Jumens»  & en  Brebis»  iSc 
porte  des  Vignes,  desiigaiers  fie  autres  arbres 
liuiticrs  c'tringcn  fie  dumediques  . Les  Bois  y 
font  remplis  ue  Perdrix  fie  autres  Oiicaui  , fie 
les  Montagnes  de  beies  lauvages  fie  d'Ours. 
Sous  lcrulurt  de  la  Ville  de  Guanuco  (ont  com- 
pris les  CoscHUCus  Indiens  de  taille  médiocre 
fie  en  peut  nombre  » depuis  que  les  bipagnots 
Iciondc’ruits.  Lcscontrécs  de  Gwaila , Bom* 
aus  fie  Takamv  (ont  auili  de  fon  redort:  de- 
forte  que  leliHi  le  témoignage  de  Herrcra  il  y a 
ucuec  miùe  Injicns  Uibataixcs  enue  les  Luni- 
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ICS.  CcsPr-avioces  appmcnotenr  anciennement 
^ Lima,  mais  1 utilité  du  Hoiaunte  aîant  vou- 
lu que  l'un  air  bà:i  cet'c  .utre  Ville,  elles  lut 
ont  été  aitribuces.  Les  Viticos  lor.c  du  même 
DiocèTe»  iU  habitent  au  haut  des  Andes  dans 
des  lieux  rudes  fit  didicties. 

GUAPACHOS»  (tEs)  Peuple  de  rAmeri- 
que  Meiidionale  au  Paraguay,  aux  confins  du 
Tucumin  » & entre  les  lources  de  Rio  Ver- 
mcio  fie  du  Salado  qui  tombent  l'un  fie  l'autre 
dans  le  Paraguay. 

^ GUAPAS  * , Pcup’c  de  rAmcrtquc  Merl-  a L«tim  E- 
dionale  , à l'extrcmitc  Orientale  du  Pérou  fie 
de  l'Audience  de  Los  Cnarchas. 

CUAPAV,  ou  Guapaix»  (le)  Rivière  de 
l'Amcrique  Mciidionalc.  bile  a les  iourees  au 
Pérou , dans  les  Montagnes  des  Andes  . L’une 
s’ap|icUe  Rio  Gkakde  aupièi  de  Coch^bauba 
& le  ioiiu  ^ laPuiferga  aupiès  dc.Mifeui  mais 
la  principale  vient  deChuquifaca.  Cet  Rivières 
joimcs  enrcmbic  dans  un  même  lit  s’appellent 
Guapay;  ilfcrptntc  vers  IcNotd  au  travers  «lu 
Pais  de  Chiquicos , uù  il  reçoit  les  eaux  de  quel- 
ques autres  Rivicics,  paflc  cotre  les Botiigadcs 
de  S.jojfph  g.  fie  iti  SttCruK  d.  reçoit  les  eaux 
de  RiuPirjix  fie  de  Kui  Sara  qui  vient  du  Pais 
des  Tap.icur.i$»  fic'aCoretie  cclic  de  RioCho- 

turc,  il  arrofe  eniu^te  les  Muyus»  la  Ville  de 
a Trinité  d.  fil  (e  grotni  des  Rivières  de  «Ma- 
coBi  «Tiamachu  » Apr«c , ficc.  pafleau  Bourg 
Domine  rbxaltaiiuu  de  S:c  Croix  , & s'ctanc 
cnilè  de  quelques  autres  Rivières  qu'il  rencon- 
tre il  prend  le  nom  de  Maciiore,  qu'il  va  per- 
dre colin  dans  le  grand  Fleuve  des  .Amizoncs; 

Mr.  (le  l’iilc  S U nomme,  fdon  les  tlifleremcs  ’ 
parues  de  (un  emus»  Rivière  de  CacuiMAYO,  *''*** 
ou  de  LA  PlxTA,  R.  DrCuAt-AT,  Madlke» 
ou  K.  ou  Bois . Mais  lur  la  Carte  du  Pérou 
en  il  n'a  pu  ptoHter  des  lumières  que  l'on 
iiouve  dans  la  Carte  que  les  PP.  Jdoitcs  ont 
donnée  en  1717.  des  Iourees  de  ccuc  Rivie're; 
auprès  de  laquelle  ils  ont  quelques  Millions. 

GUARA,  ou  Guavra  » Porc  de  i'Amcrt- 
que  Méridionale  dans  la  Mer  du  Sud  fur  la  cô- 
te de  Pérou.  De  Laet  dit  •:  il  etl  à fix  Iicuès  ^ l*JOctîJ. 
de  U Burranca  ; fie  il  y a des  Salines  qui  en  iont  ’ **'  *'* 

peu  éloignées.  Olivier  les  met  ü deux  lieuès  de- 
là fit  k dix-huit  de  Lima.  11  dit  que  dans  une 
certaine  V illéc,  ok  les  Dots  de  Mer  ne  péné- 
trent pas  on  trouve  du  Sel  en  grodes  pierres 
amoncelées  eiifemWc.  S«.lon  l'Auteur  duSuple- 
ment  aux  Vuïagcs  de  Wodes  Rogers?  ce  Port  de  y 
Cuara  ell  fous  le  u.  d.  j;'.  de  Latitude  Meri- 
dioiulc  k une  Jicuéde  Hile  de  St. Martin.  Au 
dclloui  du  vent  de  cette  Mc  il  y en  a une  autre  pe- 
tite» qu'on  nomme  I'Islz  de  Loaos,  oui'hle 
des  Loups»  près  de  laquelle  il  y a une  Baiture 
dont  il  ne  fiut  pas  appr.>cher  non  plus  que  du 
Canal  qui  ellcntrcccvliles  fit  le  Rivage,  parce 
qu  il  y a peu  d'eau.  Pour  entrer  dans  ce  Port 
il  faut  que  vous  ayez  l'Itle  de  Lobosficics  deux 
vieilles muraillcsquircfscmbicnc  k deusColom- 
i»es  Itiuccs  fur  Je  Cap,  à votre  arncrci  laifset 
alors  tomber  l'Ancre  avec  quelque  foin»  parce 
qu  il  y a plufîcurs  petits  rochers  pointus  qui  en- 
tfiimmagcroicnt  vos  Cables.  Souvenez- vous  auiU 
d'amarrer  avec  un  Grapin  à terre  à caufe  des 
Houles.  Vous  y trouverez  d’ailleurs  de  bonne 
eau  fit  l'on  peut  avoir  toute  forte  de  proviiluns 
de  la  Ville  qui  eiiàune  licuë  du  Havre.  11  n'y 
a aiiiri  qu'une  licuè  de  la  pointe  de  Gua/a  au 
Fort  de  Guacho.  Mr.  de  fille  éciit  Guauee. 

GUAKAIGUAZU  ®»  Rivière  de  l'Amcri-  tCoux.OiO. 
que  Mcriuionale  au  Biefil  dans  la  Province  de 
Fem  inbouc , où  elle  a Ion  cours  d'Occtdcnt  cri 
Orient  . 11  y a deux  Rivières  k p:u  près  de 
même 
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Ki^mc  nom  dam  U même  Province , fji'oir  ceN 
|e-ci  que  IctPoriusais  nuniment  Rio  t>c  Sant 
Antomio  GftAMor  & celle  de  Guaraimiiu, 
qu’ils  appellent  Hl  Rio  oc  Sant  Amtomio 
MiNiHo,  pjicc  qu’elle  cfl  plus  petite  & moins 
confidcralile  que  l'autre. 

t L"OH  t-  GUARANIS  Peuple  de  l’AmcriqueMe* 
éi  r-»*-  rUiiooale  au  Parasiuy.  Les  PP.  jefuites  y ooc 
^utiü  une  MinioQ. 

» UW-Catte  OUARAYOS  * » Peuple  deJ’AnjeriqucMc- 
îî.  riilionale  dan"  le  voifinaçe  des  Majos  ou  Mo- 

les; entre  KsRividres  d übay  fit  d'Ÿraîbi  qui 
tombent  d.ins  leGuaiumiri  fit  enfîa  dans  l'Ito- 
jism.u  qui  fc  perd  dans  h Mamore,  ou  Kivid* 
re  de  Giupi/. 

GU  A kCÉNU  M . Lieu  d’Italie  dans  la  Cam- 
si.  I,  t.j.  panie  . Coîomelle  * dit  que  de  l’eau  dont  U 
fouree  fitoic  dans  les  Montagnes  t’y  ptecipitoie 
_ , entre  les  rorhets. 

fJîoitr  üUAKCü  4 , Vallée  de  l’Amcrique  ^teri. 
Lie.  C.14.  dionale  au  Pérou,  ï cinqlii-uës  decelle  dcMa- 
Ja.  tllc  cft  fort  large  fit  remplie  d'arbres  odo- 
rilcranr.  I.3  terre  y cil  très-knile  en  froment 
& CA  Mays  fie  toutes  les  autres  chofet  que  Ton 
y fe'me  y viennent  irüs-bicn  . Les  Jneas  an- 
cicKS  Rois  du  Pérou  y avoienc  une  fompiueu- 
fe  FortercfTc,  bltic  de  groiTcs  pierres  de  Tail- 
le fur  un  eâteau  qui  commande  fur  U Vallée. 
On  dcrccndoic  de  ce  Fuit  jiifqu'à  la  Mer  par 
un  Efcalicr  de  pierre  contre  lequel  fe  brifoienc 
les  flots.  Ce  Palais  éloit  ornd  de  Sculptures  af- 
Ui  belles,  félon  la  capacité  d’une  Nation  fau- 
\age . On  y gardoic  un  grand  tluefur  de  ces 
Rots . Ce  que  l'on  doit  iuriout  admirer  dans 
cet  Edifice  c' cfl  que  les  grufl'es  pierres  qui  le 
cumpoluicRi  dtoient  joimes  de  telle  forte  que 
lâns  aucun  MoiticT)  on  ]X)uvüit  1 peine  apper* 
cevoir  les  )omturcs.  Letems  a fiit  tomber cct> 
te  inalfe  , ma:s  les  ruiRcs  fmt  encore  conr.oi- 
tre  quelle  en  droit  la  magni;icencc  . Entre  au- 
tres Auteurs  qui  en  four  mention  Garcilillo  dît 
qu'au  ums  de  l'Inca  Pachacutcc  cette  Vallee 
fie  celles  dcChrtca  fit  de  Mala  lurent  eor.quifes 
l^ur  un  puiilam  Prince  de  ces  quarticrs-là  appel- 
Id  Cbuquimir.cu  fit  ioinTcs  au  Roïaume  deCu* 
feo  . La  Valide  de  Guarco  droit  alors  peuplife 
de  trente  mille  babitans  fit  les  V'alJdcs  vuiuncs 
prcfquc  de  la  mdmc  forte . Ce  nombre  efl  pre- 
IcAiement  be.auconp  diminud. 

Mr.  de  l'ide  dit  Caknitte  , ou  Cvarco. 
Ce  dernier  nom  cfl  celui  de  la  Valide  fit  le  pre- 
• S.-î.-wnt  mier  cfl  celui  d'une  i Ville  qu’on  y a bâtie,  à 
i»  wc«,f*  j tmbouchurc  de  la  RWidrc  de  Ccrca,  b fept 
d’Afia  . Il  y a aufli  un  Havre. 

I.  GUAH  DA , Ville  du  Ruiaume  de  Portu- 
gal dans  la  Province  de  fieiri.  Voïet  l’article 
de  Guaroia  s* 

« EfifJktv.  a.  GUARDA  * , Village  de  SuîlTe  au  Pats 
lier*  a«  U Grifons  avec  uneParvilfe  qui  dépend  de  U 
Commoniutd  de  la  b-tlTe  Eng.taine. 

GUARDAFUI,  ou  CaeDAsu  . Votez  cct 
article  au  mot  Ca». 

CUARDAMAR  ) FortcTcfTc  d'Efpagne  an 
Roîaume  de  Valence,  fur  h côte  fit  â l’Embou- 
chure  de  U Voïci  Lomcuutica. 

-r  GUAKDAN  7 , Montagne  d’Afrique  au 

Afns«*  I.*.  lioïaume  de  Fez  dans  la  Province  de  Garce. 

Elle  touche  â celle  de  Quizina  ou  Teuzin  du 
câtd  du  Nord,  fit  s'dtend  quatre  lieufis  le  long 
de  la  Mcf  Mcditernnde  fit  trois  vcis  la  Rivid- 
redcNocor.  Les  hibitamgetis  riches,  braves 
fie  mapniliqucs  , font  d'entre  les  Zcnctcs  ^ fie 
tiennent  un  Marché  tous  lesSamcdis  pri)sdune 
petite  Rivière.  Les  Marchands  de  F'cz  y vien- 
nent avec  les  Arabes  du  Dcfert  fit  les  Ucrcl>C' 
rcs  des  Montagnes  fie  ils  y achètent  de  la  cire , 
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de  Thuile,  des  cuirs,  fie  tout  ce  qui  fert  \ en* 
harnacher  des  Chevaux  fit  Je  relie  de  leur  équi- 
page. Ces  Bcrebe.'CS  n'ont  point  de  vignes,  fie 
ne  boivent  point  de  vin,  comme  ceux  d'Drif, 
ne  payent  aucun  Tribut  , fit  font  feulement 
chaque  annc'c  un  prefeoc  au  Roi  de  Fca , en 
Argent,  en  Chevaux,  ou  en  Hfetaves,  fie  par 
ce  moyen  ils  ont  confervé  leur  liberté  quoi- 
qu'ils fe  foient  refervé  le  droit  de  le  faire  tel 
qu'ils  veulent,  il  va  ordinairement  au  delï  de 
ce  qu’ils  payeroienc  de  contribution.  Ilsétotenc 
autrefois  valTaux  des  Seigneurs  deVelez.  MaU 
un  célèbre  AlUqui  qui  enéioit,  fît  fl  bien  avec 
le  Roi  de  Fez,  que  ce  Prince  les  incorpora  b 
laCuuronnc  â la  charge  de  ceprefent.  Ils  font 
fept  mille  hommes  de  combat,  parmi  lefoueU 
il  y a plus  de  cinq  cens  Chevaux  fit  plubeutt 
Arquebufiers  tous  bien  en  ordre. 

I.  GUARDE  * , (le  Lac  o».)  grand  Lac  x Ot  lias 
de  Nigritic  formé  par  le  Niger.  Sa  partie  Se- 
ptcmnonale  cfl  du  Roîaume  dAgdes,  oud’Aga-  ^ 

desd’oii  il  reçoit  uue  Rivière  au]>rè$  deliquclle 
c.l  rnuce  la  Ville  de  Sicuaka:  fa  partie  Occi- 
dentale cfl  du  Ro’taume  de  CalTena  ou  de  Gha- 
na . Cefl  par  Jâ  que  te  Niger  entre  dans  ce  Lac 
qui  dans  fa  pâme  Méridionale  eil  nnmmd  Lac 
DF  SicKMEs  . Les  deux  Villes  de  Ghana  font 
aux  deux  cAicz  du  Niger  â fon  Embouchure 
dans  ce  Lac.  Sa  partie  Méridionale  fit  l'Occi- 
dcotalc  font  du  Roîaume  de  Gober.  A lafortie 
du  Niger  fit  au  Couchant  du  Lac  efl  au  Midi 
la  Ville  de  Tmai,  ou  Tambt.  Secmcoa  & 

Mua  A font  aulfi  près  de  ce  Lac  en  allant  vers  le 
Nord.  Sur  fa  côteOricntalc  cAKighcbil,  au- 
tre Ville.  Ce  Lac  reçoit  aulîi  duMidi  une  pe- 
tite Rivie're  qui  vicut  de  Cuber;  au  Nord  de 
l'Embouchure  de  cette  Rivière  efl  une  grande 
Idc.  LesRuüumcs  de Ctfiwn»  fie  de  , c'y 
conlii'.ent  pas  quoique  Mr.  Baudrand  le  dife. 

а.  GUAkDE,  ou  Gakde,  Sie'ge  Epilèopal 
du  Groenland . Volez  J’ariicle  Ga»i>nland. 

1.  GUARDIA  9 , Village  d'tfpâgne  dans  « BncevAM» 
l'Andaloufle,  â deux  Ucues  fit  au  Midi  Onen-  Eaic.i;os. 
lal  dejaen.  C'rtoit  autrclois  une  Ville  Enifeo* 

paie  dont  le  Siège  cfl  prefeotement  â Jun. 

Voîcz  Mentesa. 

2.  GUARDIA,  ou  Guaxde***,  Ville  duwlWXi 
Roîaume  de  Portugal  dans  la  Province  de  Bct- 

ra  avec  uu  Evêché  Sufragant  de  l'Afchcvéché 
de  Lisbonne,  pre('^  entre  Curia  au 

Lcvaoi  d'Hyver  fieXamego  au  Couchant  d'Etd 
proche  de  la  Source  de  la  Rivière  de  Mo-ide- 
gri , fie  â onze  lieues  de  Vifeu  au  Levant  «Q 
allant  vers  Ciudad  Rodrigo. 

GUARDIA  , Bourg  de  la  Servie  fur  U 
Morave  à vingt  licuét  de  Widdin  , félon  Mr. 

Baudiand  *'  , c'étoit  anciennement  une  Ville  ii 
de  la  Haute  Moelle  nommée  Oxrhaa  , ou 
Hoxxeum  Makci.  Vuïcz  ces  Articles. 

4.  GUARDIA  **  , Rivie're  de  la  More'c  « De  Wi* 
dans  la  Provi.ice  du  Belveder,  fur  la  côte  Oc-  ' 
cidentaie  de  fit  ferpemant  vers  le  Cou- 
chant clic  fc  perd  dans  le  Golphc  deZonchio, 
vis-â-vis  de  la  partie  Septentrionale  de  Ja  peti- 
te Irle  de  Prodano  ; au  Midi  du  Buutg  dont 

clic  porte  le  nom.  Volez  Selas  . 

5.  GUARDIA  ’i  , Bourg  de  la  Morée  fur  11 
}a  côte  Occidentale  au  Nord  de  TEmbouchurc 
d'une  Rivière  de  même  nom,  entre  Arcadu  au 
Nord  fit  Navarin  au  Midi. 

б.  GUARDIA  Ai-rzxzz  m , Ville  d'Ita- 

lie  au  Roîaume  de  Nauîcs  , dans  le  Comté  de  aiu. 
Mohfe  avec  un  Evéenè  Suffragaut  de  l' Ar- 
chevêché de  Benevent , fur  la  Kivière  de  Ti- 
terno  . Elle  efl  petite  & prcfque  deferte  â cau- 
Ic  du  mauvais  air  . Elle  cil  aux  Cordms  de  la 
Capi-; 
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Cipitsaate  ï cinq  milles  9t  ta  Coochant  i'été 

de  Li'iiio . 

7.  CLTARDIA  CftASDo,  fiuurg  d*Italie an 
Kouuoic  de  auComt^  deMoüfe  ï qua- 

tre lieuti  delà  Ville  de  MuJile  vers  le  Couchant  t 
félon  Mr.  BauJrand . 

$.  Ce  Bourg  q'cI)  point  marqud  fur  les  Car- 
tes. Peui'ltrc  y a-c>ilde  Teneur.  Mais ie trou- 
ve un  Bourg  nommé  Cuakoia  dans  le  m^me 
Comtd  de  Moitié  * ü la  fource  du  Tifemo  , au 
SuJ-EA  de  Boyano  de  ^ indme  diAanee  dcoette 
Ville  queCuardia  d’AKares  cA  deLarino. 

GUARüA  * t Rieidre  d’Afrique  au  Rot'au- 
me  de  Fez  . Elle  a fa  fource  dans  la  Prorioce 
d'Errif,  (raverfe  celle  de  Hjl>at  & eoAn  apét 
avoir  bien  (erpemd  vers  T(Xeideat  elle  entre 
dans  le  Suba , Sebu , ou  Sebou  qui  fe  perd  dans 
la  Mer  ^ la  Maiaore* 

GUARGALASt  ouCvEacuELA*  petit Ro- 
laome  d’Afrique  au  Midi  du  Mont  Atlas.  Il  ell 
borné  au  Mord  par  le  Pais  de  Zab  & par  le  fiil- 
dulgerid  propre  « à TOrient  par  le  Pais  de  Ga- 
DAMis;  au  Midi  par  le  defert  de  Nrfifa  qui  eu 
occupe  une  partie  de  au  Couthant  par  le  Roîau- 
me  de  Ticaate  , ou  Tacoar  , La  partie  Se- 
pccntriooale  eJl  occupée  par  des  Arabes  logez 
tous  des  tentes  . Dapucr  a nomme  ce  Païs  la 
Seigr.euric  de  Guorf^ala^  ou  dcQuEaausLt». 
Voici  ce  qu'il  du  de  U Capitale:  la  Ville  qui 
dorme  ton  nom  k toute  la  Contrée  cA  fort  an- 
cienne de  on  tient  quelle  a dte  connue  fous  le 
nom  de  Tatmar:a  . (Voïet  Ce  mot)  Elle  a été 
conAruite  par  les  Africains  dans  le  defert  de  U 
Kumldie*  au  milieu  du  Pais  fous  le  jp.  d.  }o'. 
de  Longitude  de  tuas  le  i).  d.  )o'.  de  ^titude . 
Le  Terroir  porte  beaucoup  de  Dates  , mais  on 
y manque  de  bled  & de  bdtail  & on  s’y  nourrit 
de  chair  de  chameau  & d’Autruche  . La  plu- 
part des  habitant  foat  Nègres*  non  k caufe  du 
Climat  de  de  la  température  de  l’air  * maie  à 
caufe  qu’iU  s’allient  avec  des  Efclaves  Negres 
qui  font  des  Enfàns  qui  leur  rcfrembleot . Il  y 
R beaucoup  d'Ariilam  dt  de  gensquis’adoonenc 
au  Négoce . Ils  font  francs  , affUdes  * liberaux 
de  traiicut  bien  les  dirangere  , parce  que  leur 
Commerce  fournit  k leurs  nccemtez  * en  leur 
apportant  du  Bled  « des  Chairs  faldes , des  Draps  > 
des’rüilcii  des  Armes  de  des  Couteaux.  Voki 
GusaeutLA . 

GUARMAY  s * Port  de  Bourgade  Val- 
lée de  l’Amerique  Méridionale  au  Pérou  dans 
b Mer  du  Sud  ; k dix  iieuCs  de  Mongon  * fous 
je  10.  d.  go'.  deLatitudeMeridionale,  kJ’Em- 
bouchure d'uoe  petite  Rivière,  qui  coule  dans 
la  Valide  de  Guannay.  Garcilano  nomrnecet- 
te  Val'éc  Huallmi.  Elle  ètoit  anciemvement 
fort  peuplée  de  ce  o'cft  plus  inpautd'hui  qu’ 
une  habiiaiioa  de  PaAres  qui  y nouriilTcm  bem»- 
coup  de  Cochons  de  peu  de  Vaches.  Ils  occu- 
pent, dit  de  Lace  * , ime  Bourgade  de  ce  mê- 
me nom  proche  d'un  Havre  commode  & capa- 
ble de  contenir  pluficurs  Navires . Le  HoJlao- 
doisSpilbcrg  y jetta  les  Ancres  Tao  idig.  après 

Îu'U  eue  défait  TinDèe  du  Viceroi  du  Pérou. 

In  voit  encore  en  ce  lieu  ks  raines  d'un  vieux 
Chkteau. 

GUARMACIENSE  CûMciLi  DM  V J ce  nom 
fir  trouve  dans  le  Décret  d<  Gratien  . Orulius 
croit  ffès-fagcmcat  qu’il  s’agit  du  CooiiJe  tenu 
k Wormrs . 

GUAKNORUM  Rsx,  on  trouve  une  Let- 
tre de  TbeoJoric  à un  Koi  o ù ctoit  ainA  qua- 
lifié , dans  les  ouvrages  de  CafliuJore  ■*  . Or- 
telius  croie  qu'il  ûut  iiic  CAr.uuRua  . Voicz 
Cashi. 

CÜARUPA  Ponde  bMerduNonidut 
Tom.  y. 
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l'Amcrîqne  Méridionale  au  Brefil  , k fepe  ou 
huit  lieues  au  Nord  de  l'IiledcSte.  Caificrtne. 

On  y c.t  à Tabri  de  tous  vents . Il  cA  difficile 
k coonoitre  parce  qu’au  dehors  il  ne  paroft  qu* 
une  grande  infe  au  Ibod  de  laquelle  cA  1a  pcci- 
te  ouverture  du  Port. 

GUASCO  '•  , Port  , Rivière  & Vallée  de  ^ 

r Amérique  Meridiona.'e  fur  la  cAte  du  Chili.  wJotîÎRÎ 
Le  Port  cA  k aï.  d.  45'.  de  Latitude  Meridio  siu  p.ty 
naît  k quinze  lieues  de  Tille  de  Totoral  . Ce 
Havre  eil  bon  depuis  le  Sud  iufqu'au  Nord  O- 
ueA.  Il  cA  habité,  U faut  mouiller  vis  à-visde 
la  Rivière  prés  d'une  petite  lAc  baffe.  La  poin- 
te du  Connnent  cA  environnée  de  fept  ou  huit 
rochers  qui  paroinent  hors  de  Teau,  Ac  fur  une 
pointe  il  y a une  .Montagne  de  faUv  un  peu  cre- 
vaHéc  auprès  de  laquelle  on  peut  auflimouifier» 

On  voit  deux  ou  trois  autres  petites  lAet  & U 
Montagne  au  deffus  du  Port  ctl  haute  , groAe, 

& ronde,  j'aî  dejk  parlé  de  laKiviérc  dans  l'ar- 
ticle du  Chili.  Ek  Laet  dit  que  ce  Port  cA  51  ^ or» 
dans  une  Baye  ouverte  par  laquelle  fe  décharge 
uoe  petite  Rivière  { cile  vient  des  Montagnes 
de  Neige  qoi  Ciuvrent  que  Ton  appelle  auAi 
Guafeo  , Ac  en  anofe  les  Champs  qu’ebe  rend 
ttés'fortiles.  il  y a un  nombre  infini  de  perdrix 
dans  cette  Vallée,  fit  e>le  nourrit  des  brebiteu 
quantité  . On  y voit  auffi  force  écureuils  de 
couleur  cendrée  & de  couleur  brune  dont  les 
«aux  font  d'un  grand  uitgc  . La  Ville  de  Sr. 

Jacquet  de  la  nouvelle  Eihemaaure  y fut  autre- 
fois bktie. 

ODASACOALCO  , ou  GuAZACoatco  **  aIisx 
ou  Guasikwalp  •!  . Rivière  de  T Amérique 
dam  la  nouvelle  Efpjgne,  dans  la  Province  de  D«t 
Cuaxaca  d’ok  elle  va  fe  perdre  dans  la  Baye  de 
Campéche.  Elle  •*  cA  à huit  lieues  de  celle  de  •* 

Londelo,  & plus  profonde  que  celle  de  Toba-  V 
fco,  quoiqu’elle  ne  foit  pts  la  moitié  A large. 

Cette  Rivière  fê  peut  navigcr  un  fort  long  ef- 
pacc  de  chemin , fur  tout  pour  les  Chaloupes 
ou  pour  Ica  petites  barques  . Sa  barre  eA  une 
des  moioa  dangereufes  de  cette  cAte  . Il  y a 
quatorze  piez  d'eau  par  delTus  A peu  de  Mer . 

Quand  on  l'i  pafTèe  00  irouve  beaucoup  d'eaa 
& un  fond  de  vafe.  Les  bords  de  chaque  côté 
font  bas.  On  y voit  de  grands  Bois  fur  celui  de 
J Eli  Ôt  des  Savanas  fur  iautie  « On  y trouve 
quelque  bétail  , mais  depuis  que  ces  côtes  onc 
été  fréquentées  par  les  Üoutjnters,  les  EfpagooU 
ont  fait  paAer  la  plus  grande  ranje  de  kuri 
bsTuts  plus  avant  dans  le  Pai>. 

K r » '*  •»«*«• 

^rdie  pf^  du  Po,  for  b frontière  du  Duché  de  "»• 

Modeoe  Ac  prelqueau  milieu  enirc  Mantoue  au 
ScpuatrioD  & Reggio  au  Midi  ; elle  eA  petite , 
mais  forte.  Elle  a un  petit  tcrriioircqui  eilpol- 
* Duché  par  une  Branche  de  la 
Maifon  de  Mantoue.  Le  dernier  Duc  de  Man- 
coucaiantété  mis  au  ban  de  TEmpireéiantmorc 
avant  brccoRciliationavec  TEmpereur,  ce  Mo- 
narque s eil  emparé  du  Duché  de  Mantoue  aia 
prcjudice  du  Duc  de  Cuailalli , qui  o’a  pu  enco- 
re obtenir  la  juuIAance  de  fes  droits. 

GU.ASTECA  (la)  Provinccsic  i’Amerique 
Septentrionale  daus  b nouvelle  Erpagiiei  on  T 
appelle  aulfi  P*nuco.  Voïez  <e  mot. 

^yASTO  Ville  d’itajie  au  Roîjumede  *sBav»a. 
Naples  d..ii$  TAbbnizic  citeriiurc.  Oo  Tappel-  A 

le  auf&GuASTo  d'Ainomc,  &quclquelo.^  Va-  J****®'* 
sro,  entre  Tembouchure  de  laRiviéie  de  Tri- 
gno  & celle  de  TAlinella  dans  le  Goiphc  ne  Ve- 
tife  environ  k feite  miles  deLanciano  au  Sud- 
cA,  en  aiboc  vers  TermoJi. 

GUATALCO,  Voïez  Acuatulco.  ir  0(  Lktr 

GUATAO*?,  JlkdeTAmcriqucSeptmtrîo 
Sf  nale 
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nalc  U Mer  do  Nord  IW  des  Lueayes . 
Elle  cfl  ï dix  (ieuls  de  celle  de  Cusatzo  & •’ 
^tcod  en  long  Lll-OneA.  $oa  escremied  Oriu^ 
cale  cft  i d.  46'.  & Iob  extreaitd  ûccîdcii* 
taie  à 77.  d.  de  quelques  mioatea  . Elle  eft  co- 
virooode  dVeueitsy  de  balTes  & de  rochers. 

GUATAPORI,  Rividre de  l’Anierique Mé- 
ridionale dam  la  Terre  ferme  & daos  1a  Pro- 
vince de  Ste«  Marthe.  Elle  defeeod  de  Moo- 
tagnet  chargées  de  neiges , ce  qai  rend  fes  eaux 
fi  froides  qu  elles  caofeiit  diverfet  ioeoenroodi- 
cez  ï ceux  qui  en  boiveot . Elle  palfê  b Ciu- 
PAO  DE  LOS  Rites,  cUefe  mdle  avecRioCe- 
lar  oui  en  porte  les  eaux  daos  la  Rivtdre  de 
b MAdeiaine . 

GUATARIA.  Voïex  Gvetaeia. 

GUATES  (tsi)  Peuple  faueage  de  l'Amé- 
rique Méridionale  aa  Paraguay  fiu  laRividrede 
même  nom. 


CUATIMALA  *,  Province  de  rAmerique 
Septentrionale  dam  la  Nouvelle  Efpagne,  Elle 
ne  comprenuit  autrefois  que  celle  de  Nicaragua 
&de  Guatimala  proprement  dite,  & outre  ces 
deux  Provinces  particulières  , elle  en  embralTe 
aujourd’hui  001c  autres  j (avoir  celles  de  Sak 
Saitadoe  , de  Sah  Miquel,  de  Cniava,  de 
SocoMusco,  de  SucNiLcrEco,  de  la  Vaaa- 
rAZ,  des  Yzalcos,  de  HoMoutAi,  de  Cnv- 
lUTicA  , de  Taguzcalfa  & de  Costa  ai* 
CA  . Le  io.ig  de  U mer  du  Sud,  elle  s’dtend 
entre  le  Sud  cft  & le  Nord'OueH,  plus  de  trois 
cens  lieuds  de  long  , mais  (elon  la  droite  ligne 
entre  l'Efi  & l'Oucft,  elle  n'en  a que  deux  cens 
quarante.  Su  largeur  oh  elle  eA  la  plus  grande, 
cA  de  cent  quatre  vingt  lieuds . Il  part  tout  tes 
ans  de  ces  Provinces  plufieurs  Navira  charges 
deCacao,  c’cA  un  fruit  plus  petit  qu'une  aman- 
de, mais  plus  coinpaâe  & d'une  bonne  laveur. 
Les  hab  tans  fe  fervent  de  ce  fruit  poor  mon- 
Doye  , de  on  vend  certaines  choies  cinq  , dix, 
trente  diccntCacaos.  Onen  donne  même  l’au- 
mône  aux  pauvres;  mais  la  principale  chofe  b 
quoi  on  s'eo  fert , c’eA  ï faire  le  tweuvage  on* 
ils  appellent  CSotoIat , &qui  leur  paraît  fi  dd- 
licieux,  qu'ilsne  fauroieor  vivre  s'ils  o’cnpren- 
oenr . Ces  Provinces  abondent  aufC  en  Mais , 
dont  ils  font  du  pain  & divcrfci  potions  mix- 
tionndes. 

Les  villes  principales  de  Guatîtnab  font  S. 
Jaco,  S.Salvaook,  Stiritu  Samto,  S.Mi- 
QUEL  , LA  TâlNtOAO  , AHTtOUCKa,  XeEES 

& quelques  antres.  Ce  Couveraeinent  a diven 
Ports,  entr'aurres  la  Baye  de  Fonseca  proche 
de  {a  Bourgade  de  S.  Miguel  decouverteen  15x1. 
pzr  Gil-Goft^akE  d’Avila  , qui  la  nomma  ainfi 
a l'honneor  de  Juan  Rodriguez  de  Fonleca  £- 
véque  de  Burgos , qui  dtoit  pour  lors  Prefident 
•U  Confcil  des  Indes  , dtabli  co  Efpagne  . Au 
dedans  de  ta  Baye  il  y a une  petite  Itie  que  te 
même  Gil  appeila  Peteouilla  • On  a tbcbd 
long  temt  de  perfuader  au  Copfeil  d’Efpagne 
que  la  navigation  feroii  plus  facile  & plus  aAA- 
ree  de  la  baye  de  Fonfeca  au  Pérou  que  du  Port 
de  Panama  . Mais  on  c'y  a point  eu  dVprd. 
Fuilcr , Pilote  de  Cavendish , a remarqüd  ou'il 
V a dix  Ifles  daos  cette  Baye  , dont  quatre  font 
lubitdet  par  des  Sauvages,  & abondent  en  eau, 
en  bois  & en  fcl  j & qu'au  cdtd  Occidental  de 
b mime  Baye  , u y a une  Bourgade  d'Indieos 
appelidc  Matal  , oh  U fe  trouve  du  bétail  en 
quantité  . Le  port  d’Acaxotla  , qui  cA  le  plut 
confiderablc  de  tout  le  Couverneineoc  de  Gua- 
ttmala  cit  proche  de  U Baye  de  Fonfeca.  CeA 
où  abordent  les  navires  du  Pérou  & de  la  nou- 
vefle  Efpagne  . On  compte  doute  lieués  vers 
l’OucA  , de  ce  Port  ï U Baye  de  Guatimala , 
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8c  fept  de  la  Baye  de  Guatimala  ruA)u*b  b Ri- 
vière de  XicapaJa  . Ce  Gouvernement  n’a  au- 
cun Port  fur  la  Mtr  dn  Nord  , toutefois  les 
Marchandifes  de  l'Europe  fe  traniponens  par  b 
G«(fe  deiee  , du  fond  de  la  Baye  de  Hooduras, 
julqu’b  une  pLce  appcilée  Ei  Putru  de  G«f/e 
doletf  qnt  eA  au  dedans  du  Païs , & de  b par 
terre  à la  ville  de  S.  Jago  de  Guatimala , Capi- 
tale de  ces  Provioces  , & aux  autres  villo  dn 
même  Couvernemeot . 

La  pAoviNCE  que  l’on  appelle  aurourd'btü 
proprement  Cvatihala,  St  en  langue  des  In- 
diens Quatuemalla  , qui  veut  dire  , arbre 
pourri  , cA  maritime  , & a dia-fepi  IteuCs  de 
long  ou  environ  , félon  la  cdte  de  la  Mer  du 
Sud , dt  trente  de  large  entre  te  Sud  de  le  Nord . 
Le  terroir  cA  fort  abondant  en  maïs,  encoion, 
en  froment , en  bons  bruits . Sur  roui  le  Cacao 
y eil  d'un  grand  revena  . Eüe  abonde  aulli  en 
Pâturages,  ce  qnibit  qu’il  y a plufieurs  cenfes 
ebamp^res  , & un  très  gra^  nombre  de  trou- 
peaux. On  la  tient  malfamé,  unt  pour  le  grand 
chaud  que  pour  1a  trop  grande  humidité  . Les 
vents  y foufient , fur  cour  ceux  du  Sud  ou  tbi 
Nord , le  premier  plus  (ouvent  que  l’autre , qui 
• y dure  que  quinze  ou  vingt  jours  , mais  fort 
froid  & impétueux  . Le  Pats  cA  fort  raboteux 
& plein  de  iDootsgnes.  Il  eA  coupé  de  plufieurs 
Rivières,  qui  outretoote  forte^  peindosoour- 
riffeni  de  grands  Crooudiles . Les  pfoyes  y font 
rares  , mais  quand  elles  tombeot , c'eA  avec 
beaucoup  de  véheraence , princtpalemeM  depuis 
le  mois  d'Avril  jufqu’cn  Oâobre  . Il  y a des 
Vipères,  des  Serpens,  beaucoup  de  Scorpions, 
& des  vers  gros  & velus  , aAcz  dangereux  de 
fouveot  mortels  par  leur  feul  toucher  » Ce  qui 
incommode  très-fort  U nuit  de  Le  jour,  c'eAuoe 
multitude  infime  de  mouchcroDs . Il  y a au£ 
beaucoup  de  mouches  & de  gnelpes , dt  l’uo  y 
trouve  Quantité  d’abeilles  qui  tooi  leur  miel 
blanc  , ainfi  que  leur  cire  , & doot  les  piqueu- 
rcs  ne  font  pas  b craindre.  Cette  Province  por- 
te du  baume  , de  une  autre  liqueur  aromatique 
fomblable  b de  l'huile  , que  Gumara  du  coulex 
d'uoe  fflootagne  . On  1 eAime  auCfi  exiréma- 
ment  pour  l’cxceilenr  paAcl  qu'oo  en  tire  . Oa 
y a une  grande  difotte  de  fel , on  le  but  avec 
bcaucoupde  depeofe  du  fable  que  U Mer  a cou- 
vert, dt  que  l'un  cuit  dans  des  touroaifes  bfor- 
œ de  feu  •’  Ah  qMirier  -noffifiié  Nestupaca, 
ü y a des  Lacs  qui  ont  des  veines  de  fouflre, 
ce  que  l’on  cotmoft  par  la  nuuvaife  odeur  de 
leurs  eaux  , de  par  des  roorceaux  que  l’on  en 
trouve  coagulez  près  de  lettrs  rivages  . Les  p^ 
surages  qui  font  auprès  de  ces  Lacs  , de  qui  eo 
refoiveot  desruiAeaux,  ont  1a  propriété  de  rca- 
dre  fort  gras  les  chevaai  qui  font  maigres  de 
dcbiles. 

Cette  Province  cA  féparée  de  celles  de  Su- 
chitepeco  & de  Gtufacapao  par  la  Rivière  de 
Michaova  . CcA  uoe  Rivière  qui  fort  du  Lac 
Amitatan  , b quatre  lieuès  de  la  ville  de  San- 
Jago  , dt  qui  fe  précipite  du  haut  de  quelques 
ruchers  fort  hauts  dans  uoe  profonde  Cavenie, 
au  haut  de  laquelle  nichent  un  nombre  isfioi  de 
perroquets  dt  de  grolfes  chauveiouris  tort  «Lan- 
gereulcs , qui  tuent  les  veaux  en  (uçaot  leur 
Ung,  dt  qui  n’épargnent  pas  même  1rs  hommes 
quand  cites  les  trouveat  endormis.  Elles  y fuot 
en  fi  grande  quantité  , que  les  Sauvages  ont 
été  contraiou  d'abandonner  les  cenfes  voiûnes, 
'a  ciufc  du  dommage  continuel  quelles  faifoienc 
au  bétail. 

QiMique  les  narurels  du  Pats  aient  une  Lan- 
gue pariiculteic,  la  Mexicaine  leur  cAfortcom- 
muQc . Les  hommes  font  groiUcrs , mais  fort  b-oos 
Ar- 
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Af chers . Les  (ênraes  y fooe  tm  peu  plus  eiei- 
les  Sc  fayeni  fort  bica  hier.  Ils  oat  profité  en 
Is  Religion  Chrérietme  plus  qu'aucuns  autres 
Sauvages  , nuis  dés  qu’ils  ne  craignent  rieOf 
ils  rctomlKOt  dans  leun  coâtumcs  paycnnes. 

' Les  habits  ordinaires  des  Indiens  qui  de* 
meurent  aux  environs  de  Guatimala  » ne  font 
icM.  autre  ebofe  qu’ime  poire  deCalçons  de  laine  ou 
de  toile  » qui  defceDdeat  ;ufqu'aux  genoux  . Ib 
mirchent  nnds  pieds  la  plupart  du  tems , fi  ce 
n’efl  quelques-uns  qui  ont  desSandales  ouquel- 
ques  pairesde  chaulTcS)  fans  pourpoint.  Ilspor* 
tent  une  chemife  fort  courte  • avec  une  mante 
de  laine  ou  de  toile  par  deffus . Cette  mante 
cft  nouée  for  nne  épaule  , A pend  prelque  iuf* 
qo'b  terre  de  Tautre  c6ré.  11  y en  a qui  portent 
ut>e  natte  pour  fc  coucher.  Ceux  qui  n'enont 
point  pafTent  la  nuit  far  U terre»  envelopexde 
leurs  maotes . Ceux  qui  ne  portent  point  de 
Cirdeaux  » ou  qui  ne  travaillent  point  pour  les 
Efpagnob  , mais  qui  demeurent  dans  les  fer« 
mes  qui  leur  appartiennent»  qui  trafiquent  ï la 
Campagne  avec  leurs  mulets»  qui  ont  des  bou* 
tiques  dans  les  villes  ou  dans  les  villages  » ou 

Îui  y font  employée  en  qualité  d'OSeien  de 
ulHce  ou  de  Police , portent  du  ruban  au  bas 
de  leurs  Calyons  » ou  y foot  faire  quelque  ou* 
vrage  en  brcMcrie  de  foye  ou  de  fil  » ainfi  que 
fur  la  mante  qu’ils  ont  autour  d'eux»  ou  l'en* 
richilTent  de  quelque  ouvrage  de  plumes  de  dif* 
ferentes  couleurs  . Il  y en  a aulC  quelques-uns 

3 ci  ont  des  pourpoints  de  toile  découle  » & 
es  foüliers  » mais  il  en  cfi  peu  qui  aient  des 
bas  à leurs  jambes , ou  des  Colets  autour  de 
leur  col.  lis  couchent  fur  des  ais  ou  fur  detro* 
féaux  lier,  corembli»  uo  peu  élever  de  terre» 
fur  quoi  on  pofe  une  natte  fort  large  de  fort  pri^ 
pre  » avec  deux  petits  billou  de  bob  qui  (er> 
vent  de  ebevet  b l'homme  & à la  femme . Ils 
mettent  leur  mante  &leur  chemife  dclTus»  ou 
d’autres  bardes  au  lieu  de  couffin  » de  Ce  cou> 
srrenc  d’une  autre  forte  de  mante  blanche  » 
plus  grolGerc  que  celle  qui  leur  tient  lieu  de 
manteau.  Les  ubits  des  femmes  ne  leur  coû- 
tent pas  beaucoup  . Au  lieu  de  jupe  cUcs  por* 
tent  une  mante  de  bine  quelles  lient  au  def- 
but  du  corps,  de  qui  d'ordinaire  cil  enrichiede 
broderie  deplufieurs  coukurs»  mais  tout  d'une 
pièce»  laiK  nuU«  coûmre  , de  rejdiéc  autour  d* 
elles  en  dedans  . Elles  o emt  point  de  chemi- 
fn  t éc  couvrent  leur  nudité  avec  une  cfpcoe 
de  furplis  qu'on  nomme  Ctutipil  qui  pend  ^ 
puis  kurs  épaules  jurques  au  ddToos  de  la  ccin* 
turc  , avec  des  maoenes  ouvertes  fort  larges  » 

Îui  leur  couvrent  feulement  la  osoirié  du  bras. 

X àuéipil  eft  orné  d'ordinaire  de  quelque  o«- 
vrage  de  plunumeou  de  cocon»  fur  tout  II  l'en- 
droit do  fein.  Elles  vont  la  plûpartnuds-pieds. 
Cklies  qui  font  riches  portent  des  foulien  nouex 
nvec  un  ruban  fivt  large.  Celles-là  portent  aulll 
des  peodans  d'oreille  » & des  bracelets  , de  ont 
leurs  cheveux  retroufTex  avec  des  bandelettes, 
fanr  coék  , ni  ancuoe  chofe  qni  les  couvre  » à 
l’exception  des  femmes  les  piusdiftinguées,  qui 
loriquelks  forteot  ont  une  efpece  de  voile  de 
toile  firsequi  kurcouvre  la  tétedcdefcendprer- 
que  jufqu'à  terre  » qu'elles  lient  autour  d'elles 
avec  un  ruban . Ceü  ce  qu'il  y a de  plus  cher 
CO  leurs  habits. 

Leurs  maifons  ne  font  que  des  cabanes  coo- 
vsrtcs  de  chaume»  fans  aucunes  chambra  hau- 
tes. Ik  en  ont  kulcmcnt  une  ou  Jeux  balles, 
en  l’une  derqueUes  ils  apprêtent  leurs  viaudes» 
faifanc  k feu  au  milieu  entre  deux  ou  trou 
pierres»  (ans  qu'il  y ait  de  tuyau  ni  de  chemî- 
née  pour  conduire  la  fiimée  hors  de  bmaiioa. 
rem.  K 


GUA. 


3U 


Ceor  qni  font  pauvm  n'ont  qu'une  chambre 
où  ils  apprêtent  leurs  vianda  » o6  ils  mangent 
de  k couchent  . Comme  ik  n'ont  pour  meit- 
bles  que  des  pots»  des  eruches  & des  plats  de 
terre  » avec  des  coupes  pour  boire  leur  Cb»> 
eolat  , ik  n’apprehendeot  point  la  vokurs. 
Auffî  il  y en  a fort  peu  qui  aient  des  (errurec 
à leurs  portes.  On  ne  voit  prcfque  aucune  mai- 
(on  qui  n'ait  un  bain  dans  la  cour.  Ils  s'y  bai- 
gnent dans  de  l'eau  chaude  » & c'eff  pr«rque 
toute  leur  Médecine  » lorfqu'iJa  ont  la  moindre 
indirpofition. 

Dans  chaque  village  ils  font  divifncmreeus 
par  Tribus»  qui  ont  chacune  un  Chef»  à qui  s* 
adrelTcnt  tous  ceux  qui  en  (ont,  quand  ils  s^agit 
de  quelque  affaire  importante.  Ce  Chef  eff  ob- 
ligé de  eomparoitre  pour  eux  devant  ks  Offi- 
ciers de  la  JuffJce  , & de  demander  réparation 
des  injures  qu’on  leur  a faites.  Lorfquc  quclqu* 
un  d'eux  cherche  à le  marier  » le  pcre'du  gar- 

Çn  qui  veut  prendre  une  femme  d’une  autre 
^ ribu  » va  trouver  k Chef  de  (a  fienne  Mur 
l’avertir  de  ce  mariage  » & enfuite  les  Chefs 
des  deux  Tribus  cookrent  fur  ks  articles  . Ces 
confereoces  ont  accoôtumé  de  durer  trois  mois, 
pendant  Icrquek  les  parens  du  garfon  doivent 
acheter  b fille  par  des  prefens  » & acquitter  la 
dépenfequik  fait  à boire  & à manger,  lorfque 
les  Chefs  des  Tribus  confèrent  enicmble  avec 
les  parens  des  deux  parties  » ce  qui  dure  ordi- 
nairement un  jour  entier  jufqu’à  la  nuit.  Après 
plufieun  jours  paffét  ainfi  , s'il  arrive  qu'on  ne 

fiuilTe  s’accorder  fur  k mariage  » In  parens  de 
a fille  font  obliges  de  rendre  à ceux  du  gardon 
tous  les  prefeng  qu'ils  en  ont  reçû.  Lorfque  ces 
Indiens  meurent  tout  ce  qu'ils  pofTcdent  de  meu- 
bles & d'immeuldes  cÜ  p^nagé  entre  la  fils  par 
égales  portions  & les  filles  o'yont  rien.  Siquel- 
qu'un  d'entre  eux  n’a  point  de  maifon  ou  qu’il 
veuille  faire  recouvrir  la  fienne  » on  en  donne 
avis  aux  Chefs  des  Tribut»  qui  en  ioformentla 
halùtans  du  village  , & alors  chacun  eff  obligé 
d'apporter  une  bouc  de  paille  ou  ouelqiKS  au- 
tres matériaux  » de  fbne  qu'eo  un  fcul  ^iiirune 
maifon  fe  uouve  bâtie . La  plupart  du  tems  les 
Pamsxcs  o'ont  pour  leur  manger  qu'un  plat 
de  Phafcoles  blancs  & noirs , dont  U y a quan- 
tité co^  ce  Païs-là  » & que  l'on  conferve  fecs 
tootc  l’année . C'eff  une  efpece  de  lèves  qu'ils 
ioùx  b^UIr  avec  du  Cbilé  . (^and  ils  n'en 
ont  point  » leur  portion  ordinaire  eff  des  7*or- 
tilltt.  Ce  font  de  petits  gâteaux  ronds  faits  a- 
Tcc  de  la  pâte  de  Mahis  » qu’ils  mangent  roue 
chaud , en  forçant  d’uoe  tenioc  oh  ils  les  (ont 
cuire  fur  le  champ.  Lorfque  leur  Mahis  effets 
eore  vert  8c  tendre  . ib  font  bouillir  la  tige 
avec  les  épis  & la  (euUks  qui  font  à l’entour 
& la  mangent  enfuite  avec  du  fel . Le  Same- 
di au  foir  , quelques-uns  au  retour  de  leur  tra- 
vail » achettent  de  la  viande  pour  l’accommo- 
der cnTtiJfsJojt  qui  font  da  morceaux  de  chair 
roulex  & liez  bien  fort . Ceff  le  bœuf  falé 
de  l’Amerique  . Après  qu'ils  ont  coupé  rouie 
la  chair  de  la  cuiffe  d'un  bauf  » & qu  ils  l'ooc 
féparée  da  os  en  forme  de  petita  cordckc- 
tes,  ils  la  rakot&  rexpofent  au  vent  dam  leur 
cour  huit  jours  durant  . Enfuite  ils  la  metccnc 
encore  auunt  à la  fiimée  » après  qnoi  ik  eu 
font  de  petits  rouleaux  qui  deviennent  durs 
comme  une  pierre  » & quand  ils  en  ont  affai- 
re, ils  la  lâvcor»  la  foot  bouillir  & les  mao- 
gcnc . Ce  TifTajo  eff  uoe  fort  bonne  msrehan- 
dife  , à laquelle  plufieurs  EfpagnoU  fe  font  en- 
richis , par  le  moyen  du  trafic  qu'ils  ont  fait 
dans  les  villjga  ob  l'on  oevend  point  deviao- 
de , & oh  ik  le  trafiquent  avec  la  Indiem  pour 
S f a du 
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oü  Cicao,  Ih  vont  aulTi  ^ fa  cfiaflTc  en  de  eer- 
taim  temS|  & quand  lU  ont  tutf  quelque  Daim 
à coups  de  floches,  ils  le  lailTent  toute  une  Se- 
nuiuc  fous  des  feuilles  d'arbres  t lufqu'l  ce  que 
r Animai  fuit  j>leio  de  vers,  Ac qu'il  commence 
I fentir.  Mon  ib l'apportent chet  eux,  leeou* 
per.t  en  pidees,  &Ie  font  bouillir  avec  uneher* 
W,  qui  lui  àte  fa  roauvaife  odeur,  & rend  cet* 
te  chair  auHi  tendre  & aulTi  blaochc  que  celle 
d'un  Coq  d'iede  lorfqu’il  cil  ï demi  cutt  . Ils 
en  mènent  les  morceaux  quelque  rems  \ la  fu* 
mde,  les  font  bouillir  de  nouveau  quand  ils  en 
veulent  manger  , & l'apprétem  ordinairement 
avec  un  peu  de  poivre  rouge  . Ces  mêmes  In> 
diens  aiment  fort  les  herUfoRs  , qui  font  tous 
plci^^  d'aiguillons  & piouantcuramc  lesnArres. 
On  ks  trouve  dans  les  bois  & dans  les  champs 
o«i  ils  f<  retirent  dans  des  trous,  & ne  vis'ent 
q^ue  de  fourmis  & de  leurs  oeufs , de  bois  pour* 
n,  d'herVs,  & déracinés.  Leur  chaîrcHblan* 
che,  a.'alTe  comme  celle  d'tmc  poule  qu'on  a pris 
foin  d\ng?airter&  d'aullî  bon  goât  que  celle  d' 
un  Lapin  • l>s  mandent  juilî  beaucoup  d'une 
forte  de  leranis  qu  ib  ai>peli«nt  Ifttana  . Ils 
font  plut  longs  qu‘un  lap:n , ât  reflemblenc  à un 
ScorpicMi,  aUnt  fur  le  dos  des  dcailles  vertes  de 
i>oi;es  ■ Les  uns  le  trouvent  dans  l’eau  , de  les 
■ti'res  fur  la  terre  : ces  dentiers  courent  aulB 
vî:e  que  nos  Iczards  dt  font  fort  hideux  à voir . 
Ils  çrimpeni  fur  les  arbrescomme  font  ksdcu* 
reuik  de  emportent  même  ks  racines  dans  les 
murailles. 

Les  Indiens  cngdneral  aiment  tous  It  boire, 
dt  quand  ib  peuvent  avoir  de  quelque  breuvage 
qui  cnvvre,  ils  en  boivent  iufqu'^  reteib.  l'in* 
tre  autres  ils  en  font  un  qu'ils  nomment  Chi- 
eta  t qui  kne  très  mauvais,  & qui  cil  beau* 
coup  plus  fort  que  du  vin  . Ils  le  font  dam  de 
grandes  cruches  ou  pots  de  terre  qu'on  lent  ap- 
porte d'Efpaguc.  Ils  y mertenc  un  peu  d'eau  de 
enfuite  Üs  rcmplilTeni  le  vaiffeau  de  jusde  can- 
nes de  fucre,  avec  un  peu  de  miel  pour  le  ren- 
dre doux  , St  afin  qu'il  ait  de  la  force  , ils  y 
mettent  des  raciiHsdc  des  feuilles  de  Tabac  & 
d'autres  racirses  quierai/Tenr  en  ce  Pah-là.  Ils 
y mettent  aulTi  quelquefois  vo  crapaud  vivant, 
& laitfent  fermenter  tout  cela  enfemblc  pen- 
dant quinte iours ou  un  moistnticr,  aprèsquoi 
ils  ouvrCDi  le  vailTcau,  de  invitent  (cors  amis  à 
le  venir  vmdcr  avec  eux  , ce  qu'ib  font  ordi- 
Dairemcnr  la  nuit  de  peur  d'être  découverts  par 
k Prêtre  du  village , Us  ne  ceifem  point  de  l»i- 
re  qu'ib  ne  foient  tout  ï fait  y vres . 

Quant  II  leur  Gouveroeincot  civil , ib  l'ont 
emprunté  desEfpagnDb,  dedans  lesviUagesqui 
contiennent  trois  ou  quatres  cens  familles  il  y 
a d’ordinaire  deux  Alcades,  fixRegidon,  deux 
Alguafib  majors , dt  lix  autres  qui  en  dépcis' 
dent  . Il  y a aulti  quelques  villaMS  qui  ont  le 
privilège  d’avoir  un  Gouverneur  Ii)dien,  quiell 
au  delTus  des  Alcades  de  de  tous  les  autres  Of- 
ficiers . Tous  ks  ans  on  change  ces  Officiers- 
IL,  de  d'autres  remplifTent  Icurt  places,  choifb 
par  les  Indiens  mêmes  , qui  les  nomment  tour 
a tour,  les  uns  après  les  autres  de  ehaqtie  Tri- 
bu • Ils  entrent  en  charge  k premier  lour  de  1' 
année,  de  aulTi  tdt  on  fait  (avoir  leur  ékftionk 
la  Gourde  Guatimala  y s'ils  en  dependent  , ou 
s'ils  ne  font  pas  de  (a  jorifdiAion  , aux  princi- 

Ïaux  Magiitrats  ou  Gouverneurs  EipagnoU  des 
’ioMflccs  OUI  approuvent  cette  êkdiofi  nou- 
velle. LcsOfBctersqui  ont  le  GouvemcRKnt  en- 
tre Icsmams,  peuvent  faire  châtier  tous  ks  In- 
diens fk  leun  Villages  , qui  commenent  quel- 
que ciime  ou  quelque  fcandalc.  Ils  ontdrcHide 
condamoei  ï l'anuode  , au  fouet  À an  bannit- 
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femeot , mais  non  b la  mort . II  faut  qu'ib  ren- 
voyent  ces  fortes  de  caufes  aux  Gouverneurs 
Efpjgnolsa  La  plApart  de  leurs  EgUfes  Ibnt  voû- 
tées en  haut  St  toutes  blities  ur  les  Indiens . L* 
Egîife,  feloa  la  srandeur  du  vilUge , a on  cer- 
tain nombre  de  Chantres , de  Trompettes,  de 
de  joueurs  de  Hautbois,  fur  lefqucis  leCuré  ou 
Piêire  ordonne  on  Officier  appellé  Fifutl^  qui 
marche  devant  eux  un  bkoo  Diane  k la  main  a- 
vec  une  Croix  d’argent  au  bout . Les  Dimio- 
chi's  dt  ks  fêtes  il  cil  obligé  d'alTcmbler  b l'E- 
g'ife  les  jeunes  gar^oiK  de  ks  filles  devant  de 
apiêsk  fcrviccdide  leur  enfelgccr  les  comman- 
dements de  Oicu  , la  manière  de  prier  & tout 
ce  qui  regarde  la  Religion.  Il  faut  aulTi  que  ce 
Fifcal  de  Ic'  autres  Muficiens  auifi  bien  que  les 
Efpigitob , fe  rendent  b l'Eglifc  au  fon  de  la 
cloche  pour  chanter  la  MciTe  qu'on  célébré  a- 
Vec  des  orgues  St  d'autres  inilrumens  de  Mulî- 
que  . Ils  font  encore  obiigei  de  s’y  rendre  fur 
les  cinq  heures  du  foir  pourdire  Compiles.  Le 
Fifcal  dt  tous  ceux  qui  dépendent  de  rEglife 
font  exempts  du  fervicc  que  les  autres  Indicm 
rendent  toutesks  femaînes  auxEfpagnols,  mais 
quand  il  arrive  quelque  Prêtre  ou  quelque  hom- 
me de  qualité  dans  kur  village,  leur  devoir  cil 
d'aller  au  devant  de  lui,  de  l'nccompagneravcc 
leur  MuGque,  leurs  Trompettes  de  leurs  Haut- 
bois , dt  de  faire  dreffer  des  arcs  de  triomphe 
avec  des  fleurs  St  des  branches  d'arbres  dans  les 
rues  oh  CCS  Etrangers  doivent  palTer  . Il  n’y  a 
point  de  village  oh  chaque  Indien  marié  ne  paye 
tour  au  moins  tous  ks  ans  quatre  reales  de  tri- 
but au  Roi  d’Efpagne  , dt  autant  au  Comman- 
deur. On  appelle  ainû  des  Seigneurs  particuliers, 
defeendus  de  ceux  qui  ont  les  piemicrs  conquis 
l’Ameiique  • Si  k vil  âge  dépend  feulement  do 
Roi,  ib  payent  jufqu'b  huit  reales . Ceux  qui 
dépendent  des  Gouverneurs  leur  apportent  des 
oenrées  qui  fe  trouvent  fur  Tes  lieux  , dumahis, 
du  miel,  desvokilles,  decocqsd’inue,  du  Sel, 
du  Cacao,  des  mantes  de  coton;  dt  autres  ebo- 
ks  (embUb.'es.  Il  y a quelques  viifiges  qui  en 
font  exempts  , ce  font  ceux  qui  peuvent  prou- 
ver qu'ib  dcfcendent  de  I Etat  de  TUncatlamtMl 
de  quelques  Umilles  de  Mexico  ou  dcscnviums 
qui  aidèrent  les  premiers  aux  Efpsgnob  à Lurt 
la  conquête  de  ce  Pais  Ib . 

Les  Indiens  |Mt>refTeni  en  app  irseer  la  même 
Religion  que  les  Efpegnols,  mais  dans  le  cceur 
sb  ont  beaucoup  de  peine  à croire  ce  qui  fur- 
pafTe  les  fens,  dt  les  mylkresdc  la  Trinité,  de 
rincamation,  de  rEuthariiiic,  dcautics,  fonc 
trop  ékvcx  pour  eux  . Quand  on  kur  demande 
s'ils  cToyent  ce  qu'on  leur  enfeif^nc  touchant  eex 
articles  de  U Religion  Chrétienne  , ils  répon- 
dent feulement  que  cela  peut  bien  erre  ninfi. 
Il  y en  a encoie  auprura'hui  pluGeurs  qui  ado- 
rent des  idoles  de  bois  de  de  pierre , qui  obter- 
vent  larcncontre  desliêtes  quitraverfeotksche- 
mins  , k vol  des  oifeaiii  dt  leur  chant  auprès 
de  leurs  maifons  ou  des  tems  oh  ib  o'om  pas 
accoûtuiné  d'yvenir.  Il  y en  au  autres  qui  font 
addonnex  au  furtilege  , de  à qui  k Diable  fait 
croire  que  kur  vie  dépend  de  celle  de  quelque 
bête . Ils  la  gardent  auprès  d'eux  comme  kur 
efprit  iamilier  de  s'imaginenr  qoe  cette  bête 
mourant  ib  doivent  mourir  aufli . Comme  ils 
To'ient  qu’on  peint  divers  Saints  avec  quelque 
animal  auprès  d'eux,  comme  Saint  Jerome  a- 
vec  un  lion,  Saint  Aoioinc  avec  unpooreeao. 
Saint  Dominique  avec  un  Chien  , Saint  Marc 
avec  un  taureau  de  S.iint  jeae  avec  une  Ai- 
gle, ib  le  perfuadent  que  ces  Saints  éiolentde 
leur  même  opinion,  St  que  ces  animaux  piion 
aupiês  d'eux  étoieot  leurs  elprits  familiers, 
que 
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que  cesSiimt  fe  tran'/unogicnt  eo  /eurs  figures 
pcadanc  ieur  vie*  & qu'ils  font  morts  en  mê- 
me temsqu'cui)  deiorteque  comme  ils  eiiruoe 
etjiuic  vcocrarion  pour  eux  y ils  en  achr(teo;les 
1 jUlcatix  qu'iU  iont  ircttre  dans  i’tgü/e  ^ afin 
que  chacun  les  y honore.  Les  E^iiles  kmt  pici- 
ac>  de  ccsTableaus  , qu'on  porte  en  procelfioo 
au  hsut  de  certains  hiitous  durexi  le  qu'on 
en  célébré  la  fê:c.  Ce  ^>urUi  celui  a qui  le  Ta- 
bleau a^rtient  fait  un  grand  iciUn  «uns  le  vti* 
lage  y os  donne  ordinairement  trui^  ou  quatre 
deus  auCurd  pour  laMcfiê  & fon  Sermon  avec 
un  Cocq-d'indcy  trois  ou  quatre  picces  de  vo- 
lailles, ds  du  Cacao  fuÆfamuicnty  pour  lui  tai- 
re du  Chocolat  pendant  toute  l'ot^ave  de  la  Fê- 
te. Deux  ou  trois  mois  avant  celle  du  Sa.nt  ï 
qui  le  village  cil  dedie,  les  Indiens  qui  l'habi- 
tent s'jflemblcnt  tous  les  foirs  pour  le  préparer 
aux  danfes  accoâtumécs  en  ces  iuurs-là.  Il  y a 
une  maifon  ordonnée  exprès  pour  chaque  forte 
de  danfe  avec  un  Maître  qui  va  rcnreigocr  aux 
autres,  ado  qu'ils  la  fâchent  parlaitcmciu  pour 
k jour  de  {a  Fête  de  ce  Saint . La  piuKiualc  de 
CCS  danfes  cl2  appcije’e  . Les  indiens 

qui  la  danfcnc  font  du  moins  trente  ou  quaran- 
te, toushabil'cx  de  blanc,  tant  pour  leurs  pour- 
points que  pour  leurs  calefoot  & leurs  ou 
mantes,  qui  d'un  cAté  pendent  itilqu'ü  terre. 
Quelques-uns  en  louent  de  ta.Tctas  pour  cette 
ceremonie.  Leurs  calerons,  & leurs  aptes  font 
bordex  de  fove  ou  de  plum.igc,  ou  d' un  beau 
galon.  Ils  ont  fur  le  dos  de  grands  lM)uque[s  de 
plumes  de  toutes  cou'rurs  colk'es  à une  petite 
machine  faite  exprès,  de  qui  «il  dorée  par  le  de- 
hors. llsrattachent  à leursepaules  avec  des  ru- 
bans, afin  qu’  elle  y tienne  ferme  . Ils  portent 
encore  fur  la  lêcc  un  autre  bouquet  de  plumes, 
nais  moindre  que  celui  là  . li  cil  attaché  à 
leurs  chapeaux,  ouàuncelpecc  de  cafque  peint 
ou  doté  qu'ils  mettent  fur  leur  tête.  Ils  tien- 
Bcnc  aulli  dans  la  maiouit  éventail  de  plumes. 
La  plupart  eo  ont  encore  au  pied  co  forme  de 
petites  ailes,  Quelques-aas portent  des  fouUcrs, 
d' autres  n'  en  ont  point,  mais  depuis  la  tête 
jafqu'  aux  pieds  ils  (bat  tout  couverts  de  fort 
belles  plumes.  L'inllrumeni  avec  lequel  ils  mar- 
quent la  cadence  cli  fait  d'un  tronc  d'un  arbre 
creux  , arrondi  St  paré  au  dedans  & au  dehors 
turt  doux  & iuifani.  11  cfl  quatre  fois  plus  é- 

Jiiis  que  nos  violes,  avec  deux  ou  trois  loogKS 
entes  au  cAté  d'cohiut,  & quelques  trous  au 
bout.  On  pofe  cet  ian>'umcnt  appelié  reprrii.i- 
êf(«,  fur  un  banc  au  milieu  des  Indiens,  di  le 
maître  de  daofe  frappe  delTus  avec  deux  bâtons 
garnis  de  laine  par  le  bout,  & couverts  d'un 
cuir  poiffé  p^r  tenir  la  laine.  Quoiqu'il  ren- 
de un  foo  lourd  Ac  pefant  , ccJut  qui  en  fouê 
ne  laiffe  pas , par  la  diverfité  des  coupe  qu'  il 
donne  delTus,  de  faire  entendre  divers  tons , ce 
qui  apprend  aux  danlcurs  les  mouvemens  qu 
ik  doivent  laite,  foit  en  l'alluagcant , foit  en 
fc  courbant , ou  bien  lorfqu'  il  faut  qu*  ils  fe 
mettent  h chanter  . Ils  danfeot  tout  en  rond 
autour  de  cct  mllrumeot  , fe  foivant  les  uns 
les  autres  , quelquefois  tout  droit , quelqueloit 
ne  faifant  qu  un  «iemi  tour  & d'autres  Ibis  Ce 
penchant  defbrte  que  Us  plumes  qu'ils  ont  en 
fa  main,  touchent  la  terre.  Cette  danfe  n'ell 
qu'  une  cfpece  de  marche  en  rond , qu'ils  conti- 
ouent  deux  ou  trois  heures  dans  on  même  lieu 
après  quoi  ils  vont  faire  la  même  chofe  dans  on 
autre.  11  n'y  a que  les  Chefs. Ac  les  principaux 
du  village  qui  la  danfent.  C’efl  ce  qu'ils  praii- 
quoient  avaal  qu'ils  futfcni  Chrétiens.  Rien  a’ 
y a éié  changé,  finon  qu'au  lieu  des  louanges 
de  leurs  faux  Dieux , ils  chantent  U vie  des  Saints. 
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Ils  pratiquent  aulC  fort  fuuvent  une  autre  forte 
de  dar.fe,  dans  laqiiclk  on  ie  Cm  d'une  grande 
diverfisé  d’airs  avec  un  petit  rep^rnata?.  St  plu- 
fieurs  Kcatilcs  de  tortue,  ou  desputs  couvi-rtsde 
cuir,  furquoi  ils  frappent  comme  fur  le  'Icpi- 
naUax,  qu'ils  accompagnent  du  Ton  d.;s  dûtes. 
Cette  danfe  ell  une  cfpece  «le  chaiïc  de  bêtes 
Sauvages.  Lors  qu'ils  la  danfent , ils  crient,  & 
font  gr.md  bruit,  les  uns  racontant  une  choie  & 
les  autres  uue  autre,  lur  le  l'ujct  de  la  bête  qu' 
iischaifcnt.  II  yen  aqui  (ont nabiilei  «Ir peaux 
peintes  co  forme  de  lions , êc  d'auics  qui  en 
ont  co  forme  de  tygtes  & «le  Iouik.  Ils  p>>r:eoc 
des  bunuets faits  «.utnmeu  tête  «le  cesammaux- 
là,  ou  bien  «i'aigics  ou  d'autres  rifeaux  d..  pro- 
ye.  lis  tiennent  auiîi  des  béions  pemts  ccimme 
des  dards,  desépecs,  des  haches,  avec  quoi  ils 
iDcnaccut  la  bête  qui  cilnouiruivie.  Cette  dao- 
fe tout  au  tomraitc  du'/'«M<u;r/A,  qui  conllilei 
marcher  Ac  à tourner  tout  a lotlîr,  Ac  ï s'éten- 
dre tout  doucement  Iç  corps,  cil  fort  p cme  d' 
adioA . TantAt  iis  courent  twt  autoui  d'un  ccc- 
cic,  At  quel  uefuis  dchon,  laiiiAc  ils  fautent  , 
& frappent  les  in.lrumcos  qu'ib  unt  en  la  main, 
mais  le  fpcClaclc  qui  attire  plus  1c  peuple  , c(l 
uncuageuie  qu'«>a  repreiente  endanunt,  Ac  qui 
bien  fouvcQTell  la  mort  ilc  Saint  Pierre  , ou  cel- 
le de  Saine  Jcan-Bapiiile.  L'on  y fait  paroîtrç 
l' Lmpereur  Néron,  ou  le  Roi  Hcrode  avec  f| 
femme,  vêtusmignitiqucmcni,  Acun  autre  per- 
founage  avec  une  longue  robe,  po-'irrcprcfeoter 
Soiot  Pierre  ou  Saint  Jean-baptnle , qui  pen- 
dant que  les  autres  danfent,  marche  au  roiJieu 
d'eux  tenant  un  livre  en  fes  mains  comme  s'il 
Iifoit  quelques  prières.  Tous  ceux  qui  danfent 
font  véius  en  Capitaines,  & en  Soldais,  avec 
des  ép'‘'et,  des  pjignards,  At  des  hakbardcs  en 
leur,  mains.  Ils  «Lanfentau  fon  d'un  peut  tam- 
bour Acde  quelques  Ilutet,  quelquefois  en  rond 
Ac  quelyiielois  eo  avançant. 

X.  G U Al  IMALA , Ville  de  F Amérique  Me- 
rtdionak  dans  la  nouvelle  Lfpagne , Ac  capitale 
du  Gouvernement  de  Guatimala,  on  l'appelle 
coRi'Uuoécnent  San  Jaco  de  Ci/ATiMALa.  El- 
le eu  fiiuée  d«M  une  vallée,  qui  n'  a qu'  une 
lieue  de  large.  St  m-Jme  un  peu  moins , parce 
qu'il  y a de  hautes  montagnes  qui  la  clofeut  j 
mats  en  fa  lenteur  vers  la  Mer  du  Sud,  el- 
le contient  un  rats  valle  Ac  tout  uni,  qui  s'é- 
iargtt  un  peu  au  delà  du  Jico  qu'on  nomme  co- 
eore  aufourd’hji  ta  ViEiatt  Villc  Ac  qui  cil 
environ  à une  ücuc  dcGuaticnaJa.  Quoique  ks 
inoatagtxs  1'  eoviroimcnt  de  chaque  cAté  , Ac 

?u'il  fembte  qn'eilet  pendent  dellus  du  cAté  de 
Orient,  ks  chemins  qu'  on  y a fans  (iMt  (î. 
commodes  , que  non  feulement  ks  hommes  y 
palicnt  facilement,  maisaufli  les  bêtes  chargées 
de  petans  tankaux  . Celui  oui  vient  de  Mexi- 
^ , en  k prcniDC  par  la  cote  de  Ac 

Sucfwupegiu , fe  rend  dans  la  Vilk  par  k cAié 
du  Nord-Ûuell . C'efi  une  route  large , ouverte 
Ac  fablonneufe  ; mais  pitCfuapm  il  ctl  au  Nord- 
£ll,  Ac  fc  rend  à ta  ville  entre  les  montagnes. 
A rOccidcQC  vers  la  Mer  du  Sud , k chemin  cil 
tout  ouvert  au  travers  de  h Vallée,  Ac  du  Pais 
qui  cl)  tout  plat  en  cei  cndrott-là.  Au  SudAc 
XQ  Sud-ci)  le  chemin  cl)  par  dcQus  des  isoo- 
tagnet  tort  hautes  Ac  diffiutcs.  C'eJl  par  là  qu’ 
oo  vient  ordinaircmcot  de  CeoM/ajM,  deAV- 
rerajwa,  Ac  deCftf/e<De/r<  oîi  tes  navires  abor- 
dent tuui  ks  ans  Ac  «léchargenc  les  morebandi- 
fes  qu’on  apporte  d’ Efpagoe  pour  Guatimala. 
Les  deux  montagnes  qui  approchent  le  plus  d« 
b Ville  Ac  de  la  vallée  font  appcilées  les  Vol- 
caMS.  Etici  (bot  preCque  vîs-kvis  l'une  de  l’au- 
tre à chaque  cAté  de  la  vallée.  L'une  prend  pref- 
que 
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^ue  perpmdimlairetncnt  fur  la  ville  du  tM  du 
SihI«  & kt£l]vienok  l'appellent  impreptemeot 
le  Votc«M  DE  L EAU,  pArcc  Quc  de  laatrc  c&- 
té  de  Cuaiima'a  il  en  fort  pluHturs  ruilTcaux 
vers  le  vilhgc  de  Sjint  Chrinnphle.  On  croit 
qu  elle  fournit  de  ce  câtiMa  les  caui  q^ui  emretieo* 
Dent  un  (;rar>dLac  d'eau  douce  prncne  des  Bout* 
{).idc<  (T  ÀmuitUn  & de  Prtaft.t.  Du  cAté  qu‘ 
elle  regarde  Guatimala  & la  vallee,  il  eo  (orc 
tant  de  Fontaines  d'eau  douce,  qu'  elles  font 
une  Rividre  <;ui  court  en  U Vaiiee  palTaut  ur^s 
de  la  Ville,  Ai  fait  tourner  lesMnuIim  qui  iooc 
k Xoeotenanço . La  tradition  de*:  Kfpagoolt  por* 
te  que  cette  Kividre  n'dtoit  point  connue  dans 
k temps  de  U conquête  , & l'oo  prdiend  que 
vers  l’an  1534.  une  Dame  nommdc  Marie  de 
Calltlk,  demcutoic  dans  la  Ville  de  Guatima- 
la,  qui  étoit  autrefois  bitie  plus  haut  & plus 
proche  du  Vukan  qu’elle  n'ed  prclentcment , 
au  lieu  qu’  on  appede  encore  la  vttille  VtlU  . 
Cette  femme  aUnc  perdu  fon  mari  k la  guer- 
re, de  vû  mourir  tous  fes  enüns  dans  la  même 
nnnde  , fut  tellement  fasik  de  douleur,  qu'  au 
lieu  de  fe  foutncitfe  k la  volonté  de  Dieu,  el- 
le clcfia  fa  puiiTaoce,  en  difant  qo’  il  ne  pou- 
voir porter  jdus  loin  la  cokre , putfqu  clk  com- 
ptoit  fa  vie  pour  rien,  & que  c’étoit  la  feule 
chok  qu'  U lut  pût  eiKore  Ater.  On  tient  qu 
elle  eut  k peine  prononce'  ces  mots,  qu’il  for- 
tit  de  ce  Volcan  en  gros  lortenc  d' eau  qui  1’ 
emporta  , & aiii  en  ruinant  un  grand  immlire 
de  maifoos,  obiiçea  kthibirans  i choillr  pour 
leur  demeure  k beu  où  cil  auiourd'  hui  bkiie 
la  Ville  de  Cuatimala  . La  Montagne  qui  cA 
vis  !i-vis  de  oclk  d'eau,  de  l'autre  cAté  de  la 
Valkc,  eft  épouvan'ibick  voir,  étant  couver- 
te de  cendres,  de  pierres,  & di  eaiiloux  calci- 
nez, Aerile  Ai  fans  aucune  verdure.  On  n'y  en- 
tend que  des  bruits  de  tonnerre,  & de  métaux 
qui  fe  fondent  d'.ns  1a  terre,  & l’on  n’y  voit 
que  des  liâmes  &des  torrens  de  feu  qui  brûlent 
iocciTammer.t,  & tempüAeni  l'atr  d'odeun  iMt' 

Suantes.  Il  y a plulieurs  années  qu'il  fe  fit  au 
aat  de  cette  Nfontagne  une  ouverture  fort  br- 
ge,  qui  kiiA  tant  de  cendres  ardentes  que  tou- 
tes les  maifonf  deCuaiimala  & des  environs, 
en  furent  remplies  . 2»i  ks  pierres  quelle  vo- 
mit en  uês-grande  quantité  fuifent  tombées  fur 
la  Ville,  elles  l'auroient  ruinée,  mais  elles  fu- 
rent kt^ées  k cAlé  dans  un  fond  elles  font 
encore  aii|ourd'hui , & dooneiitdc  1 étonnement 
k ceux  qui  les  voyent . 

Il  y a environ  cinq  mille  fotnilles  damCuati- 
mala  , fans  compter  un  FauxUurrg  d’ Indiens, 
Itommé  le  Faarêèrç  «fe  Smm  Oomtiufiitou  font 
encore  environ  deux  cens  autres  familles . Le 
«Jus  bel  (odroic  de  UVUlc  cA  celui  qui  fe  joint 
k ce  Fausbourg , qu  on  appelle  aufli  la  rué  de 
Siint  Dominique  , a caule  que  k Coovent  de 
Saint  Duminiq'je  y eA  bkti.  C’eA  en  ce  lieu  Ik 
que  foot  les  plus  riches  boutiques  de  Guatimala 
Al  les  meilleurs  biiimens  . La  plûparc  des  naai- 
fons  font  oenves  debien  bktiei.  Il  s'y  tient  aulG 
tous  les  jours  un  petit  marché  où  font  pendant 
tout  le  rour  quelques  Indiens  qui  vendent  des 
Fruits,  des  Herbes  & du  Cacao.  Il  n’y  a qu 
une  feule  tglile  l’aroilfiak  deCathedrak,  bitie 
dans  U Plate  du  grand  Marché,  toutes  les  au- 
tres Eglifes  dépendent  des  Couvents  des  Dotni- 
SMcains,  des  Cordeliers , des  Péret  de  la  Mercy 
des  AuguAins  , Ai  des  jefuites  . Les  trois  pre- 
laicrs  font  magnifiques , & reefemtent  cent  Reli- 
gieux chacun  . Le  plus  (ompiucux  cA  celui  des 
Xfominicaim,  quiparuoegrandcalléequi  ell de- 
vant l'Eglifc,  cil  joint  k 1 Univerfité  de  la  Vil- 
le, Eotec  les  ricbcAev  qu'on  y voit,  font  deux 
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thofes  remarquables  ; Tuoe  eA  une  lampe  d’ar- 
gent qui  pend  devant  le  grand  Autel,  de  quieft 
d'une  telle  pefantcur,  que  pjur  l'élever  en  haut 
on  a befoin  de  trois  hommes  ^ T autre  eA  une 
image  de  la  Vierge  de  pur  argent,  de  la  gran- 
deur d'une  femme  de  belle  taille.  Elle  cA  dans 
un  Tabernacle  (ait  exprès  dans  la  Chapelle  da 
Refaire.  On  tient  tout  au  moins  une  dontaine 
de  Lampesd’argeat  continuellement  allumées  de- 
vant cette  Image.  11  y a dans  le  Cloître  d’en 
bas  un  fort  grand  jardin  avec  une  fonraine  ati 
milieu,  & un  beau  tçt  d'eau  d'où  lortcot douze 
ou  quinze  tuvaux  qui  rempliAent  deux  Viviers 
pleins  de  Poilfon,  forlcfquels  on  voit  nagerplu- 
ueursOifeaux  aquatiques,  il  y a encore  au  mê- 
me Convtnt  deux  jardins,  l'un  Auitier  & l'au- 
tre potager.  On  voit  daiK  l'un  unc'iang  dedeux 
cens  cinquante  pas  de  long  , qui  eJl  tout  pavé 
au  IoikI  avec  une  petite  muraille  touik  l’entour 
& un  bateau  dans  lequel  les  Religieux  vont  fe 
promener  fur  l'eau , & pêcher  lorlque  k PoiITimi 
leur  manque  d’ ailleurs.  Le  revenu  du  Couvent 
eonlUte  en  certains  Villages  d'indiens  qui  en  de- 

rrndent.  Us  ont  encore  un  Mo’.iiin  k eau,  une 
c*tne  k froment,  di  une  autre  où  l’on  nourrit 
des  Chevaux  & des  mulets,  une  Ferme  où  il 
y a un  Moulin  k Sucre,  & une  mine  d'Argent 
qui  tcor  fut  donnée  en  léjj.  ce  qui  moate  au 
moins  k 30.  mille  Ducats  chaque  année.  Il  y a 
anlfi  deux  Couvents  Je  Rcligicuks  , l'un  appcilé 
de  1.1  Conception  & l’autre  de  SatnteCjiherine. 

On  compte  jufqu'k  mille  periooncs  dans  celui  de 
1a  Conception,  tant  en  Rcligicufcs,  leurs  Sec^ 
vantes,  de  Efclavcs,  qu'en  jeunes  Filles  k qui 
elks  apprenneru  k lire  di  k écrire,  di  ktnvail- 
1er  k divers Ouv/.tgcs.  LesKeligieufes  qui  font 
prolcA'ioo  y portent  ctoq,  fis  £ (epç  cens  Du- 
cats de  dot,  dcquclquelois  jufqu'k  raille.  Il  o’jr 
a qu'un  feul  Boucher  qui  puiiTc  fournir  de  viao- 
dc  la  Ville  de  Guatimaia  encore  faut -il  que 
ce  Toit  au  prix  qui  lui  cAiîié  pourchauue  livre. 

Il  acheté  per  cent  ou  ur  milk  le  bétail  dune 
il  croit  avoir  befoin  . Quoique  le  mouton  n'  f 
foir  pas  G abondant  que  le  bœuf,  tl  en  vient 
toûioun  aAex  de  la  Vallée  dcAT/rro,  de^raefa, 
de  i’ndpo,  d’yfmanW/tis f Se  d'autres  endroits. 

En  general  la  Ville  cA  (i  bien  fournie  de  vivres 
de  k fl  bon  marché,  qu'avec  une  dcmi-realc  de 
cinq  fols,  un  homme  peut  avoir  de  la  viande, 
un  peu  de  Cacao,  aiTex  de  pain  de  mahis,  & 
bien  fouvenc  même  du  paio  de  tromenr  pour  tou- 
te la  Semaine.  Il  y a un  grand  Commerce  dans 
Guatimala  . Avec  des  mulets  on  tire  par  terre 
tes  meilleurs  marchandi  Tes  du  Mexique,  dcGua- 
zaca,  deChiipa,  d«  NkirAga  & deCotUnea. 

Du  côté  de  la  mer  cette  Ville  t'alique  avec  le 
Pérou  , par  le  moyen  de  deux  Ports  de  Mer  , 
dont  l'un  eA  le  Villace  de  la  Tt  i mits',  qui 
eil  éloigné  de  vingt-cinq  lieués  du  i6(é  du  Sud, 
de  l'autre  RrALrjo,  qui  cA  k quarante-cinq  |ie- 
ués  de  ik.  Elle  ncgocieaulC  avec  l'Efpagnc  par 
la  .Mer  du  Kord , Je  Oolphc  Dolcc  o'étant  qu’k 
foixante  Ikués  de  CuaiimaJa  . Le  Gouverne- 
ment qui  outre  k Pals  deseuvirons,  compreiMl 
les  Honouras,  SocoNueo,  Comaiaca  , Ni- 
CARACA  , CoSTARlCA,  ViRA'pAZ,  CvCHUTE- 
ariAUEs  de  CmiaPa  , dépend  de  ta  Chanceil> 
rie,  ou  de  l'Audicncc  de  Guatimala.  Cette 
Cour  cA  compoféc  d’un  Premier  PréAdem,  de 
deux  autres  Prelidetu,  de  Gx  ConfciUcrs  de  d' 
un  Procureur  du  Roi. 

GUAXACA  Province  de  rAmeriqueSe*  , q, 
ptcntrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagoe.  Sa  Vil-  M.  ou^u 
le  Capitale  eA  .Amc^xnti  avec  un  Evêché.  Les  *•*♦**• 
at.-rres  font  5.  Ilde^cvfo  Hf-lu-Zaprstttaj  , San 
& Villa  dfl  i^rntu  Sauto,  L'Ëvèché  qui 
pot- 
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porte  le  Bom  «SeGuiiicâ»  eO  entre  eelai  de  T/d* 
ftals  & l'Evécfa^  qu’oo  acinbttc  au  Gouverne* 
(DCQt  de  OuaiimaU  . Il  • ccot  Iteuei  de  Ion* 
ueur,  CeJon  la  fuite  de  la  c6te  de  la  Mer  du 
Sud,  & ctoquantc  , feloo  celle  du  Nord  . Sa 
largeur  entre  l’une  & l'autre  Mer  le  long  dc< 
liniiet  du  Dtocèfe  de  Tlafcala  ell  de  lit-vingt 
lieue* , & ver*  l'Ëi)  le  long  de  U Province  de 
Cbiapa,  elle  o'eA  que  de  cinquante»  II  renfer- 
me pluÂeurt  contrée*  qui  fou  fort  conridera- 
blet.  La  Valide  de  Cuauca  eft  U principale. 
Son  dtendue  el)  de  feite  lieudt  en  long  . Elle 
commence  au  pied  de  la  Montagne  de  C«r«/d, 
fur  la  Latitude  de  18.  d.  de  Latitude  ScMcnirio* 
nilci  & félon  Hcrrera  k quatre-vingt  lieue*  de 
la  Ville  de  Metico  ver*  le  Sud  . Elle  ell  tré*- 
fertile,  & il  s’y  trouve  plufieurt mines  d’or,  d’ 
argent  & de  cryllal.  Elle  porte  du  froment  & 
du  mahii  en  grande  abondance,  gratade  quan- 
tité de  Cacao,  de  la  Cochenille  & de  la  Caf- 
U.  L’air  y e(l  alTet  (errin  de  falubre.  LesEf* 
pagnols  y façonnèrent  d' abord  de  la  foye  , L 
quoi  ils  dtoient  attirez  par  le  grand  nombre  des 
meuriers  de  la  Province.  Ils  yen  ont  plantdde- 
. puis  quantité  de  ceua  de  l’Europe.  On  compte 
dans  ce  Diocéfe  trois  cent  cinquante  ptifvcipa- 
les  Bourgades  des  Naturels  du  Pais,  outre  trois 
cens  Villages  ou  Ccnfei,  plus  de  cent  cinnuao- 
te  mille  Sauvages  tributaire*,  fîz-vingt  Mona- 
ilere*  Dominicains,  & plufitun  Colleges  d'Ec* 
deriallique*  . Quoiqu’  il  y ait  treize  lattages 
fort  diScrent  l’uo  de  l'autre,  l'Idiome  Mesicain 
cH  commun  S tout . Cette  Province  étoit  fort 
fujette  auz  tierobicmens  de  terre  avant  que  les 
habitans  eulTent  cmbralTé  ta  Religion  Chrétien- 
ne; maisik  y font  beaucoup  moins  frequem  de* 

ri* ce  ccmps*IS|  ccq^ue  ksUMgnols  attribuent 
Saint  Martial,  qu’ils  ont  ebutû  pour  Patroa 
de  l'Eglife  d'Antequera- 

s GUAXARAPOS  ' , Sauvages  de  TAmeri* 

**’*  que  Mendiouate  fur  le  rivage  d*  uoe  Rivière, 

Ïji  vcoant,  comme  l’on  croir,  des  Limites  du 
refil , fe  mék  dans  celle  de  Paraguay  fur  dix- 
neuf  degrez  ou  environ  de  Laiicuüe  Mendiooa- 
le . Leur  contrée  ell  balTc , & tort  fujeite  k être 
inondée  , c«  qui  ki  oblige  k demeurer  fur  le 
bord  de  U Rivière  quand  cfk  ne  fort  point  de 
Ton  lit  . Ik  s*  y adonnent  à la  pèche,  & font 
leur  previfion  du  PoilToa  qu'ils  prennent . Quand 
leur  Rivière  déborde  & qu'eik  couvre  les  terre* 
Toilines  , les  Sauvages  fe  retirent  au  dedans  de 
la  Province , ce  qui  arrive  prefque  tous  les  aox 
dans  le  Mois  de  Janvier. 

• TW.I.J.  GUAXATECAS»,  ProviocederAmerinue 
C.S'  Sepcentrionak  au  Mexique  , on  y paffe  au  lor- 

ur  de  celle  de  Meziitlan.  Elle  enferme  plufKurx 
Bourgades  qui  (ont  fituée*  fur  la  Rivière  de  Pa- 
nuco,^  qui  apaartiennei»  k U ViUede.T^n>««. 
Les  habitans  k fervent  d'un  langage  particulier 
fort  different  de  celui  qui  eft  en  ufage  dans  U 
Ville  de  Mexico  . Celte  Province  cil  nommée 
CuASTscA,  ou  Panucû  parMr.de  l'Ifle.  Elle 
prend  ce  dernier  oom  de  fa  principale  Rivière* 
Meztitlan  n’eft  point  uoe  Province,  mais  uoe 
Boutade  fur  laroute  de  Mexico  kPanuco.  Vo- 
lez Pamuco.  Celte  ProvitKC  cll  appelléeOuax- 
teca  par  Mr.  Baudrxnd  qui  lui  donne  pour  Ca- 
pitale Hussutla  . 

GUAXOCINGO,  Viüe  ^ rAmerique  Sn- 
ptcnirionale  au  Mezique.  C cil  la  même  que 
Guacocimso;  quoique  Mr. Corneille  ktdiAin* 
eue.  Votez  Mt  Article. 

CUAYAQUIL,  Ville,  Baye  & Port  de  Mer 
de  l’Amerique  Meiidionate  au  Pérou  dans  l'Au- 
dience de  Quito  par  les  j.  d.  de  Latitude  Méri- 
dionale . Les  Relations  des  Aoglou  écrivent 


CoiAcuit.*  Dampier  1 dit:  cette  Baye  eff  en-  t v«rj|«u>. 
Ire  le  Cap  blanc  du  côté  du  M»di,  & la  pointe 
deChandy  (Chanday  } du  ebré  du  Nord . A en-  p.ijÿ.' 
viron  vingt-cinq  lieuCs  du  Cap  blanc  près  du 
fond  de  la  Baye , il  y a une  petite  ljU  nommée 
Sri  CcAtaf  Ctuée  k EH-Oued.  Elle  ed  paffa- 
bkmem  langue  & paroît  comme  un  humme  mort 
étendu.  Les  Vaiffeaux  dedinez  pour  la  Rivière 
deCuiaquil  palTcnt  au  Sud  pour  éviter  lesfonds 
bas  qui  fuot  du  cAtéduNord.  De  l'ilk  deSte 
C\iittïPuntaj4tftM\\ft  (ept  lieuCs  en  tirant 
du  cAté  del'Etl-Nord  Ed.  C'ed  la  pointe  ta  plus 
Occidentale  de  Puma,  Ide  que  nous  decrivoits 
en  fon  lieu.  Tous  les  Vaiffeaux  qui  viennent  de 
la  Rivière  de  Cuayaquil  y moutlltni , Ac  font 
oblige;.  d‘y  attendre  on  Pilote,  parce  que  ren- 
trée de  la  Rivière  ed  fort  dangereufe  pour  les 
étrangers  . De  Puna  k Cuayaquil  il  y a fept 
lieues , & il  y a une  lieué  avant  que  d’arriver 
k I'  embouchure  de  la  Rivière  de  Guavaquil  , 
qui  a plus  de  deux  milles  de  large  . Delà  en 
avant  la  Rivière  ed  alTcr  droitc&ferpenicpcu. 

Les  deux  cAtez  de  la  Rivière  font  bas  & ma- 
récageux & pleins  de  Mangles  rouges . A qua- 
tre milles  deGuayaquil,  il  y a une  petite  Ifle 
baffe  fur  la  Rivière  qu'elle  partage  en  deuxAc 
aioli  elle  forme  deux  beaux  Canaux  ob  les  Vaif- 
feaux peuvent  monter  Ac  defeendre.  Le  Canal 
du  Sud-Oued  ed  k plus  large.  L’autre  cdaulli 
profond  , mais  plus  étroit  a caufe  de  plufieun 
Arbrilfcaux  qui  s’étcndcnc  fur  la  Rivière  Ac  du 
cAté  de  la  terre  ferme,  Ac  du  cAié  de  1’  Ifle. 

Il  y a auffi  de  gros  tronc*  d' Arbres  qui  font 
dclMut  dans  l'eau.  L'Iile  a plus  d'un  mille  de 
long.  De  la  haute  partie  de  1'  lile  iufqu'  k U 
Ville  de  Cuayaquil  il  y a prés  d'une  Jicué,  Ac 
environ  autant  duo  bord  k l'autre  de  la  Riviè- 
re. Les  Vaiffeaux  ks  plus  chargez  peuvent  ai- 
lemeni  mouiller  dans  ce  grand  elpace,  mais  U 
meilleure  rade  ed  au  plus  prés  de  l'endroit  de 
i'ille  ob  la  Vilk  ed  bktte.  Auffi  ce  licu-tk  cd 
rarement  fans  Vaiffeaux . Cuayaquil  fait  face  k 
riOe  Ac  ed  b&tie  fur  la  Rivière  & en  partie  aia 
pied  d'une  agréable  Montagne  dont  IcpcDchaoc 
cd  du  cAté  de  la  Rivière  qui  inonde  fouvenc  U 
baffe  Ville.  Il  ya  deux  Forts,  l'un  dans  un  lieu 
bas  Ac  l'autre  fur  une  hauteur:  cette  place  fait 
une  ttés-belle  pcrlpcCfive  Ac  eft  embellie  de  di- 
vcrfcs  EgUfes  Ac  autres  bons  bdi6ces« 

La  Ville  dcGuisquil , dit  k Capitaine  Woo- 
des  Rogers  4,  Capiuiede  la  Province  du  même  4 Vei<a*,T. 


nom,  cd  gouvernée  par  un  Prtûdent,  Ac  cinq  **P'**S* 
ou  dx  ou  Au^tcurs,  qui  font  une  Au- 

dience Royale  ou  Cour  Souveraine  de  judice 


qui  ne  rckve  que  du  Roi  dans  Ici  affaires  Mi- 
litaires. Chaque  Province  a k même  gouver- 
nement . Ces  emplois  fe  doooeot,  ou  plutAt  fe 
vendent  en  Efpagne  Ac  lesaqucreurs  en  ;ouilTeac 
pendant  kur  vie  k moins  qu'ils  ne  lie  compoc- 
teut  mal.  s Le  Corregidor  ed  k Chef  du  doit-  9 
vememeot  Civil  Ac  Militaire  . Son  Lieutenant 
que  les  Efpagnok  appellent  Lieuteoaot  Générai 
vient  enfuitc.  Ai  tuui  les  autres  priocipana  Of- 
ficiers redderu  k Cuayaquil  ou  dans  le  voifioa- 
ge.  Lorfqu’ il  ed  queltia  I d’une  affaire  Civile 
ou  Criminelle , on  y affembic  le  Coofeil , quied 
compofé  du  ConregUor , de  fon  Lkuteoaot , de 
deus  Alcades  oujuges  qui  d'ordinaire  cnccodenc 
le  Ôroit,  de  l’Alguadl  Major  Ac  de  huit  Re^“ 
dors.  Ceux-ci  tiennent  la  piacedesOfficiers^ 
perieurs,  en  casd  ablcnce  ou  de  mort  juiqu'kce 

Îue  kRoien  aitdifpofe autrement.  Ils  dooncot 
:urs  vota  dans  toutes  ks  affaires  publique*  Ac 
font  Juges  de  tous  les  procès.  Il  y a deux  i’ro. 
curcurs  qu'on  appcîk  Clercs  de  ta  Cour,  «,  -Atre 
Alguaûis  ou  Sergens , on  peut  appcJJer  n.là  4 
Lima. 
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t.ima . L'^oquinnoo  y eft  plut  fcvriv  qü*«n  £f*  Li  putîe  Méridionale  «ft  bomde  au  Mord  par 
pif(ne . Quatre  de  fesOCBcieri  rendent  totiiooti  le  Sénégal  & par  le  Lac  de  Sigifme  ; au  Leranc 
à Ouavaquili  outre  vingt-quatre  tcclenaniquei  par  une  Lilîcre  de  Ghana  St  par  le  Koiaume  de 
de  la  Ville  qui  fervent  à informer  comte  rou*  fiito}  au  Midipar  let  Roiaamet  d'UlcamiSc  du 
let  lei  petfonnet  furpeâes  d'Hcrciît.  Les  pre*  grarrd  Ardre  ^ oc  au  Couchant  par  le  Roîaume 
venus  font  d'abord  envoyez  11  Lima . La  Rivid'  de  Gago  . On  y trouve  la  Ville  de  Cuber  Ca* 
ye  eli  navigable  quatorze  lieues  audeiïus  de  la  piiale  » celle  de  Timbi  * ou  Tambi  prefqu*  au 
Viltct  ^ quoique  le  flot  ne  monte  que  vingt  bord  du  Sénégal , & au  Midi  ed  kPa'is  deLam> 
heiMri  piw'haut,  les  caoaua  &lcs  radeaui  peu*  lem  oh  font  Malel  & Dau.  Mr  de  l' lUc  que  Cmt  d'Abb 
vent  aller  beaucoup  plus  avant.  nous  avons  fuivi  danscetie  defeription,  l’appel- 

a^sra»  t Celte  Province  eit  lî  fertile  en  bois  dechir-  le  dans  une  Carte  pofteTicure  Gousova  > de  le 

Fente«  qu’il  n’y  en  a point  dans  tout  le  Pals  oh  met  tout  au  Nord  du  llcuve  qui  n’el)  plus  dans 
on  bâmTe  & repare  tant  de  VailTcaux.  On  en  cette  Carte  le  Sénégal , mais  le  Gamburou.  Le 
voit  toujours  Hx  ou  h la  fois  fur  les  Chan-  Lac  de  Guarde  ne  s'y  retrouve  point.  Dana  la 
tiers  devant  Guavaqiiü  . On  y recueille  une  H première  il  avoir  fuivi  les  Iddcs  de  Jeau  Leon, 
grande  quantitd  de  Cacao  qu’on  en  fournit  pref*  & par  Jes  changemcm  de  la  fcconde  il  femble 
que  toutes  ks  Puce:  de  la  Mer  du  Sud  & qu'il  faire  un  aveutacite  de  riaccrtiiudedei  conaoif- 
ten  tranfporic  tous  les  ans  plus  de  trente  mille  fances  que  l’on  a de  ce  Païs-li.  Oapper  * ae  * Afriquty. 
balois  t quelquefois  même  le  double  dont  chacun  met  que  des  Villages  dans  le  Roîaume  de  Go-  ***' 
pefc  8i*/n*.  Il  coutoit  d'ominaircune  demi-re'a-  ber.  Cette  contrée  cl),  dit-il,  entre  de  haures 
le  iaJn*.  stiaii  il  cl)  devenu  H commun  qu’il  ne  Momagnes,  & toute  pleine  de  Villages-  Celui 
vaut  aujourd’hui  que  deux  PiaDresde  demi  Icba-  oh  le  rrioee  tient  fa  Cour  a environ  üx  tnille 
lot.  On  y trafique  Je  long  des  c6tcs  du  Sel,  & roaifoos.  Lorfque  le  Nil  fe  débordé,  ilmettont 
du  PoifTon  faJc  qu*  on  tire  de  la  pointe  de  Ste.  ce  Païs  fous  l'eau , ce  qui  le  rend  fecoi>d  en  pl- 
Heleoc  Sr.  dunt  la  plut  nraode  partie  le  vend  à turages,  en  ris,  en  grosde  en  petit  millet.  Oa 
Quito  , & en  d’autres  Places  dloigndes dans  le  y eblerve  quelque  Police  h caufe  de  U multitu- 
Païs . Ou  y charge  qtiantiid  de  bou  de  Char-  de  des  Marchands  St  des  Artifans  dont  la  plu- 
ftente  pourTruiilio,  Chancay  , Lima  & autres  part  font  desToiles  deCoton,  St  autresOuvra- 
PortSM  Mer,  oh  ilell  rare.  Ootranfportcauni  pes  qu’il  portent  vendre  h Gago  St  ï ’rombur. 
de  cette  Province  du  Kit,  duCutoa  À dubceuf  De  la  Cruia  dans  la  Relation  d*  Afrique  parle 
liimd.  il  n'y  a point  de  mines  d'or,  ni  d'ar-  de  ce  Païs  dcGubcr,  comme  duo  Canton  rava- 
gent ; mais  il  y a toute  forte  de  gros  WiaÜ  qui  gd  St  fort  appauvri  par  les  Rois  de  Tombui  qui 
cl)  h bon  marchd,  furiout  i J' lile  de  Puna.  Il  aprds  en  avoir  fait  le  Roi  prilonnier  ont  con- 
oe  croît  dans  ce  Terroir  d’ autre  bled  que  du  quis  St  ruirsd  ce  Kotaurae. 

Mavs,  defurte  que  tout  le  froment  que  l'oo  y GUBIO,  Ville  d' Italie  dans  T Etat  de  TE- 
«onlume  vient  de  Truxitio , St  autres  ports  au  elife  au  Duché  d'Uibin , prés  de  la  fu-jrce  Je  U 
dcllus  du  vent  . Diverfes  étoffes  de  Lame,  les  nividre  de  Cbialcio,  au  pied  du  Moue  Apen- 
Dr.ps  St  les  Bayes,  leur  vicnneot  de  Quito  oh  nin,  St  aux  Frontières  de  la  Marche  d' Anco- 
on  les  travaille.  Us  reçoivent  du  vin,  de  l'eau  ne;  avec  un  Evêché  Suffra^ant  de  l'Archevd- 
de  vie  , de  I huile , des  Olives,  duSlacre  de  au-  chéd'Urbio,  mais  exempt  de  fa  Jurifaic)iun  « 
très  denrées,  de  Pije*lay  Naftâ  bt  autres  P/a*  Cette  Ville  cA  mal  nommée  Eugubio  dans  la 
ces  au  dc/Tus  du  vent . Les  Marchandifes  de  T plupart  des  Cartes  récentes  de  Magi»  , dt  des 
Eu.-opc  amvenc  de  Panama,  oh  elles  fonepor-  autres  qui  l'ont  fuivi,  au  jugement  dsMr.  Bau- 
lécs  de  PiHtobdlo  qui  les  rc^o.c  par  la  Mer  du  drand  S . Elle  cA  h axvi.  milles  d’ Urbio  au  S ^ *rvi« 
Nord.  Ainfî  la  Ville  de  Cuayaquil  o'eA  pas  une  Midi,  en  allant  vers  Alfile  dunt  ellecA  hittt. 
des  moindres  Places  de  trafic  de  ces  quarticn-lh  milles  & vers  Peroufe  dont  elle  o’eA  éloignée 
puifqu'il  y arrive  ou  qu'il  en  part  toutes  1rs  an-  que  de  xvi.  milles, 
ne'es  une  quarantaine  de  VailTcaux  fans  pirlcrde  GUÇA.  Volcx  LâMAtNON. 
ceux  qui  négocient  le  long  detedtes.  D'ailleurs  GUCHEU  , Ville  de  la  Chine  dans  fa  Pro- 
il  y a tous  ks  jours  Marché  publie  qui  fe  tient  vincc  deQpti^fi  doof  clk  cinquième  Me- 
devanr  la  Ville  fur  desChsloupcsdc  des  radeaux  tropole  . Llie  cif  de  6.  d.  aj'.  plut  Occidentale 
Ac  oh  r on  trouve  en  abondance  tout  ce  que  le  que  Pékin  St  fa  Latitude  eft  de  24.  d.  2'.  fa  Atua- 
Pa'is  fournir . lion  eA  d’autant  pluccominode  qu'elle  eA  placée 

GUAZACOALCO.  Voîei  CvasACoatco.  dans  le  lieu  oh  laRiviére  deTa  déjà  grodiepar 
GliAZEVAL  , petite  Ville  d' Afrique  au  quaiifitédaotrcs,  rcçuitencoreleseautduTcog 
Roîaume  de  Fea  dans  la  Province  d’Emf,  fur  de  l'Eung,  du  Piogio,  St  duFu.  C'ell  la  pic- 
le  blout  Sem  Cmtztvai.,  Voies  ce  mut.  micre  Ville  de  la  Province  aux  conAot  de  celle 

GUfi.^  , Lieu  de  l’Arabie  Pétrée,  fekaPto-  de  Quangtung  . La  commodité  des  Rivières  y 
• loroée  s.  Il  la  nomme  dans  une  liAe  de  Vil-  laitHeurir  le  Commerce.  On  y recueille  IcCin- 

ks  dt  de  Villages  dans  ks  terres.  nabre  dans  lesMuniagnes  de  foo  Territoire  oh 

n e-jiNift  GUBEN  1,  petite  Ville  d'Allemagne  dans  il  y en  a en  abonuancc  , 00  y trouve  de  gros 
C<;>sb|i.sytf.  k Baffe  Lufacc  fur  la  Nciûc*  Lite  cU  fort  jo-  Serpeos.  Les  Chinois  oiient  qu'il  y en  a de  dix 
He  & appartient  h la  nuilbo  de  Saxe  Mctfe-  loiU-s  de  long,  il  y a aufli  des  Khinocetos,  & 
bourg.  Lilc  cA  k cinq  milles  de  Francfort  fur  Üy  croît  l'arbre  qui  au  lieu  de  mou- 

l'Oder  h quatie  de  Cotbus . elle  a une  cfprcc  de  Pu*pc  , qui  ne  reriemble 

GUBLR,  Rouume  d'  Afrique  dans  la  Ni-  pas  mal  h de  la  Farine,  St  qui  peut  feivir  aux 
gritic  au  Nord,  St  au  Midt  de  la  Rivière  de  mêmes  ufages.  On  en  mange  & k goût  o'encA 
Scr.cga  qui  le  coupc  en  deux  parties  d' Orient  pas  mauvais.  Il  ya  aufTi  ocsSinges,  iautcom- 
co  Occident.  La  partie  Septentrionale  cl)  bor-  raedctCbicm,  jaunâtres,  avec  une  iacc  pref- 
néc  au  Nord-OueU  par  le  defert  deGhir,  k I*  que  humaine,  de  une  petite  voix  qui  rcffemble 
OucA  par  k Roùumc  de  Tombot  & par  U Ri-  k celle  des  femmes . A F Ojcil-àiod-OucA  de 
viérc  de  Sénégal  qui  la  termine  aulH  au  Midi;  la  Ville  cA  la  Vallée  de  Pelieu  , profonde  , 
auN«ed-Ei)&  k l^ilparlcRoüume  desAeadci  ptcfqiK  imprataab.c  , d.ins  laquelle  eA  pour- 
& par  le  Lac  de  Guarde.  Onyirouve  tes  ViUeade  tant  l’unique  chemin  qui  conduit  anTunquio. 

Mayma,  Mura , On  die  que  la  diûieultc  de  la  paiïcr  clt  ü graa- 

iknffa,  hc  Semegda.  de,  & la  route  A pénible  St  It  dangereufe  qu« 

beau- 
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îicî’JCnup  de  Voïi^eiir*  y ont  péri  . Let  uns 
h nomment  Tirvwot»,  c*crt  i-dire,  la  fer- 
ti  du  Citl  y pircc  que  ceft  un  chemip  dtroit 
& difücilci  d’autres  Queimvkjc»  cVli-^-dirCi 
/.*  Pi<rit  dft  Demefit. 

Cette  Ville  a deux  Temple*  confacrei  aux 
homme*  illullrc*.  Autretois  fog*  la  iamille  de 
Htn , on  l.i  nommoit  Kiaochev}  Tout  la  Fa- 
nvlle  (le  Leang  Cmincch» u;  fout  celle  de  Foi 
F'tNOCHfi;  ; U Famille  de  Tang  lui  a donnd 
Icnotn  qu’clleportcaujoutxl’hui.  Kllcadansfun 
l'crritoire  dix  Villes  donc  elle  cA  la  ptemiere . 
Guciicui  VoltQ, 

Tcn^,  Pope, 

Yua*;,  PcUco, 

Cen^i,  Lochuen, 

Hoaieie»  Hingye. 


CUDAVARI,  Monfr.de  rifle 'c'erit  Goo- 
vaxn»,  pointe  & Banc  du  Golphe  de  Bengale 
li  rexiremitd  de  la  côte  de  Coromandel  dt  de 
la  côte  de  GeigcUn  & d’Onxa  . C eil  en  cet 
endroit  que  fc  lait  la  feparation  du  Roiaume  de 
Golconde  & du  Roïiume  de  CiccKult  ou  Zia* 
cola.  Il  y a trois  Pagodes  blanches. 

GUÜI.MINE,  ou  Gloehete.  VoiczGui- 
blMIVP  . 

GUDSKESf  c’eft aînfi, félon Mr. Baudrand , 
eue  s’appellent  le*  habitaos  de  la  Province  de 
Gothland  en  Suède. 

CUDUSCANl  & TiatoTUKi  , ancien* 
Peuplctdont  p.irleot  IctAniulct  dît  Franc*  écri- 
te* pjf  un  Moine  Uenedi^in  & infcrect  dam  le 
Recueil  dcRcalwr;  on  trouve  * à l’anr.ce  UtlL 
qu’il  vint  de*  DeputA  des  Abotrite*  de  «le  Bor- 
na Chef  des  GudufciDS  fil  des  Timotiens  * qui 
avüieni  quité  depuis  peu  l’allinnce  des  Bulg»* 
rcs . On  vuit  peu  après  que  Borna  e'toitDuc  de 
Dalmaiie  } que  les  Gudufeans  l'abandonnèrent 
fit  qu'il  les  fubjugaa  de  nouveau.  Lucius  qui  i 
écrit  ur.c  lliitoire  de  Daltn-îie  dit  que  G'uda- 
fcâ  étoit  un  lieu  de  Culg.ttie  fie  que  cclt  pre- 
fcntcmer.t  Bhauicevo. 

GUliURLS,  (lis)  ce  font  les  rnâmes  que 
les  Gavnrs.  Voîcz  ce  mot. 

G U k’Ç  A R , petite  Rivière  d’Efpas«c 
la  NouvcIleCallille.  Elle  a fa  fourec  auprèsde 
Patomera»  d’oii  fcrpcntint  vers  le  Sud  Ed  elle 
fc  jette  dan*  la  Xwar  au  dellous  de  Cuença. 
Jaillot  !a  nomme  Corse*. 

GUED.'VM-CyEKi-CurTSaS,  félonies  Per- 
fant,  ou  Guide  l-Q.o  t u-Maise  » félon  le* 
Turcs,  petite  Montagne  de  Petfe  dansuae plai- 
ne fort  proche  du  grand  chemin  de  Saxava  i 
Cnm  , à la  vue  de  cette  derniere  Ville  . On 
fait  mille  contes  de  cette  Montagne , du  le  Sr. 
Lucas  4 dm*  fonVoïage  du  Levant  j mais  une 
chofe  que  l’on  en  alTurc  cft  que  wus  ceux  qui 
y vont  n’en  reviennent  p'us;  fiteVil  ce  que  û- 
cnittc  fon  nom,  en  Periati  fit  en  Pure.  Larai- 
lon  la  plusfpccieule  qu'on  lui  en  a dit,  eft  qu’il 
y a des  terres  raouvames  dans  de  ceriaines  heu- 
res du  jour  qui  engloutilfent  ceux  qui  (e  bazar- 
dent dV  aller.  Le*  gens  du  Pais  difcnt  que  le 
Roi  de  Perfe  v a envoyé  pluficurs  perfonnesfit 

?[ue  jamais  il  aeo  e(l  revenu  aucune . L'on  y a 
ait  palTer  fdufieun  Chameaux  qui  n’en  font  pas 
revenus  non  plus.  L'Auteur  lui-mcmc  ny  alla 
point  parce  que  les  gens  de  la  Caravane  ne  vou- 
fnrent  pa*  le  lui  permettre. 

GUECBLKN,  ooGutBfLnn  , Montagne 
d'Afrique  au  Roiiume  de  Fez  dans  la  Provin- 
ce de  Chaus , k feize  milles  de  Tcza  . Elle  a 
treize  milles  de  long  fit  deux  de  large . A l’O- 
rient elle  confine  au  Mont  Oubdu  fie  k l’Occi- 
dent au  Mont  Beat*jasga,  félon  Dapper  5. 

j#«.  y. 


GUEGUERE  , (riHc  de'  Ifîe  d*  .Afrique 
dan*  le  Nil  .itix  confins  «le  la  Nubte  fie  du  Ko- 
ïaume  de  Tigré  qui  cit  de  rAbiifime  , léloa 
quelques  Géographes  qui  la  prennent  pour  l'iile 
de  Meaoe'.  Vo’iez  Mi  «oc'. 

GGEI  (le)  Grande  Rivière  de  la  Chi-  * AO**  Si- 
ne. Elle  a fes  principales  fouiccs  dans  la  Pro-  •*"  ** 
vince  de  Chanli  ou  XanB,  lavoir  le  Chmg  fie 
le  Qiicy . Elles  prennent  leur  cours  versI'Oneiu , 
traverfent  la  partie  Septentrionale  de  U Pro- 
vince de  Hontn,  oô  le  Guey  propre  baigne  la 
Ville  de  Gua/net  fit  fe  grolllt  de  piulîcurs  Kuif- 
feaux.  Il  tutte  cnluiie  dans  le  Pcckeli  qu'il  fe- 
pjre  de  la  Province  deChanton;  fit  après  avoir 
Lng-tcmt  ferpenté  entre  ces  deux  Province*  il 
quite  la  Fruniiere  , va  vers  le  Nord  recevoir 
la  Rivière  deChuchang,  fie  fc  perd  enfin  dans 
le  Golphe  de  Cang,  auprès  de  Ticncin. 

GL'EIHüK!  7 y Ville  de  la  Chine  dans  la  r ibiA 
Province  de  Hoiun  dunt  elle  ell  b quatrième 
Mettopoie  , iur  la  rive  droite  du  Guei  . Son 
Territoire  que  ce  Fleuve  arrofe  n'cll  pat  extré- 
meincnt  fcni'c,  mais  cette  llerilité  cü  reparée 
par  le  fccours  de  la  Navigation . Un  Roi  de  la 
f.:mille  de  Taiming  y a lait  la  rcOdcnce.  Il  y 
a fept  Temples  remarquables  confacrez  k des 
homme*  illuilies  . Son  Territoire  comprend 
lis  Villes,  favotc 
Cueilini,  HocLia, 

Coching,  Ki, 

Smhiang,  Hoci. 

L'Emixrreur  Vu  aïjnt  fait  mourir  l'Empe^ 
rcur  Kico  qui  éroit  un  méchant  homme  fie  qui 
y reiîdoii  , changea  le  nom  de  cette  Ville  fie 
l'appelU  PisaN  . Il  y e'tablic  un  Roi  qui  fut 
Cangto  . D.t  rems  des  Rnis  eKe  appartenoic 
aux  Rois  de  Ciici  , dob  l'an  peut  rcmirquee 
qu'il  y avoit  un  Ruiaume  de  même  nom  que 
la  Rivie're.  Sous  la  famiUe  de  Cin  elle  lut  an- 
nexée au  Pa’it  de  llotung.  La  famille  de  Han 
la  nomma  Hosui , celle  de  Sunç  Qu  tiCHruj 
fie  celle  de  Taiminga  lui  donna  le  nom  qu'elle 
porte  . Au  Midi  de  la  Ville  c:l  un  mignilique 
édifice  «uniiruic  au  même  iieu  ub  l'Empereur 
Vu  rencontra  Lluvang  grand  Philolophe  qui 
par  fcsconleils  le  mit  en  état  d'aqueriri'Empi- 
rc  de  la  Chine. 

CUEIVVEN  ♦,  ForiercfrcdcIaChincdans  « AiIm  Si. 
la  Province  de  Chinil  ou  Xardi,  k -vu.  d.  lo'. 
de  Latitude,  de  *.  d.  de  Longitude  plus  Occi- 
dentale que  le  Xicridien  de  Pekm. 

GUELDRE  , (m)  Contrée  de*  Pjïs-Bh, 
qui  a eu  autrefois  fes  Djls  p trticulieri  & que  l'on 
divireprefentement  en  plufieursparticsi  .'linlila 
Gucldre  cil  aujourd'hui  p.tn.ig-;ecRtre  pluficurs 
Souverains,  de  maniéré  pourta.it  que  la  partie 
la  plus  conliderable  fiit  une  Province,  qui  cil 
la  première  dans  l'Union  des  Provîntes  unie*. 

Les  Seigneuries  qui  compofent  le  Duché  de 
Gucldre  ont  été  fuccelTivcment  jointes  en  un 
feul  Corps . Il  ell  borné  au  Nord  par  le  Zuy- 
dcrzce  fie  par  bProvir.ee  d'Overiirei;  au  Midi 

fiar  fe  Duché  deCIcves , par  l'Elcèlorat  deCo- 
ogr>e  fie  par  le  Duché  de  Jtiliert;  fie  k l'Occi- 
dent par  le  Brabant,  la  Hollande  fie  par  la  Pro- 
vince d'Utrecht  . A l’Orient  il  louche  pir  le 
Comté  de  Zutphen  k l'Evéché  de  Munller. 

Cette  étendue  de  Pais  a été  habitée  depuis  le 
tems  de  Jutes  Celar  pir  tes  StcaMaxES , par 
les  Memxpun*  , par  les  MariuauLS  fit  par 
les  'l'iNCTExicNS  . Lcs  Koiiiains  en  ont  pul- 
fedé  une  partie  jufqu'k  l’ancien  bras  du  Rbin 
fie  ils  l’avoicnt  jointe  k la  fécondé  Germanie. 

Les  Francis  fie  les  Frifons  l’ occupèrent  en- 
luKC,  & ceux-ci  a'ùm  été  vaincus  tout  ce  Pais 
Te  lut 
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fur  uni  au  KoTaumc  d’AuHraHr;  fc  ce  Roîau* 
ne  fut  iui*méinc  r<><nt  à J'Empire  dans  le  x.  fie'* 
cIc  fous  le  R i-gne  d'Othon  Je  Grand  . I.et.  Evé* 
qursd'Utrccht  uni  eu  Je  baurOumaine  de  tout 
ce  qui  cfi  au  dch  du  Vahal  & du  Rhio,  par- 
ce que  cela  compoloii  la  plus  {grande  partie  du 
Cumte’  de  Thcvdcrbat>d  que  I Lmpercur  Con* 
rad  le  SaHque  dooru  ou  cunJirma  ï rEglifc  d* 
Utrecht  l'an  lozd. 

Leootn  de  Cvrceai  » GuELoaEs,  ou  Gel* 
»E  , o’a  iamait  élé  connu  avant  le  xt.  fîdcle; 
ce  alon  feuIctnemqu'Othon  biiit  vers  ran 
1079.  une  Forterelfc  qui  fiit  oominde  Cttar, 
fans  que  l'on  fâche  au  vrai  l'ErymoJogie  de  ce 
mot.  On  en  peut  voir  pluficurt  dans  1 Hiiloire 
t B ft.  Ctir.  de  Gueidre  par  Pontanm  ' . Mais  comme  il  n'en 
fait  pas  tui-mémc  beaucoup  de  cas  « je  me  di* 
ipenic  de  les  rapporter.  PluGcurs  derivains  qui 
vouloient  faire  oe  Gueidre  une  Ville  ancienne 
l'ont  cunrjodue  avec  Gelduba  place  des  Ro- 
mains , de  laquelle  >1  cü  fait  mention  par  Pli- 
si-i9>c.}.  j>esdtdai»ntifieraired’Aotonin.  Mais,  com- 
me le  remarque  trds-bien  ledo^e  Abbcf  de  Lon- 
guerue  , Gucidres  ell  li  quatre  lieues  du  Rhin 
& GetAitir  dtoit  fur  ce  Ficuve,  & comme  dit 
PUne,  CaJlcllMm RUt« impefttum , VoïetGrf 
DU  SA  I.  Jufqu'alors  il  n’y  avoit  eu  dans  cePaîs 
que  desOffîciers  ou J-jges Impériaux,  qu’on ap- 
pclloit  les  Seigneurs  uu/u^rr  Am  Pont^  qui  ctl 
Je  lieu  oh  ilsdcmcuroicnt&qui  eil  peu  (fluignd 
de  la  Ville  de  Gucidie  . Otfion  que  quelques- 
uns  veulent  avoir  ded  Frété  du  Cuniie  de  Naf- 
f.u  en  Vctcravic  lut  cred  premier  Comte  de 
Oueldre  par  l'Empereur  Henri  III.  l’an  IC79. 
Jfc  Je  dernier  Comte  de  Gueidre  Renaud  dcicen* 
daiii  d’Othun,  uïant  e'id  crdd  Duc  par  I’  Kmpe* 
rcur  LuuK  de  Bavière  vers  l’an  1^50.  iailfa  ce 
litre  h Bernard  f<m  Alt  & ion  heritier. 

A iegard  d'Oihun  premier  Comte  , il  eut 
pour  SuccelTcur  eu  ce  Cumid  de  Gueldrts  fon 
Ait  Gérard  qui  joignit  h fun  Patrimoine  le  Com- 
td  de  ZuTt-HÀN  qui  dtuit  be.>ucuup  plus  ancien 
que  celui  de  Gueidre  de  cette  union  fut  laiK  de 
manière  que  les  deux  Comiex  ne  firent  plus 
qu'un  Etat  & qu'uiic  Province. 

Les  deux  derniers  Dues  defccnd.ins  par  mü* 
les  des  premiers  Comtes  de  GucJdrc  furent 
Edouard  & Renaud  , qui  moururent  fans  En* 
fins,  & curent  pour  SuccelTeurs  leurs  Neveux 
Guillaume  & Renaud  fils  de  Marie  leur  (<rur> 
femme  de  Guillaume  Duc  de  Julters.  Les  Ducs 
de  JuLirxs  & deGurLoiiE,  Guillaume  de  Re- 
naud, ^lant morts  fans enfaos , eurent pourSuc- 
ceficur  leur  petit-oeveu  Ariiuld  d’Egmond  fils 
de  Marie  d'Arkel  femme  de  Jean  Seigneur  d’ 
Egmond,  de  fille  de  Jeanne  feeur  des  Ducs  Guil- 
laume & Renaud  , laquelle  avoit  ^poufe  Jean 
Seigneur  d'Arkel  . Adolphe  Duc  de  Gueidre 
aunt  été  emprifonuf  par  foo  fils , cela  donna 
occafioo  à Charles  Duc  de  Bourgogne  fie  de  Bra- 
bant , de  s'emparer  de  la  Gueidre,  mais  après 
la  mon  d’Adolplte  fie  celle  de  Charles  deBour- 
go^e,  les  Etats  du  Duchd  mirent  h leur  tfite 
la  Prioceffe  Catherine  Tante  de  Charles  d'Eg- 
inond  heritier  de  ce  Duchd  qui  droit  alors  à la 
Cour  de  Bourgogne  . Maximilien  d' Autriche 
qui  avoit  dpoule  Marie  de  Bourgogne,  conquit 
ce  Duchd  Ik  obligea  les  Etats  à Je  rcconnoure 
l'an  14^;.  fil  il  rouit  de  fa  conquête  durant  quel- 
ques anndet  ; mais  Charles  d'Egmood  fils  du 
Duc  Adolphe  dianc  forti  d'une  prifoo  où  l’on 
le  rctenoit  en  France,  eoirepnt  de  rentrer  dam 
les  Etats  de  Tes  Pères  l'an  1492.  Il  en  vint  à 
bout  malgré  la  puilfance  de  la  Maifon  d'Autri- 
che fie  il  mourut  en  poircfTion  l'an  tjjb. 
Antoine  Duc  de  Lorraine  prctcodant  être  fon 
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heritier  naturel  comme  defeerdant  de  fa  feeur 
Philippa  Finime  du  Duc  René  1.  envoya  des 
AmbulTadcurs  aux  Etats  de  Gueidre  p^i<r  leur 
faire  voir  le  Druit  qu'il  avoit  & pour  demander 
la  fuccclTion  de  fononcle  te  Duc  Charles . Mais 
les  Etats  repundirent  qu'il  v avoit  un  Accord 
pafse'  entfc  li-s  Ducs  de  Gucidres,  de  Juliers  fie 
deClcvcspour  fc  fucccdcrmutucllemeot  en  cas 
que  tes  males  vintlrnt  à manquer  dans  ces  Do- 
chez^  c cil  piiurquui  ils  prrKUmcrent  Duc  de 
Gucidres,  Guillaume  Duc  de  Gueidre  fie  deju* 
liers,  Comte  de  la  Marck,  qui  ne  /ouït  de  ce 
Duché  qu' environ  fix  ans^  car  Charles  V.  l'en 
dcpouilUTan  1544.  fous  preteate  qu'il  tenoit  le 
parti  de  la  France  fit  «et  Empereur  fe  fit  recon- 
naître  l'an  1545.  par  les  Etats  Duc  proprietaire 
de  Gueidre  fie  Comte  de  Zuiphen.  Il  donna  ce 
Duché  fil  ce  Cumte'  quatre  ans  après  avec  les 
autres  Provinces  des  P4s  Bas  à fon  fils  Philip- 
pe II.  qui  perdit  avant  fa  mort  le  Comté  de 
Zutphen  fit  le  Duché  de  Gueidre  qui  prirent 
pirti  dan<  i'uiiicMi  de  la  République  des  Pats- 
Bas  fie  il  ne  lui  demeura  que  la  haute  Gueidre. 

Il  faut  donc  ditiinguer  le  Duché'  de  Guel- 
DXE,  de  la  PtioviHCE  ot  Gueloxf,  fii  cette 
Province  du  haut  OuASTira  de  Cufedac. 

Le  Duché  efi  tout  le  Païs  entier,  ici  que  nous 
veuons  d'en  donner  rHilloirc  en  abrégé  . La 
Province  & le  Haut  Quartier  en  (bot  la  divi- 
lion , félon  l'état  prcfcnc . 

La  Pkovikce  de  GUELDRE  , Province 
de  l’Etat  des  Provinces-Unics  . hile  tient  le 
picmierrang  dans  ta  Republique,  q%ioi  qu'elle 
ne  foit  ni  ta  plus  riche  ni  la  plus  puillante. 

Mr.  Bafnage  » dit  que  c’eft  non  feulement  par*  • **'*• 

cc  que  c elt  un  Duché , mais  auHi  parce  qu  vile  uam. 
avoit  cct  avantage  iuog-tems  avant  que  d'être 
entre'  dans  l'Union  . La  divifioa  de  toute  la 
Gueidre  en  quatre  Qtiarciers  cil  ancienne.  Ces 
quartiers  lont. 

Ni  MECUE,  Zi/TVHEK, 

Ruxehomde,  AaKHbta,  ou  le  Ve- 

LUVL. 

La  Gueidre  Hollandoife , c'efi-^dire,  bipar- 
tie de  la  Gueidre  qui  conlUtoe  la  première  des 
fept  PruvinccsUnics,  ne  contient  que  trois  de 
CCS  parties,  lavoir  la  première,  la  troifiéme  fie 
la  quatrième.  Toutes  les  quatre  parties  éioienc 
enirc'esdans  la  Confédération,  fit  meme  torique 
le  Comte  de  Bergues  qui  en  étoit  le  Gouver- 
neur fe  laiiia  gigner  par  le  Duc  de  Parme  fie 
changea  de  parti,  il  remit  fon  Gouvernement 
aux  Alliez . Mais  un  Ecolfois  qui  commandait 
dans  la  Ville  de  Gueidre  la  livra  aux  Ennemis 
pour  fe  vanger  du  Comte  de  Leyccller  dont  il 
étuit  mcconicnt  fit  de  Skenck  avec  lequel  il 
avoit  eu  querelle.  Le  P/ince  Frcdcric-Hctui  fit 
enfuite  diverlvs  tentatives  pour  la  reprendre  i 
maisciJcs  furent  toutes  inutiles.  On  a plufieurs 
fois  conquis  fes  places  fit  parikuHcremcnt  dans 
la  guerre  puur  la  fuccciTion  d'tlpagne.  Par  le 
Traité  d'Uirechi  on  en  a difpule  de  la  maniè- 
re que  BOUS  diiuos  dans  l'arttcle  qui  fuit. 

La  Province  dcGueldre  rte  confille  donc  qu' 
en  trois  Quartiers  . Dans  le  premier  lont  les 
Villes  deNiKiouE,  Thtel^  it  Sommet.  Dans 
le  fécond  font  ZuTpnrM  , Doetbout^  , Dorrr- 
tum , LmIyhi  , fit  O'rri/  ; fil  enfin  dans  la  troi- 
(icme  font  Aakheim,  HMuimmyk  , Wattenm» 
grw,  /fwraiv,  fie  Htlbutf^ . Toutes  ces  Villes 
envuyent  Icun Députez  i l'AlIembléc  des  Etats 
de  la  Province  qu'on  appelle  le  L^AAemg  y fie 
cette  Afscmblée  le  tient  dans  les  Villes  Capi- 
taJes  une  année  dans  chacune. 

Chaque  Quartier  fdtiac  un  Etat  particnlier 
dont 
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dont  h Juriri].£\ion  & }c(tiroi(s  ne  font  nicoa* 
fomlut  m pitugcz  avec  eux  des  autres  Quar> 
tiers  . 0(1  peut  voir  ce  qui  rcgjide  chicun  de 
ce«  Quarners  aux  cnots  NiMxcurt  ZuTrucN 
& AâNHEIH  . 

Le  Haut  Quaetiex  de  GULLDRE  i ou 
le  Quactiex  oe  KukemoudE)  ou  U Guel> 
SRS  Lspachole.,  ctoit  demeure  aux  Efpagnols 
après  l'crcCtion  de  ia  République  des  Provinces 
Unies  . Ce  Piîs  aîant  etc  conquis  par  les  AU 
liez  durant  Ja  longue  guerre  qui  fuivu  la  mort 
de  Cliarlcs  II.  le  Koi  de  Pruire  11  la  bienfean* 
ce  de  qui  il  dtou  le  prétendit  » & à la  paix  d* 
s Art.  7.  Utrecht  il  fut  réglé'  par  le  Traite  de  paix  ' en- 
tre le  Roi  de  l'r.aiKe  atitorife  parle  Koid'tfpa- 
gue  d(  U Roi  dePruliey  que  la  partie  du  liaut 
Qiiariier  de  Gueldrc,  dite  Gucldrc  tlp.ignolet 
que  poilcdoit&uccupoic  le  Roi  de  Pruil'e , nom- 
mément la  Viile  dcGucIdre,  les  Preteclures, 
Villes»  Bourgs  , Fiels,  terres  , Ibnds , cens, 
rentes  &c.<Sc généralement  tout  ce  qui  cilcom- 
piisdaiu  cette p.iriie  duhaut  Quartier  deGuel- 
dre  occupc'e&puircdée  acluelicment  par  le  Koi 
dePruife,  lui  leroient  cedc'es  à perpétuité  potir 
lui  & fes  Heritiers  de  SucccITeurs  de  l'un  & de 
t An.  S.  l’autre  Sexe.  Par  le  même  Traité  • on  lui  cc- 
doit  dans  le  Haut  Quartier  de  Gueldrc,  le  Pais 
de  Kessel  tk  le  Bailliage  de  Krjckenbecx. 
I Art.  iL  Pjj,  jç  Barrière  * conclu  à Anvets 

l'an  1715.  l'Empereur  a cédé  aux  Etats  Gene- 
raux à perpétuité  & en  toute  Souveraineté  dans 
le  Haut  (^artier  de  Gucidre  U Ville  d« 
avec  la  Banlieue  & le  Fort  de  St.  Midicl  ; le 
Fort  de  Stevrrnmert  avec  fon  Territoire  & Ban- 
lieue avec  autant  de  terrain  qu'il  laudra  pour  en 
augmenter  les  furtiticatiunsen  defà  de  la  Meu- 
fc  \ l'Amminie  de  Monilort  dont  S.  M.  lmp. 
s’eil  rcicrvé  ks  petites  Villes  de  Swalme  & a 
Eimpt.  Ce  qui  cil  cédé  co.ilîtlc  dans  U-t  petites 
Villes  de  Nicuihdt  dtd'Echt , avec  lesViltagcs 
d'O.^  Sc  L.uk^  Rofjleetit  Bti.uht  Dtfel^  Btl- 
fèit,  yodwp , Po{iethdt , Bet^ , Z,y>rr , & A/wrr/orr  j 
avec  les  Prcte^^urcs , Bourgs,  Fiefs,  terres  &c. 

Ainfi  le  Haut  (panier  cil  prefentemeni  pof- 
fcdé  par  trois  Souvcrai.is.  Le  Koi  de  PruUe  y 
poiïede  U Ville  de  G</dre  ; l’Empereur  Aurr- 
nromir  & fes  dcpendaiices  i 5c  Ici  Etats  Gene- 
raux y ont  Peitia  , Stevcniwert  , A'rr»yfedr  & 
Eeht\  quoique  CCS  deux  detnictes  fuient  quali* 
Be'es  Villes  dam  i«  Traité  de  Dariierc,  elles  ne 
nieritent  gucrcs  ce  nom . 

GUELDRES,  Ville  des  Païs-bas  au  Duclié 
de  mdme  oom  , Sc  nulntcnaat  dans  l’Etat  du 
Koi  de  PrulTe,  ï deux  licués  de  Vcnlo  , dans 
une  plaine  fur  la  Niers  qui  fefeparant  en  deux 
bras  lorme  une  Ifle  dans  Laquelle  cette  Ville  eil 
fituée.  Elle  e(l  plus  petite  que  Vcnlo  . Elle  a 
un  ancien  Château  où  reiî^ieat  ks  Gouver- 
neurs de  U Gueldrc . Elle  doit  une  partie  de  fa 
fiarce  aux  Marais  dont  eile  efl  entourée  . Elle 
ell  ^ quatre  lieues  du  Rhin  & par  conrequeoc 
eUe  ne  peut  dtre  lamâme  que  la  Geldub*  des 
Komams.  Votez  ce  que  nous  en  avons  dit  par- 
lant du  Duché  de  même  nom. 

GUELORIA  , ou  plutôt  Castel-Guel- 
DMA,  OU  Icloo l'Orthographe  Holboduile  Ka- 
STCEL  Geloria  y Château  d'Alic  félon  Mr. 
Sanfoo4.  Mr.Baudr.aDd  ï ditqucc'eft  uneFor- 
* ' ' ^ * tereile  de  la  Prcrqu'Ille  de  l'Inde  de^â  le  Gan- 
ge au  Roiaume  de  Narfmgue&au  Pais  de  Co- 
romandel fur  lac6ce  duCulphe  de  Bengale;  el- 
le a,  dit-il,  été  bâtie  de  ainfi  appeilce  psr  les 
Hoilondois,  qui  s'y  font  établis.  Mr.  Baudrand 
o'en  a point  d'autre  garant  que  Sanfon  . Ainfî 
il  n'y  a que  l'autorité  de  ce  dernier  pour  l'exi- 
flencc  de  ce  Château  coounc  d'une  p!aM  fepa- 
Tom,  V, 
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réc.  TI  la  mtf  entre  la  Rivière  d’Aremoçin& 

PaÜacate  , c'cil-â-dirc  au  N<»d  de  cette  Ville 
& afsez  près  de  celte  Rivière.  t.es  Canes  Hol- 
hndoiks  ne  k marquent  puint&  Jean  de  Raey 
a fum  d'en  avertir  * , mais  il  remarque  qu’au  aDifl.Gr«> 
midi  de  Paliicate  ell  le  Fort  or.  GuiLoar, 
juignaot  cette  Ville  dont  ks  Ilullanduis  Ibnt 
tout  le  Commerce. 

üUKMKNE*  y , ou  Guimcuk'  Bourg  de  t *»j-v*«'io 
France  en  Bretagne  au  Diocefe  de  Nantes  , â ' 
trois  lieues  de  Redon  èk  â dix  de  Nantes  avec 
titre  de  Principauté. 

GUENEZKKIS  , Montagne  d'.'\rrique  au 
Ko'ûume  de  rremeeen  dans  la  Province  de  Te- 
nez. Elle  cJ  haute,  clcarpc'cèk  habitée  par  des 
Peuples  qui  fomvailFans  & ontrojours  eu  guer- 
re contre  les  Rois  de  Trcmcccn , raî.iin  entre- 
tenue ioixantc  ans  â U faveur  des  Kuis  de  Fez. 

Tout  le  haut  n'cil  que  terre  qui  proJuic  quan- 
tité de  Ccncll  dont  on  fait  des  paniers  & des 
nates.  Sur  U peme  & dans  les  lieux  unis  il  y 
a plufteurs  fontaines  dont  l'eau  ell  très  fraiche 
At  de  bonnes  terres  labourables  . Les  lubtuns 
font  braves  & font  bien  cinq  mille  combatans 
dont  U y a deux  mille  cinq  cens  chevaux  qui 
favoTÎferent  Muici  Yahaya  quand  il  le  lit  Koi 
de  Tenez,  & depuis  que  ccc  Etat  changea  de 
nui'trcils  Te  font  maintenus  en  liberté,  courant 
tout  le  Pais  , comme  iis  font  cncure  aujourd* 
hui  *.  C'eil  ainfi  qu'en  parle  Marmol.  1 1.  j.  c}i(. 

GL'ENG.\,  Kivic’re  ac  rindou.im.  Violez 
Ganca  a. 

GUEPIE  , Bourg  de  France  en  Languedoc 
fur  la  Rivière  de  Branc  qui  fe  jctlc  près  delà 
dinsi'Aveyrou.  Mr.Cornciik  * dit  avec  Davi-  f 
ty  que  cette  Rivière  fk  Bcant,  ) race  le  Châ- 
U'ju  dans  l'Aibigcois  de  le  Bourg  dans  k Ruuer- 
gue.  Sanfon  '^nemet  point  de  chàrcau,  mais  i» 
il  fepare  k Bourg  aux  deux  côtet  de  la  Rivière 
5c  met  CCS  deux  parties  dans  l'Albigeois;  quoi 
qu'aux  contins  du  Kouergue  5t  afvea  près  de  Na* 
yac.  Les  Auteurs  duDiaïuanaire  de  la  France 
en  parlent  autrement.  LaGubVtt,  dilent-ils, 

Ville  , Bailliage  , Ac  Châiclknie  dans  le  haut 
Languedoc  au  Dioccied'Albi,  ParkfDcnc&  In- 
tendance de  Toiiloufe . IIbqc  lui  donnent  que  pé. 

Flabiuns.  Le  denumbrement  du  Ruiaume  qui 
la  nomme  la  GuEBi>ie,  n'y  mctque  21.  feux. 

Cette  petite  Ville,  cuuimuent  ces  Auteurs,  ell 
fituce  au  conduene  de  la  Veirou  (l'Aveyrou) 

5c  de  la  Rivière  de  Vtatir . Ils  trouvent  dans 
k Rouergue  une  autre  laGuepicqui  n'a  que  dé. 
h-ibiians  au  Diocèle  de  Rodez. 

GUERANOE  •• , Ville  de  France  en  Bre-  ’’  Î**'î^[** 
tiignc  d.ins  la  Comté  Je  Nantes,  à treize  lieuës  jiVBMmyJs 
de  la  Ville  de  ce  nom , â trois  Je  Saint  Nazai- 
re&âune  feuiciucoi  JcCroizi],  JcdcrOcéan, 
entre  l’embouchure  de  U Vilaine  5c  celle  de  la 
Loire.  Il  y a une  EglifeColkgialc  quieil  aufit 
Paroiirïak,  & un  Convent  d'Urfulines  , avec 
uu  autre  Monallcre  de  Rcligieufes  qui  gouver- 
Dcni  r Hôtel-Dieu  , Hôpital  pour  les  pauvres 
malades.  Cette  Vük  cil  lcrmee  de  murailles, 

& a un  Château,  des  Fauxbouigs  & un  Gou- 
verneur particulier.  La  Juilice  qui  a un  grand 
nombre  de  Paroiltcs  dans  Ton  refson  , s’y  aJ- 
niinillre  en  Langue  Frar.çoife,  5e  les  habîrans 
font  riches.  Ils  font  nri  commerce conliderable 
de  Sel  blanc  tire'  des  Salines  du  territoire,  que 
les  Anglais  & les  Hollandois  viennent  cnkver 
au  Port  de  Croizil . On  lient  â Guerande  une 
Foire  tous  les  ans,  & l'on  y vend  beaucoup  de 
chevaux.  Ccfiit  enceiieu-là  quefe  rit  IcT/ui- 
té  de  lady. le  ta.  Avril,  entre  les  enfansCbar- 
]cs  de  Blois , & de  Jean  Comte  de  Mootfore 
pour  la  fuccefTion  de  Bretagne. 
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GUER  ARD,  Bourg  de  Fnacc  dans  la  Brie 
au  Diucctc  de  Meaux  . 

i>  GUERCHE  ( LA  } ou  la  Guiekchb  Vil* 
le  de  FrarKC  d.ins  ia  Touraine  » au  Diocète  de 
Tourfy  E!cc\ioD  de  Loches,  au  bord  de  U Creu* 
fc  i deux  (icues  de  la  Haye  . Il  y a un  Châ- 
teau dans  Ici)uel  refîduit  la  belle  A^ods  Surel 
ou  Sutelle  Maitrelfe  de  Charles  VII.  qui  exi- 
gea ce  lieu  en  Vic--cntd  â caufe  d'elle  . Depuis 
cetre  Viconrié  a paCse  par  acquiSt  dans  la  Mai* 
fun  de  Villequier,  puis  en  celle  d'Aumunt  par 
alliance  . 1.C  parc  du  Château  e>i  orne  d'une 
belle  aliee  de  Cyprès, 

2.  GUERCHE  , ( LA  ) ou  la  Guilkchk 
Ville  de  France  en  Brct-igne  au  Dioc^fe  de 
Kennes.  Il  y a une  Collegiale  fondée  en  iidd. 
par  Guillaume  H.  Seigneur  de  la  Gueiche. 

J.  CUhKCHE  ( La)  ou  la  GuttxciiE  Sei* 

êncurie  de  France  d.ins  te  Maine  avec  titre  de 
j'oiiie  fur  la  SArtiie,  â trois  ileuds  du  Mans, 
Elle  appartient  â Mr.  Hurault  Marquis  de  Vi* 
bray  . Elle  droit  auparavant  â la  Maifuo  de 
Rollaing  qui  l’avoît  eu  paf  l'alliance  de  Tri* 
flan  de  Koiiaing  avec  Fian^oifc  Kubercet  hile 
du  Baron  de  laGucrcbe&dcJaquciuK  Hurault. 
Si  Ju-'irjic\ion  comprend  fis  ou  huit  PaioiiTcs. 

GUERCHY , Ktviérc  de  France  dans  U Ni- 
Tcrijois  o6  elle  a fa  fource  . Elle  reçoit  quel- 
g ics  Kuilfcaui  At  va  fe  perdre  dans  ia  Lotte  à 
Mc'oc  au  dcifous  <U‘  1a  Chante* . 

GUERET  , Ville  de  Fiauce  dans  la  haute 
Ma-chc  dune  elle  cti  Ja  Capitale  , de  prétend 
l’rirc  de  toute  la  Frovince.  Son  ooin  Latin  eli 
ii'.traihf.  Elle  cil  lituce  fur  ia  Kiviere  de  Car* 
I ?icAvioL  dixiieuds  de  Limoges,  & à trois  de  ta 

vriAFoncK  Creufe:  'âqd.d.io'.  d:  latitude.  Ilyabvau* 
pef.r,  ^ la  coop  d'apparence , dit  Mr.  Piganiot  de  la  Force , 
elle  doit  foo  origine  â une  Aooaïc  qui  y fut 
fondée  vers  l'an  yao.  par  Lauilurius  en  laveur 
de  Sr.  Pardoux  {Pauluiptui)  qui  s y retua  A; 
qui  en  e'ioit  Abbd  lorfquc  Charles  Manel  detit 
a U iLiT»  Samiins  . ( Ce  Lautharius  eu  Lauthairc 

vic^sifar.  Comte  ou  Gouverneur  de  Limoges  *)  t 
âcu  x.cxtok  Ce  n’cll  plus  qu'un  Prieure  lîmple  de  I Ordre  de 
St.Benoit.  C>uoi<^uc  cette  Vdie  fuitpetite,  el- 
le ne  lailTe  p.is  d'vtre  le  Siege  d'une  Scncchauf* 
Ire,  d'un  Pithdia],  d'une  Eiedion,  a'unc  Of* 
ficialtcd  , d'une  Maitnfc  particulière  des  eaux 
St  forets  Ac  d’un  dvpAt  pour  empêcher  ic  verfe- 
ment  du  Sel  dans  deux  Provinces  voifir.es  qui 
font  fujctti-s  â la  G-ibetIc.  li  n'y  a qu'urK.'  Pa* 
roiffe  St  Ion  Egide  piroïc  avoir  dtv  cefe  de 
l'Abbaïc.  Les  KccolkêU  s’établirent  à Gucret 
en  lAiA.  Les  Bjinabties  y ont  on  College  qui 
a e'té  fonde  des  bienfaits  d'Antoine  Varillas. 
Cet  Hilioricn célébré,  plus  recommandable  ]xar 
les  agrdmens  de  Ton  flyle  que  par  J'cxaciiiude 
dans  KS  faits , dtoit  ne  à Gueret  en  1A24.  Ac 
mourut  à Paris  en  1A9A,  le  9.  Juin.  Cuetet  cil 
aulii  la  patrie  de  Pardoux  duPrat  qui  a fait  un 
Lexicoo  de  Droit  Ac  pluficurs  autics  ouvrages 
• ^ tw*  de  Junfprudei^ce . ♦ Le  Prclidul  de  Gucret  lut 
établi  par  le  Roi  Louis  XIII.  en  lAaj.  La  Se* 

9 ^ 191*  ncehauf^de  1 a dans  ion  refTort  IcsChatelkuics 
Royales  de  Gueret,  de  Druuillcs,  d'Aubuilon, 
de  Felictin,  d'Abun,  de  Chcnerailles,  de  Jar* 
lUgc,  de  Crozant,  St  de  Bcitcgarde.  Mats  de 
tourcs  ces  Châtellenies  , il  u'y  a plus  que  cel- 
les de  Gueret  Ac  de  Bclltgjide  qui  loicnt  au 
Roi,  les  autres  aîant  été  données  en  échange, 
ou  engagement  p-ir  Louis  XIV.  au  Maréchal 
Pue  de  ta  Fcuillode;  comme  aufli  pfuficuisju* 
fliccsScigneuriales  St  fubalierocs,  encre  autres 
P.'4  te  St.  Ccrmait  , Malieval  , ta 

St.Jaittri,  CAwftrrmïTf , tu 
It  ClJulutf  CiMtJtaucivitpt  Afiuirrrf 
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au  Viicmte^  U Parfit  , Centuillte  , te  Peu^e^ 

St  plulteuM  antres  moins  importantes  . Toute 
cette  Scnecbjut>ce  le  régit  par  la  Coutume  de 
la  Marche  qui  lut  redigve  en  1521.  * Le  Roi  C ^ }sr« 
par  Ion  Edit  de  Mars  172a  aîant  fupprimé  tous 
les  Otficiers  des  Marcchaufsccs  du  Koiauroe  Ac 
aiant  établi  de  nouvelles  Compagnies  de  Maré- 
chaukécs,  il  ne  doit  y avdir  à Gueret  fuivane 
la  Déclaration  du  9-  Avril  de  la  même  année, 
qu'un  Licuiuiiant  General  du  PrevAt  de  Bour- 
bonnois.  La  Miiiiril'e  pirticuhcrc  des  Eaux  Ac 
Foiéis  éiabiic  à Gucret  s'étend  fur  1a  haute  Ac 
la  baifc  Marche  Accooioi:  de  toutes  les  autic> 
ns  attribuées  à cette  Jurildichon. 

L'Eliction  oe  gueret  , contient  trois 
eents  fuixante  dix  ou  foixamc-douze  ParoifTes» 

Les  ApelUtious  fc  lelcvcm  â la  Cour  des  Aides 
de  Ckrmoiit. 

GUEKuUKLA,  Huexouzla,  GuacAtA , 
ou  GuALCALA  ÿ ou  (^UEA  <2ULLEM  ou  Guar* 

Cala  \ c’eil  le  même  lieu  . Marmol  en  parle 
aiiilî . Ccil,  dit-il , une  Ville  de  Numidie  h LS'  c.  jy. 
Ccut  quar.->ntc  lirt.es  d'Alger  du  c&té  du  Midi. 

Quoi  qu'dle  ait  fix  mille  habitans,  elle  s'étoic 
mile  (uus  ta  proccAton  des  Turcs  pour  écredef* 
fendue  Ucs  Arabes,  elle  leur  laifuit  quelque  re* 
coniiuiiIaiKe  tous  les  ans , mats  le  mauvais  trai- 
tement qu'sLe  Kccvoi:  des  Turcs  , qu  elle  ne 
crut  point  cipablesd'emrcr  fi  avant  dans  kPafs 
pour  en  venir  taire  la  conquête,  l'aüiit  obligée 
afcievoiter,  Salharraes,  Gous'crncurd'Alger, 
la  vint  africgcr  avec  le  fecours  que  lui  prêta 
Abdelalts  Chef  des  Aauaguet  de  la  montagne 
de  la  Abca  Ac  fort  renummé  dans  toute  i'Airi* 
que.  lu  menèrent  trois  pièces  de  batterie  avec 
beaucoup  lie  vivres  Ai  Je  munitions  fur  desCha- 
mva  X . Pour  Tartillerie  elle  écoîc  traînée  par 
des  Jkrcbcies  â cniife  que  c'ell  un  Pois  plain. 

Etant  venus  â la  Ville  de  Tccoxc  qui  s'etoit 
aulfi  rcvoltci:  Ai  qui  rciufa  d'abord  de  le  ren- 
dre, ils  Terop/rterent  d'afUui  Ai  lucrent  tout. 

Le  malheur  de  ceue  ville  intimida  Gucigucla 
qji  fe  rendit,  les  Turcs  Uilfercnt  garmloodans 
les  Forterdfes  de  tes  deux  places  qui  (ont  foi- 
blcsAc anciennes,  Ac  retournetcot  â Algerchar- 
gea  de  dépouihes  . Saîharracs  emmena  quinze 
chariots  chargez,  d'or  , Ac  plus  de  cinq  miLe 
EfcLvcs  Nègres  de  Tun  Ac  de  Tautre  fcxc. 

GÜEKNcbEY.  Voïca  Garkezet. 

GUERNICA  , lieu  d L/ptutne  dans  b fii* 
fc.iye,  h trois  lieues  de  BiiUao  , dans  une  plai- 
ne au  pied  des  Montagnes  au  bord  d'uue  petite 
Kivie're  qui  près  delà  le  jette  dans  la  Mer  • Il  y 
a abondance  de  vivres  Ac  far  tout  de  poillon; 

500.  Habitans  Ai  une  Eglife  paroifliale  . Elle 
elt  ar.vienr«  Ai  tondéc  par  les  Grecs , feion  Ro- 
drigue Mendez  de  Silva  f qui  la  nomme  Vil-  r 
LA  DE  Gaknica  . C'cil  dans  ce  lieu  que  Ici  ^ 

Gouvcrtieurs  de  Bikayc,  les  Seigneurs,  Ai  kt 
Huis  prciioicnt  anciennement  poflciUon  du  Gou* 
vernemert  fous  un  arbre  que  ce  lieu  portedaRs 
fes  Armes  en  champ  d'argent  : l'Auteur  cité 
ajoute  que  ccctc  coutume  s'cioii  conlcrvce  de- 
puis Je  icms  des  Grecs. 

GUtRVA  *,  Rivière  d’Efpagne  dans  TAr-  • Jmamt 
ragon.  Elle  a fa  fource  au  Sud-Lil  de  Daroca, 

Al  circulant  vers  le  Nuid-Oucii  elle  pâlie  â Ko* 
manos , â V ilb-rral , puis  fe  courbe  vers  le  Nord* 

Eli,  le  replie  enluite  vers  kCoucluot,  paiic  à 
Magjiocha  Ai  â Mi  cl,  atrofe  le  bourg  de  San- 
U Fé  Al  tombe  dans  l'Ebre  vis-â-vis  de  i’Em- 
bouchurc  duGalkgo  près  des  murs  dcSantgoce. 

GULSC.AK;  Vuicz  HuESCAquiell  le  nom 
moderne  Ac  Osca  qui  cil  le  nom  que  les  Ro- 
mains ont  donné  à cette  Ville.  _ 

ÜUtTARIA  »,  pcuie  Ville  d Efpignc 
d-os 
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Uinf  faPtovinccJcGuipurcoi,  avec  uricfi^tcau 
ficuubun  purt  fu/  ta  cûic  de  ta  Mer  de  Bileaye 

fir.:!  de  i'ktribauchurctic  la  Kjvicred'Orioà  trois 
icuet  de  Sc.Sebaltien  vers  l'Ouëit.  CeAla  pâ- 
me tic  ^cbailtcD  Cano  cctcbre  Navigateur  qui 
le  premier  lit  te  tour  du  Monde  fur  le  vatircau 
Jj  Victoire  Tuas  Ferdinand  Magellan  apr^s  la 
mort  du:)uel  il  acheva  loo  cours  & ramena  ce 
vailfeau  à Seville. 

GUbTt:,  Ville  d'Krpaqne  dans  la  nouvelle 
Cailtile  turU  petite  Kivicrc  ilcCauda»  dans  la 
Sierra.  Onycompre  taoo.  habitant  de  quelque 
NubielTei  ParoilfcS)  cinq  Couvens  dhom- 
niett  deux  de  hllect  ituit  Hôpitaux  fie  une  Ju- 
nldiction  ailvtctcnJuc . Oa  crouqu'cllccllan- 
cieDncdcqucc'clirOrTA  desCrecs.  Mais  on  ne 
dit  point  dans  quel  ancien  Auteur  ce  nom  te 
t PâbtKÎcn  trouve.  Rodrigue  Mendez  Sylva  ' alTiire  qu’ 
fjL  fondée  parles  Ccltiberiens  l’anduMon- 

<^ti  9J3.  avant  la  naii1anceUuSauvciir< 
Ce  turent  lis  Vlaurcsqui  lui  dunnerent  le  nom 
de  GuctJ  qui  lignihe  une  L:*»e.  LcKuidvCa- 
Rillc  Aiphunte  VI.  la  lit  rebâtir  ipr<.H  l’avutr 
conquilc  en  loda.  Foluiie  Jean  11.  l'e'ngea  en 
Cite  avec  les  PriviU-gesde  ‘ioicdc.  HenrilV. 
l'honora  du  titre  de  Üuehd  dont  il  gracitia  Lope 
Val'qiics  de  Acuiu.  Mais  Ferdinand  & ilabeU 
k r éteignirent)  & rcumreiic  cctic  Vilic  S la 
Couronne . 

GühVt  FLAN  , ou  GutvaTzasi  , petite 
• Bavur4’<9.  Ville  de  rAmciique  SeptcniTioualc  * au.Mcxi- 
quedansû  Piovmcede  Soconulco,  dontehceil 
lacapuaiC)  (uriacùte  de  la  Met  du  Sud,  envi- 
ron i txeme  Iteues  de  Guatimaia  au  Couchant. 

GUÜLIL,  (la)  KiviëredcsPaisbas,auPais 
de  Liinbourg.  hile  prend  la  lourcc  au  deilus  de 
V'aihora,  palfe  a Valhurn,  d.'a llakemet , d. 
^Calmine,  g.  Il  Motezent.  g.  à buldal,  g.  à 
Mecheicm,  d.li  Vittrm,  aCurtiels,  d.aVilrc, 
d.  àShinop.  d.  Il  Fauquemunt,  S Bruuciim,  d. 
h Sr.Ghierl.ick  d.  aHuutem  d.  à Moerzem , d. 
ï Hardemlcin,  d.  Sc.  tombe  dans  la  Meule  y au 
dcduus  de  Cadcr-Gcul . 

GUbULh,  Cs-a)  Kividre  des  Pats  bat  dans 
la  Flandre  Autrichienne,  bile  Te  rend  daus  U 
Mer  prés  d'Oitende . 

GUtUSGbNi  Voïcx  CorscMni. 
GUGbKNI)  ancien  Peuple  de  la  Belgique) 

) l.4.<>ir>  félon  l'une  >.  11  les  met  entre  les  Ubien^  6c  les 
Baiavcs.  L'bditiorj  du  K. P.  HarUuuin  porte  Gu- 
BiaNi.  On  ne  doute  point  que  ceneloicnt  les 
4 ULft.  l.j.  mêmes  que  tes  Lugetm  de  i'acite  ♦ qui  les  joint 

[laicillemcnt  aux  Baiavcs.  C' ell  ptckutcmcnc 
e Pais  de  CUves. 

GUGIDIMb  ) ou  Guiciua  Motuagned'A- 
s Micuou  frique  $ au  Roiaume  de  Maroc  Province  d'ba- 
*•1.6.77.  çi„c.  bile  tuucheiceJle  de  Tentu,  ôcn'elt  ha- 
bitée que  du  c«>ié  du  SepicQCiioo.  Toutcecôcd- 
laclipiein  d'ultvierS)  dont  on  porte  quantité d* 
huile  dansliNumidie.  On  y recueille  beaucoup 
d'orge.  Ccll  la  nourriture  de  ces  peuples  quin' 
ont  prefque  point  de  tromcni . Ils  ont  été  loog- 
icim  libres  à caufe  de  l' âpreté  de  la  montagne 
qui  cA  tort  roide  éSc  foit  ckarpcc>  dans  laquel- 
le ils  noumlTent  grand  nombre  de  Chèvres , de 
Mules  Sc  deChevauX)  qui,  quoique  petits  ne 
lailfent  pas  d'étre  vigoureux  fit  tore  légers  • 
Qiiand  les  ChetiU  eurent  pris  Fulck)  les  ha- 
bitans  de  Guigidima  ic  loumirent  à leur  domi- 
nation. lu  demeurentdans  des  vilUges&dam 
des  hameaux  qui  fontdilpcrfea  par  Ut  valides. 
Les  mations  y (ont  de  terre  ) couvertes  de 
paille  ou  de  branchages  . Tout  ce  qui  regar- 
de le  Midi  dans  cette  mootagrie  cil  entière- 
ment délcrt.  Les  Hilloriens  rapportent  qu’ci- 
le  lut  detoiée  par  les  guerres  qtucul  lesAiiuo- 
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haJcs  dvpalfcdcrcnt  les  AlnturavideS)  \ caufe 
que  les  habitant  donnèrent  retraite  â brahem 
ben-A/i  qui  fuyoit  devant  Abdulmumcn  , ce 
qui  l'irrita  ft  tort)  qu'il  6i  meure  tout  à feu 
fie  â fang)  fansépirgner  ni  3geni  fexe,  de  for- 
te que  ceux  qui  y vinrent  habiter  depuis  écanr 
pauvres  & foibles  rte  peuplèrent  que  ce  qui  cA 
du  côté  du  Nord,  qui  eit  le  meilleur)  fie  re- 
garde la  Barbarie. 

üUGUAN,  Iflc  de  l'Oce'an  Oriental  l’une 
des Jilrs  Maiianncs.  bileatrois  licuesde  tour  , 
fie  ell  lieuéc  ï (ix  lieues  de  ccKe  de  Sarignaa 
fie  à trois  fie  demie  de  celle  d'Alamagan.  bile 
ellâ  ly.d.q;'.  de  Latitude  au  rapore  du  P.VIora- 
les  dans  les  Obfcrvaiions  Phyliqucs  fie  Mathe- 
ma;iq*acs  publiées  par  le  P.  Gouye. 

GÙlANb)  ( L A ) ou  LA  Goyanc  ) grand 
Paîs  de  r Amérique  Méridionale:  entre  les  Ri- 
vières de  i'Orcnoquefiedes  AmazoncS)  qui  a- 
vec  la  Mer  du  Nord  lui  lérveat  de  bornes.  Les 
côtes  de  ce  Pais  font  occupées  en  partie  par 
les  Hollandois  qui  y ont  divers  Etabiinemcmà 
la  Bcrbice)  âSiarin-tm,  en  partie  par  JesFran- 
(nis  qui  y pofTeJent  i’iilc  de  Cayenne  fie  fes  en- 
virons. Tout  ce  qui  cA  au  Midi  du  Cap  du 
Nord  jufqti'â  la  fuurcc  de  la  Rivière  d’iapoco, 
a été  cedé  aux  Portugais  fie  cA  anncxcauBre- 
lît  . ‘La  Relation  du  Chevalier  Waller  Ka-  ‘ * '• 
jetgh  parte  aiuli  de  la  Guyane.  Tout  cet  beat  Co,rt^!ûr*r.». 
que  nuits  appelions  Guiane  eA  à l’Orient  du  f.  i«i. 
Pérou  tous  la  Ligne  bquinosiale  ( fie  en  de- 
çà ) fie  |Kilicde  uicompanb.'emcnt  plut  d'orque 
la  plus  ru.hcPrcvir.ee  du  Pérou.  On  allure  mé- 
rue  qo'il  y a des  Villes  bcaucuopplut  Aoiilfan- 
ics  que  ne  le  lurent  jamais  celles  du  Pérou  dans 
la  p.as  gr..nde  pmfperité  des  Incas-,  que  l'on  y 
fiiit  les  Loix  Ce  le  Gouvernement  de  ces  Incas; 
q'ie  la  Religion  de  cct  Etat  eA  l'ancienne  Kc- 
ligiou  du  Pérou;  qu'il  y a eiiiiu  mêmes  mccurs 
fie  mêmes  coôtumcs  . L’Auteur  parle  enluiie 
de  la  Vide  de  Manoa  vantée  par  quelques  Es- 
pagnols fous  le  nom  d'Et  Üorado  fie  ajoute  : St 
tout  cclaell  véritable  il  ne  doit  y avoir  rica  de 
comparable  k cette  Monarchie  qui  nous  cA  en- 
core incoonue.  il  en  vanrebraucoup  Icsrieiief- 
fes  pour  encourager  la  Reine  Etir.abc:h  kcu  - 
querir  ce  Pais-là)  fie  raporte  les  oivcrs  eAorts 
que  les  Elpigitols  avoient  laits  pour  pénétrer 
d.ms  ce  PjîS)  fie  le  bien  qu'ils  en  difuient.  Le 
Capitaine  Keymis  Anglois  aï-mt  parcouru  en 
I59fi.  les  eûtes  de  la  Guiane  en  a publié  une 
Riiaiion.  Voici  en  abregé  l'état  qu'il  donne 
des  peuples  fie  des  Pais  de  la  Guiane  oc  des  eu- 
virons  qu'il  a vilicci  dans  foa  Voïage. 

RIVIERES.  PEUPLES. 


r j4maet  ) 

I.  yfrroiMn  grande  Rivière^  Pma^act , 

^jCariici . 

Tous  ces  peuples  habitent  autour  de 

1 Arrowari . 

ï.  Iwarùopê , trés-grandc 

J.  Mnipm  grande  R.  ^mtari 

4.  Ca/pujag  grande  R.  Âtitutri 

3.  Akm  grande  R.  Muto-^anti 

RIVIb'RES  PEUPLES 


6.  IHatoft  grande  Rivière 

7*  ff’anari 

b.  grande  R. 

9.  Cav3  grande  R. 
la  li'ta  grande  R. 

11.  Caune  geaude  R. 


t/éWrurotf , 
fyarÛM. 


Cau&etf 
Jaet^ 
J^laworiaj . 
ft'tacat, 

L'IAc 


t.i'i'. 

V *.  * 


11 J » 
!.  > > j 
t-, 


c. 


.. 

)ir 

r;  • 


T ' 
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1,'lllc  de  on  y s Us  Srhaiûs, 

it.  Matutùf 

I).  Cirwre«r«t 

14.  Mamamai 

15.  Cmrtri 

16.  CuraffarntBi 

17.  C»n.in.‘ma 


> 


} 


18. 

39. 

aa  Maw-npariy 
II.  jlmana  grande  R. 

la.  Caftaleppay 
2j.  MaratÊitaïUt 
34.  Owrcvi  y 
3$.  ff  /awramy 

26.  ^ramatapQy 

27.  ff'iapty 

38,  Maranimat 

39.  Uraccoy 

JO,  C<tr4^, 

jt.  Chmimawni 

ja. 

3J.  PawTO  y 

34.  SuTinarntj  "1 

3 J.  ShuTamMy  J 

jd.  Cmpana  y 

37.  li'iomay 

38.  Cufvt'miy 

39. 

40.  Cmitimi  grande  R< 

4s.  li'iniianif 

42.  Btrbttty 

43.  n'afany 

44.  IVatrawimi , 

45.  Slthamatca 

40.  LtWUTOTt 

47.  JjJe^iuU  très-grande  R. 
Matt>voiti , 

C'«6t»mt  « 

Chipanama 

.4rai»  tJ»4i 

Itorcùrff 

48.  pavroama. 

£rjw;irr , 

Maftunwni  y 

49.  Moffrf^a  grande  Rie» 
Piara 

50.  IVaiai  grande  Rlvidre 

51.  Battma  grande  Riv, 


CtfrrMnto 

jltvOta  y , , 

52.  ^macufy  grande  Rteidre, 

53.  C«t»rrr«oairt,  grande  Rividrei 

jt  i'OremaB,  Fleuve  qui  a à foo  Embouchu- 
re les  Ifle»  de 


Phaat 

Sebaict , 

& 

{^^natai . 

Les  mêmes. 

Les  Cmtibei . 

Les  Paiaftotat  * 


Les  Ctnlpifàt , 
Les  A^amas  | 
Les  Atmatas , 
Les  Car/b/ae/f 
Les  Arwaccaty 
Les  Nc^eril , 

pLes  Charibimiy 
-{  Les  Arwaccafy 
LL«s/^<n'Atvrfl//. 

TLes  Stbaiosy 
\i.t%AiWM€Æty 
Les  Pam^iy 
Les  Armatat  y 
Ix^lVattntaiaty 
J Lcijaaty 
\Lei  At^maaasy 

J.CS  CanU$  y 
3f«r/yvr  y 

H’atovfaiat  y 
/r<ni)«9iirrri|  &C. 

Les  Jaaty 
Les  Papinù  &C. 


Les  Jacjy 
\,nArwataj  &C. 

Les  Caribu 
Les  mêmes 
& les  Arwactar 


Ovaratapa , 
H’arutana . 


Maipar  y 
Jraeapcaa  y 

Les  Européens  ne  «onnoifTcnt  que  les  côtes 
de  ce  Paü  Ik,  dont  T intérieur  eil  couvert  de 
boit  & habité  par  une  raulmude  de  peuDies . 
On  peut  (ans  fe  tromper  beaucoup  • dit  le  P. 

„ . Labai  « , lui  donner  die  degrea  ou  deui  cem 
Cu.tir*4  » l'eues  de  longueur  de  l' ^ \ * 

Oyr«M.  T.  dire»  du  Cap  du  Nord  iufqu  i 1 Lmbouchurc 
de  l’Orenoque.  Les  François,  pourfuit  ce  Pc- 
re,  en  pui?«ucnt  , ou  ««  doivent  poffeder  la 
jiaiiic  O.'ientalc  depuis  le  Cip  du  Nord,  jolqu 
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à la  Rivière  de  Maroni.  Les  HoilaisdoisfeTonc 
établis  fur  le  rede  depuis  celte  Rivière  jufqu’à 
rOrcnoqiK . Quant  à (a  largeur  Nord  Sc  Sud  on 
c'en  a pas  une  coonoillaucc  afTex  diHioê^epour 
en  juger . Il  faud/oit  pour  cela  avoir  remonté 
les  Rivières  plus  haut  que  o'ont  fait  les  PP. 
Crîllec  de  Bcchamcl  Jefuites.  ( lldonoe  dansto 
troiCème  volume  du  Recueil  cité  en  marge  les 
dèiails  des  drcouvcriesdc  en  deuxMiniuiinai- 
rcs . ) Cette  Province  , pourluic-il  , renferme 
une  iahoiiè  de  Peuples  differcns  en  langages  de 
en  coutumes.  Oa  en  connote  un  alfrt  grand 
nombre  i mais  il  y en  a un  bien  plut  grand  ou* 
on  ne  conooît  point  de  d’autres  dont  oane  w( 
feulement  que  les  noms. 

Les  A coau  as  , les  Asukes,  les  Asma- 
GoTt  , les  Asamickoux  , les  Asouauuss  , 
les  Arouabss,  IcsAcvaaMM,  les  Maproua- 
MES,  les  Paracotks  , les  Sapavis  , les  Ti- 
couTOUi,  les  TAtcEAS,  les  Javcs  demeurent 
fur  les  bords  de  aux  environs  de  la  Rivière  des 
Amaxoocs . 

Les  A t EN  AS  dcmcorent  fur  les  bords  de  cel- 
le d'Aprouage,  vers  la  Mer,  & les  Nouaa- 
euFs  le  font  placez  fur  la  même  Rivière  dam 
le  haut. 

Les  CovssARis  foot  fur  la  Rivière  qui  por- 
te ce  nom  de  qui  tombe  dans  celle  d'Aproua- 
gue. 

Les  C A L I B 1 s occupent  le  Païs  qui  cil  de- 
puis la  Rtvièie  de  Cayenne  iulqu'acllc  de  Su- 
rinam. 

Les  Mapaouanis  demeurent  fur  les  Riviè- 
res du  Cap  do  Nord  de  les  Mucabas. 

Les  Marones  font  fur  la  Rivière  d’Oyapoc 
au  dclfus  du  Fort  des  François . 

Les  Mercioux  font  k côeè  d’eux  aulTi  bien 
que  les  Moxioux. 

Les  Majf-ts  habitent  le  long  de  la  côte,  de 
comme  leur  Païs  cil  fouveot  noyé,  ilsontcon- 
llruit  leurs  Cabanes  for  les  arbres  aux  pieds  des- 
quels ils  vont  chercher  ce  qui  leur  cil  oecelfai- 
re  pour  vivre. 

Les  Palicuurs  font  fur  la  Rivière  de  Ma- 
vacarre  de  dam  les  Savannes  ou  prairies  qui  font 
aux  environs  de  la  Rivière  d’Oyapoc. 

Les  Piaious  font  dans  la  Rivière  de  Cori- 
py,  aulTi  bien  que  lesTicorENKSs.  llfautob- 
lervcr  que  te  nom  de  Ticoyeones  e(l  donoèpar 
les  Indiens  mêmes  d umwomm  qu'ils  ne  connoif- 
fenr  pat  beaucoup  de  qu  ils  regardent  comme 
des  Sauvages  de  des  Barbares.  LcsOuatisôi  Ica 
OuvAMPiES  demeurent  au  haut  de  U même 
Rivière.  Voilk  xxvix.  Nations  diflerentes  qui 
félon  rcllimation  la  plus  vraye  peuvent  faire 
vingt-quatre  k vingt  cinq  mille  âmes.  Cellpeu 
pour  Ufi  fi  grand  Pais  de  pour  des  gens  chex  qui 
la  pluralité  des  temmes  devroit  produire  des  peu- 
ples infiniment  nombreux , comme  on  le  voit 
fur  les  côtes  d'Alrique  où  malgré  lesguerresqui 
en  coolument  beaucoup  & Je  nombre  prodi- 
gieux d cfclaves  qu'on  enlevé  tous  les  jours 
pour  les  tranlporter  en  Amérique  on  voit  par- 
tout des  fourmillicrcs  de  peuples . Il  ell  vrai  que 
les  Indiens  de  la  Cuiane  ont  des  guerres  1rs 
uns  avec  les  autres  & que  leurs  guéries  font  è- 
icroellesj  ils  ne  favent  ce  que  c’efiquede  fîire 
desPrifonniers^  ils  tuent  fans  mifcrtcoide  tout 
ce  qui  tombe  entre  leurs  mains,  après  quoi  ils 
boucanent  & mangent  les  corps  de  leurs  cnne- 
nus . Mais  ces  exemples  font  alTex  rares  de  par 
conlequent  peu  capables  de  dépeupler  Je  Païs. 
J'aimemis  mieux  croire , dit  Je  P.  Labjt , que  Jea 
temmes  Indiennes  ne  font  pas  û fécondes  que 
les  Ncgrcllcs  de  cette  raifon  fullic.  Cet  Auteur, 
après  avoir  remarque  que  le  nom  d'indiens  ne 
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U'3T  convient  p.iSt  dit  que  lenomn,eneriquequ’ 
ils  fe  donnent  cntrc-cus  cfl  Olin*.  Ceux  des 
lllciduvenit  c'eü''3'dire , les  Caraïbes  s'appel- 
lent Caun  (CO . Ces  deux  noms  ont  allez  de  rafK 
p?rt)  ils  Itguirieni  dans  leur  idde  les  {;cns  du 
meme  Pais.  On  prétend  que  ceux  de  la  Floride 
fe  fervent  du  mi’me  nom.  Les  Européens  les 
appellent  SauvACts  & ne  leur  tdni  pat  plailir. 
Ils  s'en  choquent  depuis  ^u*on  a eu  l’indifcrc- 
tion  de  leur  apprendre  r idde  qui  cil  attachée 
^ ce  nom . 

Mr.  de  la  Barre  a publié  une defeription delà 
Cuiane.  Mais  il  Luc  remarquer  dans  l'extrait 
que  BOUS  en  allons  donner  que  ce  qu’  il  appelle 
Cuiane  Angloife  cil  prefentement  aux  Hollan* 
dois  de  pofledé  par  la  Compagnie  de  Surinam 
& par  divers  piniculiers  qui  y ont  des  concef* 
fions.  Il  divife  tous  les  va'.les Püs de  la  Cuiane 
en  Cuiane  Ikdiznhe,  Cuiane  Fkançoise  , 
& CuiAKK  Amclicame  dt  BttcKLUE  . Voici 
comment  il  traite  chacune  en  particulier. 

La  Cuiane  Indienne,  qui  n'cil  habitée  que 
d'indiens,  conlicntà  peu  prés  qiutre-vingt  lie* 
Ué'.,  c’ed  It-dire,  toutes  les  terres  qui  font  de- 
puis la  ligne  rufqu'Cap  d'Orange.  C'ell  un  Paît 
ti>ri  tus,  de  inohiJé  vers  les  côtes  maritimes  ï 
depuis  l’Embouchure  de  la  Rivière  des  Amazo- 
nes, iufqu'au  CapdcNord,  ce  Pais  cHtrét-peu 
connu  des  François.  <^^uoiquc  celui  qui  e(l  de- 
puis le  Cap  de  Nord  tufqu'au  Cap  d'Orange  Lit 
de  la  même  nature,  de  que  Ion  ne  voyeTurlcs 
rivages  aucune  terre  relevée,  mais  feulement 
des  arbres  comme  plantés  dans  la  mer  dcdiver- 
fes  coupures  de  ruilicaut  & de  Rivières  , qui 
pour  tout  alpeci  donnent  celui  d'un  Pals  noyé, 
on  ne  laille  p.ts  d'avoir  plus  de  cunnoilfance  de 
CCS  terres , parce  que  les  Barques  Fiançoilés  , 
Aogluilcs,  oc  Hollandoiresy  vont  louvent  trai- 
ter du  Lamcniin  ou  vache  de  Mer  , avec  les 
Aricarcts  de  tes  Palicours  qui  habitent  cette  cô- 
te, dans  laquelle  on  connou  les  Rivières  d*  A- 
rteari,  UnimamarydcCaflipouro.Lamermon- 
te  en  barre  de  («pt , huit  & neuf  bralTes  It  pic 
dans  les  deux  prcmicrcs,  avec  un  peril  extraor- 
dinaire desBiitimens  qui  y feroient  entrez,  & 
qui  ne  fe  feroient  pus  mis  3i  couvert  decette  bar- 
re, derrière  quelque  lAe  ou  üaasquelqucsanccs 
où  les  navires  de  les  barques  demeurent  ù fec 
après  que  la  Mer  s'cll  retirée.  Ls  mauvaife  qua- 
lité de  l'air  de  cette  c6te  ia  rend  inhabitable  aux 
Européens,  quiyfont  prcfque  tous  malades  dans 
leurs  Vailfeaux  quand  ladvree  de  leur  traite  les 
oblige  d'y  faire  un  féjour  conliderabk . Les  ori- 
ginaires même  y fouffrent  beaucoup , éunt  con- 
traints, faute  d'y  trouver  des  terres  hautes  oi> 
ils  poifsent  bldir  des  tnaifoM,  de  placer  leurs 
hutes  furdes arbres,  où  elles  rcfsembicfit mieux 
à des  nids  de  gros  oifeaux  qu  à des  retraites  d' 
hommes. 

La  CutANEpAANÇOisE,  proprement Feance 
EauiNoxiALX  , contient  environ  quatre-vingt 
lieués , de  commence  par  le  Cap  d' Orange  , 
qui  ell  une  pointe  de  terre  bafse  qui  fe  jette 
h la  Mer,  de  dont  on  prend  connuifsaocc  par 
trois  petites  Montagnes  qu’on  voit  par  defsus. 
Ces  Montagnes  font  au  delù  de  la  Rivière  d* 
Yapoco.  Le  Capd'Orange  pouhe  un  banc  de 
tfafe  dix  à douze  lieues  à la  Mer,  enfortequ* 
à lix  ou  fept  lieues  de  terre  on  ne  trouve  que 
quatre  braises  de  demie  d'eau  de  bal»  Mer  , 
ViS'à-vts  la  pointe  de  ce  Cap.  Les  terres  que 
l'on  voit  de  l'autre  bord  de  U Rivière  d'Vapo- 
CO  font  baises  de  prefque  toutes  nuyées,  mais 
dans  celles  qui  font  du  côté  du  courant,  il  y 
a plulîeurs belles  Montagnes.  Les  Yaoslodiens 
pot  une  habitation  mieux  cultivée,  qu’on  ne  le 
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pourroit  attendre  de  ces  Sauvages  qui  font  en 
fort  petit  nombre.  A une  lieue  de  ccite Riviè- 
re de  le  long  de  la  c&ie  ell  la  MontagnedeCo- 
maribo,  qui  a une  belle  fourcc  d'ciu  vive  avec 
une  Crique  ou  Rivie're  Talée  au  pied  ou  peuvent 
entrer  tes  Canots  de  les  Chaloupes.  Lacôtcfus- 
ques  au  Cap  d'Aprouague  ell  à hait  lieuét  de 
cclled'Yapocoi  & à quatre  lieués  d’Aprousgae, 
efl  la  Rivière  de  Canu.  A huit  autres  ell  l'Em- 
bouchure de  celle  de  Wia,  delà  pointe  de  l'ide 
de  Caienne  marquée  improprement  dans  les  Car- 
tes, Rivière  de  Mahuri.  Toutes  les  terresde- 
puisAprouige  jufqu’ùlaRivtérede  Wia,  Ltrois 
lieues  près  des  boidsdc  U Mer,  font  terres  baf- 
fes de  rvoyecs;  mais  plus  avant,  tout  le  Paîsefl 
relevé  de  belles  Montagnes  de  Collines  très  pro- 
pres \ faire  des  Plantages  de  des  babiutions  . 
L'Embouchure  de  U Rivière  fait  uiw  maniéré 
de  Port  qui  cil  fîlr  contre  tous  vents , de  où 
il  y a un  bon  mouillage  fur  trois  braTsesd'eau 
de  bafse  Mer.  Il  Lut  monter  près  de  trois  lie- 
ues entre  ta  terre  ferme  de  flüe  de  Caienne  ^ 
pour  trouver  le  vrai  Canal  de  la  Rivière,  qu 
on  rencontre  \ la  bande  du  Sud , courant  Siu- 
Sud-Oucil,  deSud-Oucil  fur  deux  brafses  de  de- 
mie de  profor.dcur  jurqu'li  douze  de  quinze  lie- 
ues avant  dans  les  terres  qui  y font  relevées 
de  grands  bois  d'une  baurcur  dt  grofseur  extraor- 
dinaire. L* Embouchure  de  cette  Rivière,  lar- 
ge partout  d’uPc  portée  de  iDoufquet , cil  dé- 
fendue par  la  pointe  de  Mahuri,  de  i'Ilte  de 
Caienne  où  les  François  font  bien  établis.  La 
côte  qui  efl  depuis  l’ Embouchure  de  la  Riviè- 
re de  Caienne  iuTqu'à  la  Rivière  de  Carrou  cTl 
de  douze  ù treize  lieues.  Elle  cll  de  fable  dcle 
terrain  cil  uni  & fec.  Dans  les  terres  fonr  de 
bviivs  plaines  qu'ils  appellent  5avan.it , qui  ne 
font  point  inonJécs,  8c  dans  Icfquellcs  on  peut 
nourrir  plulteurs  milliers  de  toute  force  de  bes- 
tiaux. Ccd  dans  cet  endroit,  & le  long  des 
bords  de  1a  Rivière  de  Macouriague  à fept  lie- 
nés  de  Caienne  8t  à fix  de  Courrou , qu'Iubite 
le  plut  grand  uombre  d' Indiens  de  toute  la  cô- 
te- Les  -Aricarets  y ont  quatre  habitations,  & 
les  Cïaiibit  y en  ont  cinq  oa  fîx  . Lcs  terres  de 
cet  endroit  ne  font  pas  û graiTcs  que  celles  des 
Collines  ôc  des  Montagnes.  Cependant  celles 
que  les  Indiens  y cultivent  leur  produifent  des 
vivres  en  abondance , & les  cannes  de  fucre  n* 
yviconeot  pistnoins  bien  que  le  Tabac.  La  ri- 
vière de  Corrou  n’ell  pas  fort  la^ , mais  elle  a 
beaucoup  de  profondeur,  ôc  on  ie  remonte  jus- 

Î|u'  ù crenrC'CiDq  lieues  dans  les  terres  qui  font 
ort  bonnes.  L air  y cll  fort  faio.  Depuis  la 
pointe  iuTqu'^  U Crique  ou  Rivière  falèe  de  Co- 
rouabo,  qui  en  cTl  éloignée  de  cinq  lieues,  il 
y a une  ance  de  fable  où  les  tortues  terrilTcQZ 
dans  U Saifbn  en  fort  grande  quantité,  c’efl*ù- 
dire,  qu'elles  viennent  pondre  dans  le  fable. 
A crois  licués  de  Corouabo  ell  la  Rivière  de 
Manamory,  peucoofidefable,  mais  le  long  de 
laquelle  font  de  bonnes  terres.  A cinq  Iieuâ 
de  li  on  uouve  U Rivière  de  Snamari,  dans 
bquelle  peuvent  entrer  les  petits  navires.  Lcs 
terres  font  bonnes  le  long  de  Tes  bords,  & la 
pèche  y cflfi  abondantequ'elle  pourroit  y nour- 
rir une  Colonie  de  plus  de  cinquante  hom- 
mes. Les  Anglois  y venoienc  pécher  de  Suri- 
name avant  que  les  François  euiïent  fait  un 
PcKt  à Ton  Embouchore.  Uonanama  qui  cil  k 
fix  lieués,  cû  une  petite  Rivière  procWl'Era- 
bouchure  de  laquelle  les  navires  peuvent  mouil- 
ler k une  portée  de  moufquct  de  terrcàquatre 
on  cinq  bralfes  d’eau,  cequi  ne  fe  trouve  en  au- 
cun endroit  de  cette  côte . Ces  deux  Rivières 
font  habitées  par  un  nombre  alfez  coAÛderable  de 
Qali- 
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Calitîs.  Latent  de  Conananw  efHHinne& fai- 
re i mais  Ton  y cl^  un  peu  tourmenuf  des  Marin- 
f,->ins  . A cinq  lieuds  de  li  ert  la  Rividre  de 
Jurague  j ^ cinq  autres  celle  d Amanif  & en- 
fuite  celle  He  Manjny-  A trois  lieues  de*  riva- 
ges de  la  Mer,  depuis  G)naoama  jufqul  Ma- 
ru.iy,  les  icrrcifune  toutes  baffes  & de  difficile 
abord,  & la  qualité  n'en  el)  point  connue  plut 
Join  que  les  bords  de  la  Mer . 

Le  commencement  de  la  Cttiuptt  ^/ifüeitne 
cftltla  RiViere  de  Marony^  fur  laquelle  les  Ati- 
glois  ont  fait  tm  petit  Fort . L'cntree  de  cette  Ri- 
TÎdre  cllcompniee  de  tant  de  bancs  de  fable  & 
quicb-tngeni  fi  iouvent  qu’elle  e(t  interdite  aux 
bàtimcnsde  plus  de  vingt  tonnriux,&  même  ceux 
de  ce  port  n'y  entrent  qu’avec  péril,  & touchent 
fous*er.t  fur  Icsbincs.  Scs  terres  ne  font  bonnes 
& habitables  que  cinq  ou  fix  lieu«t  en  la  remon- 
tant, la  côte  depuis  Marony  juiqu'^ Suriname, 
<Ki  il  y a trente  cinq  lievsfs  de  dillancc,  ctl  terre 
ziovêe  & inhabitable  , & même  la  Rivière  de 
Suriname  , principal  polie  des  Anglois,  n'ell 
Jisbite'c  que  cinq  ou  Itx  licsics  au  delfus  de  Ton 
Embouchure.  C'ell  une  belle  Rivière  où  J' on 
prut  monrer  vingt  lictids  fars  trouver  moins  de 
trois  bT;illes&  demie  d'eau  de  baffe  Mer.  I.es 
Angloiiqui  y font  établis  depuis  cim^uante  ans, 
fe  font  le'pandus  le  long  de  cette  Rivicte,  & dans 
toutes  cel'csquiy  dekendent.  Ils  y ont  formé 
leurs  habitatinns , & elles embralîent  une  fi  gran- 
de étendue  de  Pais,  qu'il  y en  a d'èloignéo  les 
unes  des  autres  de  plusde  quarante  lieuès,  fait* 
quelles  fc  puiii'snt  communiquer  autrement  que 

Îar  Mer,  & en  pailant  par  la  graïuie  Rivière. 

Isont  l'ancien  Fort  des  François,  qui  n’cHqu* 
une  redoute  qu'un  avoît  bâtie  de  pierres,  qui 
en  1665.  éioii  entièrement  dcmo.ie,  ne  portant 
marque  de  Furt  r ue  le  Bailiemoù  le  Pavilto»  An- 
g'.ois  eft  arboré . Leur  Ville  qn’üi  ap;»r!l<nt  SeiM- 
TE  PiiiNSE,  eil  ifotsouqujtre  lieues  plus  haut, 
& conlîile  cnfoiiantc  ou  quatre-vingts  mailons 

f>ea  habité.*.  & fars  aucune  clôture  demurail- 
cs . Tout  2c  Tcmiirque  les  Angloisoccupent  en 
eelieu  lâcll  fou  bas,  Ôc  inondé  la  ntuitié  de  1' 
année,  enforteque  les  Canne*  de  Sucre  qu'ils  y 
on:  en  quantité,  ont  Je  pied  dam  l'eau  pcniiuitt 
ce  itms . Auffi  le  Sucre  n'en  cil  pas  fi  bon.  A 
dix  lieues  de  Surirame  efi  la  Rivière  de  Croni, 
O J il  y a encore  quelque*  Angiuis,  puis  celles  de 
Compename  & deCorellye  qui  oefunt  occupées 
d'aucun  Européen.  Enfuite ell U Rtviérede Bcr- 
bice,  qiiicllbelle&  qui  a bonne  entrée  & boa 
fond  . Les  terres  ï fi*  ou  fept  lieue*  plus  haut, 
font  propres  pour  les  Cannes  â Sucre,  pour  le 
Rocou  ét  pour  le  Coton.  Apres  cela  font  Eflc- 
quebe  & Barome,  occupées  par  les  Hollandois, 
ainfi  que  Berbice. 

La  CvtAHC  Imoiiumi:  jcHiitde  lamemetem- 
peratiire  d'air  que  le  rcllede  la  c&te,  fi  ce  n ell 
que  les  pluyes  y font  plus  frequemes  ôt  plus  a- 
bondantet,  â eaufe  de  lavajleéiendiie  des  Ma- 
rais qui  l'y  trouvent,  & qui  produifent  un  plus 
grand  nombre  de  vapeurs  que  les  endroits  oh 
le*  terre* lunt  relevée*  en  Collines  & en  Monta- 
gne*. Elle  ell  habitée  par  les  Paiicour*  & par 
le*  Aricarets.  Il  «gne  *»"  pnntcms  perpétuel 
dans  la  France  Equinoxiale  comme  dans  le  rc- 
ficdcla  côte,  jufqu'â  l'Orenoquc  & U n’y  a de 
diffcicDce  du  |du*  court  au  plus  long  >oür  de 
l’année  , que  de  treite  minutes  qui  ne  font 
pas  UQ  quart  d'heure,  le  hoid  ni  le  chaud  n'y 
font  jamais  eiccinis.  Quoique  le  Soleil  y fuit 
h pic  deux  fois  l'année,  fans  quil  y fafle la- 
cune ombn,  & que  dam  ks  autres  faifonsfes 
rayons  frappent  plus  h plomb  qu  il*  ne  font  en 
Furopcj  il  fe  levé  prcfque  tous  les  jouts  àneuf 
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heures  du  matin  , un  vent  Oriental  qui  rafraf- 
chitl'air,  enfurte  qu'on  n'a  pas  lieude  fe  plain- 
dre de  l'excêsde  la  chaleur.  Ainfi  la  niffcrcoce 
des  Saifons  ne  confiile  qu'aux  fecherellcs  & aa 
plu*  ou  au  moins  de  pluye.  Ces  ptuyesquipour> 
roieni  marquer  l'Automne,  y commencent  en 
Novembre , mais  en  fi  petite  quantité  qu'elles  ne 
donnent  pas  encore  le  moyen  oe  planter  dans  une 
terre,  que  quatre  moi*  de  fecherclte  continuel- 
le ont  altcièe,  îl  n'en  tombe  point  le  rour,  & 
peu  en  Décembre.  Elle*  augmentent  en  Janvier, 
dcFévrier,  &âtaroi'Mars.  L'Hiver  commen- 
ce & dure  jufqu’aux  premiers  jours  de  Juin.  Il 
pleut  beaucoup  en  ce  teros,  pendant  la  nuit, 
& même  quelquefois  le  jour.  Ce  font  de  gros  ota- 
gesqui  en  moins  d'une  heure  couvrent  d'eau  1a 
turface  de  la  terre.  Les  pluyes  diminuent  au  com- 
mencement de  Juin,  êkAnifTcot  entieremcot  le 
dixième  de  Juillet,  êSc  depuis  ce  tems  iufqu’au 
dixième  de  Novembre  il  ne  tombe  pas  une  feule 
guAte  d'eau.  La  terre  y efl  communément  abon- 
dante, iesCitroos,  les  Oranges,  les  Figues  & 
les  Grenade*  y vienitent  fort  bien,  & la  vigne  y 
produit  de  fort  bon*  raifim . Le  pâturage  y ell  tel 
que  les  vaches  qu’on  y a apportées  y font  deve- 
nues méconnoinablcs  en  fia  mois  par  leur  graiffe 
extraordinaire  . La  cluffe  y cil  bonne  pendant 
la  moitié  de  l'année.  Les  cerfs  qu’on  y voit  en 

Îaaotitèroac  de  la  même  caille  que  les  Daim*  en 
rance  & bons  â manger.  Il  y a quelque*  Sangliers 
de  deux  cfpcccs.  Les  uns  cumnte  ceui  de  Fran- 
ce , mais  p!us  petits,  ks  autre*  a'i'anc  un  évent 
far  le  dos.  Ccux-llt  oc  font  grand*  que  comme  de 
gros  renards.  lîyaau(itdcs^«r/,  desM/oar,  des 
arohtiSf  animaux  qui  fc  retiren:  en  terre  comme 
des  lapins  de  des  blcreaux , les  tigres  qui  y lune 
en  ailct  grand  nombre  ne  font  aucun  mal  aux 
hommes.  Le*  oifcjux  y font  de  dilferente*  es- 
peces, canard*,  ccrccUcs,  bccallês,  ramiers  , 
tourtcrclUs,  perroquet*  de  plusde  vingt  foires, 
aigrettes,  fiamans,  fp.itulcs,  allu'icttesdc  mer, 
biccatlincs,  pcfdiis,  fjtlaus  de  quatre  ou  cinq 
foncs  , de  une  efpece  d'oikaut  ptefnie  aiilfi 
glands  que  des  autruches,  nummex  Toujoujoa 
par  le*  indiens.  Il  y a aulTi  plitlleurs  fortes  de 
bonspoiflons,  mulots, vieilles,  tuil»ts,  rayes, 
apalicas,  & pluficurs  autres  qui  ont  des  écailles. 
Le*  terres  marécigeufes  fourniifcni  de  fort  ban- 
nes crabes,  & dans  le*  criques  ou  Rivières  fa- 
lées,  il  fc  trouve  de*  huîtres  furt  graises,  mais 
moins  falées  que  le*  nô.res.  Cette  terre  ne  pro- 
duit aucuns  animaux  venimeux  , St  les  Icrpcns 
firetovbles  en  pluficurs  cndtoitsde  l'Amen^ue, 
y font  recherchez  comme  un  met*  ton  bon  & fort 
nourriLant.  Ils'y  en  rcnconiie  danslcseauiâc 
dans  les  marais,  dedix,  douze,  St  quinze  pieds 
de  longueur , St  qui  funt  plu*  gros  que  o'cit  la 
cuifse d'un  homme.  Lehlcd  d'Inde  appellècom- 
fnunc’ment  nr^ê/r  y croit  en  grande  abondance, 
St  l'on  en  fait  la  récolté  deux  fois  l'année  en 
toutes  forte*  de  terre.  On  la  fait  jufqu'k  trois 
fuis  dans  celles  qui  font  humide*  Sc  fort  graf- 
fes . La  Guiane  Anglicane  St  Belgique  aïaot 
plus  de  terre*  bafset  que  la  Fratryniie,  cil  plus 
lujette  aux  huroidiiez  St  aux  pluyrs  que  les 
terres  de  Vuia  , de  Caicnne,  de  Coerrou,  de 
Sinamaci  St  de  Conanama.  Le  terroir  de  Si>- 
rinamc,  quoique  peuplé  d'un  nombre  confide- 
rablc  de  familles  Angloifc*,  peut  k peine  pro- 
duire des  vivres  p.mr  nourrir  les  habitans,  le 
manioc  ne  fe  plailant  pas  dans  les  terres  hafses 
& marécagculcs  dont  tout  le  Païs  ell  rempli. 
Les  Indiens,  qui  habitent  ces  côtes,  fontdivi- 
fez  en  diverfes  Nations  , favoir  les  Atianttt 
Orientaux,  les  Pit/rrofirr,  les  Taety  les  S*p.f 
/fjj  les  Caiiùu  , ks  Atiatcis  Ovcidcotaux  , 
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les  Afjiwe/,'ks  PatM^otet  & let  jiftovaputt^ 
Cet  Peuples  n'  ont  lucuns  Souverains  » Caciques , 
ni  Seigneurs  &nc  recoonoilTcnt  enir’cua  aucu> 
ne  (upcrioritif  . Let  ptus  anciens  daiM  chaque 
famille  J font  rer|icf\ca  en  qualité  de  Chcit  ; 
& comme  chaque  lauilJe  habite  Ion  Canton  en 
particulier  aircatoin  l'une  dcTauire,  il  elldif- 
hciie  qu'ih  puilTent  former  un  corps  en  peu  de 
temps.  lit  ont  quelque  fubardinjtiun  pour  les 
commaniicmcfis  de  La  guerre  » élifant  un  Ce* 
Dcral  qui  donne  le  temps  & le  lieu  du  rendez* 
vous*  l'ordre  de  U marche  & celui  de  l’aita* 
que  & du  comluty  apc^s  quoi  il  n'a  plus  d'au* 
toritd.  Ils  Le  (ont  par  Je  choix  des  chefs  des  fa* 
millet  de  leurs  Natioos  qui  s’alferablent  en  un  Fc* 
flio  qu'ils  appellenr  viO|  oh  ils  rcfoJvenc  leurs 
guerres.  Ils  vivent  fans  Religion  connoilfanc  le 
Diable  pour  celui  qui  leur  fait  du  mal . 

Dans  tette  clemiert  Defeription  il  faut 
appelle/  Guiane  Hollandoifc  ce  qu'cllcnomme 
Guiane  Angloïk.  Suriname  n'cü  plus  aux  An* 
glois  mais  à une  Compagnie  HoUaodoife.  Vo* 
iez  SuaiMANc  flcCaïcHMC  h leurs  articles 
particuliers. 

CUIAQUIL.  Vo'icz  Cuaiattvti . 

CUIARI-,  Ville  d' Amérique  dans  la  terre 
ferme  fur  lacôtcSeptenrhonalc  aJTez  prés  de  la 
I Varigestt.  Ville  de  Caraccos.  C’ert,  dit  Dampier  *,  la 
5e*c.'i!  côte»  & une  bonne  Vil* 

fri.'  * le  que  ta  Mer  enferme,  ^oiqu'elle  n'aitqu* 
un  méchant  Havre  elle  nelaiiTe  pasd'étre  beau* 
coup  fréquentée  parles  tfpagnols . Car  lesHol* 
Undois  & letAngiuis  mouillent  dans  les  bayes 
fablonneufes  qmloAt  par  ci  par  là  à l'entrée  de 
diverfes  Vallées  & oh  la  rade  cil  fort  bonne. 
La  Ville  elf  ouverte  t mais  il  y a un  bon  Fort  i 
cependant  il  y a quelques  années  que  le  Capi* 
taine  Wright  & les  Avanturiers  prirent  la  Vil- 
le & le  Furt . Elle  e(l  Tituée  à quere  ou  cinq 
lieues  du  Cap  Blanc  du  câcé  de  r Occident. 

GUIBRAIy  Fauxbourç  de  Falatfe  Ville  de 
France  en  Normandie.  Elle pourroit  palTcr pour 
une  petite  Ville.  En  y entrant  du  câté  de  Fa- 
laife  par  une  grande  rue  bien  pavée , on  voit  un 
Couvent  d'Urfulines  & l’ Abhaye  des  Prémomrtx 
Reformez  du  Titre  de  Sr.  Jean . Leur  ^lif«  t 
quinze  Piliers  de  chaque  cdté  dans  (a  lon- 
gueur. Le  Chœur  elL  tout  orné  de  peintures, 
de  le  grand  autel  qui  a deux  faces  e(l  ifolé  & 
fort  propre.  Un  peu  plus  loin,  c'eiVà-dire,  à 
quelques traitsd'Arc  des  Murailles,  elf  uneCha- 
pclle  de  Notre  Dame  dite  la  G u i ■ a a t qui 
donne  (bn  nom  an  Fauxbourp.  C ell  là  que 
fe  tient  la  fareeulc  Foire  qu  oo  appelle  foire 
de  Cuibray.  Elle  commence  le  Kiziéroe  d' 
Août  8t  dure  huit  |ours . On  y vicQtde  toutes 
les  Provinces  voifines  de  le  trafic  y eO  grand, 
tant  de  Draps  de  autres  Marchandifes  que  de 
toute  forte  de  bétail  à caufe  des  Franchifes  de  des 
exemptions  de  péage  de  d'irapAts  accordéa  pu 
Guillaume  fomommé  le  Conquérant  qui  étoit 
néàFalaife.  Il  étoit  fils  naturel  deRoùitFre* 
le  de  Richard  III.  Duc  de  Normandie  qui  T 
eut  d'une  fille  de  ce  lien-là. 
tTfcitiur.  GUIDI,  Bede  cité  par  Ortelius  *,  nomme 
ainfi  une  Ville  de  la  Grande  bvtagne . Bûcha* 
f nan  icmitqu’cUcétoit entre Afademe  dtGler/tf, 

e’ ell*à‘dire , entre  Le  Colpbe  d’Edimbourg  de 
la  Cluyd  à rend/oit  où  Tacite  dit  qu' AgricoU 
établit  une  garmfoo  ; V HilloricD  Eewois  afoutc 
apr^s  Bcde  qu'  il  étoit  à T angle  do  boulevari  de 
• i-A.^na-  Severc.  11  en  parle  * au  retle  comme  d*  une 
Ville  détruite,  mais  dont  on  voyoit  encore  let 
ruines  peu  d*  années  avant  qu’  il  écrivit  ; deforte 
que  l'on  pouvott  encore  coonoltre  fes  foAez  , 
ica  murs  oc  même  foi  rua. 

r«w.  y. 
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GUIDIMIVE  J , Montagne  d’Afrique  dans  J 
la  Birbarie  au  Royaume  de  Maroc  de  dans  la 
Province  de  Maroc  proprement  dite . Elle  com* 
mcnce  à la  Montagne  de  Ceoimcde  du  cdtc  do 
Cotichaoi  de  finit  vers  le  Levant  à la  Ville  d' 

Amizimizi , ayant  au  Midi  la  .Montagne  de 
Temmeict.  Elle  cil  peuplée  de  Bereberes  delà 
Tribu  de  Mu^amoda  de  de  la  lignée  des  Hcn* 
tctei,  ^ui  font  Ion  pauvres,  & avoient  accou- 
tumé d'hêtre  VaiTaux  des  Arabes,  parce  qu'ils 
demeurent  pr^s  de  la  plaine  St.  fur  la  pente  de 
la  Montagne  qui  regarde  le  midi , où  font  tes 
Ville  d'Amizimizi  dideTeoeza.  Toute  lacd- 
te  cilremplied'OIiviersdcde  terres  labouiabta, 
où  i'ou  feme  de  l'orge.  Il  y a des  Forêts  de 
Pins  & de  Noyers,  de  du  laîte  defeendent  pla- 
neurs petits  Ruilfeaux  qui  arrofc<u  quelques  pe- 
tits coins  de  terre  dans  la  plaine.  Lcpeuple  rll 

Îilus  civil  que  dans  les  autres  Montagnes  àcao- 
e de  la  commumcaiioo  qu'il  a avec  les  étrangers  : 
car  c'cll  le  p.iiTage  dcBarbarie  en  Kumidic. 

GUIDRONIbA,  ou  t Ijle  dtr 
tice  Ifie  deferce  de  ta  Grèce  prés  de  Capo  Go- 
lonni,  auSud-Oucfl,  félon  Wheler  Elle  s’  x.iTri*^ 
appeUoit  autrefois  Pataoclza  Sl  quelques-uns  tiÿ. 
lui  donnent  encore  ce  nom.  Il  y croît  beaucoup 
d KbeiK , c'ci)  pourquoi  U y en  a qui  l' appellent 
aulÛ  EtAMONiti  -y  mais  les  Corfaircsont  beaucoup 
gâté  de  ce  bois . Spoo  compte  du  Cap  Colooné 
quatre  mules  jufqu' à r lûe  Pâtncleify  que  quel- 
ques-uns nomment  encore  de  ce  nom,  mais, 
ajoute-t-il  Je  nom  le  plus  vulgaire  elî  Gat-  r Vey«a« 
DuaoNtst  y t Ifle  dt!  Afntty  ou  EtANOtilsi, 
c’ cil- à-dire:  de  tEhtnty  parce  que  cet  ar- 

briffeau  y croît  ; mais  du  temps  que  les  Véni- 
tiens avoient  la  guerre  en  Candie  on  en  abcau- 
coup  gâté.  Paufanias  fe  trompe  de  croire  qu’il 
Bc  produit  point  de  fouilles. 

GUIENNE,  (LA)partic  coofiderable  du  Ro- 
yaume de  France;  il  faut  dillinguer  la  Guien- 
nt  y PKOviNca,oulaGuitNNC  PKorax,  Scia 
CvitNMC  , GoUVaaMEIICHT. 

I.  Le  CouvaaNEMENT  oc  GUIENNE,  le 
plus  grand  de  tous  les  Gouvernemens , Ât  France 
comprend  inr.  PcovtJMes  j favoir 

Le  Roveaeux, 

Le  Queact , 

L*  Aamacmac, 

Ls  Comte'  ocCo* 

MIKOES, 

Lk  CONSXXAHS, 

La  fiicoaaa. 


II  renferme  trois  GeotraJitez  , favoir 
Bourdcaux , 

Mootauban , 

& Aufeh. 

II  efl  borné  au  Nord  par  le  Poitou,  TAngou- 
rnois  (Eli la  Marche,  à l’ Orient  par  l’Auvergne 
& par  le  Languedoc,  au  Midi  par  tes  Pyrénées, 
&.  à r Occident  par  l' Océan . (.c  Gouremcmcot 
a du  Midi  au  Scpccnchoti  quatre-vingt  lieuésde 
large  depuis  Vie  deSosdans  les  Pyrénées  jufqu’ 
à Nitor  CO  Poitou;  & environ  quatre-vingt  dix 
lieués  de  long  depuis  St.  Jean  de  Lnz  jufqu’au 
delà  de  St.  Cieniei  en  Roverguc. 

S«  Riviéra  font, 

La  Garoone,  Le  Tara. 

L'Adour,  L'Aveirou, 

Le  Lot. 

Vv  Le 


La  Guilmhc  pro- 
pre, 

Le  Ptsieoan, 

Le  Basadom, 

L'  Aoekois, 

Le  COHDOMOIS, 
La  Gascoshk  , 


Le  Pats*] 
D c Soûle  l 

& Dx  La*  I 


^rtic  du 
•Wys  des 
fiafques . 
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L«  oom  raodci(t<  de  Cviehh»  cA  corrompu 
de  celui  d’ A<iu ita i ne  qui  a did  coonu  des 
1 D<^<.^d^U  RoruJos.  Mr. TAbbcdc Lorigucrucdit Quoi' 
^ boïocs  du  Couvememeot  de  Guicmte 

loicat  tort  diiïcrentcs  de  ccHct  d’Aquiiaioc, 
tant  fous  juic  Cefar  que  fout  AuguAe»  ccb  d’ 
empêche  pas  que  ie  num  deCuieoae  netirefoa 
origine  de  celui  d' Aquitaine;  & cette Prorio- 
ce  quoique  muins  dteudue  à prelent  qu'eJie  o' 
écoit  Â)us  i’tmpire  Romain  cil  aujourd’hui  U 
plus  grande  de  Fronce  . On  ne  voit'  pas,  dit 
ce  docfe  A!>be,  que  leaom  de  Cuienoe  aitdtd 
en  ufige  avant  le  commencemeot  du  xiv.  ûd- 
cie.  Cardans  ce  tempsdaCuiiloinne  dcGuyarc 
qui  a compofe  vers  l' on  une  HiAoire  de 
f rance  iotiuJvé,  la  aAANCKE  aux  Royaux 
XiCNACCs,  ne  fe  fert  que  du  mot  d’ Aquitatnc 
mois  dons  le  même  r»;ck  le  Roi  Edouard  dans 
Jes  Lettres  de  i^ôo.  donoves  pour  ta  paix  a* 
vec  la  FiOnce  fc  fert  indifTeremment  des  mots 
GuicDM  Aquitaine ;comprcn.int  dons  la  Guicn- 
nc  le  Poitou  &lctPoiscirconvoilins  conquis  par 
Philippe  AuguAcdc  ccdcc  par  lesAngloisaoTrai* 
td  de  I on  1 039.  Dons  le  xv.  Itcclc  le  mot  Cmic>*» 
ae  prévalut  & les  Anglois  qui  ont  fort  longtemps 
inamteou  en  leur  Langue  r ufoge  du  mot  ■Aqui» 
(•IR,  ont  enhn  reçu  celui  de  Cutann , qu*  on 
trouvedans  tes  modcrnci.  Le  Duché  dcGuien* 
ne  retrotKhd  de  près  de  moitié  dans  k rrciztd- 
me  Âêcle  fut  loifld  1^  Henri  ill.  Roi  d’Anglc> 
terre  11  condirion  que  lui  Hc  fes  Succcdcurs  fe- 
loifcOt  pource  l>ucftcVaAaut  de  ia  Couronne  de 
Fiance:  mois  Ldouardqui  tcooit  prifonnicr  k Roi 
Jean,  k comroignii  de  lui  ceder  la  Souverai' 
uetd  de  ce  Duché  que  le  Roi  St.  Louis  s'dioit 
xcfcivc'c.  Ldguerrc  ayant  enfiiitc  rccommencd 
entre  les  François  & ks  Ang'ois  fous  le  Rcgne 
de  Cli.rics  V.  & ayaur  etc  continuée  fous  les 
Rois  Charles  VI.  & Charles  VII.  ce  dernier 
cludo  entictemcnt  les  Atigluis  de  UGuicnne  F 
a.i  145}.  après  que  leur  armée  avec  leur  General 
'l'olûit  CUC  die  uillec  en  uieccs  prés  de  Callil* 
Ion  Cil  Pcrig.>id . Louis  XJ.  après  la  guerre  du 
Lien  public,  pour  éloigner  Ibo  l‘>cre  Chartes  du 
voilinage  du  Duc  de  Bciurgogue,&d’ailkarsne 
pouvoDC  fv  rciuudrc  âlui  d.uiaer  ni  la  Norman- 
die, ni  la  Chainp-i|ne  comme  il  y droit  oblige', 
aim.i  mieux  ceder  ï (un  Frcre  le  Duchdde  Gukn- 
rvc,  l'an  1469.  nuiscePrinceCharlcsdiamiaort 
L’an  147a.  le  Duchd  de  Guicnoc  fut  réuni  à la 
Couronne.  Vuivx  AautTAtNE. 

La  Guienue  cA  divifee  en  Hauxt  & en 
Basse. 

La  Basse  comprend  le  Bokt(ü!oir^  le  Ptri- 
g(ui^  J’  A^eHohf  Je  Cmtiomat  , le 
les  Lanéfi,  la  proprement  dite , &le 

Pays  de  Laîvtird. 

La  Haute  Guicmuc  qui  a pour  fwineipak 
Ville  Montauban,  cooipreud  le  Qaerti^  leiîo- 
tvr^Rr,  l'  Armai^HOf  t le  Pays  de  CewswRpr/, 
& l’ on  y joint  meme  le  Comté  de  , 

Cet  Pays  qui  compofent  la  Haute  Guienne 
font  to'ts  duRcllurt  du  Par/ement  de  'Foulou- 
fc  ; il  d' y a que  la  baffe  qui  rcconnoUTc  le  Par- 
lement de  Ikiiirdeaux. 

2.  LaGUlKNNE  proprement  dite.  Con- 
trée & Province  de  France,  au  Gouvernement 
de  Guienne  auquel  elle  donne  fon  nom.  tlle 
ed  bornée  au  Nord  par  la  Sainionge , Orient 
rar  l'Agenois  fie  le  Perigord;  au  Midi  par  le 
Basadois  fie  par  la  Cafeogne;  fie  au  Couchant 
par  l'Ocean.  Ce  Pays  comprend  le  Bourdeloit^ 
le  Mtdae  , Je  CapiaUt  de  Bn€h  , fie  le  Pays 
deux  mers.  Oa  croît  qu'il  * fut  érigé  en 
«k  î*  Gomté  en  778.  p^f  Clurlemugoc  en  faveur  de 
Friiuc  T.  4.  Seguin  dont  la  poAcricé  fiait  à Brifce  focur 


GUI. 


uniqtie  fie  Heriiiere  dcGuilIaume  Bernard,  de 
Guillaume,  fie  de  Sanche  Guillaume,  laquelle 
ie  poru  en  Mariage  à Guillaume  IV.  Duc  de 
Guienne.  les  Villes  ks  plus  remarquables  de 
cette  Province  font, 


Bourdeaux , Libourne , 

Blaye,  Fronlac, 

Bourg , Coutras, 

Cadillac. 

Mr.  Baudrand  * trouve  une  troiCéme  |E4>i.iy*s. 
Guienne,  qu’il  appelle  la  Province  de  Cukn- 
ne.  Elle  diffère  du  Gouvernement  de  Guienne, 
eomme  la  partie  de  Ton  tout,  fit  de  la  Guienne 
propre  comme  le  tout  de  fa  partie . C cA  félon 
lui  la  partie  Septentrionale  du  Gouvernement 
de  Guienne,  fie  elle  comprend 


La  Guienne  propre,  La  Perigord, 
Le  Querci,  Le  Rouergue. 

Selon  lui  les  principÉles  Villes  font, 


Bergerac, 

Blayc, 

Bourdeaux  Capitale, 
Cahots, 

Figcâc, 

Milhaud , 


Monîauban , 
Pciigueux  , 
Rhodes  , 

Sarlat , 

Vabres, 

Vilk'Franchecn 


Kouverguc. 


GUILFORD  4,  Viiled’ AngicterreauCom-  , F(ai.y«t£ 
té  de  Surrey  fur  le  Wey , h vingt-cinq  milles  Cr. 
de  Londres.  C'eA  une  bonne  Ville  uii  il  y a ®'î*' 
trois  Paroides.  Hile  cA  la  Capitale  de  la  I^o-  ^ 
vincc.  On  y tient  mirché  public,  fit  elle  en- 
voyé deux  Députez  au  Parlement . Je  ne  fais  pour- 
quoi Mr.  Baudrand  n'en  fait  qu’un  Buuig. 

GUiLLEAUMES  t,  Vilk  de  France  en  , pmiNHii 
Provence.  Elle  cA  affet  cot^fidciabie , fie  chef  vet*FoR«s 
d uo  Bailliage  qui  porte  fon  nom  ; mais  elle 
ne  jouit  de  ccice  prorogative  que  depuis  que  le  p.isa. 
lien  de  Puget  de  Theniers  qui  étoit  Viguerie 
h été  fepart  de  la  Province  fie  a été  donné  au 
Duc  de&voyc.  Pour  lors  fa  Viguerie  fut  trans- 
férée h la  Ville  de  Guilicaumes  fous  ie  Titre 
de  Bailliage . Elle  entre  par  là  dans  les  AlFcm- 
blécs  griKrale*:  de  la  Province. 

GUILLESTRE  Ville  de  France  en  Dau-  t B*reaâRB 
phiné  dans  l'Embrunois,  au  pied  des  Alpes,  Eaii.i^oj, 
lur  la  Durance,  h trois  lieues  au  deffous  d'Em- 
brun , fur  le  chemin  de  PlgnéroT. 

GUIMAKAENS  Ville  de  Portugil  dans  y Mc«.  m*> 
la  Province  d' entre  D-.iero  5c  Minho,  fit  dans  **■' 
JâCoroarca  li  laquelle  elle  donne  le  nom,  dans 
l’Archevêché  de  Br:;;ue,  k trois  hcuév  fit  il’ 

Orient  de  cette  Métropole,  entre  les  Rivières 
d' Avé  fied' Arrrilfi,  au  pied  du  .MontLaiiro, 
félon  k lang:if,c  des  anciens  fit  que  nouy  conmiif- 
fons  aujotird'  hui  fous  le  nom  de  Saant  M/rria 
fie  (le  Monte  £/rrç0,  k caufc  qu'il  fe  divife  en 
deux.  Cette  Ville  a eu  autant  de  isoms  qu’il 
T a eu  de  Peuples  qui  l'ont  hAb.ice,  fclon  le 
Pvre  d’Acolla,  les  uns  l’ont  ai-pc  lée  Aaapv- 
SA  qui  fignihe  yHU  drt  Lettrrt^  d'autres  Lro- 
■ aica  qui  veut  dire  Vdle  fone.  Ceux-ci  lui  ont 
dimné  le  nom  de  Latita  , qui  fclon  quelques 
EtymologiAes  exprime  fa  fituation  parce  qu’el- 
le cA  cachée  derrière  une  MoiU-igne  : ceux-lk 
celui  deZR.'lir  p.ir  raport  au  Lût  dv  la  Ste  Vier- 
ge que  l'on  croit  y poffcdcr  dans  J'Eglifc  Colle- 
giale; ceux-ci  l'ont  nommée  (.V/oni^/RR , keaufe 
du  ;;rand  nombre  de  P.gcons  qu’on  y voit . Euiio 
qut'iques-uns  l'ont  appciJcviRRi.t  jÙiir/u  keaule 
(le  l'image  miracuieufede  A'eerrDiUHrii'O/itri- 
rR  pour  laquelle  le  peuple  a une  firgMlierc  devo- 
non . Les  Portugais  piétvndcntqu'cilc  fut  fondée 
par  lesCauioisCcUea  cinq  cens  ans  avant  l'Ere 
Vui- 
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Vulgaire.  Elle  cA  divifee  eo  Amcicmke  Vate 
fie  en  Nouvcllc  & comme  Tune  & T autre  a 
ét4  le  idfour  des  Ro»  de  Ponugil  & que  c’  cft 

C)ur  aioC  dire  le  berceau  de  laMooaxchie,  cK 
I méritent  que  août  en  fifliuos  noc  deferi* 
ptJoQ  un  peu  circooIUncide . 

L'Akcikmmc  Ville  fiit  conliruite  fur  un  ter* 
rain  {ort  dlevd au  fommec  duquel  paroh  une  Tour 
antique  dont  U porte  a vingt-cinq  piedsde  hau* 
leur  fur  doute  de  largeur:  en  y entrant  on  voie 
cet  roott  Via  Maiis,  gravet  fur  une  pierre. 
Quetquet  Etymoingillet  prétendent  en  tirer  l'o- 
rigine d' un  Hiiéme  oomqu'  ellea  longtemtcoo- 
fervé.  La  Vilie  n' avoir  que  onte  cens  douze 
pat  de  circuit;  fet muratllet dtoieot balTct | foi- 
oln  , & dclfciMluea  par  une  lîmple  harbacaoe 
qui  esiile  encore. 

la  Nouvelle  Ville  a M condruice  1437.  ans 
aprdt  l'ancienoe,  \ roccafion  d'un  Moaillcre. 
Numadona  nidee  de  D.  Katoire  Roi  dcCadil* 
le  de  de  Leon  de  Veuve  de  Don  Hermcocgil* 
de  Mcodei  G>mrc  de  Tbui  de  de  Porto,  aune 
obtenu  de  Ton  Mari  la  permilTioo  de  difpofer 
de  1a  cinquième  partie  dei  bienv  qu'il  lui  taif- 
£oic,  de  de  les  cmp'oyer  ï det  Oeuvres  piet , à 
fa  voloQie,  clk  ionda  un  MonaAere  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoit  dans  une  Quinss  ou  raaifoA 
de  Campagne  qu'elle  avoit  tout  prüs  de  Goi> 
ouraent  pour  f entretenir  un  certain  nombre 
de  Religieut,  comme  il  paroît  par  deux  AAes 
f Ant^. a*  autbcQttqucs  rapporte!  par  EtUce  l’un  du 
Fonu^it  g.  Juin  ^ l’autre  du  18.  Mai  951.  figod 
Ramire,  de  la  Reiite  Duna  Urracafon 
Epoufe  di  des  Princes  f<s  bnfam,  par  lequel  ce 
Monarque  conArme  U donation  de  laCumtef* 
fie  Nuoiadooa,  uou  au  nouveau  MotiaAere  ce- 
lui de  St.  Jean  de  Porto  de  lui  fait  don  de  tren- 
te Villages  , de  la  QMiitta  de  Mellares  litude 
fur  U Rivière  de  Oucxo  de  des  Mctarîes  qui 
«O  dépendent. 

Ce  nouveau  MonaAere  devint  (i  célèbre  tant 
par  la  fainteid  des  Religieux  de  des  Rcligieufea 
qui  rbabitotent  que  par  les  frequent  miracles 
qu'y  operoit  l'Image  de  Noire  Damed'OIivcî- 
U,  qu  une  feule  innombrable  de toua états,  de 
tous  âges  fie  de  tous  rexes  y alloteoc  en  Pelcri- 
sage  de  fouies  les  panict  de  l' bipagne  ; ce  qui 
obligea  les  Religieux  1 faire  blur  des  Maifon* 
autour  du  Monallere  puur  y loger  cette  quiniicé 
de  monde  que  U Dévutioo  y aitiroii , Uuni  plu- 
fieurs  attires  par  les  atiraiu  de  la  retraite,  les 
autres  par  la  beauté  du  lieu,  y traofportoieat 
leurs  «A«.t$  fie  l'y  établiiroient;  cela  multiplia 
tclleroeot  le  nombre  des  nuifoos,  qu’en  très- 
peu  de  icms  un  lieu  qui  fembloit  ne  devoir  être 
qu'un  aryledePcIcrms,  devint  nngrand Bourg, 
de  diivt  la  fuite  uoe  Villeaneacooûdeiable,  pour 
lire  1a  Cour  des  Rois  de  Portugal,  commenous 
allons  voir . 

Alfonie  VI.  Roi  de  CaAille,  de  de  Léon, 
aîant  marié  Duna  Tfacréfc  fa  bile  1 Henri  de 
Bourgogne  de  lui  ai'ant  donné  pour  dot  tout  le 
Pars  quuo  appelle  la  Province  d'entre- Duere de 
Min  ho  1 litre  de  Comté  de  Portugal;  ce  Prin- 
ce s'alla  établir  dans  l' ancien  Guiouraéns  ; mais 
■‘y  trouvant  trop  à l'étroit  de  ymjoquanid'eau 
de  de  quantité  d'autres  ehofes;  il lurma le def* 
feiu  d’aller  fixer  fa  reCdence  dam  leoouveau. 
Pour  ccc  eflet  Ü y fit  cooAruire  uoe  Chambre 
des  Comptes , une  Salle  d' Audience , des  Pti- 
fons,  de  une  forte  Tour  pourydcpofcr  les  Ar- 
chives de  dans  iaqueUe  les  eteres  de  la  Couronae 
ont  rcAé  iufqo’ao  ta.  de  Mai  i$ii.  que  le  Roi 
Don  Emaouel  les  ht  tranfporter  ï Lisbonne , 
où  ils  font  coofervés  dans  la  TourduTombo. 
Tout  ces  Edifices  exifieoc  encore,  de  leur  ou- 
r«i.  y. 
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gnificeoee  ioiotc  i quantité  d’autres  ehofes  re- 
marquables qu'on  y voit,  font  duvieux,  de  du 
nouveau  Guimaraéns  une  des  plus  codîderables 
Villes  de  Portugal.  Su  fiiuation  oc  fauroitétre 
plus  avantageufe,  puifquc,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  elle  eiî  bütie  au  pied  du  Mont  Jjh 

de  environnée  de  deux  Rivié/es,  qui  fer- 
tilifent  Ton  Terroir,  & lont  un  des  plot  beaux 
afpeéls  qu'on  puilfe  imaginer  . Elle  eÜ  envi- 
ronnée de  murailles  fortes,  ereneléet  de  deffen- 
dues  par  Muf  Tours.  Son  circuit  eA  de  trois 
mille  fis  cens  quaxre-vingr-cinq  pas  . On  y 
compte  cinq  Eglifes  Paroiflialet , huit  Couvem  , 
quinze  Chapelles  , ou  Hermitages,  cinq  Hfi- 
pitaux,  quinze  Places,  cinquante  - fept  Rues, 
nuit  Portes,  quatre  Ponts,  de  mille  neuf  cens 
foiianie  de  trois  lamilles,  favoir  Gs  ccmqux- 
tre-vinge-Mois  dans  l'enceinte  desdeua  Villes, 
de  douze  cens  quatre-vingc-dcuz  dans  les  Faux* 
bourgs. 

De  toutes  les  Rues  de  T ancien  Guimaraens, 
il  ne  reAc  plus  que  celle  du  Château , appel- 
léc  autrefois  Rtn  AiSêimtBttity  dont  la  por- 
te qui  c(l  ï l'Orient  porte  le  nom,  deforte  que 
tout  le  terrain  fur  lequel  cette  Villeétoitbïtie, 
o'  cA  occupe'  prérencerDcot  que  par  des  tnaifon* 
de  Campjgne,  que  des  particuliers  y ont  fait 
cooliruirc , de  par  un  Palais  de  forme  quarrée , 
domAitbnre,  premier  Duc  de  Ëragaitce , fit  jet- 
ter  les  foodemens,  de  qui  auroit  furpaAé  tous 
ceux  qu'on  voit  en  Portugal,  s'il  rut  pd  Tac  bê- 
ver;  mais  U mort  l'aiani  furpris,  cer  oumge 
demeura  imparfait.  Cepeodaot  quelques  uns  gg 
fes  defeeodaos  y ont  lait  leur  refidoKe.  Don 
Duatte,  Duc  de  Guimaraéns,  a été  le  demiev 
de  Dona  Conilaeoe  de  Moronha  fécondé  fem- 
me de  Don  Alfonfe  dont  noos  venons  de  par- 
ler, y mourut.  Lorfqu’on  y creufe la tetre pour 
y faire  de  nouveaux  Edifices,  00  y trouve  des 
veAiges  des  Anciens , qui  font  juger  que  cette 
Ville  étoit  fuperbement  bâtie. 

Le  nouveau  conferve  encore  tout  Ton  éclat, 
fes  Rués  pour  la  plfipaix  font  longues,  Jaiges, 
de  droites;  fes  Eglifes  font  fuperbes,  de  riche- 
mcK  eraéw  > fm  Cniiuoiit  font  magnifiques , fic 
bien  muez  ; prefque  tontes  fes  places  font  û>r- 
dées  de  maifons  bien  bfiiics:  en  un  mot  on  y re- 
marque tout  ce  qui  peut  comriboer  ï former 
une  Ville  conGdcrable,  nous  ne  nous  attacha 
rons  qu’à  quelques  ^ifes,  fit  à quelques  Pla- 
ces, pour  ne  pas  pa^r  lesbomesqucnousoeut 
fommes  propofées , de  ne  rien  dire  qui  ne  (oit 
digne  de  la  curioGté  du  Leè^cur. 

Quoique  l’E^ife  de  Saint  MUM  da  ChdteoM  , 
fbii  ioEcrieure  a quelques  aurres  en  beauté  fie 
en  magnificeacc , nous  commencerons  par  elle, 
d'autant  qu'elle  eA  la  première  de  tout  l'Arche- 
vêché de  Bragne.  Son  Architeélure  cA  groAie'- 
K,  fie  irreguIiére;  cependant  elle  ne  laiAe  pas 
d’avoir  un  certain  air  de  ma/eAé  antique,  qui 
iofpirc  de  1a  vénération . Le  Corps  de  l' Egiilé 
eA  feparé  de  laChapelIcnuieure  par  une  Arcade 
de  pierre  fur  laquelle  on  a bâti  deux  magnifiques 
Autels , dont  celui  qui  cQ  du  côtéderhvangUe 
eA  dédié  à Nfitre  Dame  de  Grâce,  fieceluiqui 
eA  du  cAté  de  l'Epitre  à Sainte  Marguerite. 

Près  de  cette  Èglife,  on  voit  un  Hfipital  a- 
vec  une  très- belle  Chapelle,  o&  l'on  reçoit  les 
pauvres , qui  fionc  hors  d' état  de  pouvoir  ga- 
gner leur  vie,  foit  à caufe  de  leurs  infirmitez , 
ou  de  leur  grand  âge.  auxquels]' Abbé  de  Gui- 
maraéns, qui  en  elt  a AdminiArateur , fait  dt- 
Aribuer  tout  les  ans  une  eertaioe  réiributioo 
pour  leur  entretien,  fie  une  voye  de  bois  la  veil- 
le de  Nuél  à chacun . 

A quelque  dillaoce  de  là  s’  éleve  I’  Eglife 
Vv  » Roiâ- 
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Royale  & Collegiale  de  N«fre  Dame  S O/nri- 
fMy  quiparbfompeuofué  & par  les  grands  ivan- 
ta^s  quelle  a nonfeuiemeDt  au  dcflus  detou' 
(CS  celles  de  Cuimaradost  mais  même  au  deHus 
de  coûtes  celles  dei’Archevéciiddcfirague,  me> 
riceroit  d'occuper  le  premier  rangdans  notredef* 
CTÎption»  & dont  la  foiKlatioo  primitive  fcroie 
ÎQComparablcmenr  plus  ancienne  , que  celle  de 
SatDC  Michelf  C nous  en  avions  des  preuves 
plus  aotcnti^ues  qoe  celles  qu*  on  lire  d'une 

e'cuTe  craditioj)  de  laquelle  on  peut  raifonna* 
eorm  douter,  fanspouirerlaaitiqoe  trop  loin. 
Noos  ne  lailTerons  pas  cepeadant  de  la  rapor* 
ter.  telle  qo'on  U trouve  autoriféepar  les  Mé- 
moires des  anciens  Beoeiàcicrs  de  cette  Eglife, 
par  les  Moines  Chapelains  de  Notre  Dame , 
par  des  AAes  trouvez  dans  des  Archives  fort 
ancienoes,  & par  une  Epitaphe  Gothique  qu' 
OD  a trouvée  dans  un  Ten^le  qui  a fervi  de  fon- 
dement heette  Eglife  que  Don  Bernard  dcBraga 
ce'Ièbre  HiBorieo  raporie  en  ces  termes. 

Dans  la  Place  major  de  Ouinuraëns  on  voit 
un  Temple conflmii  b laMofaïque  très-ancien, 
& majellueux , qui  fut  dedid  par  les  Gentils  à 
la  Ddciîe  Cerès,  lequel  fut  détruit  par  l’Ap6- 
tre  Saint  Jaques,  qui  après  avoir  renverfd  les 
Idoles  qu  on  y adoroit  drelTa  un  autel  dans  l' en- 
droit où  elles  dioient  adorées,  St  y plaça  une  Ima- 
ge de  la  Sainte  Vierge^  qu'oo  appelle  ï prefent 
Noire  Dame  d’OJiveira,  comme  il  paroît  par 
une  Infcripiion  qui  fut  trouvée  en  ($59* 
r intérieur  de  U muraille  du  côté  de  la  Tour, 
gravée  fur  une  pierre  qui  s'etaot  détachée  du  corps 
n , , de  la  Muraille  lai^a  voir  ces  paroles:  /»  hœSi- 

M malMta  CireriJ  nllotavit  JaetAui  Filiut  Ztbt- 

]!rt  SoNCTJt  4/r/ , Qermanutioannitilma^inemSaniliMMKi 
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Dans  la  fuite  ce  Temple  fut  dédié  à l'Aph- 
tre  Saint  Jaques  par  tes  Peuples  èk  eut  des  Be- 
neheiets  fous  celte  dénomination,  comme  U cil 
prouvé  par  des  A^es  folemaels,  qu'on  conferr 
ve  foigneufemenc  dans  les  Archives  du  Chapi- 
cre  de  Guimancas,  qui  julliflent  que  l'EcoiS- 
ire  de  cette  Eglife  prend  le  titre  d'Abbé  de 
Saioi  jaques , de  jouît  des  Honneurs  , Préro- 
gatives, Exemptions,  Immunitcz,  ScRcveouç 
attachez  à cette  Eglife. 

L’ Image  de  Notre  Dame  fut  urdée  dans  ce 
Temple  iulqu'en  41A  que  les  Alains,  IcsSue- 
ves,  St  i^uueurs  autres  Nations  Barbares  inon- 
détent  la  Galice  St  y donnèrent  des  marques  de 
leur  hireur  & de  leur  impiété , en  brûlant  les 
Iroagcsdes  Saints;  ce  qui  obligea  Pancrace  Evê- 
que de  Brague  , de  cacher  celle  de  Notre  Da- 
me dans  l'endroit  le  plus  reculé  du  Mont  Ls- 
tii»  , fbn  peu  éloigné  de  Guimaraéos  • Après 
que  la  perfecuiion  fut  appaifée  « la  Sainte  Ima- 
ge fut  rétablie,  dans  l' Eglife  d'où  elle  avoir  été 
tirée,  & y fut  confervée avec  vénération,  juf- 
qu'  en  xéo7.  que  l'Edifice  fut  entièrement  rui- 
né; mats  il  fut  bieo-tôt  rétabli  , comme  il  pa- 
roic  par  ce  OiHique. 

Matna  Damuf  famdam  ^enitutfu&merfa  ruinir 
Dam  jaeett  in  hvewat  àenut  fiagit  aptu. 

De  ce  Temple  l’Image  de  Notre  Dame  fut 
tnnsferée  k l' tglife  du  Moraftere  de  Muma- 
dona,  qui  n'en  cA  éloigné  que  de  quatre  vingt 
pat,  dont  r Eglife  changea  ponr  lors  de  nom: 
car  au  lieu  qu' auparavant , cllepoetoit  celui  de 
Saint  Sauveur,  dans  la  fuite  elle  prit  celui  de 
Notre  Dame  , de  laquelle  la  Comteire  Mu* 
madona  cA  la  première  foodatricc.  Le  Comte 
Hcmi  la  cootinua,  & en  fit  uoe  Collegiale , au 
lieu  qu’aupiravani  elle  étoit  delTervie  par  des 
^tna  , & le  Roi  Doo  Alfbofe  L (ba  fila  1a 
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perfeAiotina  en  ixjp.  difpola  la  forme  duCfaa- 
pitre  kpeuprès  telle  qn'ellecAaujourd' hui. 

Doa  Jean  I.  qui  avoit  une  dévotion  fingu- 
licre  h r Image  de  Notre  Dame , ne  trouvant 
pas  que  Ton  Eglife  fut  afietmajenueufe,  ordonna 
en  1419.  qu'  elle  IQc  reb&cic  de  nouveau  , & 
que  rien  ne  manqu&t  k la  régubriié , ni  k lama- 
gnificcoce  deTArchircélurei  mais  fetordresfu- 
rent  fi  malexeeutez  parPArchiicélc,  que  quoi- 
qu'elle ait  uoe  Nef,  elle  a’ a que  quarante-neuf 
pat  de  longueur,  depuis  la  porte  principale, 
)ufqu'  k r Arcade  oui  fcparc  la  Chapelle  Ma- 
jeure du  Cotps  de  r Eglile  , tellement  que  cet- 
te Chapelle  fiic  extrémemcat  petite  , jurqu'en 
idpo.  que  le  Roi  Don  Pedro  II  fit  abartre,  & 
rebktir  de  nouveau.  Dans  cette  nouvelle  coo- 
flruélion,  l'Arcbitcélc  fit  les  Chanoines  fueot 
tout  leurpofTible  pourdonnerk  la  Chapelle  plus 
de  longueur,  qu'elleo' avoir,  mais  apant trou- 
vé du  côté  du  Nord  une  Muraille  qui  foutieot 
le  Cloître  fit  la  voûte  de  deux  autres  Chapel- 
les, Us  furent  contrûnts  de  fe  contenter  d'en- 
richir, autant  qu'il  fut  pofTible,  l'Architeda- 
re  de  la  nouvelle  Fabrique , fie  de  drelTer  une 
fuperbe  Tribune  au  défiai  du  Maître-autel , dans 
laquelle  l'Image  de  la  Sainte  Vierge  fut  placée, 
k laquclleoo  monte  par  un  degré  de  pierre  pra- 
tiqué dans  l'épaifleur  de  la  Muraille. 

Au  pied  du  maître-autel,  cA  on  marchepied 
pu  le  moyen  duquel  00  y monte:  du  cfité  de  1' 
Evangile  on  voit  un  Arc  fous  lequel  cA  le  fîéee 
du  Prieur  doChapiire , fik  on  autre  du  cAtéde 
l'Epicre,  pourlecelcbrant,  fitpourfesairiAansi 
des  deux  cAiés  de  la  Chapelle  rcgi^  un  rang  de 
fiéges  qu'occupent  les  Chanoines  pendant  qu'ile 
chaoienc  l’Office  Divio , que  le  mime  Don  Pedro 
fit  faire  en  idSj.  Toute  la  façade  de  la  Cha- 
pelle eA  fermée  per  une  grille  de  fer  bien  tm- 
vaillée,  peinte  fie  dorée  qui  fait  un  bel  effet. 

Le  Corps  de  l’ Eglife  o’  a que  trente  pied* 
de  longueur;  mais  elle  eA  ezurcé  prcfque  par 
tout;  & dans  les  endroits,  où  il  n*^y  a pas  d* 
azur,  elle  cA  peinte,  où  dorée.  Des  deux  cA- 
tex  on  voit  de  grandes  croifées  fur  les  vitrage* 
dcfqueUes  la  Vie  de  la  Sainte  Vierge  cArepré- 
feoiée  par  des  peintures  très-fines,  avec  les  ar- 
mes du  Roi  Don  Jean  1.  fit  de  la  Reine  fbn  E- 
poufe,  qui  font  celles  d' Angletterc. 

A l'entré  du  Chocor  on  a partiqué  dans  J# 
muraille  ^cAcé  derEwungtIc  m degréde  pier- 
re, par  lequel  on  monte  au  Cheeur,  fit  k uoe 
Tour  qui  a çenr  rreore  pieds  de  hauteur,  au 
fommet  de  laquelle  eA  un  très-beau  clocfaer,  k 
la  pointe  duquel  cA  un  Ange  armé  qui  indique 
les  vents  qui  fouflent.  Cette  tour  ha  bâtie  en 
IÇ15.  (ur  les  mines  d'une  autre  aux  dépensda 
D^feur  pierre  Etienne  Cogominho.  Auditeur 
des  terres  du  Duc  de  Bragance,  fit  d’ EJifabetb 
Pinheyra  fa  femme.  Au  pied  de  la  Tour  ou  a 
bâti  une  grande  Chapelle  dans  laquelle  on  voit 
deux  magnifiques  tombeaux  de  pierre  avec  deux 
figures  de  demi-corpe , dont  l’ uiw  reprefente  le 
fondateur,  fit  l’autre  fa  femme.  Ces  deux  tom- 
beaux font  etsvirouocx  d'une  grille  de  fer  fort  hau- 
te fit  très-bien  travaillée . Dans  la  même  Cha- 
pelle il  y a un  autel  fur  lequel  00  dit  la  McAe 
tousles  Dimanches  fit  jours  défîtes,  qu'oo  peut 
entendre  de  la  Rue , fit  des  roaifons  qui  foot  vb- 
k'Vis,  par  le  moyen  d'une  porte  grillée  au  deffus 
de  laquelle  paroiiïent  les  armes  du  fondateur. 

Au  pied  de  la  Tour  du  cAté  de  I'  Occident 
cA  une  belle  Fontaine  k trois  grands  Tuyaux, 
qui  fourni Acot  une  grande  quamtté  d'eau  excel- 
Itnte.Cclui  du  milieu  fert  de  Frootirpice  au  perron 
de  ta  porte  de  la  Chapelle:  celui  qui  cAk  main 
gauche  cA  d'une  pierre  d'une  beauté  fi^uliere 
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& d' une  Architeâure  idmirible  » & e(l  orné  Chftnoinrt.  Elle  efl  defservie  par  un  Cbipitre 
d'uDe  Image  de  U Sainte  Vierge amyde fur  uo  Collegial  St  RoTal  compofd  d'un  Prieur,  d’un 
Olivier,  qui  font  les  armes  de  la  Ville.  Celui  Treforier,  de  deux  Archi-Diacres,  d’onTbeo* 
qui  ell  à main  droite  cil  de  U mêtne  forme,  logal,  d'un Archiprdtre,  dequinreChaooiaet, 

3 UC  celui  qui  efl  à gauche,  & cA  accompagné  de  huit  Prebendjcrs,  de  lia  Clercs,  qu'on  a^ 
CS  armes  de  Portugal  peintes  & dorées.  Cette  pelle  qui  alTillent  au  Chirur  avec  le 

fontaine  e(l  foite  avec  tant  d' art , qu'  il  femtile  Chapitre  ; avec  cette  diScrence  que  les  Chanoi- 
que  l’eau  qui  en  fort  vienne  de  l' interie^ir  de  la  nés , & les  Prebendiers  portent  des  Aumufles 
muraille  de  la  Tour,  dans  laquelle  elle  eil  con-  fourrées  de  rouge , 8t  que  celles  des  Capinhas  ne 
Aruite,  & les  étrangers  ne  peuvent  pas  fe  per>  font  pas  fourrées, 

fuader  qu'elle  puiflevenird  autre  part.  CepcD'*  Les  Chanoines  font  Curez  primitifs  de  tosh' 
dant  il  el}  conAanc  qu’elle  y cil  conduite  d uoe  tes  les  Eglifes  PatoiiTialet  de  la  Ville,  St  de 
lieué  de  II  par  des  Canaux  fouicrraras.  toutes  leurs  Aonexes,  St  en  cette  qualité,  la 

A la  porte  prirscipale  de  l’Eglife,  on  voit  ï Chapitre  aifiiloit  anciennement  'a  toutlescnter> 
main  droite  un  grand  écu  aux  armes  du  Roi  Don  remens;  mais  comme  cet  honneur  leur  devint 
Jean  I.  fon  rellauraccur  entre  deux  Anges,  St  onéreux,  à caufe  de  la  pcinequ'illcurdonnoit, 
pour  Timbre  un  Seraphinqui  foutient  avec  tes  ib  s'en  déchargèrent  fur  une  Communauté  de 
mains  ta  Couronne  Roïatc,  de  au  delTous  une  quarante  Prêtres , qu'ils  formereatdc  qu'on  ap> 
pierre  de  Marbre  avec  cette  Infcripcion.  L'vfn  pelle  Cer4r/«,  l'un  dcfquels  cA  le  Chef  de  tous 
M.  CCCC  V.  Cf"  U vt.  de  Mai  ctt  Ouvrage  fut  les  autres  fous  le  titre  de  Prrv6t , auquel  tous 
CMMHrwé  p<rr  ûrdrt  du  Rei  Dm  Jean  I.  douai  les  autres  font  obligés  d'obéir,  comme  h Icux 
par  la  jfraee  de  Ditu  k te  Roiaume  de  Pertutal t Supérieur. 

rr  Roi  Don  Jean  livraBataiiltan  Rm  Donjean  Le  Chapitre  cA  iodcpeodantdela  JurudiAÎOO 
de  CaAilte  dimt  /r/C^ntprd'AljuUarrota,  dnm  Epifcopale  & ne  recoonoit  d*  autre  Supérieur 
/<iyMr//r  U fut  vainqueur  0“  en  rttonneiffarKe  dt  que  le  Pape . Plufteurs  Archevêques  de  Braga 
tette  Vitîatrt  yvV  oStint  par  U feevurt  dr  Sainte  ont  t&ché  de  l'airuyetir  h leur  autorité  à mais 
Marie  it  ardoann  que  eet  Ouvrage  fit  fait  par  toutes  leurs  tentatives  ont  été  inmites , & U n'y 
Jean  Garcia  entrepreneur.  a pas  d'apparence  qu'ils  en  viconent  h bout. 

Cette  Êglifeaoeus  autresporter  magnlAques  ; tandis  que  les  Rois  de  Portugal  k maintiendrooc 
Tuik  au  Kord,  de  l'autre  au  Midi,  dtderrie-  dans  la  glorieufc  poAcAion  du  titre  de  Chapitre 
re  la  Chapelle  majeure  on  a pratiqué  un  grand  Roîal,  dont  il  fouît  depuis  la  ibodation  de  la 
Cloître , oh  les  Chanoines  font  leurs  Procemoiis  Monarchie . 

ordinaires.  Entre  l'Eglife  dt  le  Cloître  cil  un  Le  Roi  Don  AlfonfolV.  AreonAruire  vis-h* 
Cmctiére,  oh  l'on  enterre  les  pauvres  qui  meo*  vis  de  U Porte  principale  de  l'Eglife,  St  tu  delh 
reot  dans  les  Hôpitaux  de  la  Mifcricotdc  de  de  d’uae  Place  qui  a'eo  cA  éloignée  que  de  dix>fepc 
l'Ange.  pas,  un  fuperbe  PadraoUf  donc  quatre  arcades 

Autour  du  Cloître  rcgnentcinqgrandesCha*  appuyées  for  des  pieds-d'cAaux,  co  foutienneot 

K Iles  richement  ornées,  dont  I*  une  cAdediée  h la  voûte.  Tout  ces  pieds  d'cllaox  fe  termineoc 
otre  Dame  de  Pombioha,  la  leconde  h Saint  en  poipte  de  diamant,  de  s'élèvent  au  dcAus  du 
Koch,  la  troifiéme  h Saint  Cdme  de  Saint  Da*  coït  de  U voûte.  Dans  chaque  Banc  de  la  murait* 
mian,  la  quatrième  h Saint  Pierre  de  la  Coofrai-  k de  ces  arcades,  00  voit  un  Ecu  aux  arme* 
rie  des  Qercs  de  la  Villes  de  la  cinquième  h do  Roi  fondateur  de  T Edi6ce.  Au  milieu  de 
Saint  Louis.  l'Arcade^  qui  eJl  du  cdtédcrEglUe,  ont  biti 

Prés  de  U Porte  du  Chapitre  on  a bhri  une  un  magaiSque  autel  fur  lequel  eo  a placé  une 
autre  belle  Chapelle  dcdiée  i Saint  filaife,  oh  Xnuge  de  Notre  Dame  deU  Vicloire.  Au  pied 
ks  Chaiwines  font  obligez  d' aller  réciter  pen*  de  r autel  00  voit  la  figure  du  Ltceotté  Pedn 
daui  cinquante  jours  des  prières  pour  k repos  de  de  LaêetfuAvocatdela  VilkdeCuinuraens,  le- 
l’aoK  de  Gonqale  Romeu,  depuis  kjimr  de  Ph«  quel  enueprit  de  priver  l’Eglik  de  Notre  Da* 
quel,  jttfqu'au  Dimanche  de  la  Trinité.  me,  & ceux  qui  la  debervent  des  Privilèges  & 

Dans  rioccrieur  de  l'EgUfc,  entre  la  Nef,  immunités  que  te  Rois  kur  ont  accordé  , & 
& k Cbceur , on  a ménagé'  une  porte  du  c6té  qui , di(*oo , en  fut  puni  d' une  maniéré  furua- 
du  Midi  pour  alkr  h la  SacriAie  de  la  Confrai*  turelle, 

rie  du  Saint  SiCTcneni  St  une  autre  du  c&tédu  La  grande  Place  eA  fort  proprement  parée. 

Nord,  pour  aller  au  Qoître  de  h la  maifoo  du  cnviroooée  de  Bancs  attacnés  a la  muraille  de 

Chapitre  tout  contre  laquelle  eA  uoe  Cakrie  |'  Lglife  ou  h celles  des  ^ifons  qui  1a  borgne 
qui  conduit  h la  SacriAie  des  Chanoines,  la-  de  truis  côtés,  IcfquelUs  fout  fouteauespardes 

Îiuclk  cA  belle,  & bien  ornée.  On  y stdmirc  piliers  de  pierre  qui  forment  de  beaux  portiques , 
urtout  un  rétabk  d' Argent  vermeil  qui  répre-  qui  entre  le  Nord  & l'Orient  font  fMeàl’l;gIil« 
(ente  la  Crèche  de  Nuire  Seigoeur  que  donna  ^llcgiak,  St  entre  l'Occident  & le  Nord  aux 
en  préfeoi  k Roi  Don  Jean  1.  en  aélioos  de  deux  fuperbes  Edifices  de  la  Chambre,  St  de 
grâce  de  la  Vidoire  Agnaléc  qu’ il  remporta  fur  l'Audience,  ao-defsus  defquels  on  a placédcux 
le  Roi  Don  Jean  I.  de  CaAille  près  d'.élfoôar*  grands  Eqns  aux  Armes  RotaJes  entre  deux  Spbe* 
rota  . Il  y a quantité  d*  autres  Chapelles  très-  res  dorées  St  peintes. 

magnifiques  dont  nous  oe  parlerons  pas.  Nous  Qa  voit  encore  dans  l’enceiotede  la  Ville  U 
ncocrerons  pas  non  plus  danstedétailduTrefor  plate  de  Saint  Pafty  où  eA  fituée  l' Eglife  pa* 
de  cette  Egitfe . Nous  nous  contenterons  feuk*  roiAtak  de  ce  000 , quoique  cclk  dont  nous  ve* 
ment  de  dire  qu'outre  une  grande  quantité  de  nons  de  parlcrfoitappelléelB  grande  Place,  cel* 
Pierreries,  de  pièces  d'Or,  de  ve^il,  & d'  je-ci  cil  encore  plus  grande,  mais  moins  ornée, 
argent  qu'on  ne  peut  pas  pefer  au  juAe  h caufe  En  fortant  de  la  Ville,  oti  trouvchl'emrée  du 
de  r Email  dont  elles  font  garnies , on  y com*  Fauzbourg  de  Sainte  Ooiz , la  Place  qu'on  ap- 
pte  800.  marcs  d' Argenterie  qu’  on  éule  les  pelle  Je  Champ  de  la  Foin , vaAe , bien  peu- 
|ours  de  fetet  folemnelks.  plée,  St  partagée  par  an  Ruifseau  quiportefon 

Cette  Eglife  a coùjours  été  fi  chere  aux  Roli  nom,  qu'on  pafse  fur  un  Pont  qni  ce  s'élève 
de  Portugal  qu’ils  ont  exempté  de  toute  forte  qu'h  niveau  du  Terrain,  & qui  a lia  pas  de 
d' impôt  tous  ceux  qui  font  dcAiné^  h la  defser*  long  fur  trente  de  larae . 
fir , fofqu  aux  Doraclliquex  & locataim  des  Li  partie  i|e  la  Place  qui  cA  au  delà  abi 
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pgac  cft  (OtiK  pteioe  de  beaux  arbres  à Toinbre 
defijocU  ontientaoe foire defieüiaux , quicom- 

^ meixe  le  ptetnier  Dimaoebe  d' Août  & dure 

uoû  joun. 

A quelque  diHaacc  del^  on  trouve  la  Place  de 
füot  Sebailicn,  o6  eft  Ctuée  une  Eglifc  paroif- 
fuie  dedide  i ce  Saint  : cette  Place  cft  remar- 
quable par  la  beaate'  de  l'E|iirequi]aborded’un 
côidy  de  de  la  iâçade  de  la  Douane  qui  regne  d’ 
UQ  autre  « de  eu  tirant  entre  le  Nord  de  l'Oc- 
cident on  va  à la  Place  Téural. 

Cette  Place  ell  bordée  d’un  cdid  par  de  belles 

* Mailôas  dont  le  devant  ell  fouieou  par  des  Ar- 
eades  qui  font  un  effet  merveilleux  « de  certains 
tours  de  fêtes  y on  y taie  des  danfes  au  fon  des 
Troiapcitet,  & de  pluikurs  autres  Inflrumeos 
qui  font  fuivis  de  Tournois , de  de  Courtes  aux- 

• queliei  U jeuDcffe  de  la  Ville  de  du  Voilîtuge 
lexerce.  Ceux  qui  ne  veulent  être  que  foe^a- 
leurs  de  cet  rciouiiraocet  font  affts  fardes  Bancs 
de  pierre  dreffds  contre  lesmurailiesdes  mailbas 
en  iorme  d’Amphiihéatre . Du  edté  du  Midi  on  a 
«ooflruit  nne  très-belle  fbotainc  ï Gx  gros  tuyaux , 
terminée  par  une  fpbére  de  Branxe  doré  au  bas 
de  Laquelle  foot  les  anses  Rotales,  le  pied  de 
la  Fontaioe  cG  enviroooé  de  degrés  de  pierre 
Gtr  lcrqucU  1rs  habitaot  fc  voot  aifeoir  pour  y 
cooveffer.  Oo  voit  eocore  quelques  autres  Pla- 
ces de  pluGeuts  belles  Egiifet  dans  les  tausbourgs 
dont  nous  oe  parlerons  pas,  cftimanc  que  ce  que 
sous  avons  dit  fuffit  pour  petruaticrqucGuiisa- 
racos  cG  une  des  plus  cor.Giierables  Villes  du 
Portt^al.  Les  Rois  lui  ont  accoedé  quantité  de 

i beaux  Privilèges. 

Avant  que  l’ancien  Guimanaens  f3t  entière- 
ment ruiné,  il  avoit  une  Junldiblion  diihoéle 
de  celle  du  nouveau,  de  des  Magnirats  diffcrcos , 
& aGn  que  la  memoire  n'eu  fou  pas  tout-à-fait 
éteinte  il  fe  fait  tous  lésant leiroiGe'cne  Diman- 
che de  juilke  anc  proceflioo  ful<nit>eile  qui  va 
de  riîglire  Collegiale  ï ccüede^int  Micneldo 
château,  i Jaqucllc  aJiGcni  le  Chapitre,  les 
Vertjdm^  avec  leur  Verge  en  Corps  de  Ville, 
accompagnés  du  ProcureurSyndic,  duGrcAcr, 
&.  autres  Officiers  de  Julücc,  du  Corregidor, 
du  Provcditcur,  de  du  Juge  de  dehors.  Lurfque 
la  Proccfflon  part  de  rEglife  Coliegiale,  le  Ju- 
ge de  dehors  levé  un  btendord  rouge  fur  lequel 
earott  U figure  de l'ArchangcSaiDt Michel,  de 
lorfqu’ii  arrive  au  terme  qm  fcpare  l'ancienne 
Ville  de  la  nouvelle , il  le  remet  au  plus  ancien 
Prr/jdcr,  pour  marquer  qu'il  n'cG  pas  en  droit 
d'entrer  dans  un  lieu  oh  il  n'apas  de  Jurifdiâion 
avec  les  marques  qui  dénotent  les  attribuo  de 
b Judicature. 

La  Vilk  ell  gouvernée  quant  auGvil  par  un 
Corregidur,  un  Auditeur,  trois  Veréodors,  un 
Procuicur  du  Conleil , un  Greffier  de  la  Cham- 
bre, un  juge  de  dehors,  un  Juge  des  Orphe- 
lins, avec  mnGrcffier,  unMaltiedeComptcs, 
un  Enquêteur,  un  DiGribuieur,  un  Mayriohe, 
deux  Lieutenans  de  Police  , un  Alcayde  , Gx 
Tabellions,  un  Capitaine  Maior  St  un  Sergent 
Major , qui  commandent  quatre  Compagnies 
d' Ordonnance , 


LaCoMtac*  ou  Departement  DcCuiMaxaEMS 
cil  compoléc  de  xz.  Villes,  Savoir, 


Guiraaraens , 

Braguc , 

Conda, 

Amaraocc, 

Vahaon, 

Figucira, 

Monte  longoy 


Riba  Tamaga, 
Colories  de  ÜaGos , 
Roufi, 

RcGtm, 

Pcdralia , 
Vcmieiro, 
Tibaens,  . . 
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Ries, 

Villaboa, 

Reda, 

Santa  Cruz, 


Cambifes, 
Cueysda, 
Capçaons , 
Manedo . 


Elle  t' étend  fur  vingt  Confcilt  qui  font 
Conda,  Colories  de  BaGo 

Amarante,  Roofe 

Vulgaon,  RcGim 

Figucria , Pcdralta 

Monte  longo,  Vcmieiro 

Racs,  Tibaeot 

VilUboD,  Cambefea 

Rida,  Cuciada 

Santa  Crux  Cap^aons 

Riba  Tamaga  Manedo. 


Cette  Ville  deGuîmaraens  cG  la  patrie  d'AI- 
phoofe  premier  Roi  de  Portugal  de  du  Pape  Da- 
mafe  qui  Gcgea  depuk  367.  jul'qu'bl’an  385. 

GUIN,  Vide  de  Perfe,  dans  la  Province  de 
Perfe  pruprcmeni  dite  dont  néanmoins  elle  eft 
fcpirée  par  de  hautes  montagnes  félon  Mr. Cor- 
neille ' qui  cite  le  Volage  d’OIcarius.  Elle  eff  * 
fituée  dans  une  pUine  de  plus  de  quatre  lieùés[de 
long  St  de  large,  femée  pour  la  plus  grande  par- 
tie de  ris  de  de  cotoode  anolec  de  plufieors  pe- 
tits canaux.  Quoi  que  cette  Ville  Toit  petite» 
l'aborddt  la  Vue  ne  laiffcmpasd'êirefortagrea-* 
blc  k travers  les  palmes  & les  autres  arbres  qui 
b font  voir  data  nne  agréable  perfpcâive.  En 
y entrant  on  trouve  k U main  droite  une  rrès- 
ancieoiw  Mofquée  avec  un  Dôme  couvert  d*  un 
ouvrage  de  marqueterie  dont  les  murailles  de  de- 
hors (ont  auffi  levéïués.  Les  Perfes  prétendeot 
que  ce  bâtiment  a plus  de  neuf  cesans.  Auffi  cG- 
il  k moitié  ruiné,  diemr’ouvertde grandes cre- 
vaJTes  eo  quelques  endroits.  Il  cG  en  grande  vé- 
nération aux  habitans.  On  voit  dans  la  Ville 
deux  petits  canaux  de  bonite  eau  vive  bordex 
de  chaque  cBié  d'ormes  de  de  fanlcscomme  en 
Europe.  Il  paroft  qu'il  y a fort  long-term  que 
oecte  Ville  eG  bâtie  & qu’une  Colonie  de  Perfe 
l'a  peuplée  prcc  que  fes  habitant  ont  plus  d’ef- 
prit  de  font  plus  iMlisquelesautresAtabes leurs 
VoiGos.  Ils  ont  le  teint  {dus  bbne  , & l'habit 
de  kurs  fommes  cG  plus  agréable.  L'air  y etl 
auffi  plus  tempéré  de  Mla{ou  de  vivre  beaucoup 
moins  niGiquc. 

GUINALA  *,  Gros  Village  d'Afrrq^  dans  » L»»âT 
k Nigritie  fur  un  Marîgoi  ou  petite  Rivière  k <^* 
une  lieoé  de  I*  Me  desBilagues,  il  eG  tout  coin-  1***JJ5L^**' 
pofé  de  Portugais  qui  l' y font  étaüits  de  p«rc 
en  fils  depuis  longtems.  Ce  Village  eG  Gtuéfur 
b droite  de  la  Rivière  ou  du  Marigot  de  mê- 
me nom  qui  donne  auffi  fon  nom  k un  Rofau- 
me.  Il  cG  cooGderable  pirknumbredefesinai- 
Ions  de  de  Tes  habitant Ponugais blancs,  nuira, 
baunitex,  de  mulâtres  . Ils  paroiGt-nt  tout  k 
leur  aife,  ils  foot  affcabieolugcz;  delacham- 
bie  oh  l'on  entre  d'abord,  c'eG-k-cire,  celle 
ûb  l'on  reçoit  les  viGtes  cG  paffablement meu- 
blée. On  ne  pénétre  jamais  plut  avant  que  cet- 
te chambre:  la  poütciïe  de  la  jalcwGc  ne  le  per- 
mettent pas  dans  un  Pats  oh  l’on  eG  auGi  ja- 
loux des  maiireffes  que  des  femmes,  de  il  eG 
prefoue  inouï  ou’oa  ne  trouve  ces  deux  cfpe- 
cet  d' oifeaux  dans  toutes  ks  maifons  ; k cela 
prêt  ces  Mefficurs  foot  fort  polis  de  favenc  al- 
lier la  civilité  de  la  gravité. 

La  Rot  De  GULNALA  t reGde  dans  un  | p.  isj. 
Village  k une  licué  delà,  4 for  le  bord  d'une  mo-  4 p.  isy. 
yenne  Rivière  qui  vient  de  l'EG  de  qui  fe  rend 
dans  ccGe  de  Combali.  Tout  le  terrain  eG  bien 
cultivé,  il  eG  abondant  de  gras  de  s'il  éioii  en 
d’ autres  mains  il  feroit  d' un  grand  rapport  . 

Oa  y peut  bire  un  commerce  uès-cotiGderablQ 
de 
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de  Circt  d'EfclaTcs  & d'Vt’oire.  On  y voit 
quaoucd  d'EIephans  & malgrd  U guerre  contî* 
auelle  igue  let  Nègres  leur  font  pour  les  emp^her 
de  leurs  champs  & pour  as’oir  leurs  dents 
&.  leur  chair  Us  oe  laiireot  pas  de  multiplier 
beaucoup . Le  Pats  eA  charmant  \ caufe  des  ar- 
bres dt  des  bananiers  qui  environnent  toutes  les 
matfons  avec  des  TapaJes  d epines  dedegrof- 
les  Cannes. 

$ Le  Rot  OE  CUINALA,  eA  iemémetgoe 
le  Rot  DE  BiarAKEs.  Voïct  fiiAraas. 

GUINCHV,  Viiic  de  l'indouibn  lur  la  rou- 
te dcCochir.  à Muielpatan.  EUccAàdisjour- 
neVs  de  chemin  de  cette  Ville;  & cA  pcuplc'e 

I Lii  C.1S.  de  MahomciAns  * Cduo  Tavernier  ' daiu  fon 
Vouge  des  Indes. 

CUINL'E,  (La)  grand  Païs  d’Afriquei  en- 
tre la  Nigiitie  au  Nord,  l'Abiflioie  à rOrient 
& li  Cafrerie  au  Midi  ; nous  n'en  conitoilfons 
guerct  que  les  côtes  qui  lommencem  à U Riviè- 
re de  Sent  Lionne  « s'étendent  jufqu'au  Cap 
Negre  ; c'eA-à-dircy  enviroo  io.d.  en  deçà  de 
la  ligne  •&  d.  au  delà.  OnladivifeeoBAU- 
TE  & en  BASSE  Gouse'e. 

La  Haute  Gucnc'e  cA  bornde  au  Midi  par 
rOccan  & comprend  divers  Palû  que  Ton  trou- 
ve de  fuite  de  qui  (ont  iubdivifea  chacun  en 
pluAcurs  Rouumes . Ces  Pats  font  y 

La  côte  oe  la  MalaouetE| 

La  côtl  des  Dents  y 
La  côte  o'Oa  , 

Le  Roïaume  de  lueiy 
Le  Roïaume  ou  ceamo  AKoaty 
& Le  Roïaume  de  BiWiNy 

La  BaAe  Guindé  eA  le  même  Paît  que  le 
CoNco.  Voîea  ce  mot. 

a L««r«  t.  La  Guindey  dit  Bofman  *y  eA  un  fort  grand 
Païs  ôe  a quelques  cenraines  de  licuds  d'eieB- 
dudy  renfemunt  un  nombre  ioAnide  Ruïaumes 
tant  grands  que  petits  & encore  d'autres  peuples 
qui  iMt  gottvemet  en  forme  de  République. 
Il  y a plufieurs  Hcrivatnsy  ajoûte-r-ily  qui  ont 
cru  que  la  Guindé  dtoit  uo  puilfant  Ro&iume 
dont  le  Roi  avoii  fu^ueud  par  tes  Armes  plu- 
ficors  Pais  y en  avoir  lait  on  Roïaume^  & lui 
avoir  donne  le  iromdcGuinde..  .Maîse’eAune 
erreur  gtotïtcrc . Le  nom  de  Guindé  o’cA  pas 
mime  connu  parmi  les  habitant  & le  Roïaume 
de  Guindé  cA  un  Roïaume  imaginaire  qui  nefe 

1 1. 9.  trouve  pas  dans  le  monde  t . La  côte  de  Guindé 
eA  fîtuw  envhoo  k cinq  degrez  de  Latitude  Se- 
ptentrionale ; amA  ce  Climat  eli  fort  chaud 
quoioue  la  chaleur  n*  y foit  pas  aulH  exceirive 
que  la  plàparc  des  gcnsfcrimacincnc.  11  y bit 
eittdmement  ehaïuT  dans  les  Mois  d’ Oélobre  y 
■ Novembre y Dccembrcy  Janvier,  Février  & 
Mars,  mais  pendant  les  Ce  autres. mois  de  1 an- 
ode la  chaleur  n'  y cA  pas  à beauconp  prds  u 
grande  ôc  onlaMutbciiememfupporter.  Voi- 
ci ce  qui  rend  lair  maMain  furccttecôtcy  au 
jugement  de  l'Auteur;  i.  la  chaleur  du  jour  foi- 
vie  de  la  froidure  de  la  nuit;  car  ce  changement 
fubit  doit  produire  un  effet  tout  contraire  dans 
le  corps , surtout  A on  ne  s’accoutume  pas  à fup- 
porter  plus  le  chand  que  le  froid  y ôc  C on  fe  dé- 
couvre trop  pour  chercher  trop  tôt  la  fraîcheur . 
1.  Il  y a fur  toute  la  côte  quamitd  de  hautes 
Montagnes  y d'entre  lefq^aelles  on  voit  tous  les 
matins  s'élever  un  brooillard  épais  Ôt  puant  qui 
a une  odeur  de  fouflre  ôc  (urtoui  dam  les  en- 
droits mardcageuE  & auprès  des  petites  Riviè- 
res . Ce  Brouillard  fe  répand  ôt  tombe  en  A gran- 
de abondance  fur  la  terre  qu'il  cA  impoAible  qu* 
00  a’  en  (bit  ioieAé  d' autant  plus  que  l’oo  cA 
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k jeun  ôc  que  Too  cA  alors  plut  furccMiblc  des 
imptelHons  de  l’air.  Ce  Brouillard  s clevc  fur- 
tout  durant  les  Cx  mois  que  nous  appelions  ici 
d’byver,  Ôc  particulièrement  aux  Mois  de  Juil- 
let & d'Aoâty  pendant  lefquels  on  voit  regner 

Elus  de  maladies  qu  en  £td.  Il  fc  mêle  à ce 
eouillard  une  ternbJe  puanteur  canfde  par  U 
malpropreté  des  Ncgrtt  qui  non  feulement  ont 
accoutumé  de  laiiTcr  pourrir  leur  poiAon  Cinq  ou 
fix  jours  avant  que  de  le  mingery  maitquilont 
aulA  leurs  ncccliiteEautourdclcursmaironsdans 
tout  le  Village.  Toutes  ces  mauvaifes  odeurs 
jointes  cnfcmble  cauient  ncceiruircmeni  quanti- 
té de  maladies  Ôe  il  cA  prefquc  impolTibIc  que 
ceux  qui  ont  déjà  été  quelque  temsfurUcôteôc 
ceux  qui  font  nouvellement  arrivet  y puifsent 
icllAer;  les  premiers  k eaufe  de  la  fuibiefse  de 
leur  corps  ôc  les  autres  k caufe  derextrèmedil- 
ferrnee  de  ce  Climat  k celui  de  l'Europe.  AuAt 
voit-on  que  1a  ulûpatt  payent  le  iribut  ôc  font 
attaque!  de  nuladies  en  arrivant  y Ôe  il  en  meurt 
même  beaucotip;  parce  qu'on  n’a  pour  les  foo- 
lager  que  des  Chirurgiens  ignorant  y des  médi- 
caments gateZy  des  viandes  maigresÔcduresqu* 
une  perionne  (aine  a de  la  peine  k manger  y ôe 
que  l’on  manque  d' herbes  potagères.  Plufieun 
s'attirent  divers  maux  par  leur  intempérance; 
mais  quoique  ce  Paît  foit  fort  mal-fain  les  ha- 
bitant naturels  ne  font  guercsaitaquca  de  mala- 
dies y parce  qu’étant  nez  dans  ce  Climat  ôc  ac- 
coutumez k la  puanteur  qoi  infci^c  l'airy  ils  y 
peuvent  mieux  reûAcr.  Il  y a pourtant  deux 
fortes  de  maladies  auxquelles  ils  /ont  plus  TufCit 
que  les  Européans  y favoir  la  petite  verole  qui 
en  emporte  qiMlques  milliers  de  tems  en  rems, 
ôc  le  vrr.  Ce  ver  s’engendre  dans  toutes  les  par- 
ties de  leur  corps  Ôc  lurtout  aux  jambes.  CeA 
un  mal  extrêmement  douloureux  qui  dure  quel- 
quefois des  mois  entiers  ôc  dont  ils  ne  font  dé- 
livrez que  quand  le  ver  eA  entièrement  forii. 

S'il  fe  rompt  en  le  tirant  U douleur augmeniCy 
ce  qui  eA  relié  du  ver  fe  pourrit  ôe  fait  une  apo- 
Aume  dans  un  autre  endroit  . C'  eA  ce  qui  a 
doAi>é  lieu  k Mr.  Fockenbrpghde  dire  la  Gui- 
née cft  un  Pars  où  les  vere  de  terre  de  le  Ion- 
gueur  d'une  aune  ou  d'une  pique,  n’attendent 
pas  que  les  hnmmes  foient  morts  ôc  les  rongent 
tous  vivans. 

A ces  ioeommoditez  près  les  Nègres  iouTfseiit 
en  general  d'une  parfaite  famé;  mais  ils  devien- 
nent rarem^t  vieux.  On  en  voit  quantiiéqui 
paroifsem  vienx  fans  l'ètre;  Ik  s’ aBandonnent 
trop  aux  femmes  y ce  qui  les  vieillit  ôc  les  affbi- 
blit  tellement  que  bn  qu’k  l'ège  de  cinquante 
ans  qui  eA  parmi-eux  une  grande  vieillcfscy  ils 
font  attaquez  de  maladies , ils  en  meurent  or- 
dinairement; les  enlant  mêmes  connoifsent  cet- 
te débauché  « ce  qui  fait  qu  il  oe  fe  trouve  pas 
nne  honnête  fille  parmi  eux. 

« Les  Negres  font  tous  d’un  naturel  A fourbe  4 Uiirc  t. 
qu’on  ne  peut  fe  fier  k eux.  Ils  ne  négligent 
aucune  occafion  de  tromper  un  Européen,  ou 
de  fe  tromper  les  uns  les  autres , il  eA  rare  d'en 
trouver  qui  (oient  fidèles , encore  s' il  y en  a y 
leur  fidelité  ne  s’étend  pas  plus  loin  qu'au  maî- 
tre qu’ils  fervent , car  fi  on  examine  bien  leur 
vie,  on  verra  qu'k  l’égard  des  autres  ils  font 
voir  en  toute  occafion  leur  naturel  trompeur. 

Il  feroblc  qu’ik  oe  (bicnr  ne!  que  pour  cela. 

Ils  le  voient  faire  dès  leur  enfance  Ôc  U fourbe- 
rie jette  en  eux  de  fi  profondes  racines  qu’ij  leur 
eA  impolfible  d'y  renoncer  dans  la  fuite. 

Ils  font  extrc'memeoc  prefieux,  ôc  ne  tra- 
vaillent  que  lotfqu’  ils  y font  cootraims  . Ils 
font  auJfi  fans  fouci  ôc  prennent  leurs  affaires 
fi  peu  k cccut  qu’  on  ne  peut  prcfque  jamais 
remai- 
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reininiutr  l’ill  ont  <l»  bonheur  ou  du  milheut . 
loifqo  ik  ont  did  M Cuo|U6oe  t lis  ou  gijod 
une  bauille  on  les  voit  retourner  Isuinniaidio- 
fsns  & ils  faut  >u  1“““* 

bsltu  üt  obliger  de  s’enfuit,  (junodilsfcttou- 
ïcnt  b une  lèle  ou  à on  enterrement , c ell  pour 
eus  In  mdne  chofe,  en  un  mot  on  les  vott  toS- 
joors  les  mimes  fut  dans  I jtduetfîtd  font  dans 
la  ptorpetitd;  un  Porte  Hollaodus  les  ddpeini 
aioB:  Quelque  malheur  qui  leur  arrive,  ils  ne 
latlTent  nos  de  chanter,  de  daufer,  lit  de  le  di- 
vettir.  Ils  ne  craignent  ni  aWictioo,  m mife- 
re,  ils  jouent  en  allant  au  tombeau  & dantent 

b rapproche  de  la  mort.  , 

Il  cil  «rai  qu’ils  ont  bien  foin  d amaller  de 
l’atsent,  c’ell  b quoi  iU  vifent  toUjous,  mais 
ils  le  prennent  fi  peu  b coeur  que  quoiqu  ik  fal- 
fent  une  perte  conlidetable  on  ne  le  peut  remar- 
quer b leur  «ifige;  ils  n en  dorment  pas  moins 
Banquilement,  de  dds  qu  ils  font  couthei  ils 
dorment  comme  des  bÉtes,  faits  que  U moindre 
inquiétude  trouble  leur  repos . Il  npapetfonne 
qui  ptailque  plus  b la  lettre  cette  leson . nayea 

Joint  de  fouet  do  lendemain. 

Le-  jeunet  gens  furtoutlont  loti  orgneilleut, 
ils  «oodroient  palfer  pour  des  petfonnes  dequa- 
liid  quoiqu’ils  ne  fuient  bien  fouvent  que  des 
E(cla«es,’iU  font  aulü  patoittebeaucuupdeva- 
Ait4  dan»  teo»  manière  de  fe  parer.  iUsoroeot 
h têtt  en  plufieur»  endroiis.  ^udqucs-uns  por- 
lent  les  cheveux  longs,  joliment  boucles  lit  at- 
taches enfemble  lut  la  liçe:  d autres  font  de 
petites  boucles  de  leurs  cheveux,  les  Itoitent 
ü'huitc  Ht  de  peinture  lit  les  aiullenteii  roamerc 
de  lofes  autour  de  leur  tfte.  Ils  metlcot  entre 
deux  pour  enjolivement  des  letichesdor  dt  une 
ctiiaïue  lotte  de  Corail  que  nom  uommonal,»»- 
re  d,  los.r  dt  qui  vaut  quatre  lots  p.us  que  1 or . 
Ils  on:  encore  une  efjceç  oe  Curât,  bleu,  que 
nom  appelions  ^jrie  Ht  lus  N.grm  vlr^r,  dt 
que  l’on  pefe  au  Joids  de  I ot  lu.lqu  .1  ed  lU. 
Jeu  gros.  Ils  aiment  tort  4 porter  ues  habtllc- 
meiis  comme  nous  & ne  font  pas  dUbtulid  de 
les  payer  bien  cher . Ils  portent  aulout  dei  bras , 
des  umbes,  dt  du  corps  quant, tdd  or  oudeCo- 
rail  pont  ornement  . Leur  babil  ordinaire  cil 
compolé  de  Iiois  ou  quatre  aunes  d dtotfc  , foit 
de  Wuuis,  de  Soy«i  de  Drap,  ou  d autres 
dtolfes . Il  y en  a plulieuti  qm  f ? ont  de  cin- 
quante loues.  Ils  roulent  cci  babil  (ou 
Autour  de  leur  corps  dt  le  (aillent  pe»drc  de- 
puis le  rombnl  julqu’b  mi-yirnbe.  Us  portent 
bulTi  aul  bias  des  anocaus  d ïvoite  loti 
ptement  faits  dt  quelquet-uns  enuntdor.  d ar; 
keni,  dtc.  Ils  ont  au  cou  plubcuis  Ctdliers  d 
ot  dt  de  toutea  fortes  de  Cotaïf , de 
me  dont  on  vient  de  1“'^' ’crfiu’ïî 
vaJem  chacuo  plu*  de  nulle  livre* . Ce  luiu  11 
Jeiu»  loyaux  fit  on  Q-ellime  nulkmcmeeuxqui 

Aurmr^urirt  jeunes  ^ens  on  Alumca,  fon. 
maenibqnes,  alliani  les  Cad»r<»r  no  viciUair^s 
loitt  modeltcs . Ils  aiment  mieux  palier  pour  pau- 
vres^ pour  riches.  Ik  te 
une  l2>ouï7.j«.  un  boiiuct  ^ 

dt  b l’esempic  des  Ilraci.ics  un  baron  b la  main 
avec  une  chiïne  ou  uu  Co‘‘‘"'lf 
Ce  font  tous  les  omerocnsdoptiklepitcoliour- 

"'l^gên's  du  commun  comme  lesMaos^,  Ib 
pdtbeurt  dt  autre»  de  celte  forte  s habillent  b 
fott  peo  de  Itaii.  QpelquB  um  n ont  que  deux 
auDc*  d' toflc  commune  & d autre*  o ont  qu 
une  Uandc  pour  cacher  ce  que  1*  pudeur  oe  per- 
met pudclairtervoai  eaceptd  que  le*  p^heun 
ont  un  bonnet  de  peau  de  Cqcf»  ou  dejonefur 
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la  t£te;  mais  la  plûpart  tâchent  d'avoir  des  Ma- 
telots un  vieux  chapeau  ou  uovieux  bonnet  qui 
leur  fert  dans  le  chaud  de  dans  le  froid . Non 
feulement  ou  voit  dan*  tou*  les  Pals  de  T Europe 
que  le*  femmes  ont  beaucoup pliisdcvaiiitd dans 
leurs  habits  que  Je*  hommes.  Cela  fie  remarque 
injme  parmi  ces  peuples  grofTient  le* 
me*  de  Cuiode  font  plus  occupées  à fe  bien  pa- 
rer que  les  hommeso  EilesootraddrefTedcbpu- 
cler  fort  iolimenc  leurs  cheveux  & de  les  orner 
de  fétiches , de  Corail  » & de  queues  d'Elephant  » 
elles  portent  au  cou  des  chaînes  d'or  & de  tris- 
beau  Corail»  outre  dix  ou  douze  petits  Colliers 
blancs  fort  folis  de  C«nrr  <ir  tttr*  & d' Or,  qu 
elles  ont  en  quantité  aux  bras,  aux  jambes  & 
autour  du  Corps»  Elles  ont  depuis  la  ceinture  en 
bat  une  pagnt  qui  cil  fonvent  deux  ou  trois  fois 
plus  longue  que  celle  des  hommes,  & qu'elles 
attachent  avec  une  bande  de  Drap  rouge  ou  de 
quelque  autre  étoffe,  de  la  longueur  de  deux 
aune*  & large  d'une  demie  aune  dont  les  deux 
bouts  pciKlent  par  deffusieur  pagne.  Celles  qui 
font  d une  condition  relevée  y mettent  une  den- 
telle d'or  ou  d'argent , ce  qui  leur  donne  enco- 
re plus  d'agrément.  Elles  ont  en  haut  autour 
du  Corps  uue  écharpe  de  foye  ou  de  quelque 
autre  jolie  étoffe . Leurs  bras  font  garnis  d' an- 
neaux d'or,  d'argent,  d'y  voire  &c. 

Les  femmes  accouchent  tans  beaucoup  de  frais , 
fans  cetattirail  de  petites  hardes,  béguins,  lan- 
ges & autres  que  l'on  a en  Europe.  Plufieurs 
iemmes  vont  le  jour  même  de  leurs  couches  fe  la- 
ver au  bord  de  laMer.  (^]qucs-ui>cs };ardcnc 
le  lie  quelque*  tours  dt  (ont  fort  malade»  j mais 
cela  cit  rare.  Aufli-tàt  que  l'enlaac  ell  ne,  oo 
va  chercher  un  jetKba  ou  Cotijce^  c'ellune  ef- 
pccc  de  Prétie  parmi  eux.  11  leur  lait  ioconti- 
ncutattacberauiuurdu corps,  ducoii,  detbras, 
dt  des  jambes  quaniiié  de  Cordelettes  de  Corail 
êk  d autics  bagatelles  apré»  les  avoir  conLcre'es 
par  des  ceremonies  paritculietes»  & ^ ce  qu'ils 
croient  cela  pceferve  i’ei.rini  de  maladie  de  des 
autres  accidens  fochcua  . Cei  Cordelettes  fer- 
vent d' haUt  i ces  aifans  jufqu’  k l’ âge  de  fepc 
ou  de  huit  ans,  & alors  ott  leur  donne  une  de- 
mie aune  d'étoffe  pour  fe  bien  ajuAcr. 

Ces  eufans  su  relie  ne  leur  crnHcnt  ni  foin  ni 
depenfe.  Ils  ectent  pendant  deux  ou  troisaos  & 
sptéi  ecla  s'ils  peuvent  raaicbnr  iJ*/orremde  U 
maifon  & vont  oh  il  leur  plaît.  S'ils  ont  faim 
la  mere  leur  donne  un  morceau  de  pain  fec  & 
les  envoyé  dehors.  Ils  peuvent  aller  où  ils  veu- 
lent meme  fur  te  bord  de  la  Mer  pour  apprendre 
à nager  fans  que  la  mere  ou  quelque  autre  per- 
fonne  y prenne  garde.  Des  centaines  d'enlaos 
depuis  l'âge  de  quatre  ans  julqu'  k Cx  courent 
tous  Duds  lur  Je  ü>rd  de  la  Mer  dt  n’ont  qu'  un 
morceau  de  pam  fec  dont  ils  fofucrés-contents. 
Les  merci  nen  font  point  en  peine,  & (ans  s'en 
embaraUêr  elles  font  leurs  affaires  fort  eraoqui|- 
Jcmeot  . lis  fortent  tous  les  jours  fans  avoir 
perfonne  pour  le*  garder  & on  n'  apprend  pai 
qu'il  leur  arrive  aucun  accident. 

Les  Negresfe  nourrilTeot  eux-mêmes  k fort 
peu  de  Irais . Leur  sobriété  ell  extrême  pour 
Je  manger  qu  iod  eux-mêmes  en  ionl  ladepeo- 
fe  , car  quand  les  buiopéem  les  traitent  , ils 
(ont  (fiai^s  & gourmands,  de  dévorent  ce  qu* 
il  y a de  meilieur.  Mais  iU  font  fort  eoclim  i 
ryvit^nerie.  Us  aiment  paflionoémeni  les  boif- 
fons  fortes  ; & ne  manquent  jamais  de  boire 
le  matin  de  )'  eau  de  vie  & J'  après  midi  du 
vin  de  Palme. 

La  pareffe  des  Nègres  eff  caufe  qu'oa  trouve 
peu  d'Arts  & de  Métiers  |unni  eus , leurs  prin- 
cipaux Métier*  cooiiiteQt  à faire  des  coupes  3c 
dc« 
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des  vafet  de  boit  & de  terre*  \ natter  des  chai- 
rs* 2k  faire  des  bodtes  de  cuirre  pour  y mettre 
de  l'onguent*  des  braffelcts  d'or  * d'argent  & de 
Dents  d Eléphant,  & autres  bagatelles  fembla- 
blc^.  Il  n'y  a rien  à quoi  iis  s'entendeDi  mieux 
qu'à  lorger,  & ils  font  tous  Ici  ianrumens  qui 
leur  font  neceirairei  pour  la  guerre , exceped  les 
armes  i leu  , aulft  bien  que  ceux  dont  ils  ont 
befoin  pour  l’ Agriculture , & pour  le  ménagé, 
lis  ne  favent  ce  que  c’ed  que  l'acier  & cepeo-' 
dant  leurs  labres  & leurs  ferpes  oc  Isiffeoc  pat 
d'être  d'uise  trempe  fort  dure  & de  bien  cou* 
per.  Il  en  cil  de  même  de  leurs  houes  & des 
autres  inllrumcns  dont  Us  fe  fervent  pour  cul* 
tiver  la  terre . Ils  furent  tout  cela  fur  une  grof* 
fe  pierre  qui  leur  tieut  lieu  d'enclume.  Ils  fe 
fervent  de  deux  ou  trois  Af»(»rr*  d'une  pincet* 
te  & d'un  petit  fouftlet  qui  a trois  tuyaux  & 
quelquefois  davantage,  lliont  inveouf  ces  ibuf* 
flets  dont  il  fort  beaucoup  de  vent.  Ilstrellcnt 
pour  lesHuüandois  des  Cordons  de  Chapeau,  de 
^It  d'or  & d'argent  avec  tant  d'adtelTc  que  les 
Orfèvres  d'Europe  auroienc  peine  à les  imiter. 

La  navigation  des  Negres  o'ell  pas  bien  con* 
fderable  . Il  fe  fervent  de  bateaux  fort  longs 
qu'on  appelle C.f>merr}  les  plus  giandsont  t ren- 
ie pieds  de  long  & Gt  de  large,  de  diminuect 
peu  à peu  jtifqu'aux  plus  petits  qui  ont  treize 
ou  quaione  pieds  de  long,  de  trois  ou  quatre 
de  large  . Les  Européens  fe  (er^’ent  des  plus 
grands  pour  tranfponcr  Icun  marchandifes  d'un 
lieu  à lautre  & ils  contiennent  autant  que  la 
Chaloupe  d'un  VailTeau  marchand . On  bit  al- 
)er  cet  cannois  à la  rame.  On  employé  deux, 
trois,  cinq,  fept,  oeuf,  onze,  treize,  quinze 
ou  dix'fept  rameurs  , feloo  qu'  ilt  font  longs, 
lis  font  en  nombre  impair  parce  qu'ils  font  deux 
à deux,  St  qu’il  en  laut  un  qui  gouverne.  Ils 
ne  fc  fervent  point  de  rames  comme  les  nôtres , 
mais  de  pelles  , bires  en  forme  de  cccur  , ils 
Yienncm  ces  pelles  avec  ks  deux  mains,  de  les 
cnf>n^ant  eontiniirllemcat  dans  I*  eau  derrière 
eux  lis  font  aller  leCaDiMt  fort  vite.  Les  plus 
petits  bateaux  leur  fervent  h aller  pécher  , & 
leurs  inOrumem  de  pêche  font  de  petits  hame- 
çons de  des  harpons  pour  tuer  le  PoiiTon  qui  a 
mordu  à l’hamc^oo.  JisontaulTi  desEperviers 
de  de  grands  traineaui  qu'  ilt  teisdent  le  loir 
dans  la  Mer  6t  qu'ils  vont  lever  le  lendemain. 
S'il  arrive  que  quelque  Poillon  raalfaifaiii  eom- 
tne  rfmptretfor  s'y  embaralTe  le  traîneau  eH 
-tout  déchiré  dés  la  première  fuis,  car  ce  Poil- 
fbn  coupe  le  refeau  du  tnioeau  avec  une  ef- 
pece  de  Glaive  qu'il  a fur  le  roufeau  ; de  c'  ell 
ceGlaivequi  luia  fait  donner  leoomdeJsMrrd- 
«//,  ou  le  PotlTon  au  Glaive,  dans  la  Langim 
Hollandoife  . Il  eft  vrai  que  les  Nègres  y peu- 
Tcnc  mettre  ordre  quand  ils  s'en  appcr^oiveat. 
Ils  y vont  d'abord  avec  trois  ou  quatre  Cannots 
de  avec  des  Harpons  pour  k prendre  de  comme 
ce  PoifTon  ei)  twtt  grand , de  que  les  Nègres  T 
aiment  beaucoup,  un  feul  les  dédommage  bien 
du  dommage  que  leurs  fileu  ont  Couffert. 

La  Guinée  contenant  uo  C grand  nombre  de 
peuples,  U diverhié  des  Laogurs  doit  s'y  trou- 
ver. On  en  jugera  par  la  côte  d'or  qui  o'eo  cil 
qu’une  partie.  Quoique  cette  côte,  dit  Bufman, 
n'ait  que  foii.inte  Itcués  de  long,  on  y park 
çKMtnant  lept  ou  huit  Langues  dootil  y a trucs 
ou  quatre  qui  n'  ont  aucun  rapport  eafcmble. 
Ceux  de  Jvmmoxx'  dix  lieues  au  deiTus  d'Axiea 
peuveoc  bien  parler  avec  les  habîtansd'£^«jiru, 
d’./éê«(TM,  ( OU  d'Abourou  ) à' de  d’ 
jfxim  , cependant  leur  langi^e  diiTere  encore 
beaucoup  de  l'autre . Celui  d‘^jr/«  ell  trêt-de- 
faeréable:  celuid'..^NteelI tout  autre,  maispour 
7'cin.  y. 
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k moinsaullî  vilain;  kplus  horribledc  tousell 
celui  d'Acra  qui  n’a  nul  rapport  avec  aucun  dea 
autres.  La  plupart  des  autres  N^s  de  la  cô- 
te peuvent  s’entendre  excepté  ceux  d’ Aquam- 
boe.  Il  n'y  ena  point  dont  le  langage  foit  plut 
agréable  que  ceux  qui  viennent  du  fond  du  Paît 
comme  font  ks  habitant  de  Dinkira^ 
à'^cami , de  après  eux  ceux  À'jldam . Ce  que 
l'Auteur  cité  ajoute  mérité  d'être  remarqué  . 
Ceux , dit- il , qui  entendent  un  peu  k langage 
des  Negres  y apper^oivent  d' abord  une  diffé- 
rence coaGdcrable  de  pour  le  moins  auAi  gran- 
de qu'entre  le  langage  des  firabancons  & celui 
de  ceux  qui  habitent  au  delà  de  la  Mer . Si 
ks  Negres  qui  demeurent  fous  nos  Forts , & 
avec  qui  nous  fommes  obiigex  de  couverfer  tous 
les  jours,  parloiem  un  langage  plus  doux,  il  ne 
feroit  pas  difficile  de  l'apprendre  dans  deux  ou 
irais  ans,' au  lieu  que  nous  avons  de  la  peine 
\ CO  venir  à bout  en  dix  ans,  du  moins  pour 
rapprendre  patfaircment . Il  y a quelques  per- 
fonnes  parmi  Icfqucllcs  je  «Kliaticd'ctre,  pour- 
luit-il,  qui  y ont  fait  des  progrès  aifex  coolMie- 
rables  pour  entendre  tout , mais  la  prononcia- 
tion a toujours  été  très-difficile  , parce  que  les 
mots  , de  les  noms  de  certaines  chofes  font  û 
extraordinaires  que  voulant  les  écrire  , ou  les 
prononcer  h notre  maniéré,  nous  ne  réiitnHoni 
jamais,  de  comme  ks  Negres  ne  favent  ni  lire 
ni  écrire  de  par  conféquent  n’ont  point  de  let- 
tres, il  eft  affez  mal  aifê  de  eonnoîire , de  de 
corriger  les  fautes.  OldDappcrqui  o'i  jamais 
éié  ici  a bien  rois  dans  fa  Defcripiion  de  l'A- 
frique plulîeurs  noms  & fuppuuiions  dont  les 
Negres  fe  fervent , de  moi  qui  crois  en  favoic 
un  peu  plus  que  lui,  je  n’oferois  l'entrcptendre 
étant  affuré  d avance  que  je  ne  rcncontrcrois  pas 
mieux  qu'il  a kit. 

)'ai  parlé  à l'article  d’ Axim  des  cinq  degrés 
dcqualité  qui dilHngoent  les  Negres.  lleft  inu- 
tile de  k répéter  ki;  j’ajouterai  kulcment  qu* 
il  D*y  a point  parmi  les  Negres  de  pauvres  qui 
aillent  mendier  pour  vivre;  quelque  peu  de  bien 

Îu'ib  «fent  if*  De  fMt  i»imis  réduits  à La  meo- 
icité;  car  lorfqu'un  Ncgre  ne  peut  vivre  de  ce 
qu'il  a , il  s' engage  ï quelqu’  un  pour  une  cer- 
taine fomme  d' argent , ou  bien  les  parens  mê- 
mes r engagent  quand  il  eft  dans  la  raeeelCté . 
Celui  avec  qui  il  s’eft  engagé,  lui  donne  ce  qui 
eft  ncccffaire  pour  fon  entretien  h condition  qu* 
il  faffe  ce  qui  hti  eft  ordonné,  ce  qui  n'eft  pas 
fort  pénible  de  ne  fent  nulkment  l'cfcUvage, 
Uns  qu*  à fervir  fon  maître  avec  les  armes 
lorfqu'il  B befoin  de  lui,  de  à travailler  dans  k 
tems  qu  on  feme  les  grains,  à peu  près  autaoc 
qu'il  veut . Il  e’  y a donc  point  de  véritables 
mendians  que  la  neceftité  oblige  à demander  I* 
A'imône;  mais  il  y a un  très-grand  nombre  de 
mendians  effrontex,  fans  honte,  fans  honneur 
de  00  pounoit  dire  fans  injuftice  qu'ils  k fout 
toiM.  il  n'y  a pas  même  jufqu'au  Roi  qui  n'a 
point  de  honte  de  mendier  de  fort  petites  ebo- 
fes  qu'il  pounroit  acheter  pour  un  fou  ou  deux. 
Ils  font  tout  fi  importuns  qu'on  ne  pent  s'en  dé- 
faire fans  leur  donner  quelque  choie  de  tout  ce 
qu'ik  voyent  les  accommoêk. 

' Negres  de  b côte  onr  une  idée  coo-  t 
fuk  de  groffiere  de  l’unité  de  Dieu,  de  b créa- 
tion de  de  la  providence  qui  conferve  & gou- 
verne lom.  Ils  ne  l’ont  |nt,  dit  l’Auteur,  ni 
deux  mêmes  ni  par  tradition,  mais  par  ce  com- 
merce qu'lis  ont  avec  les  Européens,  Il  en  ap- 
porte pour  preuve  qu'ils  ne  font  jamais  de  Sa- 
criGces  h Dum,  ni  ne  liovoqaeoi  dans  leurs  be- 
foins,  mais  ils  s adrcffeni  dar4  tout  leurs  befôins 
i leurs  fetichesi  c’  eli-à-dire,  h ictus  Idoles  , 

X x qu’ils 
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qu'ils  fenrcDt  avec  des  fuperAittoDsdoot  on  trou* 
ve  le  détail  dans  T Auteur  cité  . Ils  ont  deux 
jours  de  la  Semaine  où  ib  l'abAienaeoi  de  vin; 
ils  obfcrvcoc  des  abllmeocet  particulières  , & 
chacun  afes  viandes  defeoduet^  pir  exemple  V 
un  ne  mange  point  du  mouton  y i autre  de  la  cbe* 
vrci  l'autre  de  la  vache  « & ainJï  des  ancres  ÿ de 
ce  qui  cA  remarquable  c'eil  que  le  fils  imite  en 
cela  le  pere  de  la  fille  fuît  l'exemple  de  la  me* 
rei  c'elt-i*dire,  qnc  le  fils  ne  mange  point  de 
ce  qui  cA  deffeodu  ^ fon  pere , ni  la  fille  de  ce 
qu'il  n'eA  pis  permis  k la  mere  de  manger.  Ils 
ne  comptent  point  encre  kspechet,  le  meurtre, 
l’adultcre,  k larcin,  ni  d'autres  crimes  de  cene 
nature,  parce  qu'ils  peuvent  s’en  décharger  pour 
de  l'argeoc.  Il  n'en  efi  pas  de  même  de  manger 
des  viandes  deficodues . Ils  ne  font  pas  tous  d' 
on  même  leDtimenc  fur  la  vie  k venir.  La  plu- 
part croycm  pounant  qu'iuflitdt  que  l’homme 
c(l  mon,  il  va  dans  un  autre  monde  de  y vit 
dans  ta  même  dignité  & avec  les  mêmes  hon* 
neurs  dont  il  iouïlfoit  duranr  fa  vie  de  que  tout 
ce  que  tes  parent  facrifienr  après  fa  mort,  lui 
cA  rendu  dans  l'autre  monde. 

Ils  ont  peu  de  coimoillance  des  recompenfes 
& des  peines  qu'ils  ont  k erperer  ou  k craindre 
après  cette  vie;  excepté  que  quelques-uns  foo* 
tiennent  que  le  dcITunt  cA  trantporté  auAîtdt  a» 
près  (a  mort  fur  uoe  Rivrére  qui  cA  bien  avant 
d-ini  la  terre  terme  de  qu'ik  nomment 
çttei  ( ce  qu'il  faut  enicodrc  de  l'ame,  car  ils 
vuyent  que  le  corpsdcracure  pirmi  eux  ) que  là 
il  cA  interrogé  par  l'idole  de  quelle  manière  il  a 
vécu.  S'il  na  poiot  faulfc  fon  Xcrment,  qu’il  o* 
air  point  mangé  de  viandes  delcodues  , t Idole 
lui  tait  paAer  doucement  la  Rivière  & le  mène 
dans  IM)  Paît  où  il  jouii  de  tuuics  fortes  de  deli' 
CCS.  Mais  s'il  a prevariqué  dans  ces  chofes  il  le 
précipite  dans  la  Rivière  où  il  étoufe  de  tombe 
ainfi  dans  un  éirriKl  oubli.  Ils  ctoyenc  qu'il  jr 
a un  Diable,  mais  il  o'cllpas  vrai  qu'ils  lui  ren- 
dent un  culie.  lis  le  craignent  feulement  de  il 
y a un  certain  tems  dans  rannée  où  ils  clulfcnc 
le  Diable  de  leurs  Villages,  ce  qui  fe  fait  avec 
d'étranges  ceremonies,  ils  n'ont  que  deux  têtes 
dans  l’année,  J'uoc quand  iis  font  cetteCeremo- 
nie  & l'autre  après  la  récolté  des  gmins. 

Je  renvoyé  k l'Auteur  même  pour  ce  qui  re* 
g.trdc  les  animaux,  les  arbres  & les  plantes  aulfi, 
bien  ce  qu'  U en  décrit  appartient  principale* 
jscoc  k la  Côte  d'or;  & ces  détails  me  mené* 
roient  trop  loin.  Mais  une  remarque  aAei  plai* 
fante,  c’cA  que  les  moutons  de  ce  Pais-li  por- 
tent du  poil  au  lieu  de  laine  ; de  que  les  hom- 
mes portent  de  U laioe  au  lieu  de  cheveux . 

Les  Portugais  ont  uik  maniéré  particulière  de 
divilcT  la  Guinée  en  haute,  & eo  baffe.  Sekm 
leur  divifitm  la  haute  comprend  tooc  ce  qui  cA 
depuis  U Rivière  de  Smega  iiifqu'  au  Congo  , 
& U bafle  contient  toute  la  bafic  Lihiupie . Mais 
les  François  n'  apellcnt  Cuiuée  que  ce  qui  eA 
depuis  le  Cap  de  Sierra  Lcona  julqu'  k la  Ri- 
vieic  de  Caracrones. 

La  Guinée  étant  peuplée  par  de  véritables 
Ncgrcs  eA  regardée  par  quelques-uns  comme 
la  panie  Mendionak  du  Pais  desNc^res.  Mais 
ec  rom  de  Pau  des  Negtes  neA  qu  une  déno- 
mination vicicufe.  f^elqucs-uos l'ont  employée 
pour  (ignitier  U A'rjr/rj'e  , fur  ta  tauAe  pcifua- 
lion  où  ils  étoientque  ce  mot  vient  du  mot  AT/* 
gre/,  au  lieu  qu'il  vient  du  mot  A'i<cr  comme 
BOUS  le  prouvons  aiileurs  , aux  mots  Kecies  , 
NiCMTii,  de  N I c E a . Tous  les  Negres  ne 
fuDt  pas  habitant  de  1a  Nigiiiie  , quoi  qu'ik 
puincct  CD  e'tre  originaires. 

I CoavjiX),  I LcsFoxt^^^  prétendent  être  les  prcmieis 
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Européentqui  aient  découvert  cette  Contrée  vert 
l'an  1417.  mais  il  cA  confiant  que  cette  gloire 
cA  due  aux  François , qui  torfaue  la  France  com- 
mençoit  k rerpircr  do  terni  du  Roi  Charks  V. 
des  malheun  qu’elk  tvoit  foufTem  fous  le  Rot 
Jean  fon  Pere,  ynavtgerent  plusdefoixante  ans 
avant  qu'aucune  Nation  d' Europe  en  eût  con- 
fioiAance.  LesDieppois  t'étant  attachex  de  tout 
tems  au  Commerce  équipèrent  au  Mois  de  No- 
vembre 1^04.  deux  VailTcaui  do  Port  d'environ 
cent  tonneaux  chacun,  & aïant  fait  voile  vers 
les  Canaries,  ils  mouiilcrcni  devant  RioFrefeo 
dans  U Baye  qui  conferve  encore  le  nom  dcEtiy* 
defranet.  l.et  Noirs  de  ces  Côtes  auxquels  juf- 
ques*lk  les  Blancs  avoient  été  inconnus  secou- 
rurent de  tous  côtet  pour  les  voir,  fans  vouloir 
pourtant  entrer  dam  leurs  Vaiifeaux  , jufqu  k 
ce  qu'ils  eurent  remarqué  que  ccsBiancs  iesca- 
reAoieni  de  qu'ils  leur  avoient  apporte  plufieurs 
b.igatelles  dunt  la  vue  les  furpreooii  , de  en  é- 
change  defqutf)les  les  Noirs  leur  donocrent  de  V 
Yvoire , des  Cuirs , de  de  l'Ambre  gris . Les  Diep 
pois  leur  aiint  fuit  connoître  qu'iJs  reviendroi- 
ent  les  voir  lesannées  fuivantes,  pouAerent plot 
loin,  de  au  fonir  du  Cap  Verd  auquel  ils  don- 
nèrent ce  nom,  ils  arrivèrent  k Sierra  Leonade 
paAerent  devant  le  Cap  de  Moule  avec  beaucoup 
de  furprife  deshabirans  déroute  la  Côte  quicro- 
yoient  que  tous  les  hommes  étoient  noirs  corn-* 
me  eus.  Ils  s'arrêtèrent  enfin  k J'Erobouchu- 
rc  d'une  petite  Rivière  près  de  Ri»  Fevr»;  où 
cA  un  Village  qu'ils  appellerent  le  Petit  Diev- 
rr  k caufe  <k  U reffemblance  du  Havre  de  da 
Village  fituex  cotre  deux  côteaux  . Ils  achevè- 
rent de  prendre  là  leur  charge  d' yvoire,  de  du 
Poivre  nomméMjlaguette,  difureoi  de  retour 
k Dieppe  fur  1a  fin  de  Mai  itd).  avec  des  pro- 
fits immenfes.  La  quantité  d Yvoire  qu'ils  rap- 
portèrent fitt  caufe  que  les  Dieppoit  s appliquè- 
rent k lanavailler,  en  quoi  ilsontfibieoréulE, 
qu’ils  paAent  pour  les  ^us  exccltcocs  Ouvriers 
en  Yvoire.  Au  Mois  de  Septembre  de  1a  même 
année  les  Marchands  de  Rouen  s'étant  alTocicx 
avec  ceux  de  Dieppe  équipèrent  quatre  Vaif- 
ftaux,  deux  dcfquets  dévoient  traiter  depuis  le 
Cap  Verd  julqu*  au  petit  Dieppe,  & les  deux 
autres  aller p'ut  avaot découvrir  lescdies;  mais 
r un  des  deux  derniers  s’ arrêta  au  grand  SeAre 
fur  ta  Côte  dcMilaguette,  de  y trevrant  une 
grande  quantité  de  Poivre  >1  en  prit  fa  charge. 
L'autre  atant  paJIé  la  Côte  des  Dents,  poulfa 
fufqu'k  iaCôied’or  d'où  il  eo  rapporta  quelque 
peu  avec  quantité  d' Yvoire.  Comme  les  peu- 
ples de  ces  deux  Côtes  neksavoient  pas  fi  Lieu 
rc^usque  lesauircs,  les  Marchands  fc  bornèrent 
au  petit  Dieppe  de  au  grand  SeAre  où  ils  conti- 
nuèrent d'envoyer  quelques  Vaif&caux  tes  années 
fuivantes  de  meme  une  Colonie.  Legrand  profit 
qui  fc  trouva  dans  k débit  de  ce  Poivre  donrxa 
envie  aux  étrangers  d'allereui-mêmcs  chercher 
ce  qu’  ils  achettoient  des  Dieppeis  . Ainfi  en 
1575.  ils  commencèrent  d'y  traiter,  mais  vo- 
yant que  lesFraiKois  y avoient  partout  des  lo- 
ges, comme  au  Cap  Verd,  k bicrra  Leona,  de 
au  Cap  de  Moule,  au  petit  Dieppe  de  au  grand 
SeAre,  de  qu'ils  étoient  fort  aimea  des  Negres, 
ils  quittèrent  ce  commerce;  ils  le  reprirent  en- 
fuite,  de  ne  l'ont  point  difeontinué  depuis  ce 
temps-lk  . 1.C  profit  diminuant  par  U grande 
quantité  de  Marchandifes  que  les  Fraouis  de 
les  étrangers  avoient  apportées  de  ces  Côtes  ; 
ceux  de  Dieppe,  & de  Rouen  firent  partir  ea 
i^So.  un  Vaifscau  du  port  de  cent  cinquante 
tonneaux  qui  fur  la  fin  de  Deccmtve  arriva  k 
la  rade  des  lieux  d’où  feize  ans  auparavant  le 
premier  Navire  avoii  rapporté  de  l'or  • Il  eu 
rc- 
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rcvifli  oetif  mois  après  richemeot  chargé  ; dc« 

• ibne  que  l’ annde  luivaate  ils  r envoyèrent  luf* 
qu’ï  trois  Vail[eaui.  Lun  s’arrêta  au  premier 
lieu  que  l'on  avoii  découvert  & l'appeilcrcot  ls 
Mike  ï caule  de  U quantité  d'or  qu'on  y ap> 
portoit  des  environs . L’autre  Navire  traita  ï 
Capo-Corfo  & à Mouré , au  delTous  de  U Mi' 
ne*  &le  troifîemeaUaiufqu'^  Acara»  aîanttrai' 
céaFaatia,àSaboU)  &àCormeatio.  Dix  mois 
après  ils  reiomncrcnt  eo  France  Sc  furent  lî  b*ca 
perfuader  tes  Marchands , en  leur  vantant  le  Pais, 
la  douceur  des  habitaos,  & la  quantité'  d'orque 
l'on  eo  pourroit  tirer,  qu'ils  refolureot  de  s'y 
établir  & d'abandonoer  ^ûtôt  tout  le  reûe.  EÂ 
185 J.  ils  y eovoyertnt  trois  VaifTcaux,  favoir 
deux  grands  Jeûez  de  Matériaux  propres  à bâtir 
& un  petit  delHoéâ  palTcr  au  delà  d'Akarapour 
découvrir  le  relie  dcsCdies.  Lorfqu’ils  furent  â 
la  Mine,  ils  y firent  une  petite  lu^e  ob  ils  lait' 
fercot  dix  ou  douxe  hommes,  & len  revinreot 
encore  richement  chalet  dix  mois  après  leur 
départ.  I.c petit  VaitTeau  qui  vouloir  pafTcrCor* 
inentin  , & Akara  , aïaot  été  emporté  par  les 
oiarées,  foi  eoatrami  de  retouioerèk  arriva  avec 
la  moitié  de  faCargaifon  avant  les  deux  autres 
qui  ne  furent  pas  plui&t  venus  qu'on  le  fit  par* 
iir  pour  porter  des  rafrafclnircmcas  â ceux  qui 
étoicoc  reliez  dans  la  nouvelle  habitatioo  de  U 
Mine  : cette  habitation  s'  augmenta  fi  tort  en 
quatre  ans  par  la  grande  Colonie  qui  alla  s'y  é- 
tablir  qu'ils  y bâiiient  une  Eglife  qu'ou  y voit 
encore  aujourdbui. 

Les  guerresCivilcs  aîant  commencé  enFrao* 
ce  eo  1410.  le  commerce  dépérit  pur  la  mort  de 

Îuaoiiié  de  Marchands  te  au  lieu  de  trois  ou 
B quatre  VaifTcaux  qui  parioieni  tous  les  ans 
du  Port  de  Dieppe  , a peine  pendant  deux  ans 
en  metioieot-ils  un  en  Mer  pour  la  C&te  d'or, 
& un  autre  pour  le  grand  Seflre.  Enfin  les  guet* 
tes  augmentant,  ce  Commerce  fc  perdit  entie* 
rement . Cependant  les  Portugais  aîant  fait  def* 
fêin  daller  ^us  loin  que  les  Illes  du  Cap'Vetd 
dont  iis  éioient  maîtres,  fongerent  â s'établir 
à UCAte  d'or  auCTi  bien  que  lesFraofois . Dans 
cette  vde  fous  le  Règne  du  Roi  Jean  I.  ils  é* 
quipcrcot  un  grand  VailTeau  â Ltsboone  pour 
courir  les  c6tes  d'Afiique,  ob  s’étant  trouvez 
au  tems  des  pluyei,  les  maladies  les  fbreerenc 
d' CO  partir  . Comme  il  vouloicnt  regagner  le 
vent  pour  s'  rn  retourner  en  Portugal,  ils  fia* 
reoc  portez  (en  1405.)  dam  une  lAcfituéc  fous 
l'Equateur,  &ilslai>ommeTencri(ledri‘i.  Tht- 
mtf  â caufe  qu'ils  y abordèrent  le  jour  de  la  fé* 
te  deSc.  Thomas.  Comme  les  chofes  necefTai* 
res  â la  vie  s'  y trouvoieot  en  abondance , ils 
covoycrenc  en  rendre  compte  au  Roi  de  Por- 
tugal qui  y renvoya  en  1407.  Peu  de  tenu  a* 

Erès  ils  viorent  â riile  du  Poivre,  delà  dau 
I Terre  ferme , ao  Benio , d'ob  ils  palTerrot  â 
Akara  , où  ils  trouvèrent  de  I'  or , ce  qui  les 
fit  retourner  â Sc.  Thomé,  pour  en  rapporter 
dequoi  faire  des  babitaos  fur  cet  eûtes . L’  ao 
143}.  le  Couverceur  de  cette  Ifle  envoya  des 
Caravelles  qui  s’  avancèrent  jufqu'  à la  Mine 
que  les  Franwis  avoieoi  abandonnée  vingt  ans 
auparavant  a caule  des  guerres  . Les  Negres 
apprivoifez  par  le  Commerce  des  Dieppois  dont 
ils  s'étoient  bien  trouvez,  fireot  mille  carelTes 
aux  Portugais  & acbettercor  leurs  Marchandi* 
Tes  au  prix  qu’  ils  voulurent.  Jean  II.  Roi  de 
Portugal,  informé  de  ces  immenfes  profits  y en- 
voya trois  Vailleaux  avec  ordre  exprès  d*^y  é- 
lever  un  Château . Mr.CorncilIe  dit  que  ce  hit 
en  mémoire  de  ce  que'qoaraace'oeuf  ans  aupa- 
ravant iis  y étoient  arrivez  te  jour  de  la  fere 
de  Sc.  George.  Les  Portugais  difent  que  cefiix 
Tm.  V, 
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â caufe  de  la  dévotion  finguliere  queceRoi  de 
Portugal  avoir  pourceSaiut.  I U ajoutent  que 
ce  Monarque  fit  confiruire  ce  Château  â Lis- 
bonne , & que  r on  porta  les  matériaux  tons 
caillez,  de  fa^n  qu'il  n'y  eut  qu'â  les  pofer  & 
ajuAer  en  arrivant . Le  Château  de  St.  George 
de  la  Mine  étant  bâti  le  Roi  de  Portugal  for- 
ma une  Compagoie  pour  faire  ce  Commerce  k 
l'exclufion  de  tous  autres  & il  en  cira  de  grands 
rcvcDos. 

Quelque  tems  après  cette  Compagnie  fe  fea- 
tant  alTea  puilTante  pour  entreprendre  beaucoup 
bâtit  leCbâccau  o'Aiim  au  delà  duCap  derrrr 
punUff  un  Fortin  â Akara , & une  café  â A- 
chema  â caule  de  la  bonté  du  lieu  qui  lui  four- 
Bifibit  la  plupart  des  chofes  dont  elle  pouvoit 
avoir  befoin . S'étant  rendue  ainli  peu-b-poi  Mal- 
trelle  du  Pais,  elle  commenta  â cyrannifer  les 
Negres  qui  ne  s’étoient oppofez  â rien;  ne  de- 
vioam  pas  qu'on  n'ivoit  bâti  que  pour  les  af- 
fu)ctir.  Elle  leur  fir payer  des impûts , leur  ren- 
cbcrit  les  Marebaodifes , ce  qui  les  aigrit  fi  fort 
nu' en  157^.  après  une  ponTeffion  de  plus  d’ua 
wcle  avec  une  autorité  abiblue,  ceux  d'Akara 
fe  révoltèrent  & ai'anc  attiré  des  Marchands  des 
terres  plus  recule'es,  ils  s'enaUcrenc  au  Fort  fous 
prétexté  de  negocier  fie  y tuerenc  tous  les  Por- 
tugais . Le  General  de  la  Mine  qui  en  fut  in- 
Aruit,  y envoya  des  Canots  avec  des  Soldats, 
fie  des  Marchandifes;  mais  les  Negres  ne  per- 
mirent point  qu'ils  dcfccndifTent  â terre,  ainfi 
ils  fimot  contraints  d'expofer  leurs  Marcnandi- 
Ksfur  le  fable;  lesNegresquiles  venoient  pren- 
dre y latflbicnt  autant  d'or  qu'  ils  avoient  cou- 
tume d'en  payer,  fit  pour  leur  fiterencieremene 
refpcrance  d'y  rentrer  ils  nfeient  le  Château 
de  fond  en  comble. 

Cependant  les  François  qui  commençoient  â 
rcfpircr  un  peu  , après  plnneurt  guéries  civiles 
fie  étrangères,  reprirent  les  Voyages  des  Cfices 
de  la  Guinée  au  commencement  du  Régné  de 
Henri  III.  fie  vinrent  premièrement  fur  celle  de 
Malagurttcd'obilipafircrcntàlaCfited'or,  mais 
•prebeodant  les  Portogais  qui  avoient  toujours 
]â  de  bem  Vâirtesnx , ilaMtrafiqooienC  quedios 
Us  lieux  éloignez  de  la  Mine,  comme  a Acara 
ob  ils  arrivèrent  pendant  que  les  Negres  étoî- 
ent  traitez  fi  cruellement.  Ce  fin  ce  qui  les  por- 
ta b maAacrer  les  Portugais,  fie  établir  parmi 
eux  les  François  qui  ne  leurvendoiem  pas  ficher 
leurs  Marchandifes,  fit  quid'Acara  allèrent  â Car- 
mcotio.  Les  Ponugais  voyant  qu'outre  les  deux 
babitatioos  que  les  François  avoient  dé)â  eo  ces 
deux  endroirs  ils  avoient  encore  bâti  uaFonin 
à Tacorayau  commencement  de  lacfite,  ficqu* 
iis  ne  pouvotent  empêcher  les  Negres  de  trafi- 
quer avec  eux,  ufcrcot  de  violence  «outre  ces 
Afriquaina,  en  brûlant  de  nuit  tous  leurs  Canots 
fie  en  les  faifanc  efclaves.  Mats  cemauvais trai- 
tement ne  fervant  de  rien,  ils  s'en  prirent  aux 
François  qui  venoient^  Mouré fie  âCapo<Cor- 
fb,  deforte  qu’aïant  foit  venir  deux  Navires  de 
guerre  en  1586,  ils  coulèrent  â fond  un  grand 
VaiAeau  de  Dieppe  nommé  l'Efperance , tuèrent 
une  partie  de  t’ Equipage  Se  firent  le  reAe  pri- 
fonnier.  L'an  1591.  ils  leur  brûlercnr  un  autre 
grand  VaiAeau  qui  étoit  â la  Rade  de  Capo- 
Corfo,  fie  ces  boAilicez  fireot  abandonner  aux 
Fraoçotsnon  (culemcnc  laCfite  d'or,  maisauflî 
toutes  les  autres  de  ce  Climat . 

* Les  profits  immenfes  que  faifoient  tes  Por- 
lugais  dans  ce  Commerce  , excitèrent  1a  ialou- 
fie  des  Aoglois,  fie  des  Hollaodois.  Ils  crurent  «ScT.i.riSi» 
qu’il  leur  (croit  honteux  de  ne  les  pas  parta- 
ger avec  eux . Ils  les  attaquèrent  donc  avec  tant 
de  bravooxe , fit  des  fuccès  fi  heureux  qu’ils  fc 
X X Z virent 
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virrat  bies-tAt  en  ^tat  de  partager  avec  eux  le 
Cooimerce  d'Af/iqoc  & Ici  profits  de  ce  Corn* 
merce. 

L’annde  ido^  futIVpoque  fatale  de  la  ddroo- 
te  des  Ponugait  fur  les  cAtei  de  Guindé  . Les 
HoUandois  aroient  comnencd  ï y nariger  ddi 
l’ao  i59;[.  & y avoieot  b&ti  le  Fort  Niilau  ; ce- 
pcndaoc  ilt  n’aroîeot  pas  encore  trouvd  d'occa- 
fion  favorable  pour  y primer»  comme  ils  T eu* 
rem  dans  U fuite.  Le  Portugal  diott  alors  enva- 
hi par  Philippe  II.  Roi  d'iifpagoeqm  avoit  joint 
la  force  au  droit  de  bienfdaocc  ; les  brouillenet 
de  ce  Monarque  avec  tes  Aogloie»  de  la  guerre 
qui  fubû.loit  cnrre  lui»  & les  P/ovincea-Lloies 
qui  venoieot  de  lormer  une  République  » doo- 
aèrent  un  fujet  alTez  plaufible  h ces  deux  Nations 
inaritiiaes  de  traverfer  les  Portugais  comme  So- 
ictsde  leurennemi.  Après i'enlevcment  dequel- 
qncs  Vailfcaus,  de  le  pillage  de  quelques  Com* 
pioire  foibles  dedearrex  elles  les  attaquèrent  en- 
fin tout  de  bon»  de  à force  ouverte»  les  chalfe- 
rent  enfio  des  FonerelTes  de  des  Compeoirs  qu' 
iû  avoieor  fur  les  cdtes  de  Ici  coniraignircm  de 
fo  retirer  bien  avant  dans  les  terres;  ob  pour  fe 
maintenir»  ils  fe  font  alliez  avec  1rs  naiurclsdu 
Pats.  Voici  une  lifie  des  EtabliiïcmcQS  que  les 
Européens  ont  b prefent  fur  la  cdte  de  Guindé. 
Ils  font  tout  fur  1a  C6re  d'or . Je  joindrai  h cfaa- 
qoe  lieu  la  lettre  iniiïak  du  non)  de  cens  qui  le 
pofiede.  L’Alîgnilîe.^f/ei/t  BranJtètmr^ 
geùtf  Je  O.  Daim/f  dt  1'  H»  Hollamiu/.  Les 
voici  dans  l’ordre  où  ils  fe  trouvent  en  atUm  d’ 
Pccidenc  en  Oricot. 


Attm»  H.  Cabo-Corfo  » A. 

Ficdcricb'.boorc»  B.  Mouré»  H. 

Acoda»  ~f  Arumabo»  A. 
fioutri»  VH.  Coimentin»  \u 
Saborde,  J Apam,  J 
Ekke-Tckki»  H.  A.  Vimba,  A. 

St.  George  de  la  Mi-  Acara]  A.  H.  D. 

ne,  H. 

la  Met  or  GUINEE,  partie  de  rOedao 
depuis  le  Cap  T.igri«  le  l««e  des  cAtes  Meri- 
diunalcs  de  la  haute  Guindé  dt  le  long  des 
les  Occidentales  de  la  baffe  Guindé  jufqo  k la 
Cafreiie.  On  y trouve  les  I Iles  de  Fernand  Po 
du  Prince,  de  St.  Thomas,  d’Annobon,  &d 
autres  moindres.  LeGolpbe  de  Sr. Thomas  eq 
foit  partie . _ » , j. 

a.  GUINE'E»  (là  ) ou  Gneuaoa;  PaTs  d 
Afrique  dans  I J Nigriri.  i l«  A.icuni  .«otdent 
fi  PCQ  fur  d iituaiioo  que  t ai  bien  du  penchant 
k CfoifC  que  ce  qu  ils  en  difcot  n cft  loode  que 
fur  les  fauirts  connoiiïanccs  que  I 00  a eues  d 
abord  de  UGuindc.  Je  me  contenterit  duodet 
nriocipaux  Auiton  qui  tiendra  lieu  de  toui  les 
autres  , qui  ne  difem  que  la  même  chofe  . Je 
I veux  dire  Marmol  *.  La  Guinée  , dit-il»  que 
I k».  fl  |.  Afjbes  nomment  Généoa  fuit  1a  Province  de 
Gualaia»  quoiqu’il  y ait  cotre  deux  cent  foisao- 
te  licués  de  deiert . Gualata  étant  du  cAté  du  Se- 
ptentrion» Tombut  an  Levant  & Melli  vers  le 
Midi.  La  Guinée  s’étervd  plut  de  quatre-vinge 
lieués  le  long  du  Niger  & une  partie  cfi  k fon 
Embouchure.  La  cAtc  de  l'Océan  où  Je  Niger 
le  déchargé  cil  un  Pals  oui  abonde  en  o^e»  cq 
ris»  en  troupeaux  6i  enPoilfons.  On  y recueil- 
le bcauco.ip  deCotoo  At  leibabiians  échangent 
les  Toiles  qu'un  en  fait  contre  des  Dran  de  T 
Europe  qo’oo  leur  porte  de  Barbarie,  oc  con- 
tre du  Cuivre»  du  Leton,  des  Armes  » & d' 
autres  chofet  dont  ils  ont  befoin  » la  Monno* 
ye  de  U Contrée  cil  d'oefans  être  fondu;  mais 
ils  fe  fciveot  enire-euK  de  pièces  de  fer  dont 
il  y CQ  a qui  pcfenc  une  Livre  Ac  d'autres  qua- 
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l'ceoces.  On  oe  trouve  dans  tout  le  Pals  ni  Vil- 
le ni  Cblteao.  Il  a‘y  vient  point  de  fruit  Ac  T 
on  y porte  dciDatesde  Gualata  Ac  de  Numidie* 

Le  Seigneur  demeure  dans  un  grand  V ilUge  » avec 
les  Marchands»  les  Alfaquis  Ai  les  plus  honora- 
bles. Les  maifotss  en  font  comme  des  cabanes, 
faites  de  terre  Ai  couvencs  de  paille.  Les  babi- 
tans  s’habillent  aJTez  bien  k leur  mode , de  Toi- 
le de  Coton  noire  ou  bleue  dont  ils  font  leurs 
bonnets;  mais  les  Alfaquis  les  ont  tous  blancs. 

Le  Niger  qui  fe  déborde  au  même  tems  que  la 
Nil,  forme  onelfle  de  ce  Village  aux  Mois  de 
Juillet,  d'Aoùt,  Ac  de  Septembre,  & quand  1* 
eau  coniroeeeek  croiire»  les  Marchands  de  Tom- 
but  chargent  leurs  Marchandifes  fur  des  barques 
longues  Al  étroites  faites  de  grands  Arbres  que 
l'on  feie  par  Je  milieu  Acque  l'on  creufe  enfa- 
qon  d' auge.  Ils  navigent  aiofi  de  jour,  & la 
huit  ils  mettent  pied  à terre , & les  attachent 
au  rivage.  (Ce  font  des  Cannocs.  ) Ce  Pals  a 
été  fous  la  domination  des  Lumptunes , Ac  leur 
payoit  tribut  fous  le  règne  dcSoni-HcIi;  mais 
foQ  SoccclTeur  Yichia  qui  étoit  Ncgte  venant 
k régner,  ce  peuple  ne  lui  voulut  pas  obéir, 
dcforie  qu’aiaet  été  vaincu,  celui  quicomman- 
doit  lût  emmené  kGago  où  il  mourut.  Cepen- 
dant la  contrée  fut  réduite  en  Province  Ac  ce 
Roi  y mit  on  Gouverneur  Actranfporta  kTom- 
but  une  grande  foire  qui  fe  foifoic  en  la  prin- 
cipale habitation  ^ ell  fur  le  Niger. 

Ce  que  raporte  Dapper  * du  Pais  de  Gene-  , 
hoa  ell  un  exiraicalfei  fidellede  ce  qu'on  vient 
de  lire.  Sanuc  qui  s’accorde  auffi  pour  le  gros 
de  ces  détails  dit  de  plus  i que  c’ell  un  Roîau^  t i 
me  au  deJk  du  Pais  des  Nègres  audeik  du  Fieu-  Sj  JJ’ £ji,***’ 
ve  de  Canaga»  il  appelle  ainfi  le  Senega  » ou  Teaa.isslL 
le  Niger.  11  lui  donne  deux  cens  cinquante  mil- 
les d étendue  le  long  de  ce  Fleuve  a commen- 
cer k fon  Embouchure  . il  dît  que  les  Ma^ 
chands  ramlleni  Ghenxoa»  Ac  les  Partirait 
Ghinsa.  Tous  ces  Auteurs  en  fie  copiant  Fun 
l'autre  o’onc  fait  que  répéter  ce  qu'avoir  dit 
Jean  Léon  l’Africain  «;  les  Cartes  de  Dapper,  4l.y.c.«. 
celles  de  Sanfon,  de  Nolin,  Ac  quantité  d’au- 
tres confervent  le  Pats  de  Genehoa  au  Nord  du 
Niger.  Les  nouvelles  Cartes  nomment  ce  tnf- 
me  Pais  le  Pals  de  Senega. 

5.  La  nouvelle  GUINE'E  s,  graodeCon-  fOi  tiju 
crée  de  l'Océan  Oriental,^  k l'Orient  desMolo- 

?[ues . On  ne  (air  pat  fi  c’cfl  une  grande  Ifle  ou 
I elle  ell  atuchée  auCootineni  ^s  Terres  Au- 
flralet.  Elle  cil  entre  le  a.  d.  Ac  le  9.  de  Lati- 
tude Méridionale;  Ac  entre  les  t^^6.  d.  de  Lon- 
gitude, Ac  les  td5.  on  l appclle  aulTi  Terre  des 
Faftët  duoom  de  Tes  babitans.  Elle  va  enfere- 
irccilTaot  vers  IcNord'Ouell,  AcensVlargilTaoC 
vers  leSud-Efi.  Par  les  I30.  d.  ell  une  Monta- 
gne couverte  de  neiges  ooromée  par  lesHollao- 
duisS’eAder;  . LeCapitair»  Dampicr  en  parcou- 
rut toute  UcAte  duNord-EH.  Elle  ell  entourée 
de  plufieurs  lllcs , fa  voir , i'I  Ik  des  Chauvefomis , 
rined'Arow,  l'IlklCof,  riilcdeCeram;  l'ilfo 
dcGIIoIo,  rille  de  Schouien,  celle  de  Hoghe- 
land  Ac  la  nouvelle  Bretagne,  cette  derniere  en 
ed  feparéc  par  un  Détroit.  On  doute  fi  la  nouvel- 
le Guinée  tient  k la  Carpcntaire;  ou  fi  elle  en 
cil  feparée  par  un  bras  de  Mer . Il  efl  étonnant 
que  ce  Paîs  étant  fi  voifin  des  Moluques,  on  le 
connoilTe  encore  fi  peu , tout  ce  que  l’on  en  fait 
fe  reduitau  gifemeoede  la  plus  grande  partie  de 
lies  côtes;  mais  on  ne  fait  rien  de  l’ intérieur. 

L’Auteur  de  la  nouvelle  Méthode  pour  étudier 
la  Géographie  diÀiogue  la  Terre  des  Papous  de 
la  nouvelle  Guinée  Ac  en  fait  deux  Pais  dilTerens, 

Il  dit  de  (a  nouvelle  Guinée  *:  ce  Pals  fiit  dé- 
couvert  I’  an  15x7.  par  Alvar  de  Savedra  qui  6*» 
lui 
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Jui  donna  ]e  aoœ  de  aouveile  Cuin^e  parce  qu’ 
ü etl  prcfque  diamctralerocat  o^U  à la  Gui* 
nde  d^Alnque  . ( Cette  oppoûtioo  prcfque  dia* 
metrale  oe  i'cll  point  du  tout  ; U <’cn  faut  au 
moins  fu  ceos  lieuds  que  cela  ne  fott.)  Antoi* 
ae  UtdaocAa  reconnut  ce  Pais  l'an  1328.  maïs 
il  n'y  fit  que  palTer-noo  plus  que  Savedra.  Les 
Relations  des  Angloit  alTuTtot  que  c'eil  une 
Ifle,  mais  quelques  autres  Nations  fouticaoent 
u'cile  lait  partie  duCotitiocnt  des  Terres  Au* 
raies  i & a autres  enfin  la  cofiToodent  avec  U 
Terre  des  Papous . Quoiqu'il  en  foit  k ccc  dgstd , 
uifuit  cet  Auteur,  on  y a découvert  les  km* 
uchurcs  de  quelques  Rivières  dont  les  pluscoo- 
lidcrables  font  celles  oes  Vuaccs,  deSr.  Au* 
oostin;  fou  principal  Cap  efi  celui  de  la  Put»» 

M SaUJa  . Ses  Havres  , Ports  , & Rades  les 
plusconnus  font  Su  Jat^tei  ^ 

dtéy  St.Jerome^  St.  A^ir«l«r,  lanaiivicè  de  No- 
tre Dame  . Les  Terres  de  la  nouvelle  Guinée 
(ont  aQcz  fertiles  & habitées  par  des  peuples 
qui  ont  le  teint  brun  & katanné  . Dans  l'arti* 
de  fujvant  il  parie  aiofi  des  Papouas , ou  Pa* 
pous;  ils  palTenc  pour  trés-vaillans  de  tiés-fiJc* 
les,  ce  qui  les  a mis  dans  une  fi  haute  clUme 
que  pluficurs  Princes  des  ides  voifinesen  pren* 
ocoi  h leur  folde. 

I picwtoâ  GUINES  ■ , petite  Ville  de  France  en  Pi* 
f)t  uFmci  cardic,  daosle  Comté  h quiclle  donne  ion  nom» 
Elle  cil  fituée  dans  un  Paismarécagcua,  ideu* 
p.  »is-  licuds  de  b Mer.  Ce  n'étoit  ancicooemcM  qu 
un  Village  dépendant  de  FAbbave  de  St.  Ber- 
tin  que  Stfrid  , ou  Sifroy  premier  Comte  de 
• Lancvs.  Cuinct  fit  agrai.dir  & lortificr.  Ce  Itcu  * avec 
Bt»  Dfk.at  Xerres  d'Aidres , de  Maik  , & d'Oye  lut 
iwi.'ir}p  **  ofurpe  fur  Us  Moines  de  cette  Abbaïe  par  ceSi* 
frid,  Danois,  qui  lut  le  premier  Comte  hcredi* 
taue  de  Guioct , & en  fit  hommage  h Arooul 
Comte  de  Flandres  . Le  dernier  maie  de  cette 
race  lut  Manalsds  qui  mourut  l'an  it^.  & de 
cette  Maifon  dcGumrs  ce  Comté  paiia  li  eelie 
de  Gand,  & Arnoul  fils  de WcocmarCliâtebin 
de  Gand  & de  GiiKs  lcror  du  dernier  Comte 
Manarsésen  hcrita.  ArtiouIUl.  CotntedcGui* 
nés  & Seigneur  d'Ardresqui  defeendoit  cnligne 
dirc£le  par  mâles  de  ces  Comtes  de  U Miiloa 
de  Gand  vendit  ce  Comté  de  fes  depcadances  I 
Philippe  111.  dit  k Hardi  Roi  de  France  l'an 
ladi.  (pour  la  fomroede  trois  mille  livtts)Bau- 
douin  fils  d' Arnoul  , tenta  en  vain  de  rentrer 
dane  k bien  de  Ion  Pere  ; mais  après  fa  mort 
fa  fille  JcaniK  aïant  cpotifé  Jean  de  firicnne 
Comtcd'Êu,  iisubtiorent  du  Roi  Philippe  k fiel 
d'éire  rétabli*  dans  b poirelfion  des  Terres  de 
Guinesded'Ardres  en  1x95.  A la  mort  de  Raoul 
IL  Connétable  de  France  qui  eut  la  tète  tran- 
chée en  ijéo.  Tes  Terres  furent  confiüqoées  par 
le  Koijean  qui  céda  leCotnté  deGuiacsauRoi 
d’Angleterre  par  leTraiié  de  fireimni.  Charles 
VI.  le  reconquit  en  tqi}.  Louis  XJ.  k donna 
h Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne , k b char- 
ge de  fiai  & hommage  } mais  >i  lut  réuni  au  Do* 
miine  de  la  Couronne  après  U mort  de  ce  Duc, 
Ce  Comté  a quatre  licués  de  long  & autant 
de  large  & cnicrme  les  Villes  de  Guincs  &d’ 
Ardret. 

t PiBAJiiac  CUINGAMP  1,  petite  Ville  de  France  en 
»■  kitFoBcc  Bretagne  dans  l'Evéché  deTreguitr,  au  Duché 
T fc  Pcmhievre  dont  elle  ert  le  heu  k plot  coo^ 

**  fidetable . 4 Sa  fiiuatioa  el)  fort  agiéawe  au  mi- 
« j4inin  4«  lieu  de  plufieUTS  grandes  prairies , (ur  k bord  d' 
une  pente  Rivière  q^ui  fen  de  foffé  aux  Murait* 
FrtaM.  les*,  une  grande  rue  U traverfe  d'un  bout  k Isd- 
tre  & dans  k milieu  cil  fa  grande  Eglife  ornée 
de  deux  hautes  tours  . Ccnc  Egllk  a une  Cha*^ 
pelle  renommée  appeiléc  Noue  Dame  de 
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Halgoét,  célebre  par  pluficurs  miracles&parle 
concours  de  monde  que  la  dévotion  y attire. 

Elle  efi  près  de  la  grande  place  qnt  dl  enviion* 
née  de  maifoos  très-bien bàtin.  Il  y a une  Ab* 
baie  de  l'Ordre  de  St.  Augnfiin  fondée  en  iij). 
fous  le  titre  de  Ste.  Caoix  . 

CUINGIN  s,  Villaged'Afri'quedans  laNi-  st«r.i.«. 
grille  keinq  lieues  de  fiaittodek  pareille difiati-  cTl*i4^t“s. 
ce  de  Cacbaui  , k i'eitremiié  d'uoe  petite  Ri-  y.}*.' 
viére  qui  fort  de  bRiviéte  deCafaman^a&qui 
tombe  danseelle  deSt.  Dominguc,  ktroislieués 
au  dellut  ck  Cachaux.  LcVili.ige  de  Guinguin 
eil  coofiderabic , tant  k caufc  du  nombre  de  fci 
babttans  naturels  qui  font  Bagnons  qu's  caufe 
des  Portugais  qui  s y font  établit,  ou  qui  y ont 
des  cafés  oh  ils  viennent  de  terot  en  ternit  & 
oh  ils  entretienneot  pluTMun  fervireurs  qui  vont 
dans  tous  les  Villages  acheter  de  la  Cire.  Ce 
Païseficrès-beau,  tout  rempli  d'arbres  fruitien, 
ce  qui  y attire  une  grande  quantité  de  Singes 
qui  y font  du  defordre  . Mais  ils  u'ofent  appro- 
cher des  ruches  & quand  cela  leur  arrive  les 
abeilles  ne  ks  épargnent  pas.  QnEiit  beaucoup 
de  Cire  dans  ce  P.*ik-là. 

GUIOGOU  ( t’IsLE  DE  ) Idc  d’Afrique  stl)l<l.T.i* 
dans  la  Riviétc  du  Senega  un  peu  au  delfus  de 
b Barre.  Elle  a Tlile  de  Sos  au  Couchant  & 
ride  de  Dousoumouk  au  Levant. 

GUIOLLk  7,  (la)  Ville  de  Fraoce  darule  r Baoea. 
Rouergue,  fur  lesFroniiercsde  l'Auvergne  au-  ‘?"l* 
près  des  Afonragner  qui  portent  Je  même  nom 
de  CuioLtr. 

CUIOREL  * , gros  Village  d'Afrique  dans  • ur.  U- 
b Ntgritie,  au  Roiaume  desFoules, 
feak  de  leur  Roi  . Ce  Prince  n'y  a pouriaot 
point  de  maifun.  Ses  Cafés  oh  il  habite  font  k 
près  de  dix  licués  delà  k l'kll-Nurd-Ell  auprès 
d'une  Rivière  afTctconfiderable  qui  gtolVii  ex- 
trêmement dans  la  crue  du  Niger  , & qui  fe 
débordant  furme  un  Marais  de  grande  étendue. 

La  Compagnie  de  Senega  a un  Comptoir  fixe  k 
Guiorel . 

CUIPUSCOA  ♦,  ( te  ) petire  Province  <T  * VâT«»e 
Efpagne  dans  fa  partie  Septentrionak.  Elle  efi 
enclavée  entre  lePai's  dcsBafques,  la  Navarre,  1.  p.jcy. 
la  Proviacc  d'Abva  de  b Bifcaye  . Elle  faifoit 
autrelou  partie  de  la  Bifcaye,  mais  U y a long- 
terni  quelle  en  efi  feparée  & qu  elle  a fa  {orme 
de  gouvernement  particulière.  Elle  a pour  bor- 
nes au  Levant  la  Rivière  de  BidalToa  qui  la  fe- 
parc  du  Pais  des  Bafques  , au  Nord  rOcéao, 
au  Couchant  lafijfcayc&  au  Midi  b Navarre. 

Ses  principales  Rivières  font  , b Sidaffos  . I* 

.Ara*it  que  oousapcllons  Oria  du  nom  dun  <•  Rociie. 
lieu  fitué  k fon  Embouchure;  ïlheta  qui  coule 
k Axpeyiia  2t  enfin  b Dtxsa  qui  a k (on  Em- 
boechure  un  heu  de  même  nom  . Ermm. 

Le  Pâïs  •*  eil  entrecoupé  de  hautes  Monta- 1*^.'^*’*** 
gnes  qui  (brment  des  valions  (on  agréables  de 
irès-feitiks  en  gros  millet  , en  pummes  dont 
on  fait  quantité  de  cidre,  de  en  fruits,  mais  af- 
fea  ficriks  en  (romcnt.  Les  Montagnes  proüui- 
fent  beaucoup  de  bois  de  ont  des  mmes  de  Fer 
donc  on  bit  des  armes  exccikniet  de  toutes  for- 
tes de  (erremens  . Le  génie  des  habitans  efi  à 
peu  près  k mémeque  celui  des  Bifcaycnsexce- 
pté  qu’ils  ne  fontpus  fi  fins,  ni  fi infinuans pour 
s'introduire  k U Cour . Ses  principales  Vilks 
film, 

Tolofa , Vilb  Franca , 

Fomarabic , Mondragon , 

St.  Scbailico,  Onate. 

La  première  cfi  danslecaur  de  laProvIoee, 
b fécondé  , b troifiéme  de  b quatrième  font 
fur 
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fur  JicAte  de  UMer&la  Gti^me  ventes Fraa- 
titres  de  la  Province  de  l'Alara. 

CUIR  ' y petite  Rividre  d'Afrique  en  Bar> 
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ne  petit'fils  deRendd'Aoiou  dirpotoit  ce  Com> 
ié  de  <îuife  & étant  mort  l'an  1508.  il  liilTa 
heritier  de  (es  droits  fon  Alt  Claude  qni  por- 


bjrie  auRoîaume  deFea.  Ellea  fa  fourcedani  toit  alors  le  titre  de  Comte  d'Aumale  . Enfin 
lesMoatigoes  dcTemefne)  traverfe  ccriePro*  après  plutleurs  procès  conrre  ta  Maifon  d’Ar* 
vince>  & le  ietie  dansl'Ooéaa  k uo  demi  mil-  magnac  & contre  le  Procureur  General  quivou- 
Ic  d'Aiamor.  unir  Guife  au  Domaioe  , Fran^oii  I.  fit 

GUIREKSIS*  Siège  Epifcopal  d'Afrique  don  de  tout  ce  quiiui  en  appartenoic  au  Prince 

' dans  la  Numidxe;  * Lucien  fon  Evêque,  £^'-  Claude  de  Lorraine  l'an  1527.  La  même  année 

,[  /fgfwi  £ce/f/isGif/rer^f,  afTifla  ï laConlereQce  il  le  créa  Duc  de  Cuife  &.  Pair  de  France  & 

* de  Carthage  . Ccd  peut-être  le  même  Siège  par  les  Lettres  d’èrcèiion  on  uaii  k ce  Diiché 

qui  ed  nomme  Giaansu  dans  la  Notice  Epi-  ks  terres  de  Nouvion  en  Tierafche  » d’Aoban' 

Kopalc  d'Afrique  oh  l'on  trouve  MtrtisUt  Gi*  too,  de  Rumigni,  de  plulîeurs  autres.  Le  Rot 

ttnfit.  La  Table  de  Peutinger  fait  mentioa  de  ajoura  cent  imponantc  claufe  k rèrcélioa,  fa- 


GHtra  en  Afrique.  voir  que  le  Duché  feroic  Pairie  pour  les  de- 

L GUISE  ij^tiie  Ville  de  France  eu  Picar-  fceodans  Mkles  du  Duc  Claude  , & qu'au  dé- 
die f dans  la  Thierafche,  fur  la  Rivièred'Oife  faut  des  Mâles  le  Duché  fubfiileroit  a la  Pai- 
avcc  unChâteautrês-fort  qui  a fouienu uo  long  rte  léroic  éteinte.  Claude  eut  pour  heritierfon 


liège  contre  l'armée  d'Efpagne  commandée  lur 
l'Archiduc  Leupuld  eoidjo.  la  levée  de  celié* 


fift  aîné  François  Duc  de  Guife  qui  eut  deux 
fils,  Henri  Duc  de  Guife  coé  k Blois  & Char- 


ge £auva  tout  le  Pals.  Les  habitans  de  Guife  y les  Duc  du  Maiue.  La  pollerité  de  Henri  a été 
contribuèrent  beaucoup  par  leur  vigoureufe  rc-  éteinte  en  la  perfonne  de  feu  Mademoifelle  de 
iiiiancc.  Il  y a dans  cette  Ville  uoe  ^ùicCol-  Guife,  de  laquelle  ks  heritiers  naturels  éioient 
^ Icgiak  & uu  Couvent  de  Minimes  . Guife  * ne  les  defeendants  de  Charles  de  lairraine  Duc  da 
fc  trouve  TOint  marquée  dinsaucun  monument  Maioedoot  la  fiikCatherineavoit  époaféCbar- 
avaot  la  fin  de  rxt.fiécle  oh  clic  eü  nommée  les  Gonzague  Duc  de  Nevers  & de  Mantoue. 
Ctifist  ou  Gnfgis,  C'éioit  dc/k  alors  uneSei-  Leur  fille  Aone  ^ufa  Edouard  Prince  Palatin 
gneurie  confuicrable  tenue  par  Geofroi  , ou  qui  eo  eut  trois  biles , la  Ducheiïe  d'Haoover, 
Codefroi  qui  avoir  époufé  Adc  fiüc  de  Hilduio  la  PrincelTe  de  Salins  mariée  en  Allemagne  6t 
Comte  de  Roucy.  pecic-âls  Bouchard  qui  la  Princelle  Douairière  deCondé  qui  a recueilli 
vivoit  fout  Louis  le  Jeune  , oe  iailFa  qu’une  celte  Succetfion  de  Gnifc  . Ainfi  ce  Duché  a 
fille  nommée  Ameltnc  mariée  a Jacques  Sei-  paifé  dans  la  Branche  Cadette  de  la  Mailbode 

{>ncur  d'.\vefnc  en  Hainaut  k qui  elle  apporta  Bourbon  en  faveur  de  laquelle  il  a été  érigé  de 
a Seigneurie  de  Guife.  Sa  petite-fille  Marie  d'  nouveau  en  Duché  Paine  . Ce  Duché  qui  cil 
Avcfne  époufa  Hugue  de  Cbàtilloo  St  apporta  fort  grand , s'étend  non  feulement  dans  la  Pro- 
cette grande  Seigneurie  k cette  illnllreMailbn.  vtoce  de  Picardie  » mais  encore  dans  celk  de 
l.cur  fils  Jean  de  Chàtillon  Comte  de  Blois  por-  Champagne.  Quoique  la  Ville  de  Guife  ait  too- 
ta  le  nom  deCorote  de  Guife;  enfuite  Charles  jours  eu  fes  Seigneun  propriétaires,  les  Rois  y 
de  Châiillon  qui  defeendoit  de  ce  Comte  & qui  ont  mis  des  Gouverneurs , parce  qu'étant  fiiuée 

firetcndoit  au  Duché  de  Bretagne,  alant  marié  fur  U Frontière  des  Paù-Bas  elle  étoii  comme 
a fille  Marie  avec  Louis  fils  de  France  Duc  d'  un  boulevart  de  la  France. 

Anjou  , il  lui  donna  en  mariage  le  Comté  de  GUISTRES  , fionrg  & Château  de  France 
Guife  . De  ce  mariage  vint  Louis  IJ.  Roi  de  dans  la  Guieone  au  BüurdeJois  ; il  n'ell  re- 
Sicile  qui  polfcda  le  Comté  de  Guife  comme  marquable  que  par  uoe  AbbaTe  de  l'Ordre  de 
fon  fils  René  . Les  biens  de  René  lurent  con-  St.  Benoit  dediée  k Notre  Dame  . Elk  ell  G- 
fifqucx  l'an  1412.  parle  parti  Anglois  quiétoit  tuée  fur  la  Rivière  d'ilk  k trois  Jicués  de  Li- 
mai tre  de  la  perfonne  de  Charles  VI.  de  ce  fut  boume. 

fous  l'autorité  de  ce  Roi  dootrcfprit  étoiralie-  CULDBORG  s , ou  GutDEaoao  , petite 
né  que  Jean  de  Lusenbourg  qui  defeendoit  de  Ifle  dcDanemarc  dans  la  Mer  Baltique  au  Nord  ^ 
Mahauc  de  Chàtillon  Comteüe  de  St.  Paul  lue  de  J'Ide  de  Laland  , & au  Couchant  de  «elk 
mis  en  polTefTion  du  Comté  de  Guilc  ; mais  de  Falder  k l'ciKréc  â»«p«cntnanak  du  Détroit 
après  la  mort  de  Charles  VI.  fon  fils  de  lue-  qui  fcpare  ces  deux  llks  de  auquel  elle  donncle 
cefleur  Charles  VII.  contifqua  ks  bicmdejcaa  nom  de  Cutoraoac  sunn. 
de  Luxeobourg  de  réunit  le  Comté  de  Guife  à GULDENHOLM  . Volei  GtocKSBOvac. 

la  Couronnei  k quoi  s’oppofa  Charles  d'Anjou  CULFE,  peeire  Ifk  de  la  Mer  Briianoiquc 

Comte  du  Maine  à qui  ce  Comté  de  Guife  ap-  entre  les  Sorliogues  de  la  cite  de  Coroouaiiks 
nartenoit  par  le  partage  que  LouB  d'Anjou  il.  Province  d'Angleterre . On  la  nommoit  ancien- 
du  nom  avoit  faii  entre  les  Eofans  . Et  même  nemeot  Lissia,  kion  Mr.  Baudrand 
ce  Comte  du  Maine  k mit  en  poflcflioo  de  GULLO , ou  Golin  , place  de  l’IndonGaa 
Guife  dont  il  iiHüt  malgré  les  oppolîtiuos  de  fur  k Gange  k cinquante  lieués  de  fon  Em- 
deroandes  de  Louis  de  Luxeobourg  Comte  de  bouchure,  au  Koïaume  de  Bengais  , kion  Da- 
St.  Paul  k qui  LouïsXt.  avait  promisleCom-  vity  7 . 11  ajoute  que  les  Portugais  qui  y font 
lé  de  Guife  en  le  mariant  avec  .Marie  de  Sa-  établis  y ont  un  Pon  de  uoe  Eglife  dediée  k No-  ' 
Toye  fa  bclle-foeur , ce  qui  ncut  aucune  exé-  tre  Dame.  * 

cuuon , car  k Roi  ne  dcdonim-igea  pas  le  Com-  CULPE  * , ( ta  ) ou  Calopc  , petite  Ri-  s 
te  du  Maine  cumme  il  l’y  ètoit  obligé  . Ce  vivre  des  Pais-Bat , au  I^hé  de  Limbourg.  ^ 
Comte  eut  deux  enfans  » Charles  qui  mournt  Elk  coule  près  de  Ste  Croix  de  k rend  dans  1a 
kns  pofieritéde  fit  Ion  heritier  uoiverielLouïs  Rivière  de  Gool  k une  Jicué  de  demiy  Fais- 
XI.  de  une  rille  nommée  Loiufe  qui  époufa  Ja-  quetnooc. 

ques  d’Armagnac  Comte  dcNcmours . Elle  fe  GULTZOW , petite  Ville  d'Alkmagne  eo 
pona  pour  heriiiere  de  fon  ftere  de  jouir  du  Pomeraoie.  Elk  appartenoic  autrefois  k l'Egii- 
Comté  de  Guife.  Leur  fils  Louis  d' Armagnac  fede  Cammin  de  tue  vendue  par  l'Evêque  Heo- 
mourat  fans  Enfans  i’ao  i$oj.  fa  kror  Âlar-  ri  de Schnelingcn  eniyoj.  elieefl  k ^9.  d.  20'. 
guente  d'Armugnac  avoie  époufé  le  Maréchal  de  Longitude  & à 5 j.  d.  jp'.  de  Lautude  , fe- 
de  Clé  de  la  Maifon  de  Rohan  qui  mourut.^00  Zeuer  >. 

fam  EAkm.  Cepeodane  René  Duc  de  Locrai-  CULUS  1 Rivière  de  b Miuruaoie  Cefa-  7 
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1 1.  «.  c.*.  ncnfe}  Telon  Pcolom^e  * . Il  en  met  ITnboti- 
cimre  dans  1<  Gulphe  de  Numidie  , cotre  celle 
- de  TAtnpSasi  & Igilsili . 

GUMANAPI)  fcloQ  MciT.  Baudrandf  Grr- 
oeillc  Sc  quelques  auirei  | Gvh^api  , GuNir- 
n,  GuMOArri)  GoExoNCAPt,  ou  Guanapi« 
fclon  les  differentes  Relations,  ffle  de  l’Oedan 
Oficmal}  & La  Hsidme  des  Ides  de  Banda-  Mr. 
Corneille  y met  une  Ville  nommée  aulTi  Gaa« 
minapi . Il  a^utc  qu'elle  ed  litode  au  pied  d' 
une  Montagne  qui  vomie  des  flammes  y ce  qui 
cil  caufe  que  cette  Montagne  cfl  nommtfe  en 
plaifanraDt  la  Grenade  de  Banda  . Il  met  tout 
cela  fur  le  comptedeMr.  Matyqui  n’en  ditqu' 
une  partie,  (avoir,  ce  qui  regarde  la  Ville, 
a tU-Mïi.  Mr.  Baudrand  qui  ne  parle  point  de  la  Ville  * 
dit  le  nom  de  la  Grenade  de  banda  , Il  iVgard 
de  la  Montagne.  Mais  on  lui  prête  deut  arti- 
cles dans  Ton  tdiiion  Françoife  , l'un  de  l’iile, 
l'autre  de  la  Montagne.  Les  HolSanduis,  entre 
) Voijgcs  autres  Rechteren  > dans  Ton  Voïage  aux  Indes 
HoU  ^“®"*****»  <(‘l*‘**  Nlontagne  ar- 

Omîu.‘T.|!  dente  peu  doignde  de  Nera&que  perfonne  n'y 
habite,  qu’elle  fume  jour  & nuit& vomitqucl- 
que(bi$  des  flammes  , du  leu  & des  pierres.  11 
y avoie  quelques  anne'es  qu’elle  sVtoic  ouverte 
& qu’elle  avoitiettd  prodigieufcment  des  pierres 
& même  des  roches  coiiercsqui  comblèrent  tel- 
lement le  Canal  d'entre  cette  Montagne  & hTcra 
qui  avoitalurs  vingt  brafles  de  prutondeur  qu'il 
n'a  plus  été  navicable  depuis  ce  tcms-là. 

GUMARA  , Ide  de  la  Mer  des  Iodes  dans 
le  voiflnage  de  l’Ifle  de  Taprobanc,  leloa  Pio- 
A 1.7.  c.  4-  lomee  s . 

GUMATHKNA  , ou  Gsmatufma  , Con- 
jt  ix.  trdc  lertile  , dont  lurlc  Ammien  Marcellin  t. 
• liicfur.  Orteliws  * juge  qu  elle  éioit  vers  la  Mclopo- 
lamif . 

GUMBRITÆ,  peuple  de  l’Inde,  félon  Pli- 
7 Ls.e.M.  ne  Quelques  Hxcniplaircs  portent  GvMtai- 
Ta.,  le  K.  P.  Hardouin  lir  UMnaiTTX. 

GUMBSli,  Mr.  Coioeilic  derit  Gumitz  & 
dit  que  c'ell  un  Hourg  d'Allemagne  dans  le 
Comrd  de  Dannenberg  de  qu'il  «Il  fitud  fur  T 
HIbe.  Ce  bourg  fe  réduit  \ une  Maifoo  qui  efl 
K zmtE  ta  refldence  d'un  Bailli  * ; elle  .ipjurtenoit  ao- 
IbvnC  T»>  irefuis  à une  timille  noble  tkimmee  t>en  <irm 
rv*  ^7l•  Jieffty  qui  y dsineuroici  elle  fut  aquife  par  ac- 
cord l'aa  i^ça.  par  la  Miilon  de  Lunebourg  de 
la  Brunche  de  Uannenberg  ; & le  dernier  de 
cette tainiile eut  uncquivalenc  cnd'autreslicui. 
Cette  maifnn  efl  fltuée  non  fur  l'Elbe  mais  en- 
tre l’Elbe  de  II  Ville  de  Dannenberg  ï dillance 
dgaie  , dans  une  plaine  , & cil  entourée  d'un 
futld  . D'un  cbtd  efl  un  grand  diang  oommd 
, OuuasEXSc's,  bien  fourni  de  Poillbn . Cet- 

te Maifoo  dl  accompagtidc  de  plufMurt  Corps 
de  bâtiment  ob  font  ks  Granges  , tes  Ecuries, 
kl  Kemifes,  les  Etables , &e.  Il  y a un  beau 
bois  de  Chênes  affei  près  de  U Maifoo , on  le 
nomme  le  StcsaocK. 

GUMMASl'S.  Voici  Gumuitaiiub. 

« fti(  fc  GUMMINb  9 , Lieu  de  Suilfe  . C'ell  un 
r>ri  4e  b pafljge  impuriaet  de  Berne  à Morat  , à caufe 
p"»tt.*^***  **  T pafTc  for  un  grand  pont  de 

bois  & couven  . Cette  Rivière  cil  large,  dan- 
gereufe  & bordée  d'une  chaiiK  de  Rochers  fort 
tiauis  & efearpez- 

GüMMITANUS  , Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Byzacene.  On  tnavcJ«haMnef(tiim- 
>o  S.OrrAr.  miiamii  dans  la  Conférence  de  Carthage  *", 
Opte.  » ta,.  ^ Maxime  Evêque  du  même  Siège  dans  la  Ko- 
tJic.l>i-Mib  d’Aflique.  AuConcile  deCartbage  de  l'an 
5x5.  alb.la  i'iriivirA  Epifeoput  Flrùn  Gummt' 
muijium . Etienne  Evêque  CiviSJtu  Gummafii 
fouscrivit  à û Lettre  Synodale  des  Evêques  de 
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la  fiTzacene  dans  le  Concile  deLatran  tenu  fous 
le  Pape  Martin.  Dans  l'xi.  (îêcle  fous  Je  Pon- 
Itflcai  de  Leon  IX.  les  Evêques  d'Alriquc  étant 
réduits  au  nombre  de  cinq,  par  le  débcwdcmeat 
des  Barbares  , il  y en  avoit  un  qui  fe  qualifloit 
Eptfeopui  Gummtianui  , qui  preooit  le  titre  2c 
k rang  de  Primat,  comme  il  paroît  par  les  Let- 
tres " de  ce  Pape.  n Cpil.ÿ> 

GUNAGITANUS,  Siège Enifcopal  d'Afiri- 
que  dans  la  MauritanteCcfai  enJe,  félon  la  No* 
ticc  Epikopalc  d' Afrique,  qui  oomme  ^uKiliut 
Cufiaj^itanut . Ilfaut  lire  au  heu  de  ce  nomGii* 
vuoiTANus.  Voïcx  ce  mot.  * 

GUNARI.A  , grande  plaine  d'Alle  dam  la 
PaphLgonie,  félon  Cedréne  2c  Curopalaie,  ci- 
tes par  Ortelius  M TliHur. 

GUNAS,  Lieu  d’une  grande  fertilité  dans  la 
Syrie,  félon  Enenuc  le  Géü;*raphe. 

GUNEZ  *f,  Bijurg,  Château  & Rivière  d'  »i 
Allemagne  dans  la  Baifc  Autriche , h cinq  lieuês 
au  dellus  de  Sarvar. 

GU  KDA , MU  Pu  NOA , félon  les  divers  Exem- 
plaires de  Ptolomèe  **,  Ville  de  la  fiabylooie.  Ls.c.»*. 

I.  GÜNÜELUNGEN  *s  , petite  Ville  d' 

Alkmagne  dans  la  Suabe  au  deilout  d'UIm  ; 
avec  un  beau  Château;  à un  petit  mille  ou  en- 
viron de  Laugingea  fur  un  Kuiffeau  poilTonneus 
nommé  le  Brcnic  qui  tombe  prés  delà  dinsle 
Danube.  Il  y a appirenceque  la  Maifon  de  Ba- 
vière l'acheta  avec  quelques  autres  lieux  , dia 
Duc  Guelphe,  ou  de  Cunradin  dernier  Doc  de 
Suabe  . Il  a appartenu  auifi  queloM  temr  aux 
Ducs  de  Teck,  puifque  Frédéric  lXic  de  Teck 
y a imhtué  une  foire  . Lors  qu'Ulric  de  Wur- 
tenlieig  flis  du  Comte  Everard  époufa  Eliza- 
beth tille  derEmpereur  Louis  IV.  oo  luidon- 
oa  cette  petite  Ville  comme  partie  de  la  dot, 
mais  II  condition  de  rachat . Guodelflngeo  re- 
vint h la  Bavière  en  1449.  comme  on  le  peut 
voir  dans  la  Chronique  de  Suabe  écrite  par 
Crufius  t* . En  1505.  elle  paffa  h la  Maiion  **  t<  part. 
P.ljuinc.  r-**”- 

1.  GUNDELFINGEK  *7,  ancien  Chiteaa  <v  Zinrt 
d'Allemagne  dans  la  Haute  Suabe  . Il  y avoit 
autrefois  une  farntlle  iUuilrc  de  ce  nom  ; mais 
ce  Château  cil  tombé  en  ruine  . La  Seigneu- 
rie qui  en  dependoit  palfa  aux  Comtes  dcHelf- 
feollcin  2c  de  cette  Mai  (un  dans  celle  des  Com- 
tes de  Futllcnbeif , qui  la  poffede  ï titre  de 
Baronie  . Zciler  dillingue  ces  deux  Gumdei.- 
riKcxM  , il  appelle  celui-ci  le  maut  2c  l'autre 
le  SAS.  Mr.  d'Auditretnc  dillingue  rienSc don- 
ne aux  Comtes  de  Furilcnberg-Blombe^  celui 
qui  elL  auprès  du  Danube  . MefT.  Baudrand  , 

Mati  & Corneille  l'ont  fuivi , je  crois  qu'ils  fe 
Uompcfit . 

GLTNDELSHEIM  petite  Ville  ou  Bourg  itzmra 
d'Allemagne  dans  la  Sua^  au  Craichgow  , (ur  Fr»»coa.T*. 
ie  Necker  au  deffent  de  Heilbronu;  mais  eom- 
me  il  appartient  au  Grand-Maître  de  l’Ordre 
Teutonique  on  k range  fous  le  Cercle  de  Fran- 
conic.  il  y a for  la  hauteur  leChâteaudcHor- 
neck  qui  efl  la  rcGdence  d'un  Commandeur. 

GUNDIS.  Voîex  Gomois. 

GUKDOSA.  Voîex  Codasa. 

CUNDUNl^  Voïcz  GoaouMr. 

GUNELMEKSJS  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que daosUProvinceProcotiiuJaire,  félon laKo- 
tice  Epifcopalc  d'Afrique.  On  y trouve Pn/éAt- 
/iar  GuNtLUANSu,  ou  Gumcicmsu. 

G UNI,  petite  Ville  dAfie  for  la  Mer  Noi- 
re , aux  Conflits  de  la  Turquie  & de  la  Mengre- 
Itc  y (don  Tavernier  , C’ell  la  même  chofe  ipVoûm 
que  Gonie'.  Voiez  ce  mot.  * > !• 

CUN  riA , ancienne  Ville  de  la  Rhetie  fur  «•  Kw-Ctt- 
k Danube  , félon  Beatui  Rhenanus  qui  la  ^ 

nom- 
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nonmie  GuMTïrwuRC  . V'oici  ce  qu'îl  iftmr- 
'',uv*  à ce  fojct.  Il  y a,  dit  il»  cUn<  iaprcmicre 
IRfletic  un  Botir^  & une  Rivière  <|ue  l'an  nom- 
me . Lm  Allemands  oui  envahirent  ce 

Pjïs  app-rllcrcnc  J'un  & l'autre  Gunrreb<.>iirg. 
t SfA-jf»  i.a  Notice  de  l'Eropirc  * metCumiaau  nombre 
dcc  Garnifon^  Romaines.  Auprrî  de  Gutitiji 
lr.it  un  palTage  du  Danube  nu«nmd  GuHt/m/!/ 
Tra/fUntt  ou  rr.»»/7rii/  .*  un  ancien  Par»r|»vri- 
Oe  dit  ^ rEmpc'curl^aiimicnr  Ca 
ni  nfyne  Danirùti  Tr«n/friiiit  GMMÎeitffM  dcv»' 
Jinta  HT<jne  eMb>n><la  fienitnt  ^Irmama.  Ce  Pont 
du  Rhin  e(l  le  l'ont  de  Mayence  . Il  y a enco- 
re ^ prdfenc  à Guattbourg  un  Pont  fur  le  l)a- 
• I'  mibe.  Aotooin  * parle  auili  de  CuAtia&.hmct 
ï II.  M.  P.  d'A-Jgsbüurg  & ï XVI.  du  Mont 
Celiin.  Cette  route  Uit  voirquc  ce  nom  ne  C- 
gniik  pu  le  bourg  • maisU  Kiviire  deGuntia, 
aujourd'hui  le  Guutz*  que  Ton  travetfe  en  effet 
en  allant  d'Aogsboutg  à Kelmonu  fur  THer. 
VoTet  Guhtz  & OuNT7r»OUXO. 

GUNTIA,  Rividre.  Voîez  Guhtz. 
'ijkiUiT  GUNTZ  I,  Rivière  d'.AtIcmagne  dans  U 
Ebea  la  loarce  iWencr-RieJen  , Vil* 
* lage  de  la  PritKipaute  de  Abbaïe  de  KcmpceO) 
auprès  du  Village  de  CuNTzaeRO  ; & une  au* 
tre  lource  au  Village  deGuNrrrcc  dans  lemj* 
me  Pais.  Cette  dernière  (c  groffit  d'un  niifTezo 
auprès  de  Guntz  , enfuite  les  deux  fourccs  fc 
joigiMnt.  Elle  ferpente  delà  vers  Je  Nord,  pif* 
fe  à Babeuhaufen  « reçoit  une  autre  Kividre» 
arrofe  khcohaafen  & coüii  fe  perd  dans  le  Du* 
nubc  à Guntzebourg. 

aZtTux  GUNl^ZEBOUKO  4 , ou  Guntzhourc, 
Sw.  Tofo*  Ville  d'Allemagne  auCcrcie  de  Suabchir 
le  Danube  à environ  trois  milles  d'Ulme  , elle 
appinicttt  au  Mararavut  de  B iigjw;  il  y a un 
Pont  lur  le  Danube  <k  c'cll,  lelou  Be.ttus  Rhe* 
naniK,  le  CMnittn/ii  ’ftanfitnt  tIcS  Anciens  . 11 
pieicnd  que  du  teins  de  I Empereur  Conllanttnt 
en  la  twmmoit  Cuntia . Les  appartement  du  Chà* 
liau  ne  foutpts  tort  beaux,  il  y a unjolibatDt 
diune  grande  la'c  dantl.<queNe  oiivoyoit  avant 
la  longue  guerre  d'Allemagne  divcrics  hiffoires 
rcpr«Iini^cs  , furtouc  Ict  priucin.iles  aâions  de 
J'Archiduc  rerdinaihl  ftciede  J Cnipet eur  Maxi- 
ztiilicu  li.  outre  les  portraits  de  xvt.  Margra- 
ves du  Burgau.  La  Ville  el)  fur  un  terrain  die* 
vd^  plus  bas  près  de  l'eau  font  plufieursinaifons 
& édifices  i & comme  celle  X'ibe  efl  un  parta- 
ge pour  Ceux  qui  vont  d'Augtbuurg  àUlm,  on 
n'y  manque  pas  d’Auberges* 

5 cutAdiL  GCN'lZtN  J,  Montagne  de  Suiffe  auCom- 
T ï Ï'S..  '<•'  J»  S..5.11.  prés  ilii  Bo.r^  Je  F|unis . Il  y . 

* J.ns  celle  Momsgne  trois  lories  de  minieresdu 
méiroEc  defioelles  on  lire  de  ton  bon  icier. 
On  les  fond  d.ns  k V.lljge  de  Qiiimen  & ors 
ilil  Tacier  a Flone.  Oa  lemarqoeijoe  II  oo  ne 
anéle  que  deoa  de  cet  minières  , il  o en  lefolle 
que  do  1er . ^ foudre 

les  trois  eofcmble  en  une  certaine  proportion 
qni  b'«(1  connue  que  de  ceux  qui  y travail* 
]tu:.  Pou'  le*  ^ Montagne  on  y a dé* 

ji  creufd  p!us  de  demie  lieue  de  prolbuCcur; 
cette  Fonderie  appartient  à des  particuliers. 
La  Montagne  de  Gunizen  produit  aufU  du 
.Tak. 

GUNTZENHAUSEN  , petite  Ville  d’Al- 
lemagne dans  U Fraocooie , fur  la  Rivière  d'Ali* 
mul , à un  mille  de  Weiflenbourg , auprès  d’une 
Tocèt;  elle  ap)Mriier.t  auMai^rave  d'Anfpach. 
En  136&  Guillaume  de  SeckcoJorff  U vendit 
au  Burgrave  de  Nurenberg.  Elle  cil  à peu  près 
fur  la  route  de  Nordlingen  ou  d'OcuingcnàNu* 
yenberg  par  k Hanenkam. 

GUNUCâl}  ancienne  Ville  de  la  Mauritanie 


GUO.  GUP.  GUR. 

Cefarienfe  ; Antonin  dans  fon  Itinéraire  la  met 

entre  C^i/i  & Cr/WîfColonie,  à douze  mille 

pas  de  l'une  & de  l'autre  . Pline  * U nomme  < L s>  «•  t. 

CéiHMjfi,  Antonin  Gniurj'Mr,  l’Amanyme  deRa* 

venne  z auili  Guiutfu/  . Cette  Ville  étoir  Kpi*  7t|.  c.e. 

fcopalc  , la  Notice  d’Afrique  nomme  AnxiirAt 

Cftvif^/rumr  ; il  faut  lire  fAnnu^iiannt  . C'elf 

v^ifcmblablcincm  la  Cinucc»  ue  Pcoloméc. 

Voicr  ce  mot . Le  R.  P.  Hanlouin  croit  que 
CnnHj^i  eft  prefenrement  Mmtaccm. 

CjUOL,  Rivière  de  Corfe.  Vuicz  Colx. 

GUPLO.  Voïez  Gopco. 

GURÆI,  Pctip'e  èîc 

GUKÆ.US  • Rivière  de  l'Indc  , félon  Ar- 
rien  • , qui  dit  qu'Alexandre  la  parta  en  aliaot  • Aie*,  i-si 
contre  Ici  Affttctni.  I]  marcha  , dit  cet  Hillo-  '•■J* 
rien  , à travers  les  Cnr^car  & palfa  le  Fleuve 
Gurèc  qui  porte  le  œ^*me  nom  que  le  P.iu  : Je 
iraiet  fut  diiEcik  tant  3 caufe  de  la  profondeur 
8r.  de  la  rapidité  du  Fleuve  qu'à  caufe  des  |iicr* 
rcs  rondes  qui  font  fous  l’eau  & qui  faifoienc 
faire  de  faux  pas . 

GÜRANII  , Peuple  d'Afie  vers  l'Armcnie 
èk  la  Medie,  félon  Scr.*bon  R.  yLK.f.stw 

GURASIU.Vl  yof/aajtsriim  ; ancienne  Ville 
d'Iulie,  félon  Diodore  de  Sicile  Amiot  lit  •»  isSa* 
SatmiiMin  ^ au  lieu  d OivxvTi'iTifV  qui  eff  dans  Je 
Grec  ordinaire , fit  par  cunlvqucut  mec  cette 
Ville  au  Pais  des  Samnites. 

GURBAAL  ’•  y Lilu  nommé  au  II.  Livre  »«  Oatts. 
des  P-iralipofflcoes  c.  36.  St.  jerfime  dit  que  c' 
cfi  G(T/rru,  où  Abraham  voïigea. 

GURBATH.A  , ou  Coriata  , ri;y5è.*v  , 

Ville  de  la  Mefopotamie  dans  les  terres  , klou 
Ptolomèe  n Ly.e.iS. 

1.  GURCK,  Ville  d’Allemagne  dans  la  Baf- 
fe Carinthie  , fur  la  petite  Rivière  de  môme 
nom  . Elle  a^  un  Evôché  Suffragint  de  Saitz* 
bourg  érigé  l’an  107;.  à rinitaoce  des  Arche- 
vêques de  Salrzbourg  qui  en  qualité  de  Patrons 
en  dévoient  avoir  la  prefentation  fit  en  don- 
ner l’invertiture  . Cependant  Ferdinand  I.  ob- 
tint que  de  crois  nominations  il  y en  auroitdeuz 
à l'Empereur.  »i  Cette  Ville  eft  à fia  millcsde  m B*o»a. 
Villach  fit  à cinq  de  Clangcnhrrt  *4  . Elle  efl 
aflez  grande.  cVccf""*' 

I.  GUKCK  *s,  (le)  petite  Rivière d’Alle-  *s 

magne  dtm  la  Carinthie.  Elle  a fa  foorce  dans  ^ 

le  Lac  de  Sepnch , fit  nne  autre  à St.  Laurent, 

enfuite  ces  Ruiffeaux  fe  Joignent  fit  en  reçoivent 
plufieurs  antres,  en  ferpertant  vers  le  Sud-Eff, 
jïuis  fe  tournant  vers  le  Nord-Eft,  elle  recueil* 
k quelques  Ruiffeaux  . entre  autres  celui  de 
Grm , paffe  à Gurck , & à Strasbourg  fit  fe  »et* 
te  dans  l'Olcza  vis-à-vis  d'Altohoff. 

J.  GUKCK  , (le)  petite  Rivière  d’Alle- 
magnedinslaCamiole;  fie  plus  particulièrement 
a lextrcmjié  Occidentale  de  la  Windifchmarck, 
dans  une  affez  grande  ForÔt . Elle  ferpente  en* 
fuite  vers  1 Orient  Méridional,  reçoit  quclcues 
Ruiffeaux  en  chemin , paffe  à Scifenbourg,  ob 
elle  a un  Pont  , reçoit  un  autre  Ruiffeau  à A- 
nack,  fe  replie  vers  l'Orient  Septcoirional , paf- 
fc  à Rudolfi-Werd  , fe  recourbe  vers  J'Oricot 
jufqu  à Wer«l , enruite  vers  le  Nord , puis  en- 
fin reprend  Ion  cours  vers  le  Nord-Eff,  paifc  à 
Landilras  où  elle  a un  Pont  fit  fe  perd  dans  la 
Sjvcun  peu  au  delïus  dcRain  aux  confir«  de  la 
Ooatie  fit  du  Comté  de  Cilley . 

GURCKFELD  »r  , petite  Ville  d’AJJema-  *7  *«««. 
gne  dans  la  baffe  Carinthie  far  b Save  un  peu 
au  deffus  de  Rhin  . Elle  a été  autrefois  la  relî- 
deiKc  de  b Cour  du  Comte  de  Cillev  . Il  y * 

un  beau  Château  qui  appartienc  à M».  deMo* 

feon  } fit  un  Couvent  de  Capucins . Lazîus  '•  J**V*'* 

prend  cette  Ville  pour  lancicnne  Qüadrxtx. 

JJ  y 
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CüRHlGURA  , Montagne  d’Afiîq'ic  aii 
t t.s.1.4.  3i„fiu,n€  de  Fct.  Marmol  * en  pirtcainfi.  C 
e *J4-  Montagne  fort  pcnple'e  d’où  fort  le  Fleu- 

ve (l'Ag'ibel  qui  ?a  fe  rendre  daut  leBchct  vert 
IcCouclunt.  Ellecd  pu'-îdu  grand  Arht  à trei- 
sciteiKidc  Fez  donc  elle  cil  Tejure'e  par  les  plai- 
netd'Eccîs;  rmisil  y en  a encore  de  plut  gran- 
des entre  elle  & le  grand  Atlas,  qui  lont  peu- 
plées d'Arabes  fcdemaircs , cooimc  les  Bcrcbe- 

rcs Leshabiuns  portent  le  nom  de  leur 

Montagnes  & font  fort  riches  & belliqueux,  re- 
cueilleat  beaucoup  de  bled  & d’orge^  ont  quan- 
tité de  gros  & met;u  bétail.  Ils  ont  beaucoup 
de  Villages  fort  peuplez;  mais  il  n'y  a ni  Vil- 
le, ni  Château,  ni  Bourg  fermé  j la  difliculté 
des  avenues  leur  fert  de  dcrTcnfe. 

OURGAITtNSIS,  Siège  Epifcopalf  Afri- 
que dans  la  Byracene,  félon  la  Notice  qui  num- 
mc  Pt  'tmiitmiiGuiiiaiunjh , Il  faut  lire  fam  dou- 
te Cuigiuttfit.  Dans  le  Concilede  Carthage  te- 
nu fous  St.  Cypricn  on  iroux'c  un  Evêque /''r/rx 
d C«r{/>riNr  \ le  lieu  de  (on  Siège  était  nommé 

GuKCtTES  . 

GURGISTAN.  (le)  Voîcz  Gi/orctz. 

GURGITES  , Lieu  Epifcopal  d’Afrique. 
Voi'eZ  GuROAITEXStS. 

CURGULIENSIS  Locus,  Lieu  dnnt  pir- 
a Ëfift.  69.  le  Ives  de  Chartres  dins  une  de  1rs  Lettres  * . 

Orielius  croit  qu’il  cil  de  (a  Gaule  & avertit 
que  fur  (a  marge  de  fun  Exemplaire  il  y avoic 
BuCULIEW^tS. 

CURGURES  Montes,  Monngne  d Italie 
aDrRcKuA.  dont  parle  Varron  ) . Il  fcmble,  du  Orteùus, 
l.a.c.4.  quelleeloit  auPaïsdes  Samnites.  Falviusdou- 
te  s'il  ne  faut  pas  lire  Q;itr^ttnot^  mot  qui  lé- 
loiiFerius  lignifie  [nid.  Ce  ne  (cruîi  donc  plus 
un  nom  propre,  miislimplement  une  epithete. 
Viélorius  a remarqué  qtte  les  anciens  Manus- 
crits portent  EuKBUZrs. 

GURIAUNA,  Ville  de  la  Mciîic,  félon 
4 Feotomée  *.  EUe  étuit  dans  les  terres. 

4 lz.c.14.  GURlAUNE's,  Ville  de  laMargiane,  fé- 
lon le  môme. 

GUKIEL,  province  d’AGc  dans  h Mingrc- 
iie  dont  pourtant  elle  cil  feparee  â certains  égards. 
Car  les  principaux  de  Gunel , voiant  que  les 
Mingrclicns  avoienc  fecoué  le  )ong  du  Rui  d* 
imircte,  éiuicnt  un  Koi  entre  eux  qui  pufqu'll 
« prefent,  dit  Chardin  *,  s’eil  maintenu  dans  l io- 

dépendance  par  l'appui  qu'il  a du  Grand  Sei- 
gneur, ^ qui  il  paye  un  Tribut  Annuel  de  qua- 
zante-üx  «ntâos,  gardons  & ûilcs,  qu'il  envoyé 
7 au  Bâcha  d'Alciiiké.  7 Le  Pais  de  Guriei  eil 

i.  ija.  |)ctit  & reffemble'a  la  Mingrelie  pour  lesmreurs 
des  habitans.  L'on  y a la  môme  Religion  & les 
mômes  coiltumes;  &le  même  peiidiauta  l'im- 
pureté, au  brigandage  & au  meurtre.  Il  confi- 
re au  Nord  avec  rimirette,  à l'Orient  au  Cau- 
cafe  oùleKurafa  fource;  auCouchamâlaMer 
Noire,  & au  Midi  h l'Etat  du  Turc.  Le  Roi 
de  GuricI  ed  Chrétien. 

GLTRNIGEL  *,  vLe)  Montagne  de  SuilTe 
U Suifl*  2*j  Canton  de  Berne  dans  l'Oberland  ou  Pais 
T.*.  J»,  aij.  haut,  au  Bailliage  de  Thoun . LeGuroigei 
cU  célèbre  par  un  bain  d'eau  foulTrée  qui  s'y 
trouve . Cette  Eau  cd  chaude  & a le  goût  de 
V'iiriol.  On  en  ufe  tant  en  bain  qu’en  boid’on. 
On  en  porte  beaucoup  â Berne  où  l’on  en  fait 
un  grand  ufage  parce  qu’e.'le  cil  utile  pour  les 
foibleires  d'Eilomac , pour  les  douleurs  des  Nerfs 
èk  autres  maladies. 

4 kfiMit.  CUROVAN  9,  Montagne d'Alle,  en  Ara- 
urBiUiosib  bie,  & dans  la  Province  de  Hegiaz  auprès  de 
orie*t.  yi)|^  Tlnycf.  Elle  cd  tiès-llefile. 


GUR.GUS,  35j 

CURREA  petite  Ville  ou  Bourg  d'Efpa- •°**'^**’‘* 
gne  en  Arragon  lur  le  Rio  Gallego,  icinqlic- 
uc's  deSarragoce&cnvironâparciile  didancede 
Huefea.  On  la  prend  pour  le  Foxuk  Gallo- 
RUM  , oiiGallioum  des  Anciens. 

GGRSiO.  Vo'iez  Coasio. 

CURTIAN.\.  Voïcz  Gustuxa. 

GUKCLIS  , il  y avoit  deux  Villes  de  ce 
nom  dans  l.-i  S.irdjigoe,  dans  l'iotcrieur  des  ter- 
res, fclon  Ptolomée  qui  les  diiUtigueparles  11 1.  j.c.|. 
nom  de  vieille  & de  Voici  ü poiltion 

qu’ii  leur  donne  • 

Longir.  Laiîr. 

Curnlit  la  vieille  30^  30'  38^  30'. 

G«r«fir  la  neuve  30  33  37-  20, 

GUSCHA  Village  de  SuilTe  au  Patsdes  nEciiAj.t. 
Crifom  proche  la  Ville  de  Mcycnfdd.  * ^ ^ 

GUSKLISAR  , Ville  de  la  Turquie  en  Afie  ^ 
dins  la  Natolic.  Mr.  Paul  Luus,  quicroitque 
c'eilla  Magnefic  dans  1 Ionie,  en  lait  cette  des- 
cription dans  fon  troifiéme  Voyage  Gufe-  „ uovjo»  d* 
lizar,  dit-il,  n'cll  aujourd’hui  que  le  cadavre  Turq-o  . a' 
d'une  des  plut  belles  & des  plus  anciennes  Vil-  aI'J*<*t*** 
les  de  r Alic , S i grandeur  parole  encore  alTvz , ^ 

fmifquc  je  lus  plut  de  deux  ncuresâcn  otreourit 
CS  ruines.  Je  marchai  pendinc  plus  d'une  heu- 
re fur  des  monveaux  de  pierres,  où  je  remar- 
quai pluGcurs  fuutcrrains  trcs-bicn  voûtez  & il 
cR  aife  de  douter  que  c'étoieot  des  Aqurducs 
qui  conduifoient  les  c.iux  dans  la  Viile;  on  dit 
qu'jls  vont  encore  irôs-Joiti  delà.  A une  iieud 
hors  de  la  Ville  , on  trouve  les  ruines  d’un 
Temple  fuperbe  , dont  il  y t encore  quelques 
morceaux  qui  (ont  fur  pied,  entre  autres  trois 
belles  Arcades  qui  ont  chienne  plus  de  50.  pieds 
de  haut:  les  Fnies  & les  Moulures  conlcrvcnc 
encore  toute  leur  beauté.  Il  y a appircnce  que 
l'on  avoir  pratiqué  dans  Tép-nTcur  Uj  mur  un 
degré  pour  miHiteraux  Gjivriet  qui  lootlurccs 
A'Cidesi  mais  il  ell  détruit  ou  rouché  pir  la 
quantité  de  pieriesquifont  au  pied.  Ce  qu'il  y 
s là  de  plus  remarquable  ell  une  voûte  fo«K  terre, 
qui  conduit,  à ce  qu'on  dit  , à plus  de  deux 
iournées  dclài  00  ne  me  fut  dire  à quel  ufage 
pouvoir  avoir  été  conilruît  ce  l'jdtcrnuo,  l'on 
lairlà-detrus  mille  contes  frivoles.  Onditqu'un 
amant  pour  tromper  la  laloulîc  d'un  mari,  donc 
il  aimotc  la  femme  , fit  pratiquer  ce  fouterraîn 
pour  l'aller  voir  dans  une  Ville  voiline  où  elle 
denicuroit.  j'ai  remarqué  queccprodigitox ou- 
vrage avoit  été  conihuit  d,.s  ruines  d' un  autre 
encore  plus  ancien,  car  r’ai  vû  diic&téduCou- 
cbant,  au  defTus  des  Arcades,  fur  deux  belles 
pierres  de  marbre  deux  In!'cri|it>oirs  q-ai  font  ren- 
veriées.  Il  me  (ut  impuflibie  de  tirer  aucune 
lumière  des  habitans  du  Pais  : leur  tradition 
nrte  feulement  q-ie  la  Mer  venait  autrefois 
attre  contre  les  murailles  de  la  V'iJlc;  l'on 
voie  en  un  endroit  de  gros  anneaux  , où  ils 
dilenc  qu'on  amarroit  les  VailTeaux.  Cette  tra- 
dition me  porte  ù croire  qu'on  avoic  creufé  un 
Lac  dans  la  plainevoiHnc,  où  les  eaux  du  Méan- 
dre, qui  palfentà  deux  lieuês  de  la  V'ilie,  fur- 
iDoient  un  Canal  qui  fervoit  'a  faire  remunter 
les  Varfeaux  de  la  .Vier,  qui  cfl  à i8.  ou  a?,  lie- 
uesde  là,  pfut-ètrememe  que  ta  Mer  n’enétoit 
pas  alors  (t  éloignée,  fes  rivages  aïanr  fouvent 
change  dans  cette  partie  de  l'Âlle.  Ce  quicon- 
firnic  ma  conjeèliire , c'eil  qii'e»  labourant  U ter- 
re dans  cette  Plaine  qui  ell  à prefent  très-ferti- 
le & bien  peuplée,  ony  trouve  une  infinité  de 
coquillages;  mais  ce  qui  ne  laifTe  aucun  lieu  d* 
en  douter,  c’elique  Cnan/  dansJa  Langue  Tur- 
que veut  dire  un  Lue  , ôk  Elil'ar  une  /'(«t#- 
uji  i ainfi  Gufclifar  fera  Ja  même  chofe  que 
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l■tForrert^e  ou  ?s  VilleduLac.  Cette  Villene 

ri'ut  être  <;ue  celte  de  M;>grtefîe  dans  l' Ionie. 
)jnt  l’endroit  de  la  V'ille  qoi  cil  lepluslubiid) 
& où  il  y a plufteurs  Fontaini^s  y oa  tient  un  nur- 
cliê»  où  les  Arméniens  font  un  grand  Commer- 
ce de  Soye  & de  Coton  lUd.  Tout  le  Paît  aux 
environs  cil  couvert  de  Culomncs  de  marbre  ou 
de  granité,  renvcrfêes  ou  rompues  pour  la  pVÜ- 
ptrt.  VoiezMacNESir.  Il  aioutc qu'tl faut  bien 
diiiinguer  cette  M.ignelîe  d’Ionie,  dontileihci 
quellion,  de  la  MagneGe  de  Lydie  au  pied  du 
Mont  Sipv'e . 

• ÜUSTAVEBOURG  • , ForterelTc  d'Alle- 

magne danslc  Laiidgraviai  ^Damuhdt  au  con- 
fluent du  Mcya  & du  Khm.  Gulhve  Adolphe 
Koi  de  Suede  U lîi  conilruire  en  idjx.  êk  T 
abandonna  trots  ans  après.  File  cfl  a prefent 
yuinde . 

GUSTIAMA,  Ville  de  la  Pannnnie,  félon 
Antonio,  fur  la  route  de  Sopianj  ï Bre£etio  , 
entre /nwa  & H’.rmli.i  ù xxv. M.  P.  delà  pre- 
mière & Itix.  M.  P.  de  la  féconde.  L'blitioo  * 
des  Aides  I5iîl.ce]le  ) des  Juntes  tjip.  portent 
Gustuüa.  L'exemplaircdu  Vatican,  J’Editioa 
de  Simler , celles  de  Zutica  & de  Bertius  por- 
tent GvaTUNa.  Laaius  lie  Cui:iaaa  âc  croit 
que  c’efl  la  Curta  de  Ptolomce . 

JLÎ’îTluî  CUSTROW  4.  Ville  d’ Allemagne  dans  U 
Ii7i4<a  171»,  BalTe  Saxe  au  Duché  de  Mekelbourgdjns  la  Van- 
dalie  proprement  dite.  Elle  ed  nommée  Gus- 
Taowx  dans  les  anciens  Aélcs.  On  ne  trouve 
rien  de  cette  Ville  avant  l'en  1107.  ilcneftpar- 
IcàJ’occaGnn  d’un-avantagequcWratiilis  I.Duc 
de  Pameranie  y remporta  • Thomas  Kanirovius 
a 4 dans  une  Chronique  de  Poméranie  Manus- 

î?'iiirrV*i.  Othon  Evêque  dcliara* 

S((t.  •'«.  bci^,  le  même  qui  ed  regardé  comme  l'Apôtre 
des  PomeramcRs  , envoya  de  Pomeranie  des 
MifTionnaircs  ï Gtillrow  pourinllruire&bapct- 
fer  les  Obutntes  At  les  Wendes,  qui  avoient 
alors  plus  de  difpAGtinn  qu'.iiipiravant  à fe  con- 
vertir. Henri  Burevin  11.  ou  le  jeune  Duc  de 
Mcckicniiourg  augmenta  cette  Ville  eu  laip. 
& lazo.  Il  y bâric  un  Château,  lui  duooa  le 
Droit  de  Ville  Teutonique  èlc  y flt  dever  une 
Eg.'ife.  IJ  cil  le  premier  Duc  qui  y ait  reflde, 
^rès  que  la  Ville  de  Vcrie  où  il  avait  eu  fa 
Cour  eut  r'té  rainée.  On  a encore  xxiv.  des 
I.OIX  qu'il  dinna  â Cette  Ville.  L'Eglifc Colle- 
giale fut  fondée  en  iiad.  fous  rinvueatiua  de 
S:e.  Cécile , dont  la  [ête  fe  célèbre  le  aa.  de  No- 
vembre jour  auquel  toute  cette  Pruvioce  avoit 
abjuré  l'Idolâtrie.  Gutirow  fut  encore  ampli- 
fiée par  Niclot  ou  Nicolas  en  1:48.  mais  elle 
n'étoit  pas  alors  au  même  lieu  où  elle  eJlâprc’- 
fent:  cllea  paifé  duo  c6;é  du  RuitTeau  de  Ne- 
bel  â l'autre  côté.  Elle  éioit  â la  droite  de  ce 
Rmifeau,  elle  cil  prefememcot  ù la  gauche  , 
fit  dans  refpace  qui  efl  entie  la  porte  du  Mou- 
lin fit  le  Village  de  Sutiew  . Ce  terrain  qui 
eil  aujourd’hui  labouré  droit  couvert  de  mai- 
fons,  fit  ceint  de  murailles.  Il  y a environ  cinq 
iiccles  que  cette  Ville  aiant  etc  dciruite  par 
un  incendie  , les  faabitans  à qui  l'autre  côté 
de  la  Rivière  plaifoic  davam.ige  y bâtiient  les 
inailons  neuves  , fit  y formcreni  la  *Vo»rfI/e 
Cujbow.  Laviulk  ne  fut  pourtant  pat  aban- 
donnée cniieremer.t,  fie  on  en  rebâtit  uncpar- 
tie.  La  nouvelle  eut  ton  Egiisc  particulière  / 
la  vieille  conlerva  l’ancienne  , qui  appartint 
enfuite  aux  PayfaRS  du  Village  de  Suihuw  . 
Avec  le  tems  elle  cil  tombée  en  ruine  au  xvi. 
Gécle,  fit  il  n’cnrcllc  plus  qu'une  hautcurlor- 
CRéc  de  fes  débris  fit  un  lieu  qui  porte  cireore 
le  nom  de  T ancien  Cimetière.  Le  relie  des 
luuics  de  l’antienne  Cutlrow  cil  dans  quelques 
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ffiaifont  hors  de  la  Ville,  dans  les  Jardins  fit 
dans  l'Hôpital  de  Sr. George.  Guflrowappirt^ 

Doit  alors  à une  branche  particulicredc  la  Mai- 
fonde  Mckelbourg,  qui  porioit  le  titre  de  Prin- 
ces de  Verleoudct  Vandjles  ,*  mais  cette  brancho 
seicignii  fit  les  Ducs  de  Mecktenbourg  s'étanc 
relfailis  de  cette  Pmvince  en  14)6.  s’appliquè- 
rent à faire  fleurir  Gidlruvr  qui  pourtant  cJiuya 
quelques  incendies.  LaCtMtfefrioo  d'Augvbourg 
s'y  iniroduiGt  fous  le  Duc  Hcnii  lurnummé  le 
pacifiqiK.  l.a  Sticceflion  de  Mcckelboutg  s'é- 
lar.t  trouve'  réunie  entre  Us  dvux  Freret  Adol- 
phe Frédéric  I.  fit  Jean  Albert  11.  ils  la  patta- 
icrciit  également:  l’Ainé  eut  la  Principauté  de 
^hwerin,  fie  lés  Annexes;  le  C^det  eut  Gus- 
trow  , la  Vandalie  , fit  les  Pais  qui  en  dépendent. 

Delà  vint  la  dulindjon  du  Duc  de  Gullrow  fie 
(lu  Duc  de  Sebwerin;  cette  dillinCJion  ne  fubfî- 
fle  plus.  Guflave  Adolphe  filsd'Albert  IL  mou- 
rut l'jn  169t.  trois  ansaprêi  Ion  Gis;  fit  nctaif- 
la  qu'une  fille , çui  ne  pouvant  hériter  d'un  Fief 
(le  cette  narure  lit  pUceâla  branche  dcSchwe- 
nn.  AioG  le  Duené  de  Gullrow  fut  réuni  au 
Mcckclbourg.  La  DuchclTc  Dou.iiricre  occupa 
le  Château  {ufqu'â  fa  mort.  Ce  Château  efl  le 

filus  beau  fit  le  plus  riant  qu'il  y ait  dans  tout 
c Pals.  C’efl  un  grand  édifice â quatre  facesoù 
pourtant  un  des  angles  manque  crKore.  Il  e(l 
accompagné  d'un  magnîGque  jardin.  Guflrow 
cl)  à quatre  milles  de  Koîlock,  à frpt  de  Wis- 
raar,  â fauitdcÔchweria,  fie  àdeux  fiedemide 
Butrnw . 

GUTÆ,  ancien  Peuple  de  la  Scandinivîe, 
félon  Ptoloméc.  Ils  pallcrcnt  enfuite  dans  la 
Cherfunneie  Cimbrique,  où  ils  donnèrent  leur 
nom  au  Jutiand . La  pronoociattan  duG , devant 
un  «,  O'm,  dilTcre  peu  de  celle  de  notre  Jm 
chez  le  peuples  qui  parlent  la  Langue  'feuto- 
ne.  Vaïcz  Guths,  fie  Jutax. 

GLITTA,  Ville  de  la  Haute  Hongrie  dans 
un  lieu  marécageux  entre  une  branche  du  Danu- 
be , du  Wajg  À du  Swartz , à un  mille  de  Ne- 
whaiifet.  Celte  Ville,  du  Edouard  Brown  s,  cil  ^ v«(*^e  4e 
bâtie  depuis  les  dcrnicrcs  guerres  fit  efl  ï pré-  p. 

fenr  bien  fôriiiîée.  ***’ 

GUTTALb'S,  Rivière  de  la  Germanie  I fé- 
lon Pline*.  Clavier  7 a favammentprouvécon-  ^ ^ 
tre  Junius  que  c'cll  prefentementrOnEx.  Vo-y  CcnB4«.4. 
îez  ce  mot. 

GUTTONES,  ancien  Peuple , le  même  que 
l'on  a connu  enluite  fous  Je  nom  de  Coths. 

Volez  ce  mot. 

CU'TZKüW  •,  Ville  d’Allemagne  dans  la  g zitu» 
PomeranieCiierieure  entre  Loytze  fie  Auchm 
fur  la  Rivière  dePeene,  dans  un  Comté dont  f®B’’-P  *J- 
elle  cil  le  Chef-lieu  fie  auquel  elle  dorme  Ton 
nom  . Lnrfque  Otthon  Evêque  de  Bamberg  P 
Apôtre  de  la  Poméranie  prvehoit  la  Foi , CiCK 
trkuwfutla  première  qui  le  convertit  nu  Chris- 
lianilme,  Miiziafffon  Comte  s'«:anc  faitbipii- 
fer  â h Diêcc  d'Ufliiom.  C'étoit  alursune  Vil- 
le três-diilinguéc,  mais  foo  Château  aïant  été 
talé  par  les  habitans  de  Siralfuniefic  de  Greif- 
Lwald  en  , elle  déchut  G bien  de  Ton  pre- 
mier état  qu’elle  devint  un  Bourg  allez  petit; 
quoique  quelques-uns  lui  conlervent  Je  rang  de 
Vitk.  Le  St.  Evêque  Otthon  de  Bamberg  y a 
autrefois  fejourne,  prêché,  baiifé,  & bâti  une 
tlghfe  après  avoir  ilétraic  le  Temple  des  fauf- 
fes  Divinitcz. 

Le  Comte'  bc  CUTZKOW  comprenoit 
autrefois  GieifTiwalde,  Loytze  fit  l’Abbaye  d' 

Eldenow  . C'étoit  même  le  Siège  d'un  Pré- 
vôt fit  d'un  Synode  duquel  qtwlques  ParaifTes 
relevoicni  pour  leSpiriiucl;  mais  cela  efl  chan- 
gé fit  ces  Parodies  font  msiotciunt  partagées 
entre 
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entre  Wo^gan  & CreilTswild  \ & Cutzkow 
mOme  relevé iiprdicm  tlu$>'fM>dcdcGrci8swaU 
de.  Cette  Ville  lut  prife  & racuR<^e  en  i}57* 

£ir  le»  Oaniiis  & les  Rugiens  i Jean  dernier 
umtc  de  Gutekow  etanr  mort  fans  enfans  i 
les  Ducs  de  Poméranie  Pc  lailirent  de  ce  Comté 
par  droit  de  dévolution  & le  partagèrent  entre- 
eux;  rfiinpcreur  Charles  leur  en  donna  l'iDve* 
fiiuire.  Il  cft  prcfcniemcnt  ï U Suede. 
GUVAQUIL.  Voies  GuAiAiiuiL. 

» GU  VkR  * , ( tr  ) Kivicre  de  France  en  Dau- 

phiné. bile  a fa  fource  dans  les  Montagnes  de 
la  grande  Chartreufe  , d’où  courant  au  Nord 
elle  Ivparc  la  France  de  la  Savoye  ; & paffant 
au  Puni  Feauvuilln,  elle  fe  jette  dans  le  Rhô- 
ne au  denboB  de  St.  Genis-rbi^te  à doute  lieues 
au  deiriis  de  Lyon . 

GUVOLE.  Votez  Glmolc. 
GUZAlibNSIS,  ou  plutôt  CuzAnrrrNSis, 
Sk-ge  b,>ilcoi>al  d'Afrique;  innocent  fun  bvi- 
que  ailitU  à la  Contcicnce  de  Carthage;  nuis 
on  ne  fait  dam  quelle  Province  il  dtoit. 
GUZARATb  *,  Guzkkat  » ou  Guzuaa- 
lnJn'c.4.is.  « auttclbis  Koïaumc  pariibulier  de  i'indou- 
ilaii  dans  la  Prcfqu'  lile  d'en  de^ù  le  Gange  ; 
& maintenant  Province  Je  i'bmpire  du  Nlu- 
gol.  Nousublcrvuns  ailleurs  qu'il  avoir  été  au- 
trefuis  lb(t  étendu  & comprenuit  le  Ruïautnc 
de  Cambave  ôc  le  Dccau  . Vers  l'an  1545.  , 
ou  1540.  Sultan  Mamuct  Kui  dcGuzciat  étant 
près  de  mourir  confia  la  tutelle  de  lun  (ils  uni- 
que & le  G mvernement  general  de  fut)  Etat 
\ un  grand  Seigneur  , dunt  l’ambition  excita 
Fenvic  ôi  la  révolté  des  Granùt  du  Roïaume* 
Pour  fe  maintenir  dans  fon  auiunté  ce  Gou- 
verneur eut  recours  au  Mogul  bebaf)  ou  Ake- 
bar  dont  il  rechercha  U piuteciion  f<His  pre- 
icitc  de  la  demander  pour  Mu.Ulcr  fun  Pupi- 
Ic  qui  étoit  en  bas  üge  » & dont  le  pouvoir 
n'etoit  pas  alTei  établi  pour  cunferver  ion  tu- 
teur comte  la  ligue  des  Grands  qu’il  avoit  tr- 
jiiez . il  promit  de  lui  ceder  une  Ville  avec 
fon  Territoire  . Akcbar  vint  cJlcClivemcrii  à 
fon  (ecours  en  15^5.  de  fournit  tous  ceux  qui 
aoppoluicnt  h lui  de  que  le  Gouverneur  accu- 
foic  d'étre  tes  ennemis  de  fon  Roi  ; mais  au 
lieu  de  fe  conccater  de  la  Ville  prumiic  « il 
fe  faille  de  tout  le  Rcïaume  de  en  lit  le  Roi 
& le  Gouverneur  prifonniers  fans  que  jamais 
ce  malheureux  Prince  y put  rentier  . Il  cil 
vrai  qu’il  trouva  le  moyen  de  s'évader  de 
fit  quelques  clforts  ; mais  ils  furent  muti- 
les t car  il  fut  vaincu  de  pris  encore  une  (ois: 
entin  1e  dcfefpoir  l'obligea  1 s'ôter  lui-mème 
la  vie. 

Cette  Province  cA  ta  plus  agréable  de  ITn- 
doutlan  quoi  qu'cilc  ne  (oit  pas  la  plus  grande. 
Le  Naadaba  , le  Tapts  , de  plulieurs  autres 
Rivières  qui  l'arrofent  la  reisdcnc  trcs*fertilC( 
fie  (cs  CampagtKs  (ont  remplies  de  verdure  du- 
rant toutes  les  Caifons  de  l'aoocey  à caufe 
des  bleds  fie  des  ris  dont  clics  font  couvertes 
fil  des  diverfes  cfpéccs  d'arbres  qui  fournif- 
fent  continucllemeot  des  £ruits  ; Scs  Villes  fie 
^urgs  font, 

Amadabad  Capitale  | Soufentra, 

SuratC)  M.iderf 

Cambiye , Paredgi  a , 

BeriaOt  Eiuudrat 

Oucliffert  Rageapoury 

Harochey  Gogi 

Souebany  Paiany 

Dcbca,  Diuy  aux  Portugais  y 

PctaaJy  Kariady 

fil  Mamadcladi 
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Scion  Thevenot  le  Cuicrat  p,»ve  ordinaire- 
ment au  Mogol  vingt  millions  cinq  cens  mille 
livres  par  an.  Selon  le  P.  Catrou  J il  y entre-  sHiA-Cener. 
lient  dix  milic  Cavaliers  . Ce  Perc  dit  de  ce  ^2“** 
Pals  * : l'aboiuiaiice  des  g'ains  qu  on  y recueil-  T M*'* 
k fie  les  marchatiJiks  precieufes  qu'on  y (abri- 
que  donnent  beaucoup  de  réputation  ï cc  Ro- 
'ùume.  On  en  tr.nlpjrte  des  Toiles  d’ur  fie  d’ 
argent  de  des  étoiles  de  boye  . On  y travaille 
en  Ortcvrcric  de  en  Joyaux  de  toutes  les  for- 
tes . 11  ajoute  ailleurs  qa'il  renferme  dans  (on 
enceinte  iK-uf  T.iri*4/  ou  Provinces,  fie  dix-neuf 
pjr^aMjs  ou  Gouverneatens  , fie  qu'il  paye  à 
l'ËmiKrrcur  deux  Carotj  , trcntc-ciois  Laei  fie 
quatre-vingt  quinze  niilte  Roupies  . Un  Carol 
vaut  cent  Lncff  c'cil-a-dirc , dis  millions,  un 
Lac  vaut  cent  mille  Roupies  , fie  une  Roupie 
vaut  ^ peu  près  trente  Sols  de  France  . AiuA 
cette  fummefurp.ilfe  de  beaucoup  celle  que  mar- 
que Thevenot. 

GUZUNTIN A , Mr.  Baudrar.d  appelle ainfi 
une  partie  du  Roïaume  d'.AIgcr,  qui  comprend 
les  Pais  de  Bugie  fie  de  Conitaminc. 

GV. 

GYAROS  y petite  Iik  de  l’Archipel  ; un 
Fragment  de  Petrone  eu  detcrinine  la  ('uaotion 
auprès  de  Dv.os. 

D<lo«  ism  ftiVili  Nviafli  tmi, 

Ol-m  purmr*»  nsri 

El  Bwiio  («vil  hiar  A in.lf  venco, 

Ibtl  i^quicix  fyin«ii. 

M.^1  tliam  gtmirui  Ocut  cM«nU 

Hat  al»  Cvaro  Ii^avit,  illac 
C^lUati  Mrcan«  ironklam. 

Ce  qui  veut  dire  que  l’ille  de  Delos  alant 
Inng-tctns  dote  fur  la  Mer  au  gré  des  vents. 

Dieu  prit  deux  chaînes  dont  il  l'attacha  d'uo 
côté  ù riile  de  Gyaros  de  de  l'autre  i ('llk_  de 
M/conc  . Strabon  f ne  met  i Gyaros  qu'un 
mauvais  Village  lubité  par  des  pécheurs  . Ta- 
cite ‘ dit  ; que  cette  Iilc  eil  (auvage  fit  peu  * ‘»- 

cuÂivée  par  les  hommes.  Pline  dit  r*  Gyaros  c.ia. 
avec  un  bourg,  elle  a environ  douze  mille  pas 
de  circuit  : die  cil  ^ roisAnte-deux  mille  pas 
d'Andios.  Mêla  écrit  auAt  Gyaros  : Les  Ko- 
mainsyreleguoicntlcsCrimincIs.  Tacite  dit  *:  s Annal,  i.}. 
Lucius  Pifon  opina  qu’il  (alloit  interdire  le  feu 
fit  l'eau  ù Siliiius  fit  le  reieguer  à l'illc  de  Gya- 
ros.  Jcvcnal  dit  ySir.t.v.7}. 

^tide  alijuid  Irtvibui  Cyarit  O*  eauerc  di- 

y 

Si  vit  tÿe  aliquit. 

Elle  cil  fort  petite  en  effet , encore  une  par- 
tie cH-elle  couverte  de  Rochers  , ce  qu'il  ex- 
prime ainfi  ailleurs  : ta  Sat,  lo. 

Ut  Cy^4  tiaufat  fnpalis  patvitijiit  Stripf» . *’ 

C'cA  h prefent  Joura  lile  dcfcrce. 

G VAS  y Contrée  de  Sicile  , félon  Plutar- 
que, fil  partie  du  Temtoirc  de  Syraeufe.  Are- 
nus  tient  que  c'cll  prefememeoe  la  Cava  di 
Civr^ia\  fil  Ciuvicr  “ croit  que  c'cll  Lonca-  „ sieîuuit. 
aiNA  ET  Cuba. 

GYFHORN  “ , Viîk  d’Allemagne  dans  •» 
h balTe  Saxe  au  Duché  de  Luneiwurg  ; fur 
deux  Riviércsqui  s'y  rencontrent,  lavoir  l’AI- 
Jer  fie  l'IsB  . La  première  vient  du  Païs  do 
Magdebourg  , fie  toutes  les  deux  viennent  du 
Levant  jufqu 'auprès  du  Château  fit  fc  juigneot 
derrière  la  Ville  , où  elles  baignent  de  belles 
prairies  fie  foumilfcnt  du  Poiilon  . La  Ville 
cil  peu  de  chofe  par  elle- même  fit  beaucoup 
plus  longue  que  large  ; entre  autres  Commer- 
ces des  bibiunsy  ils  braffent  d'czccJitntc  bière 
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«hns  It  f;oût  d?  h Breh:igne  . le  Château  cA  fer  te  Fleuve>  fut  emporté  & fubtnergd  par  lef 
fort  beau  . Il  y es  avoit  un  vieux  au  lieu  du>  flotf . Cyrus  piqutfdecetie  avamure  menaça  le 
quel  cciui-ct  fut  bâti  en  I5i5>  par  leDucFran*  Fleuve  de  l'aÀbibliri  A bicoque  des  femmes  le 
^oit  de  Brunfwig  & de  Lunebourg  qui  y relî*  pourroient  pailer  fans  fe  mouiller  les  genoux, 
doit,  ce  Chateau  cA  bien  forûAd  ) la  manie*  your  cet  efret  il  At  tirer  au  Cordeau  cent  qua* 

TC  omique.  tre-viogt  Canaux  qui  aboutiflbient  à cette  Ri* 

GYFYRA,  lieu  dont  il  eA  parld  au  Code  vidrede  chaque  càcdi  iViant  ainO  partagée  en 
TlicodoAen  au  d.  titre  des  Preteun  & des  trois  cens  fotxantc  rigoles  il  prit  le  chemin  de 
f Ourri.  QiicAcura.  Ortelius  * doute  A ce  o’cA  point  Babylone.  Ammien  Marcellin  le  nomme  avec 
CtrHTXA.  leChoafpeqoi  tombcdansle Tigre.  Maitcom- 

GYGÆUS  » Lac  de  Lydie  . Quiotus  Cala-  me  après  les  faigiWes  ejuc  Cyrus  fit  h ce  Fleu- 
ber  en  fait  mention.  ve  il  ne  poroit  pas  qu'il  ait  repris  fon  ancien 

GYGARIUM , Lieu  de  la  Cüicie,  vere  les  cours  » il  y a bien  de  l'apparence  que  le  Cyo- 
Détroits  du  Mont  Amanusy  félon  Curopalate.  des  d'Ammien Marcellin  ncA  pas  le  Cyndes  d* 

GYGAS,  Proraontoiic  d'AAedans  laTroa-  Hérodote  y mais  le  Gvnoes  oui  au  rapport  de 
» I.  t|.  pr^j  Dardanus,  félon  Strabon  *.  Tacite  feparoit  les  Dahes  & les  Ariens. 

GYMNASIA  , Ville  d'Afie»  quelque  part  GYPIÆ,  Roche  de  Gime,  nom 

3 I-  *«•  vers  la  Colchide  y félon  Diodore  de  Sicile  > . d'un  lieu  dont  Efchyle  fait  mention  dans  fes 

4Cy>.Eip(i  c«A  peut-être  la  Ctxutas  de  Xenophon  *.  Suppliantes. 

*’*  CYMNESI.t.  Voici  BiLcaats.  GYPÜPOLIS,  Lieu  deThrace  damlcvoi- 

1.  GVMNETtS  , (les)  Cratès  de  Perga-  Anage  de  ConAantinopk  y félon  Denys  de  By- 
mc  nomme  amA  cettains  Indiens  qui  vivotent  lance  c‘cA  uncColHne  de  rocher  à laquel- 
au'dellt  de  cent  ans . Quelques-uns  y dit  Pline  y le  le  nom  de  GypopoHs  a été  donné  foit  ^ eau- 
; 1.7.  «.t.  les  appellent  Macrobiens  3.  fc  de  U cruauté  des  Thraces  fit  des  BarbarcSy 

3.  11  y en  avoit  d’autres  de  même  nom  y fe-  car  on  dît  qu’elle  a été  autrefois  habitée  par 
Ion  cet  Autcury  dans  l’AfriquCy  b l'Orient.  des  Sujets  du  Roi  PhinéCy  gens  d'une  inhuma- 

3.  Outre  cela  les  GsMMrTts  Pkabusii  qut  nicé  extrême  ÿ foie  parce  que  «quantité  de  Vau- 

s'étendoient  |ufqu'b  l'Occidenti  le  R-  P.  Har-  tours  fe  plaifent  en  cet  endroit. 

douin  les  place  le  long  du  Niger  en  deçà  de  ce  GYPoAKAy  rt/4«^y  Ville  de  laMaurita- 
Fleuve.  nie  Cefarienfey  fclou  Ptolomée  ’ï.  C'étoit  un  ij  La.  <.a» 

4.  GYMNETES,  Peuple  del'EfpagncTar-  Fort  de  Mer  entre  le  grand  Promontoire  & la 

ragonoife.  félon  Fcllus  Avienus.  Ville  & Colonie  de  Siga.  Outre  cela  elle  étoit 

I.  GYN.tCON  PoRTvsy  Port  de  Mer  en-  Epifcopale  & Germain  Ibn  Evêque  (CrraMwir 
»Pv«NiA.  fyç  Anapic  fit  larolihenie  * y félon  Etienne  le  Cypfarienfii)  alTiAa  b laConfetcuce  deCartha- 

Géographe  . Ce  Port  étoit  auprès  de  Conilao-  gç  •< . Il  n’eo  cA  fait  aucune  mention  dins  U i« 
linople.  Notice  d'Afrique.  A l'égard  du  nomGjrpftrifif  Ds'r**- 

1.  GYN<ECONy  Port  de  Mer  dans  la  Ge-  fts^  U eA  très-bien.  La  Table  de  Peutinget  fie 
7 droficy  feloo  Ptolomée  l'Anonyme  deRavenne  ooraraent  ce  lieu  Gtr- 

Ce  nom  veut  dire  U Part  dfs  frmmft.  saxia  . Ce  dernier  le  met  dans  la  fiyaacene. 
GVN.tCÛCRATUMHNl y Peuple Sarma-  i.  CYPSARIA,  Ville  d'Afrique  . Voïei 
te  dans  l'Afic  auprès  du  Palus  .Meotidc,  félon  l'Article  precedent, 
t .1.  e.f9.  ['Embouchure  du  TanalSy  félon  3.  CYPSARlAy  Ville  ou  Village  de  I Ara- 

fl-LA-T»  Pline  Ce  nom  leur  [ut  donné  parce  qu'après  btc  Petree  y félon  Ptolomée ^ 171.5.  «-17, 
la  bataille  duTJicrmodon,  ils  fe  prêtèrent  aux  GYPSElS  « ruvjjj/t , Ijle  de  l’Ethiopie  oîi 
Amaioncs  pour  avoir  commerce  avec  clics  fie  Etienne  le  Géographe  dit  que  l’on  trouvoit  des 
leux  donner  des  Enfans.  On  les  nommoitSiu-  métaux. 

romatesy  félon  Ephorus  cité  par  l’Auteur  d’un  GYPSITIS . Votez  Ctthites. 

Pcripîe  du  Pont  Euxin  dontnous  n'avons  ou'un  GYPSUS  , Lieu  dont  il  eA  parlé  dans  le 
^ fragment  dans  laCoI!c£\ioo  dOifort.  '“/uetu  Code  fialfamon  en  parle  auAi  '*• 

EplMnmvTO-ycfalttrSjuTo^atarstm  ^au.  Cmm  GVR.  Voïez  Circiris.  lum*  ^ 

tuSattremnifdicMntcoiJrj^m.rvviei,  tumyiroH-  GYRÆ.  Votez  CuoMtADES  4.  ‘ ' 

dim  Z't»i(}crit  i pixJia  tirta  Tfxrmtdontem  Plu-  GYRAS  , Montagne  dans  l'IAe  de  Tcoos 
tv«»i  («tumilf»  y JM  de  taufk  Saurmau  djcU  TArchipcly  félon  Hefyche. 

/a«C»s»*cocRATV»itNi.  GVRtI  , Peuple  de  l'Arabie  Heureufe,  fc- 

1.  GYN.tCOPOLlS  y Ville  de  Phénicie,  Ion  Pline  >*.  m La.  <•»>. 

félon  F.fienûc  le  Géographe.  GVRES  , petite  Rivière  de  l'AAe  Mineure 

2.  CYN.ECOPOLIS  y Ville  d’Egypte,  fc-  dans  la  contix-c  de  Lalacaon  , félon  Zonate, 

j1J.17-p.t3j.  Ion  Scrabon  •*.  Ccdrcnc  fit  Curopalate  citez  jiar  Ortelius  »*.  « Thtüat. 

§.  Ce  rom  Agnifie  la  ViHe  de/  femmes  . Le  GVRI  Mons  , Montagne  d'Afrique  dans  la 

R.P.Hardouin  fcmblc  croire  que  ces  deux  Au-  Libye  intérieure,  fclonPIine  **.  C'cA  le  Gir- {.j,  «.j. 

leurs  ont  parlé  d'uue  même  Ville  ; en  ce  cas  ciris  de  Ptolomée.  Voïet  ce  mot. 

on  doit  dire  qu’Etieone  l'a  bien  déplacée.  ^ CYRISOENI  , Fv^ieaiMi , ancien  peuple  *j  iRStner. 
GYNiLCOPOLlTES  Noirqs  , Contrée  d’  de  rEfpagnc  Tarragonoife  , félon  Plutarque  . 

I*  I.Î,  e.p.  feloo  Pline  **  • Strabon  la  nomme  Morales  les  met  aux  environs  de  Jaén. 

Prxfeîlura  . Elle  étoit  du  côté  CYROLIMNA  *♦,  LieuvoiAa  deConAao-  u Oi»ru 
de  l’Afrique  hors  du  Delta.  tinople,  félon  Nicetas.  Tiittw». 

GYNDHS  y Rivière  d’AAe  , dont  le  cours  GYRTON  fit  Ctktone,  ancienne  Ville  de 
i|  ij.c  n.»  «A  ainfi  décrit  par  Hérodote  . C’cA  Je  qua-  Grèce  dans  laTheffalie.  Strabon  dit  *ï  : Laxif-  »j  i*.5rSiu 

i.i.  c.  ixp.  triéme  des  Fleuves  d’Armenic  que  l’on  paAeen  fc»  GyrtoneficPhcrcsfoQt  dans  le  Canton  nura- 

bbteau.  Il  a fa  fojrccdans  les  Montagnes  Ma-  tné  la  Plaine  Pelafgique.  II  avoit  dit  peu  aupa- 

ticoes  » rravcrfc  le  Païs  des  Datdancens  fie  fe  ravant,  IcsGtrtoniens  habitent  aux  environs 
ictte  dans  k Tigre,  autre  Rivière  qui  coulaut  du  Penée  & du  Mont  Pelion  . Tite  Livc  **: 
auprès  de  U Ville  d'Opis,  fc  jette  dar.$  laMer  Tout  le  Pats  étoit  fournis  b la  referve  d'Atrax 
Erythrée.  Cyrus  le  voulant  paAer  fie  ne  le  pou-  fie  de  Gynone  . Il  dit  ailleurs:  il  décampa  fie 
vaut  fans  bâteau  , un  des  chevaux  blancs  qui  prit  fa  marche  vers  Pftalaita  fie  le  lendemain  il 
(tuient  ücrez  étaru  entré  dansl'cau,  pour  pal-  arriva  k Gynoae.  Etienne  k Géographe  donne 

ces 
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ces  deux  Vilks  ï la  ThciTalie  & plus  partieth 
lieremenc  ï laPcrrhebie.  Piulomife  donne  CTf» 
nue  à la  Macédoine  & la  met  dans  la  Stympha* 
lie.  Cklt  prefentenieat  Tachi  VoLieaTi. 

GYRUS  , Montagne  de  Crece  dans  TEto* 
fie  auprès  du  Fleuve  Acheludi  « 00  J' appelle 
enfuite  Caltoom  y klon  Plutarque  * le  Odo* 
graphe. 

CVSTATE',  Ville  de  l’Ethiopie  foutl’Egy- 
pte*  félon  Pline  *. 

GYTHEATES  Sikos.  Voîez  Gythium. 

GYTHITE5  , ri>l.rw. , iile  de  l'Ethiopie 
fcHK  l'EgYpte*  félon  Ptolomde  3 . Elle  cH  dans 
U Mer  Rouge  . Les  Interprètes  Latins  Ufenc 
GvrsiTiti  OrtcliuSf  quifoupçonne  que  ce  peut 
bien  être  UGypfcisd’Etiennet  ajoute  qu'on  la 
nomme  prefemeenent  G»hamani. 

GYTHIUM*  Ville  du  Peloponndtê  dans  la 
Laconie*  félon  Ptolomde  . Quelques-uns  loot 
nommée  C>r/vio«  *.  C'dtoit  le  Pc»t  de  Mer  de 
Lacedemone  s h trente  Stades  de  cette  Ville  * . 
Paufanias  7 en  nomme  les  babitatu  Oythea- 
TE*  Pline  * dit  Githcates* 

L’Auteur  de  Lacedemone  ancienne  Renou- 
velle taxe  d’erreur  Meurfius  pour  avoir  dit  dans 
fes  Miftellaites  Larontca  que  Gytbcon  D'etott 
Ckugnd  de  Lacedunooe  que  de  trente  Stades  * 


GYT.  GYZ.  357 

qui  font  environ  cinq  quarts  de  IJeud  Françoi- 
fe  . Il  croit  que  fon  erreur  vient  d’un  paflage 
du  V.  Livre  de  Polybc  qui  parlant  de  la  mar- 
che des  Troupes  de  Philippe  Roi  de  Maccdoî- 
oedit:  Jter  tid  LuetLemmannn  NavaU 

^adG/thtum  rveanty  h*iet  vtn  pertum  tuminf 
ite  ab  Urbe  /Udüt  rr/^ittM  . Mcurltus  & 

Îuantild  d'autres  Savans  ont  cm  qu'itd  Urbe 
oit  s'entendre  de  Lacedemone  * Rc  que  la  dU 
fiance  de  cette  Vilk  au  Port  tftoic  de  trente 
Stades  » cela  ne  fe  peut*  puifque  Lacedemone 
droit  h hait  grandes  lieues  de  la  Mer . C’ed  la 
Ville  même  de  Grihium  oui  étoit  à cinq  quarts 
de  lieues  du  Mouillage.  Vo'iea  ou  mot  Colo* 

CHINE  qui  cil  le  nom  moderne. 

GYTHONS.  Voicz  les  Gotms. 

CYTTA,  Ville  bâtieenAfriquepar  leCar- 
thaginois  Hanooo  y félon  le  faux  Pcriple  qui 
porte  fon  nom . 

CYZANTESy  Peuple  d'Afrique  oui  faifoit 
du  Miel  avec  les  fleurs  , félon  Apoibnius  *.  9Î*Miriki. 
Euflathe  les  nomme  de  même.  Ce  font  les  i"Venr^ 
Ztcahtfs  d'Herodote.  Dwojf. 

CYZIS  y FviÇii  y Port  de  la  MarmariquCy 
félon  Ptolomdc  . CaJlald  croît  que  le  nom  11  L4. 
moderne  cil  Gelfode  f/t$  Arabi.  Quelques  Exem- 
plaires portent  Ztcis. 


FIN  DE  LA  LETTRE  G. 
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AADELERIA  T 

HAADEI.OHA. 

I.  HAAC«  fiuur^aile  d'AIIc* 
magne  danc  la  B.iviere . Mr.  fiau* 
draoil  dit  Huai  \ petite 

Ville  fur  une  petite  colline  pr^  de  laRividre 
d'Inn  entre  Hurchau'^cn , & FrcifinguCf  à neuf 
lieujft  de  rune&  de  iautre.  E'Ie  cilCapitaled’ 
un  Camrd  qui  % en  fei  Comtet  particuliers  )uf- 
qu'en  idd7.  qa'etle  fut  rdilaie  au  Duchd  de  £a* 
vidre  par  la  mort  de  Ladiflat  dernier  Comte  de 
fa  race . J'ajootc  que  les  Cartes  varient  ÿ les  unes 
comme  cellesde  Saofont  en  fontun  ViMage;  d’ 
autreSt  un  Bourg,  comme  celles  deVbit,  & de 
, To^nitr.  Zeyier;  & que  cedernîer  en  parleainli  *:  Hâc 
f-ji.  cil  fiiudc  alfcz  pri'sde  rian  entre OberndoriT  fie 
Craybflurg,  fie  eti  Chef-lieu  d'unComté  qui  cH 
venu  ^ la  Maifon  de  Bavidre  depuis  la  mort  de 
LadiAas  dernier  Comte  de  Hag,  arrivde  I*  an 
1567.  , fie  cette  Maifon  en  rend  hommage  à I' 
Empire,  aollî  bien  que  des  annexes.  Ceddaes 
ce  Comté  que  fe  trouve  le  MonaAcre  de  Ram- 
ssw  , occupe  par  des  Religieux  mandians  qui 
fuivent  la  Règle  de  St.  Augudia.  La  &ute  de 
1667.  pour  t^^>7.  fc  retrouve  dans  MM.  M»ty 
fie  Corneille.  Uitepreuve  qu’ils  fc  trompent  tous 
c*eA  que  la  cHofe  m raportde  dans  le  Livre  de 
2cyler  imprimé  en 

1.  HA  AG  , ou  pluific ’s  CxAvettHAACE  . 
Voiet  la  Hâte. 

HAARLEM  , ou  Haexiem  . Votez  Hax* 

LKM  . 

flAB,  Lac  dePrufle  le  plus  renommé  de  tous 
ceux  que  Ton  y voit.  Le  Vulgaire  le  nomme  la 
NwvtUe  Mtr.  Il  <A  long  de  quioxe  lieofis,  fie 
large  de  deux  entre  les  Villes  de  Mont-Royal, 
fie  deDantzick.  J'dpargne  auLefIcorle  refledc 
l'article.  Il  eil  de  Mr. Corneille  fie  tiré  de  Da- 
vity . )e  me  contente  d'avertir  que  ce  prétendu 
Lac  ell  leCaip^r  de  Dantzic  , nomme  le  Haff. 
Vokx  fous  ces  deux  noms. 

i.HABAD,  Villede la PalcAine , felonGuiU 
a TWbur.  taume  de  Tyr  cité  par  Ortelius  * . 

a.  HABAD,  Contrée  d'Afriq^  au  RoTaome 
de  Fez  . Voiez  Hasiat  . On  la  nomme  aolü 
Aloaxve. 

I.  HABAR,  Ville  d’Afrique  dans  lcRoTaa> 
me  de  Fez,  fie  dans  taProvincc  de  Fez,  kdeuc 
licués  de  la  Capitale  duefité  du  Levant.  EllecA 
bâtie  fur  la  pence  d’une  haute  montagne , d’ofi 
l’on  découvre  son  feulement  celle  de  Fez,  mata 
tout  k Pais  d'akntoux . Elle  doit  û fonction  k 
Tvn»,  r. 


un  VTnnblte  de  ces  quartiers  qui  étoît  picmicr 
Alijqui  de  la  grande  Mofquéc , Riais  c.lc  a été 
détruite  en  la  Guerre  de  .Sayd  , de  loue  qu'il 
n’en  reftoit  que  les  murailU-s,  fie  les  Temples 
du  terapi  «kMarmoI  *.  Sa  Contrée  eil  petite,  j T.j-t4.c. 
fie  les  terres  en  font  données  â ferme  tous  les  »*• 
ans  par  rÂibqui  de  la  grande  Muli^ticc  à qui 
elles  appariternent. 

a.  HABAR  * , Ville  de  Perfe  fur  la  route  * 
deSutcanic  âKom.  Elle  dl  ancienne  Stdcgran- 
deétendué,  mais  fort  minée,  fie  il  y a plutieurs 
Arméniens.  Comme  ils  fout  de  bon  vin,  les  Vo' 
yageurs  ont  foin  de  remplir  leurs  outres  en  ccc 
endroit.  Je  croisque  c'eil  la  même  Ville  quicfl 
nommée  Axhex,  ou  HsKrx,  ou  ExaLiiax 
dans  les  Voyages  de  laValle  îc  fur  les  Cartes  de 
Mr.  de  l'IAc  & dans  celle  d'Olcarius. 

HABASSIA  . ^ Voîez  Aaisimir. 

HABHSSLfS,  Ville  de  laLycie,  félon  Pline 
s qui  dit  que  c'eft  l'ancien  nom  de  la  Ville  que  jLs-c-*7> 
ronnommoic  defon  tempe  ANTirH»LLOs.  Hcr* 
molaus  Barbarus  vouloit  qu'on  liüt  dans  cet  en* 
droit  de  Pline  EdrùrffHs  au  lieu  de  Hateffuf  . 

Volez  EDKiCSSUS  fit  AMTIFUtLLOS. 

HABID,  petite  Rivière  d’Afrique  qui,  fe> 
lua  quelqucsGcographcs,  fcpare  la  Province  de 
Hifcore  de  celle  de  üuqueia , ce  qui  ire  doit  s* 
entendre  que  du  lieu  où  clkfe  joint  ù laRtvié* 

FC  de  Teofif).  Elle  a fa  fourcc  à l’Occidcnc  de 
la  Montagne  Elgcmuha  , félon  les  Cartes  de  San* 
fon  infcfées  dans  laTuduélioD  dcMarmol. 

HAfiüR  * , ou  Chabux  , ou  Chaboxas  , ad.Caimkv 
Fleuve  célébré  dans  laMcfopotamie.  11  fe  dé*  ^ 

gorge  dans  l'Euphrate.  Une  p.irtic  des  Ifracli*  i’.4.c.rr. 
tesdes  dix  Tribus  lutiranfportée  fur  IcHabor.  v.v.lrc.is.v. 
Hzechiel  a intitulé  fes  Prophéties  de  dcflus  le 
Cbaboras  qui  c(l  k même  que  k Habor. 

HABRAN  V,  petite  Ville  de  l'Arabie  beu-  rO'HrtUtM 
reufe.  Elle  cB  muée  en  une  plaine  arrofée  de  Bibl.Or«ni. 
pluûeurs  RuifTeaux  oui  la  rendent  crés-fêrtile  fie 
abondante  en  divcries  fortes  de  fruits.  Les  Ha* 
bilans  font  des  Arabes  venus  des  Villes  de  Sa* 
naa  fit  deSaada.  Habrao  elli  48.  milles  de  cet* 
te  dernière  fit  k trois  journées  de  la  première,  fe* 
lonEdrüî,  dans  la  VI.  partie  de  fon  1. Climat. 

I.  H ABSBOURo  , ou  Havsbouko  , * g Drikn  4« 
ancien  Château  de  SuiiTe  au  bas  Argow  , au  t»Suiir*r.i. 
Canton  de  Berne  daiK  k Bailliage  de  Lenez- 
bourg.  LeChâteau  de  Habsbourg  efl  plus  coo* 
fiderable  pour  ce  qu'il  a été , que  pour  ce  qu’ 
il  cil  prélentemeni  . Il  y a quatre  ii  cinq  (ié* 
des  qu'  si  fervoit  de  ReTidcncc  aux  Comtes 
A*  dlla- 
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d'IljUboiirf»,  qui  funt  la  lî^c  de  raugufle  Mai- 
iui)  il'Autriciie>  Rodolf  » Co  nte  de  Habsbourç 
dut  fun  dcvatiofi  àfon  tncriie,  quoiqu'il  nelûit 
qu'un  petit  Seigneur,  en  C)inp.irairoa  de  uotde 
Rrandt  Princes  d'Aücnugnct  qui  af|Mroient  'à  V 
Empire,  ii  lut  élu  Empereur  l'iin  127;.  Ce  fut 
lui  qui  rdtiblit  les  alTiircs  d' Allemigne,  di  en 
ca.'mj  les  troubles,  feUirani  redouter  par  les  plus 
puilfjos  Princes  de  ce  vaile  Corps  \ caufe  de  fa 
Valeur.  Eu  travaillant  pour  le  Public  il  ne  s'ou* 
blia  paslui-méoicÿ  il  agrandit  confidcrablemeQC 
faMa.fun,  de  lui  donna  de  grandes  Provinces, 
cnir'autres  l’Autriche,  dont  Tes  enfans  prirent  le 
nom.  Et  cequieH  bicngloricus  pourlui , Tes  De* 
feendans  oatpoUcde'  rucceirivcment  l'Empire  d' 
AUemagne,  & Ia  Monarchie  d’bfpaçne  durant 
deuK  ûedes.  Mais  pour  revenir  au  ChAteou  d* 
Habsbourg,  ilcil  ^ une  petite  tieud  audelTus  de 
Broug,  fur  une  hauteur , où  (dequc.quecdtdqu' 
on  f veuille  ailcr)la  moncdeell  fort  rude.  Eny 
allant  on  y croit  trouver  un  grand  & vaile  bâti* 
ment,  qui  reponde  ï riddequ'on  a de  la  puidan* 
ce  des  aïKÎens  Comtes  de  H ib-bourg  : ( car  ci’ 
toient  les  plut  puilTans  Seigneurs  qu’il  y eut  en 
SuilTc,  après  tes  Ducs  de  Zenngen:  ) miitce  11’ 
ell  point  cela.  Lebâiiuient  cil  ^Kiit,  dceiroit, 
& tout  y rcfpire  U frugiiité  St  la  fîmplicild.  11 
ell  vraïqu'il  eil  kdemi  ruind,  mai«  parce  quel' 
on  Voit,  un  peut  encore  alternent  j'jg«.r  de  cequ’ 
il  a c'td.  Ce  qu'il  ya  deplusbeau,  c'ctl  un  très* 
bel  arpcC\  qu'un  y a de  toutes  parts.  Oovoic  de* 
là  l'Arc,  qui  coule  enferpentant,  & fe  preTcn* 
TC  aui  yeux  de  3.  cd'cr . Oo  voit  toute  la  plaine 
de  Lcntahuuig,  & le  Cliâtcau  de  Bruneek,  les 
terres  de  Solcuire  & de  bâlc , U Ville  de  Broug 
& bien  loin  .lu  delàjulqu  à Kiingenau.  Les  Ber* 
nuis  ont  un  Concierge  dans  ce  Château,  St  ils 
entretiennent  ce  bàliir.crst  plutôt  pour  foo  nom 
que  pour  i'ufage  (m'iltcn  itrent.  Oo  m'a  dit  que 
Nlr.  IcCumte  de TiautniansduriT,  Anib^ir-'deur 
de  l'Empereur  coSuitre,  eut  la  curioflte  cTaiier 
vuir  ce  Cbâtc.'iu  , ii  y a quet.iues  anneVs  ; de 
que  dès  qu'  ii  lur  à la  porte  , il  fe  mil  à ge- 
noux, & au  milieu  de  quelques  difcours  fur  ce 
futec  ilbaiTa  dévotement  celte  terre  bemte,  qui 
avoit  nouiri  Sc  porte  les  Petes  de  l'Empereur 
fon  Maître. 

*■  fi-'bSDOL'RG  , HAPssovac  i • ancien 
Château  de  Njjffc  au  Canton  de  Lucerne  , à une 
lieue  de  la  Ville,  & au  bord  du  Lac  de  Lucer- 
ne. Il  nefrotpasie  conlundre  avec  l’autrcChâ- 
(eau  de  Hibsbourg  qui  cil  d.*!»  le  Canton  de 
Berne  , & dont  il  ell  qucllion  dans  I'  Article 
. » Il  fut  tuind  par  IcsLuceroois  l'an 

Hui.  çcnrr.  *35^ 

u<i>Su<.{e  i.H.ABCS,  nom  Latin  que  quclques-unsdon- 
neni  au  Cu’plie  iwmmd  le  Harr,  auprès  de 
Danttig.  Voï:i  Hafp. 

1.  H.MIUS,  nom  Latin  de  la  Rividre  d'An- 
gleterre, dont  le  nom  vulgaire  cil  l'HuMBca. 
Voîct  HuMira. 

H.^CA  CHAH,  ou  Hanci-Chav,  Provin- 
ce d'Atîc  dam  l'Indouilao.  Elle  a laRivierede 
r Induc  au  Couchant,  félon  Mr.  Corneille  qui 
cite  Mandeflo.  11  apomc  que  ce  P^îs  qu'on  3ik1- 
le  aulfi  RuEiume  de  Baioch  1 , n'a  point  de  Vil- 
les confîdciabics . Comme  l'Auteur  ciid ell  foup- 
qonnd  de  n'avoir  pas  vü  tous  les  lieux  dont  il 
cil  (ait  mcQiioadans  fes  Voy.  ges,  St  qu  Olea- 
rius  fon  Editeur  St  Wiquefort  IcTraduèlcur  de 
leurs  Voyages  y ont  aÿoutebicn  dcschofcs  tildes 
des  autres  Voyageurs  Ôc  Ecrivains , rien  n'obli- 
ce  k compter  fur  lui  comme  lur  un  témoin  ocu- 
laire. Rien  n'cmpcche  au  contraire  de  croire, 
que  MandcHo,  ou  ceux  qui  ont  enHd  fon  Livre 
le  (ont trompez.  Enctfci,  ce  Roiaume  de  Balu- 


H AC.  il  AD. 

chi  □'  cl)  point  diferent  des  RaiLUCHrs  , (iQ 
BuLLoauEs,  Peuple  fur  les  Frontières  de  Per- 
fe  , iSc  des  Indes  , vers  la  fource  de  l'IImen, 

& k l'Occident  de  l'Indus.  V’oicz  Bui.LA>au£S. 

HACHA.  CcmotenEfp«f*,nolveutdire^.m- 
ôruw,  & entre  d.iiK  lacompuliiioa  d’un  nom  de 
Rivière  nommeepar  lesElpagisoliAwrlr/ef/.i- 
<A«,  St  d'une  Ville  qui  porte  le  même  nom  que 
ta  Rivière.  Voies  au  mot  Rio. 

HACEL-UAMA,  ou  Chekel-Dam;  c'ell- 
k-clire,  Heritage  ou  partage  du  fang.  Vuiet  A- 

CELDAMA  . 

HACHILA  , Montagne  de  la  Palciline  oô 
David  fc  réfugia  loifqucSaül  le  peifecutoit,  Ac 
que  IcsHabitans  deZiph  ofFrirent  au  Roi  de  le 
Juilivrer.  ^Eurebe  parled’EcHPLA  où  fe  cacha  sKrei-i.c. 
David , ce  qui  peut  s entendre  d’H»cn  U* , puif- 
que  David  lortoit  de  Keila  lotfqu'îl  s'y  alla  ca- 
cher. Vu'iet  Knt*. 

HACOC,  ou  Hucac,  Ville  de  la  Palciline 
dans  laTribu  d'Afcr  *.  D.CiImet  croit  que  c'  J J^*y**^'*‘ 
e^l  la  même  que  Hucuca  du  Livre  de  Joluè  $ , j 
ouChuccoc,  comme  prononfoicnt  tcsHcbrcux. 

Dans  Jofuè  clic  cfl  attribuée  k la  Tribu  de  Ne- 
phtali . 

HACOTENA,  ouHacotika,  Ville  d'Afie 
k L milles  de  Samofate  en  venant  de  Satatie 
feloo  Antonio  * . Mr.  Baudrand  f lui  impute  s Itiiur. 
d'avoir  dit  que  c'ell  une  Ville  d' Arménie  près  7^^*“*»* 
de  r Euphrate  , vers  l'  endroit  où  il  arrofe  le 
Taurus^  ce  qu’il  nedic  enaucune  fâ^oo.  Sim- 
ler vouloir  que  l’on  lût  Locotema.  L' Exem- 
plaire du  Vatican  porte  Hacotfxa  . Zuriia  • 
lit  Lacotlna,  en  quoi  il  fe  fonde  fur  l'auto- 
riid  d'Ammien  Matcellin  qui  dit  qucConllaa- 
tius  aiaot  renvoie  Arfacc  Roi  d'Aimenie,  qui 
l'ècoit  venu  trouver  en  Cappadocc,  il  prit  fa 
route  par  Meliicne , petite  Ville  de  1a  petite 
Aimcnie,  par  ZerMrer,  èk  Samofate,  St  pal- 
Tant  l'Euphrate  fe  rendit  k Edeile.  Cette  cor- 
rection cjI  fondée  fur  des  Manufcriis  dont  un 
porte  Larotiita  . Ainlî  Mr.  Baudrand  dit  vrai 
lùr  la  pofition  de  cette  Ville,  mais  fa  citation 
cll  f.iulfc. 

HACTARE  , Ville  de  î ancienne  El^ugne 
dans  U Betique,  k XXXlI.  mille  pas  0 Aui 
en  venant  de  Caflulon,  félon  Antonin  9,  y Uino  . 

HACZAG,  petit  Pais  de  TranlfiJvar.ic,  fur 
les  Coclins  de  !a  Walaquie , en  tre  les  montagnes  ’ 
qui  en  font  la  feparacion,  & la  Kivic'rc  du  .Ma- 
lofch  qui  au  Noid  de  ceitcComtce  fait  un  cou- 
de pour  couler  vers  l'Occident  Ac  fe  joindre  à la 
Teiffe.  Mr.  de  l'Iile  varie  un  peu  fur  rOriho- 
graphe  de  ce  nom , Atdcrti  indiicremmcm  Hax- 
ZAC , Hathac  , Ac  Haczaq.  On  l’apcUc  le 
CoMTc'  OU  la  Valie'z  o'Haczac.  C'eil  dan; 
ce  Dilifièt  que  font  les  ruines  de  l'ancienne  Dl- 
pta  Ttajan*^  derqucllcs  ii  y a apparence  que  s* 
eli  furmee  la  Ville  dont  le  Paîs  porte  le  nom, 
quoique  l'ancienne  Ville  fût  k quelque  dillancc, 
au  Couchant  d'Eie'  de  la  nouvelle. 

HADAÜREM.MON  , ou  Aoadxemmoji  , 
ancienne  Ville  de  iaP.iIcilÎRe.  D.Calmct  la  pla- 
ce dans  la  Valide  de  Jearahcl . Le  P.  Bonltcriut 
dans  fa  Carte  la  met  hors  de  ce:te  Valiifc  dans 
la  Tribu  de  Manalfè.  C'cll  auHl  la  poGcion  qui 
lui  <11  donne'e  dans  l'OnanutlicoD  des  Villes, 

Ac  lieux  de  l'Ecriture  Sainte  où  il  cll  dit 
qu'elle  èioit  dans  la  demie-tribu  de  Manalfè  d' 
en  Jc^k  du  Jourdain  auprès  dejczrahcl,  dans  la 
Campagne  dc.Magcdo.  C'cll  là  que  le  donna  U 
fatale  bataille  dans  laquelle  Jufus  Roi  de  Juda 
fut  mis  k mort  par  i' armée  de  Nechao  Roi  d' 

Egypte.  St.  Jerome  lur  le  XII.  Chapitre  de  Za- 
charie nous  aptciMl  qu'elle  lut  enfuite  nommée 
MaaiMUxoroiis  , en  I’  honneur  de  l'Empe- 
rcuc 
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reur  Maximirn.  Elle  ^toic  à «ilS'rcrpt  d« 
Ccfarec  de  Palcdme  « & ^ dit  millet  de  )em« 
hel , félon  l'aneitn  litncraire  de  Jcruljlem . Ce 
mm  (îi^tiiÀc  un  Etho^  ou  te  /en  de  la  Grenidr^ 
félon  rOnomiilicon  citd.  O.  Calmei  l'explique 
pir  cris  de  la  Grrnadc  du  lin  Htdad  » cris  ^ 
cUoicurs,  &de  lOl/^/mmonquifi^nilieunGre* 
oedicr)  l'arbre  qui  porte  UGrenaiie»  C'etoiten 
même  temps  le  nom  d'un  Dteu  detiirnent,  de 
forte  qu'  t'Olllil  pourroit  lîijnLlîer  l'vnx«ra/rp» 
du  Dtea  ÜiMtion. 

HADAGIE»  Ville  d’Afrique  auRoiiumede 
« ttAma  Fez , dans  la  Province  de  Chaus  ' . bile  «il  fc* 
aii>hui  f.  t,(c  titie  au  conriuent  des  Rivières  de  Mu|. 

Iule  &Multiye«  qui  l'cntourcm  comme  une  llk. 
Elle  fut  faccagée  par  les  Arabes  de  D.ira , de  dc> 

riit  pcr>dant  tiGuerre  dcTeurert  elle  fut  tout* 
tait  dépeuplée  ; mais  les  Turcs  Tuot  remife  dans 
(on  premier  lulhe  en  y envoyant  uncCuluriic  d* 
t Aralx-s  deMotciqia.  Voici  ce  qu'en  dit  Marmol 

t w»*  * **  *•  ^ grande  Ville  bâtie  par  les  aneicnt 

Africains  dans  une  flic  mie  lotit  deux  Rivieict 
qui  enluitc  fe  ioignent.  Elle  cil  ceinte  de  bons 
mursgarnisde  losirs,  êketoit  aulreluit  lutt peu- 
plée de  Bereberesde  UTnbu  desâCcnctesi  mats 
quand  les  Arabes  Mahometant  uceupcieai  les 
Provinces  du  Couchant  A (e  repandirenc  parles 
Defetts  y ils  Hrcftt  tant  d'infulccs  aux  Habitans , 
qui  rftoieotaalli  incommodez  des  Armees  de  Fex 
À de  Tremveen , qu'ils  abandonnèrent  la  Ville 
pour  fe  retirer  ailleurs  , de  forte  que  luutes  les 
maifonsen  font  londuüs.  U ncrellequc  Uscuu- 
railles.  &.  laCampagne  efl  aux  Arabes. 

HAUAMAR.  Ccd  aiidi  otic  les  Allemar^ls 
dérivent  ce  nom,  £c  non  pas  HaotMaa,  cum- 
me  Iccrivcnc  quelques  François,  deentre  autres 
Mr.Baudrand:  Ville  d' Allemagne  dans  la  Wete* 
ravie . C’cll  la  Rci'ki(;ncc  d'une  brinche  de  la 
X ztata  Maifon  deNatraii.  t Dans  le  partage  qui  le  tu 
du  Comté  de  Natfao  Diilcnbourg  l'an  idoo.lcd. 
P 4jî****”*  QiWbre,  par  le  deecs  du  Comte  Jean  le  vieux, 
Jean  Louie  l'un  de  les  Ait  eut  pour  fa  part  la  Sei- 
gneurie dcHadamar,  bllar,  & quelques  autres 
Bailliages  & dépendances.  Ce  Comte  s'éiant  Lie 
Cathiilique  lundi  un  Gilleg:  de  Jciuitcs  dans 
cette  Ville  qu'  il  choifit  pour  ü Rclidence,  b 
quoi  il  fut  autorifé  par  uncCoïKcITion  de  l'Em- 

?ercur  Ferdinand  , & par  une  confirmation  du 
'apc.  Il  alTigni  pour  I entretien  de  ce  Culiege 
les Mooallcrcs  dcFillcsde  DicrAcin  ^Bcfeliefi, 
comme  aulFi  l'Abbaye  de  Dictx , & la  part  que  U 
Maifon  de  Naffau  avoir  au  Monailere  de  Thron . 
C'cA  ce  qui  lui  a attire'  un  procès  avccUMai> 
fon  de  DiJlenbourg . Cette  Ville  a un  beau  Châ- 
teau , & cd  au  Cercle  du  Haut  Kbtn,  proche 
«CJ.  lyo}.  de  laRivic're  deLohne.  Mr.  Baudracd*  ditqu* 
elle  cA  b quatre  milles  d'Allemagne  ï Tbil  de 
Goblentz  de  b fept  de  Mayer.cc  vert  le  Nord . 
HADDASA , ou  Chs Dam,  Ville  delà  Pale- 
} c.is.v.17.  Aine . 11  encll parldau Livrede  Jufue s . Eufebe 
dit  qu'Adafa  droit  de  laTribo  de  Juda,  & que 
de  fuo  temps  c'étoitun  Village  auprès  deTe^- 
nat.  Si.  jct&.Tie  dit , Adifa  dai»  la  Tribu  de 
Juda.  Il  ajoute  que  ce  Village  fabliiloit  encore 
de  fon  temps  auprès  de  C-v/rw  ; ce  qui  marque 
qu'il  liloil  0'«/n.r,  dc  non  piiTapfnu  dans  bu- 
Icbe  qu’il  a ir.uiuiti  mais  tl  {vaurfuit  ainlt:  Je 
m'étonoc  qu’il  (Eujtie)  ait  mis  le  Païs  de  Gu- 
inx  dans  laTnbu  de  Juda  puifqu'il  cil  clair  par 
le  Livre  de  Jofue'  qu  elle  lut  donnée  b la  Tnou 
d'Ephraim . Le  P.  Bonfrerius  obfcrve  que  Sr.  Je- 
lAme  corrige  icibulcbe,  de  lUroit  qae  l'AJa- 
fa  dont  il  t'agit  n'cll  pat  ditcrcnre  dcsVillesd’ 
Adarfa,  de  Ada-’cr.  .Mais  il  croit  que  l'Adafa 
d'Eufebe,  dtdeSt.  Jerôme,  donc  je  viens  dera- 
porteries  fentimens,  de  de  Jaqucllc/aipatls  dans 
3 «V.  P\ 
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un  Article  particulier,  n'cA  pas  lair.êmeque  la 
HadalTa  de  la  Vulgate,  nommee  Adafa  par  les 
Septance,  placée  dans  la  Tribu  de  Juda,  &mcn- 
tionncc  oans  le  15.  Chap.  de  Jolué  v.  ^7.  D. 

C^iimcT  tient  au  contraire  que  la  Ville  de  Juda 
nommée  eil  la  même  qu'Eufcbc,  de 

St.Juômc  ont  indiquécdans  lesArtiulcs  rapnr- 
ter  au  commencement  de  celui-ci . Il  cite  des 
Kahbins  ^ qui  cillent  que  c'éloïc  une  des  plus  fnEravinu 
petites  Villes  de  Juda  o'  aîani  que  cinquante 
niaifuns. 

flADDINGTON,  ou  HsnntNCTowM,  en 
Latin  Ville  de  l'Keutle  Méridionale ^ns 

la  Luthune.  On  n'en  fut  qu'un  Bourg  dans  I' 
htit  prêtent  de  laGrande Brcngnc  7,  ub  il  elf  ^T.i  p.a«s> 
du  qu'on  y tient  marché,  qu  il  a été'  autrefois 
entic  les  mains  des  A.  glois  qui  Je  lurtiAercnt, 

& V foutinrent  un  Jung  li/ge  iuus  la  imuoritéde 
la  Keine  Marie  d'Kcuile  i & qu'il  dunitc  le  titre 
dcCuuitc  b uuc  braiiehcdc  latamillc  d'Hamil- 
ton.  C.tmbüen  * du  Je  plusque  cette  Ville  rtl  t Bntsu. 
lituee  dansunc  grande  plame,  qu’elle  a un  lof- 
lé  large  de  protond  avec  un  boulevard  extérieur 
Lu  de  galon  accmipagne  de  quatre  batfiousaux 
angles,  de  d'autant  au  mur  mtencur  qui  cil  de 
h^orc  quariee  . Fcilc  tut  la  kiriihcaiiun  dont 
Il-s  Aogiois  rcQiuutercnt . 

Lt  ilaiLLiacE  DE  M.bDDINGTON*,  • D*Au£rrct 
B.>illiage  d’Kcolfe  élans  la  Province  de  Lothianc 
k l'Orient  du  B.iiiliage  d bdimboutg.  I..1  Kivte- 
re  de Tyiie  le  eempe  en  deux  parues,  de  bien 
qu'il  n'ait  pas  la  meme  ciccidué  que  les  Jeux  au- 
tres Bill  uges  uubhcntsdomsde  laPiovtncc,  il 
a les  mêmes  avaiitag<«p«r  la  tcrciJite  de  les  Cam- 
pagnes de  par  le  euiUiitctee  de  tssHilMCans.  Les 
principaux  lieux , nommez  V'uies  par  les  uns  de 
bourgs  par  les  auucs,  loot 

Djflbar , Had  Jlngton , 

de  Norihbenwiek* 

Hiiwra  Fra. 

HADFLLAND  , en  Latin  HaocLia  , petit  xuso«n;r. 
Pais  d'Allemagne,  auNord  du  Pais  de  Brême* 
slîez  près  de  1 Elbe.  On  y trouve  le  Château  d^ 

Orrr-NDuarr . Ce  P.iisapparicnoit  autrcloisauK 

I>jCS  de  Sase-Lawet.buurg;  mais  après  l'extin- 
thon  de  cette  lamulc  l'bmpcreur  l'a  pris  enfe- 
quctlre.  LOrthogiiphc  dunom  duChàteau  va- 
rie. Les  uns  écrivent OrrerroKier/  de  dauuesOL 

ttTtmlerf. 

HADEMAR.  Voiez  HioesiAx. 

H.ADh'^üiS,  petite  Ville  d'Afrique  au  Ro- 
îaumede Maroc,  dai»  1a Province d'Hea.  Mar- 
moi  '•la  décrit  ainfi:  Ccll  une  Mtiie  Ville  fer-  ieT.s.1.  k, 
méc  de  hautes  murailles  de  de  'l'ours  bâties  de  ?■ 
chaux  de  demoeion.  On  lient  quelle  aéteton- 
déc  parles  naturels  du  Pais . Elle  eU  dans  une  Plai- 
ne b trois  lieues  de  Tcculet  du  edré  du  Midi,  de 
contient  plus  de  mille  maifons  irès-b<ca  bâties.  11 
palfeau  milieu  une  Rivière  médiocre  quidefeend 
des  montagtses , de  qui  ell  bordée  de  quclqiiexar- 
breslrutliersdcdcquantitéde  treilles.  Aluiides 
câtez  de  la  Ville  cil  le  Quartier  des  Juifs  ob  il  y 
« plus  de  cent  cinquante  maifuns,  tant  dcMar- 
ehandsqucd'Ariilans  qui  ont  la  liberté  de  confei- 
ence.  il  s’y  tient  une  FoiretousJet  ans  qui  dure 
quinze  jours,  obtous  les  Montagnards  des  envi- 
rons amènent  quantité  de  bétail  avec  delà  laine, 
du  beurre,  de  l'huile,  delactrc,  des  draps  non 
fouiczdeautreschofcsfcmblablcs.  Il  n'ya  point 
de  licudant  la  Province  où  les  temmes  fuient  plus 
belles,  niplusbIarKhcs,  dedcinetilciucgracedc 
où  elles  fe  piquent  plus  de  gentillellc  de  de  galante- 
rie. .Mais  elles  aiment  tort  les  Etrangers  de  leurs 
tuons  font  bien  jaloux.  Qiioiqu’ils  luient  aticz  pro- 
pres k icurmode,  deque  quciques  uas  aillent  ^ 

A*  b cUc- 


Z' 

m 

d"  4 

'ri>- 

■ 


'•i  !> 

O0 


1 \ 

r '*? 


if/. 


• I ■*  I 

t 

X » ■ 


.i-l 


■t’'-.  11 

jwr.  Il 


‘'-‘Tlx  I 


Digitized  by 


4 HAD. 

cheval,  ik  font  MfanmoiDifoTt  'baitniT,  Sc  t’ 
entrctuear  pour  la  moiodre  gccalion . Nugflo  Fcr- 
nandex  d'Acaidc  accompagné  d'VahaiaprIt  cct- 
IC  Ville  d'alTaut  l'ao  i]i4.&  en  emmena  les  plua 
bclleiErcUve^  qu'il  y ait  eu  depuis  lorig>temps 
en  Portugal.  LetCheuis  la  repeuplèrent  depuis, 
& ktHabirans  funt  lort  riefart  depuis  qu'ils  ne 
Idnt  plus  inquiétez  parlcscourresdesChrëtieot, 
Iis  laboureot  & moilfonncnr  c«  toute  aifuran» 
ce.  C'ell  cecre  grande  fecurité  qui  üir  qu’il  a' 
y a aucune  lortification  ï cette  Ville  qui  d'ail* 
leurs  n'a  aucun  édiiîce  confulerable. 

iKcmftnkid  HADtRSLEB  ou  H*TzaME*OA*i , Lac 

fend  pMsr.  duDanneiuarc  dansleDucbé  deSIcIvig,  auprès 
' de  La  Ville  deHidersiebe.  11  a lodo.  tuifesdans 
fa  longueur  prife  de  l'Occident  Meiidional  ï 1' 
Orient  Septentrional  y & fa  largeur  qui  eil  iné* 
gale  eil  de  deux  cens  en  quelques  endroits,  k 
de  trois  cens  en  d'autres. 

9 ibiJ.  s*j.  HADERSLtBtN  » ,ou  HaTcasttatN . Vil- 
le de  Djflnemarck  au  Duché' de  Slcfwig.  LcsGd^ 
graphes  du  Paltluidonnenc  55.  d.  ij'.jo".  delà* 
titude  fur4Z.d.  5a'.  ;o*.  de  longitude.  Mr.  de  1’ 
](ls  la  fait  plus  Septentrionale  d' un  degré  au 
m<>ins.  Quanti  la longitude  elle  edeiccùivede 
plus  dedouxe  drgrex  ^ la  prendre  deriÛedeFcr; 
Acquand  m^roeon  Uprendroit  aux  liks  Adores, 
le  Méridien  du  XL.  drgré  paileroit  11  l'Orient  de 
toute  la  Prcfqu'lrle  de  Slelwig&  Jutland  tans  y 
toucher.  frÜlccHà  quatre  milles  d'AlIcmagnede 
Culding,  icinq  de  Riuen,  li  trois d'Appenrade, 
^fcpc  dcFtcDslKMirg,  aoate  deSIesvig,  àdou- 
ac  dcHufuro,  &à  quatorze  deRcnsbourg.  El- 
le cHarrotec  ^ l'Occident  par  kLacdcHadctf- 
kbdjm,  & àl'Orient  par  leCanal  nomme  Ha- 
dcrlkbfocrd,  qui  a pourtant  li  peu  de  prolon- 
deur  vers  la  Viilequelesgtosbltiincnsloniobli- 
gex  de  mouiller^  Z.  milles  de  la  Ville.  La  Cam- 
pagne d'alencourell  ou  en  terres  labuurabletaf- 
lex  fertiles,  ou  en  pâturages  excclicns , cc  qui 
fournit  des  grains,  & des  bclliaux  , à quoi  il 
faut  ajouter  la  pèchedu  poirfonqui  fc  prend  eu 
abondance  tant  dans  le  Lac  quedans  leColphe 
ouCanal.  Entre  l'on  Ac  l'autre  cÜ  une  Iile  où 
ell  fiiuée  la  nouvelle  Ville  avec  uneCiiadcile, 
commencée  par  le  Duc  Jean  le  vieux  & con- 
tinue'e  par  le  Roi  Frédéric  . Torllenfoo , Ge- 
neral des  Suédois  quicummandoit  dans  cePaïs- 
ladansles  annccs  ld4}.Ac  1644.  danqua de  qua- 
tre baillons  cette  Citadelle  qui  venoie  d’étre  in- 
cendiée Acoù  il  ne  rclloit  prcfqueplus  rien  eue 
ks  murailles.  Elle  ell  au c6te' Oriental  delà  vil- 
le neuve  . La  Ville  neuve  avoit  ci-dcvaix  une 
belle  Ac  magnifique  Eglife  dediée  fous  l'invocation 
de  la  Ste.  V ierge  i Ac  des  maifons  de  pierres  qui 
avec  l'Eglife  furent  déiruiics  par  un  incendie  1' 
an  1A17.  LeTempkdont  kfeuavoit  épargné  les 
zmiraiDcs  fut  rcblti  peu  après.  L'ancienne  Ville 
ell  hors  de  i’iile  au  bord  Septentrional  du  Lac. 
Les  roailons  en  font  moins  belles,  Ac  U y aune 
Eglife  du  nom  deSi.Severin  Ac  tout  auprès  (ur 
on  Coteau  on  voit  les  ruines  de  raocienoeCita- 
delle  que  le  Duc  Jean  le  vieux  décruillt,  aulieu 
de  laquelle  il  bâtit  la  nouvelle  auprès  de  ta  Vil- 
le iMQvc  dont  on  vient  de  parler.  L'an  lajy.  te 
Koi  Eric  étant  en  Guerre  avec  fen  Frcre  Abel, 
brûla  Hdderlkbcn  qui  étoit  alcesune  Ville  libre 
(AfwiirVrp/ani  }c'e!i'i*direqui  avoi:  droit  de  Bow- 
gcoilie,  At  le  Roi  Eric,  Ac  Gilppin  s'en  rendit 
xuaitre  après  en  avoir  chaüé  Eric  Duc  de  Slef- 
wig.  Le  Duc  WoldcTnarlI.  l'un  desDcfcendiM 
d'Abel,  lut  donna  droit  de  Cite  l'an  tz^a.  Après 
la  mort  de  Woldcmar  V.  du  nom  Duc  de  Slcf- 
wig,  une  querene  , arrivée  entre  les  Habitant 
de  Kiei  Ac  un  Gemilhomroc  nommé  Henoeque 
Lernbecka,  uulade  grai»l$  ttoubles.  Qijeiqucs 
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gens  de  ceGentilbomme  a'iant  été  prit  volant  & 
illanr auprès  dcKicl,  on  Icsperidir.  LcGemil- 
omme  qui  crut  ks  devoir  vanger  roafTacra  quel- 
ques Marchands  qui  aJkiient  de  Kiel  àEckereft- 
foerd,  Ac  enpritquclquesauiret.  Il  avoir  fi  Re- 
Êdence  kDorniog  dans  le  Slelwig,  At  la  Veuve 
deWoldcmjrIe  proirgcoit.  AdoUe  Ac  Nicolas, 

Comtes  «k  Hotilein , lui  dc'ciarercot  la  Guerre  * 

L'un  prit  i l-iderflebcti , Ac  ne  put  prendre  Dor- 
nmg  qu'il  ailiégea  inuiilmtemÿ  Fautre  U Luüt 
de  Tunder.  Dans  laGucrre  qui  s'éleva  entee  le 
jeune  Duc  de  Slcfvig  & le  Comte  deHoIllein, 
k Roi  Eric  de  Danocourcqui  étoit  intervenu  dans 
cette  querelle  cooimcnça  par  fc  Caillr  d' Hoderf- 
kbeo  qu'il  garda.  Le  Roi  Chniluphlc  dcBavie- 
re  larendk  enfuite  b AdoUc,  Duc  dcSklwi^  Ae 
Comte  de  Hoillein.  C'elt  prcrcotcracnt  la  Cou- 
ronne deDuiemarcquipofTedela  ViikAckBoil- 
liage  dcHaderfleben. 

La  PamcTuae  oa  HADERSLEBEN  ), 
grande  CoDttée  du  Koiaume  de  Dannetnatck  au 
Dudic  deSiefwig,  aux  Frontières  du  Nord- Jat- 
land  qui  la  borne  au  Septentrion.  Elle  elL  bor- 
née au  Levant  par  k petit  Belt;  au  Couchant 
par  la  Mer  du  Nord,  Ac  au  Midi  par  la  Prek- 
Clure  d'Apenrade,  Loemkki.ter  Ac  la  PreieClure 
deTui^kr.  Sa  longueur  cil  de  neuf  milles  Gcr- 
maoiques , Ac  plus  entre  les  deux  Mers  ; & fa 
largeur  Nord,  A(  Sud  cil  de  quatre  ou  cinq  de 
cet  mêmes  miücs.  On  la  divilç  en  fcpc  Dtilricis 
qui  (ont 

Hcrderfleberkarde , Froesharde , 

Tuilcrupharde , Kalltundharde , 

Cramharde , Gniddingharde , 

Ac  NorderraDgiloi^hardc . 

Le  mot  Ha  a 01  qui  fait  la  lerminaifoD  de 
cous  cet  noms , ilgnihe  un  Dijtnil  où  comman- 
de un  Officier  envoyé  par  le  Koi  on  par  leSui»- 
verain  . Le  mot  Danois  HtExxrr  ou  Hexxir 
veut  dire  la  même  chofe.  Ce  Eiilhage  cil  ar- 
zofé  de  pluf'Kurt  Rivières,  b faooir 

Koldingaw,  Nipfa, 

Schotburgilcluu , Daps. 

11  y a outre  cela  un  grand  nombre  de  RuilTeaux. 

Ce  Bailliage  n*  ell  prerque  habité  que  par  da 
Danois,  ou  par  dcsjuthes  qui  parlent  Danois. 

La  District  de  HADhRSLEBEN  a,  pe-  4ibié.t»i. 
tite Contrée  du  Roiaumede  Danoeraarck  au 
ché  dcSkfwig,  dans  laPrefélilurc  dcHidersle- 
ben.  11  ell  divile  eu  deux  parties,  favoir  la  Se- 
ptentrionale Ac  la  Méridionale  par  kColphe  ou 
bras  de  Mer  qui  s'étend  depuis  la  Mer  Chique 
jufqu'au  Lac  de  Hoderileben  qui  s’y  décharge. 

Le  terroir  en  cllagréabk  Ac  fcitik,  Ac  devient 
d’autant  plus  beau  qu'on  approche  plut  de  la  Mer 
Baltique.  11  produit  du  (etgle,  de  l'orge  Ac  au- 
tres graixu,  Ac  même  du  frament  en  quelques 
endroits  j mais  il  n'a  pas  tant  de  Foré»  ni  de 
montagnes  que  Tollcrupbarde.  il  y a trois  Lacs 
trèt-poiifooivcux.  Celui  dcHaderfleben,  ouHa- 
terikbdam , celui  de  Banckeldara  , Ac  celui  de 
HopdrupiLm . 11  y a duuze  Paroifles  ou  Egtifes 
dont  deux  fuoc  dans  la  Ville  même  de  Haderf- 
kbco  Al  les  autres  dans  Je  Païs  pour  ks  V lila- 
ges,  Hameaux  Ac  Métairies  qui  en  dependeot. 

HADHRA,  ou  plut&cGcsiRAT  alHadhra 
c'ell-b-dire,  I'Islc  vxrtx.  Voiez  au  motGz- 
sitar. 

I.  HADHRAMOUT,  Contrée  derArabk. 

Elle  ell  corapnle  dans  la  Province  derifcaien 
ou  Arabie  beureufe.  Mr.  d'Hcrbclot  ) dit  que  s BiU.  o- 
ks  Anciens  l’ont  connue  fous  Je  nom  d'Hao- 
RaMiTHEMA.  Il  ajoutc  que  ce  nom  ell  ciréde 
celai  d' une  Tribu  defeenduC  de  k fàmille  de 
Ua- 
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Hjifannoutou  Hatürmav€Cttroi(Kme  FiUdc  Jo* 
t^ai)  Fib  dcHcbcri  doot  les  enfant  ont 
l'Arabie.  LeCevgrjphecl«Nubic«  daMlafitie* 
1 P'  me  partiedul. Climat,  ' dunne  auPaïid'Hid* 
luamout  deui  Villes  nommdcs  Sciabaia , flcTa* 
nm,  i une  flation  de  di(l.tnce l'une  de  l'autre. 
Il  ajoute  qucMareb  en  étoitaufO,  mais  qu'ci* 
k eh  détruite,  Bc  que  c'ecoit  l'ancienne  Sabi 
d'ob  etoit  originaire  Bekqis  femme  dcSalumon 
Itls  de  David . Le  meme  Auteur  Arabe  dit  qu’il 

Îa  dans  ce  Canton  de  valles  plaines  de  Cable  que 
’oo  nomme  Ancar . L’Auteur  du  Livre  des  pi<K 

rneret  iautlement  aunüud  b AriJince  & qui  cil 
ouvrage  de  quelque  Arabe , ce:  Auteur,  dis-je 
fait  mention  de  Hadramoc,  lieu  où  le  vent  a 
fait  mourir  bien  des  hommes;  ce  qui  me  paroic 
devoir  être  expliqué  de  cesteComree  de  l’Ara* 
*****  Lie.  Mr.  d'Hcrbclot  * pourlùit  atnfi:  La  Ville 
de  Saba  qui  a rtc  autretois  leSidge  desTubais 
ouRoii  de  l’Vemen,  appartientao  Païs  d'Had* 
hramout.  La  Ville  qui  porte  le  nom  deCabar* 
lioud  à caule  du  IcpulchredeHuud  ou  deHc* 
Lcr  le  Patriarche,  que  les  A/ahct  y révèrent, 
en  cil  auili . Les  Campagnes  rabloruicufcs  que 
les  Arabes  appciicnc  Ahcat  où  l'on  trouve  de  T 
Alocs  en  abondance,  font  dans  cette  Province. 
Cette  cipcce  d' Alocs  porte  le  nom  deSabr-AU 
lijdri  pour  le  dillinpiier  de  celui  que  l'on  ap* 
pe.le  boccorori  qui  le  l'urprilTe  en  üonid . Les 
AJucs  appelles  dans  I'  Akoran  te  Peuple  de 
pnj  iotreluii  habite  ce  Pais,  t Cet  A* 
dites  defccnduicDC  d’ .Ad  ouAad  lils  d'Amlac  ou 
Anulcc,  di  pcrii-his  deCtum  hls  dcNoc,  fé- 
lon queiques-ons.  belon  d'autres,  Ad  ecoithls 
d'Aous  ou  de  Hus,  de  petit- Jiù  dAnm  ou  B* 
ram,  âU  de  Sam,  qui  ciIScm  6ls  de  Noe,  de 
regnoit  en  la  Provuxcd'Hadhramaut  du  tempe 
de  Hcber  k Patriarche  que  les  Arabes  apeiient 
Houd.  C'eh  de  ce  Prince  que  la  Tribu  des  A- 
diics  prtrMit  foo  nom.  Il  y aauHi  dins  le  Pais 
d’Hailhramon  une  montagne  nommée  Schiham 
cultivée  decouverte  de  plulieurs  belles  Bourga- 
des d'où  l'on  lire  les  plus  belles  cmycesdc  aga- 
ibes  de  tout  l'Orient. 

HADHKAMOUT,  Ville  de  rArabiedans  le 
Pais  de  meme  nom . Ab^moal , Géographe  Per- 
4 f)en  cird  par  \1r.  d'Hcrbclot  4,  met  U VilJed  Had- 

hramout  dans  la  Province  d'Ycmen,  de  ditqu 
clic  n’cll  éiotgnde  de  la  Mer  d'Oman  qui  cil  I' 
Océan  Arabique,  que  de  quatre  lourodcs  . Le 
J I.  c.  Gdograpbe  de  Nubie  s compte  d lladbraraout 
^ Saada  CCXL.  nulle,  & de  la  même  Ville 
b Aden  cinq  llatioes. 

ao'HeiM»  HADHkANU  *,  ou  Haoutt,  furoom  que 
*'  **  les  Arabes  doonem  b quelques  hommes  pour 
marquer  qu'ils  font  natib  ou  originaires  d'Had- 
hramout. 

HADKA,  petite  Rivitfre  de  France  dans  T 
]i1c  de  France.  EUenailc  à Nonancourt  au  Mef- 
nil  de  I'  Etrde,  de  le  jette  dans  la  Rividre  d’ 
Eure  pris  de  Motel;  fi  nous  en  croyons  Papyre 
MalTon  qui  cite  ce  Vers  Latin: 

Hadia  licet  ftnv»  Frantotum  dhitiit  anta , 
parce  que  ccttc  Rivkre  feparoit  la  France  de  la 
Noroundie.  LesCartes  appellent  Aune  la  Ri- 
vière qui  pille  à NuDaocourr. 

HADRAMOT,  Lkooùle  vent  a faitmou- 
lir  bien  des  hommes,  rdoo  l'Auteur  du  Livre 
iUt ptoffTittez  attribue  faullcment  ùArifiote,  de 
qui  etl  pluidt  d’un  Auteur  Arabe. 

HAÜK.ANU.M  . Vuiex  Adranuh  , de  A- 
usauo . 

H.ADRIA.  Vaîea  Aoeta. 

I.  HADRIANA,  Ville  de  Lycie,  felonune 
ancienne  iofeription  aliegude  par  Ortclius . 11 
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trouve  dans  la  Lycie  une  Ville  marquée  fur  Ict 
TaUes  Cdugraphiqties  nommée  Æli&h>li  . Il 
doute  ccpenuaot  que  ce  fuit  la  même  chofe , quoi- 
qu'ktiiK  foit  un  des  noms  d'Adiicn. 

X.  HADRIANA.  Voi'ex  AoaiAHA. 
HADRIANOPOLIS.  Voici  ANOHiworic. 
HADKiANOTHtRAS  . Voïei  Aohuno- 

THSIAC. 

HADRIATICUS  SINUS.  VoieiAoauTi* 

CUM  Mari  . 

HADKOGA,  Ville  Epikopalc,  félon  la  No- 
tice du  Pamarchat  de  Jerulaicm  , dans  le  Re- 
cueil de  Scbclilratc  r.  Eik  diuit  vers  I 
lime,  car  la  Notice  laomme 
Nazitrethf  K’v/j’r, 

ThaluTf 

Cnrar.i  f oa  Petra  t Heltnojulij  ^ 

H.t/i*opsy  Afoiu  i>iw. 

Jlÿra, 

Une  autre  Notice  du  temps  de  Celefiio  iroifid- 
me  dans  le  même  Recueil 'marque  ce  Siège  avci 
le  meme  nom  de  dans  les  mêmes  circonilanccs 
HADRUMETUM.  Voiex Adruwmtc. 
H.AÜGHLAND  V.  On  nomme  ainfi  le  Paît 

?ui  s’étend  depuis  Louvain  b l'Orient  julqu’au 
'jïsdeLieqe,  entre  Tilicmont  dt  Sicbem. 
HA.MI-MONS  de 
H.LM  LMüNTL'S  «Contrée  de  Thrace , ainfi 
fvumniee  à caufe  du  Mont  Hxmus.  Ortclius 
pièccnd  que  le  premier  de  ces  crims  ne  figrùfie 
pis  la  Province  . mais  la  montagne  même , de 
que  k fccund  qu  l’I  écrit  Hjrmimumtum,  defi- 
gne  non  la  moniagne  mais  la  contrée  ou  elle 
écoit.  Il  ajoute  que  faute  de  favoir  cette  dillin- 
élion  plufieurs  oncapliqué  mal  à propos  à la  Pro- 
vince une  façon  de  parler  qui  ik  convenoit  qu' 
à la  meniagne.  Ou  nomma  d'abord  Hamimou- 
TAwi  ceux  qui  habitoient  le  Mont  Hatmus;  de 
dans  un  riécic  poilcrieur  on  en  forma  une  Pro- 
vince nommécHcMiMONTUt;  mot  qui  («trou- 
ve dansSestus  Ruiùs  au  nombre  des  fix  Pro- 
vinces de  Thrace  que  les  Romains  avoient  con- 
quiles.  La  Province  duMoncHa-mos  t'étenduit 


chant , la  Province  de  Rhudope  au  Midi , l’Eu- 
rope propre  au  Levant , la  kcocide  Moefiede  la 
Scythieau  Nord.  Elle  droit  gonvernée  par  un 
Prefiilcoc  particulier.  *s  Selon  lec  Notices  Ec- 
cicluihques  elle  a eu  fix  Sièges  Épikopaui , la- 
voir 

Hadriam^it , Métropole  , Piiiae^ù  , 

, Devfhiu , 

Snafniii  , ^athulm . 

LcMetropoliciin  prenoit  la  qualité  d'Eiaraue. 
D’autres  Notices  '4  oe  cooptent  que  cinq  Vit- 
les,  favoir 


^dtianapolit , 
Miffmbri*  , 
Sttijefalii , 


PUtÎMpplù , 
& 

Zoiiiam . 


Aériantpatii , Dibertîus , 

Achulus  , PlëitHOfoiit , 

& Tzùdti, 

La  Métropole  demeure  toujours  lamdme.  On 
voit  alfei  que  DtéfrttMi  de  la  iroifiéme  Notice 
cil  k Dmitët  de  U première , dt  qu'il  manque 
dans  U (ircoude.  L'Anonyme  dcRavenne  **  le 
nomme  DeUiiim  , & ce  nom  efi  éem  Dtbe^ 
hum  dans  quclquesckemplairesd'Amonin.  Pl*- 
ttwpaiu  ii^PitawftUt  £>e  (ont  point  déguifet. 
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La  cfl  plus  |>nnde  en  ce  que  chacnne 

dct  deux  Noiice<  jdmet  cinq  Villes^  retraoche 
deux  de  U prcmîctc  St  en  tuuroit  une  nouvelle 

Î|ui  cil  ZnÙHm  & Tz»tAtt,  Conime  ce  nom  ne 
e trouve  que  I!l  « on  po()rroitcr«>irequ'iJel1daRS 
Il  dcinicre  Notice  au  lieu  de  SotA^it  . Mais 
Ja  fcconde  détruit  cette  conje^ure , puifquc  Me* 
fembria  dcSoxopolif  sy  trouvent  avec^c/i^iviM. 
Il  vaut  mieux  dire  que  Troiots  e(l  inconnu, 
& que  Ton  n'en  fait  autre  chofe  finon  quon  U 
compte  dans  quelques  Notices  de  i'Hamii-mons. 

I ti.  ic9i.  Mr.  Biudrand  * met  mal  )i  propos  dam  l'Hxmi* 
mont  la  Ville  de  Nicopolis  quidioit  de  la  Thra* 
ce  ptupre. 

Hd.MON,  petite  Rivie're  de  Grèce  dans  la 
Beocie.  Elle  fe  jette  dans  le  Cephife  auprès  de 
ataptwoiT.  la  Ville  dcChcrone'e.  Piutatquc  ^ croit  qu’il  a- 
4 1hui«.  jutreibis  rommd  Thirmopox.  Com- 

me cet  Auteur  dtoit  deCJieronee  où  paiïuit  cct- 
s l-r-cMs-  te  Rivitre  , on  peut  l'cn  croire  . Hexudoce  I 
nomme  une  Rivière  ThtrmciieM  dans  U iîcocie, 
& la  fait  couler  ^ Glilîa  & ^ Taïugra  . Il  ne 
fe  peut  pourtant  p.is  que  ce  foit  la  même  qui 
cnuloii  à Cheronde  & le  jettoit  dans  le  Cephif* 
fe  , puifque  pour  y aller  il  laudroit  qu’dk  edt 
rcucontrd  au  travers  de  fon  chemin  le  Cephtile 
déjà  fort!  du  Lac  Copaïs , au  lieu  que  Cheronce 
dioic  au  de^us . Quoiqu'il  en  kit,  I Hxmoji  o’ 
dtoit  qu'un  RuifTciu. 

HÆMONA.  Voïea  Æmonia. 
HAIMONIA.  VoïeaH-ini-MOMS. 
H.'EMONI.'Ei  aociemie  Ville  d'Arcadie.  El* 
.le  dtoit  dcM  prelqiK  réduite  ï rien  du  tetm  de 
4I.9.C.44.  i^aufanias  4,  & il  o'en  reçoit  prelque  plus  qu' 
Xin  Village  de  ce  nom . Elle  avoit  été  fondée  par 
Hzmon,  fils  dcLycaon. 

HitMONJüS  EONS  , ou  la  FMaine  Ht- 
inBnimHtt  aupi^s  du  monlOlfa.  Eikprenoitce 
rmm  de  la  Theffalie  qui  a aul£  été  nommée 
Hxm«Kie  ou  JEmonte. 

HÆMUS  i quelques-uns  éerÎTent  Æmus; 
haute  montagne  d«.  U Thrace . Scrviuss'cil  trom- 
pe en  la  donnant  11  la  ThelFalie  , & en  y met- 
tant liV  iiléc  deTvmpé  qui  était  bien  loin  de 
là.  {]  n'i  pas  remarque  que  Virgile  voulant  ex- 
primer con  hien  iooi  dcjicicux  les  ViIimk  arro- 
Ici  par  dus  Rivières , & où  l'on  relpire  la  frai- 
ebeur  à i'omt>re  des  Furéts  , nomme  des  lieux 
al!cx  e'IoigTKi  les  uns  des  autres  , à favoir  le 
Spcrch-js , Riviéte  de  ’i’betlaJic  , le  Taigcte 
Xlun'i^trc  de  la  Laconie  au  Peloponocfc,  & le 
Müiic  Hxmus  dans  UThiace. 

Cf6re  l.s.  Rut/tmiH^riiftupUttantinVûUihiemHtSi 

v.49j.&fcq.  rinmina  oniriM,  mgloÙM  . O kbi 

Citmfti , 

Sptrifmfykt  ty  Virginibttt  batthMa  Lsuinis 
'i  T«»/frf<* i ^ki  me  geitdu  i»  FaUibuf  Hxmi 

4 Sijlàtf  C^iagaiii  fïwer««  fntegat  «mbra  t 

^ Une  partie  de  cette  montagne  eft  nommée  Scom- 

Bkos  par  Ariilote,  félon  Je  témoignage  dOrte- 
3 TVt'wr.  lius  J ÿ ôc  Thucydide  ‘ nomme  taMfttoi , Sc»- 
4 wm,  la  montagne  où  font  les  Sources  du  Siry- 

pVn  4’A  ***  "’****  » l'ülcie  , l’Hcbrc  & le  Neffe  . C cil , 
•kBMcvAT  dit-il  , une  montagne  haute  & deferte  , conti- 
guë au  Mont  Rhodope.  Tous  Ici  autres  Auteurs 
font  deicendre  ces  Rivières  du  Mont  Hzmus. 
f 1.4-  r-11-  Pitne  7 dit  que  l'Hemus  a fix  mille  pas  de  hau- 
» {çyr  , 5^1jij  a Si  M.irtianus  f s’accordent  avec 

. Cette  Montagne  s'eteod  depuis  le  Mont 
Tiiru.  Rhodnix!  jufqu'^  la  Mer  noire.  Pline  ditqa’ 
a»  I.C.  il  y jivoii  eu  autrefois  au  fommei  de  l'Hxmus 
une  Ville  r.ommce  Arilice:  ce  qui  s'accorde  a- 
vcc  ce  que  Diodore  de  Sicile  dit  qu'Anitée , fils 
d’Apollon,  alla  trouver  fiacchvis  qui  étoit  alors 
iu;  ic  Mont  fUmus . Il  lut  laru  doute  le  Fon- 


HÆM. 

dateur  de  cette  Ville.  Le  P.  Riceioli  formeune 
dihculté  fur  la  hauteur  du  Mont  Hzmus . Voici 
comment  il  la  propofe  >•  C«o*r. 

Scrabonau  LivrelV.  aiant  dit  qu'à  peine  peut- 
on  franchir  les  Alpes  de  l'Itaiie  en  cinq  jours, 
il  afoutecesmots:  ak  lieu  fO/jim- 

fe  , FeUon  , X.mkt  peuvent  iirt  franehit  en  un 
piurpar  un  homme  qui  n’ellpmm  chargé.  Mais 
l'Olympe  , à ce  que  dit  Plutarque  dans  la  Vie 
d'Emile,  a du  moins  1x74.  pas  de  hauteur,  fé- 
lon la  mcfurc  de  Xenagoras  . Pciioo,  à ce  que 
dit  Pline  1.  a.  c.  65.  a félon  la  roefure  de  L)i- 
czarqueiZ50.  pasde  hauteur;  calcul  qui  ne  peut 
guercs  être  exaâ,  êkqui  pèche  plutôt  par  le  dé- 
faut que  par  l'excès  i donc  l'Hzmus  n'cl)  pus 
moins  haut  que  d’environ  rz;o.  pat.  Or  Tite- 
Live,  Décade  4.  1 10.  raporte  ^e  Philippe  de 
Mac^oine  aïant  oui  dire  à un  Témoin  oculai- 
re que  du  haut  du  Mont  Hzmus  on  voyoit  les 
Alpes  d'Italie  , il  monta  un  jour  fur  cette  pre- 
mière montagne  , mais  qu'il  ne  put  les  voir  à 
caufe  des  muges.  On  doit  conclure  de  Icuréloi- 

fncmcDi  que  le  Mont  Hzmus  doit  être  trés- 
aut . Pime  & Solin  difent , que  le  Mont  efl 
haut  de  f)x  mille  pas.  CcUn'cü  pasaifé  keom- 
prendre,  car  s'ils  difent  que  tout  le  chemin  en 
montant  cil  de  Gx  mille  pas,  (a  hauteur  ne  fera 
pas  de  plus  de  125a  pas . De  plus  , il  oc  fau- 
dra pas  tout  un  jour  pour  y monter , puifqu'uQ 
homme  qui  ne  porte  rien  lcra  aifémenc  ce  che- 
min en  frx  heures  de  tems . Si  Pline  a cnieo- 
du  par  le  mot  txeeifiiai  une  hauteur  perpendicu- 
laire, comme  leP.  Petau  l'entend  dantloiiiUra- 
oolugie  1.7.  c.  la  il  ne  fuhra  pas  d'unleul  jour 
pour  le  monter , poifque  U50.  pas  dcmamlcnt 
toute  la  journée  d'un  bon  marcheur,  félon  Stra- 
bon.  Pcut*écre  que  Pline  o’a  point  parlé  détou- 
ré la  montée  en  commentant  au  niveau  du  Ri- 
vage vuilin  , mais  feulement  de  Ja  partie  qui 
mérite  le  nom  de  hauteur  & où  la  pente  com- 
mence à être  piusroide.  11  cil  certain  que  Pline 
n'a  point  entendu  parler  d'une  hauteur  de  Gx 
milles;  car  ilauroit  opofe  cette  preuve  pour  ré- 
futer Diccarque  qui  cruioit  que  les  plus  hautes 
montagnes  de  laÂlaccduiiK  À «le  la  Thracc  ne 
furpaJloient  1 150.  pas,  qui,  feliMiles  Tables  (que 
nous  donnons  au  mot  Montacmc)  tout  prèsde 
dix  heures.  Le  P.RicCiolt  croit  puuvuiren con- 
clure que  rilzmus  depuis  l'endroit  où  l'on  com- 
mence k le  monter,  a environ  1250.  pas  au 
moins  , fans  compter  le  icGc  de  fa  hauteur  juf- 
qu'au  niveau  de  la  Mer. 

Les  Modernes  ik  conviennent  pas  fur  le  nom 
que  porte  k ptéiieot  cette  montagne.  Liunic  la 
nomme  Pkasovo.  Si  nous  en  croions  Pinet  dans 
fa  Dcfcrtpcion  des  Villes  , elle  cil  nommée  par 
les  Italiens  Caoena  dex  Mondo,  (c'eil  à di- 
re XA  CHAiNc  nu  Monde  , & c’eil  le  nom  le 
plus  uGté  par  le  grand  nombre)  de  Monte  Ax- 
ciMTAXo;  Balkah  par  les  Turcs  & Cl  mowitz 
par  les  EfeUvons.  Le  même  Pinet  dans  fo  'i'ra- 
duAion  de  Pline  aux  endroits  atex  la  nomme 
Monte  de  Costeuhas.  Cufpinico  ditCosTX- 
CNAZ20,  & Lazius  dit  Kxiticxne.  Mais  ces 
noms  n'jppartieoncnt  pas  k toute  la  chaîne  du 
Mont  Harmus  : ils  n'en  dcGgiient  que  des  par- 
ties . Mr.  de  l'Iik  nomme  Cefiegnnz  celles  qui 
fcpaient  la  Macédoine  de  laKumagne,  dcMont 
Balta»  celles  qui  font  entre  la  Bulgarie  & la 
Roreanie.  Le  Mont  Argcniaro  pourroit  bien  ê- 
tre  k meme  que  U Chifura  , l'une  des  parues 
de  i'Hzmus , félon  Edouard  Brown  . Nous  tû- 
mes tortfurpris,  dit-ildaiis  fon  Voiage de  Vieo- 
ne  kLariile'*,  k la  premierevuéde  cettemon- 
lagnc  , car  les  Rochers  & les  piencs  y p.iroif-  '* 
foicr.t  comme  de  l'argent . Le  Sokil  St  la  L». 

t.e  U 
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ne  U funt  ntieo  rcluircqu'il  n'y  a pcrfonnequi 
ne  s’imaginât  qu’elle  cli  toute  couverte  de  ver> 
rc  dcMofcovie.  Nousdcrcendimet  dansunche* 
min  tort  étroit  & tout  couvert  de  pierres  alTez 
proche  duCli3tcduileCuloiiibot£t  «ScnousSYin- 
Vîntes  jurqu'â  Uranii  qui  eli  (iiuée  au  fond  de 
cette  Vallée.  Il  vcnuit  de  Lcfvua  ou  Lefeovu» 
Ville  liiue’e  fur  la  petite  Rivière  de  Liperitza 
qui  tombe  un  peu  au-dcfTuus  dans  la  Morave. 
Tous  les  fMtiis  inarquea  par  Brown  fe  trouvent 
ir^S'bien  pUcea  dans  la  Carte  de  Uoitgrie  pir 
Mr.  de  Tille  co  tyo;.  excepté  celui  de  Ciiiru* 
ra  . Il  fcnible  que  Clillura  doit  être  plutôt  du 
Mont  Khodope  que  de  THarmut.  Mju  Brown 
s'explique  t il  regarde  toutes  les  montagnes  qui 
lont  entre  la  Servie  & laMaccdoine  cumane  n* 
c'tant  qu'une  partie  du  MomHxmus.  On  croit* 
dit'il,  que  fous  diferens  noms  il  s'étend  depuis 
la  Mer  Adriatique  jufqu  au  Pont  Euxin.  11  mar- 
que rnfuite  qu'ii  voulut  éprouver  s'iléioit  vrai 
ce  qu'on  lui  avoit  die  que  du  haut  du  Mont 
Hxinus  on  peut  voir  en  même  tems  la  Mer 
Adriatique  d'un  côté  ôi  la  Mer  noire  de  Tau- 
tre  . Il  ajoute  que  s'étant  trouve  lur  ces  hai^ 
tes  montagnes  & un  peu  plus  proche  de  U Mer 
Adriatique  que  de  l'auuc  > li  regarda  tout  au- 
tour de  loi  & remarqua  que  les  montagnes  d’ 
Albanie  Uimoient  la  vué  de  ce  côté-lâ  . Peut- 
être  n’éioit'il  p-is  fur  la  cliue  * d'ob  Ton  peut 
voir  ces  deux  Mers. 

H Æ R t'K . C’cll  ainll  que  le  P.  Lubin  Ôc  Mr. 
Corneille  écrivent  ce  nom  d’une  Ville  de  t'Arca- 
die«  qui  doit  être  Hca/t.  VoïczMs  a i’e. 

• D'.l.  HAESBROUK  ' * petite  Ville  des  Pa’ts-Bas 
de  la  Flandre  Teutonne,  àdeux  liesiesdcCalfct. 

I Cuarô-A.  HAESS  • , Rivière  d* A llemagrse  dans  U Well- 

phalic  . Elle  part  de  fielield,  paifc  par  la  Ville 
d'O/nabruck  , après  quui  elle  entre  dans  l’Ems 
près  deHiltingen. 

ÿ.  Cet  Article  n'cA  pas  jude  i voïcz  au  mot 
Hase  qui  eH  le  vrai  nom  de  cette  Rivière. 

$ Viiisr.  J.  H.^ES'TÆ . CalTiodore  f nomme  ainfi  des  Peu- 
ples fur  les  bords  de  l'Occan  d’ob  l'on  apponoic 

* TMfdW.  l'ambre.  Ortclius  * croit  que  ce  font  les  mêmes 
que  les  ) de  Tacite.  Il  ajou- 

te : Ce  font  , G je  ne  me  trompe  , les  Æitri 
de  jornandes  , nommez  Hllsti  par  corruption 
dans  CallimachusExpcriens.  Fabricîus  litetKo- 
re  plus  ni.il  Hlssi  dans  fes  Commentaires  fur 
les  Pouces  Chrétiens,  & attribué  ï Atalaric  ce 
qui  appartient  b Tbeodoric,  aûnt  été  trompé  , 
le  penle,  par  un  exemplaire  fautif.  Votez  Æ- 

sTia;i. 

t Vi*  5c  H.ESUSA,  Rivière.  Viblus  ScqueHcr  5,  le 
cj-bi».  ti.  fcyi  desAnciens  qui  en  faite  mention,  dit 

UmlfÂ  Jiniùut  dttitntnt  i«  finm 

lonKutH  . Ce  mot  Vad<£  a erabarailé  bien  des 
Savans.  (Quelques  Manuterits  portent  rr/</rqui 
ad\  pus  plus  intelligible.  Quelques-uns  ont  crû 
qu'il  taloit  Urejudu  ; mais  quelle  Rivière  de 
la  Judée  patte  auprès  d'Apollonieôc  tombe  dans 
la  Mer  Ionienne  t Bocace  * qui  s'eft  aiiic  le 
nom  de  Plagiaire  pour  avoir  copié  cet  Aureur 
(ans  le  citer  , dit  ^du/a  £p/tfhi  FUmtn  iji: 
a tjkibittdjm  Es!  appellatum , jipellont^  pnpin» 
ÿfr»m.  II  y a ici  pluGeurs  chotes  à remarquer. 

1.  Le  changement  du  nom  en  ^dufa; 

2.  le  Pais  où  il  coule,  favoir  {'Epiu;  que 
c'cii  la  mciiic  ebofe  que  \'JF.st\  votez  ce  mot. 

7 Ed.  i^ta.  Mr.  fiaudiand  7 dit  par  confcâure  (y«rrr)  que 
c'eil  préfentement  U Vaiussa  . Mr.  Corneille 
r.itnrmc . 

HAFA,  LieudehSardaIgne,  félon  quelques 
% innciv  £ieroptairesd'AmoQin".l>*autrcsporccntA'(f/(r. 

HAFEN.  Ce  mot  dans  la  Langue  Alleman- 
de veut  dire  un  Pure,  un  Havre. 


HAF.  IIAG.  7 

IIAFF , ou  plutôt  Fm«chc  Hatr  , bras  de 
Mer  dans  la  Pologne , ï J'cmbouchurcdenKivié- 
rct  la  Viiiuie  & la  Prcgcl.  11  cl  fcpaté  du  Coi- 
phe  de  l)aiuzigpar  une  longue  poimequi  s'avan- 
ce jufqu'aiiprèt  de  Pilau  ; ôc  c'cil  entre  Texiremt- 
té  de  cette  pointe  nommée  Ôc 

cccîc  Fortercircqu'elH’entréedeceGolpbc.  Vo- 
ici FbischaHaie.  Davity  le  nomme  très-mal 
Xdc  drHAB.  Ce  même  Auteur  dit  auHi  malqu* 
il  y a dans  laPrultc  Ducale  un  autre  Lac  nom- 
mé Has  avec  le  furnom  de  Cuaum  . C’el)  te 
Harr  de  Cubianoe.  Voi'ez  au  motCuBtAN- 
DA  CUBISCHE  HaFF. 

HAFNl.A,  nom  Latin  de  Copenhague,  Vil- 
le Capitale  du  Roiaume  de  Dannematck. 

H AG.  Voici  Haag. 

HAGANAW  , Mr,  Corneille  met  en  Alle- 
magne dans  la  Mifnic,  au  bord  de  TElbe,  une 
Ville  nommée  ainll  . Elle  cil  inconnue  â Zcy- 
ler  qui  a décrit  jurqu’aux Bourgades  ôiauxChà- 
tcaux  de  ce  Pais-là . 

HAG.ANO.A  , nom  Latin  de  Haim  , petite 
Ville  d'.MIcmagne  cnMifnie. 

HAGEVIAU  i Mr.  Corneille  écrit  Hacct- 
MAU  i Bourg  de  France  dans  la  Chatolfe  , au 
Nord  de  la  Rivière  du  Lous  , fur  la  route  nr- 
dinaire  de  St.  Sever  â Orthês  dans  le  Bcarn. 

Le  Dw-nonibrcmcnt  de  laFrance  ’écriiHATET-  f Ti.fi9«. 
Han  ou  Hacethan,  Ville,  & compte  qu'avec 
la  Billide  il  y a ôjd.  feus.  Mr.  Corneille  ajou- 
te fur  la  garantie  de  Oavity  quelle  a titre  de 
fiarooie . 

HAGENOA.  Voïez  Hacufnau. 

HAGIA  , Ville  dans  le  voiliiiage  de  ta  Ca- 
rie , félon  Porphyrogcncte  cité  par  Ortclius. 

Elle  doit  avoir  été  vers  les  Fromicrcs  de  la  Ly- 
die » lelon  Leunclavius , ajoute  quelle  cil 
nummée  Aialuni  par  les  'rurcs . Cell  la  mô- 
me Ville  qu'EpHESA.  Vuïcz  ce  mot.  Ortclius 
avoit  dit  fagement  yiYtr/o  Cor/iTiM , Mr.  Baudrand 
plus  hafardeux  ôc  moins  cxaCl,  dit  UTbsC<nis\ 
ce  qui  n'cll  pas  vrai . 

HAGIBESTAGE,  Lieu  de  laNatolie  fur  la 
route  de  (^uichcr  â Araaos  fur  TEraiac.  Il  ell 
très-laineux  par  les  pèlerinages  des  Turcs.  Voi- 
ci ce  qu'en  dit  le  Sicur  Paul  Lucas  dons  Ton  fé- 
cond Voiage  . Hagibcllage  o'eU  à préfent  <•  T.i.p.«a«* 
qu’unViJlage  affez  gros:  mais  autrefois  c’étoit 
une  tort  grande  Ville  , comme  U Tradition  du 
Pari  nous  l’apprend,  ik comme  on  lereconnoîc 
aux  vailes ruines  quis'y  trouvent  par  tout.  On 
y loge  dans  une  mailon  confactee  aux  Vo'ia- 
geun  . Au  fond  de  ce  Palais  ( car  c'en  cfl  ua 
véritable ) cB  la Mofquée  où  Ion  voit  la  lépul- 
ture  du  Santon  ^^tbejïa^e  , Tous  les  allans  & 
venant  y font  toujours  parfaitement  bien  refus. 

La  Molquée  a des  revenus  pour  les  nourrir: 
leurs  chevaux  ôc  le  bétail  môme  y ont  tout  gra- 
tis, ôc  n'y  manquent  jamais  de  rien. 

Pour  la  manière  dont  on  cil  logé,  ou  traité, 
c'cll  quelque  chofe  d’admirable  \ voir  . Il  y a 
par  tout  de  belles  alcôves  bien  garnies  de  tapie 
de  de  couflÎRS . On  y fort  du  ris  , de  la  vian- 
de, du  fromage  ôc  du  pain.  On  y donne  lecaf- 
fé  avant  ôc  après  le  repas . Enfin  la  magniheen- 
ce  Ôc  l'agrément  fe  font  remarquer  juique  dans 
les  écuries , où  l'orge  Ôc  la  paille  ne  font  point 
épargnées.  J'entrai  dans  UMorquée  duSaocoii: 
il  cil  dans  une  Chapelle  couvert  d'un  grand  drap 
de  velours  tout  bordé  d'or  Ôc  d’argent  j autour 
fe  voit  un  grand  nombre  de  chandeliers  ôc  de 
lampes  parfaitement  bien  travaillei,  mais  tout 
ell  de  cuivre . La  cuirme  où  Ton  aprêie  ï man- 
ger pour  les  allans  ôc  les  venant , cil , comme 
on  le  peut  conjcvlurer  , fort  vallc  Ôc  toujours 
lurt  pleine  dcCuiiluiers&de  fourneaui.  J’y  vis 
une 


I,  '■r 

».  **- 

■k.  ■» 


, 


F’ 


r>‘  ■ 

r_;  ■-  4 
» V 


s • 

M * 

w.  I{ 

‘ ■ 

► T 

[Ji- 


IMI.  M 


Digitized  by  Google 


imc  cfafttiëiere  d’une  largeur  & d‘a»e  profoudear 
pTodigkDfc.  Cell  anurecncnt  le  plus  grand  vaif' 
feau  que  faie  vA  de  ma  vie  • L‘oq  me  dii  que 
}«  lourde  la  Fhe»  Ion  n'y  raifoic  jamais  cuire 
moimde  vingt-quatre  boru£t  à la  fois  pour  don- 
ner ï manger  à tout  le  monde . Toutes  ces  d<f- 
pcofes  fe  ^nt  des  revenus  de  la  Moiqude  ; oo 
peut  juger  jufqu’oA  clics  peuvent  aller . Cette 
Kiofqude  eli  dclTervie  par  des  Dervis , qui  ont 
une  Biblioibeque  magnifique  que  le  Santon  leur 
a léguée  . Ils  ont  eu  foin  de  rai^tnenier  & 1’ 
augmcnicct  encore  tous  les  jours  « Toit  des  li- 
vres qu'ils  achètent,  foit  de  ceus  qu’ils compo- 
feot  eux-mémes . C cil  U qu'il  y a de  toutes 
fortes  de  Maouferits  , oii  l'on  appreodroit  fans 
doute  bien  des  chofes  extrememem  curieulcs 
dans  toutes  les  Sciences  ; mais  ce  foot  des  dé- 
pôts facrezque  l'on  ne  vend  point. 

HAGINOIA,  Contrée  des  PaTs-Bas que  l’on 
nomme  préfentctnenc  le  Hainaut . Ce  nom  cH 
moderne.  Vokt  Hainaut. 

HAGNAUS  , nom  d’une  Rivière  que  l'on 
croit  être  1a Haine.  Il  en  cü  fait  mention  dans 
la  Vie  de  St.  Laodelin. 

HACNO,  Fontaine  du  Mont  Lycée  en  Ar- 
I L.L  c.  |S.  cadie , félon  Paufanias  ' , qui  dit  que  les  Area- 
diens  avoîcnt  coutume  d’y  avoir  recours  dans 
les  teffis  de  fecherelTe  . Lorfque  faute  de  pluie 
les  grains  St  les  racines  fc  feeboient , le  Prêtre 
de  Jupiter  Lycéen  lêiournoitversrcaude  la  Fon- 
taine en  récitant  des  prières  j & après  avoir  tait 
Jesracrifices  ufiteten  cette  occalîon,  il  étendoit 
un  rameau  deCbênc,  non  pas  bien  haut  mais  fur 
la  furface  de  l’eau  . Soudain  l’eau  commençoit 
à l’agiter;  il  s'en  élevoit  une  exhalaifon  noirâ- 
tre, pareille  à un  brouillard,  dont  il  fc  formoit 
bien-iAt  une  nuée  qui  étant  d'abord  pointe  b d’ 
autres  couvroit  tout  le  Ciel , & comUoit  les 
verus  des  Arcadiens  par  une  pluie  abondante. 

HACNUS.  Voict  Acnos. 

^ HAGR  *,  Hicua.  Ce  mot  fignifieen  Ara- 

• D'HiaAfu  be  une  tient. 

BiW.  hAüK  »,  Ville  de  l'Aralile  heureufe  . E’^e 

, cO  ütuée  dans  la  Province  de  Higiaz,  dceildes 

* dépendances  de  Jemamah , dont  elle  n’ed  éloi- 

gnée que  de vingtH)uatre  heürcs  de  chemin.  C' 
clJ  dans  cette  Ville  que  l’on  voit  les  fepuJeres 
des  SthcéJa^  ou  Martyrs,  qualité  donnée  à ceux 
qui  furent  tuez  en  combataot  conuc  le  faux 
Prophète  Mufeilemah  , lequel  prétendit  faire 
dans  rVeraen  ce  que  Mahomet  avoir  fait  dans 
l’Higiaz  . Il  publia  en  effet  une  nouvelle  Lot, 
&eut  pendant  un  tems  beaucoup  de  fcAateurs; 
de  forte  qu’Abubeker  fucceiïeur  de  Mahomet 
craignit  que  ce  nouveau  Prophète  ne  l’empor- 
t&t  fur  le  Ceo , & ne  causât  la  ruine  du  Muful- 
manifmc:  mais  coCa  Mufeilemah  fut  défait  de 
tu*  auprès  de  cette  Ville  qui  e(l  apparemmene 
ce  ^ quePtolomée  &Siraboo  appellent  PxTca 
or  ri  tes  Hébreux,  Aaac.  Abdelmoal  la 
rnt.  uins  le  fécond  climat  , & NaiCreddin  lui 
donne  8}.  degrex , 30.  minutes  de  Longitude , 
& Z5.  degrex,  15.  minutes  de  Latitude  Se^itcn- 
trionate.  Cette  Ville  donne  foo  nom  â un  Pais 
quieA  fclon  Khooderoir,  & tous  les  Géographes 
Orientaux,  entre  la  Syrie  & l’Arabie,  & c’eA 
ce  que  nous  appelloas  aujourd’hui  ÏArahu  Pé- 
trée,  oh  k Peuple  de  Saleb  , c'cA-h-diK  , les 
Tbemudites  habitoient  autrefois,  on  voit  enco- 
re , difeni  ks  Mufulmans , en  ce  Pais-lâ  les  ro- 
chers & les  cavernes  où  ik  fe  retirèrent  pour  fe 
garantir  des  maux  dont  k Prophète  Sakh  ks 
menxfoit,  dtl’on  y remarque  aufD  les  terribles 
effets  de  la  colnc  de  Dieu.  La  Ville  dcHagiar 
devint , h caufe  de  fa  Ctuation  avantageuk , la 
flace  qui  fervii  de  retraite,  3(  de  capitak  aux 


Carmathes , 'd’oh  ces  rebelks  înfellereet  lotfg^ 
lems  les  Etats  des  Kalifes  de  fiagdat , & inolc- 
Aérent  â un  tel  point  les  pèlerins  de  la  Mecque, 
que  ce  pelerini^e  ceffa  pendant  pudeurs  années . 

Abufaid  y bâtit  un  palais  ou  Château  nommé 
Haoiarah,  que  fon  Alt  Abon-Thaher  fortiCa 
extrêmement  . Depuis  ce  temt-Ui  Hagiar  palTa 
pour  une  place  prcique  imprenable.  Les  Sultans 
de  Syrie  & d’Egypte  l'ont  poffedée  long- tems . 

Les  Francs  la  prirent  \ leur  tour  , & changè- 
rent k nom  deCxAKEqu'elle  portoit  alon,  ti- 
ré de  celui  d’Arach  , que  les  Juifs  lui  donnoi- 
cm,  en  celui  de  Momtxeal.  PluCeura  de  nos 
HiAoriens  rappellent  Crake  d’ob  quelques  Au- 
teurs qui  ont  voulu  faire  les  habiles  , ont  for- 
mé k nom  de  Csrucotolis  , qu’ils  lui  don- 
nent . On  peut  encore  remarquer  que  cette  Vil- 
le n’cA  poim  RMti  Meaiftis  , nu  Rahba  des 
Moabites  J car  ces  Peuples  habitoient  au  deli 
du  Joordain  , & un  peu  au  deJTos  de  la  Mer 
morte  . 11  cA  vrai  toutefois  que  la  dignité  de 
Métropole  foc  transférée  dcRabbat  ïMomrtalt 
qui  a dépendu  autrefois  du  Patriarche  d’Alexan- 
drie, & cofuitc  de  celui  de  JerufaJem  . Voict 
Petra. 

HAGUE,  ( la  jMitteConiréede France  en 
Normandie  dans  kCotencin.  * Sa  longueur  eA  4Ceu-DA. 
de  dix  ou  douze  Ucués . Elkiire  au  Nurd-OueA 
& il  n'y  a aucune  Ville,  mais  des  bourgs  & des 
Villages . Mr.  Huet  » dérive  ce  nom  de  l'An-  j OngtM 
gto-Saion  Hacg  qui  fignifie  lieu  fermé  de  forti-  4fCA««c.ii. 
né  de  pieux  dt  de  Hayes  . Cette  origioe  eA 
commune  aux  lieux  nommez  la  Ha/e  en  Frai^ 
fois , Hag , ou  Haate  en  Alkmand , Hedge  en 
Angiois,  Hagh  en  rlanatsd.  Mr.  de  Lungue- 
rue  * dit  que  le  Pois  où  Cherbourg  eil  (iiuée  cA  t oefc.  a* 
une  Prcfqu'Ifle  que  l'Océan  environne  de  trois  **  F'mcv 
eâtex,  favoir  de  l’Occident,  du  Septentrion  de 
de  l'Orient  ; qu’on  l'appclk  la  Msgut . Il  ajou- 
te que  les  Angiois  la  nomment  f IDe  de  Co- 
flantin . 

Cap  ok  la  HAGUE  , ( k ) c'cA  la  pointe 
la  plus  Septentrionale  de  ce  Pais . Il  cA  felou 
Mr.  de  riile  » par  les  15.  d.  ycf.  de  Longitu-  pCin*  a« 
de  & par  les  4p.  d.  44'.  de  Latitude  . Le  Raz  Ne*m*nJic  . 
Blanchart  eA  vis-â-vis. 

HAGUENAU  Ville  de  France  en  Alfa-  a ric«nioA 
ce , entre  ks  deux  rideaux  qui  régnent  le  long  **  lAFoice 
des  prairies  qui  font  â droite  de  i gauche  de  la 
Rivière  de  Moteer,  laquelle  traverk  ccae  Vil-  p.]jj. 
le  â-peu-près  par  k milieu  dt  la  fepare  en  Vük 
vieille  di  Ville  neuve  * . E^le  o’étoit  autre-  4 
fois  qu’un  village  entouré  fctJkment  d’une  Haye  ï*  »»V5- 
dans  une  grande  firuyere  & fon  nom  iKfigniâe  I.V'*^*'****^ 
que  la  Ha/t  da  Bm/erri.  Ceperidant  '*  clk  é-  nLiMev». 
toit  il  y a cinq-cens  ansleSicge  de  laPrefcâu-  ** 

re  pu  l4Wtw(re/  d’Alface  , fous  l'Empereur 
Frédéric  II.  Le  Moine  Richer  Auteur  de  la  Chro- 
nique deSennone,  &quivivoil  daru  ce  tems-lh 
dit  au  vt.  Chapitre  du  iv.  Livre  qu’un  nommé 
Vollellus  né  Payfao  exerfoit  cette  Prefedure 
de  commandoit  dans  toute  la  Province  d'Aifa- 
ce  où  il  bâtit  plufieurs  Villes  . Emi  hs  dithit 
in  Hitgenti/n  jilfatit  Prafr&ui,  Dans  k même 
tems  il  y avoit  un  Comte  Sigebert  qui  avoit  la 
qualité  de  Landgrave  d'Alfacc  comme  le  même 
Écrivain  dit  au  8.  Chapitrede  ce  livre.  La  Vil- 
le dcHagucnau  fut  fondée  l’an  iidq.  de  fermée 
de  murailles  par  l'Empereur  Frédéric  Barberouf- 
fe  I qui  y bâtit  un  Palais  Imperia!  dans  lequel 
il  voulut  que  l’on  gardât  ks  omemeos  Impé- 
riaux comme  la  Couronne,  le  Sceptre,  le  Go- 
be, dt  l'Epée  de  Charkmagne.  Le  même  Em- 
pereur donna  de  grands  privilegesâcctte  Ville. 

Cet  Empereur  & fes  SucccAruri  ordonnèrent 
auAi  que  la  chambre  delà  rccepie  des  Finances 
d’Al- 
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d'Alfice  y feroicnt  ÿiabli<t  h il  voulut  <|u'elle 
iût  fsouTcrnée  par  douze  Ecbeviiu  dcfqueU  on 
choifiiTuit  le  Prêteur.  Richard  Roi  d'Anftktcr- 
relut  accorda  un  privikgc  l’an  it57.  quelle  ne 
pourroit  en  aucune  maniéré  être  aliénée  & fe* 

tarée  de  l'Empire;  ce  qui  fût  confirmé  par  Char* 
et  IV.  l'an  i;4?.  Cet  Empereur  vovanc  que  let 
douze  Ecbevint  tyrannifoient  les  habitant,  or> 
donna  que  l'on  etMifiroit  du  corps  det  Anifant 
xitv.  aiitrci  Ecbevint  , parmi  Icfquelt  feroit 
pris  le  Maréchal  qui  gouvemeroit  avec  le  Pre* 
leur . Lors  que  let  Empereurs  établilToicnt  un 
Prêteur , il  étoic  obligé  de  quelque 

éminente  qualité  qu'il  flït  , de  jurer  de  garder 
& conferver  tous  les  privilèges  de  la  Ville. 

Cette  Preiecture  Impériale  étoit  membre  de 
l'Empire,  fufctte  b la  lunldiclion  de  la  Cham* 
bre  Impériale  de  du  Confeit  Aulique.  Après  U 
Paix  de  Wellphahe  tes  chofes  demeurèrent  au 
même  état  juiqu'à  l'an  1658.  que  le  Confcil  ou 
Tribunal  fuperieur  nouvellement  établi  à En* 
fishcimdans  la  haute  Alface,  voulut  étendre  fa 
iurildiclion  tant  au  civil  qu'au  criminel  fur  let 
dix  Villes  de  la  Prele^ure  de  Haguenau  ; à 
quoi  ces  Villes  s'oppoferent , loutenaoc  que  pu 
le  Traité  de  Paix  le  Roi  de  France  ne  pouvoit 
prétendre  plus  de  droit  8t  d’autorité  en  Alface 
que  la  Maiioo  d'Autriche  n’en  avoiteu;  dedans 
ce  temt-i^  les  plaiotcs  aïint  été  j^rtees  aux 
Etais  de  l'Erapiie  on  mit  dans  U Captiulation 
de  l'Empereur  Léopold  que  l'on  leroit  en  lutte 
que  les  dix  Villes  Impenales  ne  rc^urfent  aucun 

E'  idice  . L'an  le  Roi  Louït  XIV.  fe 
de  Haguenau  & comme  la  Place  n'écoic 
pas  forte  , elle  fut  abandonnée  & laifséc  toute 
ouverte  à celui  qui  fe  trous'croit  le  nuiice  de 
la  Campagne,  deforte  qu'elle  louirit  beaucouj^ 
des  armées  des  diSerens  partis.  Ainfi  quoi  qu 
elle  Toit  toujours  chei  de  la  Preféêlurc  de  du 
grand  Bailliage  elle  e(l  fort  déchue  de  ce  quel* 
« fieunai  K « été  autrelois . * Ce  qui  avoit  contribué  à 
E <«  la  porter  an  point  de  grandeur  ob  elle  a été  au* 
trefois  c'étoit  le  fejour  det  Archiducs  qui  y de* 
ineuroient  Couvent  b caulê  de  U chalCe  . Ils 
avuu-nt  pris  b ibehe  de  l'embellir  dt  il  y avois 
en  effet  de  beaux  Edifices  iorCque  les  Impériaux 
y mirent  le  feu  de  en  démolirent  les  iortilîci> 
lions  en  1675.  Elle  n'a  prelentement  qu’une  fim* 
pie  muraiilc  , dt  1a  plûpari  des  Maifons  n'ont 
point  été  rétablies.  Elle  cll  toujours  demeurée 
exempte  de  toute  nouveauté en  fait  de  Religion, 
dccil  reliée  attachée  fans  mehnge  b la  Religion 
Catholique.  Les  Impériaux  s’en  emurérent  en 
1704.  de  elle  fut  afliégée  & reprife  fur  eux  par 
k$  François  en  lyod.  On  ne  compte  dans  Ha- 
guenau que  )So.  Mailbnt  de  environ  adoo.  ha* 
bitans.  ^ muraillesont  is.  i8.de  ao.medsde 
haut  au  deiïus  du  rex  de  enauftée  . Elles  (ont 
flanquées  de  quelques  tours  peu  conCiderables  di 
percées  de  quelques  creoiux  fort  éloignea  les 
uns  det  autres.  Elles  ont  un  chemin  de  coude 
enquelques  endroits  pour  pouvoir  fervir  de  ban* 
quette  b pouvoir  tirer  par  les  crenaux . Ce  che- 
min de  coude  efl  pratiqué  fur  répaifleur  des  mu* 
railles  aux  endroits  où  l'épailTeur  efl  diminuée, 
on  a mis  des  planches  maganées  pour  cet  cf* 
lèc  dans  lefdiites  murailles.  Au  pie  de  ce  revê- 
tement étoit  autrefois  une  fauffe  brsye  de  ma- 

Îonneric  de  deux  piés  d'épailTeur , fur  Ax  ou 
éptdc  hauteur,  qui  ne  fubAlIe  plus  que  par  in- 
tervalles. Au  devant  de  cette  laiifTc  braye,  il  y 
a un  fofsé  de  douze  , quinze  , de  vingt  toiHÛ 
en  des  endroits , revêtu  prcfque  partout  , pro- 
fond de  dix  b dix-huit  piés  , rempli  en  partie 
d'eau , de  (butenu  par  des  batardeaux  qui  fuUA* 
fient  encore  de  font  tiêt-bons. 

Tom. 
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Le  Bailliscx  , ou  la  PsrrrcTvac  ot 
HAGUENAU,  en  Latin  ^s'tnwfn  Pr^feclM- 
r«,'*  Pats  de  France  dans  l'ÂHacc  , qui  était  * 
ci-devant  partie  de  rAllemagae,  de  que  l’on  an- 

Ïelle  autrement  Ltnâwfjei  de  Haguenau , ou  la 
'r^e^bae Pnvintiale  (ùt  ifi*  Ptllet  tf  Æj'act.  Il 
s'étend  partie  dans  la  haute  Alface  de  partie  dans 
la  balle , où  il  y a encore  un  efpacc  de  Pais  vert 
Haguenau  que  l'on  appelle  Kiein-Reich  ou  pe- 
tit Kciïaume,  aioA  nomnsé  de  la  Ville  de  Ha- 
guenau la  première  de  ces  Viilei.  Les  neuf  au- 
tres font  Colmar  , Schlellat , Weinembourg, 

Landau,  Oberenheim  , Rosheicn,  Munller  en 
U Vallée  St.  Grégoire  , Caifersberg  de  Tur- 
cheim  , lefquelles  avoieot  été  autrelois  Villes 
libres  & Impériales  ; nuis  elles  avoient  perdu 
leur  liberté  depuis  long-tems , de  avoient  été 
foumifes  b ce  Bailliage  engigrcs  en  I4IJ.  b 
Louis  IV.  EicCleur  Palatin  pour  une  fomme  de 
cinquaute  mille  dorins  par  l' Empereur  Sigif- 
mond.  L’Empereur  Ferdinand  1.  retira  ce  B^l- 
liage  en  (558.  de  le  céda  ajirês  b la  Mailoo  d’ 

Autriche  . Les  Princes  punies  d'Autriche  en 
o.it  roui  depuis  comme  d'un  appanage  de  d'un 
Etat  particulier  jufqu'b  U Pais  laite  à Munder 
en  t^8.  que  ce  Bailliage  a été  code  b perpétui- 
té avec  toutes  fes  dépendances  par  l’Empereur, 
l'Empire,  de  la  MaiAia  d’Aumebe  b la  France 
qui  CD  rouit  paiAbkincm  depuis  ce  tcins-là.  Il 
but  remarquer  que  ces  du  Villes  Q’étoienc  plus 
libres  , il  y avoir  plut  de  deux  cens  cinquante 
ans,  dt  o’avoieot  pW  de  voix  dans  Icsüièics; 
mais  clks  faifoieot  ferment  de  Adclicc  b leur 
Bailli,  de  lui  obcliToicni  en  toutes  chofes  com- 
me b leun  Princes  , quoiqu'aieni  pù  écrire  au 
contraire  quelques  pcrf.mnes  mal  informées  . 

Ces  Villes  loocb  prefem  b 1a  France.  La  Ville 
de  Muihaufe  au  Sumigau  étoit  auifi  partie  de 
ce  Bailliage;  mais  elle  s’enfepara  eu  lan  1515* 
de  fit  alliance  avec  les  Suiiles. 

HAGUSTAN,  Montagne  d'Afrique  auRo- 
îaume  de  Fez  dans  la  Province  d'Errif  . Elle 
eA  haure  de  froide  de  il  en  fort  plufieurs  four- 
cet  s . La  pente  de  cette  Montagne  cA  couver-  1 Maruda 
te  de  figoiers  qui  produifent  les  meilleures  fi- 
eues  de  tout  le  Païs  de  au  bas  dans  la  plaine 
font  des  vergers  qui  portent  toutes  fortes  de 
beaux  fruits,  pommes,  poires,  coins  , de  pê- 
ches i de  parmi  les  vignes  il  y a des  oliviers 
donc  on  tire  beaucoup  d’huile  . Les  habitant 
font  riches  b caufe  qu  ils  ne  payent  au  Roi  que 
quelque  rcconnoiffance.  Ilsont  un  grand  Bourg 
tout  ouvert,  où  font  phiAeurt  Mailons  d'Ani- 
fans  de  Marchandsoui  vont  trafiquer  b Fez,  d' 
où  ils  raportent  du  lin,  de  la  bine,  de  la  toi- 
le de  let  autres  chofes  qui  leur  maiK|i>ent  . Ils 
font  trois  mille  hommes  de  combat  bien  gui- 
pez parmi  Icfquels  ilyadcs  Arquebufiers.  ^cA 
l'idée  qu’en  donne  Marmol. 

HAHARAT.  Volez  Hamcn. 

HAÏ  4,  ancienne  Ville  de  b PalcAine  près  «p.c*v»te 
de  Bcthcl  » 5t  b l'Occident  de  cette  Ville  * . Diftikutu 
l^s  Septante  l'appellent  Acaî  de  Jofenhe  Aina;  sj«Kt'c.zw 
d’autres  Aiath.  )ofué  aïant  envoyé  contre  U 
Ville  d’Hai  une  troupe  de  trois  mille  hommes  t.^f"**'*'** 
Dieu  permit  qu'ils  furent  repouAcz  b caufe  du 

Eiché  d'Achan  oui  avoir  violé  l'Anathême  de 
I Ville  de  Jéricho,  en  prenant  ponr  lui  quel- 
que chofe  du  butin.  Mais  après  Vexpiaiion  de 
ce  crime  Hai  Ait  prtfe,  brûlée  dt  faccagée  par 
les  Hebreux  . Voies  Anna  1.  qui  eü  b mê- 
me Ville. 

HAIA  • Ville  de  la  petite  Arménie  , félon 
quelques  exemplaires  d'Antonin  fur  b route  de 
CcfaréebSatala  b xxvt.  mille  pu  de  cette  der- 
nière. OnlitHaia  dans  rAotoaindu Vaticand^ 
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cepcTuiint  Simltr  & Ortcliut  croioicRt  cc  mot 
corrompu  & liCoicBt  HaiO)  ou  Axa  . Ce  (tcr- 
I Ltf  c.io.  nier  fe  (roure  dtos  Pline  * & le  R.  P.  Haf* 
douin  e(l  pertiudd  qoe  c*cA  »nfi  qu'il  faut  lire 
dans  Antonio. 

.jwi'e.i».  H AJ  ALON , lieu  de  t*  Pelefliiie  > . C Aoit 
juHc.i.«.j>  Ville  dins  le  partM^e  de  U Tribu  deOin, 
& qui  f^tit  mile  à part  pour  les  Lévites.  St.  Je- 
) OomO.  I dit  que  de  Ioq  temsil  y avoit  encore  un 
eillige  alfet  pr^  de  Nioopolis.  Ses  copilJct  li* 
(caïvioit  optait  c'eil-k-dire  un  autre  ViUtRC» 
au  lieu  que  icloa  toutes  ies  apparences  ce  Pe- 
re  avoic  mis  Alus  \ Eulebe  qu'il  mduic  sïatit 
mit  ’Aaoî*  . L’un  & l'iow  remarquent  que  les 
Sepuntc  au  heu  de  traduire  •4/aim  (ou  Ha/a- 
tan)  ont  exptimd  ee  mot  par  ceofci  cai  Aomtf 
ùi  «rrr . Le  P.  Boofrete  preteed  que  c cil  de 
Cette  Aiaioa  qu’il  faut  eaendre  le  commande- 
ment que  Jofod  fit  î»  il  Lune  de  laniier  w 
vit  de  is  VaiUe  (fj)alea  . Il  ne  convient  p« 
avec  ces  deux  Ecrivains  Eceiefufiiques  que  la 
vilic'e  & le  precipKC  d’Aplon  où  la  Lune  eut 
ordre  de  s'arrêter  Rt  près  de  Betbel  % 
moins  à rOtient  de  cette  Ville.  Quant  a l'eo- 
droit  où  les  Septante  ont  rendu  Aisîon  par  ces 
mots  eù  éieteat  1er  aart  , c’ell  au  livre  des  Ju- 
ges c I.  V.  j5. 

Il  fcmble  qu'il  y air  eu  one  fécondé  Aialon 
dans  la  Tribu  de  Zabuloo;  du  moins  j'Hebreu 
aJvvic.  t».  4 U nomme  aioH:  mais  laVerfion  Latine  n'ex- 
pTiinepotnt  ce  oom,  mais  le  Par aphrade  Cfaal- 
dècn  & les  Septante  rexprimeot  lo«  bien  , le 
premier  parEloo,  les  autres  pur  El/»,  AJim, 
6l  Ælom  . Cefl  la  meme  Ville  qu’Auui»,  d’ 
Esiebe  qm  ed  corrompue  en  Atmaum  dans  le 
Latin  de  Si.  Jérôme. 

J HAIATELAH  J , Peuples  d Afie  entre  les 

îi€«.  Indes  ôt  la  Chine  . Les  Ancieos  les  ont  nom- 
met  InooictTH*.  On  croit  qu'ils  habitent  le 
Tombut,  Tobut,  ou  Thebet  . Ils  ont  eu  au; 
trvf.nsuo  Roi  fameux  nomnd  Kafchmovir , qm 
défit  Firous  y fils  d’Ieidegerd  Roi  de  Perfe  & 
qui  tut  enfuitc  deüit  & nid  par  Nouftbtrwao 
quoi  qu'il  eût  rdtabli  Cobad  fou  pere  . Ces  Peu- 
ples Iwfoient  leur  Capitale  de  la  Ville  de  Bal- 
Kc»  mais  ils  forent  pour  lors  entièrement  chai- 
fez  de  Perfe. 

HAICHF.RLOCH.  Voïct  Hai«em.ocm. 

HAIDENHEIM.  Voie*  HtTDEMMEiM. 

HAIDINGFEI.D.  Voïez  Hitoiuorsto. 

I.  HAIFO,  Ville d’AGeauRoïauroe de  Too- 
qulo  dans  l'ifle  de  Hiifo. 

a.  H.\IFOt  Rividre  du  Tofwjuin  . Elle  en- 
toure nue  Iilc  que  l'on  nomme  auA'i  Haifo  ôc 
où  cil  U Ville  de  même  nom*  félon Tavernier 
dans  la  Carte  qu'il  a * dit-on  * drefice  fur  les 
lieux*  laquelle  fc  trouve  au  iroiGcmeTome  de 
fes  vosages. 

HAICiERLOCH,  ou  HAicHcatoeH , Mr. 
s Ck^T.).  d'AudiIrct  * dit  que  e’ell  un  Bourg  eonfiderablc 
d'AIlcaugnc  dans  laPnneipautd  de  Hoben-Zol- 
lern  * fur  la  petite  Rividre  de  Zollcrn  qui  va  k 
décharger  dans  le  Ncdccr*  ù trois  heures  audef- 
fous  entre  les  châteaux  de  Suiza  & d'Egijlar . 
^ C'etoit*  dit-il*  un  Comtd  qu'Eitcl  Frédéric  I. 

Comte  de  Ziollcro  acquit  des  Archiducs  d’Au- 
triche en  dehance  de  la  Barome  de  Raettuas 

Î B*  Adélaïde  de  Forilenberg  avoii  appottde  en 
ot  à Frédéric  Il.Comte  de  Zollern.  Zcyler  ? 
|i>y.p.j7.  jouroit  de  quoi  reWificr  ce  detail  . Hat^eHœk 
c(l  une  petite  Ville  qui  depeodoie  autrefois  du 
Comtd  de  Flobenbcrg*  Ôt  qui  dans  La  fuite  foc 
engagée  aux  Comtes  de  Zollem  * ù qui  elle  a|H 
partient  encore  . Elle  e(l  dans  la  Suabe  poche 
de  Soltt  & de  Jcchiogeo  fur  la  R ivîdre  de  T t/ah  * 
a & a un  I>oyenDd  . Crufiut  * dit  1a  mime  ebo- 


haï. 


fe  . Il  cA  certain  que  Mr.  d'Audîfret  le  trosrr- 
pe  pour  le  nom  de  la  Rividre  * qae  Mrs.  Sao- 
fon  nomment  Te/aeh. 

HAILBRON*  ou  HEiiaaouNa»  Ville Im- 1 
pcriale  d'Allemagne  dans  U Suabe  (m  le  Nec-  S«»-Topc.s. 
ker,  que  ronypa/Tc  furun  pont  de  pierre.  Son 
nom  qui  ne  Ggnifie  autre  choie  que  faaree  faim- 
taire  lut  vient  des  eaux  medkinales  qui  y aiû- 
roient  autrefois  quantitd  de  malades  dont  les  uns 
dfoient  gtieru  en  les  buvant  * d’autres  en  s'y 
baignant.  Ce  n'dtoic  en  premier  lieu  qn’uo  Vil> 
lage  qui  devint  enfuitc  un  Bourg  : on  ne  con- 
vient pas  de  l'dpoque  à laquelle  ce  tien  cot  la 

Jualitd  de  Ville  . Les  uns  la  meitcne  en  toBa. 

'autresen  1085.  ou  en  11x9.  Il  y a plusd'apa- 
rence  que  ce  lut  vers  l'an  1x40.  fous  Frcde- 
rie  IL  que  cette  Ville  fut  entourée  de  murail- 
les* & dccUrde  Ville  Impériale.  Elle  cil  dans 
uncavantageuic  Gtoation  quoi  qu'elle  n'ait  rien 
par  ellc-mdme  : mais  elle  a dans  fes  environs 
quatre  villages  qui  la  foumilTent  de  tout  en  abon- 
dance* kfavoir  Flehty  où  croît  le  mcilîeorvia* 
Bicktnp^my  où  l'on  recueiUc  beaucoup  dcBle^r 
l^eeker^Gajtaeh y fameux  par  laoéche*  que  l'on 
y fait:  & Franekenbatb  * qui  fournit  le  Gibier 
St  h venSifonabondammeM.  On  compte  dans 
ce  territoire  plus  de  deux  cens  fources  dont  la 
plus  fomeufe  efi  fous  ht  grande  Eglife  dedide 
fous  l'invocation  de  St.  KiJian  & qui  coule  par 
fcp(  tuyaux  aflez  abondamment . On  lit  au  def- 
fos  cette  Infaipcion: 


Faale  falatifert  hullaattit  tmdi^ue  verts 
Morrjlrant  sttmî  muners  fanSta  Dei . 

Il  y a deux  Moulins  remarquables  donc  un  fait 
tourner  treite  meules  t il  y a trois  portes  Ù re- 
marquer ; un  pont  de  pierre  fur  le  Kecker  le- 
quel ioint  à la  Ville  Necker-Geftad  qui  cA  de 
lauirecôtd  àrOudll.  Les  Edifices  pubUcs&les 
Maifom  des  particuliers  ont  de  la  beautd  <^i- 
qucTan  idjq.  cette  Ville  ait  ded  incendidclorf- 
qu  elle  fut  pnfe.  Les  Rues  font  nettes  * le  Mar- 
ché cil  large*  la  Mailon  de  Ville  alTcz  remar- 
quable avec  usse  horlc^e  qui  rclfemble  en  quel- 
que chofe  à celle  de  Strasbourg.  Il  y a un  Cou- 
vent de  Carmes  qui  dtoic  autrefois  fort  decord* 
& poffedoic  de  bons  revenus  fbndei  fur  le  pelc- 
rmage  qu'y  ateiroit  une  Image  de  bois  qui  re- 
prdfeotoii  la  faintc  Vierge}  mais  durant  la  guer- 
re des  Payfans  les  Religionnaires  briferent  cet- 
te Image  avec  i'Eghfo  en  tjaj.  Il  y a aulTi  un 
MonaAere  des  filles  de  fainte  Claire  & l'on  dit 
que  le  Clocher  cil  d'une  fabrique  fi^uliere  qui 
mérite  d’ètre  vue.  Le  Magillrai  fuit  la  Conlef- 
fion  d'Augsbourg  . On  a tenu  plulleurs  AfTem- 
blecs&Didies  en  cette  Ville;  mais  comme  les 
Archives  ont  dtd  brûlées  avec  laMjifondeVil- 
le  * Munller  ôc  Reufncr  n'ont  pu  en  recueillir 
autant  d’ amiquitez  qu'  ib  auroienc  fcwbaitd  . 
On  trouve  que  l’ao  quelques  Princes  de 
rErepirel'aÀtdgerent*  1a  prirent,  pillcrenttout 
excepté  les  biens  des  Ecclcfiafliques  } mais  k 
peine  dtoiem-ils  panii  que  les  &wrgeois  s* en 
emparèrent  afin  de  o'ètre  pes  frais  malheureux  . 
Cependant  Ctufius  dit  que  ce  fidge  fut  inuti- 
le . Peu  après  une  pcAe  en  emporta  fix  cens 
perfonnes  . L’an  1438.  la  Nobleffe  de  Suabe  y 
fit  on  tournoi  où  fe  trouvèrent  des  Princes*  des 
Comtes  de  des  Barons , &c  En  ihjt.  les  Sué- 
dois rafTidgcrcnt  * la  prirent , & en  idjs.  les 
Impériaux  y rentrerent  par  compoGtioo.  Dam 
la  guerre  de  id88.  les  François  duot  entrez  en 
Suabe,  prirent Hailbren  le  I5.d’0âobre;  mzia 
ils  l’abaedonnerem  peu  ^ès  & en  démolirent 
les  fbrtificatiom  que  Je  Piioce  Louis  de  Bade 
fit  relever. 

HAIL- 
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HAILDESHEIM  , c'e(t  ain(î  que  Mr.  Bau* 
dr.md  & fa  famille  Géographique  c'eriveoe  le 
nom  (Tuoe  petite  Vilk  que  let  Allemands  oom* 
ment  H&ioeliheim,  ou  HsTOtLSHEiM  . Ce 
u'ell  qu'une  Miice  Ville  au  bas  Palaiinat  du 
Rhin  dans  le  Craicbgow  ï deux  milles  dcBret* 
theitn  & I un  mille  de  BmehraJ  • Elle  ell  fîtude 
fur  la  petite  Rivicre  de  Saitz  qui  tombe  dans 
le  Rhin  h Phiiipsbourg  . Elle  fut  fore  endom* 
magde  oar  le  feu  en  i6n.  & a cil  que  cr^-peu 
de  choie  h prcfeni. 

HAIMBUURG  , ou  HaiMaouao,  Ville  d’ 
Atlecaigne  dans  la  baffe  Autriche  au  bordMe- 
tidional  du  Daoubcy  vis'à'vit  de  l'Embouchu* 
te  de  la  Marave  ou  March  dans  cette  Rivid- 
re  ' f fur  ks  Frooticres  de  Hongrie  y à huit 
milles  de  Vienne  par  eau  . Les  Auteurs  dcri> 
vent direremiDcnt  Haï  Ha£to  y ouHaimbouio  , 
ou  HàTKiouacy  & dil'eni  en  Latin  Hamlair- 
gMf»  . On  peut  juger  en  voyant  fes  mu* 

railles  qu'elle  cil  lort  ancicDoe  j & quelle  a dié 
autreibis  fort  grande.  Il  y avoit  aulTi  une  Pré- 
vôté qui  oe  fubfide  plut.  Sa  decadence  cil  ve- 
oue  de  ce  que  vers  l'an  iioo.  Léopold  VI.  Duc 
d'Autriche  en  tratufera  le  droit  d'Liape  & le 
Commerce  ï Vienne . Haimbourg  a dtc  la  Re* 
lîdcnce  de  plulieurs Princes  de  la  Maifon  d’Au* 
triche . C dtoic  même  un  entrepôt  pour  les  Mar* 
chandifcs  que  l' oo  trafportoit  de  Suabe  à Bu* 
de  y apr^sque  dans  rAiremblde  de  top.  h Nu- 
remberg il  fut  regld  que  la  Ville  de  Haimbourg 
ruinee  par  le  feu  durant  les  guerres  de  rEmpe- 
retir  Henri  111.  contre  Ovon  Roi  de  Hongrie 
feroit  rebâtie  y ce  qui  fut  esdcutd  . * Mathias 
Curvin  Roi  de  Hongrie  afliegea  & prit  cette 
Ville  l’an  148s.  mais  en  1490.  la  Ville  ôc  fur- 
tout  leChIteau  fe  rendirent  aux  gens  de  Maxi- 
milien L Gabriel  Beihlem  y que  nous  appelions 
Betlero-Oabur  y Prince  de  Tranfilvaniv  i'allie- 
gea  inutilement  durant  les  troubles  de  Bohême . 
Les  habitant  oc  fubfillcat  plus  que  de  la  culture 
des  terres  & de  leurs  vignes  . Il  y a aulTi  des 
eaux  minérales  y mais  qu'il  faut  taire  chauler 
pour  s'y  baigner.  Au  haut  de  la  Montagne  nom- 
mée Hayoberg  fc  trouvent  les  mcilieurt  fau- 
cons y & facres  ; il  y a un  vieux  Chlreau  inha- 
bitéoùkpetit  Peuple  s’imagineque  les  Sorciers 
tienuent  leur  Sabat . ’ Quelques  Auteurs  pre* 
tendent  que  Hairoboutg  eü  la  C0eu,<;n(afli  que 
les  Anciens  mettoient  dans  la  Pannonie. 

H AIN  y AïMy  Eh,  ou  EïHy  ces  mots  ligni- 
fient en  Hebreu  une  Fontaine  y & entrent  dans 
la  compofitioo  de  pluûeurs  noms  des  Villes  de 
bPaleliine.  Les  Arabes  le  emploient  auiridans 
le  même  feos. 

HAIN-EL-GINUN  . Voîex  Aaim-El-Gi* 

'"^HÂIN  SEMES.  Voi«  Eu  Sent». 

HAlN  , ou  Hain»  en  Latin  ha/tu  « Vil- 
le d’Alkmape  dans  la  haute  Saxe  au  Cercle 
de  Mifoicy  mr  la  petite  Rivière  de  Rcdery  & 
i environ  trois  tailles  de  Drefde.  Drelferus  ci- 
té par  Zcylcr  « dit  que  chea  les  anciens  Alle- 
mands & ks  Wendes  Hatua  fignific  une  ftrft 
& que  k diminutif  en  cil  Hunithen , 
11  y a des  Ecrits  qui  font  mention  de  Ham» 
ou  Gaouih-Hah  & Caosseu-HAiK  en  MiP 
nie;  & comme  cette  place  ne  fe  trouve  ni  fur 
les  Caries  ni  dans  ki  deferipttoDS  de  ce  Païi 
Zeyler  en  conclut  que  ce  doit  être  la  même 
chofe  que  cette  Ville.  On  trouve  bien  les  Hi- 
imcKEM  & Mercator  marque  dans  la  defcxi* 
ptioo  de  la  Hauce-Saxcy  de  ta  Lufacc  & de  la 
Mifnie  y une  Heniscmeu  y ou  HEiHiscutiry 
comme  une  petite  Ville  près  de  Frcyberg  en 
JbfiCoie.  Colterus  dans  IbnCaletulricr  perpétuel 
Um.  V. 


haï.  Il 

ma~que  deux  foires  annuelles,  l'une  au  Diman- 
che après  la  Pemecôte  & l'autre  ï la  iête  de 
St.  Michel  à Henichen  . D'ailkurt  on  trouve 
Henichen  dans  k Cercle  Eleêloral  de  Saxe  entre 
Wittcnbe^  & Biiierldd  I deux  milles  de  l'une 
& de  l'autre  de  ces  deux  Villes.  C'étoit  ci-de- 
vant une  jolie  petite  Ville  & Zeyler  dit  l'avoir 
vue  deux  fiais  en  ect  e'tat , mais  clk  a été  rui- 
née par  k feu  même  de  fon  tems  . Colleras  y 
place  auin  dcuxFoircSy  l'une  k jour  de  laTri- 
oiiéy  l'autre  h la  St.  Michel . La  Ctuation  de 
celte  dcmicrc  entre  Wittenberg  & Bitterfcldy 
ne  convient  pas  ï Hain  qui  ell  de  l'autre  côté 
de  l'EJbe  beaucoup  plus  vers  le  Midi  & fO- 
rienr . Pour  revenir  h Hain  elle  fur  ravagée  par 
les  HuiTites  qui  y exercèrent  de  grandes  criuu- 
tez  de  1a  brûlèrent  l'an  1419.  s fi  l'on  en  croit  s Tlicitr.s*. 
Pcccenllcin  : mais  une  Chronique  Manuferite  xo»* 
de  Thuringe  d’Adam  Urfinus  alfurc  au  con- 
traire que  Tes  Bohémiens  ralfiégercot  en  vain 
l’an  en  quoi  elle  s'accorde  avec  Boregk 
qui  dans  fa  Chronique  * de  Bohême  dit  que  * 44S* 

lin  1429.  IcsHulfitcs  perdirent  leurs  peines  de- 
vant U Ville  de  Hain.  Elle  fiit  brûlée  en  I5}8. 
avanteette  perte  clic  avoit  beaucoup  d'ouvriers 
en  drap.  Peccenilein  dit  qa'clk  a été  autrefois 
la  Kelulence  des  Margraves  de  Mifnie  * ôi  U 
relie  encore  des  ruines  du  Château  oh  il  demeu- 
roient.  Cette  Ville  a eu  aulli  des  Edifices  af- 
fei  hcaui  & des  Monallercs  que  les  guerres  de 
k changement  de  Religion  ont  détruits  en  tout 
ou  en  pirtic. 

HAjNAN  y , Iile  d’Afie  au  Nord  du  Gol-  y f.  WAirt- 
phe  de  (a  Cuchinchiiie  y & au  Midi  de  la  Chî-  ****  *****  *** 
ne  y ôt  de  la  Province  de  Quanton  dont  elk  cil  " * ' 

feparée  par  un  bras  de  Mer  de  fept  ou  huit 
iicués  communes  de  large  . Elle  s'étend  par  k 
19.  ôi  ad*,  degrex  de  Latitude  Septentrionale. 

Elle  cil  prefque  toute  remplie  de  très -hautes 
Muntagocs  & couverte  d'ancienne  forêts  y de 
produit  tout  ce  qui  cil  neceltaiFe  ï la  vie . Les 
Chinois  n'en  poiïcdcnt  que  les  côtes  } mits  le 
milieu  ou  ]' intérieur  du  Pais  ell  peuplé  d'une 
Nation  qui  ne  requit  point  les  OIHcien  Chi- 
nois y qui  te  gouverne  indepeiuLaiiimeQt  & n'a 
de  Commerce  avec  eux  eue  pour  en  tirer  dex 
habits  & du  fcl  . Les  Chinois  alTurent  qu'il  7 
a dans  ces  Montagnes  des  mines  d'or  de  d'ar- 
gent y mais  foit  politique  ibit  parclTe  » on  n'y 
travaille  point  y ils  recueillent  les  ^illetes  d'or 
que  les  Rivières  entrainent.  Une  le  trouve  nul- 
le part  ailleurs  des  perles  en  fi  graiwk  quantité 

Sue  vers  le  Nord  de  i'Iile.  Les  Montagnes  pro- 
uifeot  do  bois  d’Aigky  de  l'Ebene  y du  oois 
de  Kofe  ou  Rofart  & du  bois  de  BrelU  que  les 
Teinturiers  emploient  ï la  Chine.  Oo  y trou- 
ve auin  des  noix  d’iode  de  U grande  & de  la 
petite  cfpece  y de  le  Jaque  qui  palTc  pour  le  plus 
gros  de  tous  les  fruits.  L’iile  abonde  deCerky 
de  divers  oifeaux  y d'animaux  domciliques  de 
aprivoifez.  Vers  la  partie  Méridionale  de  l'Iûe 
ks  Chinois  pêchent  des  baléoes  de  la  même 
manière  que  In  Holl-indois  en  pêchent  auprès 
du  Groenland  que  le  P.  Martini  tranfporte  af- 
foz  mal  h propos  dans  la  Mer  Baltique  . II  y 
croît  une  hcrM  qui  feroit  merveilkure  û elle 
avoit  effeélivemeot  les  vernis  qu'on  lui  attri- 
bue . On  la  nomme  Chifut^  , c'dl-â-dire  qui 
montre  k vent.  Les  marimers  en  l'examinant 
croient  apprendre  combien  de  tempêtes  il  y au- 
ra durant  l’ année  & en  quel  mois . C eA  en 
comptant  ks  nccuds  : moins  il  y en  a y difent- 
ils  y moins  il  y aura  de  tourmentes  di  ils  jugent 
kIoD  l'intervak  d'un  xMzud  h un  autre  en  quel 
mois  chaque  tempête  arrivera . 

Les  Chinois  diknc  que  cette  llk  a mille  Ila- 
B*  a des. 
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(Mr.  BiodriRiI  lui  donne  t.  iteuÿs  de  long 
du  Levant  au  Couchant  & >l  de  Urge  du  Nord 
au  Sud.  ) Les  PP.  Jefuicei  y ont  des  Eglifes  & 
un  allez  grand  oumbre  de  Chrdriens . Avant 
que  les  Chinois  s’y  (ulTem  dtabhs  ce  Pais  s'ap- 
pclJoit  Gao  . Le  nom  d’Haioao  ne  ngnifie  au> 
tre  chofe  que  fa  lîeuation  Méridionale . La  Ca- 
pitale de  1 Itle  e(l  KtuNCHcu , félon  les  Portu- 
gais, ou  Kiontchiou  , félon  notre prononcia- 
tioo.  Elle  a (bus  elle  xtt.  autres  Villes  toutes 
£tuées  dans  l’IilCi  ^ fat'oirr 


Chiogyu, 

Lincao, 

Tingaij , 

Vciicbaag, 

Hocicung, 

Lohoci, 


CbcQ, 

Cbaochoa . 

Vm, 

Lingxuii 

Yai. 

Cangen. 


Il  y a auprès  de  Van  une  Montagne  plus  hau- 
te que  les  nues . Elle  ell  dans  Tille  de  Tocheu , 
qui  a cent  Stades  de  tour  . Pri'S  d'Vai  on  voit 
bne Montagne tr^s-elevde  oommée  Kumiunc, 
de  laqueile  on  dît  ce  que  les  Anciens  ont  écrit 
du  Mont-OIyiupe  que  les  verts  ni  la  pluye  ne 
fe  font  jamais  fentir  au  fommet . Son  nom  de 
fignifie  qui  adoucit  le  vent , parce  qu* 
en  effet  elle  femule  le  brifer  . La  Mer  qui 
baigne  les  murs  de  la  Ville  de  Kiun  a cela  de 
remarqiialile  , au  raport  des  Gi/ugraphcs  Chi-' 
nois  , ï favoir  que  le  Hus  & le  leâux  qui  ell 
gcrteralemene  dam  tous  les  environs  ne  s y £ik 
point  fentir  en  même  tems , mais  le  dux  y va 
quinte  jours  versTOrient,  Ât  pendant  le^uin- 
ze  autres  jours  vers  Tüccident.  Le  Lac  Tuuo 
cil  \ TOricnc  de  la  Ville , & s'ctl  formé  d’une 
grande  Ville  qui  a ctd  abirace,  la  terre  l’ctant 
ouverte . 

HAINAUT  , (le)  Tune  des  Provinces  Ca- 
tholiques desPaïs-bas.  Quelques  uns  ont  autre- 
fois e'erit  ou  dit  eu  Latin èfürrw 

fffif,  & en  AllemaiM]  Hrtrruow . Ce  Pais  a été 
autrefois  appelle  PAWNoKtA  du  oom  du  Dieu 
Pan  qui  y éroit  adore'  fi  nous  en  croions  quel- 
ques Chroniqiicti^  fabuleux.  LelTaba’US  dans  fa 
defeription  du  Hiinaut  , Ac  Tmlirme  dans  (es 
Annaict  des  François  difent  que  ce  Pais  tut  cn- 
fuiic nommé  laFur/r  dtiCh(trBf>nnier.  A IVgard 
du  nom  de  Hainaut  on  n'en  fait  point  Torigi- 
nc  . II  eft  marqué  pour  la  prtm’crc  fuis  * par 
le  Moine  Angrade  dans  la  Vie  de  St.  Ansbert 
Archevêque  de  Rouen  qui  étoit  Moine  duMo* 
fudére  d'Aumont  dans  k VII.  Siècle,  que  cet 
Ecrivain  appelle  Afuna/lerium  fi- 

tum  m Tftrifort»  junta  Stimirx  Fin- 

fiMin  . Ce  Pais  cil  autfi  appellé  du  même  lieu 
Ttnitariiim  HtiruaH  . On  voit  encore  des  tra- 
ces de  ce  Dom  dans  la  Chronique  de  Sigebert 
o^  cet  Ecrivain  appelle  Reinier  Comte  dcHai- 
Oaut  , ComiieiH  Hitfjûnea/iiim  . Mais  dans  les 
Annales  de  St.  Bertin  le  rrême  Pais  cil  appel- 
le ï Hximum  -,  de  même  que  dans  tes  Capitu- 
laires de  Charles  le  Chauve  . Tous  les  anciens 
ACies  nomment  ainfi  ce  Paît  & ce  n’cft  que 
depuis  enviion  400.  ans  que  Ton  a changé  ce 
Dom  Hatmum  en  H./natma  . Il  a été  nommé 
Flaiiiaiit  de  la  Rivière  de  Ffjiue  qui  le  cou- 
pe par  le  milieu  . 11  efl  dit  dans  les  anckns 
Capitulaires  que  le  Hainaut  cA  entre  le  Païs 
de  Cambrai , Pap^nm  CmmtTtKtnfna , & le  Pais 
de  Lomme , Pa/um  Lùmmtnfem  , ou  Lomaenf 
fffrt . AinC  non  icnlcmcnt  VOjienMtnd  , qui  ell 
a (Occident  de  TLfiaut,  nuis  Valenccnnei  & 
(e  païs  voifio  n’étoient  pas  du  Hainaut  i & ao- 
iourd’hui  dans  le  Diocèfc  de  Cambrai  J’Archi- 
diaconé  de  Valcocicsncs  ell  dUUngué  de  celui 
de  Hauuut. 


Ce  Pais  contient  b plus  grande  partie  du  Ter- 
ritoire des  Netvitm  dont  la  Capitale  étoit  Ba- 
j4r»n,  marquée  parPtoiomée,  comme  la  prin- 
cipale Ville  de  CCS  Peuples  fî  célèbres  dans  i'Hi- 
(ioire  . Elle  fe  trouve  auili  dans  TItineraire  d’ 

Antonin  & dans  la  Carte  de  Peutinger  . Plu- 
(kurs  grands  chemiru  Romains  s'y  rencontrent , 
dont  on  voit  encore  des  relies  auffi  bien  que  de 
pluOeurs  momimens  de  T Antiquité. 

Le  Hainaut  fut  poflêdé  par  les  Rois  d'AuAn- 
fie  tant  Mérovingiens  qucGarlovineiens  4,  qui  « Picamkk 
établilTuient  des  Gouverneurs  ou  Comtes  dans  ” 

le  Hainaut  . Ce  fut  k Comte  Reinier  (bus  le  FrAKtT.VL 
règne  de  Charks  k (impie  Roi  tic  France  qui  P*  '>s. 
en  tilt  le  premier  Comte  héréditaire  . Ses  Suc- 
celTeurs  pour  être  plus  independans  du  Roïau- 
me  de  France  , aimêrenr  mieux  (c  rendre  feu- 
dataires  de  l'Empire  . IJ  y eut  meme  dans  le 
onzième  fkck  un  Comte  de  Hainaut  qui  de- 
manda du  fecours  à TEveque  de  Liège  pour  ré- 
duire fes Sujets  révoltez,  êc rendit,  du  coiifcu- 
tement  de  Ttmpcreur  , foi  Sc  hommage  ^ TK- 
gii(e  de  Liège;  mats  les  Ducs  de  Bourgogne  qui 
étoient  devenusComtes  du  Hainauren  i4;6.  par 
la  mon  de  la  ComtelTe  Jacqueline  , obJigereni 
TEveque  de  Liège  en  1405,  à renoncer  \ cette 
mouvance  , & peu  de  tems  après  l'Empereur  y 
renonça  aullt  en  taveur  de  Charks  k Hardi  der- 
nier Djc  de  Rourge^ne. 

Cette  Pfovmce  cil  entrée  dans  la  Maifon  d* 

Autriche  par  le  Maruge  de  Marie  de  liout^o- 
gne  avec  M.iximiiicn,  dont  les  defeendans  ont 
joui  du  Hainaut  jufqu’au  régné  de  Philippe  IV. 

celui  de  Charles  H.  Kois  d Lfpagne  qui  cé- 
dèrent une  panic  du  Païi  à la  France  par  les  . 

Traitez  de  Pyrénées  Sc  de  Nimegue  , enforte 
qiK  k Hainaut  fe  trouve  maimenaot  François 
À E(p.ignol  , ou  plutôt  Imperia!  parce  que  la 
portion  qui  appartenoii  \ TEfpaçne  a été  con- 
quife  par  tes  Allies  dans  la  paix  d Utrecht  & la 
^fdlion  en  a été  donnée  a l'Empereur  par  les 
Traiii.z  de  Rade  & de  RadlUc  iSc  comirméc  par 
k Traité  de  Vienne. 

Le  Haimaut  iMrtAtAL  J eft  la  partie  Sc- 
prentriuiulc  de  ee  Païs  qui  comprend  la  Ville 
de  Mons  qui  en  eft  la  Capitale  avec  celles  d’ 

Ath,  Rinche,  Leftiflct,  St.  Guill.iin,  Halle, 

Enghien,  &Braine  le  C«>mte,  avec  JrursAtil- 
liages  & Territoires  ; m.iis  il  n’y  a que  celles 
de  Mons , & d'Aib  qui  (oieot  des  places  de 
defTenfe . 

Le  Hainaut  François  comprend  les  Vil- 
les de  Valenciennes,  de  Bouchain,  Condé,  k 
Qiictnoi , Landteetes , Avefnes  , Maubeuge, 

Bavjy  , U.-iumont , Chimay  , PbilippcviUe, 
Marienbourg  & Fontaine  TEvèque  avec  leurs 
Territoires,  Bailliages  , & depeodances,  A:  le 
Pau  d'enue  Sambre  de  Meufe  qui  eft  du  Hai- 
naut  : tout  Cela  aiant  été  cédé  h la  France  par 
les  Traités  des  Pirtnees  & de  Nimegue. 

* Le  Domaine  du  Roi  cft  peu  cooliderable  < Fi6*in«b 
dans  k Hainaut  François;  il  confille  principale- 
ment  dans  la  Foret  àeMvmxU  auprès  du  Quef-  fraaec  i.c. 
noy  , & en  quelques  terres  de  prairies  dépen- 
dantes du  Château  de  Loquitrol  , qui  peuvent 
rapporter  environ  croit  mille  livres  par  an.  Les 
trois  quarts  de  JaFurét  de  Mormall  (ont  de  bots 
de  hêtre,  de Taucre  quart  de  bois  de  chêne.  L’ 
humidité  du  Sol  fait  que  ce  bois  n'cft  pas  fort 
bon  pour  être  employé  aux  bàiimens  , atnfi  il 
fe  débite  prerquetour  pour  le  chauffage  dans  le 
Cambrelis  oii  il  n'y  ena point.  On  en  met  tous 
les  ans  cent  cinquante  arpens  en  coupe  qui  rap- 
portent au  Roi  environ  quatre  nulle  Horins. 

Lesdroirs  établis  pour  IcRoi  dans  cette  Pro- 
\iDCCi  (ou  (ur  les  toads,  ou  fur  ks  maifons, 
fut 
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fût  les  boiflToftf  ou  fur  les  encrées  des  denrées,  maiidrc  civile  qu*  ï U charge  de  T appel , mais 
L’ImpoGcionqui  fe  Idve  fur  les  fonds  c(l  appel*  en  matidre  criimacUe  lorfqu'il  n’  f avoir  point 
Ide  dans  le  Pais  vinj^ii/mr.  Il  fur  établi  en  1604.  de  partie  civile  , leurs  lugcmcDs  s’ eaecutoienc 

fiar  l’Archiduc  Albert  qui  gouvernait  pour  lors  fans  appel,  Ion  même  qu’ils  portoiem coodam* 
es  Pa’tt-Bas,  & il  coouiloit  à payer  levingtié*  nation  de  mort.  II  y 1 apparence  qu’une  pareil- 
medureveno.  L'Argent  étant  devenu  plus  coin*  le  Loi  n’avoit  d’autre  rundemcnc  que  l'avarice 
mun  qu'il  n'e'toit  en  tdoq.  |«  prit  des  fermes  & du  Prince  qui  l'avoit  faire,  & Tufage  avoit  a|v 
des  maifors  cil  augmenté  de  moitié , & on  lé-  porté  une  modification  allez  inurilc  ï cette  Loû 
ve  aufourd'hui  quatre  vingtièmes  au  lieu  d'unj  11  avoit  permis  de  fe  pourvoir  contre  les  juge- 
quoique  cette  taille  paroiüe  forte,  néanmoins  mens  rendus  parles  Juges  fubaiteroes en  portant 
on  compte  que  dans  fa  réalité  elle  rw  fait  qu'  auConfeil  ordinaircunL-plainrcqualifiéed'rxrêr, 
environ  la  treiziéme,  ou  la  quatorzième  par*  Ac  fur  cette  plainte  le  Confcil  examinoit  tout  de 
rie  du  revenu.  nouveau  te  procès i mais  cc  moyen  éioit  trè^ 

La  taxe  des  cheminées  fot  étaUie  en  même  fouvent  inutile,  parce  que  U condamnation  & 
temsque  le  vingtième  de  ne  fut  d'abord  que  de  principalement  celle  de  mort,  étoirprcfquetoo* 
cinq  patars  par  cheminée  ; mais  elle  a été  de*  lours  éxecutée  avantque  le  condamné  eût  obte- 
puis  augmentée  jufqu*^  trente  Patan  pour  cha*  nu  une  Ordonnance  du  Confeil  ordinaire.  Lo* 

Î|>ie  corps  de  cheminée  , Toit  qu'ils  y ait  plu*  uis  XI V.  aïant  conquis  une  partie  du  Hainaue 
leurs  tuyaux  ou  qu'il  n'y  en  ait  qu’un . ne  lugca  oas  à propos  de  lailTer  un  pouvoir  G atn 

Le  droit  de  feu  aétéétablieo  t6}5.  pourfour*  folu  aux  juges  fulùliernes.  11  ordonna  que  les 
nir  11  l’étape  des  uoupes  qui  palToient  dans  la  iugemens  qui  portent  peine  afHièUve  oc  s’exé- 
Province.  Les  fiourgeoisdes  Villes  non  plusquc  cuteroient  qu'après  qu'ils  auroicm  écéconfirmés 
les  Centikbommet  qui  demeurent  dans  les  Vil*  par  arrêt  du  Parlement  pour  lors  féant  à Tour- 
lages  & les  EcclefulNques  n’y  font  point fuiets.  oai,  & au^urd'bui  à Douai. 

Cette  Taxe  eil  de  vingt  patars  pour  chacun  de  IxHainaut  cO  fitué  au  Nord  de  la  Picardie, 
ceux  qui  y font  fuiets . Il  y au  aulK  une  efpece  & a au  Couchant  la  Flandre  de  le  CambréGi , au 
de  taxe  fur  les  chevaux  de  fur  les  vaches.  L'on  Levant  le  Comté  de  Namurdc  IcOiKhcdc  Bra- 
paye  par  an  pour  chaque  cheval  trente  Patars,  bant.  Sa  longueur  depuis  la  Capcllc  iufqu'âHalI 
& peur  chaque  vache  ou  boeuf  ou  en  paye  quin-  eU  de  vingt'lieuës  de  fa  largeur  depuis  Pecao- 
ve  . La  viGte  que  l’on  en  fait  deux  fois  l’année  court  julqu'li Beaumont  de  dix-huit.  Le  Climat 
s’amile  mrotror.  de  cetie  Province  cil  froid  de  pluvieux  à caufe 

On  a aulH  établi  un  droit  fur  les  bcGîaux  du  voiGnage  des  Ardennes, 
lors  de  la  confomption.  On  paye  quarante  Pa-  HAINE  ' , ou  Hamnc,  ( la  ) Rivière  des  t Dei.7«]< 
rars  pour  chaque  baufquc  l’on  tue,  vingtpour  Pa»-fia$,  elle  coule  dans  le  Hainaut  qui  en  prend 
chaque  vache  , huit  pour  un  porc  ou  pour  fon  nom.  Elle  a fa  fource  au  Midi  d’AodreU  hÎ!Ü'** 
un  mouton  dtquatre  pour  une  brebu,  un  veau,  qu’elle  arrofe,  pafTe  II  Fontaine-rEvèque  d.  re- 
çu un  agneau.  çoit  deux  RuiOcauxtlunt  l'un  vient  de  Binchadc 

Les  EcclcGailiques&les  NoUes  font  fujers  ^ l'autre  d'EiUne;  deU  elle  fe  rcml  k Havre  g., 
tous  les  droits  quon  lève  fur  les  terres,  fur  les  d’où  tournant  vers  le  Notd-Ouéii,  elle  tecom- 
belliaux  & fur  la  confomption/  Us  ne  lOuiïTenc  mencc  k Nimi  a couler  vers  le  Sud*OueU  où 
k cet  égard  d’aucun  Privilège.  elle  prend  te  Ruiffeau  de  TrouiJion  & quelques 

Des  imràts  qn'oo  lève  fur  les  boilToos  ce-  aurres  qui  fe  font  aifcmblez  dans  les  Marau 
lui  de  la  oiére  produit  plus  qu’aucun  antre  , de  Muns.  Delà  elle  traverfe  St.  Guilain  , ar- 

fiarce  que  les  eaux  du  Pais  n'étant  pas  bonnes  rôle  BolTur  g.  & va  fo  mêler  k l'Ekaut  qu'elle 
CS  babitam  r>c  peuvent  fe  palTer  «le  cette  boif-  rencontre  dans  les  foriiEcstions  de  Condé.  Mr. 
fon.  L'ufage  du  Sel  gris  ell  defondu,  afin  d’  Baudrand  * nomme  en  Latin  cette  Rivière//#- 
empêcher  qu’il  paJIe  du  lêl  en  fraude  dans  le  ai#  & //rarar. 

Soiifonnnis,  & dans  la  Picardie,  où  la  Gabelle  HAÏR , petite  Ville  d’Afrique  dans  le  Zara 
cil  établie.  oudefert,  félon  Baudrand  & Corneille.  Le 

LeHjinautcGunPali  entremêlé  de  ttrresla*  premier  en  parle  aioC.  Le  Defori  deHair  Paîs 
bourabics,  de  bois,  & de  prairies.  Les  terres  d’Afriqncdans  le  Zaara.  Il  eliainfi nommé par- 
quifoot  du  eSté  delà  Flandre  font affez lionnes,  qu'un  granddefert,  au  Roiaume 

mais  celles  de  \‘*ntnSamért  Meufe  iont  bien  de  Targa  & en  fa  partie  Méridionale  . Il  s’é- 
difTerentes,  aulTi  bien  que  les  dépendances  de  tend  l'eipace  de  près  de  cenc  lieués  vers  le  Pa'is 
Maubeuge.  Il  n'y  croît  prcfque  point  de  blêAc  des  Noirs  entre  le  Roïaume  de  Lempta  k t’O- 
on  y (éme  le  fcigle  fur  des  terres  dont  les  bois  rient  & celui  de  Zucoaiga  k l’Occident,  fcloa 
ont  été  nouvellement  coupA . On  brûle  les  re-  Jean  Leon  l'Afiricain  . Le  lieu  le  pins  confidc- 
fles  de  ce  qui  n'a  pas  été  fagoté  ou  misée  cor-  rabk  & dont  il  prend  le  nom  eG  la  Ville d’Halr 
de,  & l'on  léme  lur  la  cendreépandoe  fansao-  qui  cG  environ  k foiiantc  lieués  de  la  Ville  de 
cune  autre  façon.  Il  croît  beaucoup  de  houblon  Targa  du  côté  du  Couchant.  Nlr.  Corneille  au 
aux  environs  de  Mons  & on  trouve  dam  cette  contraire  oe  met  que  quinte  lieués  entre  Hair 
Province  des  forêts  conGdérahlci , dont  ccliede  & Tat^a.  J'avois  compté  de  conciJiercctteva- 
Mormalladix-fepsmillccioq  cens  foixaotc  trois  riété  par  Jean  Leonlui-même  , maisvoici  tout 
arpens  de  bois  de  hêtre  & de  chêne.  Il  y ades  ce  qu’il  dit  >;  de  même  Hair , quoique  ce  oe  i 
niocs  de  Fer  dans  U partie  du  Hainaut  qui  foit  qu’un  defert,  cG  aiofi  nommé  keaufe  de  la 
wint  lentre-Sambre  St  .Meufe,  & des  rainesde  bonté  de  l’air  quiy  eG  fort  tempéré.  Il  dit  ail- 
charbon  de  terre  dciws  Keuvrin  jufqu’k  Mari-  leur»  4 qu’un  certain  defert  habité  par  le  peuple  4 i.e.c.rs% 
mont  dans  J cfpacc  dcnviron  fept  lieuésdclong,  Zuenziga  s’étend  depuis  Tegala  k l’Occident , 

* <1*  large  . julqu’au  defert  d'Hair  habité  par  le  peuple  Tar- 

Toutes  les  Villes  du  Hainaut  François  ont  gas;  mais  je  n'ai  pu  y trouver  rien  de  cc  que 
leur  Gouverneur  paiticulier  & leur  Etat*Ma|or.  lui  attribue  Mr.  Baudrand  , qui  félon  l’ apua- 
Les  troupes  de  garnifon  & celtes  de  paTage  y reoce  l’a  cité  en  fécond  . Jean  Leon  dit  que 
vivent  de  leur  lutde;  & le  fourrage  cil  tournik  dans  le  dcfcn  de  Targa  ï on  trouve  aGcz  de  bon-  , 1.4  . g, 

•*  Cavalerie  par  des  entrepreneurs.  ne  eau  furtout  dans  le  volfuiage  d’Hair;  mais  il  * 

Il  y avoit  dans  le  Hainaut  une  Loi  fort  fin-  nedit  nulle  part  que  Hair  & Tarsalbieut  des  Vil- 
gubere.  Les  Juges  fubilterae»  ne  jugcokat  en  les.  L'un  eG  le  nom  du  defert.  L'autre  celui  d'ux 

peu- 
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peuple.  Mr.de  l'ille,  celui  de  not  Cdugriphre 
qui  cft  le  plus  vrsi  St  le  plus  cxaftement  attache' 
aux  Meraoirec  qu'il empioye,  s'eA  bieogarddde 
mettre  uo  Roitume  ni  une  Ville  de.  Targi  dam 
ce  Pais»  encorenwios  une  Villede  Hair.  Mais 
il  met  fculcmeot  Itt  d^M  U Paît  ^ fort 

ttmpfrè  & fr*âitit  hta*t«Hp  £Httb<t.  Et  le 
fat  tU  Haïr  ok  il  jt  a dtt  puits  de  Iwttte  tau  . 
E'iateheur  de  l'Afrique  fera  toujours  peu  con* 
nu  ; & il  raut  mieux  avouer  qu'oo  ne  le  coaaoît 
guercs  que  de  le  peupler  d'imagioatioa  « comme 
OQC  fait  U plupandet  faifeurs  de  Cartes  qui  ne 
haïiTent  tien  tant  que  des  places  blanches  « St  qui 
miment  mieux  y tracer  leurs  chitneres  parlafauf- 
(e  honte  qu'ils  fe  font  d'ignorer  ce  queksautres 
ne  faveot  pas. 

H. ^LAb.  Voïex  l'Article  Ssatc. 

I.  H.ALABAS,  Villed'Aricdans  l'Indouilaa 
fur  le  Gange  au  conduent  de  la  RividredeGe- 

j v^T*S*^**  mené  & de  ce  Fleuve.  Thevenot  ' en  parle 
*""■’**"  ainfi;  elle  a étélong-tems  un  desBoulex*ardsdu 
Roï.iume  des  Paians  & c'ell  la  Ville  nue  Pline 
a appelldc  Chutsobacea  . Elle  tomba  en  la 
puitTancc  «lu  Grand  Mogol  Ecbar  ( AkeUir  ) 
après  qu'il  eut  fubjugue'  le  Roïjume  de  fienga* 
le:  il  y ht  bâtir  U forte  Ciudelk  qui  y elf  fur 
une  langue  de  terre  & il  la  fît  entourer  d'une 
triple  muraille  dont  ta  derniere,  c'ell-à-dire  , 
celle  de  dehors , tftoit  d'une  Pierre  rouge  très* 
dure  . Ce  Château  cfl  orue'  d'un  ubclifque  fort 
antique.  Elle  a plus  de  foixanre  pieds  de  haut 
depuis  lun  rex  de  chnulfce  & a plulseurs  inferi- 
piionsf  mais  les  lettres  en  font  lî  effacces  qu' 
on  n'en  dulinque  pas  même  le  caraélere . Le  Pa- 
lais du  Roi  ctl  aolTi  d’une  belle  flruAure;  & T 
on  voit  encore  audefTous  des  lieux  voûtez  où  1' 
on  confeive  avec  foin  des  Pagodes  que  tes  gens 
du  Pais  attribuent  â Adam  de  à Eve  dont  ils  pré- 
tendent fuivre  la  Religion . Oo  y voit  en  certains 
tems  une  alBueiKe  incroyable  de  petite  qui  y 
vient  en  pclcrinage  de  toutes  les  parties  desln- 
desdices  gcns-là  y font  attirez  par  la  croyance 
qu’ils  ont  qu’Adam  & Eve  y ont  étd  créez . 
Niais  avant  que  d'approcher  de  ce  lieu  qu’ ils 
croient  faint  , ils  fc  jettent  tous  nuds  dans  le 
Gange  pour  fe  purifier,  & ils  fe  rufemla  barbe 
St  les  cheveuz  , afin  de  mériter  l'honneur  d’y 
êiie  introduits.  Cette  Ville  cdla  capitale  d'une 
Province  de  même  nom. 

Z.  HALABASy  Province  de  l'IndouHan  fur 
le  Gange.  OolanotnmoitaotrefoisPuaor.  Oo 
comprend  te  Narvar  de  le  Mevat  qui  ont  au 
lidi  le  Bengale.  H yabeaacoup  de  bonnes  Vil- 
les dans  cette  Province.  L’Auteur  citdo'en 
fsomme  que  trois,  favoir,  Halabas  Capitale, 
Kabvaa  de  CsHUo.  Il  pouvoir  y joindre  Ca- 
«ovcyOum'e,  NAanou  de  Miu«roua  . Le 
Mevat  St  le  Narvar  qui  compofent  cette  Provin- 
ce font  feparci  parle  Caoge,  k premier  cil  au 
delà  de  ce  Fleuve  de  k fécond  en  dc^â . 

T*k^*^*^  I.  HALAi  • , *Ax«i,  petite  Ville  de  Grece 
dans  la  fie'otle.  Plutarque  en  fait  mention  dans 
la  Vie  de  Sitla. 

Z.  H.AL.L,  VilkdeCilicie,  félon  Etienne  le 
Cc'ographe.  FJIedonnoitknom  d'HALEius  A- 
cca  â une  Campagne- 

y.  HALAi,  laeuâTopoCte de Mafeies, félon 
le  même,  fon  Àbrtviaieur  k difliogue  d'une  autre 
HjU  qu'Ktieonedit  être  le  nom  d'une  terre  voilî- 
ne  du  Pais  d'Argos.  Mais  comme  le  remarque 
Bcikcliui,  ily  a lieu  de  foopçonner  querAhre- 
viaieur  fe  trompe  & que  c'ell  le  même  ebofe  , 
car  Makict  était  dans  le  Pais  d'Ai^ . Thu- 

] L 4.  cytli«ie  dit  ils  tofeiloieot  de  kurs  brigandages 
1rs  *rerritoirrs  de  Troezene,  de  Haie,  dtd'E- 
psdaurc.  VoiiZ  Halice. 
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HALÆ  Ækouides,  dt 

HALE  Abashcmioks.  Voïcz  Æxomc. 

Mr.  Spon  dans  (a  lifle  de  l'Attique  4 écrit  4p>}<s* 

A L s â r une  & â l'aurre  & dit  ; jiU  JEx»> 
nidet  croit  proche  du  Buurg  Ezone , de  la 
Tribu  Cecropide  ; atfez  proche  d' Athènes  : 
jitafeiùAej  de  la  Tribu  Egeîdc  o'étoient 
par  loin  de  Bauron  de  de  Marathon , de  on  y 
voyoit  on  Temple  de  uoc  Statue  de  Diane  Tau- 
rique  comme  on  le  lit  dans  Euripide  de  da«i« 
Callimaque. 

HALALÆNUS,  Rivière  de  rilled'Albioa, 
fclvaPtoIoméeS;  quelques Exem^aires portent  |Li.c.|. 
Alunius.  Onelius  * croit  que  c^cil  prefente- 
ment  l'Avo». 

HALALE,  Village  d'Afie  au  pied  du  Mont 
Taurus.  juk  Capitolin  7 dit  que  Fauflinc  fem-  rHULAngal. 
me  de  Marc  Aurck  mourut  en  cet  endroit,  de 
qu'enfuite  l’Empereur  y envoya  iMC  Colonie.- 
C'efl  aparemment  cette  Colonie  qui  devint  en- 
fuite  une  Ville  Epifcopale  connue  fous  le  nom 
de  FAUsTiKorous.  Voiez  ce  root. 

HALANI,  Peuple  voifio  des  Perfes,  félon 
Ammicn  Marcellin  " . Ce  font  les  Alains  peuple  t L p- 
Scythe  qui  ctoient  fort  répandus  en  ce  tcms'lâ. 

H A L AP  O , Ville  de  l' Amérique  . Vmcz 
Halpo. 

HALAR,  ou  Hola,  ou  Holch,  Bourg  d' 

Iflande  dans  fa  partie  SeptcnrHonalc  fur  k bord 
Oriental  du  Golphe  de  Skage,  prccikment  ions 
le  premier  Méridien,  parles  dy.d.  aj'.de  Lati- 
tude. Mr. Baudrand  en  fait  une  Ville.  LaPey- 
rere  dit  >:  il  n'y  a dans  toute  l'Iflao^  que  deux  « K«Ui;m 
Villages  dont  le  plus  grand  qui  cil  celui  de  Ho-  *^**^“** 
le,  nceonfille  quen  fort  peu  de  maifoos  eooti- 
guet:  il  ajoute,  de  comme  il  n'y  a ni  Ville  ni 
Village  dans  l' IBande,  il  n'y  a mint  aufli  de 
grands  Chemins  . . . Il  y a un  College  à Ho- 
le,  où  les  entans  étudient  jufqu'âla  Rhétori- 
que dt  viennent  enfuite  ï Cupenhagt^  faire  kur 
cours  de  Philofophie  de  <k  Théologie.  Ils  ooc 
une  Imprimerie  où  ik  ont  imprimé  autrefois  1* 
ancien  Tellament  en  liUndois.  Le  nouveau  ne 
fut  point  achevé  faute  de  papier.  Holccflncao- 
moiiK  un  des  deux  Evêchcx  de  l'iik.  Itcfl  Lu- 
thérien de  rcconnuk  pour  (on  MciropoUtaio  T 
Archevêque  de  Dronihrtfli. 

HALBER.STAT  , Vijle  d'Allemagne  dans 
la  BaHe  Saie  où  elle  efl  la  Capitale  d'un  Evê- 
ché fecuUrife'  de  réduit  en  Principauté dont  jo- 
uît la  Maifon  de  Brandebourg  . Les  Auteurs  ne 
conviennent  pasdcTorigine  de  fon  nom.  Gafpar 
Brufehius'**,  Sdiopper,  Bertiusdequelrpiesau-  to  DeEe^fi:. 
très  ont  cru  quelbn  nom  venoit  dunomdcrEl* 
be  & du  nom  de  l'Oraqui  s'y  reocontroieni  an-  P.irt^rog. 
trefuis,  quoique  cette  dernière  en  Ibit  prefente-  «•4*p  79*» 
ment  â fept  milles.  Dreiïer  croit  qoecene  Vil- 
k a été  aioii  appellée  d’un  Albert  foo  fbnda- 
dateur.  Verdenhageo  juge  que  ce  nom  d'Hal- 
berfladi  fignifie  demie  Ville  , parce  , dit-il  , 
qu'elle  étoit  autrefois  beaucoup  plus  graine  , 
ce  qu'il  prouve  par  te  ruioes  que  l'on  vote  de 
foo  aocicnoe  enceinte  vers  k Nlidi.  Bcrüus  ” iiCeM«"«. 
lui  donne  jq.  d.^.  de  Longitude  & 5a.  d.  8.  de 
Latitude.  Il  ajoute:  Irenicns  s' cil  imaginé 
que  c'étoit  la  «k  Ptolomée , mais  il  a' 

apuie  d' aucune  preuve  foo  femimeot  qui  a 
été  fuivi  par  Appieo  qui  étoit  un  favant  hom- 
me. Ptolomée  donne  â fa  Ville  de  PA»r«- 
rvTH  5z.d.4o'.  deLongiiade  & 51.  d.s)'.de La- 
titude: furquoi  Bemus  obferve  que  cene  pqfL 
tion  convient  mieux  k OJiawtrii.  il  eA  certain, 
pourfuit-il  , que  Charlemagne  , non  contcot 
de  fubjuguer  les  Saxons  , voulant  aufC  les  con- 
vertir ht  tdiir  l'an  780.  \ 0/itntùeà  une  Egii- 
le  fous  r invocaiioii  de  St.  Etienne  & y établit 
Evê- 


— Bigiftzed  by-C^  )OgIe 
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Evoque  un  François  de  Chassons  nomme  Htlde- 

J:na  & ^u'ü  noinma  n lico  Siuccmstaot;  cc 
icanr  setant  pastrouvd  commode,  on  transie* 
n le  Siégé  £pi(icopal  au  coflHuentderbit>c&(ie 
|*Ora , d'où  fe  forma  le  acMnd'.^/dorr/itfi/atni  donc 
sed  fait  ensuite  celui  d’Halbcriladt.  Nous  a« 
vont  déjà  lâit  remarquer  rinconvenicnc  de  ce(« 
te  opioioa.  Il  fe  fen  au  relie  de  (ialirrfiadtmm 
t SitM.  I».  pour  eaprimereo  Latin  cette  Ville.  Zcilcr  * dit 
iiy.  *'*’”**’''■  ilmieoLTs , ce  qui  revient  à l’opinioa  de  ceux 
qui  expliquent  HilberAadr  au  fens  de  dtmi-Vd- 
If.  Cette  Ville  eit  agréablement  fituée  dans  un 
Terroit  fênilc  j où  le  bled  vient  plin  haut  qu'un 
homraeacheval . Au  milieu  de  la  Ville  ellune 
hauteur  au  dcITus  de  laquelle  eft  une  efplanade 
fur  laquelle  font  deux  Bgliles  avec  Ica  mailocn  det 
Chanoines.  La  Cathédrale  dcdic'e  fous  le  titre 
de  St.  Etienne  eft  de  pierre  de  taille  avec  deux 
toun.  Ellen'cil  pat  bien  dcbiréc;  mais  par  de* 
hors  ellecÂ  ornée  de  slatues  remarquables.  Dans 
l'Eglifederrurt  le  Choeur  cft  l'image  de  la  Vkr* 
geavec  fuixante  & douxe  tiiresd'honneur.  Oa 
« une  fondation  faite  en  tqüp.  dans  cette  Cathe* 
dralefuivant  laquelle  on  doit  tous  les  Vendredis 
à onze  heures  du  matin  Tonner  la  groffe  cloche 
nommée  pour  fervir  de  %nalaux  h* 

Meiiow.  déliés  de  dire  un  Parer  atindc  remercier 

Jcfus-Chrill  de  la  pjnioii  au'il  a foufferte  pour 
jfiUi  pMi.  Il  y avoir  dans  cette  tqlife  un  ulagc  parti- 
culier touchant  U pénitence  publique,  c cil  Ber* 
tins  qui  le  rapporte  & qui  cite  Raphavi  Volatcr* 
ranus.  Tous  lesans,direatccs  Auteurs, o.iclK)i* 
lit  un  homme  du  peuple  qui  doit  rcprulemer  un 
pec  heur  repcnian  t . On  l’amcnc  dune  h rt^hie  au 
cummenccment  du  Carême  , dans  un  habit  lu- 
gubre , & dans  l'équipage  qui  convient  ^ un  uni- 
lent.  ApréslaMclTcon  le  chaHc  dcrbglilc.  11 

Cafte  quarante  iours  )t  marcher  nuds  pieds  dans 
srues,  b Lirele  tour  des  hglilcs  & il  ne  par- 
le ï perfonne.  Les  Chanoines  le  nourrilTrnti  il 
ne  profère  pas  une  parole,  C ce  n’ell  apr^  mi- 
nuit, dedans  les  places  publiques,  mais  le  Jeu- 
di faioi  00  leremetiebrbglifc,  où  le  Piètre  a- 
prèsde  longues  ceremonies  luidonoc  i'abfoluiioQ 
de  tout  le  Pesmie  lui  fait  des  chantez.  Ilsrapucl- 
lent  Adam,  (^rtc  coutume  cil  fondée  fur  un  Ue> 

3 Can.  tn  Coocilc  d'Agdc  rapporté  par  Graiien  * 

cap.Qii«*«i.  diiis  fon  Decret  en  ces  mots:  au  commencement 
«4.  DifLya.  Çjrènte  que  tout  les  penitens  publics  fe  prefen- 
tent  b i’bvèque  du  lieu , i la  porte  de  rEglife , re- 
vètusdufac,  nuds-fic^,  les  yeux  baillez  vers  la 
terre , de  confclTant  par  leur  nabilicmcoi  de  par 
leur  pofluic  qu'ils  font  coupables . Lkdoiveot  fe 
trouver  les  Doyens , c'ell-b-dire  les  Archiprètres, 
les  Curez  des  Paroifles , de  les  Prêtres  chargez 
de  l'examen  det  penitens,  de  ils  doivent enexa* 
miner  foignetifemenc  la  coodoite,  afin  d' impo- 
fer  ï chacun  une  penitence  proportionnée  à fa 
faute . Après  cela  que  l'Evèque  le  faffo  entrer  dans 
i'bglife  où  étant  prollerné  avec  tout  le  Clergé, 
il  chante  avec  larmes  les  feprPfeaumetdeUpe- 
nicenoe.  L’Oraifon  hnie  qu'il  (e  lève,  qu’  il 
leur  impofe  les  mains  félon  les  Canons  , qu  il 
jette  fur  eux  de  l'eau  benite,  qu'il  couvre  en- 
fuite  leur  tète  d'un  «lice , de  leur  aonooce  avec 
des  gemilTemem  & des  foupirs  que  de  même 
qu  Adam  a été  repetté  du  Paradis , de  même  on 
les  chafTe  de  l'Eglife  pour  Icun  pechez  . Qu’ 
ü ordonne  enfuitc  aux  Minières  de  les  faite  for- 
tir  de  l'Eglife»  Pendant  cela  k Chonix chantera 
le  repom  i»  /adiré  vultut  ni.  Afin  que  les  pé- 
cheurs votant  combien  l'Eglife  eH  eimyée,  & 
touchée  de  leurs  pechez,  ils  en  falfent  plot  de 
cas  de  lapcniteocc.  Le  Jeudi  faint  qu'ils  fepre- 
fenteot  de  nouveau  avec  les  Doyens  de  les  Prê- 
tres b la  porte  de  P EglÜc . Tel  eA  k Canon 
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du  Concile  d'Agdc  dootrEglife  de  HalberAadt 
a loflg-tems  conkrvé  la  pratique. 

Nous  avons  dé)b  marqué  l'origine  & le  pre- 
mier établifl'ement  de  cet  Evécbe'.  Les  Suc- 
ccAcun  de  Hildegrin  en  étendirent  k Domai- 
ne. Albert  (rerede  Bernard  fccondPrinccd'An- 
halt  y unit  le  Comté  d'Afcanic  qu’il  confervi 
b cette  Eglifo  malgré  tout  ce  que  fonfrere  mit 
en  ufage  pour  k retenir.  Il  mourut  en  t^ay. 
après  quarante*quatre  ansd*E(iiicopaC  *.  Albert  I Bear.  Le. 
de  Bruofwic  qui  lui  fucceda  mnunit  en  ijj8. 

& fit  place  b iaatiïs  Landgrave  de  Thnrii^e  de 
Margrat'e  de  .Mifnie  qui  I an  fut  trans- 
féré b r Arehe'.èché  de  Bamberg.  Je  paUc  ks 
Prélats  qui  luivent  jufqu'b  Albert  de  Brande- 
bourg Coadjuteur  d' brnell  de  Saxe  , après  U 
mort  duquel  il  hit  élu  Evèqne  de  HalberAadt 
l'an  II  eut  pour  SucevAeur  en  1548.  fon 
coolla  Jean-Albert  Marquis  de  Brsodebuurgfils 
de  Frédéric  d' Anfpach  ; après  lequel  fut  Evê- 
que Frédéric  de  Brandebourg  fils  de  fblcAeut 
Joachim  ! I.  en  135a.  mais  ce  Prince  mourut 
la  même  année,  de  forte  que  l'Evêché  fot  con- 
féré b Sigifmond  fon  frere  qui  o'avoitque  nua- 
torre  ans . Ce  Priocc  commenta  d'abolir  dans 
cet  Evêché  les  ceremonies  de  l'Eglife  de  d'r 
Introduire  la  Religion  ProtcAante  qu'il  profèf- 
foit.  Il  mouruten  i3dd.  Henrs-Juks  filsde  Ju- 
les Duc  dcBrunlwic,  enfant  de  deux  ans,  fut 
poAulc  b condition  que  la  Regence  demeure- 
roic  douze  ans  entre  les  mains  du  Cfaapirre  , 
qu'on  lui  pnyerott  une  penfion  & q e k rcAe 
feroit  employé  aux  ufages  que  le  Chapitre  ja- 
gcToit  ncceffaircsi  ♦ qu'il  maintiendroit  1a  Re-  ^ d'ac»,, 
hgion  Catholique  & foulageroic  k Peuple  que  rtn  Cet>{r* 
Tes  prcdccclfeurs  avoient  chargez  d'impôts  .Hift,  T.  yp. 
Mais  forfqu'il  hit  bien  établi  , il  fe  fit  Proie- 
Aant  b l'exemple  de  Ion  pere . II  mit  b l' E- 
véché  de  Halbcrfladtle  Comté  de  ReinsTeiN 
dévolu  par  la  mort  de  Jcar.-Gcorge  Comte  de 
Blankcnbourg  & de  ReinAein  deroiez  Comte 
de  fa  race  . Il  mourut  en  idtj.  & eut  pour 
SucceAeurs  en  cet  Evêché  fes  traii  fils,  Hen- 
ri, & Rodolphemonrurenten  tas  bgeenidi5. 
èSt  télé.  ChnAiao  k troificme  fut  raneux  par 
fes  exploits  militaires  tant  en  AUemagoe  que 
dans  les  Pais-bas . Après -fa  mort  arrivée  en 
i6t6.  r Empereur  Ferdinand  II.  engagea  le 
Chapitre  b élire  l'Archiduc  Léopold  fon  fils  ; 
nuis  au  Traité  de  Wellphalie  oee  Evêché  hit 
converti  en  Principauté  féculiere  & cédé  b 1* 

Eleéleur  de  Brandebourg  qui  en  jouît. 

Pour  revcim  b la  Ville  de  HalberAadt  , 

Zeylcr  y décrit  des  orgues  qui  font  peut-être 
uniques  dans  leurcrpecc.  La  ladure  en  cA  fort 
antique.  Il  y a quelques  tuyaux  de  plomb  d* 
une  extrême  groAcur  . Les  touches  font  plut 
larges  que  la  tnain  & en  très-petit  nombre  , 

& creufées  ; & A dures  b abbai/Ter  qu'il  faut 
y employer  tonte  la  main  ou  même  le  cou- 
de, if  y a quantité  de  petits  fouficts . On  af- 
fore  qa  un  homme  ne  fauroit  reAcr  vingt-qua- 
rre  heures  auprès  de  ces  orjgues,  fon  êcreétou- 
fé  par  une  vapeur  d’arfénic  qui  en  fort  lors- 
qu’on CO  joue.  On  prétend  qu'un  Voyageur é- 
iranger  l'éprouva  en  id4é.  Les  Maifons  qui 
font  fur  la  hauteur,  ou  b l’emour  font  ce  qu' 
on  appelle  la  Ville.  Ce  qui  cA  au  deAous  eA 
le  Fauxbouif  . Outre  la  Cathédrale  il  y avoir 
quatre  Eglilcs  collegiales,  lavoir Korre-Doxne, 

St.  Paul,  St.Bonifoce,  St. Maurice,  avccquel- 
quet  autres  Eglifet  & MonaAcres . La  Paroif- 
k de  St.  Manin  a deux  tours  qui  ont  la  vué 
fur  le  Pais  circonvoido  . Les  rues  font  affez 
belles  t 1a  place  qui  eA  grande  <A  devant  la 
Maifon  de  Ville  : fous  un  petit  toit , eA  U 
Aatue 
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ilatoede  Roland  «moini  grande  que  celkde  Mag- 
delmrc . Voïea  l' article  iMaeatiLKs.  La 
Mite  Rivière  de  Hotheim  mverfe  la  Ville  . 
La  Ville  a Cx  wrteti  favoir  Hatfltén  TIm^ 
«U  la  porte  de  Harfleten,  oelle  de  St>  Jean  , 
b Porte  de  Kubling  , la  Pone  Large  » celle 
de  St.  Burckharc,  la  Crop«  Thor  & la  Porte 
de  l’Eau. 

L»  PaiMciPAUTt'’,  oo  ci-devant  y l'EvécHc' 
BS  H*iBEX(TADTy  petit  PaTid’Alletntgne  dant 
k Cercle  de  6afTe*Saie,  dant  In  Etats  del'Ele- 
fleur  de  Brandebourg.  Il  cil  colermd  entre  le 
Duebd  dcBruDfwig,  leDuchd  de  Magdebourg, 
& U Principautéd'Anbalt.  Sc  principaux  lieux 
(ont, 

Halberlladt,  Capitale  Schwaneberg, 

ArchertlcbcQi  ouAfeaniey  Oflerwidcy 

Hornbourg  » Cropperilede , 

Cruningen . 

LetComtexde  Hohinstcin  & de  Reimsteim 
en  font  des  anneaet  . On  remarque  d^ns  cette 
Prtocipaurd  le  Vilbge  deSTxôpKE  dont  les  Par* 
(ans  font  habiles  au  jeu  des  Kchets  , au  nport 
de  Mr.  Hubner  ‘ . 

I.  HALCVOKE  *y  ancienre ViHedeGrece 
dans  U Locride  fur  le  Golpbe  Maliaque  . On 
trouve  une  Médaille  de  l’Empereur  &vere  en 
petit  bronze  btr  laouelk  on  lit AAKTONinNy 
des  . C'eü  la  n£me  qu’ALctous  . 

Voiex  Alcione. 

a.  HALCyoNE  i « Montagne  de  Grèce 
dans  la  Macédoine  dans  k voifioage  du  Golpbe 
Thermden . 

HALCYONIÆ  lusvixy  Orteliuscrelr  que 
c'droieot  des  lûcs  de  Grèce  aux  environs  de 
Palkne»  & au  mot  Pallene  il  cite  Suidas. 
Cet  Auteur  au  mot  Palkne  dit  fimpletucnt  : 
Pallene  l'une  des  Alcyonides,  & renvo^eau  root 
Alctouiofs.  Mais  U Vcrfion  Latinedit:  Pal* 
XENC.*  «»i<  ex  ^UjronjJ/iu/ f & arouteparma* 
niere  d’explication  ttei ex  j1U}mmii$  Inftiiit,  Mais 
cette  explication  eA  toute  de  l’intcrprcte.  Au 
tnot  ulUtmidtit  Sutdas  parie  des  fOurs  Aicyo* 
iticnsy  dit  que  l'on  ne  convient  pas  du  nom- 
bre,' que  Simonide  dit  onze  y Aniloie  de  mê- 
me ; Demagorat  de  Samos  fept  y Pbilochore 
fteuf  : il  ajoutCy  HegeraDderraconte  aicG  la  fa- 
ble des  Alcyons  : Le  Gdanc  Akyoïke  eut  fept 
ülles  y favoir  Phihunie  « Anthe  • Methooe  , 
Alcippcy  Palleoey  Drùno,  &AAerie.  Ces  Gi- 
let après  la  mort  de  leur  pere  k précipitèrent 
du  Pfomontùiic  CanaAre  dans  laMcry  Ampbi* 
trite  les  metamorpliofa  en  oifeaux&  cUe  furent 
appcUccv  Alcyons  du  nom  de  leur  Pere.  Dans 
tout  cela  il  u'y  a puîne  d’IHes  & l'expiicaiion 
Latine  a tout  gâté,  c'cA  elk  qui  a trompe' Or* 
teliut.  Mr.  Kaudr.iad  trouvant  dans  ce  dernier 
Auteur  des  liks  Alcyonicnnet  avec  un  renvoi 
aux  mots  Pallenk  & Phostohia,  dont  k 
dernier eAunelautc  de  CopiAcsaulicudcP/.v<6«- 
autfy  b&tit  là-dcirut  ce  favani  article.  üaUfwti* 
Injuity  dit-it  4,  ce  font  deux  lAesdelaMa- 
yy  cedoincy  près  de  la  Prefqu'llk  Pallene dont 
y,  l’uDC  cA  nommée  Pallene  & l'autre  Fle/{»~ 
„ nia  par  Suidas  & par  Etienne;  ouvcrsHal* 
„ cyonc  Ville  de  'TlKlTalie  au  Golpbe  Ma* 
yy  liaque  “ . La  citation  cA  doublcmcoz  fànf- 
fcy  Ecieene  qui  pnric  de  Pallene  ne  dit  pas  un 
fcul  tnot  de  ces  iAes.  Le  nomde  PboAonialui 
cA  inconnu,-  & il  ne  fait  aucune  mcptioo  du 
nom  HaJtjonia  \ Suidas  n'en  dit  que  ce  que  }' 
xi  rapporté  ci-dclTus.  Mr.  Baudraod  ne  devoir 
citer  qu  Ortelius  puis  qu’il  étoii  k ftul  qu’il 
eut  confulté  . Il  en  auioii  vû  b meptife  s'il 
cA;  coofuit;'  Suidas.,  Çar  peur  Liiccws  ù n 


cA  nommé  en  cet  endroit  que  pour  faire  nX' 
rade  de  citation.  Il  n'y  a rien  de  pareil  dans 
loR  livre. 

HALDE  y Ville  de  Nonvege  su  Gouverne* 
ment  d' Aggerbus  fur  la  cAtc  de  l’Occan  & du 
Golpbe  d'IddesAord  o6  il  rrqoit  la  Riviere  de 
TeAedatile*Elsr  au  frontières  de  la  Suede.  fé- 
lon Samuel  PufcndorlT,  cité  par  Mr.  Eiudrand 
S qui  ajoute  : cette  Ville  cil  près  tie  l'iAc  d’ 
Akerfondy  à cinq  milles  de  FredericAadi  y ao 
Midi . 

^ Ceb  ne  fe  peut . SI  elk  eA  auprès  d'Aker- 
fundy  elle  ne  fauroitêtreauMidiy  maiselkdoit 
être  su  Couchant  de  FredericAadt. 

HALDENSTEINy  BaronnicenSuIffe^y  li- 
bre & independame  arec  un  beau  de  fort  ChSteauy 
Ctué  fur  un  rocher  élevéy  h un  mille au-dclTous 
de  Coire;  oolavoitfacUcnxnt.  Cette  Baronnie 
a paA«  par  pluAcunmains.  Au  milieu  d-i  xvt. 
Siècle  elk  ippanenoitk  Jean  JacquedeChaAil* 
Ion , Ambailjileiir  de  France  y qui  y bkit  l'an 
1547.  k beau  Cliâteau  qu’on  y voit  aujourd’hui. 
Après  lui  elkeArombée  encre  les  mainsdcMcf- 
Aeurs  de  Scbauendein , qui  la  pnlTcdcnt  aè^uel- 
kmenty  &qui  font  les  plus  riches  Seigneurs  de 
tous  les  Grilons . Ces  Barons  font  fous  la  prote* 
Aion  des  Grtforts,  matsdu  relie  er.tiérement  li- 
bres dt  Souverains  dans  kurTciTCy  aïant  le  pou- 
voir de  battre  monnoye  y & tout  les  autres  droits 
qui  appartiennent  a la  Souveraineté.  Du  relie 
la  Baronnie  cil  pctircy  ècn'a  pasbciucoup  d'é- 
tendue ; èkcile  cA  dam  un  terroir  Aciilcau  pié 
des  Alpes.  L'an  i6id. ThomasdcSchaucniletny 
Il  qui  l'Empereur  Matthusdonna  k titre  dcB.i- 
Fon,  iotroduiüc  i4KeligionPioteAantedar.scet* 
te  Tcrie. 

HALE,  licuvoifind'AfgoSy  félon  Eticnnek 
Géog'apbe.  Vokt  Haix  tit. 

Viilcd'Arcadie.  Voïez  Aléa. 

HALEN  , petite  Ville  ou  Buurg  des  Païs-bit 
danslebrabar.cAuArichien  fur  la  petite  Rivière 
de  Céete  entre  DieA  èk  Hcrck,  i environ  une 
lieué  de  runc&derautre  & à cinq  lieues  & de- 
mie de  Louvain , 

HALtlNTE,  petite  Rivière  d'Italie  au  Ro* 
îaumcdeKaples  dans  la  Principauté  ciiericure. 
Elle  a fa  fource  entre  .Magliano  Vcivre  & Ma- 
gliano y coule  quelque  tems  vers  i' Occident  y 
puis  fe  recourbant  sters  le  Midi  y elk  reçoit  beau- 
coup de  ruilicaux  y poJlc  .au  Nord  de  Caitcl  a 
.Marc  de  liBrucca;  èk  fe  perd  enfin  dans  la  Mer 
de  Tofeane,  félon  Magia  . Voici  Haletes  , 
qui  cA  l'ancien  twm. 

HALENTINAy  ViliedeSieiky  felonOrie* 
liua  qui  cite  Ciccron  contre  Verres  7 , C'cA  une 
fautede  CupiAe.  Il  faut  lire  Haluntina  Civi* 
TASy  c'cAlamènac  que  HALUNttuia. 

I.  HALESy  Rivière  de  l'Afic  Mineure  près 
deColophone;  c'cA  laRiviérc  b plus  froide  de 
tonte  riuniey  félon  Pantanias  *.  Pline  U nom- 
me Halisus  4, 

Z.  HALESy  lieu  Maritime  de  la  Grèce  daoa  T 
Aitiqucy  041  Timon  kMil&nihropc  fut  enterré, 
félon  Plutarque 

3.  HALE^.  Voïez  Haletes. 

HALESAy  AiHalfsiha  Vo'icx  Alésa» 
PhaJaris  y Sirabooy  & Ptoloœcc  écrivent  'Akmaa^ 
ALxsAj  Diodore  de  Sicile  Alésa  y Axiam^  èk 
Anionin  Alésa  . Mais  Cicéron  & U Caire  de 
Peutinger  prclercnt  Halesa.  De  même  Cicé- 
ron & Plii'-c  CD  nomment  IcsHabitaDsHaLxsi- 
NI . La  Rjvic're  ell  pluAeurs  Aiis  nommée  • ’A- 
Xaiget  n»T«,uc«,  ^iajaf  limviut  i Colul&clie ‘4 
la  nomme  Halcsuv. 

Et  ^ua  Sitatm  Jlertt  l^iftit  Haiefi 
Caw  CfTtrii  dtc» 

C'A' 
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r tu.  Ciuvier  trouvant  dans  Silius  Italicus  *: 

»h  amnt  trahenr  hmuh  , Gela  ; venit 
O*  He/a 

Et  fui  pTtfenti  , &e. 

corrige  ainü  cet  endroit , on  oe  trouve  nulle  part  » 
dit'il)  une  Ville  de  Sicile  oonimde  Hefa^  Si* 
Itus  aura  fans  doute  ^crit  » 

Venit  ab  amnt  trahent  namen  , Gela  j veait 
Jllefa. 

Ou  avec  une  arpiratlon  tvnit  HaUfa , ou  avec 
une  diphtbongue  venit  Àlafai  Sa  correi^ion  s* 
cil  tiouvee  confonnc  au  Maoufcrit  de  Cologne 
qui  »rte  Hal«sa:  & on  Ta  fuivie. 

HALESIA,  ou  AL£zta.  Voïez  Alise  t. 

H.\LK$1Æ,  ou  Alesia,  Village  de  Grece 
au  Pdopoimcrc  dans  la  Laconie  , entre  The- 
rapnc,  Ville  y & le  moncTaygdte.  Ce  nom  (i- 
gniHe  les  Mouliot  Stferoit  irés-rcmarquabte  s'il 
a Lj.c.soi  etoic  vrai  ccquePaufaniis  ^raconte  commeune 
tradition  ^ à favoir  que  Milct  fils  de  Lcicge  y cn- 
feigna  le  premier  1 art  de  moudre  le  bkd,  & 
inventa  le  premier  moulin. 

HALESlNUS.  Voïez  Hzlcsa  & Airta* 
t PaciAN.  ).  I.  HALESIUS,  & Ale$uS|  Montagne  ’de 
X V.  19.  Grece  au  Peiopponnefe  dans  l' Arcadie  'A»jiaaf . 

11  dioic  fur  la  route  de  Maotin^e  ï Tegee.  Il 
y avoit  fur  cette  Montagne  un  bois  conl'aerd  ï 
la  DdelTe  Cétii. 

a.  HALESIUS,  & Alesivs,  Ville  de  l'Eli- 
dct  félon  Etienne  Je  Géographe.  Elle  prenoit 
fon  nom  d’Aicfius  fils  deSeiiluotc  l'un  desfou- 
pirants  d' Hippodamie  » d'autres  difent  d'un 
lilsdeGargeitus»  rundeceux  qui  viorent  avec 
Pciops . 

|.  HALESIUS»  ou  Alfsius  , lieu  d'Epire 
ob  l'on  faifoit  beaucoup  de  fcl,  félon  le  md- 
me  Aureur. 

H.ALESUS.  Voïiez  Alesus. 

HALETES,  Rividre  d' Italie  dans  ta  ^ca- 
4 PamiuLv.  QIC.  Cicéron  a nous  apprend  qu'il  couloic  au- 
• rAitkTij*  Vclit  fie  l'appelle  noùilem  amneim  c'eft 

a.|»a.r.  ' la  mime  Rividre  que  le  Hales  , HtLL'csour 

ELE'ssdeStraboa,  &1£lea d'Etienne,  llcon- 
ferve  encore  fon  nom  & s'ai^Uele  Halente. 
Voïez  ce  mot . 

HALEUS,  Gen. Halemtos  nom  d’une  Ri- 
vidre,  félon  Tbeocrite  dans  fa  fepueme  Idyle. 
Vinfemius  lotcrprctc  croit  que  c’ell  une  Riviè- 
re de  r Ifie  de  . 

HALEWIN.  Voici  Hallewim. 

HALEX,  les  Grecs  écrivent  ce  nom  Alex 
fans  afpiration.  Rivière  de  la  grande  Grece  à fon 
extrémité  la  plus  Méridionale  au  Pais  des  Bru- 
tiens.  Elle  fervoit  de  bornes  entre  le  Territoire 
de  Rhegio  ëc  celui  de  Locre  , & coule  « die 
> Strabon  dans  une  profonde  Vallée  . Il  ob- 

ferve  cette  particularité  que  les  Cigales  quiéio- 
ienc  le  long  de  ce  Fleuve  du  efiré^  de  Locre 
avoiem  de  la  voix  & que  celles  de  T autre  coté 
« l.i:.c.«7*  dtoient  muettes.  Pline  * dit  U même  choie. 

Elien  raconte  le  fait  tout  autrement , voici  Tes 
7 Hift,  Ani-  paroles  7.  Ceux  de  Rhegio  & de  Locre  vivent 
irx}.  U>.  e.^  union  Ct  paflent  les  uns  chez  le  au- 

tres & y travaillent  librement  'a  h Campagne. 
Les  Cigales  n’  en  font  pas  de  même , car  cel- 
les de  Locre  font  muettes  dans  le  territoire  de 
Rhegio  & celles  de  Rhegio  font  auifi  muettes 
dans  le  Territoire  de  L^rc.  Je  ne  fais  point 
la  caufe  de  ce  fileoce  & perfone  oe  1a  fait , fi 
ce  n’  cÂ  quelque  lemeraire  difcourcur . C ell 
an  fecret  que  la  nature  s’efi  refervè:  du  relie 
eette  Rivière  fcpare  le  Territoire  de  Rhegio  de 
celui  de  Locre,  & quoique  les  bords  n’ ayent  pas 
nn  arpent  de  diCtance,  cepeodaoe  les  Cigales  oe 
Tom,  V, 
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volent  jamais  d'un  câtè  ï 1'  autre.  Certe  Ri- 
vière conferve  i'aiKicn  nom  & s'appelle  pre- 
fentemenc  Alece.  Votez  ce  mot. 

1.  HALIA  Ville  du  PcIoMoncfc  dansl'  ■LS.c.sr. 
Arcadie  , félon  Paufanias  . Il  u met  dans  le 
nombre  de  celles  qui  lormerent  1a  Colonie  de 
Mcgalopolis. 

a.  IIALIA  9,  Ville  Maritime  du  Pclopoa-  9 
oefe  dans  l'Argie,  félon  Thucydide. 

HALIACMON.  VoTez  Aliacmom,&  Pla- 
TAMOMA  qui  cil  le  nom  moderne  de  cette  Ri- 
vière. 

HALIACTER,  lieu  ob  lesSùillcnss'altem- 
bloient,  félon  I lefychc  . 

HALIARDl.  Voïez  ALiAXDit. 

1.  HALIAKTE  , ancienne  Ville  de  Grece 

dans  la  Bèotie.  Strabon  dit  qu'  elle  ne  fub-  10  I.  y. 
filloit  plus  de  fon  temps.  Elle  fut  détruite  du- 
rant la  fécondé  guerre  des  Romains  contre  la 
Macedoine,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  dans 
la  guerre  contre  Perlée  . Tiie-Live  dit  *•  : le  '* 

Prêteur  Lucrecius  avoit  vivement  attaqué  U 
Ville  d'Haliartci  cette  Ville  rutrafèejurqu’auz 
ibodemens . 

2.  HALIARTE,  Ville  duPcIoponncfe  dans 
r intérieur  de  la  MelTcnic  , félon  Ptolomèc  le 
feulqui  en  ait  parlé.  C’cll  la  même  qu  Aliax- 

TUS  2. 

HALICA,  ou  Halice,  lieu  de  l'Argie,  fé- 
lon Paufanias  **  , qui  dit  F l'occafion  du  chc-  *> 
min  de  Halice:  elle  cil  deferte  b prefeot  quoi 
qu’elle  ait  été  habitée:  il  ell  certain  qu'il  en 
dl  fait  mention  dans  un  monument  d'Epidau- 
re  , ob  font  gravez  le  rcmedes  qu  Efculape  a 
cnlcignez  aux  malades,  mais  hoiscela,  je  n’ai 
^niais  vb  d’écrit  digne  ce  foi  ob  il  foit  lait 
mention  ni  de  la  Ville  de  Halice,  nidcquclque 
homme  qui  en  lût.  Il  y a pourtant  un  chemin 
qui  y conduit  & il  cil  au  milieu  encre  la  Colli- 
Dc  PaoMt',  & la  Colline  nomme'e  ancieune- 
ment  Thorhax  & cniüit  Coccigie  depuis  que 
Jupiter  s'y  changea  en  Coucou. 

HALICANUM,  Hxclitamum  ,ou  Hilica- 
KUM.  Volez  AtrCAHUM. 

HALICARCARA  *i,  gros  Village  d’ Aile  *s  Voyij* 
dans  U Perfe  entre  Cars  & Erivan.  Tous  les 
habitans  font  Chrétiens  & les  Maifons  y font  *'*' 
bbtics  fous  terre  comme  des  caves.  La  deuxie- 
me journée  après  qu'  on  a pallé  ce  Village  on 
palTe  trois  lots  1'  Araxe  b gué  , félon  Taver- 
nier. 

HALICARNASSE,  ancienne  Ville  d’Alie 
dans  ia  Cane  dont  elle  éroit  1a  Capitale  . On 
en  raporte  la  fondation  b des  Grecs  venus  d’ 

A^os.  Elle  avoit  un  port,  d'excellentes  forti- 
tifications  & de  grandes  richefles.  Elle  avoit 
été  la  refidencc  des  Rois  de  Carte  & particu- 
iiercmcnt  de  Maufole  dont  le  fameaux  tombe- 
au lui  donna  un  nouvel  éclat.  Pline  *4  en  mar-  14  l■s.e.a^ 

Îue  la  ûtuation  encre  deux  Golphcs,  favoir  te 
alicn  & le  Céramique.  Strabon  dit  Hali-  ij  1.14. 
carnaiïe  rclîdcnce  des  Rois  de  Carie,  autrefois 
appcilée  Zepmvxe.  Pomponius  Mcla  dit  . id  Li.c.id. 
HalicarnalTe  Colonie  des  Argiens  & mémora- 
ble tant  par  fes  Fondateurs  que  le  Maufo- 
lée  tomixau  du  Roi  Maufole,  r une  des  fept 
men'cillcs  du  Monde  & l'ouvrage  d'Artemife . 

Strabon  parlant  des  Fondateurs  de  cette  Ville 

dit  *:  Ses  Fondateurs  furent  entre  autres.  An-  • t.i«.p.<sd. 

thés  avec  les  Trorzeniens.  Cela  cil  conforme 

bce<|ue  dit  Paufanias  *7.  Lesdefeendans  d’ Allias  i?  c«rii>ib. 

filsd'Aotes  lurent  envoyez  pour  fonder  uneCo- 

Ionie  & iU  fondèrent  HaiicarnafTc  & Myr>de . On 

peut  voir  dans  Arrien  '^ladilGcuItcqu’ Alexao-  tS  DiFsptit. 

dre  trouvalorfou'il  i'alEegea.  ScyJaxdeCartan-  **' 

de  *7  vante  la  Doocêde  fes  porcs,  dont  l'un  étoit  '» 

C*  fer- 
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ferm^,  fautre  ^toîr  au  bord  de  Tille.  A Td- 
gard  de  fes  ForterclTcs  Straboa  parle  de  celle 
devant  laquelle  dioit  l'iile  Arconefoa;  âc  Ar- 
nen  dans  la  dercripiion  du  (iege  parle  d'une  au- 
tre qui  ecoit  dans  l' JAe  & d'une  autre  nonunde 
Sa!maett  du  nom  d'une  Fontaine  ainii  appetlée 
parce  qu’elle  avoic  T infâme  propriété  de  ren- 
dre voluptueux  &L  cficminez  ceux  qui  en  buvo- 
ient.  Cependant  Scrabon  n'  attribue  p.it  ce  vi- 
ce Il  laFoniaioC)  maisaux  lichcJfes &bla bon* 
I J.».  c.S.  ne  chere  des  habiians.  Vitruve  ' nous  apprend 
qu'  aupres  de  cette  Fomaioe  de  Salmacis  il  ; 
avoit  un  Temple  de  Mercure  & un  autre  de 
Venus.  Il  ajume:  on  croit  laoncment  quelle 
inleCle  d'une  ardeur  impudique  ceux  qui  enboi- 
Tcat:  je  veux  bien  expliquer  pourquoi  ce  bruit 
mal  fonde'  s'c0  répandu  dans  le  monde*  car  ce 
que  l'on  dit  que  cette  eau  rend  cffcmiiKZ  & 
impudiquci  ecux  qui  en  ufent,  cela  ce  {«peut. 
L’eau  en  ed  très-claire,  & le  gcMit  exccllenr. 
V'oici  la  raifon  qu’  il  en  apporte  . Les  Grecs 
ch.irinrz  de  U bonté  de  celle  Fontaine  bâtirent 
des  butes  tout  à Tentour,  & attirèrent  les  bar- 
bares des  Montagnes  voifines;  ceux-ci  s'  appri- 
voiferent  peu-à-peu,  devinrent  fociables  Reper- 
dirent leur  humeur  fauvage*  prirent  des  mee- 
urs  plus  douces  & plus  humaines . Ovide  faiOfsant 
le  bruit  commun  a bâti  lalabic  de  Salmacis  que 
l'on  peut  voir  dans  le  iv.  des  Metamorphofes. 
Cette  Ville  a donné  lanailTancc  k deux  fameux 
Hitloncns;  TuneA  Hérodote*  T autre  Denys. 
Elle  cA  nommée  Métropole  des  Halicarnafncns 
fur  une  Médaillé  de  b>cvcrc  AAIKAPNA2- 
5EQM  MHTPOnOAEOS  . Cette  preroga- 
live  de  Métropole  peut  s’expliquer  par  le  paf- 
lige  de  Pline  qui  dit  qu’  Alexandre  le  Grand 
donna  k la  Ville  d’ HalicarnaAc  Ax  autres  Vil- 
les f favoir: 

Tf^eaugettf  Fur.tn/irnsy 

SiLde  Ptdafnm  * 

MtJmaffitf  TeitafjfHm. 

La  chofe  n'cA  pas  fort  crojrable  d'Alexandre 
le  Grand  qui  ne  voyoït  pas  celle  Ville  de  bon 
a 1.  ■].  (cil,  Strabon  * dit  que  N'aulole  y avoit  tranf- 
porté  les  habitans  delix  Villes.  Une  autre  Mé- 
daillé frapce  fousCeia  a pour  Légende  A AIlC  AP- 
NASSEilN  ATTONOMON  * ce  qui  mar- 
que  que  (bus  les  Romains  cette  Ville  feguu veina 
par  us  propres  Loix  * Rc  jouïi  de  (a  liberté . Ses 
ruines  s appellent  prefemement  Tanta*  félon 
quelques-uns,  Rt  BouoaoN,  félon  d’autres. 

HALICUS*  *Aw«t , Montagne  Rt  Contrée 
de  Ciiicic,  Iclon  Etienne  le  Géographe. 

HALICIE  Ville  de  Sicile*  leloo  le  même 
entre  Lilybée  Rt  Entella.  Thucydide  la  nom- 

* iJvtt»  mcîHauc*,  *Aai««<.  Cicéron  ♦Rt  Pline  îen 
s I.V  nomment  les  habiuns  Halicyenfes.  Diodore  * 

♦ l-ia  les  nomme  'Aiocvcîm.  7 II  y a prcfenicmeat 
rii^AnV^ï  dans  la  même  place  le  Bourg  de  Salcmi. 

a. uw.  HALICVRNA.  Voïcx  AuciâNa. 
HALIES.  VoïezTiMKs. 

HALIFAX.  VoïczHALUFax  . 

HALIMÜSII*  Village  de  Crece  dans  TAt- 
tJque*  félon  Sirabon*  Rc  Plutarque*  dans  la  Vie 
deCimon.  VoÏczAlimus. 

HALIOLA.  Voïcz  HaLiziM . 

HALIPEDO*  lieu  de  TAttique  près  du  Py- 
r«e . Xenophon  en  parle  dam  le  Kcond  livre 
de  (on  HiAoire  des  Grecs  vers  la  An. 

HALIPHTORUM,  Vilk  de  T Arcadie.  C 
eA  la  même  qu’ AurHcai.'  Voïez  ce  mot. 

HALIS*  Fleuve  de  l'AAe  miocurc.  Volez 
H»»-'** 

HALISARNE'*  oo  HaLiscKNB.  Votez 

AuïAKNa. 


HAL. 

HALITÆA  * , Fontaine  de  l’AAe  Mineure  * 
dans  le  Territoire  d'Ephefe*  (clon  Paufanias. 

HALIUSSA  Insula  , petite  lHe  de  T Ar- 
chipel fur  la  cRte  de  TArgoUde  près  du  Pro- 
montoire nommé  Buccphalos . il  y a , die 
Panfanias  ♦ , un  Port  fort  commode  pour  les  tLa.  c.j«. 
Navires. 

HALITZ  Ville  de  Pologne  dans  laRuf- 
Ae  rouge  Rt  dans  le  Paît  de  Halitz,  avec  un 
Château  fur  la  Rivic're  du  Nieller.  Elle  a été 
autrefois  fort  conAdcrablc  Rt  même  Capitale  de 
la  RulTie  muge  Rt  le  Siège  des  Rois  de  RulAe . 

Elle  eut  enfuite  un  Archevêché  qui  fut  transfé- 
ré k Léopol  en  1414.  félon  SiarowoUki . Elle  ell 

{irerentement  fort  petite*  k feize  milles  de  Po- 
ûgne  de  Léopol  au  Levant  d’hyver. 

Lt  TraxiTOtxc  oc  HALITZ  , petit  Pats  *« 
de  Pologne  dans  la  RulTic  Rouge*  & T une  des 
quatre  parties  du  Palatinat  die  RulTie  , plus 
étendue  au  Midi  vers  la  TranAlvanie  qu’elle  4 
auCouchant*  comme  clic  a laVaiachie  au  Mi- 
di. Elle  efl  coupée  en  deux  par  le  Nieller*  & 
prend  Ton  nom  de  la  Capitale  . Sa  partie  Méridio- 
nale s’appelle PoKUcit . Mr.  fiaudrand  pour  le 
francifer  le  deguile  en  Fevaarêr. 

HALIX,  Ville  d’Afic  dans  la  Ciltcîe*  félon 
Pline  **.  L Edition  du  R. P.  Hardooin  porte  Att , «>  Lj.  c.»r. 
Nous  avons  dit  ftius  ce  nom  quelle  étoit  entre 
Sclinus  Rt  Ptdalie. 

HAUZONKS  . Voïcz  Halszonzs. 

Hall  en  Hainaut* 

Hall  en  Saxe* 

HALL  en  Suabe*  kVoTezHaLLC. 

HALL  au  Tirol* 

HALL  en  Weilphalie*. 

HALLAbLJ  * Village  de  Suiiïe  au  Canton 
de  SchafToufe  dans  le  Bailliage  d«  Neukirck.  11 
ell  grand*  Rc  bâti  comme  un  Bourg,  k la  tête 
d'une  fort  belle  Vallée  longue  de  quatre  ou 
cinq  liéucs,  fur  une  de  brgeur,  Rt  qui  ell  très 
fertile  Rc  très  peuplée.  Ce  Village  a une  Ibniai- 
ne  qui  a la  meme  propriété  que  celle  du  Mont 
Goupprn  . Voïez  ce  mot . 

H.ÀLLANU , Comree  de  Suède  dans  la  Scho- 
ne*  le  long  de  la  Mer  de  Danemarck  qui  la 
borne  auCouchant  Méridional . El  le  a la  Schone 
nroprement  dite  au  Midi.  La  Wedtogothie  au 
Nord  Rt  au  Nord  Ell*  Rt  un  peu  de  la  Sma- 
Jaode  ou  Gothie  Méridionale  k l'Orient.  Elle 
peut  avoir  de  côtes  vii-gc-fcpc  liéues  Marines  i 
ma'is  ce  n'ell  qu'une  lillere  le  long  de  la  Mer 
oitToo  trouve  encôtoyantduNord-Nord-Oucll 
au  Sud- Sud- EH* 

KSnIgsbacka  * Falkenberg, 

Warbeg,  Halmllad  * 

Rt  Laholm. 

*1  Elle  étoit  autrefois  k la  Couronne  de  Dan-  MB«i«A>«o 
nemarck  , mais  pur  le  Traité  de  Bromsbroo  * 
en  id45.  elle  fut  cédée  parengagement  k la  Suè- 
de pour  trente  ans  ; qui  l'a  enfuite  gardée  k titre 
de  poiïeirion  perpctuclie  en  vertu  des  Traitez 
de  Rolthild  ^ de  Copenhague. 

I.  HALLE*  (la)  petite  Rivière  de  SuilTe 
dans  TElfg^-tV}  elle  a fa  f»urcc  affez  près  du 
Doux  Rt  cooLnt  vers  le  Nord*  elle  arrofe  Po- 
rentfu  rendvncc  de  T Evêque  de  BaAe  Rt  fc  mê- 
le avec  d’autres  RuiiTcaux  * delà  fernemant 
vers  le  Nord  Rt  vers  TOucIl  elle  arrofe  les  Bo- 
urgs de  Daitcr^reit  Rt  de  Granvillcrs,  paife  k 
Montbeiiarti  Rt  fe  recourbe  vers  le  Sud  pour 
aller  tomber  dans  le  Doux  . 

1.  HALl.K*  puite  Ville  des  Paîs-Bas  Au- 
flrichiens  dans  le  H.inauc  * Rt  fur  les  coiv- 
Ans  dn  Urabant . Elle  clt  H uée  dans  ur^  Pats 
ttès-lénile*  Rt  traverfée  par  la  petite  Rivicre 
de 
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d«Z/W(SeaDc)  qui  d«rceod  ^ Bruxellesoik  elle 
commence^  poner  bittau.  Cette  Ville  prend 
Coo  nom  de  l' Eglife  de  Nôtre  Dame  qui  enell 
laTutclaire,  & qu’on  appelle  vulgairemeat  Nô> 
ire  Ditne  de  H^l , ou  de  Hsh  . Quelques-uns 
veulent  que  ces  grandes  Halles  oô  trafiquent 
les  Marchands,  ayent contribué  ï lui  faire doo- 
oer  le  nom  qu  elle  porte . Elle  eû  à dix  lidues 
de  Mons,&  reulcment  \ trois  de  Bruxelles. 
L'image  de  la  Vierge  b laquelle  chacun  va  ren- 
dre fesvœux  elldans  une  Chapelle  àmain  gau- 
che de  l'bglife  qui  cil  très-belle,  & delTcrvie 
par  des  Jefuites:  cette  image  cA  de  bois  derd, 
de  couronnée  de  fin  or.  La  Vierge  porte  Ton  fils 
Jclus d'une  main,  de  tient  de  l'autre  une  fieur 
de  lys.  Elle  a fur  fon  cAomac  fix  grolTes  per- 
les avec  un  beau  rubis  au  milieu,  de  cA  vitue 
ordinairement  de  l'une  des  douze  robes  que  les 
Ddpuicz  des  douze  Villes  & Bourgades  qui  ont 
femi  fa  protection , lui  apportent  tous  les  ans 
le  premier  Dimanche  de  Septembre,  pour  lui  en 
rendre  gracespubiiquemenr.  Ce  iou^U  il  fefaie 
une  Prucelfion  folcmoeile  oh  l’image  eA portée 
dans  toute  la  Ville  & dans  les  Fauxbourgs,  par 
les  Députez  de  ces  douze  lieux,  qui  foot  Ath» 
Bruxelles  , Tournai  , Valenciennes  , Coodé  , 
Namur , Lembec , Quierrain , Crépin , Braine , 
Biufiquici  de  Sainètes.  Ces  fix  derniers  ne  font 

3ue  des  Bourgades.  Sur  le  même  Autel  font  les 
ouze  Apôtres , de  aux  deux  côtez  deux  Anges  qui 
tiennene  des  Chandeliers,  le  roue  eA  d'argent. 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  y fit  jplulie- 
tirs  beaux  prefens,  & l'on  y voie  deux  figures 
aulfi  d’agent;  l'une  d’un  Cavalier  & l'autre 
d'unfoldaci  l'un  de  l'autre  armé  de  toutes  piè- 
ces. Charles  fihde Philippe  le  Bon  y douna  un 
Faucon  d’argent,  de  jamais  on  ne  vit  en  aucun 
lieu  un  figrarsd  nombre  de  Lampes,  de  cottes  d’ 
armes,  detendards,  de  Croix,  de  Calices,  & 
enfin  de  figuresd'or  & d’argent  que  les  plus  grands 
Princes  de  Seigneurs  ont  données . }uAe  Lipfe  qui 
enaécric  l'Hiiloire,  pendit  une  plume  d’argent 
dev.int  r autel . Cette  Hiilotre  rapporte  que  l'ima- 
ge de  Nôtre  Dame  de  Hall  âpparteiwit  auire- 
Füis  i S;tinte  EliCbrth  de  Hongrie,  dr  que  fa 
fille  Sophie  fccuode  femme  d' Hecui  U.  Duc 
de  Dr.ibant  Y ayant  donnée  ï Mathilde  Saur 
du  Duc  fon  Mari  & Icmme  de  Florent  Com- 
te de  Hollande  , leur  fille  Auclciilc  la  mivi 
en  Hiinaut,  en  cpau>anc Jean d’Avcncs,  Com- 
te d' Olircvant. 

• M«n>»irri  H.-\LLE  ' , Ville  d’ Allemagne  dans  la 
i-T.-'/’amw.  Haute  ^xc  au  Duché  de  MagJ«,bi)iug  fur  U 
loua^uM.  Rivière  de  Saale  dans  une  agréable  pl.)ine  à 
cinq  milles  de  Lripllg,  k huit  de  Wietemberg 
& konze  de  Magiiclvnjrg.  Son  nom  vient,  dit- 
oii , des  Saunes  que  1rs  Hermandurrs  y trouvè- 
rent, fit  comme  celte  découverte  étoit  aulfi  pre- 
cieufe  qu  une  mme  d'or,  tes  Cattes  leur  firent 
la  guerre  pour  «ft  ruuïr  fie  les  en  deptalfcdcrcnc . 
Ih  tTommrrentcelicuDoaxr.BOXA,  o'uDoaxx- 

siLA,  c'ett-k-dire,  SW.  L’an  8ofi.  Char- 
lemagne attacha  ce  lieu  au  Comté  de  Vettin 
fur  U Saale  fix  le  donna  au  Comte  Wiiiilcind 
le  jeune  qu'il  avoit  établi  k Zrrbig,  & k qui 
il  avoit  fournis  les  Wendes.  L’Empereur  Oc- 
ton  le  Grand  gi-anfia  de  cette  Ville  fix  de  fei 
falines  I Archevéctié  de  Magdebourg  qu'il  avoit 
fondé.  Son  fis  Ouon  II.  en  981.  bâtit  en  cet 
endroit  une  Ville  libre,  abrogea  l'ancien  nom 
& ordonna  que  celui  de  Halle  feroit  feul  em- 
ployé k r avenir.  L’an  njo.  l’Empereur  Lo- 
chairell.  raiTiégea  & fit  faire  une  juAicc  exem- 
plaire de  quelques  feditieux  qui  avoieut  laitmou* 
rir  fes  Députez  contre  le  droit  des  geos.  11  y eue 
beaucoup  de  brooilleries  entre  cette  Ville  fie 
Tm.  y. 


les  Archevêques  de  Magdebourg,  far  tant  ei) 
1204.  iqzfi-  fit  >4t7-  (itvt  qu’ enfin  1' Archevê- 
que ErncA,  qui  étoitdela  maifon  de  Saxe  , prit 
le  parti  de  brider  pour  toujours  les  habitans. 
Pour  cet  effet  au  lieu  du  Château  qu'  00  af^ 
pelloit  auparavaot  Je  CHàTeau  Noix  il  en  fit 
natir  un  oeuf  en  1489.  que  l’on  appcila  Mori- 
tzbüurg,  fix  qui  étoit  très  fort  pour  ce  temps-lâ. 
Il  étoil  flanqué  aux  quatre  angles  d'autant  de 
tours  de  pierre  de  taille  . Il  a fubTiAé  jurqu’  k 
l’année  ifiqo.  qu'il  fut  pour  la  plus  grande pir- 
tie  brûlé  par  la  négligence  de  la  Garnifon  fix  il 
n'eo  reOe  plus  que  de  vieilles  murailles.  Cette 
Ville  fouffht  beaucoup  durant  les  longues  guer- 
res d'AUetnagoe  fie  lut  prife  fuccclTivemem  par 
les  Impériaux  fix  les  Suédois.  L’an  ifity.  l'Ele- 
élcur  de  Saxe  la  mit  par  Atatngême . Il  y avoir 
autrefois  a Halle  le  Palais  de  l' Evêque  oh  les 
Archevêques  de  Magdebourg  raifoicot  leur  reû- 
dcnce.  Cette  Ville  reçut  IcLutherinirme  debo- 
ne  heure  fix  Jutle  jonas  l’y  établit  publiquement 
dans  l’Eglife  l’an  1541.  malgré  les  foins  que  le 
Cardinal  Albert  de  Brandebourg  le  donna  pour 
l'empêcher. 

A la  paix  de  WcAphalie  l’Archevêché  de 
Magdebourg  avec  toutes  fes  dépendances  lut 
fecularifo  & cédé  k la  Maiion  de  Brandebourg 
comme  nous  lediranscnfonlicu.  Maiskeondi- 
tion  qu' AuguAe  de  Saxe  pullulé  AdminiAraieur 

Jui  en  étoit  en  poffeflion  en  jouïroit  jufqu'  k 
1 mort  quiarrivi  en  ifibo.  CePrince  quiéioit 
fécond  fils  de  l’ Eleâcur  Jean  George  I.  fit  ti- 
ge de  la  branche  de  Sase-WciiTenlels  rcfldoitk 
Halle  en  qualité  d' AdmioiAratcur  de  l' Arche- 
vêché Je  Magdebourg,  maïs  après  faraort  l'Ar- 
chevêxhé  fitcévacué  paries  enfant  fie  cédé  pour 
toujours  k titre  de  Duché  héréditaire  k la  Mai- 
fon  EIcélorale  de  Biandcbourg.  Ainfilc  Duché 
de  Halle  marque  fur  la  Carte  de  Saxe  p.ir  M“. 
Sanfon  eA  une  faute  comreife  avant  l’an  ifiSo, 
La  maniéré  dont  .M'.  d'Audifret  en  parle  étoic 
vraye  alors  en  l’expliquant  un  peu,  mats  Meff. 
Baudrand  , Maty  & Corneille  qui  ont  écrit  long 
tetm  après  ne  dcvoienc  pas  dire  que  Halle  ap- 
partient k une  branche  ^ la  Matiun  de  Saxe , 
ni  que  cette  branche  % Saxe-Halt . Hal- 

le n'a  jamais  eu  le  titre  de  Duché  fit  AuguAe 
de  Saxe  n'y  refidoit  qu’a  titre  d'AdminiAra- 
tcurde  Magdebourg  ; la  poAeritédece  Prince  ne 
s'appelle  point  S’ear-Z/j/fr,  mais  Saie-Wcif- 
fcnlclt . 

Ce  Prince  écanr  mort , comme  nous  venons 
de  dire,  cntfiHo.  FrcJcric  Guiiüume  EIcêlcuc 
de  Brandebourg  en  alla  prendre  poffeAioD  fie  y 
fit  uocm.ignitique  entrée,  fix  y établit  la  régen- 
ce du  Pais  de  Magdebourg.  L'an  ifi94.  1 Ele- 
éleur  Frédéric,  le  même  qui  a été  le  premier 
Roi  de  Pruffe,  y fonda  une  UniverAté  dont  1* 
iollailation  fe  fit  le  t.  Juillet  avec  de  grandes 
folemmccz.  Elle  s' cA  confîderablement  dillin- 
guée  en  peu  de  temps  par  les  grands  hommes 
qu'elle  a eus  pourProfclfcurs:  on  y a vu  entre 
autres  Mrs.  ChriAian  Thomaüus , Ludwig.  Stry- 
ck,fi(€.  Il  y a auffi  k Halle  des  ^liocs,  ohl’on 
préparé  le  Sel  de  quatre  iburccs  falées  . On  les 
nomme  der  Teutjtht  Inunnt  CMtjahr ^ Mtteritz 
fix  HaGtùira  ; outre  130.  petites  Salines  aux 
environs , defquelles  quelques-unes  font  au  Roi , 
les  autres  héréditaires  k des  lamilics  particuliè- 
res fie  le  relie  accordées  k certaines  perloancs 
durant  leur  vie.  La  Ville  cA  affez  belle  fix  bien 
bâtie  ; on  y parle  le  haut  Allemand  irês-pure- 
ment.  Le  MagiArat  de  la  Ville  étoit  conlidera- 
ble  fie  le  premier  du  Pays  après  celui  de  Mjgde- 
bourg . Il  y avoit  aufli  une  Ecole  affez  fameufe 
avant  l'éreflioa  derUoiverAté.  LesEgUrcsronx 
C a aAci 
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Aflifz  belles.  Celle  du  Marché  eft  dedide  foas  P 
invoeatios  de  Nôtre  Dame;  c'ci)  U plus  rc> 
mar<)uabl«  . On  y voit  de  belles  peiniurcsde  Luc 
Craoach  . Ou  y garde  aulü  une  fiiblioibeque 
que  Ton  augmente  de  tour  en  jour.  On  a outre 
Cela  les  paroilTcs  de  Sc.  Ulrtcü  de  de  St.  Mau> 
rice  . On  gardoit  autrefois  dans  cette  derniere 
le  Corps  du  H.  Rhabaous  Maurus  que  le  Car- 
dinal Albert  Archevêque  deMaçJebourg  yavoit 
depofe*  en  1515.  mais  il  l'en  retira  pour  le  met- 
tre avec  d’autres  reliques  à Afchalfenbourg.  Il 
y a cnfuiie  TEglife  Collegiale  « oh  les  Calvini- 
fies  s'afTcmbleDt  ; & rEgltic  de  l' Ecole . L' Egti- 
fe  Françoife  pour  les  Kefugids  ell  au  Moritz* 
bourg.  AusF..utbourgsfoRt  les  Eglii'es  du  Mar- 
ché neuf  de  dcGIauche.  L' Admioidrateur  Au- 
gode  y a f.iit  conllruire  unPaLïs  avec  des  Jar- 
dins au  bord  de  la  Sailc  t pr<.'s  dclh  font  les 
auditoires,  ou  Sales  de  l'UnivcrUtd.  Au  mar- 
che cH  la  tour  rouge,  bâtie  de  pierre  détaillé, 
haute  decent  quarante  aunes,  de  orndc  de  Clo- 
ches de  d’une  croffe  hi’irloge  . Dans  le  Fauz- 
bnurg  dcGIauche  cil  la  fameufe  maifun  des  Or- 
phelins, d’oii  le  Docteur  Francken  a jeted  les 
fondemens  dcUScî\e  des  Pie'lillcs  qui  faitcon- 
filler  la  perfedion  duCliriflianifme  dans  unFa- 
natiime  mebnchutiquc.  Elle  fit  de  grands  pro- 
giüs  au  commencement  de  ce  fieclc  de  déran- 
gea plulîeurs  cerveaux  . La  Repencc  du  Duclié 
de  Migdebourg  ayant  ixi  transférée  a Halle, 
comme  nous  avons  dit , fut  rétablie  â .MagJebo- 
urq  en  1714.  La  Ville  de  Halle  eft  nommc'e 
en  Latin  Hkca  MACOzeuacica,  de  l'Uni- 
vcrllté  Frieiniàaita  du  nom  de  fon 

fondateur. 

4.  HALLE  Ville  d'Allemagne  au  Com- 
té du  Tirai,  fur  la  Rivière  de  l’inn,  entre  de 
hautes  Montagnes  : delà  vicnc  qu'on  la  nomme 
HaLLzdans  l’Inkthal.  Elle  a eu  Tes  Seigneurs 
particuliers.  Ce  n’étoit  d'abord  qu'un  Bourg 
qui  appartenoit  aux  Seigneurs  de  Waiierbourg  . 
Le  Duc  Oiton  de  Mcran  en  nt  une  Ville  l'an 
itoz.  llyaun  bcauPalais  détour  auprès  une  fort 
belle  F.glircy  l'un  de  l'autre  avccIcMo.'uKcrcde 
filles  fiic  bâti  par  Ferdin.ind  J.  l'an  13^1.  â la 
prière  de  la PrincclTc  Madelaine  fa  fille.  A en- 
viron un  mille  detaViiledans  tes  Montagnes  ell 
tinc  Saline  d'oblontire  le  Sel  tolfile  comme  de 
]a  glace.  On  le  jette  dans  des  fulfcs,  où  l'on 
fait  enfuite  entrer  de  l'eau  qu’on  y laifle  quel- 
que temps,  aprèsquoi  on  1a  porte  dans  la  Vil- 
le, oh  on  la  fait  bouillir,  ce  qui  produit  un 
gros  revenu  tous  les  ans . 

Les  Mémoires  de  Plans  Géographiques  ont  do- 
ué lieu  à Mr.  Corneille  dédoubler  cctteVille, 
parce  que  le  nom  y ell  écrit  Hatia.  Voici  ce 
qu'on  y en  lit:  avant  un  tremblement  de  terre 
qui  l'a  mife  dans  un  état  pitoyable  , êlle  étoic 
alfez  bien  fonifiée  quoiqu’elle  ne  tirât  fes  def- 
fenfes  que  de  fes  tours  h l'antique  qui  fe  Han- 
quoicnt  autant  bien  que  leur  figure  imparfaite 
le  permettoit.  Ce  qu  il  y avoic  de  rocitlcur  é- 
toit  une  l«u(Te  braye  à cinq  ou  fix  coifes  de  U 
Muraille,  bien  flanquée  de  tours  comme  l’inté- 
rieur , Sc  d' cfpace  en  efpacc  des  Caponicrcs 
pour  defîcndre  le  lofTé  qui  ctoit  bon  de  revêtu. 
V^joiqu’  on  ait  porté  tort  loin  les  dommages 
qu’elle  a foufferts,  on  croit  qu*  il  n’y  a eu  que 
quelques  dedans  ruinez.  On  voit  que  l'Auteur 
ee  parle  pas  en  humme  bien  inlorrae’  du  dom- 
mage. 

5.  HALLE,  en  Bavière,  dans  l'Evéchéde 
S4ltzhourg.  Votez  HAULrisi. 

6.  HALLE,  ViÜe  Impériale  d'Allemagne 
dans  la  Suabe  , aux  confins  du  Palatinat  , de 
la  Franconie  Sc  du  Duché  de  Wurtecberg  far 


la  Rivière  de  Kokher  . Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  r Ætfum  de  Pcolomcc , que  d’ autres 
cherenent  hHaillrorso.  Cette  Ville,  pour  par- 
ler plus  certainement , doit  fa  fondation  aux 
fources  filées.  Zevler  ^ en  parle ainfi;  tout  les  * T» 
anciens  monumer.s  de  cefte  Ville  périrent  dans  f 
l'incendie  de  ijyd.  mais  on  fait  fuffifamment 
d*  ailleurs  que  tous  les  environs  étoient  inhabi- 
tez  de  qu'a  caufe  des  bois  il  s’y  commctioit 
beaucoup  de  meurtres  & de  vols  ; & qu'au  lieu 
oh  font  prefcRtemcnt  les  Salines,  il  y a fit  ou 
fept  cens  sns,  c’étoit  un  marais  d’eaux  crou- 
pies, oh  couroienc  le  bétes  fauvages,  & oii  1’ 
eau  Criée  fe  perdoit.  Ces  animaui  ayant  donné 
occafion  deladécouvrir,  on  bâtit  quelques  butes 
dans  ce  bourbier  de  on  commenta  à mettre  cet- 
te caufalée  hprofiienla  cuifant,  fans  beaucoup 
d’an.  Avec  le  temps  il  s'y  forma  un  Village 
de  enfin  une  Ville.  Il  n'eil  pas  fi  blanc  ni  fi  pi- 
quant que  l'autre  Sel,  cependant  on  le  porick 
Nurenberg.  Dés  qu'on  eut  commencé  h iravail- 
Icraui  Salines , on  bâtit  des  maifons  le  long  du 
bord  de  la  Kocher,  de  il  fe  forma  un  hameau 
qui  avec  le  temps  fut  fenr.é  de  murailles,  delà 
vient  qu'une  partie  de  ce  Fauabourg  etl  encore 
nommée  la*  Ucjler  ou  tlant  le  Hameau  \ car  la 
Kocher  partage  à prefettt  la  Ville  en  deux , fa- 
voir  la  Ville  dt  le  Fauxbourg  dont  on  vient  de 

Earler  de  on  vade  l'une  âl’autre  par  un  Pont. 

lu  côté  de  la  Ville  cfl  celte  fource  falc'e  qui 
a donné  occafion  de  la  bâtir:  on  en  tire  l'eau 
avec  quinze  féaux,  de  onia  conduit  par  un  Ca- 
nal dans  IcsChaudie-cs  qui  font  euviioo  au  nom- 
bre decent  onze.  La  Ville  ne  manque  pas  pour 
cela  d'eau  douce,  il  y en  a aburrdjmmcnt.  Les 
premiers  qui  contribuèrent  le  plus  à bâtir  cet- 
te Ville,  ce  furent  de  Geotih-h»mmes  qui  s‘ 
y vinrent  établir.  Us  y cieverent  (epe  toursqu' 
on  y voit  encore  en  partie  (d'autres  prétendent 
rue  CCS  fept  tours  font  plus  aociemtes  que  la  Vil- 
le meme  de  que  c’cil  un  refie  des  bourguignons) 

Qi'uiqu'il  cr)  fuit,  cette  Ville  en  fui  appcüée 
SiEKEX BuacEM  , c'cll  â-Lire, J‘e/<r /<v.*r.  Lune 
de  CCS  tours  placée  prit  de  i’bgùte  de  St.  Mi- 
chel, cfl  nommée  Bi.*Lt  xHorz  ; 00  dit  queSte 
firigittcallantdcSucdchkome,v  logea  en 
de  comme  ce  même  lieu  a été  cnfuiie  habite  par 
des  Beguires,  on  le  nomme  prci'critcmcnf 
J<»Hnnen/.f^  ou  la  cour  des  Kcl.g'eules.  Ce  n* 
éioit  pas  feulement  dans  la  VilJc  que  les  Nobles 
s’ étoient  établis,  iis  bâtirent  d.:s  châteaux couc 
h l’cntour  & il  y en  a encore  environ  qojranie  qui 
fubfifient.  Il  vint  aulfi  des  gens  du  Peuple  qui 
s'habituèrent  â Halle  de  iis  obtinrent  non  feu- 
lement le  droit  de  Bourgeoifie  ; mais  citcore  on 
leur  donna  quelque  part  au  Gouvernement.  On 
forma  deux  Confcils,  fivoir,  celui  de  dedans 
de  celui  de  dehors;  dans  le  premier  étuieiu  les 
Nobles,  de  les  Bourgeois  étoient  dans  l'autre. 

Mais  parce  que  les  derniers  étoient  exclus  des 

tins  impurtanretalTaircs,  ils  priicnt  les  armes. 

.'Empereur  Louis  de  Bavière  fit  appiiftr  cet- 
te émeute  par  Ulric  Comte  de  NiVuricnberg  l'an 
IJ40.  La  condition  fut  que  les  Bourgeois  fero- 
icot  admis  au  confeil  dudcdans,&  peuaprcsils 
ccbupuient  la  moitié  des  places:  cela  deguiâta 
la  Noblefle  qui  leur  quitta  enfin  la  partie,  de  s’ 
alla  établir  a Nurenberg,  h Dim,  de  àAugs- 
bourg.  11  y eut  pour  le  meme  fujet  une  gruf- 
fe  dilpute  en  151a.  entre  laNoblclle  de  labour- 
geoifie.  Les  Nobles  eurent  le  delTous  de  codè- 
rent enfin  entièrement  le  Gouvernement  aux 
Bourgeois.  Ceux-ci  ont  de  grands  Privilèges. 

Entre  autres  celui  de  battre  nionnoyc,  on  pré- 
tend que  les  Haller^  ou  forte  de  peti- 

te moncoie  três-ancicnoe  de  txès-comntune  en 
Al- 
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AtSeimgne,  ont  pris  leur  nom  & leur  origine 
dans  cette  Ville.  Cette  Ville ^lanc  libre  & fi* 
tui/e  auxFrontieresde  pluGeur^  Pais  ell  fouirent 
nommi^  dansTHiftoire  i caufe  que  fon  Terri' 
foire  a dtd  le  chatDpde  batai  Ile  ob  la  Noblefse  voi> 
lîr.e  alloic  vuider  Tes  diflerem  par  des  Duels. 

7.  HALLE»  ou  Hall»  Village  d'Allema- 
gne dant  la  haute  Autriche  hir  la  Rividre  de 

» Viajeiic  K rcms . Cluvier  ' croit  que  c’  eft  k peu  près  en  cet 
çfjçjfojj  qu'e’toit  I'Ersolatu  d' Antonio. 

8.  HALLE»  ou  Hall,  petite  Ville  d' Al- 
lemagne au  Cercle  de  Wcifphalie , au  Comtd 
de  Raventberg,  & b quatre  licuds  de  la  Vil- 
le d' H'.  rrordcn  & à deux  de  fiilcfdd  » feloo 
Mr.  Maty  qui  ajoute  que  l'EkC^cur  de  Brande- 
bourg y a foncld  une  Academie  des  débris  de  V 
Univcrfitd  de  H.'idelbcrg. 

$.  HALLE  en  Wdlplulie  au  Comtd  de  Ra- 
ven«berg  ed  un  Village  dont  Zeiler  o'  a pas 
feulement  tUignd  nous  m.tr.qucr  le  oom.Il  confond 
malT-propos  ce  lieu  avec  H.sllc  en  Saxt^  ou 
Halle  j.  Cependant  cette  bute  eO  copiée  par 
Mr.  Corneille  de  par  1'  Editeur  François  du  Li- 
vre de  Mr.  fiaudrand. 

H.\LLEIN,  ou  Hallr,  petite  Ville  d'Al- 
lemagne au  Cercle  de  Bavière  dans  I'  Evéchd 
de  Sâltzbourg  fur  la  Saitza»  entre  les  Monta- 
gnes . Les  Allemands  écrivent  Halcxik  » eo 
Latin  Haliola,  ou  Hallula.  Cette  Vihequi 
cd  b deux  milles  au  deiFus,  ou  .iu  Midi  de  Sal- 
txbourg  ed  la  pnncipale  des  Villes  de  l'Evd- 
« nrfK»rq  que.  Un  Voyageur  François  * qui  la  nomme 
n>fi.  « Col-  Halle  dit,  c’ell  la  richeife  du  Pais,  puisque 
un'v*n>j^  c'ed  ib  qu'on  tire  de  qu'  un  cuit  le  Sel  dont  le 
iTiuiie  t»  débit  fait  le  plus  grand  commerce  de  le  plus 
6^^”^  rapport  des  habîtaos  , La  plus  gr;mdc 
f«nv.  * partie  de  ce  Sel  dtoit  levée  par  lepafle  au  nom 
de  l'Eleéleur  de  Bavière  qui  a encore  d’autres 
Silincs  qui  lui  font  propres,  peu  éloignées  de 
Halle  , dans  une  de  les  terres  appellée  RriCH- 
koll;  de  ces  feisetoient  tranfportez  par  la  Ba- 
vière de  par  un  coin  du  Tirol  , dans  la  SuiJfe 
qui  les  payoit  tout  en  monnoye  de  France  ; ce 
qui  ed  caufe  , dit-on,  qu'on  ne  voioit  prefque 

Î|uc  de  cette  monnoye  dans  la  Bavière . Le  fcl 
e cuit  b Halle  dans  de  grandes  Chaudières  com- 
me en  beaucoup  d' autres  lieux;  mais  Sa  traite 
de  l’eau  falée  cd  diffetente  de  toutes  celles  que 
je  me  fouviens  d’avoir  vues  ailleurs.  Il  yaune 
grande  de  haute  Montagne  b l’Occident  de  la 
ville  de  Halle  , dont  la  terre  cd  en  pluficurs 
lieux  mélcc  avec  une  efpece  d'Alun,  ou  de  fel 
de  Pierre  qui  fert  b faire  cette  eau  falée  . Il 
y a des  mineurs  répandus  dans  les  entrailles 
de  cette  Montagne  , ob  l'étant  fait  diverfès 
entrées  par  des  trous  percez  en  pluficurs  endro- 
its, ilsvontcherchint  ce  minerai;  dcquaodiiscn 
ont  trouvé  ils  font  paffer  de  l’eau  claire  pardef- 
fus,  laquelle  dans  fon  cours  détachant  les  par- 
ties de  ce  fel  les  enrraine  avec  elle  & devient 
ainfi  falée.  Quand  ce  minerai  efl  abondant  ils 
ne  font  qu'entourer  refpacc  ob  ils  le  trouvent 
de  terre  gralTe  & remplir  cet  efpace  d’ eau  dou- 
ce. Elle  n'y  demeure  pas  long-temps  fans  prendre 
la  Salure;  on  la  fait  écouler  enfuirc  aulfi  bien 
que  celle  qui  s’cfl  falée  en  coulant  fur  un  ter- 
rain minerai , hors  de  la  Mootagne  par  des 
Canaux  de  bois  faits  exprès  & qui  en  règlent 
l’écoulemenc  où  l’on  veut.  Il  hue  anlTi  faire 
de  grands  Canaux  pour  avoir  de  l'eau  douce, 
ce  qui  eff  caufe  que  cette  Montagne  efl  com- 
me celle  du  Potofi  au  Pérou,  percée  en  mille 
endroits  qu'  il  a fila  ouvrir  ou  pour  chercher 
la  mine  de  fel , ou  pour  la  faire  écouler  hors  de 
la  Montagne.  C e(l  pourquoi  ceux  qui  y en- 
ircoc  par  curiolîté  ont  bcfoîn  de  bons  guides  pour 


ne  fe  pis  perdre  dans  la  quantité  de  routes  qu* 
il  y a de  toutes  parts. 

Celte  entrée  le  fait  en  ccrcmotiie . Il  y a 
une  Eglife  a duTus  de  la  Mout.tgne , où  les  cu- 
rieux font  leurs  dévotions  avant  que  d'entrer 
& fe  Kcommarident  b Dieu  pour  qu’  il  les  ga- 
ramilTe  de  malheur.  Ce  o’efF  pas  uns  raifon, 
car  il  cl)  quelquefois  arrivé  que  des  gens  s'y  font 
perdus,  la  terre  s'c'tant  écroulée  & les  ayant 
opprimez  fous  fes  ruines,  ou  ayant  fermé  & 
comblé  les  paJfagcs  par  où  ils  dévoient  fortir, 
defurte  qu'ils  y (ont  morts  avant  qu'on  air  pu 
les  fccourir;  la  perplexité  de  ces  femiers  fou- 
terrains  fait  qu’on  ne  peut  que  très-diOicitement 
retrouver  les  routes  que  l’ on  a tenues , ou  des 
ilfues  pour  s' en  tirer. 

La  grande  ouverture  par  où  l’on  entre  dans 
cette  Montagne  cA  auprès  de  cette  Eglife  & 
ceux  qui  y veulent  entier  après  avoir  bien  dé- 
jeuné dans  une  auberge  voitine  & s’être  pour- 
vus de  bouteilles  de  RoAblis , pour  s’  co  fer- 
vir  au  befoin,  font  revêtus  par  leurs  conduéle- 
urs  d’habits  de  groffe  toile.  Le  dos  dt  le  bras 
droit  font  armezde  certains  cuirs  dont  enver- 
ra r ufage  ci-après.  Au  lieu  de  Chapeau,  on 
prend  de  gros  bonnets  qui  ne  laiAent  qu'  une 
partie  du  vifage  découvert , & dont  la  chaleur 
puitfe  parer  du  froid  qui  règne  dans  ces  antres 
fouterrains  . Chacun  prend  à fa  main  gauche 
une  Chaisdelle  , ou  une  torche  allumée  pour 
s’  éclairer,  & les  ouvriers , ou  ceux  qui  font 
dcAinez  b accompagner  les  étrangers  fe  mê- 
lent avec  eux  les  uns  devant,  les  autres  après 
& d’ autres  parmi  la  troupe  , car  ordinaire- 
ment on  va  par  troupes  pour  encourager  par 
le  nombre  , ceux  qui  feroicot  plus  fufccptibics 
de  frayeur  dans  ces  fombret  & affreufes  Ca- 
vernes. L’on  parcourt  enfuite  de  tous  c6tez  , 
&l'oa  voit  ou  les  endroits  d'où  on  a déjà  tiré 
du  fel,  ou  ceux  où  l'on  travaille  'a  le  décou- 
vrir, ou  enfin  ceux  d’ où  on  le  tire  aêluelle- 
ment.  Et  parce  qu’il  y a des  cfpaces  hauts  & 
bas  par  lelquels  il  faut  palTer,  on  defeend  par 
des  trous  quaû  tous  droits,  fournis  d' une  ef- 

rce  de  brancarts  de  haut  en  bas , & armez 
cùté  d’ une  aAêz  groAe  perche  ; après  que  T 
on  s'  eA  alfis  fur  le  brancart  on  cmbrafTe  cet- 
te perche  avec  le  bras  droit  muni  de  celte  man- 
che de  cuir  dout  on  a parlé  , aulTi  bien  que 
le  derrière  l'eA  d'unecfpcce  de  tablier  de  mê- 
me cuir  pour  ne  fe  paint  déchirer  en  fc  liif- 
fant  couler  comme  on  fait  de  haut  en  bas  par 
ces  brancarts. 

Ces  defeentes  fe  font  avec  une  rapidité  pro- 
digicufe  & les  Chandelles  s'éteignent  fonvent 
dans  celte  violente  carrière  , mais  ou  Ihch  il 
en  rcAe  quelqu’  une  allumée  qui  rend  la  lu- 
mière aux  autres , ou  bien  les  guides  battent 
le  feu  promptement  & les  rallumcDt . Ce  qui 
cA  b craindre  c’cA  de  tomber  l'un  fur  l’autre 
dans  Cette  defeeote  qu’il  n’cA  pas  facile  déré- 
gler , quand  on  a pris  la  pente  fur  un  déclin 
très-rapide  , quoique  T on  ait  mis  les  perches 
fur  la  droite  pour  cet  effet  afin  que  les  tenant 
avec  le  bras  on  puiffe  fc  retenir;  mais  comme 
le  plus  grand  danger  cA  en  arrivant  au  bas , 
le  guides  qui  font  arrivez  les  premiers  ont  foin 
de  tirer  les  étrangers  du  brancart  b mefure 
qu’ils  arrivent  depeur  qu'ils  ne  foient  écrafez, 
ou  foulez  aux  (Mcdsdcccux  qui  les  fuivenc&qui 
leur  tomberoient  fur  le  corps . 

On  pourroit  demander  pourquoi  ces  monte'es 
font  fl  rapides  & (i  on  oe  pourroit  pas  en  mé- 
nager qui  cuifenr  une  pente  plus  commode  . 
Encre  autres  raifons  en  voici  une  qui  pjroît  fa-  . 
tisfaifaiite;  c’cAqucccspalhges  étant  uits^xMir 
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r ufjge  ^ miiKurtf  ces  defcentes  rapides  tnd* 
nigeoc  un  temps  précieux  i outre  ceU  entre  les 
buKdubrancartrur  lequel  un  gIi(Te  itraunETcX' 
ber  fait  dans  la  terre  pour  remonter.  CesdaocC' 
rcuresdercentesfoni  en  G grand  nombre  daoilcs 
mines  de  Halle  qu'on  defeend  aiofi  du  haut  de 
la  Montagne  /ufqu'au  bas  aprls  l'tcre  promend 
par  mille  détours  que  font  les  ouvriers  en  tra« 
vaillant  à la  recherche  de  U matière  qui  dotloe  la 
falure  k l'eau.  Ces  détours  font  (i  grands  & on 
fouille  n loin  que  noo  rculcmcnt  la  Montagne  en 
ed  tuute  perede  « mats  mime  les  Monragnes  voi* 
fines  IcfontaufT),  deforte qu’on  aHure  qu'il  y a 
tres-peu  de  diihnce  entre  les  Ouvriers  de  Halle 
& ceux  de  Reichnolt  qui  en  eG  k deux  milles  & 
qui  appartient  k T EJcdleur  de  Bavière. 

On  employé  cinq  ou  Gx  heures  k viGter  ces 
curioGtea  fuurcrraitics  & après  avoir  rcgald  lei 

fuidci»  on  trouve  un  grand  dioer  k Hallcj  oh 
on  fait  bonne  cherc.  La  cuite  du  fel  le  lait 
Ik  Comme  ailleurs.  On  voit  bouillir  de  T eau 
fort  claire  dans  des  Chaudières  de  dix  k doute 
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pieds  de  diamètre  fur  des  braGeri  dpouventa- 
blés  i l'eau  dtant  dvapordc  laifTc  au  tond  le  fcl 
que  l'on  ramaGe  & qu’on  fCtte  d.tos de  petits 
tonneaux  de  fapin  qui  o'  ont  ni  fond  ni  couver- 
cle» ils‘y  feebe*  s ydurcit  &peut  jtre  iranf- 
poTtd,  fini  craindre  d'en  rien  perdre.  LaSalt- 
ze  qui  coule  auprès  de  Ia  Ville  eA  continuel- 
lement chargée  de  bateaux  qui  le  iranfportent 
k Saltzbourg  d’ oh  on  le  dillribue  ailleurs  . * 
Le  jo.  Juin  1567.  cette  Rivière  fe  déborda  & 
ht  un  grand  dcgîit  uot  dans  les  lieux  oîi  l'on 
cuit  le  fel  que  dans  ceux  oh  l'on  le  gaidc.  L’ 
an  1573.  ou  trouva  dans  la  mine  k Gi  mille 
trois  cens  pieds  de  profondeur  fur  une  pierre 
très-dure  un  homme  qui  devoit  avoir  eu  oeuf 
empans  de  hauteur. 

* Vis-k-visdeHall»  de  l'autre  c6cè de  la  Sakx 
il  7 a des  forges  » où  l'on  lond  le  cuivre  que 
l’on  tire  tics  mioca  qui  feot  dans  l'Etat  de  Saltx- 
Iwirç. 

HAI.LEWIN  ) » Village  des  Pays-Bas  dans 
la  Chàtclicnic  de  l'iilc  proche  de  Menio  fur  la 
Rivicre  de  Lis.  Il  donne  fon  nom  k l'une  dea 
plus  anciennes  familles  du  Pays. 

HALLEVIOHS.  Volez  HiiitviONrs. 

HALLIFAX4,  Ville  d'Angî<.cctrecn  Vorck- 
shirc.  On  la  nommoit  auirctutsHoaTuN.  C'cA 
une  a(fez  grande  Ville  dont  les  nuiions  font  bâ- 
ties de  pierre . Elle  ert  Gtuec  fur  le  ucneh  int  d'une 
Colline  Je  dans  un  terroir  Gciiie . La  M jouUèJu- 
re  de  Lame  y tient  le  premier  lieu  » & l'on  y 
punit  ngosueufement  les  voleurs  oeDrap;  deik 
vient  Celte  prière  que  l’on  attribue  aux  Vaga- 
boRS  de  gens  iaiii  aveu,  FremHtll^  HkU^  «nJ 
HilliJaXi  Cood  Lotdy  delivet  «/.  C'cil-k'dire, 
Seigneur  Dieu  délivré  miri  de  l'enfer  ^ deHull^ 
C deHiUiJax.  S Cette  Ville  donne  le  titre  de 
Comte  auStcurOeorge  de  Momaigu. 

HALLIN»  Peup.c  ancien  de  ScaDdinavie  , 
fclou  jornandes.  * 

HAt.LUOS,*AxxvK,  ce  devoit  être  le  nom 
d'un  ruilfeau,  ou  d une  Fontaine,  car  il  cil  par- 
lé lie  les  eaux  daus  un  oracle  rapporte  par  Pau- 
faiiias 

H-\LLWYL  *,  Château  de  SuilTe  an  Canton 
deikrne  , k l iGue  d’un^iit  Lac  qui  fc  dégorge 
dans  la  petite  Rivière  d^Aa. 

HALM.'kTlA,  'Aa^itvi*.  Aihenèe  * nom- 
me aiuG  un  lieu  où  il  dit  que  les  raves  nailfent 
(ans  culture  . Dalechamp  rend  ce  nom  par  la 
Djjmane . 

. HALMITES  Tauxica,  A'a^<>i<t,  Licude 
U Cberfonnele  Tauiiquc  fur  le  Pont  Euxin,  fé- 
lon AiricQ 


HALMONES.  Voïez  Aluoh  & Olu  o- 

hXlMYDISSUS.  Voici  AzkiTOUsus. 

HALMYRÆ.  Voiez  ALma«. 

I.  HALMYRIS,  Lac  que  forme  le  Danube 
dans  la  Scytbie  au  deffus  d IGropolis,  kpeu  de 
diGance  de  U fécondé  Embouchure , feloo  Pli- 
ne ",  qui  lui  donne  foixante-trois  mille  pas  l4-s*is- 
de  tour . Il  y avoit  tout  après  une  Ville  de 
même  nom. 

x.  HALMYRIS, Ville  de  Scythie.  EUeèroie 
Epifcopsle , feloo  la  Notice  de  Hicrocles . Phi- 
lollorgedic  ",  qu’  Eunomiut  Chef  des  Ariens  isLte.cX 
fut  exilé  k Halmyris  lieu  de  la  Myfîe  fur  l' iGer. 
NicephorcCallUle  dît  la  même  ebofe  CcG  O l-ts.c-ap. 
vraifcmbLblemcnt  la  même  que  la  Salmoku- 
DIS  d' Antonio  dont  les  Copiiles  trouvant  Mal- 
m/ridem^  en  ont  fait  Saimendtm . 

HALMYRIOES  ",  Lieu  de  l’Atiique  au  >4  Huvr» 
bord  de  la  Mer,  c'  cG  où  l'on  jettoit  les  cada- 
vres & une  efpece  de  Voirie . 

HALMYRUS  Lieu  vers  la  Theiïalie, 
ou  vers  LariGc,  félon  Nicetas  dis  la  Vie  de  ^ 
Baudouin  de  Flandre. 

HALONiE  ",  Ville  de  l'AGe  Mineure  près"lbid. 
du  Méandre,  félon  Nicetas.  Leunclavius  croit 
que  les  Turcs  nomment  ce  lieu  SoLtAZAR. 

HALONE.  Volez  Atone  a.  3. 

HALONESE,  ou  Halonnese,  (la)  petite 
iGe  de  la  Mer  Egée  au  Couchant  de  I'  lûe 
de  Lemnos,  & k 1’  Orient  de  i’  Embouchure 
du  Golphe  Therméeo  . Elle  cH  accompagnée 
de  deux  petites  IGcs  dont  1'  une  cil  nommée 
Pipai  anciennement  Peparaht^  & l’autre  Ju- 
ra. La  Hrflonefe  cG  prefentement  apcilée  La- 
Mis,ou  PxLACisi.  CcG  U même  dont  il  eG 
queilion  dans  les  Harangues  d' Efchine  & de 
Demoilhène.  N.Cerbeiius  ciré  par  Orrelius ‘7  *7  Tbrfkur. 
ditqu’elic  ellncHnmeé  Ncsioium,  ouNari'êior 
par  Harpocracion  , mais  ce  mot  ne  veut  dire 
qu'une  petite  Ille;  & Nsstdkion 

par  Suidas.  Mr.  Toureil  dit  qu'elle  eGprès  de 
Peparcihe  & de  Sciathe  qui  avec  elle  compo- 
foicot  une  cfpccc  de  Triangle.  11  a été  trom- 
pé par  de  m.»uv3ires  Cartes. 

».  HALONESE'*,  Iflefort  petitedelaMcr 
Egée  fur  la  c&te  de  Tbrace  entre  l’Ifle  de  Sa- 
muihrace  & la  Cherfonnefe  k quinze  mille  pas 
de  l’une  & de  l'autre.  Le  R.  P.  Hardouin  •> ‘7  *■  ^1* 
croit  que  c'cG  la  petite  I(1e  dont  paileHarpo- 
cracion.  Elle  eG  dilTcrcnie  de  la  precedente. 

3,  HALONESE,  petite  Iflc  d'AGc  furlacA- 
te  de  r Ionie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

H \LONNESI , Iflc  de  la  Mer  Rouge  , de- 
vant la  Troj;!i>diiiquc,  félon  Pliuc  »oU.c.»f. 

HALOPÊ.  Vo'iez  Aiove. 

HAI.ORUS.  Voîez  Aloios  ». 

HALORIU.M,  Lieu  du  Pclopoimcre,  félon 
StraboQ  *' . Il  étoit  dans  l'Elée;  il  y avoitun  AiLa-Mj*. 
Temple  de  Diane  furnomméc  Ele'eone  dont  la 
Préenre  dependoit  des  Arcadiens. 

HALOS.  Voiez  Alois  i.  &». 

ilALOVER  *»,  petit  Iflhrae  de  I’  Ameri-  •»  0»vMr« 
que  dans  la  Province  de  Tabafeo  auprès  de  Ste  **  ^ 
Anne  fir  de  Rio  Palmas . Il  fepire  U Mer  d'un 
grand  l.ac.  Les  fioucioiers  Anglois  qui  y mer- 
lent  leurs  Canots  k fcc,  lui  ont  donné  ce  nom 
comme  nos  Mariniers  dircùent  HaiU  h Terre, 
du  mot  Hd//er  qui  veut  dire  tirer. 

HALPILAME  *1,  Lieu  Maritime  de  rifle  ^ 
de  Ceïlao  fur  la  céte  Méridionale  dans  le  Pais  da 
de  Maturé^  k l’Orient  & k Gx-lieuës  Je  demie  AiUt. 
de  Matufé,  au  Couchant  d'Eté  5c  k deux  lie- 
ues 5c  demie  d'AialIc. 

H.'kLPO  **,  ou  Hai.a»o,  Ville  de  TAmeri-  ^ 
que  dans  la  Nouvelle  Efpague  daosJa  Province 
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deTibafco,  & fur  la  Rivière  dcTabifcOy  trois 
ligues  au  dciïus  d'Elhpo.  Elle  cfl  riche  & U 
rincipilc  de  ce  Païs-ia.  Les  ludieos  qui  l'ha* 
itent  oc  culuvcnt  pas  plus  de  terre  qu  U ne 
leur  en  faut  pour entretemr leurs famiIJet&  payer 
les  Taxes.  Aind  ia  Campagne  qut  s' ctcod  d* 
une  Ville  ^ l’autre  demeure  inculte.  On  nour- 
rit dans  ce  Pals  une  grande  quantité  de  Vo- 
lailles comme  de  Cocqs  d’Indes,  de  Canards, 
de  Poules,  &c.  Mais  quelques-uns  ont  des  al- 
ites de  Cacao  : U plupart  de  celui  qu'  on  re- 
cueille en  CCS  quartiers  cil  envoyé  ï Villa  de 
Mofe  où  on  r embarque  pour  être  tranfporté 
ailleurs . 11  y a peu  de  Commerce  dans  ce 
Païs-iii. 

• ne  L*rut  H A LS  ' , Bourgade  de  Dannemarck  ’a  la 
pointe  Septentri:»na  e de  riHc  de  Lellow  fur  la 
côte  Orientale  du  DiocMe  d’Alboig,  au  Nord 
de  Jutlaml.  Il  y a un  loo  Ancrage  au  Nord 
de  cette  Bourgade. 

HALTKKhN  *,  petite  Ville  d'Allemagne 
Weilplulie  dans  T Evêché  de  Munrter  fur 
la  Lippe,  cnaprocham  deDutmen  & de  Kocs- 
fcld,  dojK  la  Seigneurie  de  Dulmen. 

) HALVA  ),  Ville  d' Aftique  au  Royaume 

L i trois  liêues  de  la  Capitale  du  côté  du 

Midi  fur  les  bords  du  Cebu.  Elle  a été  blitie, 
dit’OO,  par  un  Roi  des  Zcneiesi  mais  un  au- 
tre de  la  Race  des  Benimerins  a conilruit 
tour  proche  un  beau  Palais  (ür  un  bain  natu- 
rel qui  mec  la  Ville  en  grande  réputation  parce 
que  tes  habitant  de  F»  s'y  vont  baigner  au 
Mois  d’ Avril  & demeurent  Ik  k fc  réjouir  fept 
ou  huit  jours.  Les  habitans  font  gens  ruüiques 
& barbares,  vivent  fort  pauvrenvenc  de  quel- 
ques terres  qu'ils  tiennent  k rente  de  l'AIlaqui 
de  la  grande  Mofquée  de  F'ez . 

HALUNTIUM,  ou  Aluntiuu,  Ville  de 
4 1. 1.  Sicile,  félon  Denys  d' l-lalicarnaile  * , Cicéron 
bit  mention  d’Arcliagathus  Citoyen  d’Halun- 
tium,  & nous  apprend  que  cette  Ville  écoit  û- 
tuée  fur  une  hauteur  dont  l’accès  étoit  diBici- 
^ Via«.  D«  J,  Pioluntée  la  met  fur  la  côte  Occidentale*} 
afTei  près  de  l' Embouchure  du  Chydas  , au 
bord  de  la  Mer  . Mais  ce  qu’  ü appelle  côte 
Occidentale  devroic  plutôt  être  appcUé  côte 
Septentrionale.  Car  il  fuppofe  que  r extrémité 
vraimcntOccidentalccdbcaucoup  plus  au  Midi 
qu’  elle  n’  y «À  clfeêUvcment.  Quoiqu’  il  en 
foit,  Mr.  de  J’ifle  croit  quelle  étoit  k peu  près 
au  même  lieu  où  ell  prercntemcnt  SaNMaaco, 
au  Midi  de  Capo  (hlanda.  C’cA  qui  relulte  de 
h compiraifon  de  la  Sicile  ancienne  ôc  de  la 
» I.  moderne  dont  il  a donné  les  Canes . F’axelr  croit 
' que  les  ruines  decette  Villed'Aluntium , font  k 

cinq-cens  pas  du  BourgdeSt.PhiladcIpbc&qucIe 
Ch/dai  cil  k prefeot  appellé  Re/marim . Cluvier 
qui  rapporte  ce  fentiment  nés’  en  éloigne  pas . 

I.  HALUS.  Voïca  Acos  i.  &a. 
a.  HALUS,  Ville  d'ATie  fous  la  domination 
8 Afinst.l.a.  des  Parihet,  félon  Tacite 
**'*'*  a.  HALUS,  Alus,  ou  Allus,  Lieu  de  la 

4 <kti  Palclline.  D.  Calmée  en  parle  aioTi  f:  AUt%  ou 
bibu.  Ailat.  Les Ifraêlites , pourfuit-il,  érancdaos  le 
defere  de  Sur  partirent  de  Daphea  pour  venir  k 
14  N(.-mkr.  A!us  Delà  ils  allèrent  kRaphidim.  Dans  le 
Livre  de  Judith  ”,  on  met  Côr/ar,  wCfmiut 
ja  Graco.  & Cadés  commc  des  lieux  aifez  voilîns . Eufebe 
& St.  Jérôme  mettent  Allas  danc  l' Idumée  vert 
laCabalcne,  c’eA-k-dire,  aux  environs  de  Perra 
Capitale  de  l'Arabie  dcfvrte , car  Eufebe  & St.  Jé- 
rôme placent  la  Gabalcoc  auprès  de  Pecra . Oo 
donne  aulTi  k.^//i«r  le  nom  d' Elvsa  , ouCnalu- 
SA.  Elle  cA  placée  par  les  Notices  dans  la  iroinéme 
PaleAine  ôcparPtolomée  entre  les  Villes  d’Idu- 
ta  c-si.v.iK.  mée.  LcTargum  de  JerufalernTurlaCcdefe  ”, 


HAL,  2j 

& fur  l'Exode  ' i traduit  le  defert  de  Sur  par  Al-  *1  v>u. 
lus . 

HALUSIUM”,  Lieu  dcGrece  dans  l'Epi-  ■«  Oa-rtc 
re  i félon  EuAathe  fur  le  fécond  Livre  de  1' 

Iliade. 

HALY,  Ville  de  l’Arabie  beureufe  fur  les 
contins  de  rYcmenducôtédc  Hcgtat.  EdriA’S  if  c«<^. 
la  nomme  Foiterclfe  & petite  Ville  maritime, 

Atuée  au  Nord  d' Attu  k cino  journées  de  chc-  Sicti». 
min.  Il  compte  une  Aation  depuis  Haly  jufqu’ 
au  fleuve  Saucak, 

HALYCIA  Ôe  H a l ic  ix . Voïez  H a l r- 
c U s a. 

HALYCIDON,  Port  dcMerdans  les  Gau- 
les, félon  quelques  Editions  de  Pomponius  Mê- 
la. Volea  Lacvdon  . 

I.  HALYCUS , Rivière  de  Sicile  , félon 
Diodorc  ”,  qui  écrit  auAi  Alycos  ” . H y ” >-'*• 
avoic  en  Sicile  deux  Rivières  de  ce  nom}  & 
toutes  lesdeux  avoient  leur  Embouchure  fur  la 
côte  Méridionale.  La  plus  Orientale  des  deux 
étoit  auAi  nommée  Camicus  du  nom  d'une  For- 
icrcAe  alfez  près  de  laquelle  elle  paAoic  du 
moins  .Vtr.  de  riAc  croit  que  le  Camicus  & le 
Halycus  font  une  même  Rivière.  Cluvier  les 
diAiogue  & croit  çue  le  Camicus  cioic  te  Kuif- 
feau  que  Mr.  de  1 lile  nomme  Cena,  Ôc  refer- 
ve  je  nom  d' Halycus  pour  la  Rivière  qui  avoir 
fon  Embouchure  auprès  ôc  au  Couchant  d'He-  ’ 
raclée . Le  Halycus  de  l' un  ôc  de  1*  autre  devroic 
être  prefcfltcment  le  Pbtaoi  qui  reçoit  deux  au- 
tres Rivières,  favoir  IcTurbulo  du  Couchant  ôc 
le  Salso  du  Levant.  Le  nom  de  Salfo  qui  fi- 
gnifle  Rivière  SaUty  fcmble  rradutc  de  1'  an- 
cien t>om  Grec,  Axvkoi,  dontrctymologie  vient 
du  Sel. 

a.  HALYCUS  , petite  Rivière  de  Sicile  . 

Cluvier”  doute  Ccen'cApas  aujourd'hui  fia-  tf  S^iIIAbi. 
me  dclle  Areae.  Il  trouve  quelqiK  rapoit  entre 
le  nom  Halptat  ôc  celui  de  Jj/rmr  que  cette  Ri- 
vière, félon  lui,  porte  dans  fa  partie  fupcricurc . 

Il  ajoute  que  fur  Tes  bords  étoit  le  Bourg  nommé 
Halyeia;  par  les  Anciens.  Mais  la  Riviere  de 
Saléme  prend  fon  oomd’unc  Villemoderne . El- 
le a d’oilicurs  plufleurs  autres  noms , favoir  De- 
HA  , Billicexo  ôc  Fiumi  DI  Aeena  , M^  de 
l'ineoe  met  pas  le  Bourg  d' Halyeia  au  bord 
de  ccuc  Rivière,  mais  furl'Hypfa  q^ui  eA  le 
Belice.  La  caufe  de  cette  divcmiê  dr  opinions 
n'cA  autre  que  I'  envie  qu’ont  eu  les  Moder- 
nes déplacer  kquelque  prix  que  ce  lût  des  lieux 
dont  les  Anciens  n'ont  pas  marqué  la  pofîtioa 
d'une  maniéré  claire  & fatisfaiûinte. 

HALYDIENSES,  Peuple  de  T AGc  Mineu- 
re dons  la  Carie.  Quelques  Manufcriis  de  Pli- 
ne ” portent  Ausitnscs;  ôc  le  R.  P.  Hardo-  xy  Ls.e.s». 
uin  conjeêhirequc  ce  font  les  habitans  d’ Alim- 
OA  Ville  de  Carie. 

HALYS,  Grande  Rivière  de  l'Afie  Mineu- 
re. Quinte  Curfe  dit  **  , qu’  clic  icrminoit  la  *6  i «.«.tt. 
Lydie.  II  a pris  cela  d' Hérodote,  q<ii  dit  que 
r Halys  fcpjroic  l' Empire  des  Medes  de  celui 
des  Lydiens.  Ce  dernier  paroit  ii’cn  avoir  pas 
bien  connu  le  cours , car  il  le  iaif  venir  du  Mi- 
di, d’une  Montagne  d' Arménie^  k travers  la 
Cilicie.  II  fcpaïc  prcfque  toute  lAfie  inferieo- 
re  depnis  1a  Mer  qui  eit  vis-k-vis  de  Cypre  juf- 
nu'k  la  Mer  Noire.  Ce  o'vA  poiii:  Ik  le  cours 
M r Halys.  Arricn  qui  avoir  été  fur  les  lieux 
par  ordre  de  l' Empereur  Hadrien , a très  bien 
relevé  cette  faute  d’ Hérodote,  ôc  il  eA  éton- 
nant que  les  Modernes  y ayent  donné  têtebaif- 
fée  après  en  avo'ir  été  fl  bien  avertis . Strabos 
dootl'  autorité  doit  être  plus  grande  puis  qu’  ^ 
tant  Cappjdocicn  ü adû  mieux  connoîtreque  per- 
sonne une  Rivière  defooPaïs,  Strabon,  dis-je, 
décii- 
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t Lis.r.«4<.  decfir*nt  le  Fleuve  Halys  dit  fcsfourcei  font 
dant  la  gtande  Cappadoce»  près  de  U Pontîque 
AUX  Contins  de  Ja  Cambyrvne . Del^  coulant 
dans  un  large  lit  vert  le  Couchant,  il  fe  recourbe 
par  Is  Calatie  & h Paphlagonie,  fepare  celleci 
desLeuco-üyriens.  Le Scholiatlc d'Apollonius* 
nomme  l'Flatys  un  Fleuve  de  la  Paphlagonie. 
Il  a raifoo,  parce  que  l'Halyt  bornoit  cette  Pro- 
vince t après  avoir  could  dans  la  Cappadoce  U 
couloir  entre  elle  & U Paphlagonie.  Hérodote 
dit  très-bien  i ; qu'il  couloil  entre  la  Paphlago- 
nie & la  Cappadoce  j il  bornoit  aulfi  la  Cala- 
ti;  comme  on  a vu  dans  IcpâlTagedeStrabon. 
Ce  dernier  Auteur  ajoute  que  le  nom  d'Halys 
tCi  tirades  Saiincsquidtoicnc  le  long  de  fon  cours. 
Mr,  Tournelort  qui  a dté  fur  les  lieux  confir- 
me le  cours  de  l'Halys  tracé  parStrabon,  relo- 
vc  ta  faute  cl’ Hérodote  & dit:  il  a pris  Ton  nom 
des  terres  faldes  au  travers  dcfquelles  il  pafiei 
en  effet,  pourfuit-il,  tous  ces  quartiers>ià  font 
pleins  (le  Ici  fuflile;  on  en  trouve  même  furies 

f;ranJi  Chemins  & dans  lesChamps  labourables; 
a falure  tire  fur  l' amertume.  Mr.  B-iudrand 
met  Dlîca  raal  â peopas  lafuorce  de  l’Halysdant 
la  Calatie.  Il  n'y  a peut*étre  point  de  Kivid- 
re  au  monde  fur  le  cours  de  laquelle  les  Ce'o- 
graphes  s'accordent  fi  peu.  Mr.  de  l'ifle  qui  a 
eu  occafion  de  la  tracer  dans  un  aflez  grand  nom- 
bre  de  Canes  n'efi  pas  uniforme.  Dans  fon  The'a- 
irc  de  l’Hidotre  d Orient  il  fuit  Strabon;  dans 
les  Thèmes  deCtmfiaminPoxpbyrogcneteiiruic 
divantjgc  Hérodote.  Dans  la  Carte  drelTeefur 
les  Mcqioires  de  Paul  Lucas,  cette  KivieVe  c(l 
nommee  Rivière  d’ Frmac,  & vient  non  feule- 
ment du  Midi,  nuis  du  Midi  Oriental.  Erei- 
^rcrAenteS,  Bort^  Avanos  font  des  lieux 
eue  ce  Voyageur  a parcoutus  le  long  de  cette 
Ktvicre,  deforccqu’ Ereig'e  n'efi  pis  loin  de  fa 
foutee.  La  Rivière  de  Cbechcnur  la  grolTit, 
apres  quoi  elle  arrufe  Ofm.iflgioux  deCatiamone 
qUi  cil  prefque  h fon  Embouchure  dans  la  Mer 
Noire.  Pierre  Cille  dans  une  Lettre  qui  dtoic 
entre  les  mains  d’Ortclius  dit  que  le  nom  mo- 
derne de  l’Halys  efi  . Mr.  Baudr.md 

cite  Pierre  Cilles , comme  s'il  cfic  trouvé  c«Ia  dans 
quelqu'un  de  fes  Ouvrages;  t^ne  nomme  point 
Orteliut.  Cafilirmar  ou  pluiût  le Cd/^.'ntdr  n'efi 
TOint  l'Halys,  mais  l'ikis  des  Anciens.  Voies 
C*SALUàC. 

H.ALYZKA,  Ville  de  Grèce  dans  1'  Acar- 
0 La.  i.t.  oanie,  Iclon  Pline  Oa  trouve  ce  nom  écrit 
jltyzjiiy  de  ^l/zca.  Strabon  dit  qu’elle  étoic 
en  dc^a  de  Lcucade  en  allant  de  Patras  vers  I' 
sSr«ft».l.io  Italie,  àquînzc Stades  delà  merS,  c’efl-i-dire, 
hpKtsdedeux  mille  pas.  Ciccrondansune  Epitre 
< k ix.  Ef.a.  ^ Tiron  * dit  : le  troilKmc  jour  après  vous  avoir 
quitez  nous  arrivâmes  h Alyzia  , lieu  fituè  h 
cxx.  Stades  en  dc^a  de  Lcucade.  Ptoloraèciui 
donne  la  même  polition;  nuit  ce  nom  elleflro- 
pid  dans  fon  livre  par  un  renverfement  de  let- 
tres, car  il  nomme  cette  Ville'A^'Ai.*  Azs lia  . 
Etienne lcCèographedit‘AAv{|w<i  Ville  d' Acar- 
nanie  . Sophicn  dit  que  le  nom  moderne  cfl 

N'tTALICO. 

HALYZONES,  ancien  Peuple  de  la  Scy- 
y l.«.c.iy.  ihie  félon  Hérodote  7 qui  en  parle  ainfi:  après 
]a  Ville  oh  les  Boryfihenitcs  tiennent  leurmar* 
ché,  les  premiers  font  les  Callipides  qui  font 
des  Scythes  venus  de  Grèce;  au  deffus  font  ks 
Halyzones  (lesExemplairesCrecs  portent  Aiw*- 
CCS  deux  Nations  ont  tous  les 
ufages  des  Scythes,  excepté  qu'ils  feinent  du 
bled  & s' en  nourrilfcot,  qu'ils  mangent  de  T 
oignon , de  l’ ail , des  lentilles , & du  millet  : au 
dctfusdesHatyzons  font  les  Scythes  v^rwrre/  ou 
laboureurs,  qui  fcmeai  lufli  du  bled  non  pour 
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le  manger  ntaîs  pour  le  vendre.  Strabon  * par-  * Lt|.péoj. 
le  d'une  Ville  nommée  A llazouius,  b&tie  par 
les  Allazoocs  dans  la  Mvfie  fur  la  Propontidc, 
fur  la  rive  gauche  du  Ficuve  Æfepus.  Pline  f 
parlant  de  Ta  Bithynte  dit  qu’  elle  a été  ap- 
pelle'e  Crenr«,  enfuite  Tf'r/f4/rV,  puisA/d//«Me 
&.Sttfmonii , II  ajoute  qu'Homereen  a appcilé 
les  Habitant  Ha!iv>net  parce  que  ce  Peuple  efl 
enviroonè  par  la  Mer.  Etienne  le  CéogTa|die 
croit  au  contraire  que  les  HalyzoBS  d' Homere 

font  les  Calybes  Peuple  voifin  du  Pont  Eu-  ^ Mv«cta 
xinprèiduThermodon;  mais  dans  un  autre  en- 
droit  il  rapporte  le  fentiment  d' Ephorus  qui 
croit  que  les  Halyzons  de  ce  vers  d' Homè- 
re *•  habitoient  un  Canton  maritime  entre  la  V.*'**?*'" 
Myfie,  la  Carie  & la  Lydie. 

1.  HAM,  petite  Ville  d*  Allemagne  dans  la 
Haute  Saxe  au  Duché'  de  Saxe-Cotna.  Voîet 
Hatm  . 

2.  HAM  **,  ou  Hamm  , en  Latin  Ham-  ï»ïithx 
NOUA  , Ville  d'Allemagne  en  Wcllphalie  , au 

Comté  de  ta  Marck,  entre  Weme  & Marck 
fur  la  Lippe,  h trois  mille  de  Suefi  & fur  la 
Frontière  du  Païs  de  Munller.  C'ell  un  paffa- 
^ confiderablc  fur  la  Lippe,  pour  entrer  dans 
r Evêché  de  Munller  . Le  KuitTeau  de  Dun- 
CKi-a  y tombe  dans  la  Lippe.  Le  Païs  d'alco- 
tourelltrès-fenile  . Ellceiial'ElcéleurdeBraa- 
debourg. 

3.  HAM-en  Aaoehhcs  , Seigneurie  des  lyLmcceex. 
Pais-Bas  au  Duché  de  Luxembourg  fur  la  Ri-  ^ '» 
viérc  de  Lèche . Le  Seigneur  ctoit  un  des  qua- 

tre  Pairs  du  Comte  de  la  Roche. 

4-  HAM,  >4rn  Latin //«moiH/,  petite  Vil-  14  r>6«Kiei 
le  de  France  en  Picardie,  auDiocèfe  deNoyon 
d'ou  elle  n’cdéloi^née  que  de  quatre  liéues.  C*  Fnnce*T?|. 
eil  la  première  Ville  que  l'on  rencontre  du  Ver-  ?•»•.  Uc. 
marniuis  en  quittant  T Lie  de  France.  Elle  cil 
fituée  fur  la  Somme  daos  une  plaine  , au  mi- 
lieu d'un  Marais  fur  lequel  elle  domine  & qui 
pourotc  contribuer  h la  rendre  une  des  plus  for- 
tes places  de  la  Province.  Il  y aChâtelknie, 

Vicomté,  Gouvernement  qui  a plus  de  trente 
Vitiagcs  qui  en  dépendent  , Eut  Major-,  un 
Bailli.igc  qui  cil  devenu  Royal  dep-ns  l'avene- 
ment  de  Henri  IV.  h U Couronne,  une  Mai- 
rie établie  avant  l’an  itSH.  un  Château  bâti 
èk  fortifié  par  Louis  de  Luxenbourg  connu  dans 
J'  biliaire  fous  Je  nom  du  Connclljbfe  de  St. 

Paul , vers  l'an  1470.  il  y a une  tour  ronde  donc 
les  murs  ont  treme-fix  pieds  d'épailTcur  Ae  la- 
quelle en  A cent  de  Diamètre  & de  hauteur. 

On  compte  â Ham  trois  paroilTcs  toutes  trots  Ré- 
gulières, lavoir  celle  de  St.  Piene,  celle  de  St. 

Martin,  èk  celte  de  St.  Sulpice.  Il  y 2 une  ly  IM.p.xX. 
Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Auguflia  . C étoit 
avant  le  douzième  fiècle  uneCaikgiale  deCha- 
noinesqui  avoiente'téautrclois  Rcguliers,  mats 
qui  s' ètuient  fccularifei . Baudry  Eveque  de  No- 
yoo  y rèiablit  desChanoincs  Kcguliersen  1 106. 
de  le  Pape  Pafchal  II.  l'érigea  la  même  année 
en  Abbaye.  Avant  l'an  b7i5.  Ham  étoit  la  •s^aM. 
Capitale  d'un  Païs  appellé  le  Hamois  . Cet- 
te Ville  appartenoit  en  9^2.  â Hcbrad  Fiere 
d' Herluio  Comte  de  Münircuil.  Hébert  IL 
Comte  de  Vermandois  êk  de  Troyes  la  prit  la 
même  année;  mais  Raoul  Roi  de  France  la  re- 
prit auifi-iAc  fur  lui  . Elle  fut  encore  repri- 
ie  en  9}}.  par  Eudes  fils  d’Mcbcrt  . Simon 
étoit  Châtelain  de  Ham  l'an  ç^6.  & il  elt  re- 
gardé comme  le  Chef  de  rancienne  maifondes 
Seigneurs  de  Ham.  Jean  IV.  le  dernier  de  fes  - 
delcendans  mourut  fans  polleritè  avant  l'an  1774. 

Depuis  ce  tcmps-lâ  ta  Seigneurie  de  Ham  a fuc- 
ccfCvemenr  palfè dans  les  maifon  deCouci , d'En- 
guieo  ,de  Luxenbourg , de  Rohan , de  Vcoddmc , 
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de  Ktrarre  i Sc  t ité  rdunie  It  11  Couronne  « 
lofCque  Henri  IV.  devint  Roi  de  France.  De* 
pois  l'an  >^45.  elle  eft  par  en|;agemem  dans  la 
maifoD  dcMaiarin.  Les  ETpagools  fe  rendiieni 
maîtres  de  Ham  apr^  la  bataille  de  St.Laurent 
en  tJ57.  mais  elle  ictourna  fous  ladomiaacioa 
de  la  France  deui  ans  apr^s  par  le  Traitd  de 
Catcau  CambrefiS.  Elle  lut  encore  alTieg^e  du- 
rant la  Ligue  en  1595. 

^ L'Abbd  de  JUngucrue  raconte  autrement  la 
tnanicredont  cette  Ville  a change'  de  maîtres. 
Selon  lui  Ham  étant  réunie  au  Domaine  du  Roi 
Si.  LouUt  >1  I4  venditàun  Gentilhomme num* 
mé  Guillaume  de  Longueval.  Après  avoir  paf- 
fé  par  pluficurs  mains  étant  venue  à U maifon 
d’ Orléans  clic  fut  réunie  à la  Couronne  fous 
François  I. 

5.  HAM  ' I Abbaîe  de  France  en  Artois  au 
Diocèfc  de  St.  Orner  auMidiOncmal  & b une 
Jieué  & demie  d’Airci  au  Nord  Occidental  & b 
une  demie  lieué de  Liller)  doit  lui  vient  le  fur- 
nom  de  Ham  uz  Lilcek  *.  Elle  efl  de  l'Or- 
dre de  St.  ficooit  & fut  fondée  dans  l'xi.  frécle 
par  un  SeigtMur  de  Liller  qui  fit  venir  des  Be- 
ncdièlins  de  TAbbaîe  de  Chiroiix  dans  le  Poi- 
tou. Cette  Abbaîe  eft  en  réglé. 

$.  Mr.  fiaudrand  dit  qu'elle  eft  b une  lieué 
& demie  de  Ham  . C eft  une  foute  » il  fout 
dire  d'Aire. 

6.  HAM , 00  Hn>  ) oo  C n a m ^ Paîs  des 
ZutiMs  dont  il  eft  parié  dans  la  Genefe  > . 
L’Auteur  de  la  Vulute  traduit:  Codor  Laho- 
mor  vainquit  la  Rt|wa1ras  d'Aftaroth-Camaîcn 
& Ut  Znim  «txr  nur.  Mais  l'Hebreaporte: 

Ui  Znimj  dans  Hem,  ou  danrHaN.  D 
Ctinet  de  qui  j’emprame  cette  remarque  dît: 
on  ne  fait  quelle  était  la  Ctuition  de  ce  Pals 
de  Ham. 

I.  HAMA,Monti|nedeCreccdans1aLaco- 
nteprésdu Bourg  de  Lan,  félon  Paufanias4. 

a.  HAMA,  Ville  d’Afie  dantlaSprie:  c'eft 
la  mime  qu'Aviiaa'i  1. 

HAMADAN,  Ville iFArie dans  la  PeHe  au 
CouhelUo.’  ï 8).d.  deLoneitndc&  b j^.d.de 
Latitude.  Ceft  la  même  Ville  qu’AMaoAM  . 
Votez  ce  mot.  Voîezaufti  EcasTANE,  quieft 
l'aiKico  nom  de  cette  Ville.  En  voici  la  preu- 
ve que  )'  ignorois  quand  je  dreffai  cet  article  . 

dois  au  favaot  Mr.  de  l’ Ifte  qui  parle 
aioC  dans  fes  remarques  fur  fa  Carte  pour  la 
retraite  des  dix  mille  inférée  dans  les  Mémoi- 
res de  l’Academie  Route  des  Sciences  1 : 1*  o- 
pioion  commune  eft  que  la  Ville  d'Ecbatane  ré- 
pond b celte  de  Tauris  qui  eft  aujourd'hui  trés- 
confiderable  en  Perfe  . Nos  plus  exaéls  Voya- 

f;eurs,  Chardin,  Olearius,  Herberr,  ficantres 
[>nc  de  cette  opinion,  qui  a été  aoili  adoptée 
parles  plus  célèbres  Géographes.  Mais  elle  ne 
peut  fubûltcr  fi  l'on  a égard  ï tout  ce  que  les  An- 
ciens nous  ont  dit  fur  la  ûcuatioa  de  la  Medie 
& aux  diftanccs  qu'ils  nous  ont  données  de  cette 
Capitale  aux  autres  Villes  de  ce  Pals.  D'ailleon 
fl  Ecbataoe  avoïc  été  b la  partie  Scptcouionale 
delaMedie  comme  eft  la  V>Ue  de  Tauris,  el- 
le n'auroic  pas  été  b portée  d'envoyer  du  fecours 
b fiabylone,  comme  le  dit  Xenophun , diauroit 
été  trop  éloignée  venle  Nord  pour  avoir  été  fur 
b route  d’Alexandre  qui  alloit  d' Opis  aux  por* 
tes  CalpieiLoes , comme  il  paroît  par  ks  Hillo* 
ncas  qui  ont  décrit  la  cxpcdmonsdece  Prince. 
Ces  particularitez  reviennent  patlaiicmcot  b b 
fiiuatioQ  de  la  Ville  d'Amadan  qui  eft  aujourd'- 
hui la  fécondé  Ville  de  Petfepour  la  grandeur, 
ce  qui  eft  d'autant  plus  vraiUmbiable  que  lors- 
que l’Ecriture  Sainte  parle  d'Ecbatane,  UVer- 
iîoo  Syriaque  rend  le  nom  de  cette  Ville  pv  le 
Tvw.  y. 


nom  d'AMATHiu  , très-approchant  du  nom  d* 

D'ailleurs  Ptolomée  metEcbataneau 
milieu  de  la  Medie,  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu'b  Amadan  & il  marque  dans  la  partie  Septen- 
trionale de  ce  Païs  une  Ville  nommée  GaBats, 
qui  convient  fort  bien  b la  lîtuation  de  Tsurit 
que  les  Arabes  appellent  Tuér//.  Je  remarque  au 
mot  Tavris  qu’il  o'eft  pas  (&r  que  Ptolomée  n' 
ait  pas  écrie  Tabris,  la  Copiftes  ont  pu  pren- 
dre T , pour  un  F . 

H A M Æ , ancienne  Ville  ou  Boui^  d’Italie 
dans  la  Campanie  b trois  milia  de  Cuma , fé- 
lon Tite-Live  *.  La  habirans  de  la  Campanie  4l.«},e.]s. 
y avoient  un  Sacrifice  réglé  qui  fe  faifoit  b naic 
& cette  fête  duroit  trois  jours. 

HAMAH^,  VilledeSyrieb  laquelleleGéo-  7 i>*HrAi»> 
graphe  Abulfeda  donne  60.  d.&  qf.  de  Lonei-  m*  b<lil.  O* 
tude  & j4-d.45'.  deLatitude.  Cette  Ville,  le- 
Ion  quelquaHilloriens,  ellla  même  dont  il  eft 
parlé  dans  te  xxi.  Chapitre  de  Jofué  fous  le 
nom  de  Ha  mot.  Elle  échut  b Mohammet  Bis 
d'Omar,  dans  k partage  que  la  Enlans  de  Sa- 
ladin  firent  de  leur  Pere , & fut  renverfée  par 
un  horrible  tremblement  de  terre  qui  fit  périr  la 
plupart  da  habitans  l’an  1 1 57.  enforte qu'un  maî- 
tre d'école  en  étant  forti  avant  que  ce  tremble- 
ment arrivât  trouva  b fon  retour  tous  fes  éco- 
liers écrafez  fousks  ruinesdefa  maiionbnsque 
pcrfûone  vînt  s’informer  de  ce  qu'ils étoient  de- 
venus. On  l'a  rétablie  depuis,  dcles  Mogolsou 
Tartares  ne  b détruifirenc  point  comme  ils  fi- 
rent pluficurs  antres  Vilks  de  la  Syrie.  Voiex 
HaMA  & APAMt'x  I. 

HAM.MGE  *,  ou  Hamat,  en  Latin  Ha-  sBtiueT 
MATtevM,  Abbaîe  des  PaïS'Bas  dans  IcHainaut  4ci 

fur  la  Limites  de  Flandra . A cinq  cens  pas  du  **'•" 
double  Monailere  de  Marchiennes  bâti  par  Sr. 

Amand  & parSie  Kidrude,  de  l’autre  c6té  de 
b Rivière  de  Scarpe,  fur  la  confis  de  i’Oftre- 
vant  ou  Flandre  Vallone  & du  Haiiiaut  , il  y 
avoir  no  autre  Monaftere  de  filles  appcilé 

ou  bâti  en  l’honneur  de  Sr. 

Pierre  par  Gertrude  première  AbbciTe  du  lieu, 
Crand'Mere  du  Bienheureux  Adalbaud  Mari  de 
Ste  Ridrude.  Ces  deux  Monafterer  forent  brft- 
kx  par  la  Normands  au  ix.  fiécle.  On  tâcha 
de  les  rebâtir , fous  le  régné  de  Charks  le  fim- 
ple . Hamaige  n'cft  plus  aujourd’hui  qu’un  Prieu- 
ré dépendant  de  Marchiennes. 

HAMAMET,  Ville  d'Afrique  en  Barbarie  , 
for  un  Golphe  auquel  elle  donne  fon  nom.  La 
Rois  de  Tunis  font  bâtie  depuis  peu  ( dit  Mai^ 
mol*,  c'eftb-dire,i]yaeDvirondeux  cens  ans).  fi,E.c.ai. 
Quelques-uns  difeot  par  corruption  Mâhamtt 
pour  Hannmet.  Elleeftbdix-fepc  lieuésdeTu- 
nis  par  terreduefité  du  Levant.  MaisparMcril 
y en  a plus  de  foixance  b compter  de  b Goulel- 
te , car  dclb  jufqu’  au  Capd’  Apollon , aujourd'- 
hui Açafran,  la  Mer  forme  un  Cercle  en  foroae 
de  CroifTant , & s'èrend  enfoiie  fort  loin  vers  le 
Levant,  furleColphede  Carthage  jorqu'auCap 
de  Mercure  ou  de  Pucro.  Il  y a Ib  une  forte- 
relfe  d'ob  b Mer  fait  un  grand  Golphe  fur  le- 

Îuel  cette  Ville  eft  aflik , ce  qui  fait  qu'clleeft 
éloignée  de  Tunis  Mr  Mer  & fi  proche  par 
terre.  Scs  habitant  font  de  pauvres  gens,  Pes- 
cheurs  , filanchiireurs  , ou  Charbonniers  qui 
ont  bien  de  la  peinebvivreb  caufe  des  impàu 
dont  on  les  charge.  Le  K.P. Hardouin  dit  de 
l'ancienne  Adrumere  que  c'eft  aujourd'hui  Ma- 
hometa.  Ce  mot,  coaune  on  vient  de  voir, 
eft  corrompu  de  //«Muawr.  Mr.  Baudrand  é- 
crir  Hamamethe  & aj<wte  ou  Mahomzta, 

& donne  ptMr  noms  Latins  Hamamrtha  , j§- 
dvumetum  d(  Hadrumetum.  Il  prétend  que  c* 
eft  une  ancienne  Ville  EpifeopaJe  Suffragamq 
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de  Canhsge.  CeU  eft  vrai  d'Adnimete;  mais 
cela  e(l  fauv  d' Hamamcth  « Ville  nouvelle  » 
bâtie  & poifed^e  par  un  Peuple  Mahometaa 
Ion;;  tems  après  la  ruine  cotiere  de  Carthage. 
HAMARAC.  Votez  Hamcm. 
HAMAKAN  , grande  plaine  d’Afri<|ue  au 
Roiiume  de  Fez  dans  la  Province  de  Cutz 
entre  les  Montagnes  du  grand  Atlas  . Il  y a 
1 Mamuk  Marmol  '«  de  valles  plaines  environ- 

L4.C.U4.  ptuficurs  bois  de  Chênes  1 de  HèticsSc 

d'autres  aibres  & remplies  de  quantité  d’ Her- 
bes pour  les  troupeaux  \ mais  il  lâut  fe  donner 
de  garde  des  lions»  & rcITcrrer  le  bétail  la  nuit 
dans  de  grands  parcs  fermez  d' épines . Quel- 

Îucs-uns  nomment  ces  lieux  Ks  Plaim:s  d' 
tNZaa»  les  autres  de  lurcr»  ou  de  Mocin, 
nais  le  nom  Je  plus  commua  cil  celui  de  Ha- 
roaran  & d'Argar. 

I.  HAMAT)  Amatm,  ou  Emcth.  Volet 

EviPHANtE. 

Z.  H.\MAT,  Amatis,  ou  Himath.  Vo- 
tez Apaml'e. 

».  HAMAT.  Vuïez  Amathus  4. 

4.  HAMAT.  Voïrt  Emise. 
HAMATHF.'ENS.  Voîez  Amathë'ewi. 
HAMATICUM.  Voîez  Hamaice. 

H AM  A XI A » Bourgade  maritime  d’AIie  dans 
* I.  la  Glicie  . Strabon  dit  » .•  aiwès  Corareftum 

fuItlaVillc  de  enfuite  Hitmaxia,  Bour- 

gade» Kweiai'c»  fur  une  Coltine  , avec  un  Port 
où  l’ontranfporte  du  boisâ  bâtir  des  VailTeaui. 
C'cll  prerqueune  ctpece  de  (ù;dre  que  ces  lieux 
ont  en  abondance.  C'ell  la  même  que  I’Ama- 
aie  d'Etienne  le  Géographe. 

HAMAXICI,  Pcupledela  Scythie  entre  le 
Tanaîs,  le  BoryJihene,  & le  Palus  Mcotidci 
il. t.ji.iir.  f^n  Strabon  s. 

H A M AX ITUS  « ou  Arntuitus  ; Ortelius  dit: 
Hamakitis  , 'Au«^<Vi(  ; Ville  maritime  aux 
environs  de  l’Æolie  & cite  Xenophon  3. 1.de  1* 
Hitloire  desGrccs  & Thucydide  1. 8.  Il  ne  s’agît 
dans  ces  deux  Auteurs  citez  que  de  Hamaxitos , 
4t.a.|>.tf><.  ‘Aiusl'Vyt.  Thucydide  * ditquenallantde  Lcs- 
Ixisâ  Rhreteum  on  trouve  Lariffe,  & 

sLi.p.4sa.  Hamaxitus.  Xenophon  S dicdc  Manie  femmede 
Zcnisqu’cUcredudît  quelques  Villes  Maritimes 
ixvoxtLafiffet  Hamaxitut^  & C«/oM.e;  on  voit 
qucTun  & l'autre  parle  d’une  même  Villed'Ha- 
maxitus.  Elle  n'éioitpas  de  TÆlolie  mais  de  la 
aLy.c.jc.  Ttoade.  Pünc  ‘ dit  quelle  en  éroît  la  premiè- 
re Ville»  en  venant  du  Promontoire  X^«nqui 
fcparoic,  félon  lui»  laTroude  AcI'Aiolie.  Delà 
y Lt}  fktoa.  viént  que  Strabon  7 dit»Hamaxitee(ltmmcdia< 
teroent  au delfous  de  LtiÏMm.  Le  petit  Païsd' au- 
tour de  cette  Ville  étoit  nommé  Ha  haxiti  a par 
8 Li»p.4'}.  le  meme  Géographe  *.  Il  y avoitaupresd'Ha- 
maxitus  la  Salir»  de  Tragclaion»  où  durant  un 
certain  leim  de  l'année  le  Sel  fcformoiide  lui- 
9i.f).pS«s.  tr.cmc7.  Aihcnéc  parle  de  cene  Saline:  les  ha- 
bilans  de  la  Troade  pouvoient  le  fervirdecefel 
iA  CAtAi'bvn  librcmcnr.  Lyfiinachus  y aïantmis  un  im- 
pôt»  le  felne  s'y  trouvaplus»  cequiaïantétoo- 
■jJ!}.  c.  1.  né  ce  Prince  l'obligea  h le  lever  & le  (él  fe  rc- 
r-  trouva  comme  auparavant  . Hamaxiius  fut  le 

premier  éiablilTemcnt  des  Tturri  Peuple  amené 
de  Crcce  par  CalJinus  Poète  Etegiaque . L'ora- 
cle leur  avoir  coromandédes'artèrerârendroic 
où  les  habitans  les  attaqueroient  ; ce  qui  leur 
arriva  â Hamaxiius.  Ils  n'y  lurent  pas  plut&c 
débarquez  qu'une  multiiiide  de  rats  vint  leur 
songer  durant  la  nuit  tout  ce  qui  étoit  de  cuir 
dans  leur  bagage  & dans  leun  armes;  ce  qu' 
ils  prirent  pour  l' accomplilfcment  de  l’Oracle. 
Ils  s'établirent  donc  en  cet  endroit  ; & nom- 
cnerenc  la  Montagne  voUiue/do  du  aemd'uoe 
Montagne  de  Ctcie. 
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HAMAXOBII  » ancien  Peuple  delaSarma- 
lie»  auprèsdu  Palus  Méotide.  Pomponius  Mê- 
la •'  dit»  que  les  Agathyrfes  & Sauromates  é-  «Ls-e.f. 
toient  nommez  Hamaxcbü^  parce  qu’aulieude 
Maiibns  ils  Jogeoient  dans  des  Hutes  portc^ 
fur  des  roues  . & Samrçmau.  Qttia 

prç  fedibut  flaafita  habeat  dtili  Hamaxebii  • 

Aiofi  ce  nom  n'ell  pas  celui  d'un  Pais,  ou  d'un 
peuple  â proprement  parler  ; mais  un  adieêUf 
qui  deligne  une  manière  de  fe  loger. 

HAM6IE  Bouig  de  France  en  Nor- 
mandie  au  Diocèfe  deCoutances»  â trois  lieués  Ami  o«cU- 
de  la  Ville  de  ce  nom.  11  y a une  Abbaïc  de  "* 
ficnedil^ins  fondée  par  Guillaume  PaiCnel  en 
1015.  comme  il  fe  voit  par  la  charte  de  celte 
fondation.  Le  Château  de  Hambie  ou  Ham- 
Buis  étoit  l’ancien  Patrimoine  des  Pailbcls  , 
l'ui»  des  plus  conllderabies  familles  de  la  Pro- 
vince. La  maifon  de  Longueville  Heritiere  de 
celle  d'Eiioutcville  qui  l'eut  de  Jeanne  Paifnel 
par  Mariage  » en  a été  depuis  en  ponelTtoo  . 

Ce  Château  a beaucoup  de  marques  d' Anti- 
quité, de  grandes  Salles  avec  de  grandes  Che- 
minées. Il  cil  bâti  furla  hauteur  d'un  Rocher 
& il  y a un  puits  très-profood  taillé  dau  le 
le  Roc.  Voîez  Ambis. 

HAMBOURG»  grande  Ville  libre  & !m- 
riate  d'Allemagne  dans  la  BalTe  Saxe  fur  le 
rd  Septentrional  de  l' Elbe  dans  le  Duché  de 
Hollleiodom  elle  eilindépendaote  *>.  Elle  doit  t}  Unbfc. 
fon  origine  h Charlemagne  qui  pour  arrêter  les  Ori^n.  Ha«. 
courfes  des  Slaves  ou  Eiclavoos  Sepicmrionaux 
lit  conllniire  parfes  Lieutenants  deux  Forts  fur  aàiMaca. 
r Elbe  l’an  808.  Celui  qui  commandoii  le  Fort 
qui  avec  le  tems  ell  devenu  la  Ville  de  Hambourg 
sappelloit  Odon,  ht  U garnifon  que  l'on  y mit 
étoit  une  Compagnie  de  Saxons  Orientaux.  Al- 
bert de  Staade  dit  '4;  que  l'ancien  nom  de  ce  ,4  Ai  ■■■ 
Château  étoit  Hocmbuchi,  ou  Hockbuzi  . Zt». 
Lambécius  obfcrve  que  ce  Château  avoit  deux 
noms»  un  nom  Saxon  & un  nom  Vandalique  ; 
que  ce  dernier  cil  fort  diverfement  écrit  dans  les 
anciens  monumensoù  l'on  trouve  Huobbuoc- 
Kl  » HoBBOUCH  » HoCHBUCK  » HoCHBUXt  » 

Bochbubi»  BucHBuat»  Bucmiokc  » & Bu- 
CKBORCH  i U fait  voir  que  les  Villes  de  ces 
Cantons  avoient  pareillement  deux  noms&ra- 
porte  ceux  de  Slclwic  » d'Aldenbourg  & de 

3uelques  autres.  On  dérivé  la  fyllabe  de i^ur^» 

U mot  £og  » ou  But  qui  fignihe  Dieu  » le 
premier  en  Polonois  » le  fécond  en  Bohémien. 

Cela  s'accorde  avec  ce  que  dit  l' Auteur  de  la 
Préfacé  de  l’ancien  Droit  Civil  de  Hambourg  que 
cette  Ville  étoit  nommée  dr  Dieu  , en 
Langue  Vandalique  . Cela  a cooduic  cet  Au- 
teur â imaginer  qu'on  y avoit  adoré  Jupiter  Am- 
mon  comme  (i  cette  Divinité  d'Afrique  avoir 
pu  avoir  un  culte  dans  ur»  Ville  commencée 
par  un  Empereur  Chrétien  . Cette  futife  n’a 
pas  laiHè  de  trouver  place  dans  les  livret . Joa- 
chim Vagec  '7  a été  alfez  extravagant  pour  ,,  pr»cW*a. 
promettre  un  volume  entier  en  confirmation  de  <>*  o>^  Ha. 
cette  opinion  ridicule  . Ce  que  difent  cet  Au-  ^ 
teur  Mathieu  DrefTcr  » & quelques  au-  tj«. 
très  qu'  Hambourg  a été  autrefois  appelléc  Aa-  *7 
gàjia  Cambriv/anêmf  ou  elKans  au-  ^Ij^**** 

cuu  fondement.  Tacite  qui  parle  des  Oambri-  * 
vttnt  ne  dit  point  qu'ils  eufTenr  une  Ville  nom- 
mée Augujla.  Il  nomme  feulement  ce  peuple 
fans  dire  où  il  étoit  ; & Althamer  a été  auITi 
autorifé  â dire  que  c'étoit  l'origine  de  Cuna- 
brai^  qu'il  dérivé  de  Camhcm.  Ce  font  de  pu- 
res badineries.  Ouvrer  l’ell également trom-  is  Cciwm. 

péquaodiladitque  Hamboubc  cDprcfence-  Aa^i.j.c.ar. 
menila  Af<irM*tr/»  M«^rî<  de  Pcolotoée.  11  a ^ 
tort  de  chicaner  â cette  occaTton  Ptolomée  de 
cc 
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ce  que  fa  Latitihlc  & fa  t.on(;iriule  nes'accordent 
avec  cette  conjecture.  Marionh  rcit  i>as 
plus  Himbourg  que  Lunebnurg  Oii  CcraidMcr* 
cator  l a placée.  Voie?  Ma*ioxi«. 

Le  Châtcju  qu'OdoR  avoit  bâti  dtoit,  à ce 
que  juge  L tmbeciut,  au  Midi  de  la  Cathédrale  & 
au  même  lieu  où  vers  l'an  injd.  TArchevèque 
Bczeliaelcva  un  Palais  danqué  dctours&dcba- 
I diiMis.  L’an  8(0.  * le»  Wule*  Peuple  d’entre 

Aibcn"  SuJ*  prirent  ce  Fort  & leraferent)  & l'an> 

Cbtuaic'Lw^  ni^e  fuivanie  Charlemagne  le  releva,  * & y ht 
*“"•  bütir  une  Kqüle  en  l'honneur  de  Jcfus-Chrirtfit 
la  Ste  Vierge;  li  confecration  s’en  fit  par  A- 
I'-  it}>  malius  F'ortunatut,  Archcvè.|ue  de  Trevu;  & 
ilydiablit  un  St.  Prêtre  nomme  Ffendag.  Ber* 
* ‘I’**  fut  d' abord  dediee  îi  Sr. 

Patjtanus  * «lu  la  même  choie:  e'clF 
4 Um^ciM  une  erreur  démentie  partout  les  anciens  monu* 
Ce  dernierditque Amaiariui  s Fortunat 
lut  prcmi'T  Evêque  «le  Hambourg;  &qu'Hcrt* 
d.g  lut  Je  fécond;  c'ell  une  double  erreur.  Lo* 
ii'ti  le  Dc'oonnairc  fils  £t  Succdlcur  de  Charle- 
ntagne  dcclare  le  contruredantlc  Uiplomedcla 
fondationderEtéchd  de  H.tmbourg.  Voici  Tes 
termes:  Notre  Pcrc  de  gloricuic  mémoire 
,,  Chaiics&c.  a'iant  dciTein  de  laire  dnger  ici 
,,  ( Hambuurg)un  Siège  t'pKcop.il  au  delà  de 
i'KIbe,  pour  prévenir  qu'aucun  Evêque  voi- 
,,  (il)  ne  s'attribuât  ce  tàiuiêic,  lit  venir  des  Gnu" 
,,  les  un  Evêque  nomme  Amaiariuspourconri  - 
,•  ererlaprenicre  Egide".  Cet  Evêque l'cn  re- 
tourna à Trêves  après  la  conrecranon . Hcridag 
demeura  en  qualité  de  Prêtre  pour  dclfc-rvirccitc 
Eglilc.  LeDip'ome  déjà  cite  ponequcCharle- 
nugneavoit  voulu  faire  facrer  le  Prêtre  Hcrid.ig 
Aichcvêque  de  Hmibourg,  mais  que  ce  prorcf 
n aitnt  pis  dtdexèiute  , lui  Empereur  Louis  a* 
voite'tabli  St.  Anfchairc  premier  Evêque êlc  .^r- 
du  vtqtK  de  l'Eglife  de  Hiiiibourg.  Le  Piètre 
Ik’rid.igvècut  à psine  deux  ans  après  ion  intlal- 
Jation  lÿ  mourut  au  plus  tard  i’andt}.  Laconfe- 
craiion  de  St.  Anfehaire  fe  fil  l'an  K;i.  Lesdeux 
années  fuivantes  Louis  fut  trop  occupé  parla  ré- 
volte impie  de  Tes  cnlm</  mats  aîant  recouvré 
fj  liberté  ^ l'Empire  il  cunfiimal'ércdion  de  T 
Archevêché'  parun  Diplôme  du  15.  Mai  Hj4.  l’ 
AdeeIld.itdd'.\iX  laCli.i|ielle;  &quc.qucsuns 
l'ont  contundu  avec  l'AcAc  de  fundatiun  qui  elF 
anterieur  de  trois  ans.  La  même  année  St.  Ans- 
chaire  accompignd  de  deux  Evêques  êSe  d' un 
Comte  que  l'Finpcreurlui  avoit  adjoints  par  hon- 
neur, alla  à Rome  demander  lactmhrmation  de 
fon  Siège,  au  P.ipc  Grégoire  IV.  qui  lui  donna 
le  Pallium  & le  Titre  de  Lcg4t  dans  tous  les  Riü 
du  Nord . Il  sVtoit  inienllbicmeni  furmé  une  V tl- 
le  auprès  du  Tort  ; elle  ne  devoit  pat  être  lort  con- 
fnlcrablc  en  l$45.  lorfqu'clic  (ut  racc.'igoe  par  les 
Pirates  Normaris;  c’  clLà  diic,  par  les  peuples 
de  Norvège,  lis  prirent  le  tems  que  le  Comte 
Bernard  Gouverneur  de  la  Ville  éiuic  abfcnt,  & 
remontant  l’blbc , à ta  (.iveur  de  U nuit  ils  furprv- 
rent  les  habitant,  mirent  tout  à feu êE  à fing.  St. 
An(chaireechapaàptine&  t'enfuvancoù  il pou- 
voit,  il  t'arrêta  dantl'Evêchc  de  F'erden,  ob  il 
ebttnt  d'une  Dame  nommée  Ikic  la  permitrion  de 
s'.irTéterd.insunbien  de  Campagne  qu'elleavoit 
b RamrfUt,  ou  Aaiu/à/;  il  y bâtit  urc  Cellule 
Ac  y recueillit  ce  qu'il  put  de  funtrou]>cau.  Tel  fut 
le  fécond  faede  Hambourg.  L'an  l<4y.  Le<mIV. 
Succcireurdc  Grégoire  envoya  à St.  Anfchairc 
tme  belle  par  laquelle  il  lui  accordoit  comme  foo 
TredecclicuT  la  Jutifdi^ioo  (pirituellefurtoutea 
Ict  N.uions  Scptcniiionalcs  qu'ils  pourroir  con- 
veitirà  la  toi;  on  y nomme  les  Peuples  éf  rme- 
Mil , Nor4ttU»ttj>i , Dam  , , Sutvt . &c. 

c'cil-à-dire,  les  peuples  qui  haUtoient  ua  Caa- 
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ton  du  PaïsdeBreme  vers  l'Elbe,  le  HoI:1cin, 
le  Danermire,  la  Nortve'ge  Sc  la  Suède.  L'an 
857.  le  Page  Nicolas  J.  unit  l’Evêchc  de  Brème 
à Celui  de  Hambourg  en  laveur  de  St.  Anfchai- 
re,  deforte  que  la  dignité  de  Métropole  demeu- 
ra attachée  à l’Archevêche'  dcH.imbourg;  cela 
fclii  du  coiilcntcment  de  Cumliicr  Archevê<|ue 
de  Cologne,  duquel  le  Siège  de  Brème  rclevoit 
comme  Sudragant.  Il  r'cII  point  vrai , comme  le 
dit  .Mr.CorneilIc,  que  le  Siège  de  Hambourg  ait 
éié  iramferc  i Brème  . L'Aclc  du  Pape  Nico- 
las I.  elidui.  Juin.  Peu  de  tenu  après  les  Nor- 
svi'gient  aiantdifcominuc  ou  |iortè  ailleurs  leurs 
pirateries,  or.  commenta  à rebâtir  Hambourg  i.  5 Hrixeiv. 
Pendant  qu'on  y trjvailloit,  St.  Anlchiirepaf-  ^*’*«"-i*‘*«* 
facit  0.incnurck  OLiiJfirdcgrandetconverfiuns, 
entre  autres  celle  du  Roi  Ëra  ennemi  déclaré  du 
nom  Chre'tien  ; il  paffa  delà  en  Suède  Ac  aprêe 
des  travaux  qui  l'ont  fait  nommer  l'Apôire  du 
Nord  il  Kvint  mourir  à Brème  l'an  diS5.  J|  cioit 
F'rançois,  Moine  Bcncdiehn  de  Curbie,  d'où  il 
avoit  été  tircavec  la  Colonie  qui  fut  envoyée  à 
la  nouvelle  Corbie  , ou  Corwey.  Il  eut  pour 
SuccefTcur  St.Rcmbcrt,  Bcncdiêlin,  IcCuope- 
rateur  de  fes  travaux  Auoilotiqiics  qui  a écrit  la 
Vie  de  ce  St.  Prélat.  Je  ne  fuivrai  point  la  li- 
(le  des  .Archevêques  qu'a  eut  Hambourg;  je  re- 
marquerai Iculcmcnt  que  l'Kgltfe  s étant  éten- 
due vert  le  Nord,  let  Archevêques  de  Colc^ne 
qui  précendoient  n'avoir  pas  cédé  cmiercmcnc 
leurdroitfur  l'Eglife  de  Brème,  mais  avoirfeu- 
Icmmt  confenti  à runion  pour  fortifier  l'Eglife 
de  Hambou^,  pour  un  icms,  jugèrent  qu' cl- 
ic pouvoit  fc  palier  de  ce  (ccours,  & demandè- 
rent à rentrer  dans  leurs  droits.  Adalgaire  Ar- 
chevêque de  Hambourg dcfciidit  mal  les  fiens  <3c 
perdit  fa  caiifeau Concile tenuàTribur,  maifon 
Ko'i  ile  au  delà  du  Rhin  entre  Openheim  êk  Ma- 
yence l'an  895.  LeSiègedeBreme  y (ut  déclaré 
appartenir  non  à .Adalgaire  Archevêque  de  Ham- 
bourg , mais  à Hciman  Archevêque  de  Colc^ne, 

& cette  difpofltion  lut  confirmée  par  un  Aële  do 
Pape  Formofe  qui  en  c.splique  Ictraifons.  Maie 
l'an  91t.  le  Pape  Sergiut  111.  envoyât  le  Pal^ 
hum  à Honger quatrième  Archevêque  de  Ham- 
bourg, annula  la  Sentence  rendue  au  Concile  de 
Tribur  contre  le  Droit  «le  l'Archevêché  de  Ham- 
bourg lur  l’Eglifede  Brème , confirmé  parles i*â- 
rcs  Gregoite  IV.  fie  Nicolas  1.  Le  Keferic  du 
Pape  Sergtus  III.  clldui.  juin  91t. (Quatre ans 
aptes  l'Empire  fut  dans  un  extrême  danger  pat 
les  ravages  qu'y  firent  les  Hongrois  qui  s'avan- 
cérem  jufquwdans  la  Saxe.  Pendant  que  l'Eta* 
perçut  n avoir  pas  trop  de  toutes  fes  forces  pour 
les  reprimer,  Ict  Danois  & les  Slaves  prirent  ce 
tems  pour  s'emparer  du  Nord  de  l’Elbe,  & pil- 
lèrent Hambourg  qui,  comme  nous  avons  dit, 
avoit  été  rebâti  les  dernières  années  de  laviede 
St.  Anfchairc.  Ce  fut  le  truilîcme faede  Ham- 
bourg qu' Albert  Stade  met  mal-â- propos  à l'an 
913.  La  Ville  le  releva  encore  «ic  les  ruines 
bc  les  Ottons  lui  accoRlrrem  de  beaux  Privilè- 
ges. Otion  Je  Grand  en  94S.  fit  fon  expédition 
du  Dannemarc,  & établit  dans  le  Jutland  trois 
Evêché* , favoir  , R/pen  & Ar/mi  qui 

furent  fournis  comme  Sulfragane  au  Siege  de 
Hamliourg  . Baroniut  iSt,  Calviûus  fe  rrompenc 
lorfqu’ils  mettent  ces  faits  un  an  plus  tard.  Ot- 
ton  le  Giar.d  étant  allé  eu  Italie  pour  remé- 
dier aux  fcandales  qui  aftiigeoicnt  i'Fglife  , 7 
mena  avec  lui  AJalgag  fcpticmc  Archevêque  de 
H.<mboutg.  On  y depofa  Benoit  v.  quefrs  Ro- 
mains «.-oient  élu  Pape  en  la  place  de  Jcanxii. 
qui  avoit  depufé  Léon  v 1 1 t.  Otton  fit  rcra- 
blir  ce  dernier  & Benoît  aîant  été  traité  en 
ufurpateut  (ut  confié  à Adalgag  qui  l'amena 
D*  % Him- 
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Hjml'ourt;  CQ  exil.  Il  i^toit  favant  & vertueux, 
di{;nc  du  Poniiiicat  x’il  y fut  parvenu  (clun  les 
Canons;  Ldon  viit.  ^ranr  mort  au  Moisd'A- 
vril  96;.  ondcmancioit  Bvuutc  pour  iVievcrca* 
Don^quement  fur  la  chaire  de  Si.  Pierre;  nuis  il 
niourutàHambuurg  le  ,:;.de  Juillet  fuivanc , fc- 
Inn  rF.pitapheqtie  l'on  voit  ;;uruurd’bui  fur  fon 
tombeau  dans  la  Cathédrale  de  Hambourg  > ou  le 
5.ielon  Adam  deBreme.  Son  corps  rcpol'adans 
ccnc  E^lifciurqu'à  l'an  999.  qu’Oiton  111.  le  fit 
reporter  ü Rome;  fon  tombeau  fe  voie  encore 
dans  le  Chœur. 

La  Ville  fe  rdtablilToitdeptusen  plus,  &Un- 
wan,  IX.  Archevéi^ue,  ydtabUeunCbapitrede 
doute Chanoinesqut  fublîile  encore,  quoique  ta 
Scligiun  Luthérienne  y ait  admis  des  gens  ma- 
tiez. Quelques  années  auparavant , c'ctl^-dirc, 
l'an  loiz.  Mi<liwoy&  Mitzudrag  Priaces  Van- 
dales qui  avoicni  embralTé  la  Keligion  Chré- 
tienne fe  s'ovani  craiicr  durement  par  le  Comte 
Bernard  qui  commandoit  pour  l'Empereur ences 
quariicn-l!l , prircnc  les  armes  , ab)urerenc  le 
ehriilianifme  & profircrenc  de  l'embara»  où  Ber- 
nard sVeoie  mis  lui^méme  en  fe  révoltant  contre  I’ 
Empereur  Henri  II.  Ils  firent  partout  d'affreux 
ravages , furtout  i Hambourgqui  étoit  la  Métro- 
pole duChriiHanirmc . Il  râlèrent  J'Kglifc  de  No- 
tre-Dame, tuèrent  une  partie  des  habitatis&cn 
enmiencrcut  d'autres  en  crchv.*igc.  La  Commu- 
nauté desBenedidinsque  St.  Autchaire  avoir  ti- 
rez de  Corbic  & etahSis  k Hambourg  auprès  de 
Cette  Ei'lifcqu'ils  dclfcrs’oienr , poifaaloiscndc- 
5a  de  l'Elbe  de  s’établit  à Rameftoe  où  cHius  avons 
dit  que  St.  Anfehaire  avoir  eu  pcrmiJlion  de  fe 
bâtir  une  Cellule . Ils  avoient  forme  une  Ecole  & 
icnoicmlicudcChapitreâla Cathédrale;  ce  fut 
pour  les  remplacer  que  rArchcvCquc  Unwan  y 
mit  doute  Cnanuincs. 

Après  le  quatrième fnc  de  Himbourg  rEgltfe 
de  Niure  Dame  n'avoit  etc'  rcb.Htic  quedetnis. 
Bezelin  duuriéme  Archevêque  commenta  à la 
bâtir  de  pierresde  taille,  & tout  auprès,  au  .Midi, 
ducôtd  de  l'Elbe  il  eleva  un  Palais  muni  de  tours 
& de  baillons  & fortifie  comme  une  Citadelle. 
Bernard  I>k  de  S.txe  craignant  que  l'Arclicvé- 
que  ne  s'en  fcrs'hpour  (c  rendre  le  plus  fort  dtns 
la  Ville , fit  bâtir  au  Nord  de  la  meme  Eglife  une 
autre  KortcrclTe  dont  il  cil  relié  de  notre  tems 
quelques  vcHiges  . C’cll  prefentement  où  font 
les  écuries  du  Sénat.  Ces  deux  Citadelles  furent 
commencées  vers  1'  <an  10)7.  La  «iemicre  c'toit 
fur  t’Ahlcr  petite  Rivic'rc  qui  fepare  auiourd'- 
hui  rancicnne  Ville  de  la  Ville  Neuve.  Maisl’ 
an  icéd.  les  Obuirites  Nation  d’entre  les  Sla- 
ves atant  m irtyrife  Gotfcalc  leur  Prince , fe  re- 
plone.c^nt  d.ms  le  P.igjmfmc  , ras*agcrcnt  tou- 
te la  Saxe  d'iu  delà  de  l'Elbe,  prirent  Hamboui^ 
èStraferent  de  fond  en  comble  le  Fort  que  le  Duc 
Bernard  avoir  élève.  Ce  (ut  le  cinquième  dda- 
ilre  que  cette  Ville  fuulrit  à C.iufe  de  la  Religion 
Chrétienne.  Le  fixieme  & le  feptiéme  arrivè- 
rent en  1C7Z.  Les  Payens  prirent  cette  Ville  « 
].i  pillèrent  6c.  U brûlèrent  enfin  de  manierequ^ 
elle  lut  réduite  en  utimiferabie  état.  Adalbcrc 
1.  fou  XI  II.  Archevêque  mourut  la  meme  an- 
siée  6c  eut  pourSucc'dlcur  Lienur  à quiAdam 
Chanoi'  e de  Brème  dedi)  Ton  Hhloire  Eccle- 
fi.iliique. 

Depuis  l'an  961,  les  Empereurs  avoient  con- 
fié le  iuin  de  cette  frontière  à des  Gouvemeurs 
qui  deicndnicnt  la  Saxe  contre  les  courfes  des 
Barbares.  Otton  le  Grand  partant  pour  Rome  a- 
vuit  commik  ce  foinà  Hcrm.mt  Billingquie'tant 
mortenç;7?.  eut  pour  Succefleur  Je  Duc  Lennon 
Ion  fils,  cdui-ci  mourut  l'an  (Oio.  de  fon  fils  Ber- 
nard lui  fucceda  ou  Duché  de  Saxe,  quica  jouit 
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iiifciu'à  fa  mort,  c'efi-Vdire,  jufqu'à  l'aD  todi, 
Ordolpbc  fonfibeut  pourSuccclleur  fonlibMa- 
gous  qui  mourut  fans  pollericé. 

Le  léptiérae  faccagement  de  Hambourg  étant 
artivé  en  1072.  comme  j'ai  dit,  ks  Barbares  qui 
l'avoiem  détruit  s’empâtèrent  de  tout  le  Nord  de 
r Elbe  Ik  ce  Paîs  relia  quelque  rems  fous  leur 
joug.  Plusdcfix  cens  familles  abandonnèrent  le 
Holiicin  6c  le  réfugièrent  dans  la  Forêt  du  Hartz. 
Enlin  l'an  lico.  licnri  fils  de  Godicalc  Prin- 
ce des  Obatriies,  qui  après  le  martyre  de  fon 
Père  s'étoit  réfugié  chez  les  Saxons  , s’accom- 
moda avec  Cnicoa  qui  avoir  ufurpé  fes  Etats  , 
& aïant  mis  dans  les  intérêts  la  femme  de  ce 
Tyran  en  promettinc  de  l'époufcr  , il  vint  à 
bout  de  le  tuer  & de  reprendre  fon  Paîs.  Il  dé- 
livra auffi-tot  le Nordde l’Elbe,  c'eft-E-dire,  le 
H'ti.lcio  qu'il  rendit  à Magnus  Duc  de  Saxe. 
Ce  Duc  y mit  pour  le  gouverner  un  Cemil- 
bomme  nommé  Gotfrid,  à titre  de  Comte  do 
Pais.  Hambourgoù  ce  Comte  demeuroit,  com- 
roen^oit  k fe  relever  de  fes  ruines,  quand  en 
itcd.  un  gros  de  Slaves  sécant  jené  fur  le 
Stormar,  le  faifit  d'une  multitude  d'hommes 
& de  Bciliaux  qu'il  furpritpiès  de  Hambourg. 
Cotlrid  accompagné  de  quelques  fiourgeois  ar- 
mez précipitamment  courut  après  le  butin,  & 
pourfuivant  l'ennemi  avec  trop  peu  de  prcc.iu- 
tion  il  tombadans  une  embufeade,  iiyfuctail- 
té  en  pièces.  Le  Duc  Magnus  vciKiit  de  mou- 
rir, 6c  fon  Duché  lut  do-tné  pas  l'Empereur 
Henri  V.  k Luthairc  Omue  de  Suppicbourg 
qui  aptès  la  mon  de  Gotfrid  donna  le  Comte 
de  H.)Iilcio  , de  W.ngrie  üc  de  Siornur  à A- 
dolphe  Comte  de  Schawenbourg  , C’cfl  ainfi 
que  Hambourg  Capitale  du  Srurmar  vint  foui 
la  doruination  des  Comtes  de  Schawenbourg, 
de  maniéré  pourtant  qu'elle  étoit  foumife  à F 
Empereur  comme  faifanc  panie  du  Fief  du  Du- 
ché de  Saxe  . Ce  Lotluire  dont  on  vient  de 
parler  ell  le  même  que  Loihiire  le  Saxon  qui 
fut  Encreur  après  la  mort  d'Hcnrî  V. 

Le  Comte  Adolphe  s'appliqua  k rétablir  la 
Ville  de  Hambourg,  ken  rebâtir  la  Cathédra- 
le, & fa  femme  rcicx’a  une  forte  Citadelle  fur 
les  ruines  de  celle  du  Duc  Bernard  . Adolphe 
mourut  en  itz8.  Adolphe  II.  fon  fils  fe  mêla 
de  la  querelle  d’Henri  de  Bavière  & d'Aibertl' 
Ours  de  Brandebourg  qui  le  dirputoient  le  Du- 
ché de  Saxe  , Je  parti  du  premier  qu’il  avoir  fui- 
vi  étant  d'aburd  le  plus  fblbie,  il  fut  dépouillé 
de  fes  Etats  qui  furent  donnez  à Henri  Comte 
de  Badevid,  qui  ne  comptant  pas  de  les  guider 
lui  démolit  piufieurs  FoiUrefics,  entre  autres 
celle  de  Scg.betg  6c  celle  de  Hambourg.  11  fur 
rétabli,  6c  fit  bâtir  Lu>>cc  en  114a.  il  fut  tue' 
en  1164.  dans  la  guerre  de  Pomeranie.  Adol- 
phe Il  1.  fon  fils  étoir  encuie  trop  jeune  puur 
gouverner,  on  lui  donna  un  tuteur/  6c  lorfqu* 
il  fut  grand , il  mit  tous  fes  foins  ù embellir 
Hambourg  k l'exemple  de  fon  Pcrc&dc  fon  .A- 
yeul.  L’an  1181.  la  œcliniclligence  s’étant  mi- 
le entre  Henri  & lui  de  quelques  malintentiun- 
nez  aûot  lourlé  le  feu  de  la  Uivifiua,  Henri  le 
depouula  de  les  Etats;  mais  le  Duc  Henri  aïant 
été  prolent,  attaqué,  & mis  en  fiiiie  par  l'Em- 
pereur Frédéric  BarberoufFc  en  liSz.  rÊmpereur 
prit  Lubec  qui  depuis  ce  tcms-lk  cil  demeurée 
Ville  libre  de  Impériale  , 6c  rendit  su  Comte 
Adolphe  le  Hohlcin,  laWagrie  de  le  Stormar. 
Il  en  jouit  jufqu’k  l’an  1189.  qu’il  fuivit  Frédé- 
ric Baiberoulfc  k la  terre  Sainte  . La  Ville  de 
Hambourg  lui  at'anc  fait  de  riches  prefens  pour 
ion  Voyage , il  l’en  recompenfa  pas  des  Privi- 
Icgcs  qu'il  fit  accorder  par  l'Empereur,  com- 
me d’etre  exempte  de  tous  impôts  pour  k& 
gucr- 
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f,]Krres  <iue  icsComtrt  dcSch.iwcnlraurg  entre* 
l>rcnJroicnt  i de  ne  payer  aucune  Oou.inne  ni 
iur  J'Elbe  iufqu’à  la  Mer  ni  en  aucun  lieu  de  la 
depcmljnce  dr^ Comtes;  que  pcrlonite  ne  pour* 
roit  elever  ni  Château  lurtUié  « ni  Citadelle  à 
deiJi  milles  d'Allemagne  de  la  Ville;  il  ajouta 
à cela  le  Droit  de  pocher  dam  l'Elbe  deux  mi.C 
les  3u  delTus  & au  dclTous  de  la  Ville  ^ & un 
mille  dans  la  petite  Kivnfre  de  Cilla  qui  fc  perd 
dai<s  l'Elbe  auprès  de  la  Ville  &c.  Après  leur  de* 
paît  Henri  le  Lion  qui  croit  en  Anrjeterre  re* 
vint  en Allrmagrie*  reprit Lubcc^Hainbourg» 
rafaBardcvic  qui  lui  avoit  fait  une  longue  icli» 
lUnce  & en  vendit  les  démolitions  aux  Ham- 
bourgeois qui  les  cmplovcrent  à bâtir  un  port 
fur  l'Elbe.  Adolphe  revint  de  iaCroiraJe  pour 
dcfl'cnJre  fun  Pais  . On  le  reçut  'a  Hambourg 
d'où  ilchiira  Sagaraifon  e'trangcre  fie  cette  Vil- 
le lui  aida  à reconquérir  le  relie  de  fun  l’ais. 
M .;is  les  grands  impôts  qu’il  mit  far  Ton  Peuple 
fie  les  guerres  qu'il  eut  contre  Waldenur  Duc  de 
SL-fwig  Frcre  de  Canut  Roi  de  Danemarc  fie 
cnluitcSuccclTeur  de  ce  Monarque,  rcduilircnt 
le  Comte  Adolphe  ù la  Gmpic  qualitd  de  Comte 
de  Schawenbourg . Ce  fut  lui  qui  lit  bâtir  la  Cha- 
pelle de  St.  Nicolas  dans  le  quartier  qu’on  ap- 
pclluit  alors  la  Ville  Nluvc.  Cette  Clupeile  ed 
devenue  enfuite  une  grande  Kgiiic  . Labdica* 
tiori  d'.Adolphc  III.  arriva  en  lao). 

11  y as'oii  lung-ccms  que  les  Ch  ipitrcs  de  Ham- 
bourg fie  de  Brcmc  ne  s'accordoicnr  pas  fur  ie 
rang  des  deux  Eglilcs  . L‘  Archevêque  H-itt- 
wic  11.  étant  murt  les  Chanoines  de  l Eglilc  de 
Brt'mc , (ansyapjidlcrccuxdcHamlhrurg,  élu- 
rent pour  Arehevf-que  Waldcm^r  Evoque  de 
Siclwig.  Le  Chapitre  de  Hambourg  dciâ  piqus: 
de  ce  qu'oo  avoit  enlève  'a  leur  Eg'ife  la  digni- 
td  de  Meiiu]wlc  appillerent  Butchard  Pievut 
de  l'Eglilc  de  Brcmefii  l'aiim  fait  venirâ  Ham- 
bourg l’cn  firent  Arthcvêqiie  de  leur  propre  au- 
torité'. WaldemarKoî  dcDanncmatck  ne  trou- 
va rien  â dire  à cette  e'ie^lion  . l.'f.tu  de  Brc'- 
me  liiie'toit  odieux.  Ce  Prélat  étant  Evique  de 
blclsvig  avoit  cabale  contre  le  Roi  Canut  , fiç 
quoi  qu'on  l'eût  lait  prifonnicr  fie  enfuite  relâ- 
che i cuiiditioo  qu'il  furtirotc  du  Dannenutek 
fie  vivroit  d'une  maniéré  à ne  point  donner  d 
ombrage  au  Roi  , il  avoit  contre  fon  Icnnent 
brigue  l'Evlfche  de  Brdmc  . Cette  querelle  en- 
tre les  deuxEglifes  luteufin  alfoupiepar  la  mort 
de  l'Empereur  Philippe  qui  pioteçcoit  Waldc- 
mar.  Cependant  l'Eglilc  de  Brème  continua  d' 
avoir  fes  Archevêques  â pan  fie  indépendamment 
du  Siège  de  Hambourg. 

Cette  querelle  avoit  commencé  du  lems  de 
Hartwic  1.  ou  au  moins  du  tenu  de  Baldcsviii 
qui  lui  fucceda  l'an  iifiç.  Le  Chapitre  de  Ham- 
bourg alleguoit  de  Ton  côte  foa  ancicne  prée'mi- 
nenccy  les  I.cttres  des  Pipes,  les  Diplômes  des 
Empereurs  fie  une  prefeription  d:  tioisfrfcles.  Il 
preleniioitque  bien  loin  que  les  pillages  fie  autres 
defollres  fouiTcrts  dulfent  priver  la  Vitle  d'un  rang 

S|ui  lui  apparteooit , au  contraire  ces  maux  fouf- 
erts  pour  la  Religion  dtoient  un  titre  h le  lui 
confirmer.  Celui  de  Brème  comptant  rancîquiiè 
pour  rien  infiiloit  fur  lafituation  prerente  fie  fou* 
tenoit  que  depuis  la  première  dellrucliun  de  Ham- 
bourg arrive'e  fous  St.  Ar.fchaiic  la  Dignité  Mé- 
tropolitaine n'avùit  etc'  qu’un  titre  fie  non  pas 
une  réalité' pour  cette  Ville;  il  ajoutoit  que  tous 
les  Arclu-vê:{ucs  avaient  refidcaBremefie  n'avo- 
ient  laitâ  Hamboui^  que  quelque  lejour  tout  au 
plus , fie  comme  en  pillant.  Après  cioquanieaos 
cette  querelle  fiai  t i l’avantage  de  l’Eglile  de  Brè- 
me à qui  cette  de  Hambourg  céda  Ion  droit  de 
Métropole , prerogativedont  clic  ^uitroic  depuis 
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Sr.  Anfchatre  . L’Eglife  de  Lubec  avoit  prêté 
ferment  de  fidélité'  a cdic  de  Brc'me  comme  ï 
fa  Mcirupo'e  dès  le  i.  Décembre  1267.  celle  de 
Swetin  ht  la  même  rcconnuill'ance  au  Mois  de 
Juinfuivant.  On  en  a les  Formulaires  entre  les 
Privilèges  de  i'Fglife  de  Hambourg. 

Les  Danois  poiiedoient  tranquilcment  leSror- 
mar  fit  la  Ville  de  Hambourg  qui  porloicnt  im- 
patiemment le  joug  de  r Etranger  . Il  fc  fit 
quelques  démarchés  auprès  d’Adulphe  Hl.  qui 
coiiCeiK  de  Ton  exil  rclufa  de  tenter  Ibrtune  de 
nouveau  . L Empereur  Otron  IV.  étant  venu 
en  tai).  avec  des  tmiipcs  devant  la  Ville,  Ict 
Bourgeois  le  reçurent  à br.is  ouverts,  fil  fe  lie'- 
rent  par  ferraem  à l'Empire  dont  ils  avoient, 
dtfoiem-ils  , ètè  arraches  par  la  force  . C'ell 
po'ir  eda  qu'ils  fc  dilcnt  prclèntemrnt  imme- 
dutcnicntlMicts  de  l'Empire.  Mais  l'Empereur 
ne  hit  pis  plutôt  pirti  que  Waldemar  Hui  de 
Dancmarck , alHègca  la  Ville  , qui  rcfitla  d’ 
abord  cijuragcufcmciit  fie  fe  rendit  enfin  â com- 
poti'ioo.  11  tint  mal  la  Capitulation,  fatitfit  fa 
ven:*,cance  avec  bien  de  la  cruauté  , fie  vendit 
la  Vi.leàpcrpctuicc  â Allicrt Comte d'Orlamun- 
de  pour  fcp'  cens  marcs  d'argent.  Mais  Waldc- 
mat  aiani  été  tait  prifonnicr  par  Henti  Comte 
de  ^werin  , Atiolplic  IV.  fils  d'Adolphe  111* 

Comte  de  Schawcnb<Ktig  rravailla  â rcgigncr 
riirritagc  de  fes  pcrcs.  Albert  avoit  commen- 
cé par  le  faire  chérir  de  fis  nouveaux  üujeis  en 
les  gouvernant  avec  bonté fil  en  les  iâifant  jouir 
de  tous  les  Privilèges  que  les  Empereurs  , les 
Ducs  de  Saxe,  fie  les  Comtes  de  Sifi-iwenbourg 
Tes  prcdccclfcurs  leur  avoient  accordez . ma 
il  vit  qu' Adolphe  éioit  loutcnu  parCerard  Ar- 
chevêque de  Brème  fit  par  Henri  Comte  de 
Swerin,  il  longea  'a  tirer  le  meilleur  parti  d'un 
bien  qu’il  ne  pouvait  pasg.trder;  il  vendit  à la 
Ville  de  Hambourg  pour  quinrc  cens  marcs  d’ 
arj'.ent  tous  les  droits  qu’il  avoit  lur  elle  en  ver- 
tu de  la  vente  que  lui  en  avoit  faite  le  Roi  de 
Danemarc  ; fil  aïant  reçu  cette  fomme  il  la  dé- 
clara Ville  libre  fii  indéi>endantc.  II  marcha  en- 
fuite  contre  Adolphe,  qui  le  fit  prifonnierfilfe 
rciraifÎT  du  Huidein,  de  la  W'agrie  fii  du  Stor- 
mar.  11  rentra  aulTt  dans  Hambourg  , â qui  il 
confirma  tous  les  Privilèges  accordez  parfespre- 
dcceffeuts  ; il  commença  par  nétoycr  les  environs 
de  Hambourg  des  Forts  que  le  Roi  de  Oane- 
imrcl^y  avoit  conllruiis  pour  brider  la  Bour- 
geoilicy  entre  autres  le  F'ort  de  ScHir»ECK  donc 
on  voit  encore  les  vcfiiges . La  pofieritè  de  ce 
Comttjouït  de  la  Ville  fie  diiPais  luiqu’à  Adol- 
phe VIII.  dernier  Comte  de  Holilein  , de  U 
Maifon  de  Schawcobourg  mort  l'an  1459. 

Adolphe  VI  H.  avoit  uneSrrurHedwige  ma-  Ki-aNt*  P«. 
rice  â Theodoric  Fortunac  Comte  d'Oldenbourg,  *'•'  HiIKT.4. 
fil  de  ce  mariage  ètoiciK  nez  trois  fils  dont  l'ai-  ^ '** 

ne  Chritliaa  devint  Roi  de  Dancmarck  en  1448. 
de  Nûrwegue  en  1450.  fie  de  Suède  en  1458.  Il 
yavoie  encore  cnWedphaJie  un  Otron  dcScha- 
wenbourg  à qui  la  fucccflîon  d’Adolphe  appar- 
tenoitde  droit,  cependant  celui  du  Roi  de  Da- 
ncmarck l’emporta,  en  achetant  Tes  prcicntions 
pour  une  fomme  d' argent.  Il  fc  rendit  â Ham- 
büurgquilui  promit  1 obe'tlTance  ; il  exigeoit  le 
ferment  , mais  on  lui  remontra  que  les  Com- 
tes à qui  il  fucccdoit  ne  l’avoienc  pas  exigé  fie 
l'ancicoufage  l’emporta.  ZeiJerdit  ' ; qu'on  ne  1 ur«r.  s*, 
lui  promit  obe'ifTance  qu' autant  qu'il  laiffcroit  *M.Tcrcar. 
jouir  la  Ville  de  tous  les  Privilèges  anterieure- 
ment  accordez  fil  qu'il  enmaintiendroit  le  Com- 
merce par  terre  fit  par  mer  . Ses  SuccefTeurs 
exigèrent  comme  lui  l’hommage  qu'on  leur  re- 
fiifa  fil  la  Ville  ne  les  recooaucque  lâuf  Je  droit 
de  l'Empereur  fii  de  l'Empire  fie  les  libertez  ob- 
tenues 
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tenues  de  tr&ne  Im|>cnal . Du  vivint  du  Roi 
Chriilian  III.  le  Filcal  lmt>crial  rcvcndiijua  la 
Ville  de  Hambourg  comme  Ville  impériale  & 
commenta  li  defiu*  un  procès  q ii  tut  ponc  à U 
Clumbrv  de  l'Fnipirc  . Cela  nempétha  pjinc 
que  UViile  ne  rccunnûtChniluoiV. maintins 
ferment  t l'an  i(io;.  6l  c<-.<uite  le  Due  jcjo  A- 
dolpbe  de  Slcswti;  Se  de  Halilcio,  Se  cette  dif- 
marche  lui  cxculcepar  rtmpereur  Kodulphc  II. 
& par rEmpirc « quoique  des i*an  i^io-àlaDié* 
ted’Augsbourg,  Maumilicn  I.  eût  déclare  que 
Hambuurg  cu>ic  une  Vi  le  libre  St  Impciiaie, 
& que  U Maifun  de  Haidein  eût  etd  renvoyée 
^ la  Chambre  de  -Spiie  pour  y debatre  fet  pte- 
tentior.s,  relu»  le  droit.  La  réception  des  Ducs 
deHolilein  que  celte  Madon  eiphquuit  comme 
une  piedatinn  de  loi  Si  hommage  » n'clt  autre 
choie  qii'u-ic  liaifiMi  de  protcclion  «Üc  la  Ville  Te 
gouverne  indcpcndcmmenc  d'eux. 

I.  Les  Magulrats  de  Hambuurg  ont  le  libre 
gouvernement  dans  les  aflaircs  .Spirituelles  St 
«tans  les  Tempo'cllcs  ; a.  Iis  établillcnt  tes  Buurg- 
mcilres  St  tes  Omrciilcrs  ]ur  une  libre  blcCtion 
fans  qu’il  faille  demander  le  conrcntcmenc  , ni 
)a  coolirmation  de  la  Maifon  dellolllein.  j.  Ils 
conlereni  tes  poilcs  de  Ftcdicatcur.  4.  lis  fout 
des  Statuts  St  dcsRcglcmens  pour  ce  qui  regar* 
de  la  Police.  5.  lU  exercent  publiquement  tou* 
te  JurlidicUon  Souveraine  tant  pour  le  civil  que 
pour  Je  criminel,  jugent  St  lûnt  exécuter  leurs 
Sentences , au  dedans  Si  au  dehors  de  la  Ville 
fans  apely  revinon,  rcdufHon  ou  reformation  de 
la  Cour  de  HoUlein  > & ne  rcconnoilfcnt  pour 
cet  article  aucun  Supérieur  que  U Maillé  Im- 
périale & IcConleil  Aulique  de  la  Chambre  Im- 
périale. 6.  Ils  rcfoivenC  , de  excluent  des  Bour- 
geois comme  il  leur  plaît.  7.  Ils  dirpolo^t  des 
emplois  & y attachent  des  Privilèges.  S.  Ils  rè- 
glent de  impofent  les  contributions  de  les  ta- 
xes. 9.  Ils  lèvent  des  troupes  de  des  milices  dans 
leur  diiliicl . 10.  Ils  (ont  dcsTraiiex  de  des  al- 
liances avec  qui  bon  leur  lêmble  fans  conlulcer 
la  Cour  de  HoiJlein.  it.  lis  ne  reçoivent  puint 
les  trmipes  entems  de  guerre,  la.  lis  fortilîenc 
leur  Ville,  ont  leur  prupre  artillerie,  St  leurs 
J^lagjzins,  ehoirufent  leurs  Commandant  de  çc* 
ncraiement  tous  leurs  Militaires,  ij.  Ils  ont  le 
droi:  de  faufeonduit  de  de  hfc,  de  ne  rendent  à 
la  M.ifun  de  Molllctn  aucun  devoir  qui  foit  une 
recoonoiHance  de  Souveraineté. 

> 1.7-  £■«]•  Liinnrus  * fe  trompe  quand  il  dit  que  Ham- 
bourg cil  une  Ville  Vandaliquc  de  voifine  du 
Scormar  . Lambecius  fe  moque  d un  Jiinfcon- 
lulte  qui  dit  que  1rs  Htùunvns  de  les  Géugra- 

Elles  ne  s'accordent  point  fur  la  qucflion  fiHatn- 
uütg  cil  dans  leStormar  ou  dans  la  Saxe.  Cet- 
te quedion  fvroit  ridicule,  Hamliourg  cil  dans 
le  Stormar Province  de  la  batfe  Saxe.  C'cll  en 
vertu  de  cvtre  qualité  de  Mctropule  du  Scormar 
que  le  Duc  de  Holllcin  à qui  le  Scormar  appar- 
tient excepté  Hambourg  dt  Ton  Territoire , for- 
me des  prctcnfions  fur  cette  Ville. 

Les  Droits  que  les  Archevêques  de  Brème 
•^'oicntcontcrvez  furIcSivge  de  Hambourg  ont 
été  cédez  à La  Suede  par  le  Traité  d'Ofnabriig 
comme  une  annexe  de  l'Archevêché  de  Brème 
fccularifé;  de  ont  pafsé  h la  Maifon  de  Brur-f- 
wig*Haiinuver , qui  jouit  de  cesdrotcs . LesRoit 
de  Danncmarck  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour 
s'emparer  de  ccttcVille,  mais  la protcclion des 
Puitl.incesvoifines  la  garantie  de  l'efclavagc . Sa 
lîtuationfur  l'Elbe  cjuiyfait  remonter  de  grands 
Vaiitcaax  lui  ell  trcs-avantagcule  pour  leCdm- 
tnerce.  .\ufli  tlbelietrês-ricne  de  l'une  des  plus 
belles  V'illes  du  Nord.  Lileatenu  un  rang  corJl- 
derabic  entre  les  Villes  Hanféaiiques.  On  l'a 
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fort  agrandie  de  au  lieu  que  l'AlHcr  la  bornoie 
auirelois  on  a bâti  nne  ville  neuve  de  l'autre 
cdté  de  cette  Rivière:  Il  y a à Hambourg  une 
banque  dont  le  crédit  cil  fort  grand  . L'Ecole 
IlluUre  a eu  de  gtans  hommes  qui  y ont  enfei- 
gné,  k me  contenterai  d'en  nommer  deux  , l'un 
cil  Mr.  Hubner  Auteur  de  pluiieurs  livres  fur 
les  Gcnologict , fur  l'Hitloiie  St  fur  la  Ceo- 
gr.iphie  . L'autre  efl  le  lavant  Air.  Fabricius 
rnnnu  par  quantité  d'Editions  utiles  dt  par  fes 
Dibliothéques  la  Latine  de  la  Grecque  . Ham- 
boutg  1 eu  depuis  le  commencement  de  ce  fic- 
clc  ptuficursallarraes  qui  ont  troub!é  fon  repos. 
Les  deux  principales  lont  les  iaclions  qui  s'éle- 
vcreiit  en  17&V.  entre  le  Sénat  de  la  Biurgcoi- 
fic  i Krumlioltz  Prêtre  feditieux  qui  augmen- 
toit  le  trouble  par  Tes  Sermons  lut  cclcvc  de  con- 
damné ^ une  prtfon  perpétuelle  . Les  Prirccs 
voifins  envoyèrent  leurs  trouiict  puur  appailer 
le  defurdre  , de  la  Bourgcoific  latiguce  de  les 
garder  , s'en  délivra  pir  un  accommodement. 
La  pelle  ravagea  cette  Ville  en  i7t;{. 

Le  Territoire  de  Hambourg  comprend  peu 
de  cliofe  . Car  au  Couchant  du  cd:é  d’.'Mccna 
qui  efl  au  Roi  de  Danemarc  , «i  peine  a-t-elle 
afl'er.  de  terrain  pour  Tes  lortihcations  , elle  cil 
moins  rcllcrre'c  au  Nord  de  au  Levant . Elle  pof- 
fede  en  commun  avec  la  Ville  de  Lubcc  la  pe- 
tite Ville  de  Bergdorf  de  ce  qu’un  appelle  Bier 
ZendcTy  ou  les  quatre  terres  . Son  Commerce 
qui  efl  fort  étendu  & le  gnnd  abord  d'etrangers 
& même  des  Princes  voilins  qui  y ont  fouvent 
leurs  rendez-vous,  lait  la  plus  grar.de  rciTuurce 
de  celte  Ville. 

La  Ville  cil  aiTcz  belle  au  dehors  de  fes  fix 
tours  font  un  bel  effet  quand  on  vient  de  Har- 
bourgi  elle  a quatre  portes,  favoir, 
Dcich-Thor,  Dam-Thor , 

Steio-Thor,  Milicm-Thor. 

Les  remparts  en  font  propres  & irês-bicn  en- 
tretenus. lie  Sénat  de  ta  Ville  confiile  en  qua- 
tre Bourgmeflres  & vingt  Confcülcrs  donc  dix 
font  lettrez  de  dix  autres  gens  de  négoce  ÿ trois 
Syndics  dt  un  Secrétaire.  Ilss'aflcmblcnt  ordi- 
nairement les  Lundis,  les  Mercreitis  de  les  Ven- 
dredis , de  extraordinairement  quand  il  en  cil 
bcloin  . Le  Chapitre  qui,  comme  nous  avons 
dit , efl  de  la  Contelfion  d'Aug^bourg  confiile 
en  un  Prevût , un  Doyen  Si  douze  Chanoines. 
Le  Minillerc  Ecclenathque  eflcompofé  de  vingt- 
huit  Prédicateurs  à la  têtedcfquels  il  y en  a un 
nommé  par  le  Sénat;  unie  prend  entre  les  cinq 
principaux  de  on  choilît  ordinairement  le  plus 
ancien  Pallcur  en  Chef,  ou  Curé . Il  y a cinq 
paroilTcs,  favoir, 

St.  Pierre,  Ste  Catherine, 

St.  NicoLis,  St.  Jacques, 

de  St.  Michel. 

Outre  cela  U y a la  Cathédrale  & quelques 
autres  Egliies,  fas'oir, 

St.  Jean,  St.  George, 

Sic  Maric-Magdc-  Le  Se.  bipric . 

Icine, 

La  longueur  de  cer  article  ne  me  permet  pat 
d'entrer  dans  le  détail  de  ees  Eglifes  : 1a  Keli- 
gion  Luthérienne  ell  la  feule  que  l'oo  y exerce 
librement  . La  Romaine  de  la  Calviniilc  n'y 
(dm  tolérées  que  dans  des  maifons  privilcgtécs 
des  MinifUcs  publics  ; les  Juils  font  en  g- and 
nombre  dans  cette  Villcdcfout  une  partie  con- 
fidcrable  du  Commerce. 

Les  places,  les  Edifices  publics,  comme  la 
maifon  de  ViJe  , 1a  Bomfc  &c.  ne  rcp>udcnc 
point 
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point  par  Icirr  trop  pur.de  (Implicite  à ta  beao* 
te  (le  cette  VilJC)  nuit  U Ville  neuve  c(l  belle 
& bicD  bâtie. 

HAMEAU  * afTcmbbpe  de  quel«]uet  mal- 
fonSf  rim  bglil'cs  ni  Jurifdi^ion  kicale:  leH.)* 
meau  dépend  â ces  deux  égards  d'un  Village  ^ 
uu  d'un  Bourg.  Il  vient  de  HameUut  mot  dont 
fe  font  (ervis  les  Auteurs  de  la  Balle  Latinitd  ' 
& qui  cil  un  diminutif  de  Ham  . Ce  mot  de 
Hantf  quifigniüemairon,  habitation,  fc  trou* 
veen  forme  de  terminaifon  dans  un  grand  nom' 
bre  de  noms  propres  Géographiques  ; furtout 
en  Angleteire  oit  I on  voit  Backinf^^am  ^ fftek- 
/■<rn»,  , Cheihttmy 

li’aUbam^  iVnham y CtanÀtham  , Kntkhsm\ 
& quantité  d'autres  ÿ & quoique  plulîeurs  de  ces 
noms  appartiennent  aujourd'hui  à des  Bourgs, 
^ des  Villes,  ou  même  li  des  Provinces  , cela 
n'empéchepar  que  la  première  origine  c’ait  dtd 
un  Hameau.  De  mjmc  en  Allemagne  cette Syl' 
iabe  ell  changi^e  ordinairement  en  tiàm , com-> 
me  dans  hlanhùm  , Qtnttthcim  y Spanhtinty 
Hil<it$htim  y Nardfieim  , &c.  quelquefois  en  Hain 
comme  Grunham,  La  Ijingue  Flamande  chan» 
gc  cette  Syllabe  en  Htm . Ce  nom  Ham  eH  re- 
connoilTable  non  feulement  dans  le  mot  Fran* 
(ois  Hsmeait , mais  encore  dans  pluTieurs  rMms 
comme  Ejitham  vient  à'OiJirrham  , pour  fi't- 
ftethamy  qmveutiuedtmtareOcfidtiuaUy  nom 
qui  marque  la  (ituaiion  de  ce  lieu  qui  cil  au 
Couchant  de  l'Embouchure  de  l'Orne  . * En 
*-  Normandie  on  change  communément  la  Sylla- 

IV4V».  ***  Hoii,  comme  le  Hommety  IcHa- 

nttly  Roifehtmmty  Brei/nmme  , Sa/wamt,  ces 
trois  dernierss’appellenc  en  Latin 
BrnoHua  Villa  , M'ridion.tln  Villa  . Tel  lieu 
qui  n'dtoit  qu’un  Gmple  Hameau  cil  devenu 
Bourg,  ou  Ville  fans  changer  de  nom. 

HAMEDANAGER  , Ville  des  Indes  dans 
leDecan^  d’autres  la  nomment  Amplement  Da> 
M4ctt.  C'ell  la  même  qu'AMoiMnoAX  . Vo- 
tez ce  mot. 

HAMEL.  Votez  Hameau. 

HAMEL,  Rividre  d'Alkmagne.  VoTezHa* 

MTLN. 

HAMELA  , nom  Latin  de  la  Rivière  d’A* 
nin  qui  coule  en  Angleterre  auprès  d'Arundcl 
dans  la  Piovince  de  SulTcz  , félon  Speed  citd 
I EJ.  USA.  pjr  Mf.  Baudraiid  ». 

H AMHLBOUKG,ouHammelbourc,  Vil- 
le d'Allemagne  fur  h Saal  Rividre  de  Franco- 
nie  , qui  y reçoic  un  Ruilfeau  & va  fe  perdre 
dans  le  Meyn  i Cemund  . Cette  Ville  de  Ha- 
ntclbourg  cil  h trois  milles  de  Schweinfurt,  & 
HiVikFi'nt  Rcineck.  cAinC  elle  ell  veritable- 

t.M.  RcgiMh  ment  dans  laFranconie,  maisclie  n’en  cA  pas} 
T«pu{r.f49.  parce  qu'elle  appartient  à l'Abbd  de  Fulde  dont 
fe  petit  Etat  ell  cenfd  du  Cercle  de  haut  Rhin. 
Qiielques-uns  la  nomment  Ammalet-Bouko  du 
nom  d’Ammalcy  Sœur  de  Charlemagne  , la- 
quelle, difent-ils,  b&iit  cette  Ville,  non  dans 
J endroit  où  elle  eA  , mais  ï quelque  diJlaocc 
dcl'a,  fur  une  Montagne  alTez  haute,  au  Châ- 
teau de  Saicck , où  l'on  voit  encore  ï prefent  une 
Eglife,  une  tour  & une  fofsd . Ils  prétendent  que 
fon  frere  lui  avoit  donné  ce  lieu  auprès  de  l'Ab- 
baïe  de  Fulde . Il  laroît  que  ce  lieu  n’dioit  qu’ 
un  Bourg  lorfque  Conrad  Abbé  de  Fulde  le  ht 
fermerde  murailtesen  laaa  ou  1221.  En  tjo^. 
r Empereur  Albert  J donna  à cette  Ville  de 
* grands  PnviKges  , comme  Munller  le  rappor- 

te . Chrillophle  Brower  écrit  dans  Tes  Annales 
4 Ll  e.t.  & de  Fulde  * que  Hamc’bourg  s’appelloit  ancien- 
Ssï^j^^ï  nement  Hamalunc-Bouxc  ; que  c’étoit  un 
J7A.  Village  Royal  ; que  le  Roi  Pépin  le  donna  h 
l'AbbaTe  de  Fulde  & que  Charlemagne  Ion  61$ 
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y aiouta  la  Douanne  2c  le  Territoire  , que  le 
Château  de  Saicck  appartenoit  aux  Abticz  de 
Fulde  j que  l'Abbe  Conrad  III.  du  nom&xtiv. 
Abbé  de  Fulde  6t  une  Ville  de  Hamelbourg, 
ce  qui  cA  exprime  par  ces  deux  vers . 

Abbat  Gpntadut  dt  Malktt  n«mim  diQuty 
Hnlmburfi  tiuumdatmufii  ^ mizn/«  fundat. 
Cette  Ville  fuivit  U ConfeAion  d'Augsbourg 
des  le  tems  de  Luther . Mais  en  tdo^.  Baltha- 
zar  de  Dermbach  Abbé  de  Fulde  y introduiAl 
la  Religion  Catholique. 

HAMELN,  Ville  d’Allemagne  danslaBaf- 
fe-Saxe  dans  la  Principauté  de  Oienberg , au 
conHuent  de  la  Riviàt  de  H a m e l , avec  le 
Wefer.  Cette  Rivière  de  Hamel  a (a  fource  au 
Village  de  HAMELseaiH  auprès  de  Munder,  au 
Comté  de  Spicgclbere  qu’elle  arrofe  ; coulant 
d'abord  vers  le  Sud-Elt , eitfuitc  vers  le  Sud , & 
ferpentanr  vers  le  Sud-Oué.1  jufqu'au  Wefer  . 
La  Ville  cA  dans  l'angle  que  forment  ces  deux 
Rivières  en  fe  rencontrant.  Elle  doit  fa  fonda- 
tion à un  ancien  Temple  de  Jupiter  qui  fut  dé- 
truit par  Bernard  proche  parent  du  fameux  Wi- 
tikincf.  Après  leur  converAun  ménagée  par  St. 
lionitace  ils  bâtirent  dans  le  Hamtlamy  fur  les 
ruines  de  ce  Temple  une  Eglife  qui  a été  celle 
du  Chapitre  de  St.  Bomface  qui  fubAAe  encore 
avec  un  Doyen  ou  Prévôt  ce  un  College  de 
Chanoines  Luthériens . Cette  Eglife  fut  bâtie 
en  7 ta.  & donnée  avec  la  métairie  qui  en  de- 
IKDÜoii  â l’Abbaïe  de  Fulde  & la  donation  con- 
hrmée  par  Charlemagne  . Cette  métairie  dans 
le  Hamciow  fe  peupu  de  plus  en  plus  avec  le 
tems  à caufe  de  l’EglifeCoilegiale,  demanierc 
qu'il  s'en  forma  la  Ville  de  Hamein  qui  abfoiba 
dix  VillagesGtuez  aux  environs,  èk  tes  proprie- 
taires de  ce  tems-lâ  lui  accordèrent  diverfes 
Franchifes.  Dans  cette  Hglifcderricrc  l'autel  on 
voit  encore  une  pierre  fur  laquelle  font  gravez 
ces  mots  . BcaNAaous  Comes  , CMaisriiiA 
C0MITISSA  Recni  Akcaei^  os  OsT£)I,  ruN* 
DiauMT  HAMc  Ecclesiam  ÿ cc  quî  s’accorde 
avec  ce«  deux  vers . 

annir  D«mmi  Dutdtnit 
Ctaditur  im  dtnftt  Ettltfia  tuac  Hamtlenfit . 
L’Abbé  de  Fulde  k qui  cette  Ville  avoit  ap- 
partenu rufqu’k  l'an  1 159.  voulut  la  vendre  k Wc- 
dekind  Evequc  de  Miôdeo  , fans  avoir  pris  le 
confcnterocDt  deiHabiuns;  mais  lorfque  l'Evè- 
que  voulut  en  prendre  poAclTion  U Ville  s’y  op- 
pofa  , & pour  fe  garantir  de  fes  armes  elle  fe 
donna  k Albert  Duc  de  Brunswig  & de  Lune- 
bourg  quelle  reconnut  pour  fon  Souverain  Hé- 
réditaire, ce  que  le  Duc  accepta  en  lui  conAr- 
mantfesPrlvilegcs.  C'ell  en  vertu  de  cette  fou- 
miAlon  que  les  defeendaos  de  ce  Prince  l'ont 

ÏoAcdée , conformément  k 1a  conArmaiion  des 
rivileges  accordez  par  Albcn  . Elle  eA  fîcuée 
k r extrémité  du  Duché  de  Brunfwig  dont  elle 
eA  une  Clef;  k Wefer  coule  au  Couchant  » & 
de  l’autre  c6té  font  des  Jardins  , des  Prairies, 
des  terres  labourables  & des  bois  . La  Rivière 
de  Hamel  qui  lui  donne  1e  nom  coule  de  l'autre 
côté , 6c  devant  la  porte  du  Moulin  elle  k par- 
tageen  deux  branches  dont  Tune  coule  entre  le 
mur  de  la  Ville  & les  ouvrages  exterieun,  &y 
fait  tourner  un  beau  Moulin , l'autre  va  tomber 
au  Sud  dans  le  Wefer.  De  ce  côté  font  auAi  d* 
alTcs  beaux  jardins , des  pâturages,  des  terres  k 
bled,  & des  Collines,  de  manière  que  T Agricul- 
ture fournit  une  panie  de  la  fubAilance  des  ha- 
bitans.  Le  Wefer  leur  donne  la  commodité  du 
Commerce  . Cette  place  n'cA  pas  mal  fortlAée 
& paife  pour  une  des  meilleures  du  Duché  k cet 
égard. 
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Le  mur  intérieur  girni  de  toun  e(l  ceint 
d un  bon  fofsd  d'eau  vive  St  accompagné  d'un 
Chemin  couvert,  & d'ouvrages  avancez,  capa- 
bks  de  fuiitenir  un  fiége  as'ec  vigueur.  La  Vil- 
kqui  efl  à peu  prés  ronde  a trois  quarts  d'heo* 
re  de  circuit:  on  7 entre  par  quatre  poncs  oui 
Gmt  la  porte  du  Pont,  celle  du  Moulin  , celle 
de  l’Orient  Sc  enfin  la  porte  neuve,  llyadeux 
Eglifes  principales,  favoir  celle  du  St.  B^nilacc 
& celle  de  St.  Nicolas  ; l'Kglife  du  St.  Erpric 
cfi  ^ l’endroit  o5  efl  l'Hôpital  . En  154a.  clic 
etnbrUFa  la  Cunfe(ii<in  d'Augsbourg. 

Rien  n’efi  plus  fameux  que  I enlèvement 
des  Enfans  dcHameIr. , filon  une  tradition  po- 
pulaire. LeLeûleur  me  permettra  de  la  rappor- 
ter ici  telle  que  le  l'avant  Wageiileil  me  la  lotir* 
iVmLïWw.  nie  ' . En  iiSa.  la  Ville  éioic  tourntcnte'c  par 
multitude  Je  rats  qui  detruifoient  tout  le 
‘ ^ bled  qui  étoit  dans  les  greniers  . La  dcfolation 
dtoit  d’autant  plusgran^que  ni  mort-aux-rats, 
ni  machines , ni  chats  , rien  enfin  ne  pouvoic 
en  netoyer  les  niaifons.  Sur  ces  enirciiites  ar- 
rive un  homme  plus  grand  que  nature,  habillé 
d'une  robe  de  diveifcs  couleurs  , qui  offrit  de 
déüvier  la  Ville  de  ce  malheur  moyennant  une 
recompenfe  dont  on  convint  . Alors  il  tira  de 
fa  manche  une  Aute  au  Ton  de  laquelle  tous  les 
nts  foriant  de  leurs  trous  fe  rangèrent  autour 
de  lut  & le  fuivirent.  Il  les  mena  ï la  Rivie're 
ob  ils  fiirer.c  tous  noyer.  Cela  lait,  il  vint  de- 
mander la  recompenfe  qu’on  lui  avoit  promife; 
nuis  on  fi  mocqtM  de  lui  . Le  Icrdcinai»  qui 
était  un  jour  de  fête  , il  prit  le  lems  que  les 
Bourgcbis  e':oieni  b l'Églife  , joua  d'une  autre 
furr  & auffi  tôt  tuas  les  Enfins  qui  c’toicnc  au 
dcffüus  de  quatorre  ans  accoururent  autour  do 
lui  au  nombre  de  cent  trente  , il  les  mena  au 
Korretame,  Montagne  qui  fert  de  Vuiric& 
où  l’on  exécute  les  criminels  & ils  7 d(f|>aru- 
rem  : une  ieune  fille  qui  fuivoit  de  loin , vu  la 
chufe  St  en  vint  latre  le  récit.  On  montre  en- 
core dans  cette  Montagne  un  cnlunccmuit  où 
Ton  dit  qu’il  les  fil  mirer;  au  coin  cil  une  pier- 
re fur  laquelle  ell  une  mlcription  li  élàcce  qu'on 
ne  peut  plus  la.'ire.  Lescaux  de  Piamonu  fine 
\ un  mille  de  H imeln. 

HAMEM  , HiMAftic  , Serapion  nom- 
me ainfi  des  Pais  où  il  dit  que  l'on  fillîAe  le 
T «•»&  Mufe.  Ortelius  croit  qu’ils  font  vers  laPerfeou 
l’Ar-ibie . 

HAMERSBACH.  Voïcz  Zrsi  en  Suabe. 

HAMf,  (la  FoarT  ni)  Sisva  ne  HtMt, 
petit  bois  d Italie  au  Roi  .urne  de  Naples  dans 
U terre  de  Labour  , ù J'Kmbouvhurc  du  Cari- 
glian  . Il  a confervé  le  num  de  Hama  ancien- 
a E4.  iy«s.  ne  Vilicqui,  fiitous  en croions Mr.  BauJr.ind  *, 
éioit  en  ce  lieu-tù  . Mais  il  ne  nous  dit  point 
quel  Ancien  a nommé  cette  Ville  de  Hama  que 
les  Céo-fjphcs  ne  connoiffint  point. 

HANfID.  Votez  Ahio  & Amto. 

HAMID  EII.I , c’efi  b-dire , le  Païtd’Amid . 
» f«f  HAMILl  ON  i , Ville  de  l’Ecolfe  Meridio- 
T.».  iule  dans  Ia  Province  deClydsdale,  dt  l'une  des 
plus  confidcrables  de  la  Province  . Mr.  Bau- 
4 ZêL  17»)  drand  * en  fait  un  Bourg  de  la  Province  de  I.0- 
ihian.  Elle  donne  le  nom  & la  qualité  de  Duc 
ù une  illuitre  famille  qui  y a un  magnifique  Pa- 
lais avec  un  Parc.  Jaques  III.  Roi  d'Ecoircéra- 
blit  la  grandeur  de  cette  famille  en  donnant  fa 
fille  aincc  avec  le  Comté  d’Arran  ù Jacques 
chef  de  la  Maifon  de  HamÜton.  Son  pciit-Als 
Jacques  Comte  d'Amn  fut  fait  Vierroi  d'Eeol- 
fc  par  le  Paiement  jufqu'k  ce  que  la  Reine  Ma- 
rie fût  en  âge,  & E)ue  deChatclIenut  en  Fran- 
ce par  Henri  II.  Il  fit  aulli  déclaré  la  fecoitde 
j*«rfonnc  du  Roiauaie  & le  plus  pioche  Hcrit.cr 
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de  la  Couronne  d’Ecoffe  fi  la  Reine  Marie  mou- 
roit  fans  Enlans . La  naillance  de  Jaques  Vf. 

Roi  d’Ecoffe  St  I.  en  Angleterre  , fils  de  cette 
Ptinceffi-,  rendit  cette diipofition  inutiles.  Les 
Comtes  de  ScJkirk,  d'Orkney  , de  Ruglen,  d‘ 

Abercom  & d'Haddington  , lés  Lotds  Barge- 
ny  & Belhaven  dcc.  font  des  branches  de  cette 
famille. 

HAMINEA  , ou  HiMUNra  . On  lit  dans 
i’Itineraired’ADtonince  mut  diverrrment  écrit, 
fur  la  route  de  Dolic.1  ou  Doliche  , à Serîa- 
ne  . L'Edition  des  Aides  St  celle  des  Juntes 
portent 

^ DoUfj  Seriane  M.  P.  etxxviii.  Sie. 

Hanupua  M.  P.  xxv. 

C/TT9  M.  P.  XXIV. 

Minniz»  M.  P.  xxiv. 

Burea  M.  P.  ix. 

,/lnJrona  M.  P.  xxvit. 

Seriaiu  M.  P.  xxviti. 

Mais  CCS  fommesfont  cenc  quarante  huit  mil- 
les • au  lieu  que  k ioe.ii  exprimé  d'aburd  n’en 
|Komet  que  tjd.  L'exemplaire  du  Vatican  r.e 
met  point  de  nombre  ù Hantmta  & ne  mee 
que  XVII I,  mtiies  à Andnua  ù Strunte  , deforte 
qu'en  fupofant  que  la  dulince  de  Dilua  à Ha- 
nu»ta  ell  de  xxv.  milles  comme  por:ei)t  les  Edi- 
tions des  A.Jes  , des  Juntes  St  de  Simler  , le 
Calcul  total  répond  aux  fummes  ; St  Hanunta 
fe  trouvera  alors  à xxv.  M.  P.  de  Doiira  St  à 
xxiv.  mille  de  Cyrrhe  . Surita  St  Bertius  ren- 
vrrfcnc  toutes  ces  diilaoces,  & mettent  le  root 
Anunra  avant  le  Total . 

htmaDcliche  SfThntmAttMHta  M.  cxxviit. 

Sie. 

Cyrrhon  M.  P.  Xliv. 

Mimizam  M.  P.  xxiv. 

Bervam  M.  P.  XX. 

Chalnda  M.  P.  x\\ 

A'iArMitm  M.  P.  XXVII. 

Siriamm  M.  P.  xxviii. 

Il  ell  vrai  que  le  total  cll  juile,  maisCAe/rf- 

da  s'y  trouve  infiré  qui  ne  fe  trouve  point  ni 

d.ins  les  trois  Editions  des  Aides  , des  Juntes  « 
tu  de  Simler,  ni  dans  l’exemplaire  du  Vatican: 
d’ailleurs  ce  total  n'ell  que  de  cent  vingt  huit 
milles  pas  plus  cuurt  que  celui  de  ces  quatre  E- 
ditiuns.  Suriia  avoue  que  dans  IcManufirit  de 
Il  BiblioiheqiK  Blandioicnnc  le  nom  de  Hanu- 
nea  cll  accompagné du  nombre  de  M.P.  xxiiii. 
que  k Manufcrit  de  la  Bibliothèque  Royale  de 
Naples  où  ce  nom  ctl  écrit  Haminra  met  ce 
lieu  ù même  dillancc  de  Cyrrhe.  Cette  diiLafk- 
ce  fe  trouve  aulU  dans  l'Exemplaire  ck  Chri- 
llophle  Longucil  public  t*^r  Henri  Etienne  ï 
Pam  i;ia. 

Mt  penfée  cfi  que  Chahidita  efi  un  nom  de 
Province  qui  a pafié  de  la  marge  où  il  étoit 
dans  le  texte  où  il  ne  devoir  pas  être . Auffi  Su- 
riia  dit-il  ne  l' avoit  trouvé  que  dans  un  fiul 
Exemplaire.  Je  k retranche  donc  St  je  rétablis 
au  mot  Hjnftiea  la  (bmme  de  xxv.  mille  pas 
que  lui  donne  k plus  grand  nombre  des  Exem- 
plaires . Cela  s'accorde  .avec  la  Table  de  Peu- 
tingerSoù  ce  lieu  cil  nommé  Ciununix  & cÛ  s 7- 
mis  entre  Cjaro  ^ Deiua  ù isviii.  mille  pas 
de  l’une  St  de  l'autre  , c’ell-ù-dirc  , ù dillancc 
ég.ile.  Amoninqui met  Hanunca  à xxv.M.Pas 
de  Doüche  & ù xxiv.  M.  P.  deCyrrbe  ne  s'eo 
éloigne  pas  be.iucuu|). 

HAMIREI,  ancien  Peuple  del’Arabie  heu- 
reufe,  filon  Plme  «-**• 

HAMiZ-MLTACARA  7 , Ville  d’Afn- 7 Maxmox 
que  dans  laBatbatii;  auKuiaume  de  Eex,  entre  1,4. 
i la 
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h Capitale  & Cemaa  Kl  Harntm^  icinqlîeuci 
de  (’ une  fie  de  {'autre.  Elle  fut  detruite  pendam 
les  guerres  de  Sayd  , mais  les  Roir  de  Fez  qui 
voulou-at  U repeupler  la  dunnerem  depuis  ^ quel- 
qitet  Murilques  de  Grenade  ^ui  y firent  plus  de 
dcui  lieues  de  Jardins  tout  a l'entour  » où  ili 
oouriilknt  des  vers  ^ Soye  fie  p'.imcntqu.imiid 
de  Cannes  de  fiucre.  Ils  lurent  tort  mal  traitez 
durant  les  guerres  des  Cherits  , car  Miliamec 
s'etant  canip^  prs's  de  cette  Villeen  g.'itales  jir* 
diiuges  fie  lie  egorger  la  pidpart  dcslubitans  en 
/a  prelcncc  pour  intimider  ceux  de  Fez  . Il  s'y 
tient  un  mardidioutlcsJeiidiSf  ficelle  en  apiis 
fun  numqui  fignifiemarclid  du  Jeudi . IbnAIra* 
quiqdit  qu'elle  a e'tc'  bâtie  parles  anciens  Atri* 
caïQi  . Il  y a de  grandes  bruches  aux  murailles 
quoi  qu'elle  ait  été  réparée  en  quelques  endroits 
p.ir  le:.  Grenadins  t mais  lapliccn'cil  pasbunne» 
de  un|»cticCii.’ituauqui  y dcoit  cU  tout  ruiné, 
s Je  M.\.MMA  ' , Rivière  d'Alicm.ignc  , elle  a 
fa  füuice  dans  laBule  Saxe  au  Dushé  de  Lune* 
luufg,  auprUt  du  Vill.ige  dcMiintlcr,  dans  les 
bruyères  de  Suluiw  . Elle  nie  l'extrcmite'  Sep* 
tcntriunalc  de  la  Principauté  de  l'crdrn  » entre 
dans  te  Duché  de  Brème,  en  rcflort  aulli-tùt  fie 
bii,',ne  une  iilicre  de  celte  PrirKipauté , yarques* 
la  elle  porte  le  nom  de  Liuzo,  mais  â U ren- 
cnniie  d'un  ruiflcau  quelle  reçoit  elle  prend  le 
rom  de  Hamme,  arrofe  Kotenbourg  où  clic  fc 
crotli:  d'un  autre  luillcau , elle  le  recourbe  vers 
Nord-Oncll  pcwr  rentrerait  Duché  de  Brème  uà 
clic  arrofe  Ottersberg  fie  f«  toiirnani  vers  J'Oc* 
eidcnt  elle  va  en  ferpentant  recevoir  les  eaaede 
la  gratsde  fie  de  la  pciite  Vuiumc  qu'cile  porte 
au  Wefer. 

HA.M.MABURCU.M,  ancien  nom  dcHa»- 

SOVRC . 

II.AMM.EUM  I.iTTvs,  côte  particulière  de 
l'Arabie  hcureule  fur  la  Mer  des  Indes  , fdun 
• *S.  Pline  *■  qui  dit  qu'il  y a des  mines  d'Or  . Le 
Promontoire  Ammonium  de  Ptoiuméc  ètoit 
dars  ce  Canton  l'a . 

HA.MMANILNTES,  PeiipIeJe  l'Ancicnne 
s*  > Afiique,  fcluii  Pane  t.  Il  dit:  après  les  N^fa* 
mons  font  les  Aibyiics  fie  les  fie  au  delà 

de  ceux-ci  les  Uammanientet  à douze  iuuuiècs 
de  chemin  des  grandes  Syrtes,  vers  le  Couchant. 
Ils  font  entourez  de  Cibles  de  tous  cdtcz.  Ils  ne 
laiiVeiit  p.is  d'avoir  aifément  des  puits  d'environ 
deuxcouJc'esde  profondeur,  les  eaux  de  la  Mau* 
ritanic  fe  ramaHent  en  cet  endroit . Ils  fc  bâcif- 
fent  des  maifons  avec  du  fei  qu’ils  taillent  d.ms 
les  Alontagncs  comme  de  la  Pierre.  Entre  eux 
fie  les  Troglosliii-s  qui  inni  au  Couchant  d'Hy- 
ver  il  y a quatre  joiimècs  de  chemin  . On  voit 
bien  que  ce  lom  ces  memes  peuples  que  Solin 
appelle  Am.iuiei\  maisOr:clius  a eu  tort  de  les 
cor.iondre  avec  ks  .^mmoniens,  Boehart  a fait 
Il  meme  faute  après  lui  comme  le  R.  P.  Mar* 
douin  le  leur  reproclic. 

HAMMK.  Voïcf  lIiMM*. 

MAMMELBOL’RG.  VoiczIUMr.LBouzo. 

H.WI.MEK,  petite  Ville  de  Notwègc;  c’ell 
ainli  qu'écrit  Mr.  Baucrand.  Mr.  de  I lileecric 
Ilaiîiar;  ficmet  cette  Ville  fur  la  efite  Orienta* 
le  d'un  Lac  tore  Jung  que  turmv  une  Rivière  qu’il 
ne  nuuimc  point , nuis  qui  tombe  dans  celte  de 
Glamincr  au  Gouvernement  d'Agerhuys.  1 lam- 
mer  n'cd  qu'à  cinq  lieucsd'AllcmagnedesMon* 
tai.nes  qui  Ic'parent  h Norwège  d’avec  le  Wer* 
mdand  Province  de  Suède.  Cette  Ville  ètoit  le 
Siège  d'u»  Evêché.  Cummanville  dans  fa  Lille 
des  ArUievcchcz  dit  que  rEvêehè  de  H.immar, 
en  Latin  H.immari.t^  a été  uni  ï celui  d’Anilo 
& ficqu'ii  ctldcJ'xt.  fkcle.  lleiminides  * ditaulfi 
iU4>  i'Lvcque  d'Anllo  a U Jurildiction  SpirtiucU 
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le  fur  la  grande  Ilammar  fie  fur  la  petite  quia* 

voit  fünkvéque  particulier  fi;  fur  IcsautresPaïs 

c^ui  font  au  Nord  d'Aiiilo.  Mr.  Baudrand  dit  que 

1 livèché  de  I lammcr  a été  uni  il  y a fort  luiig- 

lems  à celui  dcBcrgues.  Il  fc  trompe  s,  i|  (aut  Tî*<*r.  Ep** 

dire  à celui  d'Ando  ; mais  il  parle  |utie  quand 

il  dit  que  ce  Siège  éioii  SulTragant  de  Drouiheim . 

Aubert  le  M:re  le  dit  aulli. 

HAMMERSTEIN,  ForiercITc  d'Allemagne 
fur  te  Rhin,  vis-â-vit  d'Andeinach.  Elle  cd  à 
i'EkCleur  de  l'rcvcs,  [don  rikyler  *.  aAnti*4<;(u 

IIAMMOD.AR.A  , Ville  de  l'Ethiopie  fous  •■'«ri'** 
l'Egypte,  fdon  Piine?.  SuîS 

H.^MMODHS  , Ilyginus  * nomme  ainli  un  T>ie<,Ui:X 

fcupJc  d'Egypte  , fie  ürtclius  * croit  que  c'ctl  ^ 
Ammonic  d' Etienne  fie  I'Ammoneaca  Kz*  atM'AÂiz* 
CIO  de  Ptolomèe.  Volez  ce  dernier  article  en  ti. 
lonliïu. 

HAMMON.  Wi'ez  Ammon. 

HAM.MONA.  Vuïcz  Ha«  :. 

H.\.M.\IONIl  , Pcujdc  de  l’Arabie  heureti- 
fe.  Vuïez  Amhomi. 

HAMMONIS'  Lac  us,  Vibius  Sequclisr 
nomme  ainfi  un  l.ac  d'Atrique  qui  félon  lui  * 
cchaulc  au  lever  fie  au  coucher  du  Soleil,  fiieil 
iiès-iruid  dans  les  autres  tems.  il  a pris  cela  de 
Pline  mais  d'une  manière  |Mu  cxaclc  ; car  ioU.c.i«i. 
ce  dernier  dit  que  l'Etang  de  lUmmon  , Haw 
tm*Ù!  Staptnm  , ètoit  Iroii  le  km  fit  chaud  U 
uuii.  Q.ue!quct-unsom  mismal  à propu-.  le  mot 
de  t'imtaine  pour  , qui  cil  conturme  aux 
Manukri:;. 

H.\.\t.\IONITES . Voîez  Amkokitcs. 

H.VMON,  ouChimon  , Ville  de  la  Pale- 
Pine  dans  la  Tribu  d Akr  D.  Calmer  doute  ,,  j«,t;iy 
Il  ce  n'ell  pas  la  itH-aie  que  Ch.imon  attnb..éc  à c.  i;.  * *«• 
la  Tribu  de  Nepliiali  au  prcm:cr  livre  des  Pa* 
ralipomcrics  itc.A.v.pz, 

ILA.MüS*  r 'S,  petite  Ville  d'Allemagne  au  m mn. 
Cercle  de  Wvilpluuc  , dans  I E'  cs.hé  de  Liège 
fur  les  Contins  ou  Hiaban:  Hoilandms. 

H.XMO'IH'DOK  , Ville  de  Ketuge  dans  la 
Palellinc  duus  U 'Iribu  de  Nephtali  '■*.  D.  Cal*  u jotvr' 
met  dit:  cVil  peut  êtrcHeMATH  , ouCkamath  ***•' 
de  la  même  'i'rtUü  , dont  il  Cit  parié  au  livre 
de  Joluû  *s , que  i'ua  cruit  être  U Ville  de  '1 1*  tj  c.l^v.^ 
beriade. 

Le  nom  de  Hamatm,  ou  Chamatm  fe  don*  ^ 
ne  ordinairement  aux  lieux  où  il  y a des  bains 
d'eaux  chaudes.  Vnïez  Amath  x. 

IIAMPTAB  , Ville  d’Afie  vers  la  Syrie  5c 
l'Euphrate,  félon  CuilüumedcTyrcitè  parOr* 
telius  i«Tbr'iuf. 

HAMPTON-COURT  , Maifon  Roîilc  •*  ti«  prr* 
d'AnglercTTc  dans  la  Province  de  Middlckx  (ur 
la  Thamife  à xi.  milles  de  Londres.  Ce  Palais  ' *' 
fut  bâti  par  le  Cardinal  Wolfcy  fous  le  Règne 
delknri  VllL  Guillaume  lit.  fe  plailoit  tort 
en  ce  heu  fie  nt  de  grandes  depenks  pour  l'cm* 
bcH'ir.  Si  on  achcvoit  jumait  de  rendre  ce  bâti* 
ment  régulier  fit  umlorme  , l'Angleterre  pour* 
roit  fe  vanter  d'avoir  un  des  plus  beaux  PuLiis 
de  l'Europe.  L'avenue  qui  y mène  etl  magniH* 
que  fit  il  a l'avantage  d'avoirdeux  Parcs.  Âlon- 
conis  qui  alla  voir  cette  miifon  au  Mois  de  >fl  Vo'.ue 
Juin  ififij.  en  parle  aiuli:  le  pa'tiage  dt  beau  à 
merveiiie  comme  entouterAngleurrc.  Limai- 
füD  a le  devine  rcg-ihcr,  nuit  Te  dedans  ne  l'cll 
point:  ce  n'cO  qu'unequamité  dcTours,  Tou- 
rillons fit  autres  CoJiiichets  qui  forment  une 
confüfion  qui  n'dl  pas  dcfagrèable  fie  font  pjtui- 
irc  cela  quelque  choie  de  plus  qu'ti  n dl  ; car 
il  n'y  a ni  Arclutedlurc,  m Sculpture  , ni  Tail- 
le. Tout  dl  de  brioue  , fans  oenement  , à un 
feul  étage,  les  planchers  fore  b.is;  excepté  une 
Couple  de  laies  fit  quelques  chambres,  la  plupart 
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ne  font  qitc  dntrnus.  Ou  voit  pourtant  un  par- 
terre alTcz  beau,  (ait  de  gaiori  à la  mode  d'An- 
gleterre: il  a unelantaine  au  milieu,  cumpufee 
de  quatre  Sirenes  de  Brorire  , afTifet  comme  à 
cheval  fur  des  Puilions  en  ibrme  de  Diuphins, 
entre  Irt  deiu  une  Coquille  foutcitue  d'un  pied 
de  Chevre  orne*  d'ArcInict^ure  . Au  ddTus  des 
Sirènes  quatre  petits  Entans  aflls  , tertant  uci 
Poin'iin  fur  un  reioml  Ordre  ; &parddTusleiout 
une  fort  grande  h§ur«  de  temme  : le  tout  de 
Bronze  pour  les  heures  , mais  le  Corps  de  la 
Fomaine  de  leBalTin  foRi  de  marbre.  D'un  c6* 
id  de  ce  parterre  e(l  un  grand  berceau  fort  tou- 
fu  de  Hctre  8t  vis-^-vis  une  Tcrrairr , au  long 
de  laquelle,  de  U clôture  de  brique  fartent  dans 
le  Parc  pluficuts  petits  Cabinets  de  diverfesbgti- 
rcs,  ronds,  quarrez,  en  croix,  qui  font  autant 
de  petites  tours . Il  y a une  Galicrie  pleine  de 
bois  de  Cerfs  , entre  Iclquch  cil  la  peinture  de 
celui  d Ambuife,  lequel  a unre  pieds  de  haut, 
neuf  (le  largeur,  (Steinq  & demi  entre  les  deux 
branches.  Dans  le  Lugis  il  y a unegrartdcquan- 
litd  Je  Chambres  , de  Sa'lcs  , & de  Cailcrict 
o6  il  y a un  grand  noinbie  de  lableant  , entre 
autres  dix  ou  douze  du  Mantcigne,  du  Triom- 
phe de  Cefar  qui  font  tort  eitimez  . Ou  y voit 
au(Ji  1er  f.imetix  Cartoni  de  R ifihiirl  d Uitiv  , 
ÿ«/  oj»r  ^ravrt  par  le  Chrvtlstr  Dee/pw/,  tÿ* 
disat  lei  EjLtiaftes  Jotit  fi  rjiiméts  p.tr  in  Curieux , 
J'ai  dc(à  averti  que  Guillaume  III.  avoit  cm- 
beili  cc  Pjlaisdepuis  ce  icms-là.  Mr. Baudrand 
piint  un  Bourg  il  ce  Palais. 

HAMPTONVV.A  TfcK.VüïczSouTKaMPTnu. 

I MiitMoL  HAMKOM  ' , Bourgade  d' Atr'quc  en  Bar- 

!-«•  (.}!.  barie  au  Kouume  de  Tunis,  au  dedans  du  Pals 
& à deux  licucs  dcTnpoli.  Elle  cil  ouverte  de 
tmi‘  cotez  . U y a quantitif  de  Jardins  dont  on 
recueille  toutes  fortes  de  Iruits,  que  teshabiiaus 
eortoient  vendre  kTripoii  avec  quelque  bdtail, 
Inrlqu'clle  étoil  aux  Chrétiens,  mais  il  y a peu 
d'orge  & de  tromenc. 

HAMSA  , quelques-uns  nomment  ainfî  la 
Ville  d'Ewrsr.  Voïçz  ce  root. 

HAM  TCHKOU.  Vuïez  Hxncchzu. 

HAN  , Kivicrc  de  la  Chine. 

HANAU,  en  Latin  H-mvsa,  Ville  d'Alle- 
magne auCcrcle  du  Hiut  Khm  dans  la  Vêtera- 
vie  iur  U Kivicrede  Kuntz,  Ku»h^  i lix  buns 
milles  d'Allemagne  du  Khin  & h deux  de  Franc- 
fort dans  un  Comte  pantcuÜer  dont  elle  cil  la 
Capitale.  LaVdle  eit  bien  (îtuee,  bien  bâtie, 
munie  de  rempart , de  iolfcz  , & de  plulieuxs 
ouvrages  . On  la  divife  en  vieille  Ville  A.  en 
Ville  neuve.  1)  y a un  allez  beau  Château  ac- 
compagne* d'une  tour  fort  e'evec.  L'Egliie  Pa- 
roilTiak  cil  vers  le  milieu  de  la  Ville  , il  y a 
une  autre  l'glile  qui  fertaux  Valions  & aux  Fran- 
çois. Ce  lieu  a eu  autrcluis  une  Iniprimcnecd- 
kbre  où  il  s'cll  fiit  de  bonnes  éditions  des  Au- 
teurs Grecs  & Latins. 

« b’Ai:*».  Le  Comte'  de  HANAU  *,  pctitPai'sd'AI- 
” ‘J  Icmagnc  dans  U Wcteravic.  Il  elt  borné  par  le 

EJ.  ri.  Comté  d'Ifciibourg  & par  TAbbaïe  de  Eulde  au 
Septcncrion  ; par  le  Comté  de  Keineck  à l'O- 
ricnr,  par  l'Archevéché  de  Mayence  au  Mmi, 

& par  la  Wctcravic  au  Couchant:  il  a beaucoup 
d'ccendue  en  longueur  & trés-peu  en  largeur: 
outre  Hanau  fa  Capitale,  il  y a 
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un  rang  di^^în^uè  entre  les  plus  anciennes  du 
haurkkin.  Eiicc’coit  autrefois  partagée  en  deux 
branches,  f.ivuir  de  Muntzenberg  qui  finit  l'an 
Ié4t.  A cille  de  Lichtenberg  qui  fucceda  en 
veiru  d'une  Conlraternité  établie  en  1775.  par 
Ultic  V.  Ac  conhrmée  l'an  léio.  par  Jean  Kc- 
oiud  A Philippe  Louis  Comtes  de  Hanau. 

s La  Maifon  de  Hanau  pnifvde  outre  ccCotn-  s Hi-ih,k 
té  ceux  (le  Liihtcnbcrg,  û'Ocbfcnflcin  , A de 
Bitfch . 

HANCHUNG  * , Ville  de  la  Chine  dans  4 Maituii 
la  Province  de  Chenfi  ou  Xenfi  dont  elle  eft  Si*m- 
la  iroificnie  Mcnopolc.  Elle  tire  fun  nom  des 
deux  Rivières  auxquelles  le  nom  de  Hak  cfl 
commun  , A (on  Terriroire  etl  prefque  entiè- 
rement entre  le  Han  Oriental  A le  Han  Occi- 
dental . Elle  cil  de  9.  d.  51'.  plus  OccUentale 
que  Pekin  A fa  lainude  etl  de  d.  ao'.  fort 
Tcrriioiie  s'cleve  partout  en  Montagnes  qui 
font  fort  hautes,  clics  environnent  beaucoupde 
Vallées  ircs'agre'ablesoùron  peut  trouver aU>n- 
dimment  tout  ce  qui  cil  nccclTaire  pour  vivre. 

Il  y a furiout  grande  quantité  de  miel  , beau- 
coup de  Mufe  & de  Cinabre.  On  rencontre  lou- 
vcni  dans  le  chemin  des  troupeaux  de  Daims 
Ac  des  hardes  de  Cerfs  , A qudqiKs  Ours  qui 
leur  font  la  guerre  . Elle  a été  autrefois  fous 
l'obéiirance  des  petits  Rois  de  Cio  A c'cll  par- 
lâ  qu’ils  commencèrent  ï fc  rendre  maîtres  de 
l'Empire  & ruiircr  la  famille  de  Cheva  . C'cil 
encore  que  Lieuping  premier  de  la  famille 
de  Hana  s'etam  armé  contre  La  famille  de  Cin 
quiia  le  litre  dcCcncrai  pour  prendre  la  quali- 
té de  Rot  . Ce  fut  lui  qui  le  premier  nomma 
cette  Ville  Hanchuko  . Les  familles  de  Tan- 
ga A de  Sunga  changèrent  ce  nom  en  celui  de 
Hiictvzn,  mais  celle  dcTuimmga  lui  rendit 
fun  premier  nom . Celte  Ville  cil  grande  5c  peu- 
p'ée;  dsnsuncrituatinnextrémcment  forte.  Les 
Montagnes  A les  Forées  (^i  l'envirooneot  lui 
fervent  de  remparts . Les  Chinois  en  ont  tou- 
jours tait  beaucoup  de  cas  en  tems  de  guerre. 

On  y voit  cinq  Temples  cor.facrci  aux  hom- 
mes Illuflres.  il  y en  a un  entre  autres  dédié  à 
Chang-Leang  b qui  ondoie  le  merveilleux Che- 
m-n  qui  conduit  delà  b la  Capitale  qui  cfl  Si- 
gan  . Le  P.  Martini  a raifon  de  dire  que  ce 
Chemin  efi  unique  dans  fun  clpecc  A il  le  de’- 
crit  ainli . 

Cc  Chemin,  dit-il,  e'ioit  autrefois  fort  diffi- 
cile b caufe  des  Montagrïcs&  des  Vallées  par  où 
il  palToit  : il  falloit  avancer  vers  rUricm  jufqu* 
aux  frontières  de  b Province  de  llouquao  A 
retourner  après  vers  le  Nord,  A faire ainfi  plus 
de  deux  mille  flades , au  lieu  qu'en  droiture  il 
n'y  en  auioic  pas  hiiii  cens.  Dans  la  decadence 
des  Empcicurs  de  ta  famille  de  Cin,  & dans  le 
tems  que  Lieupang  difputoit  l’Empire  b Hran- 
gvti,  Chang-Lcarg,  homme  prudent,  AchJcIe 
b Lieupang  dont  il  étoit  le  General,  fit  appla- 
nir  toutes  ces  Montagnes , ces  détours  & ces 
précipices,  afin  de  prendre  le  devant  fur  les  En- 
nemis qui  meditoient  la  retraite  . Ces  Monta- 
gnes furent  applanies  avec  une  promtitude  incro- 
yable quoi  qu'avec  un  iiès-grand  travail  ; plu- 
ficurs  centaines  de  milliers  it  hommes  y travail- 
lèrent . Chaque  corps  de  l’armée  eut  fa  por- 
tion de  Montagne  à applanir  ; on  vie  des  mu- 
railles faites  de  la  Montagne  même  qui  s'élevoi- 
ent  b plomb  des  deux  côtez,  & fi  hautes  qu'el- 
les fcmbloient  toucher  jufqo'au Ciel, Ac quoique 
h lumicre  vînt  d'enhaut  , on  avoit  peine  b y 
voir  en  marchant . Il  fit  taire  en  quelques  en- 
droits avec  des  puutres  couvertes  de  planches  des 
Ponts  qui  joignoient  une  Montagne  bi'auire,  on 
en  fit  d'autres  aux  eodroiis  où  les  Torrents  en 
tom- 
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tomli'iRt  du  haut  des  Vfontignes  les  creufent  & 
intcfiuiTi|x:nt  le  Clicmin  orJinjire  . Muis  aux 
lieux  où  Ici  V'aliccsctuunt  un  peu  larges  i!  vHt 
nivUie  dc^  Piliers,  de  la^nnque  ic  tier^duChc' 
nuit  l'c  Liloit  fur  CCS  Poi:ts  qui  font  fi  hauts  en 
quelques  er.Jroiis  qu’on  n«  latiroit  voir  le  iund 
dd  précipice  fans  hurreur  . ^^aire  Cavaliers  y 
peuvent  iiutcherdc  Iront.  On  ne  laide  pas  X 
prcIcRt  de  conferver  & de  reparer  ce  Chemin 
pour  la  commislird  des  Voiigeurs  . Il  y a en 
certains  lieux  des  V'i!lages&  des  Hôtelleries  pour 
lu^cr . Tout  ce  Chemin  cil  encore  couvert  de 
la  terre  qu'on  y a portée  avec  dcsGardeluus  de 
K>is  Si  de  lcr  des  deux  côtez  du  Pont  pour  la 
lurele  des  palfant.  Sa  lonr.iicur  c(l  depots  Han- 
churq  fufqu’^  h partie  Occidentale  de  Sig.in. 
Les  Chinois  appellent  ce  Pont  Cifntso,  c'eil* 
^■dire  , le  Chemin  des  appuf:  . I.c  Tcrriiuire 
de  cette  Ville  en  cumprend  Icice,  y compàsla 
Capitale»  favoir, 


IUnchunc  , 

Paochin^, 

Ch'ingcu» 

Vang, 

Siliijng, 

lur.g, 

Mien, 

Ningkiang,  G 


Lco'/ang , 
Hing'.an,  O 
Pingli , 
Xcuucn, 
Sinyang , 
Hanyn, 
Pclio  , 
Cuyang. 


Son  dcp-irtement  grand,  mais  affreux  par 
les  Mont.u*nr:. 

1 Ai!m  Si*  HAKGCHLU  *,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
iK.tii*.  Piovince  de  Chckiang  dont  elle  cd  la  première 
Mctropule,  & laC.ipil.ilc  de  toute  la  Province. 
Elle  ell  de  d.  io.  plui Oiicntjle  que  P-.ckm 
£c  fa  Latitude  et)  de  30.  d.  27'.  cène  Ville  qui 
cil  très-grande  cil  la  même  que  Ma-co  Pjo.'o 
Vénitien  adecritefous  le  nom  dcQuissix.  Le 
P.  Martini  le  paoiivc  ainlî  . Afin  , dit- il  , que 
les  Gcügraphes  Europe, int  ne  s'cs^ircnt  pas  en 
cherchant  j.t  Ville  de  <^uinfai  de  .Vlarço  Paolo 
dont  ils  ont  t int  de  lois  donné  le  dcIlVin  , je 
vais  1.1  rvprcicnter  telle  qu'elle  cil.  C'ciHa mê- 
me Ville,  car  elle  cil  éloignée  de Singui , c’cll- 
à'dire  , de  Suebeu  de  cinq  fournées  de  chemm 
de  1a  marche  d'une  armee  , autrement  il  y a ù 
peine  quatre  journées  . C’cil  cette  Qutniai  où 
dtoit  de  (ontcmslaC^urde  la  Chine  que  les  Let- 
tre! entre  les  Chinois  nomment  Kincsu  Si  le 
Vulgaire  KiMcsax  , c’cll  delà  qu'cil  venue  la 
kinlay  du  Vo’ûgcur  V'eniticn.  MaiiATrv^cn 
cet  endroit  ell  un  nom  de  dignité  commun  ù 
toutes  les  Villes  Roïalcs  , auffi  ügnitic-t-il  une 
Ville  vr.iimcnc  Koiale . Cette  Ville  de 
fe  nommoit  a-atretois  Lino4M  fous  U iamiile  de 
Sunga  ; parce  que  Cao^ung  dixiéme  Empereur 
de  cette  famille  y établit  fa  Cour  comme  il  tuioic 
devant  tes  Tanarcs  de  Kin  : c'cil  pourquoi  du 
tems  de  Marco  Paolo  on  la  nommoit  king-fu, 
ce  qui  arriva  l’an  11^5.  de  Jcfus-Chriil.  La  (a* 
mille  de  Sunga  y a auilitcim  le  fiégvde  l'Empi- 
re tufqu’à  ce  que  les  Tartares  Occidentaux  du 
Grand  Kan  eurent  challc  les  Tartares  Orientaux 
de  Kin  , hurs  du  Catay , c’clL^'dire,  des  Pro- 
vinces Septentrionales  de  laChifKj  après  les  a- 
voir  détails  ils  portèrent  leurs  armes  dans  le 
c'cll-à-dire,  dans  les  Provinces  Méri- 
dionales de  laChinc. 

Cette  Ville  aune  infinité  de  Ponts  très-hauts  ; 
Marco  Paolo  en  comjHe  dix  mille,  &.  en  cela 
il  ne  s'éloigne  pas  beauco  jp  de  la  vérité  s'il  y 
comprend  les  Arcs  de  Triomphe  qu’il  a pu  met- 
tre au  nombre  des  Ponts  ù caufe  de  leurs  .Arca- 
des; de  même  qu*il  a donné  le  nom  de  Lions  ï 
des  Tigres  quoiqu’il  ne  fe  trouve  point  de  Lions 
dans  toute  la  Cninc  : peut-être  auüi  que  pvue 
'ic-n,  K 
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trouver  le  nombre  de  dix  mille  Ponts  il  y amis 
ccuv  de  la  Ville  , ceux  des  Pauxbourgs  de  de 
tout  le  Pais,  de  alors  il  p>uvoit  groliir  le  com- 
pte, tant  la  quaniité  en  cil  grande. 

Il  y a le  Lac  de  SiHU  dequ.iraniemii!csd'I:i- 
lie,  car  bien  qu'il  ne  luit  pis  dans  l'enceinte  des 
murailles,  il  ne  Unie  pasd  y toucher.  C'cit  de 
ce  Lac  qu'on  tait  «ntr.r  nombre  de  C, maux  dans 
la  Ville,  de  dont  les  deux  cAtez  (ont  tclicmenC 
couverts  de  girnis  de  reiiiplcs,  de  Munallcfcs, 
de  Colleges  , de  Palais  , À de  .M.iiluns,  qu'il 
n'v  a perlonnr  qui  ne  C'iaye  être  plutôt  dm:  1.x 
Ville  qa'ï  la  Campigne.  He  pus  les  Uurds  du 
Lac  Ion:  parioui  revetus  de  pivez  de  pierres  de 
tail'e  quarrées  dt  il  y a un  Clh-min  fou  fpacieux 
p-iur  s*y  promener.  Il  y a aullîdcs  Chemins  de 
des  Puiits  qui  le  triverfent,  fous  Icfqucls  les 
Navires  peuvent  paifer,  de  fa^an  que  ceux  qut 
le  promènent  peuvent  taire  le  tour  de  ce  l^c 
fur  ces  Ponts:  c'v.l  piMirquoi  le  Vuiageur  Vé- 
nitien le  - a pu  ailémimt  mettre  aa  nu.iibre  de 
ccui  de  la  Ville. 

Dans  l'enceinte  desmuraitles  de  Hangeheuil 
y a une  M.intagnc  nommée  Ciiing-huang,  au 
h'iidi  Je  la  Ville,  où  l'ai)  voit  cette  tour  où  les 
heures  fe  inar.]ucitt  par  le  moyen  d'une  Ciepfy- 
dre,  ou  horloge  d'eau  3 il  y a un'^^iadrat)  qui 
les  montre,  dont  les  lettres  (ont  dorées  dt  une 
bien  un  pied  de  demi  de  lungucur.  Et  }>uur  par- 
courir les  juircs  marques  auxqurllcs  on  pcuc 
rccu.'.ni.ttre  dans  Hiiigehcu  la  V'ille  de  Qum- 
iay,  c'cit  cetie  Ville  dont  tuâtes  les  rues  (ont 
pi'.écs  de  pierres  qii.irrées;  c'cil  cMcqui  e.1  Jl- 
tuée  da.il  un  heu  mircc.igcux  , divifée  de  par- 
tage'e  par  plulicurs  Canaux  tous  navigibles  ; c* 
clt  elle  enlin  d'où  rémpercur  s'entait  vers  Ix 
Mer  fur  Cette  grande  Kieiéie  de  Cicntang  qui 
a plus  d'une  licué  d'Ai'emignc  de  largeur  de  pat- 
fe  piès  de  |j  Ville  au  Muii , deforte  qu’ontrou- 
vc  ici  la  Rivie're  que  le  Voiageur  Vcmticn  don- 
ne ^ fa  Viilc  de  (.^linfay  de  qai  dch  cuulanc 
vers  le  Levant  le  va  Kitv'  dans  la  Mer  , n'cia 
étant  pas  davanngcélotgnéeque  ledit  ce  Vo'ia- 
gciir.  Il  y a encore  pl.is:  c’cll  qu'elle  a plusdo 
cent  milles  d Italie  de  circuit , ü on  y joint  les 
Fauxbourgs  qui  (ont  f.>rt  grands  fit  qui  s'éten- 
dent tort  loin  de  côté  de  d'auire  . O'ell  pour- 
quoi on  peut  tort  bien  (aire  cinquante  Lis  do 
la  Chine  en  fe  promcriant  du  Nord  au  Sud  & 
païUnt  toujours  par  des  rues  fort  peuplées  fans 
y trusis'cr  de  place  qui  ne  (oit  bâtie  , ni  de 
maifun  qui  ne  foit  habitée  . On  jxut  faire  le 
même  chemin  d Occident  en  Orient.  Puis  donc 
que  l'Hiihiire  de  la  Chine  , le  tesis,  le  nom, 
la  ddeription,  la  grandeur  , de  les  autres  cir- 
coRlIanccs  font  voir  q-.ie  Hmgeheu  etl  la  véri- 
table (.^iDiai  de  Marco  Paolo,  il  o’y  aplusUcU 
d'en  douter. 

Outre  une  infinttédetrès-gnnds  Ponts  on  ren- 
contre par  tout  dwS  Arcs  de  Triomphe  ; dans 
la  feule  grande  place  de  la  Ville  il  y en  a trois 
cens,  qui  font  com.Tie  autant  de  manumensdo 
Magilirats  qui  ont  fidèlement  exercé  Icurchar* 
ge  , ou  des  élog<>s  publies  en  faveur  des  Cito- 
yens qui  ont  été  avancez  aux  honneurs  de  auic 
digmtez.  L'Empereur  en  a aulli  fait  ériger  d'au- 
tres, ü la  mémoire  de  ceux  qui  ont  rendu  quel- 
que fcrvice  notable  au  Pais  . Ces  monumens 
ioni  bâtis  dans  les  places  de  plus  grand  abord  , 
cm'xliis  de  divetfes fortes  degrjvu.-edcdeScul- 
pture.  L'Architeclure  de  l’ordonnance  cil  pref- 
que  enticrcincnt  â l'antique.  Ces  Ares  one 
toujours  trois  Arcades  , la  plus  grande  au  mi- 
lieu de  de  chaque  côié  une  petite  par  où  on  en- 
tre comme  par  de  grandes  portes  i de  pmded'au- 
tre  ü y a des  Lions  ou  autrcscmbslJiffcmcnsdq 
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■mrbre,  & an  <9«ITus  on  vote  iet  figures  grotef- 
ques,  dcsOileaiiXy  des  Ficurt  âedesSerpensad- 
mirjblenteni  b^en  taillrt . Lcntrc-deuxdcs  figth> 
rcs  où  il  n'y  a rien  cil  perce  ^ jour,  queiquetois 
ornd  de  Sculptures  qui  fcmbicnt  fe  foutenir  en 
l'air.  Je  me  fui-füuvent  dtonnd,  dit  le  P.  Mar* 
Imi,  comment  ils  pouvuîent  percer  de  la  forte 
de  0 groJfcs  pierres  , car  ils  en  font  comme  fi 
cVtoit  unechainedeplulleursanneauz.  Ces  Arcs 
ont  d'orJinaire  trose'tages.  Le  devant&le der- 
rière fe  reiTcmblcot  fi  loit  qne  vous  dirici  que 
c'ell  la  même  face  . Cet  trois  étages  font  bien 
diilioguez  par  leur  Corniche  & Architrave  de 
AUrbre.  Tout  au  haut  de  1 Arc  fur  une  pierre 
couverte  & bleue  cil  écrit  en  lettres  d’or  d’une 
Coudée  de  long  le  nom  de  l'Empereur  fous  1* 
Empire  duquel  ce  batiment  a été  conllruit.  Au 
milieu  il  y a une  fort  grande  pierre  où  fc  trou- 
vent auHi  en  lettres  d'or  ou  d'azur  , le  nom» 
le  Paîs  f la  dignité  & l'éloge  de  celui  ^ Thon* 
neur  de  qui  ce  monument  cil  confjcré.  Maisfi 
ces  ouvrages  étoient  aux  Carreiours  & que  les 
rues  rcpondiiTcnt  aux  faces  ^ onrve  pourroicricn 
imaginer  de  plus  magnifique  . 

On  compte  dans  la  Ville  quatre  grandes  toun 
k neuf  étages;  IcsTcmpIcs  des  Idoles  y font  ù 
l’infini  tant dcilansque  horsli  Villct  ondîtqu'il 
y a bien  prC-s  de  quinze  mii'e  Bonzes.  On  corn* 
pte  auiTi  environ  foixante  mille  tilfcransenfoye 
dans  la  Ville  &dans  lenFauxboargs.  Les  autres 
Citez  t Villes  , Bourgs , Bourgades  qui  tirent 
vers  le  Nord  en  font  remplies  . 11  y a tant  de 
peuple  d.ns  cette  Ville  qu'il  s'y  confume  , dit* 
cm,  tous  (es  iours  , dix  mille  Sacs  de  Ris  & 
chaque  Sac  cncontient  dequoinounir  cent  hom* 
mes  en  un  jour.  On  y lue  mille  pourceaux  par 
jour,  fans  compter  les  V'aches , les  Chevres , 
les  Brebis,  lesOyes,  les  Canards  & autres ani* 
maux  & cependant  il  y a beaucoup  d'ihbitans 
qui  ne  mandent  point  de  viande  parce  qu'ils 
font  d'une  fe>^e  qui  n’en  permet  pas  l'ufage. 
La  quantité  du  Poilfon  n'y  cil  pas  moindre  ; 
on  les  tK>rte  vendre  par  la  Vaille  tout  vivant. 
Les  Jciuites  ont  une  Fglile  magnifique  dans  la 
Ville  & deux  Chapelles  aux  Fauxbourgs  . Tel* 
le  ell  la  defeription  qu'en  fut  le  Pcrc  ATartini 
qui  y a demeuré  quatre  ans . Le  P.  le  Comte 
I M.motrM  I n'en  parle  guercs  moins  magnifiquement,  il 
J' . comme  cette  Ville  Haiutch»oü  de  la  Provin* 

* ce  Te  H I a M . C'cll,  dit-ii,  unedesplus 
riches  5c  des  plus  grandes  Villes  de  l'Empire. 
Les  Chinois  lui  donnent  quatre  lieues  de  tour 
Sc  je  crois  qu'ils  ne  s'éloignent  pas  beaucoup 
de  la  vérité . 11  y parnh  dans  les  rues  autant 
de  monde  que  dans  celles  de  Paris  & comme 
d'ailleurs  les  l'ausboiirgs  en  font  immenfes , 
& la  multitude  des  barques  qui  couvrent  les 
Canaux  infinie;  je  ne  U crois  pas  moins  peu* 

Île'c  que  les  plus  grandes  Villes  de  l'Europe. 

.a  garoifon  e£l  de  dtx  mille  hommes  parmi 
Irfqucis  on  compte  trois  mille  Chinois . L'eau 
doCanaux  n'en  efi  pas  belle,  les  mes  font  é- 
troites  , mais  les  boutiques  ptroiHénc  propres 
& les  Marchands  palfcot  pour  être  cstrérucmcnc 
fiches. 

A rOrient  elle  atincRiviére  large  d'unquart 
de  Jieué  à caufe  du  voifinage  de  la  Mer  , nuis 
en  cfTct  peu  confiderable , car  pour  peu  qu'on  ta 
remonte  , ce  n’cll  plus  qu’un  Turreot  inutile 
qui  coule  au  travers  d'une  infinité  de  rochers. 
l)u  c&té  de  i’Oucll  elle  e(l  rcilctrée  par  un  é* 
tsng  dont  le  circuit  efi  tout  au  plus  de  deux 
lieues  * l’eau  en  ell  três-claire  , mais  peu  pro- 
fonde ; elle  futlii  neanmoins  poar  porter  les 
glandes  barques  , que  les  Chinois  y entretien* 
acct  comme  autant  d'IlôteUcrics  ilociantcs  où 
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les  kuiies  gerrs  de  qualité  fe  régalent  & fe  pro- 
mènent . Après  U Promenade  ils  fe  rendent  or- 
dinairement à une  petite  Me  qui  efi  au  milieu 
du  Lac  . Les  Chinois  y ont  bâti  un  Temple, 
5c  quelques  autres  Maifons  de  divertifiement  • 
Les  Relations  lont  de  cet  étang  un  lieu  enchan- 
té. j’y  ai  lu  que  tout  étoit  borde'  de  fuperbes 
bâtimeos  & de  Palais  magnifiques  . Cela  pou- 
voit  être  autrefois  , mais  s'il  cil  vr.ai  ce  qu’oa 
en  a écrit  , il  faut  qu’on  fe  foii  bien  attaché 
dans  la  fuite  ï en  abolir  la  mémoire,  puisqu’ù 
prefent  on  n'y  en  remarque  pas  le  moindre  ve- 
hige  , fl  ce  n'ell  qu'on  mette  au  rang  des  Pa- 
lais, les  mailons  de  bois  fie  de  torchis  qui  font 
fi  o^maires  alaChint  Aiqui  peuvent  bien  tom- 
ber d'elles-mvmtsfans  que  le  grand  nombre  des 
années  fuit  nccellaire  ]>onr  les  détruire.  Aure- 
fle  fi  cette  Ville  ne  fe  ditliogue  pas  par  U ma- 
gnificence de  fes  bâtimens , elle  efi  du  moins 
confiderable  par  fa  fiiuation  l’une  des  plus  bel- 
les qui  foit  dans  l’Empire,  par  le  nombre  pro- 
digieux de  fes  habitans , par  la  commodité  de 
fes  Canaux  & par  le  Commerce  des  plus  belles 
foyes  du  monde.  J'ai  cru  ce  dernier  détail  »e- 
celfaire  pour  rcélificr  ce  qui  précédé. 

Ce  Canton  appartenoit  anciennement  aux  Rois 
d'U,  puis  aux  Ruis  dcjuc  & cofuite  à ceux  de 
. Chia  h nomma  Cient'amo  , Suio  fut  le 
premier  qui  lui  donna  le  nom  dellangchcu.  La 
iamille  de  Tanga  l'appclla  Iuhanô  , celle  de 
Sur.ga  LiNCAN,  la  famille  de  Taiminga  lui  ren- 
dit le  nom  de  . Elle  comprend  fept 

autres  Villes  dans  fon  Territoire. 

1 Hanccheu,  Lingan, 

Jlaining,  Yucicn, 

Fuvang,  Sinching, 

Juhang,  Changhua. 

On  trouve  prefque  partout  des  Tigres , & Mar- 
co Paolo  les  appelle  improprement  des  Lions. 

HANK.AC,  Muniagnede  l'Iode,  oùcroîtle 
nacilleurNard,  au  rapott  dcScrapiun,  cité  par 
Orreltus  * . 

HANNIBALIS.  Voïez  au  mot  AuMiBAtts. 

HANNONIA,  nom  Latin  du  Haikaut. 

HANNONJl  Montas,  nom  Latin  de  Mons, 
Ville  du  Hainauc. 

HANNüVIA,  nom  Latin  de  Hakau. 

H.ANNUOE,  petite  Ville  desPaït-Bas  Au- 
firichicos  dans  le  Brabant  . Elle  efi  nommée 
^ ou  Hannut  dans  le  Diilionnaire 
Géographique  des  Pau-Bas  ; & oo  la  qualifie 
Mayerie  ; on  ajoute  : on  la  nommoit  autrclois 
le  Comté  de  Dabok  , ù quatre  lieues  de  Jiidoi* 
gne  .ipprochant  des  Confins  de  l'Evéché  de  Liè- 
ge. Elle  cil  fur  laChceie  allez  près  de  fa  Sour- 
ce, dans  le  quanier  de  Louvain,  encre  le  Pais 
de  Liège  , le  Namurois  5c  les  Mairies  de  Jau- 
drain,  d'Orp  & de  Landen. 

II.ANOVER,  Ville  d'AlIcmagncdaiulaBif. 
fe  Saxe , dans  l'Elcdorat  de  Bruiuwigfur  ia  Ri- 
vière de  Lcyne;  & Rcfidence  de  la  Branche  E- 
leèloraledc  laMaifoo  defirunfu'ig  avant  qu'elle 
fût  parvenue  à la  Couronne  de  la  gratsde  Breta- 
gne; delà  vient  que  l’on  dit  improprement  f£- 
Ic^leurd'Hanovcr,  pourdirc  l'Ekè^curde  Prunf- 
wig,  & le  Pats  d'Hanover  raurdire  l'Elcdorte 
de  Brunfn'tg  , ou  même  la  Principauté  de  Ca- 
Icnberg.  La  Ville  d'IIanos'cr  ctlficuéc  dansune 
plaine  lablonncufc;  qui  ne  lailfc  pas  d'as’oirde 
Dciies  prairies  & des  bois  d’Auncs  . La  Riviè- 
re partage  la  Ville  en  deux  . A l'Oucfi  de  U 
Ville  il  y avoit  ci-devant  le  Château  de  La- 
Wenrhode  qui  appartenoit  ù des  Comtes  de  ce 
nom . Cette  (amille  étant  éteinte  le  Duc  Henri 
le  Lion  en  qualité  de  Seigneur  Féodal  s'empara  l'o 
c.ue 
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cette  Comttf  & des  enviroos  & gratllîi  U VHIe 
de  Haitover  de  plu/ieurs  Franchifet  St  Privilèges. 
Li  Ville  e((  allez  bien  toaiAde  St  dillingutfe  en 
Ville  neuve,  St  vieille  Ville.  On  cravailloit  ^ 
t Voïjge  4‘  titir  U neuve  Jorfque  Monconis  y ptffi  . ‘ Il 
A emasn*  pjfie  peu  avantagcufcmcnt  du  Palais  & trouve 
que  ce  n'eil  rien.  La  Ville  n'ell  pas  fi  grande, 
dic-il,  que  celle  de  Hildesheim,  mais  les  rues 
en  font  plut  larges:  proche  d'une  des  portes  ell 
un  grand  heu  ou  l'on  court  U bague  & (es  td* 
Ici,  & un  grand  Cimetière.  On  tient  i Hano* 
ver  quatre  fuirespar  an  St  il  s'y  rend  des  Mar* 
chands  non  feulement  d'Allemagne,  nuis  md* 
me  des  Pats  étrangers  . Il  y a plulicurs  Lghfes 
allez  belles,  lavoir  laParoilTc  de  St. George  St 
de  St. Jacques,  l'Eglife  de  Sce  Croit,  celle  de 
Sr. Gilles.  Outre  cela  rKle^ricc  Douairière  So* 
phic  htere  dcGcorge  I.  Roi  d'Angleterre  a fait 
i âttr  dans  la  Ville  neuve  une  l^life  pour  Us 
François  réfugiez  & le  Roi  Guillaume  III.  d' 
Ar.qîctcrre  y contribua.  LaCourdtoit  autrefois 
unMonailcre,  mais  les  bîtimcnt  ont  e'téentie* 
renient  changez.  La  Chapelle  en  cl)  alTcz  belle. 
]|  y a outre  cela  une  maifoo  desOrphelins,  un 
Hi^pital  dans  la  Ville,  & hors  la  Ville.  Il  y a 
suffi  une  Machine  Hydraulique  que  fait  mouvoir 
une  roue  qui  plonge  dans  la  Leync  St  qui  dleve 
l'eau  jitfqu'i  une  certaine  hauceurd’ob  clic  cou* 
le  fout  terre  jufqu’au  marchd,  c'eft  ce  qui  en 
lournit  la  belle  loniaine  dont  parle  Moncoois . 
Il  y a aufïi  des  puits  de  referve  que  Ton  peut 
ouvrir  en  eas  d'incendie. 

On  parle  beaucoup  de  la  biere  d'Hanover  . 
Un  Braficur  nomme  Conrad  Brejhan  du  Vil- 
lage de  Stolecn  su  voilinage  de  Haoover  e'toit  ai- 
le apprendre  (on  métier  à Hambourg;  étant  re- 
venu à Hanover,  U voulut  clfayer  ion  favoir* 
faire  en  tçad.&rvuflit  à faire  unebiere  beau- 
coup meilleure  que  celle  de  Hambu-irg.  C'ed 
en  effet  un  breuvage  fort  agréable  St  qui  fiir- 

Rreod  d'autant  plut  qu'on  s'en  dclHc  moins . Un 
omme  qui  l'avoit  trouvée  fort  i fun  gré  ex- 
prima fa  laiis^aclioo  par  ce  diûique. 

Cattdia  fi  fitrtnt , Mo  tÿ*  eonvivia  cit!o  , 
Urtihanam  fkperii  J npittr  ipfe  darrt . 

La  Ville  de  Hanover  s squis  un  nouveau  lu- 
flte depuis Iccommeocemcnt de  ccfiécle,  depuis 
quekChefdelaBranchequiyrcfrdoit  s eu  rang 
entre  les  Ivicileurt  dcaenfuiic  fuccedé  li  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  &enha  par  le  fameux  Trai- 
té qui  y fut  conclu  l'an  1725.  pour  balancer  le 
Traité  de  Vienne.  A une  lieué  d'Hartover  on 
voit  lUaiirNHausEN  oh  eh  unemaifon  dcplai- 
fance  St  d’alTez  beaux  Jardins  qui  faifbient  les 
délices  de  1'  LIedeur  durant  fbn  féjour  en  Al- 
lemagne. 

Ls  Pais  o'HANOVER,  ce  nom  l’cmploye 
en  deusiens  fortdiffereos.  Quelquefois  il  com- 
prend tous  IcsPaïs  fournis  à la  Branche  Royale 
qui  refidoit  àHanover.  C'eh-à-dirc. 

Le  Pals  D'HaNoves  proprement  dit; 

Le  Duché'  oc  Zell,  que  poffedoit  la  Bran- 
che de  ce  nom. 

Le  Dvcks'  de  Saxe-Lawenbousc , feque- 
llrécatre  les  mains  du  dernier  Duc  dcZell. 
Le  Duché'  de  Bseme. 

La  PaiKcirauTE'  de  Fesock. 

George  LouTs  qui  unit  en  fa  perfonoe  tons 
cet  biats  dont  il  n’avoic  d'abord  que  le  pre- 
mier, joignit  cnfüite  à tantd'acquibtions  celle 
de  1a  GkANoe  .Bsetache  ; ce  qui  le  mit  en 
peu  de  temps  entre  les  plus  puilTans  Monarques 
de  l'Europe. 

Le  P aïs  o'H.\NOV£R,  proprement  dit. 
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On  3 vu  que  ce  n'éioit  d'abord  que  IcComtd 
de  Lawenrode  qui  prenant  fun  nom  d’un  Châ- 
teau oh  le  Comte  derneuroie  , enfermuit  dans 
fon  Territoire  Hanover  Ville  alors  petite,  St 

Gu  eonfiderablc  ; que  ces  Comtes  étant  morts 
vnri  le  Lion  fc  faifit  de  ce  Comté-  au  douziè- 
me liécle.  Dans  le  quinziéme,  Henri  Chef  d* 
une  Branche  de  la  Maifon  de  Brunfwig  , qui 
portoit  le  Titre  de  VVolfenburcI  , pjit.igea  ks 
Etatseotre  fesdeus  fils,  Hanover  ÀGümngen 
furent  le  partage  d'Enc  qui  étoitlc  fecaod.  Et 
comme  Eric  rcliJoit  dans  un  Chlïtcao  nommé 
Caicnberg,  on  nomma  fon  petit  Etat  la  Prin- 
cipauté dcCalcnberg.  Cette  Branche  s'eteignit 
en  ijKq.  & cette  Principauté  revint  h la  bran- 
che aînée  qui  étoic  celle  de  Wolfenbutel.  Er- 
Dch  Je  qui  defeend  toute  la  Maifon  de  Brunf- 
wig d'aujourd'hui  fc  fit  Protchant,  établit  le 
Lutheranifme dans fes Etats,  demouruten  ijqd. 
lailfant  trois  fils.  L'aine  mourut  jeune  fansen- 
fans , Henri  forma  la  Branche  de  Oaoneberg 
St  Cuilljiime  celle  de  Zcll. 

La  Maifon  dcDanncberg  fc  partagea  en  trois 
branches  principales  , qui  font  Wolfenbutel  , 
Brunlwig&  Bever.  La  Maifon  dcZcIi  fedivifa 
en  deux  branches,  favoir  ccllede Zcll , & celle 
dcCalenbcrg  oud'Hanover.  La  Branche  de  ZcU 
eh  éteinte  depuis  l'an  1705.  & ce  qu'elle  poife- 
doic  eh  revenu  avec  toutes  les  acquifitions  h la 
Branche  d'Haoovcr.  Vuïcz  l'Article  deLuNz- 
aouac. 

L'Ecac  particulier  d’Haoovcr,  fans  y com- 
prendre leLunebourg  ni  les  autresacquifltions, 
comprend  ks  ViiJcs  de 

Hanover , Ncu-ladt , 

Hamcln,  Wunllorf. 

Les  Châteaux  de, 

Calenberg,  & Herrenhaufen . 

& l’Abbaye  de  Lockum  Abbaye  occupée  par 
un  Abbé  Luthérien  . 

LaPaiNClPAUTE'  deGxUlEKRAGEMOh  font, 

Crubenhagen  Vilk,  Elbingerode, 

Limbeck  Ville,  QaoiHuJ, 

Grubenhagen  Châ-  St.  Andreas-berg, 
teau , 

Oherode  Ville,  Altenau, 

Hcrtabcrg  Château,  Saltt  der  Helden. 

La  PâiNciPAUTE'  o’OacawaLO  oit  fout, 

Northeim , G&ttingen , 

& Munden  , qu'  Il  ne  faut  pas  eonfoiKire 
avec  Mindeo  en  Wehphalie. 

Autrefois  il  y avoir  dans  ces  Cantons  pluheurs 
CoMTEZ  comme, 

Woelpe,  aux  environs  de  Keohadt, 
Lutterberg,  auprès  d'Ollerode. 

Ebertleio  , en  partie  auprès  de  Bodenwer- 
der. 

Hallcmund,  ce  dernier  a été  rétabli  en  fa- 
veur du  Comte  de  Platca. 

Auprès  d'Elbingerode  eh  la  fameufe  Montagne 
deHsocKSBERo,  ou  Blosbexo  oit  le  Peuple  s* 
imagine  que  les  forciers tiennent  leur  Sabbat. 
HANOVERA,  njm  Latin  d'HAMovia. 
HANOVIA,  nom  Latin  de  Hamau. 
HANSE  , ce  mot  qui  Cgnihe  une  Société 
de  Villes  qu’un  inicrèt  commun  avoit  unies  pour 
1a  protcflion  de  leur  Commerce  , vient  d' un 
ancien  mot  Allemand  Hanfem  qui  veut  direq^ 
focier . Hanse  dans  cette  Langue  figoitie  Li- 
gue, Société.  Les  Allcouos  ont  encore  le  mot 
Ha>- 
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Hiiï«rtrN<5ui  viennJcKi&qiii  veut  dire /««/<▼  | 

a^mfttre  à.int  w»ff  Société  ou  Compagnie. 

^ I (.a  Hanit  Tent»ni<]kt  me  fon  origine  d’un 

l-.Vv!id  Tiaite  quï  lircni  entre  clUi  («Villes  de  Him» 
114't.  biurg  âc  de  Lulicc  en  1:41.  donc  les  conditions 
étaient  que  Hambaurg  ne(oier.j;C  de  votciirs  & 
(le  brigimle  le  Pais  d entre  U Trave  Rivière  qui 
coule  il  Lubv'c  6l  la  Ville  de  Pfjitibourg , & de* 
pms  cette  V'ille  iufqu'i  J'Obcan  em|wi,brroii  les 
pirates  de  vcnirlairc  des  couticsiur  l’LIbe;  que 
Lubec  piyeruit  U moitié  des  frais  qi>c  couteroit 
cette  emreprile;  que  ce  qui  concerneroit  l’avan- 
tage de  ces  deux  Villes  feroit  concerté  en  com* 
mun&  qu’elles  iiniroicnt  Icursfoiccs  p:>urmaia* 
tenir  leur  libcrtc'&  leurs  Privilèges.  11  cftvrai- 
fcntblablti  dit  Lambccius  , que  quand  on  vit 
ce:'  d.  ux  Villes  s*  accroître  de  jour  en  K>ur  par 
le  Commerce  que  cette  union  rendoit  plus  lûr 
& plus  facile»  les  Villes  voilî.ies,  favoir  cclics 
de  la  Saxe  £c  de  la  Vandalie  » demar-derent  It  s' 
alTocicr  avec  elles  jioiir  jouir  des  mêmes  .avan- 
tages. Telle  cil  la  cocjefture  du  (avant  l.am- 
beeius  fur  l'origine  de  cette Société.  Mr.Slrii- 
1’  b-ime  pas  , mais  il  dit  que  ce  n’ 

qu’une  alliance  particulière  & il  croit  qu' 
4r>>  il  faut  prendre  l’F.poque  de  l’Intcrregne.  Qjioi- 
qu'ilen  foit»  lesVillcs  voifincsattirccs  par  une 
ptofpcrilé  li  prompte  demandèrent  li  être  ad- 
mifes  dans  cette  alliance  & l’obtinrent.  Cette 
Harfe  devint  (1  célèbre  que  quantité  de  Villes 
de  tous  Pais  denuiidcrcnc  ùétrcadmircsaunnm- 
bte  dtsHinlcatiques.  Comme  les  plus  conlîdc- 
raDcs  étoienc  d'abord  des  Villes  maritimes»  ou 
c:  qui  revient  au  même  » fituéet  (ur  de  gran- 
des Rivières  qui  leur  laciliiuîcnt  la  Navigation, 
quelques  gens  fc  (ont  imagînéqiie  leur  nuni  d’ 
Haiiléatiq^ics  venoit  à'AnZtt^  c’elli-dirc  au 
tv>rd  de  la  Mer.  C'ell  une  erreur,  il  vient  de 
Haksa  ancien  mot,  & a la  meme  origirteque 
le  mui//ieréquî  fettouve  daiisks  anciertsSca- 
n Vo':**  Dm-  tuts  de  paris  i. 

€»nRc  Clef-  Commerce  s’étendit  fort  loin,  & cette 
jar.  alla,  dc  Villes  liées  d'intcrcts  établit  des 

4 KlaMvxn  F.iapcs  en  divers  RoTaumes  *,  favoir  Biugcs  en 
\vj»aal.l.y.  pijudrcs  » Londres  «n  Angieterrc  , Bergen  en 

Norseege,  Novogerod  en RuITic.  C'éfon;nt au- 
tant de  CumptoifS  generaux  où  s'amalToient  les 
RUrcliardifcs  desconttées  voitînespour  pouvoir 
être  tf,’nf|*ottées  plus  commodcmc.it  » St  tJirtii- 
buc'et  partout  ob  les  imereHcz  en  avuii-m  be- 

5 ConrlnriiM  |uiii.  S I.es  Prir.ccsqui  D'f  cunlîdcroicni  d'.ibord 
a»  ürKücf.  qy’une  Société  lucrative  furent  les  premiers  b 
ran.  y».  fouf.jiter  que  leurs  Villes  y entralfcnt  & en  ef- 
fet il  ne  s'agilfoit  que  de  Ccia.  La  Proteifion 
mutuelle  des  iibcrtczde  chaque  Ville  n'étoitpos 
uticr.R”Rcment  général  qu’tût  pris  toute  lî  Han- 
fe,  Sc  II  on  trouve  que  quelques  Villes  en  ont 
protégé  quelques  autres,  ilfc  trouve  auHi  un  bon 
nombre  d'occaHuns  où  l’on  n'a  nen  fait  pour 
celivsqui  étoicflt  opprimées.  La  formule  du  re- 
nous'dUmcnt  d'aiiiaocc  propulce  dans  l’alTem- 
bice  des  Villes  Anfé.tiqiies  en  1579.  a bien  un 
Article  dc  fe  maituenir  rclpcrtivcmcot  contre 
la  violence*.  La  lormule  de  l' alliance  dc  1604. 
le  porte  aulTi.  Cependant  on  r.e  trouve  pas  une 
f(u’e  guene  que  laHinfc  ait  entrcprife  pour  U 
defftnic  d'une  Ville  Hanféitiquc . 

Les  Souverains  dc  divers  Païs  charmez  d'atti- 
rer chez  eux  le  Commerce  de  la  Hanlc  lui  ac- 
cordèrent divers  Privilèges  . On  a des  Lettres 
Patentes  des  Roisde  Fiance  en  laveur  des  Oste  a- 
iixs,  c'ell  ainilqiie  l’on  numitioitlcs  negoeinns 
des’VillcsHanféatiques  du  mot 0/1  qui  veutdtre 
l'Orlcbt  d'où  vient  Ost>k'e  qui  lignibe  la  Mer 
Baltique.  Ces  Lettres  font  entre  autres  dc  Lo- 
htiis  AI.  en  1464.  » & en  14^3.  peu  avant  fa 
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mort,  & de  Chartes  VIII.  en  14^9. 

Le  tort  dc  laHinfe  étoir  en  Allenuigne»  où 
clic  a commencé  de  où  elle  coiilerve  encore  une 
ombre  de  fon  ancien  gouvernement:  les  quatre 
Métropoles  étoientl.ubec,  Cologne»  Brunfwig 
de  Dartzig.  Avec  le  temps  Bruges  ne  fut  pas  feu- 
le dans  les  Païs-B  it . Dunkerque  » Anvers , Oiicn- 
de,  Dordrecht  » Rotterdam,  Amflerdam,  fc  trou- 
vent aulfifurd'ancicnneslillcs  comme  Villes  An- 
féatiques;  aulft  bien  que  Calais  , Rouen  , St. 
MjIo»  Bourdeaux,  Bayonne,  ficMarlcilIc»  en 
France;  Barcelone,  Scville  & Cadix,  cnkfpa- 
gne;  Lisbonne  en  Pmtugal  ; Livourne,  Mef- 
linc,  d(  Naples»  en  Italie;  Londres  en  Anglc- 
tcric  &c. 

Pluficurs  ehor.scoutribiierent  ^ afTaîblir  cet- 
te Société.  Divers  Princes  trouvent  mieux  leur 
compte  à favorifvr  le  Commerce  particulier  de 
leurs  Sillets  ; il  fc  forma  dans  leurs  Rtats  des  Com- 
pagnies qui  tirent  ram  iL-ulcmeiit  le  Cummerce  or- 
dinaire, mais  même  desdveouvenes  & dcsacquill- 
lions  en  S bique  & en  Amérique . Cela  ralentit  le 
Commerce  de  la  Mer  Baltique  » chaque  Païs  fc  dé- 
tacha peu  à peu  ne  U Hanle  de  t/atiqua  en  fon  par- 
ticulier. Dun  autre  cârc  Charles  V.  ennemi  de 
tomcSocieic  qui  ne  lervuit  pas  à fes  vues  ambi- 
tieufes,  vini^  iiout  de  réduire  celle-ci  à trèi-pcii 
de  uliotc.  Plulicurs  Souverains  d Allemagne  é- 
prouvçrçni  que  les  Privilèges  que  leurs  ar.cêircs 
avoient  accordez  pour  encourager  le  Commerce 
ncfcrvoieiii  qu  à rendre  plus  mutine  laüourgcoi- 
fudes  Villes  de  leur  dépendance  » de  que ces  Vil- 
les enrichies  de  enorguciiiics  chcrchoicnt  toutes 
Icsoccalionsdc  fc  luuitraireà  l’obcîllancc  du  Sou- 
verain, iisptirent  leur  temps  pour  lcslub|uguer. 
Et  enlin  quelques  Villes  ne  pouvant  conciibuer 
leur  part  des  contributions  fc  retirèrent  d'une  So- 
ciété qui  leur  éioit  oncreufe.  Atnlî  laHanfcqui 
avoir  cû  jufqu'^  i xxx.  Villes  fur  fa  liilc  Sc  qui 
Boti/Tott  depuis  quelques  liecles  commença  àile- 
cheuir  en  1300.  Ion  pouvoir  diminua  peu  à peu. 
On  parla  bicncti  i3âo.de  la  rétablir,  un  fît  mê- 
me quelques  projets  pour  cela  en  137J.  on  pn>* 
pufa  une  ioraïule  dc  renouvellement  en  1 37p.  Ce- 
pendant peude  Villes  yfuufcrivircnt;  onrecum- 
mença  en  1^04.  un  nouveau  plan  , mais  apiêg 
que  l'on  fe  fut  donné  bien  des  mouvemeiu  cela 
fe  reduiftt  b Confcrvcr  le  nom  d'AMléu;ique,  de 
une  ombre  dc  Société  entre  un  fort  petit  nom- 
bre de  Villes,  qui  ne  fominrent  pas  IcCommcr- 
cc  fur  l'ancien  pied . Les  Rois  de  France  ne  laif- 
ferentpasde  faire  de  tcm|«t  en  iem}*sdes  Traitez 
avec  la  Hante,  julqu'àccsdernicis  temps  ; on  a 
des  AeVs  CR  fa  faveur  dcl’an  I53<$.  fous  François 
I.  de  155^'  Henri  II,  de  1^04.  fous  H.nrt 
IV.  confirmez  en  1633.  par  Louis  le  Grand  . 
Cependant  il  n'y  avoit  plus  de  Villes  Anléati- 
ques  en  France  , & les  Villes  prîncipi'es  que 
nous  avons  ditccre  dc  rAIlcmagnc  avuicntpris 
le  parti  de  reiTcrrer  la  Hjnfe  dans  la  partie  •'>e- 
ptcntrinnale  de  l'kmpirc.  Encore  en  a-t-on  re- 
tranché pour  ainfi  direcertainec  Villes.  La  Suè- 
de étant  devenue  maitrdfc  dc  Riga  en  Livonie 
&de\Vifmar  enBjffc-Sixe,  ecs  deux  Villesqut 
é’oient  Hanféatiques  font  d;vct:ues  fimplcmcnt 
des  Villes  dc  guerre,  q-joi  que  le  Port  dc  Riga 
ait  toujours  fcivi  au  Commerce.  Luncbcurgqui 
le  gouvetnoii  autrefois  parclle-mènie  ei)  tuutni- 
feà  laMaiion  dc  Brunfwig,  & l'ancien Goover- 
nement  Hanléatique  ne  lubliile  plus  qu’il  Lubcc 
^ Hambourg  & à Brème.  Trois  Villes  qui  cui}- 
fcrvcni  encore  ce  litre  avec  une  luilon  ik  des 
ulagcs  dont  on  peut  voiries  details  dans  l'Hif- 
toire  dc  l'Kn-pire  par  HcilsZ. 

HANTSHIKE  ",  ProviiKc maritime  d’An- 
gleterre fur  la  Manche  entre  Sullcx  à l'Eil,  Sc, 
Doî- 
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Dorfctshire  ^l’Ouei)  auDîoc2fe  dcWIocfief^cr. 
Lile  a ceiu  miltnile  (our  & 1^12500.  arpcns& 
adSji.Maifons.  C'efl  un  Pah  agrifable»  aboa* 
dant  & fünile  en  bled&  en  pâturage,  en  bine  > 
en  bob  • & en  fer  ; & il  fc  dtilir.gue  entre  autres 
chofeapar  rcsccllcnccdc  fooMiei  & dcfcsjam' 
lions.  Du  c&té  de  rOucti  il  cil  arrofdpor  l'Avon 
& bStoiire  qui  fc  rencontrent  au  voinna^e  de 
b Mer;  Sc  vers  i'Ed  par  la  Tcfct  ouTcliy  & 
pul'Itchioquife  joignent  pr^t  de&u:hampton. 
C'cH  dans  Cette  Province  que  fe  trouve  la  nou- 
inpiJ.p.14.  yçiiç  forêt /Vn*-/orry/ • , Guillaume  leConquc- 
rant  fut  fi  charmd  de  b Forêt  qui  dtoit  alors 
bien  plus  petite  que  pour  l’agrandir  il  61  dé- 
molir pluricursV'illeidc  Villages  avec  trente^fit 
Eglifes  Paroitliales. 

Cette  Province  s’appelle  communément  Ha k- 

TSHIRE  y OU  lUurSKIRE  y OU  pROVINCC  OC 

SüUTiuMaTOMy  fes  Villes  & Bourgs  où  l'oo 
tient  marché  ionty 

* SouTHAMrTSMy  Capitale 

• Wincheiler,  * Withehurch, 

• Portsmouth  , • Newton, 

Andovery  Alton, 

ChriilChureby  Famhamy 

Lymiiigton , Bafinglloke , 

Peterstidd  y Fordingbridgey 

Stockbiidge,  Hivant  y 

Kingsklcrey  Odiamy 

Kirgwoud,  Kumfjyy 

Broding  y Waltham . 

Ce  qui  rend  cette  Province  remarquihle>  c'ell 
fun  Port  de  Portsmouth  y Tun  des  plus  fameux 
de  l’Angicterre . L’ilîc  deWicTH  fait  partie  de 
Kampshire» 

% HANYANG  » y Viüe  de  h Chine  dans  b 

*'“***  Province  de  Huquang  , dont  elle  cil  b fécondé 
Métropole.  Elle  cH  de  q.  d.4^'.  plus  Occidenta- 
le quePekingy  è qa  d.  50'. de  Latitude.  Elle  cil 
pleine  d'eaux  dehors,  À dedans,  de  force  qu'on 
peu:  aller  en  bateau  par  tout } & diverfes  Ri- 
vie'res  arrofeot  foci  Territoire  • ^oi  qu’il  ne 
comicnne  que  deux  Villes,  favoir, 

Hantano,  & Hanchueo. 
elle  n'en  doit  rien  aux  meilleurs  Provinces  pour 
j,i  fertilité.  Elle  eflpiochedc  bRiviére  de  Han 
h l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  le  Kiang.  Le 
tranfport  des  Marchandilcs  s’y  fait  commodé- 
ment. On  prend  dans  ce  ditlrivl  quantité d’Oyes 
fauvages.  Il  y croît  des  oranges  & des  citrons 
de  toute  «([xce,  il  y a pluüeurs  édiAces  remsr- 
qiiabics  entre  autres  urK  naute  tour  nommée  Xc- 
leuhoa,  que  l'on  dit  avoirété  conflruite  k cette 
occafîon . Une  bru  qui  avoitun  grand  rcfpc^  pour 
fa  bclIe-Mcre  bchanc  quelle  dcvoitla  venir  voir 
prépara  une  Poule , pour  b régaler.  La  belte-Me- 
r<  n’en  eut  pas  plutôt  goûte  quelle  mourut.  On 
faifte  la  bru?  on  l'accufa  d'avoir  empoifonné  fa 
bcllc-Mcrc.  On  bmennitau  fiiplicequaiid trou- 
vant un  arbre  qui  porte  la  grenade,  elle  enfaific 
une  branche  qui  étoit  en  neur  & prononça  ces 
paroles.  Si  fat  empoifonné  mal>elle*Mere,  que 
il  Aeur  de  cette  branche  meure,  mais  fi  je  fuis 
innocente  de  ce  crime,  qu’elle  porte  d'abord  du 
fruit.  A peine  avoit  elle  parlé  que  la  branche 
pirut  couverte  de  grenades.  Pour  conferver  b 
mémoire  de  ce  prodige  on  a élevé  cette  tour 
& on  l'a  nommée XiLtuMOA , c'eft-ù-dircAcur 
de  Grenade . 

HANU.MCA,  ou 

HANUNE.A.  Votez  H^mckea  . 

HAO.ARbS,  ancien  Peuple  d’Afrique:  Mar- 
j i4.e.f.T.  mol  s dit  que  les  fienimcrinis  aï-mt  chalTé  de 
».  p.  i)S.  Province  de  Teuxeen  au  Roiaumc  de  Fez 
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les  Arabes  qui  y avoient  été  fous  IcRc^nrdcs 
Almohadcs,  ils  y mirent  les  Zcnctes  ,éc  le%  H.io* 
arcs  pour  rveompenfe  des  fervices  qu'ils  leur  a- 
vûicnr  rendus  à leur  établiffement.  VoîczTz-. 

Ml'ciH. 

HAOAXE,  ou  Aoax,  félon  Votez 
Mr.  fbudrand.  I Aoaxe 

HAOUACHE,  Lloa  Mr.  de  r «c 
n«c.  JHawasm. 

HAPHARATM,  ancienne  Ville  de  b Pale- 
Aine  dans  b Tribu  d'iflachar,  félon  Jofué  4.  4e.191v.1y. 
Eufebe  dit  que  de  fon  temps  il  y avoit  un  lieu 
nommé  Apharaim  ù Tu  milles  de  Légion,  vers 
le  Septentrion . 

HÂPÜN,  *A»*r».  Votez  Aspona* 

FIAPPING  y ou  Appinc  3 , Bourgade  d’AI-  s Bauoa. 
leraagne  en  Bavière  fur  l’Inn  aux  contins  du  Ti- 
roi  prés  du  Bourg  de  Kofenheim:  quelques-uns 
croient  que  c’cll  I’Abudiacum  des  anciens. 

Votez  Aiuducum. 

H.APSAL,  petite  Ville  maritime  de  Livonie 
dans  r Ellonie  au  quartier  de  Wickebnd,  ù T 
Orientdc  rifled'Ormfo.  Mr.  Baudrand  dequeL 
<|ucs  autres  écrivent  Hapsfl.  Zcilcr  & Mr.  de 

I Il1e  écrivent  Hapsal.  C’ étoit  le  Siège  d'un 
Evêché  fuHrag.iut  dcRiga,  érigé  dans  lexiii. 

Siècle.  Il  a étéfuprimé  aufTibten  que  fon  Mé- 
tropolitain . Cette  Ville  qui  a etc  long-temps 
h b Suede  efl  k l'Empire  Kulficn  avec  toute  b 
Uvunie . 

HARAD^y  ou  Harodi  ouAaao,  nom  d' * ' 

uneFontainede  la  PalcIltnedansJc  grand  champ 
au  pied  du  mont  Gclboé. 

HAKANy  ouChaxan,  Ville  dcMcfupota* 
mrcy  c’  cil  y dii-un  , b même  que  Caxaues. 

VoieZ  l’Article  CHAxaHS. 

II.VRAX,  Rivière  d'Afie  dans  la  Sufiane, 
félon  Ammien  Marceiiiit  7 . ^ l.  ,|. 

HARAY  , Mr.Comcille  après Davity  enfait 
une  Ille  contiguë  k celle  de  Lewis,  il  falloit di- 
re que  b partie  Méridionale  de  l’itle  de  Lewis 
l'une  des  Hcbndes  ouWcllernes  s'a|q»slle  Hak- 
RIES.  Voîcz  Ltwir. 

HARflERT  “y  Ville  d’Afie  dans  feDbrbck 
proche  d’Amid;  fout  U domination  du  Turc.  ^iit„|***‘* 

II  y a un  Archevêque  Arménien  qui  rcfidc  au 
Monallere  de  Surbailu  ifazin  ou  de  b Ste.  Mets 
de  Dieu;  ék  un  Archevêque  Syrien. 

HARBIy  Buurg  d'Afie  dans  laMcroporamie 
entre  Anna  & Tecrite,  feioo  le  traducleur  de  T 
Hidoire de Titnurbcc  a.  9l.y.c.j;. 

IIARBOURG  '*  , ou  Haarbouro  , Ville 
d'Allemagne  au  Cercle  deBai!c-S.ixe  au  Duché  drrii.fur  ir« 
de  Luneboufg,  dans  1' Eleclorat  de  Brunfwig, 
vis-k-vis  deHamboitrgy  fur  l'Elbe,  quik  caufe 
des  Ifics  dont  elle  eti  remplie  en  cct  endroit 
met  un  mille  de  dilt.mce  entre  ces  deux  Vil- 
les. Ilarbourg  efl  défendue  par  un  Château  irês- 
bien  fortifie  ; c’efl  un  Pentagone,  capable  d' 
d’ une  longue  rellllancc  . On  ne  trouve  point 
quand  ni  jur  qui  cette  Fortcrellé  a été  com- 
mencée. 11  y a dans  laCitadelle  un  vieux  bk- 
tintent  quairé  k quatre  étages  donc  les  murail- 
les font  tort  épaifl'es  & les  foaterrzim  fon  pro- 
fonds. Quoi  que  cette  V'ille  eût  d’aifez  grands 
Privilèges  on  ne  trouve  point  qu’elle  fe  foie  bean- 
coup  augmentée  avant  la  Rcgenee  du  Ducûuil- 
bume,  mais  il  s’appliqua  à l'orner  âc  ky  attirer 
des  Habitans,  de  forte  qu'il  s'y  forma  une  Vil- 
le neuve  qui  a une  aftez  belle  Kglife  & des  pla- 
ces. Harbourg  efl  un  grand  palfage  pour  ceux 
qui  viennent  de  Hambourg,  vers  les  Provinces 
Méridionales  ; & un  y prend  les  Chariots  de 
potlc . 

HARCANUN  lieu  d’Afie,  Siège  d’uo 
Evêque  Arménien  fous  le  Patriarchot  de  Sis . Arca«f. 

Un 


•l  . f 


»'•  î 


,yi  , 


‘S 


Digitized  by  Google 


H s 


40  HAR. 

On  nf  ieconnoît  que  par  une  Notice  de  l'Egli* 
fc  A'n.-nicnnc . 

HAKfIHIkS  '♦  Bjronis  de  France  dans  te 

* '■*  **'  ^ une  lic«ê  CunJd . 

ConKi. DM.  *•  HARCOURT,  Bourg  ifc France  en Nor* 
maoilic,  dans  ic  Diocèle  d'Év  rem , arec  Châ- 

€^1»''****  ikcrc  de  Conitd,  & haute  Juitice.  Il  etl 

' fituc à du It'.ues  de  Koucn  • entre  ie  Bec,  Ncu* 

bourg,  & Kcaum<>nt-Ic-Roj*cr,  p-^s  de  firion- 
ne  , & de  T'bouville  au  milieu  d'une  beiteCam- 
p..gac  ^ bleds  qu‘on  ddblie  fon  marche  qui  e(l 
dn  plus  irequemex.  L'EglifcParuiHiale  cil  de* 
dicc  ^ raintOucn.  Il  y a uoMonailere  deCha- 
Ooir.clTcs  de  fjint  Aiigudin  qui  gouvernent,  & 
qui  fervent  rHt):cl*bii.u,  Hôpital  pour  lestua« 
hücs.  Le  Château  bâti  â rantique  avec  desiuf' 
Icz  profonds  accompagné  d'un  Donjon  & d'une 
chapelle  , cll  trO^-logcable,  & en  bel  air.  Les 
appartemens  y ont  été  rétablis  à la  moderne  , 
avec  un  Jardin  bien  ordonne  , & fort  propre  . 
Au  pied  de  ce  Château,  &d'un  parc,  termede 
murailles,  cH  un  Prieuré CjauDral  de  Chanoines 
Kéguii<.rs  de  faine  Augullin  de  la Congrégation 
deb'ie  Geneviève,  fous  ic  titre  deNùrRc  Da« 
ME  ou  pAKc  • On  y conferve  des  Reliques 
irés-précicurcs&  anciennes.  Les  chailcs  du  Clurtir 
de  IciirbgUfe  func  â rartique&  alfca belles,  éc 
ï on  y voit  un  grand  Candélabre  de  cuivre  â 
fept  branches , &lcstoinbeauxdcs  anciensCom* 
tes  d'Harcourt  Fondateurs  du  Prieuré.  Une  gref- 
fe tour  aiïczbarTc,  bâtie  hors  de  rKglife,  ren- 
ferme une  bonne  ^nncric,  dont  on  die  que  la 
erotre  cloche  cil  du  poids  de  fix  ntillicis.  Les 
Keligicui  de  cette  Maifon  deHcrvent  le  Cures 
d’ Harcourt,  de  Roofc-Pcrier,  de  Bray,  & d* 
Fxardanvillc  qui  font  dans  le  vuifmage . Le  Com- 
té d Harcourt  comprend  vingt  Paroilfcs. 

* a.  HARCOUR'r  *,  Bourg  de  Normandie, 
(liué  fur  la  Rivière  d'Orne,  lix  licués  au  def- 
fus  de  Caén  , dans  le  Diciccfe  de  Biieux  . Il 
ctoit  auparavant  appeilé  TiitaT,  6t  avoit  li- 
tre de  Marquifac,  Cliâteiu  , âc  haute  juibcc; 
maisen  ryco.  au  mois  dcNovembrcLouïsXlV. 
l'érigea  en  Duché*  fous  le  nom  d'Harcourt  en 
faveur  d Hvnri  d Harcourt  de  Biuvron,  depuis 
Alarcclial  de  France,  & Capitaine  dis  Ga.dc» 
du  Corps  de  Sa  Miittlé.  Le  Dm.hc  d'H^rcourt 
com,i'ciid  les  buis , & l'Jirct  buOloiis  de  cinq 
La.'ts;  le  F>H,  & la  Seiginurie  «ic  faim  Ber* 
mn,  la  rctic,  & la  .Vigm  une  de  Poijt  d Ouil* 
]>  ; le  Ficf  Krme  de  C-uill;:cs  ur:i  au  Maïqui- 
fat  «!e  Tlmrv;  ïa  ['«.  re,  S.igocu/ic,  ficMar- 
qiiii.it  de  il  Moite  H»rcou  t , a>cc  le  buis  de 
la  M »t'c,  -St  Gnmb.jt  qui  tn  dvpmdsni  -,  les 
Tcties^e  SeigncuTicv  .c  S.  Martin  ue  S.*lons; 
celles  de  B..*uvoir,  âc  deChâtciier,  avec  tous 
les  droits,  prct<j;*uiv,.s , de  mouvarces  qui  leur 
appari.-mv  Rt  qui  iic  cirmp  >f«-m  p.us  â pré* 
fcni  qu'une  'iVrre  fil  DiguMc  u H.rcuurt. 

Mr.iiiudi.ind  rend  ce  no!n  d>  Harcwur  en 
L..hnp.ti  HAicuATUiM  , Mr.Cornoilvdil  Har- 
riir/ii<ar,  & HaTcixTlttm\  k vrai  nom  Latin  cil 
llsfc  (COATIS,  félon  Mr.  «le  V.itois  t.  Dans  des 

^ , Lettres  de  iivU-  on  lit  H.mrcoiT,  c’cll  â di- 

^ fc , félon  lui  Hntccrm  , ou  //ore<rirrr/  ; car, 
dit-il  • ICS  mod«rnisont(g>'cmrnt  appcIicCoa- 
TtM  , & CuRTfM  , ce  que  les  Anciens  avoicnt 
appelle  C'o^er/rifii , & C/ta'foH,  pnur  llgniher  la 
btdc-coiir,  où  l'un  nourrit  le  béuil,  «k  la  vo- 
laille. L'uljge  vint  d'appcller  Quntt -,  ou  Car- 
re/, Us  Mailons  de  Campagne  où  Iss  Rois  de 
France  avoiect  coutume  de  palier  l'Hyvcri  & 
de  dire  tn  I.a:«n  de  ce  temps  lâ  rerr/n»  ptitTt  , 
in  r<.r/r  efff  , p.suf  aller  h la  Cour  , être  i la 
Cour.  On  éviivoit  auinf'ts  /(«rr,  de  non  pas 
(istr  comme  on  lait  aujoura  hui . Ce  r fe  icmir- 
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?ue  dansletmots  dérivez  dseelui  ei,  Ctnrtiferi 
Uurujantt  Cturtcit  , Caurtei/îe  , , &c. 

Harecort  éioit  donc  en  premier  lieu  un  bien  de 
Campagne.  Philippe  VL  Roi  de  France  l'érigea 
en  Comté  en  1^58.  Les  uns  ont  dirHrzEcozr 
d’autres  HrkFCUKia  , pluHeurs  HamevMA, 

Guillaume  de  Nangis  dans  l'Hilloire  de  Philip- 
pe 111.  dit  HakotcuiiiA  . Il  y en  a même  qui 
ont  dit  HakcuatA.  Dans  IcChartulaire  de  re- 
feamp  des  Lettres  de  1207.  font  mention  deAr- 
thataut  de  Hertrtttia  qui  dans  d’autres  eil  appel- 
lé  Hicardus  de  Hcrcore . Les  .Auteurs  Auglois 
éctiveni  HtkEcokT. 

HAKD.AM,  Ville  Fpîfcopale  de  Syrie  fous 
la  Métropole  de  Damas,  félon  GuiJIaame  dcTyr 
cite'  par  Ortclius  4.  ^ Ttufiur, 

HAKDBl-RG,  VilLige  de  la  Baffe  Hon- 
grie aux  confins  de  la  Kalcie  . Lazius  croit 
que  c'ell  l'IlEOkTA  des  Scordilques.  Voïcz 
HrokTA. 

HARDEBY,  Village  d’ Angleterre  en  Lirt- 
colnshirc.  Il  o'cll  connu  que  parce  que  c'ell  lâ 
que  mourut  en  129Ü.  blcunor  dcCaililte  femme 
d'Edoui'd  I.  Roi  d'AngIcivrre. 

HARDERW  YK  , Viiie  «les  Provinces  unie* 
dans  laGtieldre  au  Quartier  d'Arnhcim,  fur  le 
Zuydcr-Zée  , qui  y gagne  de  temps  en  temps 
un  nouveau  terrain  . Les  Annales  de  Gucldrcs 
en  mettent  la  fondation  à Lan  izjo.  Elle  doit 
être  plus  ancienne  au  feniimcnt  d’ Alting  & y C/nM.-,. 
il  en  appoue  pour  preuve  d«s  Lettres  de  Gérard  •"<«»  Nwit. 
Comte  «le  Holilcinêk  des  Bourgmeiires  deHam-  •■r»'' 
bourg  datées  «le  l'an  iz^o.  dans  ielquelUs  eecic 
Ville  ell  quai  idée  «pfndum  l'elvj  m tra 
Z<s>'Mr  h'itvanit  tT,i}ijmatina  navifalione  imtnum 

Elle  a eu  auticluis  dans  fes  armes  une  bar-  « blasc 
que  de  pêchcurdc  un  droit  d'éta|)C  pour  le  poif-  J’’**'!', 
fon.  Ce  droit  que  l'on  nomme  dtn  lui 

avoit,  dit-on,  été  .iccordé  par  Arnu,d  Duc  de 
Gueldre.  Elle  a mainunaot  dans  les  armes  un 
L'.on  que  lui  accorda Othon  Vl.Cumtc  dcNaf- 
fju,  qui  Borilfoit  l'an  1:29.  On  croit  que  v'ciF 
en  ce  tcnip'-lâ  qu'clicfut  envirunneede  murail- 
les, comme  Rmerroniie,  fiomel  & autres  Vil- 
les de  ia  Guildre.  Durant  les  guerres  c«mtrc  T 
Elivigne  on  ajouta  â ces  murs  quelques  ouvra- 
ges . Un  incendie  la  rrduifit  en  cendres  le  ji. 

Jiiilict  êk  il  en  relia  â peine  fis  ou  Ivjit 
Mations  cniiercs  . On  l'a  rtbârie  depuis  avec 
foin.  Entre  les  Edilicct  publics  Itgiilc  de  Niâ- 
trc-D.«mc  cil  bv<<c  , fa  tourquarree  «U  fort  hau- 
te, de  peut  fervir  de  phare  aux  V'aillcjux.  Ses 
voûtes  loiît  dignes  d' être  vues  avec  aitimion. 

Il  y a un  Rqniat  pour  tes  pauvres.  Avant  la 
révolution  il  y avoit  fi«  Monallcrcs  , trois  d’ 
hommes  A trois  «Je  temmes.  L'un  des  premierj 
dedié  fous  J invocation  de  St.  jean,  croit  alfcB 
beau,  & hors  de  la  Ville  , un  Je  nommoit  ht 
Heeeeti  /c«,  i)éti>it  lî'uédansun  agréable  endroit 
êSr  fondé  par  Renauld  Duc  de  Guaidre^  on  l'a 
cnticrcmenc  rafe.  Lrt  deux  Couvens  d homme 
quictoicnt  dans  ta  Ville  appaitciioicni  l'un  aur 
HieroiJimiics,  ê^t  l’autre  aux  Francifeains.  Ce 
dcniicr  avoit  été  augmenté  par  le  Duc  d'Albe; 

00  le  piüa  lors  que  J.i  Ville  fut  prile  en  157a. 
quelque  temps  après  le  feu  prit  à rEglifc  de  ce 
Couvent  St,  la  ruiua.  Les  trois  autres  Monade- 
rcs  étuienc  dédiez  l'un  (ous  le  n<im  deStc.  A- 
gnez,  ony  fuivuitlaregle  deSc.  Auguilin;  iln’ 
y avoit  gueres  que  des  d.lcs  de  quamé  j le  fé- 
cond fous  Je  nom  de  Ste.  Catherine  étoit  tous 
la  réglé  de  St. François  «V  le  truiJiem:  étoiede 
Stxurs  gnies  . Ce  qui  rede  de  ces  Monailcres 
cil  employé  à d autres  uf.igis.  Les  Orpliciitis 
font  dans  une  Maifon  bâtie  fur  le  terrain  qui 
ctoit  aux  Francikdtns  . La  Maifon  des  Smirs 
gu- 
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i;firet  fcrt  pour  U mormoyc.  D'iutrcs  Convei» 
fervent  ï h Bibliothèque  publique  & ï J’Hco* 
le  . Celte  Ecole  a etc  fameufe  4e  boniK  heu* 
rc;  avanile  milieu  du  dernier S'iecle,  on  laug* 
menta  coorKlcrablemeot , on  y établit  des  Pro- 
ledeurt  ]x>ur  let  Langues»  pour  la  Théologie» 
pour  le  Droit  & te  ta.  d'Avril  1448.  elle  prit 
pofTelTioa  du  titre  & des  droits  d'une  Univerd* 
iddans  les  (ormes.  HardcrwyJc  e(l  ï huit  lieues 
d'Arnhem . 

HARECORT,  ou 

HARECURIA.  Volez  Hakcourt  ^ 

HARENG»  ForterelTe  de  Syrie  dans  laCaf* 
fiotide  à douze  milles  d'Antioche»  félon  Guil- 
laume de  Tyr  & Mathieu  Pans  citez  par  Or- 

1 Thfftar.  |e|iUS 

HARES,  Montap.ne  de  la  Paleiline  dans  la 
Tribu  de  Dan»  où  les  Danltcs  furcoc  relTcrrez 
• /»«e.e.t.  par  les  Amorrhdens  *. 

HARETE'»  Mr.Corneille  nomme  ainlî  une 
Contrée  de  la  Terre-Samte  dans  la  Syrie»  dit- 
il,  en  Latin  félon  lui  rrç/e:  il  ajoute: 

Elle  ed  vers  le  Jourdain  & on  y compte  ù-peu- 
près  cinquante  Villages  ou  Hameaux  que  les  A- 
rabes habitent.  Une  cite  point  fon  Auteur.  Je 
crois  que  par  1^  il  entend  le  même  Païs  que  Phi- 
lippe de  la  Rue  dans  fa  Carte  de  Sourie  appel- 
le Aropm  , ou  Roïaume  des  Arabes  , dont  le 
Roi  a»  dii-il»  fous  fon  obeiffance  ce  qui  cR  de 
la  Terre-Sainte  ù l’Orient  du  Jourdain.  CaHald 
nomme  Arden  la  Palmirenc  , comme  nous  le 
remarquons  ailleurs. 

HARETH,  Forte  de  la  PaleRine  où  David 
1 Rto.  Li,  ff  retira  fuyant  la  perfeeution  de  Saüi  *. 
c.u.*.}.  H.ARFLEUR»  Ville  deFrancc  en  Norman- 
die au  P.iït  de  Caux  . Elle  cü  nommde  dans 
d'anciens  titres  HARifLOT,  & Harcflou 
comme  nous  le  remarquons  ailleurs»  voîczl'Ar- 
ÎjBk*''****  Kuua  . Mr.  Piganiol  de  ta  Force  * la 
nommeen  LatinllAurii-oTUM , HARpttuvM, 
HcaiFLoiuM»  Hfriflorivm  , de  Aueiflo- 
RiuM.  Mr.  Corneille  dit  Harflevium,  Ha- 
ROFLCTUM  » de  Harflutum  qu'ü  explique 
comme  fi  elle  arrttoit  les  Bdts  ; gxtent 

FluttHS’^  de  qui  que  ce  fuit  que  vienne  cette  E* 
cil  pjerile.  Harfleurîeflfitudc 
luûcni;»,^  fur  la  LizAROt»  ù trois  quarts  de  licud  de  Mon* 
tivilliers»  ù deux  lieuds  du  Havre»  ù fix  dcFe- 
feamp»  ùiKuldcCaudcbec,  deafeizede Rouen. 
Cette  V'iik  eil  fort  ancienne  » de  quoi  qu'elle 
ait  etd  jolqu'ù  laFundation  du  11  ivre,  frontiè- 
re maritime  de  France»  on  tic  lit  dans  aucune 
Hifloire»  ni  en  quelle  annde  clic  fut  b^tie  ni  qui 
en  a jeitd  les  premiers  tundemens.  On  la  trou- 
ve entre  deux  Montagnes  » dont  l’une  cft  2i  l'O- 
rient » de  l'autre  cil  a l'Occidene.  Ou  c&td  du 
Midivlle  a uo  marais  qui  s’étend  jufqu’ù  laSei- 
ne , de  qui  cil  fouvent  inonde'  par  le  reflux  de 
la  Mer»  de  du  côté  du  Septentrion  la  vallée  de 
Montivilliers»  d'où  viennent  des  vents  qui  ren- 
dent fon  air  alfct  fain  . On  y arrive  de  l’Ifle- 
bonne  par  une  chaufscc  qui  a cinq  ou  fit  lieués 
de  longueur»  de  qu'on  afsùre  avoir  été  faite  par 
les  ordres  de  Ccitr.  Cette  chaufsée  efl  tirée  à 


avec  exemption  de  tailles  & de  gabelles  . Il  y 
a un  Lieutenant  de  Police»  un  Maire,  & trois 
Echevins»  & une  Maifon  de  Ville  » Siège  de 
Juflicc  Royal»  & Grenier  ù Sel  . Les  Fontai- 
nes y font  belles  & abondantes,  deviennent  d* 
une  Montagne  voifîne  qui  lui  commande  entiè- 
rement, ec  qui  peur  avoir  caufé  fa  ruine  • Il 
n'y  a qu'une  feule  ParoifTe  » appclle'e  de  faint 
Martin.  La  nef  de  l'Eglife  qui  efl  une  giande 
Fabrique»  cfl  accompagnée  d'un  double  Corri- 
dor i mais  le  Chcrur  n’a  ramais  été  voûté  ni  cou- 
vert » & c’cA  avec  déplaiiîr  qu'on  voit  ce  bel 
édifice  demeuré  imp.ufaic  » un  cercle  de  Cha- 
pelles amour  du  Cnceur  » ornées  au  dehors  d* 
une  Balullrade  & de  joltes  Pyramides  de  pierres 
abandonnées  aux  iniures  du  temt.  On  y remar- 
que fepi  Autels  de  face  . Les  vitres  font  pein- 
tes ôc  chargées  d’un  nombre  prodigieux  de  fi- 
gutes  qjt  reprefentent  les  Myltcrcs  du  Sauveur 
du  monde  Ac  de  la  Vierge  ; la  Vie  & le  Mar- 
tyre de  pluüeurs  S-iiots.  Le  clocher  eil  une  Py- 
ramide très-belle  & Irôs-bautc  portée  fur  une 
tour  ornée  d'une  Baluflrade»  d'une  Galerie»  de 
petites  Pyramides»  & d'arcs- boutans  » le  tout 
de  pierre  & bien  ouvragé,  avec  de  bannes  clo- 
ches dans  la  Ville»  il  y a un  Couvent  deCapu- 
cins  & un  Hôpital  » & hors  la  Ville  cil  une 
Chapelle  de  fainte  Anne  au  milieu  du  Cimetiè- 
re public  . On  a planté  des  arbres  au  pied  du 
rempart,  & des  deux  côtez  du  commencemcnc 
du  grand  Canal . Le  chemin  qui  conduit  ï Mon- 
tiviliiers  » efl  ù demi  couvert  auflî  bien  que  ce- 
lui par  où  l’on  va  ù Nôtre-Damc  de  Conlola- 
tion.  Du  haut  des  .Montagnes  entre  lerquclles 
la  Ville  d'HarfIcur  eU  fituée  , on  découvre  le 
Havre,  la  Mer,  & Honilcur  qui  cil  de  l'autre 
côté  de  la  Seine  » large  de  trois  lieués  en  cet 
codroit-là  , & quelquefois  fi  irritée  qu’on  ne 
peut  la  traverfer  qu'avec  beaucoup  de  danger. 

On  tient  marché  à HarHcur  tous  lesMecredis» 

& deux  foires  franches  par  an,  l’une  ù la  faint 
Martin  d'Eté,  & l'autre  ù la  faint  Martin  d'Hi- 
ver.  On  y fait  beaucoup  de  dentelles.  L’on  y 
brafTc  de  la  bicre  , âc  l’on  fait  moudre  ù Tes 
moulins  ù eau  prefquc  tous  les  grains  pour  l'ufa- 
ge  du  Havre  Sc  des  lieux  voiii.ns  . Son  Terri- 
toire produit  des  grains,  des  fruits  Ôt  des  chan- 
vres , Sc  l’on  y blanchit  quantité  de  toiles  fur 
le  pré  . Les  Anglois  prirent  d'alTaut  Hartlcur 
en  141 5.  Sc  faccogerent  la  place  un  peu  avant 
la  Bjiaille  d'Azincourt. 

HAKGA  ancien  nom  d’une  petite Rivié- a Astiko 
re  de  Hollande  entre  Schiedam  Sc  Vlacrdingen. 

On  la  nomme  aujourd'hui  la  Vieilit  Harey  De 
Omit  Harc  . Theodoric  V.  dans  un  Diplôme 
de  l’an  Ic8;.  la  nomme  autrement  Turledf; 

& Stockius  écrit  Durlede. 

HARGIAH,  Port  de  Mer  de  l’AmbicHcu- 
reufe;  Abulfeda  ’ dit:  il  y a quelques Mailoos  ? DrCr. 
la  plupart  fort  petites  & conliruites  avec  de  la 
Terre  & des  Rofeaux.  Edrifi  dit  qu’il  y a une  "’*** 
Journée  de  chemin  entre  Hargia  & Hirdah. 
HAKIARTUS.  Vo'icz  Aliartus. 

HARISl  ALLIUM.  Voïez  Herstal  i. 


la  ligne  , & bordée  d'arbres  des  deux  côtez  en  HARIZA  , Mr.  Corneille  dit  : Ville  d* 

pluficurs  endroits  . Depuis  le  Rcgnc  de  Fran-  Efpagne  au  Rolaume  d'Aragon:  elle  cA  fur  la 

Îuis  1.  que  le  Havre  cA  devenu  une  Ville  con-  frontière  de  Catlille  . C'cA  le  Bourg  d’AaizA . 
iderabir,  Hirfleur  a perdu  la  plus  grande  par-  Vuiez  ce  mot. 

lie  de  fou  luAre  . Ses  fortiheatiom  extérieures  HARLAY  * , petite  Ville  de  France  dans  $ BsimANa 
ont  été  rafees  auin  bien  que  fes  murailles  , Sc  la  Franche-Comté,  au  bord  de  la  petite  Rivié- KOii.  >r«s« 
fon  port  s'ell  rempli  de  fable.  Son  grand Com-  rc  de  Seille. 

mercc  cil  tombe  , & ce  n'cA  plus  aujourd'hui  HARLEBEC  9 , Bourg  de  la  Flandre  Au-  9 it,ij» 
nu'un  purt  ù Barques  qu'on  fait  remonter  avec  Arichienne  dans  la  Châtellenie  de  Courtray , for 
fix  ou  huit  pieds  d'eau  du  rcHux  de  la  Mer  |a  Rivière  du  Lis  , ù une  lieué  au  dclfuus  de 
dans  le  Canal  de  la  Lézardé  . Ccpendaoi  Har-  Courtrai  cQ  allant  à Gand  . 11  y a une  Eglife 
fleur  jouît  encore  de  les  aacieoaes  prérogatives  y collegiale . 

Tem.  y.  r HAR- 
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• p«A  HARLECH  ' , Ville  d’Anelctcrre  dans  la 
t'i.  ^ Pnnciptutd  de  Gallet  oii  elle  eU  la  Capitale  de 
Menonerthire.  Cette  Ville  qui  ^toit  autrefois 
remarquable  pour  Ton  magnifique  Château  eft 
â idS.  milles  de  Londres  . On  jr  tient  marchd 
toutes  les  Semaines. 

HARLEM  I Ville  des  Provinces  Unies  dans 
> Attitte  la  Hollande.  Quelqucfuns  dérivent HeorleM  *. 

L'ancien  nom  eft  HASALMEMt  nom  que  Ton 
pn.t.V*>'  ‘J*  ^ quelle  eft  fitude  dans  un  terrain 

plus  fcc  & moins  aquatique  que  ta  plupart  des 
Villes  de  Hollande.  On  ne  fait  ni  quand  ni  par 
qui  elle  lut  coramenccc . La  plus  ancienne  tra- 
ce que  Ion  en  trouve  c'ell  dans  un  ancien  in- 
ventaire des  biens  de  l'Eglife  d'Utrecht  que  l'on 
croit  £trc  du  IX.Sidcle.  Mais  on  n'cH  pat  bien 
iîlrqu'il  s'y  agilTc  de  cette  Ville.  11  y avoicau- 
ircfois  un  Château  Ibnifid  & un  Bailliage  allez 
ancien  qui  portoient  ce  nom  qu’ils  ont  cnfuicc 
laiiW  à la  Ville.  Stockius  nporte  fur  de  bons 
titres  que  du  teins  de  Ttûerri  VL  en  1155.  el- 
le dtoit  déjà  bien  peupk’e,  alTez  puîlTamedcaf- 
fez  fortifiée  & fur  tout  trds*fidcle  â fon  Prin- 
ce . Il  cil  certain  que  les  Boorgeois  de  Hatlcm 
accompagnèrent  Cuillaumc  I.  qui  partoit 
U Terre-Sainte  en  laty.  On  ne  fauroit  en  dou- 
ter } mais  on  ne  peut  pas  faire  le  même  fond 
fur  ce  qu'une  tradition  populaire  dit  qu’ils  fi- 
rent â Damidcc . On  Kut  faire  plus  de  fond  fur 
le  témoignage  de  i' Empereur  Guillaume  qui 
par  un  Diplôme  du  aj.  Novembre  1045.  fccon- 
noit  le  courage  & la  fidelité  des  Harletnois  & 
leur  accorde  pluficurs  immuniiez  & fraochifes. 
Jean  I.  qui  fut  le  dernier  Comte  de  la  race  de 
Frife  la  choifit  i*our  y palfcr  les  relies  d'une  vie 
languilTante  de  pour  y avoir  fa  fcpulturc.  II  y 
mourut  en  1299.  Harlem  cil  dans  le  Territoi- 
re des  MarfaiieiH  ancien  Peuple,  dont  le  Pais 
de  Kemnemehlaso  a pris  Ion  nom  . Elle  a 
été  la  Capitale  de  ce  Pais  qui  ell  partagé  en- 
tre ptulWurs  Villes  , fa  partie  Occidentale  ell 
toufours  de  la  Jurifdidion  de  Harlem  . Aatre- 
fuis  la  Ville  étoic  feulement  au  bord  Méridio- 
nal de  la  Spare  Rivière  qui  fe  jette  dans  l'Y  à 
Sparendam  . Ccli  ccoit  encore  vers  l'an  1590. 
On  a des  Lettres  de  ce  tcms-là  qui  imrquenc 
que  la  Spare  iSparnam)  couloit  auprès  de  la 
Ville,  ce  fut  vers  l’an  I400.  qu'on  agrandit  la 
Ville  & qu'on  l’étendit  au  delà  de  cette  Riviè- 
re qui  la  traverfe  â prefent. 

En  1249.  on  amena  du  Levant  en  Europe  les 
r Religieux  de  Nôtre-Dame  de  Montcarmel  que 

Iljaeu  dans  fon  Théâtre  des  Villes  des  Païs-bas 
prend  pour  une  Montagne  d’Egypte.  CarrntMiÉ 
«ûam  • CjT/wr/d  /Tf/pu  monte  ttjMoprvfrejJifMirt  , 
ehCIi  j on  les  éialilii  de  bonne  heure  a Harlem 
êk  Simon  de  Harlem  leur  fit  prefent  d'une  Mai- 
Jonâlaqucllc  il  ajouta  de  grands  biens.  Ilmou- 
rut  en  iz8o.  il  lut  enterré  dans  leur  Chapelle 
devant  le  grand  Autel.  L'an  1187,  Florent  V. 
fils  de  l'Empereur  Guillaume  donna  aux  Domi- 
nicains dans  la  Ville  de  Harlem  un  fonds,  une 
Maifon  & une  rente  annuelle  . En  tjio.  les 
Chevaliers  de  l’Klipital  de  St.  Jean  dejcrufalem 
furent  refus  à Harlem  St  les  Templiers  qui  éto- 
tenc  auparavant  dans  le  Fauxbours  fe  iranf^r- 
terent  a l'Eglife  de  St.  Jean  qui  ell  dans  la  Vil- 
le & lui  donnèrent  tous  leors  biens . En  1547. 
f la  Ville  fiat  entièrement  brûlée  } quatorze  per- 

fonnei  périrent  dans  les  flammes.  Elle  commen- 
4oit  h fe  rétablir  en  IJ51.  quand  un  fécond  in- 
cendie en  confuma  la  moitié.  Cependant  on  la 
rebâtit  avec  chaleur  puirqu'en  1400.  l’ancienne 
enceinte  fe  trouvant  trop  petite,  on  fut  obligé 
de  l’agrandir  au  delà  de  la  Rivière. 

Ce  tut  environ  vingt  ans  après  cette  époque 
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que  Laurent  Coller  Bourgeois  de  Harlem  inven- 
ta l'Imprimerie  . Qaelques-uns  retardent  certe 
découverte  de  dix  ans  ou  même  de  vingt , & 
la  mettent  en  1420.  ou  4a  maiscela  ne  ^peut, 
car  Rabbi  jofeph  dans  fa  Chronique  dit  que  le 
plus  aocieo  livre  fut  imprimé  k Venife  l'an  Ju- 
daïque $188.  q^ui  revient  k l'an  1428.  de  l'Ére 
Vu^aire  ; & l'on  convient  que  Harlem  eut  le 
fccret  de  l'Imprimerie  avant  Venite  . Je  fais 
que  Mavence  difpute  cet  honneur  k Harlem. 
Ce  o’elt  pas  ici  le  lieu  de  difeuter  ce  procès. 
On  cfl  C perfuadé  k Harlem  que  Laurent  Cofler 
cil  l’ Inventeur  de  cet  Art  que  la  Ville  a fait 
mettre  fur  ta  porte  de  fa  maifon  qui  cfl  au  mi- 
lieu de  la  VÜK  cette  Infcripcion . 

MFMoaic  Sacavw 
TtPOCaAPHIA 
Ass  AaTTVH  Optiha 
CoMSEaVATAIZ 
Hie  ptiMUM  Ikvemta 
CiacA  Annum  mccccxl. 

On  voit  bien  que  cette  Infcription  a été  mi- 
fe  long-tems  sprci  la  mort  de  Cofler  on  n'y  au- 
rait pas  dit  que  l’Imprimerie  cet  Art  qui  con- 
ferve  tous  les  autres  , fut  inventée  dans  celte 
maifon  vers  l’an  1440.  onyaoroic  marqué  l’an- 
nce  au  jufle . A l’exemple  du  Magiflrat  un  par- 
ticulier érigea  une  Statue  publique  en  l'honneur 
de  Cofler  avec  ces  mots  fur  le  Piedeflal. 

M.  S. 

ViXO.  CONSULAXT. 

Lauafhtio.  Costexo. 

HArlemenfi . 

Altexi.  Caomo.  et  Axtis.  Ttvo- 

CXAPHICX.. 

ClKCA.  ANNUM.  DOMINI.  M.  CCCCXXX. 

Inventoxi.  Pximo. 

BcNC.  OE.  LITTEXIS.  AC.  TOTO.  OX- 

»t.  Mexito. 

Hanc 

Q.  L.  C.  Q. 

Statuam.  auiA.  Æxeam.  non.  HA- 
aurr. 

Pxo  MONUMINTO  POSUIT 

Civis  Gxatissimus. 

Dans  U difpute  fur  la  naiflance  de  F Impri- 
merie il  me  femblc  que  l’on  peut  convenir  avec 
les  plus  fages  & les  plus  modérez,  q^ue Laurent 
Coller  inventa  F Art  de  graver  les  lettres  iur 
le  bois  & d'imprimer  ainli  toute  une  page  plu- 
Fieurs  fois  de  fuite  , ce  qui  étoit  un  trCs-graod 
avantage  par  le  (cms  que  l'on  gagnoic  & par 
i’expreflion  cooflante  & fidèle  des  mêmes  mots 
dans  un  Exemplaire  comme  dans  l'autre  , & 
on  peut  convenir  en  même  leras  que  JeanFau- 
(le  de  Mayence  inventa  les  CaracYcres  de  Me- 
taildonton  fefert  prefeotement  ^ ainlî  ces  deux 
Villes  auront  également  la  gloire  de  l’inven- 
tion. Harlem  aura  trouvé  & ébauché  l’Impri- 
merie , Mayence  l'aura  rendue  plus  commode 
& plus  gencralemcnt  utile. 

Albert  de  fiavicre  fit  bâtir  en  1471.  l'Eglife 
de  St.  Bavon  , mais  il  n’efl  pus  vrai  , comme 
Blaeu  le  dit  dans  l'ouvrage  cité,  qu'elle  ait  pfl 
être  folcmneilemcntconfacréc  par  le  Pape  Boni- 
face  IX.  puifquc  ce  Pontife  étoit  mort  dès  Fan 
14C4.  foixante  huit  ans  avant  la  fondation  de 
cette  Eglife  . C'efl  l'Eglife  qui  cfl  au  marché. 
Cefl  un  grand  morceau  d’ÀrchiteèYurc  . El- 
le devint  Cathédrale  en  IJ59.  fous  le  Pontifi- 
cat de  Paul  IV.  qui  érigea  füricm  en  Evêché. 
i La  Bulle  d’Ereèlion  aingne  k ceDiocêfedou- 
zc  ViUesou  Bourgs&  tous  ks  Villages  compris 
dans 
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dm»  C€ierp.ice.  Le  premier  Eviqoe  Au  Nicoli* 
Nieuianc,  oui  *voit  Vicaire  de  TArchcvj- 
que  d'Uirecnt,  &en(uitexxxviit.  Ablxf  d'Kg* 
mord.  Ce  Prvl.tc  refigra  queSque  tems  apr^s  du 
cfinrcntcmcnc  du  P.i|<  & eut  pour  Succcflcur 
Oodcfroi  Mirloo  Religieux  Dominicain , Prieur 
du  Convent  d’Utrecht  & f>raod  Predîcatctiri 
mais  la  Ville  a'ûnt  die'  reprilc  en  par  les 
troupes  du  Piincc  d’Orun^e,  ce  fécond  À der* 
nier  Evêque  d'Dtiecht  fut  forcé  de  fc  retirer  à 
Deventer  où  il  mounit  l'an  i )%7. 

La  \MJe  de  Harlem  a eu  un  boa  oombre  d* 
hommes  célébrés  dans  les  Sciences , la  plupart 
Ecclelialiiqucs  Sc  Théologiens  ; les  Bourgeois 
s'appliquoient  beaucoup  autrclois  aux  Manufa* 
dures  de  Laine,  mais  ï prefent  cctre  forte  de 
Cnmmercc  fembte  avoir  pjlsé  1)  Lcydcn  <Sc  les 
Hirlemuis  s'appliquent  davantage  aux  toiles. 
CclJcsqu' ils  préparent  font  d'une  blancheur  éblo* 
uïlfante  , & fc  tranfportent  beaucoup  dans  les 
Pais  étrangers . La  Viileeft  grande  & peuplée , 
mais  die  ne  paroit  pas  alTei  remplie  d'habttans 
lorfque  l'on  vient  d’Amilcrdam  & oue  l'on  corn* 
pare  Je  fracas  de  cette  VdJe  avec  la  tranquilité 
del’autre.  LaSpare  & le  vieux  Canal  marquenc 
l'ancienne  enceinte  , roui  ce  qui  cil  ï l’eatour 
iufqu’^ila  muraille  a été  ajouté  vers  le  commen* 
cernent  du  xv.  frécle  . L'an  151(7.  la  Ville  fut 
en  partie  conlumée  par  le  feu.  L'EgUfe  de  Sc. 
Gangoul , l'Hôpital. de  Ste  Elitabeth,  le  Cou* 
vent  des  Sreurs  de  l'Ordre  de  St.  François  , le 
Jardin  de  St.  Martin  & quelques  autres  lieux  fu> 
rent  réduits  en  cendres.  Ce  fut  en  i$77.quc  Us 
Harlemois  lafTez  des  mauvais  traiicmcns  qu'ils 
recevoient  des  Gouverrrenrs  Efp.ignols  fe  don- 
nèrent de  nouveau  au  Prince  d'Orange. 

Au  dehors  de  la  Ville  efl  un  bois  dclicteui  où 
Ton  va  fc  promener  non  feulement  de  Flaricm, 
tniismême  d'Amllcrdam,  c'eddans  ce  bois  que 
Laurent  Coller  imagina  les  premiers  clfais  de 
l'Imprimerie  & Florent  V.  Comte  de  Hollande 
y fit  bUtir  une  maifon  de  plaifance  qu'il  nom* 
nu  VocELSANO,  c’ell'ù-dire  , le  Rama// y ou 
le  ehant  dtt  Oiftttnx  , c'eif  où  il  venoit  ;outr  d' 
une  agréable  folitude  & fe  delalTcr  des  foins  & 
des  embaras  attachez  ù la  grandeur. 

J'ai  remarqué  que  l’on  ne  peut  pas  compter 
fur  la  certitude  de  ce  que  l'on  dit  des  Harlemois 
au  Siège  de  Oamictc,  on  ne  lailTe  p.u  d'y  rap- 
porter l’Origine  des  Armes  de  Harlem  qui  font 
une  Epée  nue  en  pal  accompagnée  de  quatre  E- 
loitcs  avec  ces  mots:  Vmt  ivm  xatue.  Ces  Fl- 
toiles  Agniticnti  dit-on,  autant  de  Voïiges  en 
terre  Sainte;  U faudroit  donner  la  même  expli- 
cation des  Armes  d’Edam,  & d'Enkhuyfcn  qui 
ont  un  pareil  nombre  d'étoiles  . On  doit  faire 
le  même  eas  de  la  tradition  populaire  qui  veut 
que  l’on  ait  encore  tu  haut  de  1a  Tour  detClo- 
ches  rapi>ortécs  de  Damiéte. 

La  Mia  oc  H.\RLEM,  onappelleainfiune 
inondation  entre  la  Ville  de  Harlem  dont  elle 
porte  le  nom  « 2c  cellcsd'AmUcrdam  & de  Ley- 
dcD.  Elle  fc  forme  ducoDCours  depIudeuisRuif- 
feaux  avec  la  Mer  qui  y entre  par  l'Y  avec  le- 

Î[uel  elleacommunicaiion  au  moyen  d’uneéclu- 
c de  forte  niaffonnerie , ce  qui  fait  que  feseaux 
participent  ù la  faJure  de  la  Mer.  Bien  que  cet- 
te Mer  toit  commune  ù ces  trois  Villes  , ce- 
pendant elle  n'en  approche  que  par  le  moyen  de 
divers  canaux  qui  aboutifTcni  a quelqu’un  de 
fes  Golphes . Dans  fa  partie  Orientale  elt  un 
euruiKcmcntlong  2c  étroit  appcllé  oe  Nieuwe 
McKt,  qui  par  un  Canal  nommé  le  Schinclcel 
abositit  au  lieu  d'Oveitoom  où  commence  le 
plus  beau  Fauxbourg  d'Amllcrdam . Par  le  mo- 
yen d'une  roue  2c  des  coulsauz  on  faic  entrer 
Tvw.  V. 
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Icsbarqiics  toiiteschargées  dans  JcCan.rl  qui  va 
iufquedans  les  rues  d’Amllcrdam.  Au  Nord  eil 
un  jucre  Golplie  nommé  le  Sf>ir>iKc-M£Et , 
ï l'extremiié  duquel  cfl  une  éclufe  qui  t’ouvre 
2c  fc  ferme  d’ elle-même  par  le  poids  des  eaux 
qui  la  preJlcnt.  Comme  ce  lieu  ell  ù peu  prés  i 
moitié  chemin  de  Harlem  & d’Amllcrdam  on 
yabUdunChlteaunommé  SwAMiMeouac.  U 
appartient  en  commun  aux  Seigneurs  de  la  Ré- 
gence. Cette  Eclufe  acompagnee  d'une  force  di- 
gue de  mafToueriecaufe  une  interruption  necef- 
liire  aux  barques  par  Icfqudics  on  va  de  Har- 
lem ù Amllerd.im.  Les  barques  demeurent  en 
Cet  endroit  2c  on  en  prend  d'autres  de  l’autre  cô- 
té de  la  Ville.  Cette  Flclufc  donc  nous  venons 
de  parler  cA  la  communication  de  la  Mer  de  Har- 
lem avec  rVe,  autre  Mer  formée  par  le  mélan- 
ge des  eaux  du  Zuidcnce  2c  de  la  Rivière  de 

I Ve  . Les  barques  qui  paHént  de  l'Yc  dans  la 
Mer  de  Harlem  vont  chercher  J'éclufe  qui  efl  ù 
l'Embouchure  de  laSpare,  ou  ell  te  Village  de 
Sparendain  , 2t  pur  une  coupure  ménagée  en- 
trent delù  dans  la  Mer  de  Harlem  fans  aller  pif- 
qu’ù  la  Ville.  La  Ville  clle-méme  communique 
ù cette  Mer  par  d'autres  Canaux  dont  le  plus  re- 
marquable cA'a  Hemlleede.  Lapmiede  la  Met 
de  Harlem  qui  clf  au  Sud  Ouèil  communique 
au  Rhin  par  divers  Canaux  dont  un  fert  à con- 
duire les  barques  qui  viennent  de  Harlem  ou  d* 
Amflerdam.  Comme  le  terrain  eA  trcs-prccieux 
en  Hollande  2c  que  ccric  Mer  en  occupe  beau- 
coup, on  a parlé  plullcurs  fois  de  la  dcfîechcr, 
ce  qui  feroit  facile;  pluficurs  particuliers  ont  of- 
fert d'en  faire  les  frais  fî  00  vouloïc  leur  aban- 
donner la  propriété  de  ce  terrain,  nuis  des  in- 
terets opoirz  en  ont  empêché  l'execution  . El- 
le fert  de  déchargé  lorfque  les  vents  du  Nord 
poulfent  avec  imiKiuofiié  les  eaux  de  laMer  d’ 

Allemagne  dans  leZuiderzec  2c  delà  dans  l'Ye, 
d'où  ceseaux  pouvant  s'échaper  dans  la  Mer  de 
Harlem  ont  un  giandcfpacc  pour  s'étendre:  au 
lieu  que  11  par  le  deffechcroent  de  cette  Mer, 
elles  éioient  rcircrrécs  au  balEn  de  l’Ye  la  Ville 
d'Amnerdamferoit  en  rifque  d’être  inondée  lorf- 
que les  vents  aident  ï groiiir  les  hautesmaréet. 

D’ailleurs  la  Mer  de  Harlem  fournit  du  Poif- 
fon , la  commodité  de  la  Navigation  2c  çluGeurs 
autres  avantages  aux  Villages  qui  font  Inuei  à 
l’cntour;  comment  les  dédommager  d'une  Atua- 
tion  qui  fait  la  fubfulance  des  habicaos?  2c  en- 
fin celte  Mer  cA  fur  divers  territoires  dont  les 
intérêts  n'étant  p;is  les  mêmes  il  ne  feroit  pas 
faeilede  lesaccorder.  11  y a au  moins  trois îié- 
clcs  que  cette  mer  étoit  un  Pau  cultivé  où  l’on 
trouvoit  pIuAeurs  bons  Villages. 

HARLEPOLE  *,  oupluiâiHARTLEPotc*,  1 
Bourgd'AngIcterredansla  Province  de  Durham.  ' * 

II  eit  fiiué  fur  une  langue  de  terre  qui  avance  , Em  irrr. 
dans  la  Mer  dont  il  eA  tout  environné  , exee-  ^«i»Cr.br(t« 
pté  du  côté  de  l'OuëA  . Mr.  Baudrand  le  met 

à quatre  vingt  fept  milles  de  Londres. 

HARLINOEN  f.  Ville  maritime  des  PrcH  y Bsato 
vincei  Unies  dans  la  Province  dcFrifc  dont 
le  cA  après  Leuwardc  la  plus  grande  , 1a  plus  Si,  Êm»ï 
peuplée  2c  1a  plus  riche  . Ce  n’étoic  ancienne- 
ment qu’un  mauvais  petit  hameau  fitué  entre 
deuxmaifons  de  briques  qui  appartciwicncàdcux 
GentiUhommes  ; 2c  dont  l'ua  s'appeiluit  Har- 
tiCA  2i  l’autre  Harms  . De  là  vint  qu'on  ne 
favoic  quel  nom  donner  à ce  Village  de  l'une 
ou  de  l’autre  de  ces  deux  maifons . Mau  la  reailon 
àcHarlif,aMM  éiérafce  par  les  Moines  dcLu- 
dingkerke  2c  le  Village  s’éunt  étendu  fur  les  rui- 
nes de  cette  maifon , le  nom  de  H.irlii^a  préva- 
lut . Il  y ades  Mémoires  peu  certains  qui  meueoe 
la  dcUruflioo  deHarhga  en  l’année  1154.  mais 
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Ja  mer  rongeant  peu  \ peu  le  rivage  couvrir  une 
pairie  de  Territoire  & même  quelques  tnaifonsde 
ce  Village»  on  en  rebâtit  d'autres  pliKàTOricnt 
& plus  loin  de  la  mer , ainll  le  Village  de  Hor- 
Itnccn  s’approcha  de  celui  d'AturN  & lut  fous 
la  jurirdicuonde  Ftaoecker.  Il  s’accrut  avec  le 
tems  & devint  fi  conllJcrable  qu'iJ  aquil  les 
droits  de  Ville  quoiqu’il  n’cdc  point  encore  de 
murailles.  On  ne  fait  pas  au  iuiW  le  tems  qu’il 
comment  d'dtrc  enfermé } on  fait  feulement  que 
cette  Vide  lut  lortihee  en  i^d.  par  les  habi- 
tans  de  Gruningue  qui  y bâtirent  au  Midi  une 
Citadelle  qu'ils  entourèrent  d’un  mur  de  briques 
&d’un  bonfufsé.  Trois  am  apres  Albert  de  Sa- 
xe y aborda  en  venant  de  HolIjnJe»  & débar- 
qua en  cet  endroit»  dk  l'année  luivante  il  y tît 
bâtir  en  fou  abletscc  Ibus  les  ordres  de  Ton  fils 
une  autre  Citadelle  beai  coup  plus  forte  & plus 
crandc»  au  bord  de  la  Mer  j iSconla  nomma  la 
aunercirc  ou  le  Château»  C<r/lW/-'<nr . bile  fer- 
voitâtenir  la  Villedansle  rclpc^l  beaucoup  plus 

3u"a  11  dcléndre . On  y ajouta  de  tems  en  tems 
ivcrsouvrages  & elle  d-.ira  aufli  long*tetns  que 
je  gouvernement  desPri*Kcs»  mais  durant  la  ré- 
volution le  peuple  commenta  par  s’en  failîr  & 
la  détruire.  Les  foitifiwations  autour  de  la  Vil- 
le ne  font  pis  il  anciennes  â beaucoup  près  » quoi- 
qu'on ignore  en  quelle  année  on  les  a laites.  Cet- 
te Ville  quis’éroit  infcnfiblemcnr  augmentée  re- 
fut  un  accroilTement  conûdcrable  en  i]4}*  ^ 
encore  un  autre  en  1579.  & l’année  fuîvante  par 
les  foins  de  Guillaume  Prince  d'Qxangequi  vou- 
loir taire  de  cette  pbre  une  bt>nne  Ville  Mar- 
chande de  la  Prife  » & s'en  fervir  comme  d'un 
lien  entre  cette  Province  èSc  celte  de  Hollande» 
pour  le  tranfport  des  troupes  & des  convois.  On 
lit  un  grand  Bouievart  de  terre  avec  un  fufsc  lar- 
ge & profond  & on  y enlerma  tout  le  Village 
o Aiment  dont  nous  avons  dit  que  Harlingje 
t'etoit  approchée.  On  ne  s’en  tint  point  lâ»  le 
Commerce  s'augmentant  de  plusenpius»  la  Vil- 
Jes'acrut  deoouveau&on  en  augmenta  l'cncein- 
te  en  t597.&oa  en  rendit  le  port  plus  commo- 
de . La  Ville  dans  fon  état  prefent  cil  une  efpcce 
de  carré  imparfait»  ellcell  un  peu  moins  grande 
queLeuwarde.  bl.'e  ci)  Hanquée  de  cinq  grands 
bafiions^  & le  terrain  d’aicniour  peut  être  mis 
Ibus  l'eau  par  le  moyen  des  édufes . Du  relie  le 
terroir  en  eil  bon  » fertile  en  pâturages  & en 
hieds:  le  territoire  a de  beaux  Villages»  & efl 
dcRctidu  contre  les  ravagesde  Umer  par  de  bon- 
nes digues  au  Nord  Seau  Midi  & entrecoupé  de 
ruiffeaux  qui  entrent  dans  la  Ville . Ces  ruilleaux 
fontmenagex  de  maniéré  qu'ils  font  couverts  de 
barques  de  voiture  & de  bâteaux  qui  apportent 
à Harlingue  les  denrées  des  environs.  Le  port 
en  cl)  beau  & commode  » mais  l’entrée  en  cl) 
embarafsec  par  un  alTirt  grand  banc  qui  ne  per- 
met pas  aux  gros  Navires  d'y  entrer  qu'aprés 
avoir  étcdéchargez.  Il  y a quatre  grandes  por- 
tes» favoir  Zu/der Peert  t ou  la  porte  du  Midi» 
Sneeka  Poen  » Fr0»ttktr  Pcert , & BiUpçorr^  pri!v 
^iuCanat  des  barques  de Franecker  cil  aulfi  une 
cinquième  porte,  mais  plut  petitcquelesautres. 
II  o'y  a qu’une  Eglifc  bâtie  au  lieu  où  éroit  le 
VilIaged'Almen.  La  Ville  ell gouvernée  parun 
Sénat  de  huiiBourgmcllres.  A la  fin  de  chaque 
année  ils  choiltiieni  un  pareil  nombre  de  citoyens 
&en  envoyent  les  nomsâLeuwarde»  enfuite  la 
Cour  tant  enloo  nom  qu'en  celui  duStaihouder 
envoyé  ï Harlingen  un  Député  pour  informer 
furie  mcriic&la  capacité  des  huit  élus  & à fon 
retour  on  choifit  entre  les  feize  prooofea  huit 
Bourgrocllrcspour  l’amiée  foivanie;  (oit  des  an- 
ciens» foitdes  nouveaux»  car  cela  cil  Jibre&il 
arrive  quelquefois  que  l’on  en  foigoe  quatre  oou- 
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veaux â quatre  anciens,  quelquefois  plus,  quel- 
quefois moins,  ouque  l’on  les  change  tous»  ou 
que  tous  Ibicnt  coniinuer.  ; après  cela  celui  qui 
éioit  venu  faire  les  informations  vientrecevoir 
Je  fermenc  du  nouveau  Magillrat  & l’inllale 
dans  l'cxercicc  de  fes  fon<.lion$  . Hors  la  Ville 
font  des  moulins  â planches  & â papier  & des 
fours  à chaux,  â tuiles»  & k Briques. 

I.  H.^RMA)  Hokma»  ouChokma»  Ville 
de  la  Palcitioe.  bile  droit  de  la  Tribu  de  Juda 
> & fut  enfuite  ccdéc  à celle  de  Siméon . C'cil  la 
meme,  dit  D. Calmet»  ou  le  même  lien  â qui 
les  Hébreux  doQDcreot  le  nom  de  Hosma»  c'cH- 
k-dire,  jinatUme  y après  avoir  vaincu  le  Roi 
d'Aiad  * . Voiea  Horma  . Elle  efl  nommée 
AoAMAauprcmier  livre  des  Rois  >»  &elles‘ap- 
pelloic  Slphaath  avant  que  les  Ifraelîtcs  lui 
euifcnc  donné  le  nom  de  //ariM»  ou  Harma, 

a.  HARMA»  Mr.  Corneille  dit:  Stephanus 
fait  mention  d'une  autre  Harma  dans  la  Béo- 
lie;  ce  lieu  » po;irfuit-iJ  » étou  environné  de 
Columnes  & lut  dans  une  telle  malediélion  de- 
puis que  la  terre  y eut  englouti  le  devin  Am- 
phiar.;üt  qu'on  tient  qu'on  n'en  voyoit  jamais 
approcher  ni  oifeau  » ni  bète  . Mr.  Corneille 
na  point  lu  cela  dans  Stephanus  . Cet  Auteur 
que  j'appeile  Etienne  le  Géographe  dit:  Harma 
Ville  de  Bcotie  dans  le  lemtoire  de  Tana- 
gre,  félon  Paufanias  1.  ix.  elle  prend  fon  nom 
de  » c’el)-k-dire  , du  Chariot  d'Am- 

phuraüs  » car  on  dit  que  s'y  étant  rendu  en 
Chariot  ilytrouvaun  aîilc  & ne  fut  point  ren- 
du h fesperfecutcurs  par  les  habitans.  Cet  Au- 
teur fournit  une  troihéme  Harma . 

J.  HARMA  *»  Ville  de  Grèce  dans  l’Atti- 
que  proche  de  Phyie  vers  le  Fuoiicrcs  de  la 
Birôtic  . Elle  étoit  accomoagnee  d'une  Forte- 
relie  fur  un  lieu  éievé  » (cmblable  à celle  de 
Bccottequi  portolt  lemème  nom  proche  dcTa- 
nagre.  On  rappclloii  aullî  les  bains  d'Ampbta- 
raüs.  Voilà,  pourfuic  Mr. Spoo  ï l'endroit  ci- 
té » ce  que  Stephanus  en  dit  au  mot  APMA. 
J'it  été  iurpris,  aioute-c-il»  que  Mcurfiiis  n’aic 
pas  pris  garde  k ce  pafTage  où  Stephanus  donne 

firecifément  le  titre  de  peuple  d' Attique  â ce 
icu  » quoiqu'il  ne  marque  point  là  Tribu  l'ri 
Aÿt'  Tire  Awiwri  &c.  Siraboo  S co  foitaulfi 
mention  en  purlanc  de  i'Harma  de  Bieotie. 

HARMALA»  Ville  d'Alîc  furie  Méandre» 
félon  Niccuscité  par  Orteln» 
HARMASTIS»  Ville  d'Alîe  dans  ribcric» 
félon  Pline:  c'eü  rArmaélicadcPtolomée  dans 
lequel  il  hiue  peut-être  lire’Ap^rin*  au  lieu  d’ 
'A^kti'x*  , comme  le  conjcÀure  très  bien  le 
R.  ’P.  Hardouin. 

HAKMATE,  dans  la  Troade . Volez  Har- 

KATUS. 

HARMATELIA»  Ville  des  Iodes.  Dlodo- 
rede  Sicile  ^ en  parle  & dit  que  c’éioit  la  der- 
nière Ville  des  firachmanes  èlc  qu'Alcsandrc  U 
pri:  après  un  Eége  où  U eut  beaucoup  de  peine 
à la  réduire. 

HARMATOTROPHI,  ancienpcuplc  de  la 
Scyihie  » Pline  * les  nomme  avec  les  Oehaat, 
IciChomari  t in Berdripei , & quantité  d'autres 
peuples  au  delà  de  la  Maigiane. 

HARMATUS  » ancienne  Ville  dcl'Ane  Mi- 
neure vis-â'vis  de  Mctbymne  dans  le  Conti- 
nent V . Ccll  delà  que  prennent  leur  rvom  fer 
Harmatofoutc  de  Pline  . Mais  au  lieu 
de  ce  mot  le  R.  P.  Hardoum  met  Hirmoca- 
retiTJE.  Voïex  ce  mot. 

HARMENE,  Lieu  maritime  de  la  Paohla- 
gonie  fur  la  côte  Méridionale  de  1a  Mer-Noi- 
re» k une  beué  & demie  de  Sinope»  félon  Xe- 
DophoQ  * ' . 

HAR- 
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HARMK5IA.  Voïtz  HruMrn*. 

HARMlt  ancien  peuple  de  la  Gcnninie,  fe- 
iCdr*.!.»,  lonProcope  *.  Ortel«utcon)cclurcqu’ils^ioi«nt 
«quelque  parc  vc's  la  Sixe. 

HARMONl.^  Munumentum.  Vuïez  Cv> 

LICtS. 

HARMOZICA.  Voï«  One*. 

HAKMUSIA.  Votez  A&muu. 

HARMUZ.  VoîczOïiMus. 

HAKNDAL  « petite  contit^c  de  Suède  aux 
conHas  de  la  Norvège  dans  les  Monugncf  de 
Daaraüctd.  Cette  Validez  dtd  cedde  à la  Suè- 
de par  le  Traitd  deBronsbfooavec  le  Jempter- 
land  auquel  elle  confine;  il  n’y  a ni  ViiJe  ai 
« VftiMiAMD  Bourg  mais  feulement  des  Villages  *. 
tJ.  «M*  HARNLAND.  Votez  H*zmc. 

HARNSTEIN.  Volez  Aitson. 

IIARO»  Ville  d'Efpaene  dans  1a  Tieitic  Ca- 
nille  au  bord  de  TEbre.  Jaillot  dans  fa  grande 
Carte  d’EfpagRe  U met  au  delTous  & \ l'Oriene 
s PobiMi»n  de  Miranda,  mais  Rodrigue  Mendes  Silva  ) la 
met  à trois  lieues  de  Nagera.  Ce  qui  change  la 
fituacion.  Son  Territoire  produit  des  grains,  du 
vin,  du  Jardinage,  onyala  pfehe  & la  chaf- 
fe  . Les  raurailks  eo  font  bonnes , & renferment 
fit  cens  familles  Bourgeotfes  & quelque  Noblef- 
fc;  trois  Paroilfes  & un  Couvent  de  Keligieux 
de  l’Ordre  de  St.  Augullin.  On  y tient  marchd 
chaque  femaine.  Elle  doit  fa  première  fondation 
en  900.  à Fernand  Laynee  fils  aind  deLaincai- 
vo  iuei  de  Caüille  . Elle  dépérit  avec  le  rems 
& fut  rebâtie  en  iidS.  ou  trois  ans  auparavant 
par  D.  Lope  Diaz  de  Haro  l’ un  des  Seigneurs 
de  Bifcayc  qui  lui  donna  fon  nom  . On  ne  fait 
comment  on  l'appelloit  auparavant.  Mariana 
le  fait  fondateur  de  cette  Ville  & il  Ce  trompe: 
Cartbay  Ac  Navarre  difcnc  qu’il  ne  lui  donna 
pas  fon  nom  , mais  qu'il  prit  celui  de  la  Ville 
qui  paffa  à fes  tlcfccndans  . Ils  mettent  cette 
augmentation  qu'il  fit  à la  Ville  en  la  rcbàtif- 
fanc  à rannde  f 140.  Sandoval  panche  k croire 
que  ce  fut  D-DicgueLoMzle  blanc,  en  1115. 
chacun  , dit  Rodrique  Mendez  , peut  fiiivre 
ropinionqoilui  plaira  le  plus.  Elle  eOleChcf- 
licu  d'un  Comtd  drigd  par  le  Roi  D.  Juan  II. 
en  faveur  de  D.  Pedre  Fernandez  de  Vebfct^ 
tige  des  Connétables  de  Cailille  ; en  la  mai- 
fon  defquels  elle  efi  demeurde. 

4DC*sMrr  HAROD  4 y ancien  lieu  de  la  PaleOine  . 

C’ell  le  lieu  de  la  naiflTaDce  de  Srmma  & d’ 
Helica,  deux  vaillans  hommes  de  l’Armee  de 
f Rc6. 1.  %.  David  S . Dans  un  autre  endroit  * Semma  ell 

6 îiio’l*îi  furnommd  Ararite  fit  dans  le«  Paralipomencsz 
«I  V.  \u*'  Semma  ^rwrhefi  fit  dans  le  mime  livre  Sam- 

7 1.1-  c.  it.  moth  de  Jczer  • . 

î iW.e.  17.  HAROSETH  ozs  CtuTiLS,  VillcdelaPa- 
V.  e.  ' * lefiioe  fur  le  Lac  de  Semechoo,  lieu  de  la  de- 
meure de  Sifara  General  des  troupes  de  Jabin 
9 Jueic.c.^  Roi  de  Hazor  9, 

**  HAROUC  , Château  de  Turquie  dans  U 

Natolie  près  de  Sebaile  . 11  fut  pris , fit  fac- 

10  Hiii.  d«  cagd  par  les  troupes  de  Timur-Bec 
Tinur  Bei  IIARPADIUM.  VoIcZ  HltPIMUM. 

• l'.-H-  HARPAGIA,  ou  H.u.aciuk,  Litu  de  T 
AHc  Mineure  aux  environs  de  Cyziquc  • E- 
tienne  le  Géographe  dit  que  ce  fut  dans  cet 
endroit  que  Ganymede  fut  colcvd,  fie  rappor- 
te cela  comme  une  tradition , j en  dit . 

HARPAGUS.  Voïez  Haaratus  z. 

HARPALYCIA,  ViUe  d'Afie  danslaPhry- 
gie  , félon  le  mime  , qui  en  attribue  la  fonda- 
tion aux  habitant  de  Getdiu  Teiefm, 

HAKP.ASA,  ancienne  Ville  d’Afie  dans  la 
Cane  , félon  le  mime  qui  dit  qu'elle  prenoit 
Cdd  nom  de  h Rivie'rc  nommde  Harpafus.  Pli- 

11  l.j-c.iy.  pe  dit  **/  Harpzfi  fur  la  Kividre  de  Harpafus 
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qui  arrofoit  aufii  la  Ville  de  Trailtcon  lorfque 
cetec  Ville  fubfiiloit. 

HARPASOU.  Voïez  Aara-Suu  & Haz- 
rasus  2. 

I.  IIARPASUS,  Rivière  d’Afie  dans  laCa- 
rie.  Les  Villes  de  Tralticon  fie  d'Harp.-ir3  e- 
iol>:»c  fur  Tes  bords  fie  elle  tombe  dans  te  Méan- 
dre . Tite-Live  en  parle  ainfi  **  : le  Conful  >sl.iX.c.t|. 
dcaiit  pire!  d’ Ephefe  pour  fe  rendre  \ Magne- 
fie  rencontra  Actalc.  . . . apris  avoir  loue  ce 
jeune  homme,  il  marcha  vers  le  Méandre  Se 
campa.  . . . aïant  palfé  ce  Fleuve  ....  on 
vint  le  deuxième  jour  de  marche  camper  au- 
près de  la  Kivicre  d'Harpafus. 

Z.  HARPASüS,  Rivière  de  l'Afie  Mineu- 
re entre  le  Pats  d'-s  Calybes  fit  celui  des  Scy- 
thonicmqu’ellc  Xenophon  'sluidoo-  ,}  Rctr*:» 

ne  q^uatre  cens  pieds  de  Urgt.  ï l’endroit  où  nulle 
les  dix  mille  Grvci  la  traverferent  à leur  re-  * 4*c-e. 
tour  de  l’expcd-tion  da  Cynis.  Cefi  l’Harpa- 
gus  de  Diodorc  de  Sicile 

I^IARPHSSÜS  , ou  Akpfssus  , Rivière  de 
Thrace.  Elle  fe  perd  dans  l'Hebrc,  félon  Ap- 
pten  'J . Il  Civii.1.4. 

HARPINNA  , Ville  du  Peloponnefe  dans 
l'Elidc,  feluft  Paufanias  Elle  ètoit  au  bord  |< 
d'une  Rivière  qm  en  prenoit  le  nom  de  Har- 
pinnates.  Elle  ne  fubfiiloit  plus  fie  il  n'enrclloit 
qiK'  des  mafurcs  lotlque  cet  Auteur  e'erivoit. 

HARPINNATES,  Rivière  de l’Ebdc.  Vo- 
ïez l’aiticle  precedent. 

HAKPIS,  ancienne  Ville  de  la  Baffe  My- 
fie  à l'une  des  Embouchures  du  Danube,  fé- 
lon Ptolomèe  Voïez  Abfii.  «r  l.î.e.i*. 

HA  R PLI  A,  Lieu  du  PelopoDoelc  auprès  de 
Derrhium  dans  la  Laconie,  félon  Paufauias  ii  Lj.  c.io. 

HARPYIA,  Bourg  de  l'Illyrie  auprès  d'En- 
chelèrs , félon  Etienne  le  Géographe . 

HARRAN.  Voïez  CattHit. 

HARRAY.  Voïez  Haexjcs. 

HARENLAND.  Volez  rarttcle  fuivant. 

HARRIE  (T)  petite  Province  delà Li-  içDct*i«t 
vwiic  au  Nord-Ouèfi,  furie  Golpbe de Fiolan- 
de  fit  en  partie  fur  la  Mer  Baltique.  On  l’appel- 
le  en  Allcmaad  HaaaEMciHD  . Cette  contrée 
cA  bornée  au  Nord  par  le  Golphe;  au  Levant 
en  partie  par  la  Wikie  fie  en  partie  par  la  Jer- 
vie;  au  Midi  par  ta  Wikie;  fie  au  Couchant  par 
le  détroit  qui  eA  entre  elle  fie  rille  deDaghoe. 

Sion  unique  Ville  cARevel  dont  nous  parlons  en 
fon  lieu.  A l'Orient  de  la  Baie  où  eA  le  Port 
de  cette  Ville  éroit  le  MonaAere  de  Ste  Brigit- 
te. Il  y a au  Couchant  de  Revel  furJa  Rivière 
d’AITa  alTet  près  de  fon  Embouchure  1a  Force- 
relTc  de  Pats  , en  Latin  Padit , ou  Padtj , ou 
Badit  Atx . On  trouve  le  long  cette  Provin- 
ce les  petites  lAes  fuivaaics. 

Odesholm,  Narghfi, 

Ragfi,  Ulffi. 

H.\RRIES,  c'eA  le  nom  de  la  partie  Mé- 
ridionale de  riAe  de  Lewis,  l'une  des  Wet- 
tcTiKs.  Voïez  au  mot  Isle  raiticle  de  t’IiLc 
Lewis  . 

HARTENFELS,  Château  d’Allemagne  « 

Voïez  ToaOAU. 

HARTENSTEIN  Bailliage  d’AUema-  ^ mmiau 

f;ne  dans  la  HauieSaieau  Voigtiand.  LeChef-  c*ne  a<  u 
ieu  dont  il  prend  Je  nom  eA  un  Village  entre  ***““ 
Schneeberg  ficStolberg. 

I.  HARTFORD,  Ville  fie 
LeComte'de HARTFORD,  Volez  Hezt- 

rORD  fie  HrETFORDSMIZE. 

Z.  HARTFORD  , Colonie  fie  Canton  de 
r Amérique  Septentrionale  dans  la  NouveUe 
Angleterre.  Cette  Contrée  avance  beaucoup 
dans 
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dans  Jet  terres  au  Couchant  de  la  Rivie're  de 


Am«tik;a 
l<P(cl^  ?9> 


FarmingtoD} 
Clalbnburir , 
Hatihim , 
Hartford  • 
Middlctown  « 


& Windhani. 


Stmsbury  , 
Wjterliufjr  » 
Weathers5eld« 
Wiodrur, 
Farm, 


La  Capitale  qui  dunne  le  nom  ^ cette  con- 
trée le  prend  clle-mcme  d'une  Ville  de  l’An- 
gleterre propre,  5c  on  voit  par  h Lille  prece- 
dente que  les  Anglois  ont  voulu  que  dans  U 
Nouvelle  Angleterre  on  retrouvait  des  Villes 
qui  portafTent  les  mêmes  noms  que  celles  de 
leur  attctcitne  patiic.  Hartford  cil  la  plus  con- 
(idcrablc  de  cette  Contrée,  il  y a deux  Eglifcs, 
^voir,  la  vieille  Eglife  & l'Eglife  neuve.  Les 
Anglois  les  dillitTgucnt  ainlî,  parce  quilsn’ont 
plus  lufige  de  donner  des  noms  de  Saints  aux 
Fglifcs  qu'ils  bâtilfent. 

HAR  rHALS  *,  Montagne  de  Dannemarck 
au  Jutland  dans  le  DioiCfc  d' Albourg,  prés  de 
J’Occ'an  ob  il  (ait  une  cfpece  de  Cap  entre  le 
gr.ind  1mt>c  de  Jutland  & un  autre  banc  qui  cil 
plus  ï l'Orient. 

HARTLAND  Poikt  , Cap  d' Airglcterrc 
fur  U côte  Septentrionale  de  Oes'onshirc  aux 
Confins  du  Comté  de  Cornou-iilîet , à letitrée 
du  Golphe  de  la  Sdveme,  vis-à-vis  delà  petite 
Iilc  de  Lurdye. 

_ HARTZ  , ( tr  ) ce  mot  Haar  «ftoii  an- 

^ ciennement  un  nom  gétreral  dont  les  Germains 
fe  fervoient  pour  Ilgnilicr  une  foret , rton  pas 
une  forêt  pariiculicrc,  mais  quelque  lorêt  que 
ce  lût.  Ce  nom  fc  conferve  encore  en  Alle- 
magne dans  celui  de  la  forêt  de  Spa/.'àrtt  dans 
celui  du  Uattz  dont  il  eü  qucllion  dans  l’ar- 
ticle furvant  i dans  celui  de  AV/<,'Lrd/  «u  dtr 
/i<rri  ôc  en  quelques  autres.  Les  Romains  en- 
tendant dire  que  depuis  la  Gaule  Belgique  ius- 
qu'à  la  Scythie  il  y avoic  quantité'  de  toiêts  , 
À les  Germains  fe  fervant  du  mot  Ihrtztf»  , 
les  Romains  prirent  ce  nom  pour  celui  d'une 
feule  forêt  qui  cuuvroit  cette  v.itlc  c'tenduc  de 
Paîs  & du  nom  Allemand  ils  furmerent  celui 
d’ Heninia  Sllv^i , ou  HfrcimHi  Sahni , fi  fa- 
meux dans  leurs  écrits.  Voici  au  mot  Hmi- 
tua  Siiva.  Ils  ne  l.iiffulcnt  pis  de  donner  des 
noms  panicuÜers  à dis'crfcs  parties  de  certe  fo- 
rêt comme  nous  le  faifuns  voir  en  leur  lieu. 

Le  HARTZ,  n’cft  pasfeulcment  une  forêt, 
mais  un  amas  de  hautes  Montagnes:  les  An- 
ciens l’ont  connue  fous  le  nuindcÜACENis.  Le 
Alont  Meli  Bocusque  couvroit  cette  forêt  dtott 
xme  chaîne  de  Montagnes  qui  répond  à Celles 
du  Hartr  & Ton  num  s''  ell  confervé  dans  celui 
de  BnocKBtao . Le  nom  de  Hartz  étant  deve- 
nu peu  à peu  huisd'uügc  & le  nom  particulier 
de  CCS  forêts  du  Brunswig,  on  a dit  egalement 
le  Hartz  & le  Hjrtz-ttaÙ.  Ccdernicrncfigni* 
fie  que  la  fnrêt-iorêt , de  même  qu’en  Sicile  on 
a nommé  l' Ethna  le  Cibd , qui  n’efl  qu’ 
une  répétition  du  mot  Afoyir . Les  Moocagocs 
ôc  les  torctsqueibndcfignepar  Icnom du  Hartz 
font  dans  la  BafTc  Saxe  dans  h partie  de  la  Prin- 
cipauté de  Wolfenbutel  qui  cA  entre  l’Evêché 
d'HtIdesheim,  la  Principauté  d’HalhcrÔad,  ôe 
la  Thuringe.  11  y a dans  le  Hartaquatre  Vil- 
les, nommées  les  quatre  ViltcsdcsMoniagncs, 
sv.  Btr^-StaïUtt  que  les  maifons  de  Hanover 
& de  Brunswig  poircdenteQcom.'Dun.  Ces  Vil- 
les font, 


2^IIcTfeld,  Gnicde, 

\ViJdcinao,  . LuccotJial, 


Tl  y a trois  chofls  rcnurqiiabtcs  dans  le 
Hartz,  t.  Le  Château  de  Hartzbourg  donc 
nous  parlerons  ci-aprês;  2.  les  Saliaes,  êic^.  1er 
Alines. 

Pierre  Albinus  croit  que  la  mine  de  WildemaQ 
fut  ouverte  vers  l’an  1045.  & celle  de  Zetlcr- 
fcld  en  1070.  ôc  amfi  des  autres.  On  en  tire 
de  l’argent,  du  cuivre,  du  borax , du  plomb  , 
du  viirtul,  & du  foülrc.  On  ]>cur  voir  l'His- 
toire ÔC  les  Operations  de  ces  mines  dans  le  li- 
vre de  Zcvler  *.  On  trouva  les  Salines  auprCi 
du  vieux  Château  de  Hartelwurg  du  icms  de  xop^r. 
Jules  Duc  de  Brunswig  & de  LuncUiurg  , & iss.ftfrq. 
comme  il  la  fit  mettre  en  c'tat  de  fournir  du 
fel,  on  ta  nomma  JuliusHalle.  J'ai  remar- 
qué ci-dciTus  que  le  nom  de  Hiilc  cil  commun 
à bien  des  lieux  qui  ont  des  Salines. 

HARl/.BOUKG,  autrefois  Haxtisbvrc, 
ancien  Clùtcau  d'Allemagne  dans  le  Hart /./quoi- 
qu'il fuir  dcmoliil  y a longtcms,  tJ  mérite  bien 
que  l’on  en  fallu  mention  . On  ne  fait  pas  le 
tems  de  faiondationi  maisilécoii  renuiquable 
parlccultc  dcC'rwfa  Idole  que  Schedius  * décrit 
ainlî  . Ciodo  écotc  reprclcnté  comme  tin  vieil- 
lard  debout  fur  un  PotlTon  de  ceux  que  I’  on  v 
nomme  perche.  Il  étoii  vêtu  d'une  chemire  , 
nuds>pieds,  avec  une  ceinture  de  lin.  llteno-e 
de  la  main  droite  une  Corbeille  remplie  de  fruits 
& de  fleurs;  de  de  l'autre  une  roue.  Le  Poif- 
fonfurle  dos  duquel  il  éioit  debout  avoii  le  ven- 
tre appuyé  fur  une  Colomne . On  croit  alTct 
communément  que  cc  Dieu  n'e'toit  que  le  Satur- 
ne des^Latins.  Sans  copier  lesmoMÜtés  qi»c  Sche- 
dius urs  des  attributs  de  cette  A.itue  je  remar- 
querai feulement  que  S.iturnc cilla  même  chofe 
que  le  tems  . La  Roue  marque  fa  rapidité , ik  la 
Corbeille  fait  entendre  que  c'clllc  tems  qui  fait 
éclore  les  rïcuisdc  meunr  les  fruits.  Zevlerdic 
que  ce  Château  s’appclloit  autrefois  Sa  tu  r- 
RO  U RC.  Il  ajoute;  CharU  magne  aïjiu  fait  U 
guerre  en  ylio.  contre  les  Saxons  Orientaux  & 
converti  leur  Roi  Wictikind,  fe  rendit  maître 
de  Saturbourg,  ou  étoit  un  faux  Dieu  nommé 
CroJoy  adoré  p.lr  les  Saxons;  & vint  à bout  de 
détruire  l'IJolairic  de  ces  peuples  ce  qui  ne  pue 
pourtant  fc  faire  fans  une  grande  ctrufion  de 
lâng.  Pour  mieux  affermir  la  Religion  Chré- 
tienne en  CCS  quartiers-li  l'Empereur  Charic» 
fonda  une  l.glile  dans  la  V'alléedeScMULENRo- 
DE , immédiatement  au  dclTous  de  Hartzbourg. 

Car  c'eti  ainfi  que  ZeiJer  die  que  Charlimigne 
nomma  T<i/Nr£tf«r^.  Il  met  cette  fondation  ca 
pid.  cela  fait  une  d.flîcuité,  car  cet  Empereur 
Charles  ne  peut  être  m Charlemagne  moit  en  Üiq. 
ni  Chattes  le  Chauve  mort  en  V75.  ni  Char- 
les Je  gros  mon  en  hSy.  c’cll  encore  moins 
Chulcs  IV.  qui  ne  commenta  de  regnerqu'eo 
ijqd.  Je  lailfc  aux  Hilloiicns  d’Allcnugne  à 
Ckiaircir  cciie  difficulté.  Quoiqu'il  en  fuit,  l'E- 
gÜfe  fut  bâtie  en  l'bonncurde  Dieu  fiiusi'invo- 
cation  de  St.  Mat lit.-u.  L'Empereur  Hem i III. 
tira  delà  le  Chapitreôc  te  iraostcra  à Gmijr  en 
1040.  dans  l’Eglifc  de  St. .Simon  êk  St.  Jade. 

L’ancien  Château  de  Hart/bourg  qui  cil  dé- 
moli étoit  au  haut  delà  Montagne  de  Burgbc/g, 
on  a bâti  au  bas  ta  Saline  àtJttHuf  Halie  dui-4 
nous  avons  parlé . 

HARTZGERODE  , petite  Ville  d'Allema- 
guc  dans  la  Haute  Saxe,  dans  la  Principauiéd’ 

Ânhali,  & dans  les  Etats  de  la  Branche  de  Bern- 
bosirg.  Zeylcr  écrit  ce  nom  Hartzxerooe  ôc 
& Mr.  BauJiaod  Hartzerode.  Cette Vilicc.l 
fur  le  bord  Méridional  de  la  Sclke  entre  Stras- 
Lurg  êk  Falkcnllein,  félon  la  Carte  de  Homan 
qoi  écrit  ce  nom  Harzkerode.  Mr.  Hubner 
écrit  Haitzgcrodc,  êk  dit  qu'il  y a une  mine 
ouvci- 
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eiivertc  & que  c'^toît  ci'dcvaQt  h ReUeoce 
«iu  Prince. 

HARUDES,  (les)  ancien  PeuptedetaCer* 
manie.  Il<  vinrent  trouver  Arioville  dans  les 
c UL  Cefardit  * que  les  Æeui  & lesSequa- 

• • <•<•}('  Qiens  fe  dirputancU  fuperiorice* , ces  derniers  ap- 
pdlereot  Ariovide  11  leur  fecours,  que  ce  Roi 
trouvant  ^ fon  grd  le  Pais  des  Sequaniens  s'en 
fit  donner  la  troilic'me  partie  > fur  tout  apr^s  1’ 
arrivdc  de  vingt  quatre  mille  Harudes  qui  vio- 
> Li.(.j7.  rent  fortifier  fon  armee.  Il  dit  plus  loin  \ qu‘ 
après  leur  dcabliiïeinent  dans  les  Gaules  ils  fe 
mirent  à harceler  les  JEdtii:  & ailleurs  i qu 
ils  dtoient  de  l'armde  d’Ariovifie  avec  les  Mar- 
comans,  iesTribuqueSt  lesVangions,  les  Ne* 
metes,  lesSedufiens,  Ac  JesSueves»  tous  peu- 
ples de  Germanie.  Après  cela  il  rt'en  cil  plus 
parlé  ni  dans  les  autres  livres  de  Cefar,  ni  daru 
üoetooe  t ni  dans  Tacite)  ni  dans  aucundesau- 
tres  Hidoriens  de  Rome.  On  voit  feulement 
dans  Cefar  que  l'armée  d'Ariovide  fut  battue  & 
didipée  . Les  autres  peuples  qui  en  étoirnt  fe 
retrouvent  enfuîte  dans  leur  patrie . Les  Haru- 
des & les  Sedufiens  ne  fe  retrouvent  plus.  Ce 
que  Cefar  nous  apprend  des  Harudes  ne  fuffit  pas 
pour  leur  adlgner  une  demeure  fisc  & certaine 
«German.  en  Germanie.  Ccd  pourtant  ce  que  Cluvirr  * 
a tâché  de  faire.  Il  prétend  que  les  Hanides 
occupoicQC  une  partie  de  la  Franconic  Ac  du  haut 
Palatinai  avec  le  Territoire  de  Nurenberg  At 
on  peu  delà  Suabe.  Celas'appcile deviner.  Ce- 
far le  feulquiait  parlé  de  ce  peuple  ne  dit  rien 
ui  mille  marquer  leur  ancien  Païs.  Ils  vinrent 
e Germanie  dans  les  Gaules.  Celar  ledit.  Mais 
de  quelle  partie  de  la  Germanie?  C'ed  ce  qu'il 
ne  (lie  point,  il  faut  le  refoudre à l'ignoter.  One 
deviorent' ils  enfuiie  * Ariovide  les  avoir  fait 
venir)  ils  fairoient  partie  de  fon  armée  qui  fut 
défaite.  Une  bonne  partie  fut  taillée  en  piéceS) 
k rede  repada  à peine  te  Rhin  & regagna  le  gros 
de  fa  Nation.  Il  fe  peut  que  les  Ilarudesdc  les 
Sedufiens  trop  affuioiis  pour  faire  chacun  un 
corps  de  Nation  , fe  perdirent  dans  quelque 
autre  Nation  dont  ils  portèrent  enfuîte  le  nom. 
Celte  conjvâureed)  ccmefcmble)  plusraifon- 
nable  que  de  les  placcren  Suide  fans  qu'aucun 
Auteur  ancien  fournide  un  fcul  mot  qui  puide 
faire  croire  que  cela  foit  ainfi.  Les  Harudes  s' 
étant  ainfi  londus  dans  un  autre  peuple»  iincd 
pas  étonnant  que  leur  nom  ne  fe  retrouve  plus 
dans  rHidoirc. 

HARUM,  ancien  rwmd'uoChâtcaud'Italie 
fur  le  Mont  CadiD.  Voîei  Casinum. 

% EntmC  HARWICH  Ville  maritime  d'Angleter* 
T ^ Comté  d'Edex  avec  un  Port  de  Mer  ï l* 

• *.p-nh  £[Qbouchure  de  1a  Sture»  fur  les  Frontières  de 
Sudolck.  C'ed  ohfootétabiis  les  Paquebots  qui 
portent  les  Lettres  deHarwich  ^Hclvoct-fluys» 
ou  i la  Brille  en  Hollande  Ac qui  repadent  1a  Mer 
avec  les  Lettres  de  Hollande  . Sa  fituati(»n  ed 
fort  avantageufe  , étant  environné  de  la  Mer 
prefque  de  tout  cAtez;  mais  le  lUvreo’cdpas 
propre  pour  de  gros  Vaideaui. 

H A S A R T ) Forterede  Ai  Principauté  de 
Syrie»  il  en  ed  parlé  dansl'Hidoire  des  Croi- 
«l.)c.s4-7.  f>dcs.  La  Chronique  de  Jerufalcm  * fait  men- 
tion du  Prince  de  Hafart  Ac  de  fes  guerres  c«t- 
tre  Brodoan  Prince  d'Alcp  . On  voit  dans  la 
f eJ.M.c.t^  Lettre  que  ce  Prince  7 écrivit  b Godefroi  Duc 
d'Antioche  que  Brodoan  avoir  amadé  diverfes 
iroopes  auiiliaircs  des  Turcs  Ac  venoic  adiéger 
la  Fonerede  de  Hafart.  Qu'il  radie'geaen  ef- 
fet Ac  que  Godefroi  lui  en  fit  lever  Te  fiége  . 

S c.  te.  Il  cd  parlé  du  Pats  Ac  des  Campagnes  * de 
Hafatr  dans  cette  Chronique. 

HASAR'SUAL)  ou  HazEa-Soat»  Viliede 
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la  Palcdine  7 dans  la  Tribu  de  Stméon  on  de  * J- 
Juda,  félon  D.  Calmei  ‘«i  Hasax»  ou  Cha- 
zea  SuAL  ) SjflCr  peut  fignificr  /a  v.  t*.  ' 

■trNrr  Hu  Renard.  »® 

HASAR-SUSIM,  ou  HAzra.SusiM»  Ville 
de  la  PaledinedanslaTribude  Simeon'*.  Cha-  h Ptisi-ti. 
zEx-SusiM)  0*019  lignifie  la  demeure  *^‘^'''7'* 
des  Chevaux.  Elle  cd  nommée  dans  Jofué  **  u 
H*zra-SusA.  Voîez  Hasceim. 

HASBAIN  , Hassaine  » Haspemcaw»  ou 
HisiATz;  en  Latin  Hashania  » ou  Hafpinta-^ 

Pais  d'AllemAgoe»  dans  te  Cercle  de  Wedplia- 
lie , dans  l' Etat  de  l' Evêque  de  Liège  donc  il 
fait  aufourd'hui  la  principale  panic  ou  Provin- 
ce ob  ed  fituéc  Liège  Capitale  de  tout  le  Pats . 

Les  Empereurs  ont  été  trcs-long-tems  fans  alié- 
ner ce  Comté  ou  Pa'it  de  Hasbain  » ou  Hafpen- 
gaw,  Ac  quoique  les  Evêques  de  Liège  fuJfcnt 
rrès-puiiTans  dans  leur  Ville  Aedans  le  Païs  voi- 
fin  ils  o’eoéioicntpaslcs  véritables  Souverains. 

Ce  qui  a duré  jufqu'b  l'an  1040.  Ce  fit:  pour 
lors  que  l'Empereur  Henri  donna  bNitard  Evê- 
que de  Liège  Ac  à fes  Succeiïeurs  le  Comté  de 
Hafpinga  » ou  Hafpeogau  qui  étoit  tenu  alors 
fous  l'auiorité  de  l’Elmpereur  par  un  Comte  nom- 
mé Arnold.  La  Patente  Impériale  datée  du  y. 
desCaIcndesde Février  ou  du  14.  Janvier  1040. 
en  la  première  année  du  Régné  de  Henri  Ac  doiH 
née  b Ulmc)  cd  rapportée  par  Anfclme  en  foo 
Htdoirc  des  Evêques  de  Liège . 

Liège»  Tongrcs  , Vifct,  Borchworme,  Sr. 

Tron  Al  quelques  autres  lieux  funt  de  la  Hasbain; 

Ac  meme  Butch-worme  palTe  pour  en  être  la  Ca- 
pitale» pareeque  les  Comtes  y faifoicoc  leur  Ke- 
lidence  01  non  pas  à Liège  qui  fe  gouvernoir  par 
fes  Magillrats;  Aiquc  Uége  Ai  la  Banlieue  font 
un  Territoire  a part. 

Du  rede  la  Hatlaye^  Haihairty  ou  Hatbame 
étoit  autrefuts  de  bien  plus  grande  étendue  quel- 
le n'edb  prefent;  car  outre  quelle  comprenoît 
lesComtez  de  LossAide  Hoxn,  il  y aunepar- 
tie  du  quartier  de  Louvain  en  Brabant  Ai  du 
Comté  de  Namur  qui  ont  été  de  l'ancienite 
Haibanic  » Ai  dans  la  moderne  il  y a des  lieux 
encUvet  qui  font  du  Brabant  » comme  Hcrdil. 

Voîez  ce  mot . 

HASBAT,  Province  d'Afrique  en  Barbarie 
auRoiaumc  de  Fez  *i.  Elle  commence  vers  le  ,|  MaanoL 
Couchant  auxMaralsde  la  Province  d'Afgar  Ac  L4.(-4>-  T* 
s'étend  vers  le  Levant  jufqu'aux  Montagnes  d' 

Errif  Ac  comprend  les  autres  qui  font  fur  le  dé- 
troit de  Gibraltar.  La  Rivière  d'Erguile  la  bor- 
ne au  Midi  Ac  l'Océan  au  Septentrion.  Elle  a 
vingt-fept  Heués  du  Couchant  au  Levant  Ac  plus 
de  trente-cinq  du  Midi  au  Nord  . Cette  Pro- 
vince efi  une  plaine  oui  Ibifonne  en  bleds  Aceo 
troupeaux  Ac  eflarrofccde  pluficurs  grandes  Ri- 
vières quidefeendenc  des  Montagnes  Ac  fe  ren- 
dent dans  cette  Mer.  Les  Hillorieni  d'Afrique 

{lurlent  fort  de  cette  Proviocc  parce  que  q'a  été 
a plus  illufirc  de  tout  le  Païs  Ac  celle  qu'on  nom- 
moitlaTingirane»  Ac  oüiiyavoiiplusdeVillec 
bâties  par  les  Romiios  Ai  par  tes  Goths»  mais 
depois  la  fondation  de  Fet  les  meilleurs  habitant 
de  la  Province  s'y  font  allet  habituer»  pour  é- 
viter  les  defordres  de  la  Guerre  » particulière- 
ment depuis  que  tes  Portugais  conquirent  les 
principales  Villes  de  la  côte. 

Marmol  femble  croire  que  la  Province  donc  U 
efi  queiUon  répond  b UTingitaoedcs  Anciens. 

Ce  feroii  une  erreur»  elle  n'en  comprend  qu’une 
petite  partie  » puirquepour  former  la  Tingi  laoe  il 
faut  preodre  tout  le  Rotaume  de  Fez  Ac  la  plus 
grande  partie  de  celui  de  Maroc;  c’efi-b-dtre, 
tout  ce  qui  cil  au  Nord  ou  au  Giuchaoi  de  la 
grande  ^ice  du  Mont  Atlas  qui  s'étend  de- 
puis 
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puis  Ste  Croix  par  Itali  GefuU  ^ & Garciluis 
lufqu'à  l'Embouchure  de  la  Meluja,  la  Malva 
ou  Malvana  des  Ancieiu  qui  feparoit  la  Tingt* 
tanede  laCelaricnle . Maisc'cll  danscette Pro- 
vince qu'dtoicnc  qui  donnoir  le  Dont  au 

Pats  4 Srpta  , & autres  Villes  poll'cddcs  par  les 
Romains. 

Les  Villes  qui  y font  aujourd'hui  font}  fclon 
Marmol , 


Eiagcnt 

Bcni-Tcudi  I 

Amc^ue , 

Teijrert, 

Aquili] 

Frisa» 

Lgclire, 


Betat, 

Hornara» 

Araide» 

Tanger, 
Alca^ar-Ccgiier , 
Ceuta,  aus  Ei'pjgnoiS, 
Tetuan . 


Le  Montagnes  de  cette  Province  font, 


Arhon , 
Bcni-Zdquer, 
Rcoi-Arox, 
Beiii-Telir , 


Bem-Hafccn, 
Amcgara  , 
Jlautldris, 
Beni-hued  fiieh . 


Qi>clques-uns  nomment  cette  Province  Ha  bat 
&MirmolnVcrit  pasautremecr.  Son  nom  dans 
les  Cartes  de  Mr.dc  rifle  ell  L’ALCaavc.  Vuîcx 
Algarve  2.  & J. 

HASBISTAi.  Voïct  AsttsTa . 

HASÜOURG.  Voîcz  Habsbourg. 

H.'^SCORE,  Province  d‘.'\trique  en  Baitxa- 
rie  au  Roiaume  de  Maroc.  Marmol  la  nomme 
Escurc  & ditqu'on  la  nommoit  autrefois  Do- 
aaiNET.  Il  la  décrit  ainfi:  elle  commence  vers 
le  Septcntiionàla  Montagne  verte  fur  la  Fron- 
ffiRuoLl.}.  liere  de  Duquela  où  elle  aboiititala  Rivière  de 
1,6».*  fui».  Tancift  & sdtcnd  au  Couchant  prés  de  la  Ri- 
vidred'Animcy . Au  Levant  die  arrive  au  Fkii- 
ve  des  Negres  qui  la  fepare  de  ta  Pruvince  de 
Tcdla  & fe  rend  dans  celle  d'Ommitabi.  Elle 
a au  Midi  quelques  Montagnes  du  grand  Atia*., 
quille  enferme  dans  fon  enceinte,  ces  Monta- 
gnes font  remplies  de  vigne*  & d'0!ivîcrs&  de 
toutes  fortes  de  fruits  & en  fouriiifrcntabood.im* 
ment  la  Ville  de  Maroc  qui  en  c/l  ù vingt  lic- 
Qès  du  cAtè  du'Couchant.  Cette  Provmcc  clr 
hahiièc  d'Africaîus  fcdcntaîrcs,  d'une  des  bran- 
ches de  la  Tribu  de  Miiç.imoda  d'où  elle  a 
pris  fon  nom  d’ blcurc  . Ils  font  plus  riches 
que  ceux  de  Duqucîa  parce  qu'ils  font  moins 
inquiéter  des  Aralics  À cultivent  un  bon  Pais 
où  il  y a force  bled  & quantité  dc  gros  & 
de  menu  bciail  . C cil  là  qu'on  accommode 
le  beaux  Maroquins  dom  ils  font  des  botincs 
& des  couvertures  dc  fcllc  à piquer  & toutes 
fortes  de  belles  cluufTures . On  y fait  auflî 
plufieurt  fins  Draps  , mai-  qui  ne  font  pas  Ti 
beaux  que  ceux  de  l’Emope  , & on  y abor- 
de de  tous  cAtez  pour  le  Trafic  . Les  habi- 
tats des  Villes  font  à peu  près  femblabtes  à 
ceux  de  Maroc  en  lubiis,  coutumes  & fa^oa 
de  vivre,  maisccua  de  la  Montagne  font  bru- 
taux & vivent  comme  des  paylans.  Il  y a 
entre  eux  plufH'ur*  Artifans  dc  autres  Mar- 
chands Juifs  & ils  ponent  les  marnes  armes 
quel  les  Bcrclcrcs  des  autres  Montagnes  de 
Llca  . Mais  depuis  le  règne  des  Chcriik  ils 
ont  quelques  Arbalètes  & Arqiiebufcs  , & T 
on  ne  fait  pas  cas  d’ un  Chcc  qui  n'  a pas  a- 
vec  lui  quelques  Arqucbufîers  pour  dcarter 
les  Arabes  , Ses  Villes  , félon  Marmol  , 
font , 


Almedine , Ifadagar , 

Elcmciiin , tigemuha , 

Bixu. 


Ses  MoniagMs  fo.it, 

Tenendez , GuigIJime , 

Tenfrt,  Tefeevio. 

Cette  Province  a été  nomme'e  Hafcm  du  nom 
de  la  famille  «le  Hafeura,  l'une  des  branches  dc 
la  Tribu  de  Mucamoda  '.  Un  Africain  de  cet-  ' 
te  Maifon  guuverooit  la  Ville  d'ifadagaz  quand 
le  Chérit  fe  rendit  maître  du  Pais. 

I.  IIASEL,  Ruiffeau.  Votez  IIasclfcio. 

, ou  le  Vai-llASEt.  Volet 

Hasu. 

HASHLAC,  ancienne  Abba'ic  de  France  au 
Diocêfc  de  Strasbourg,  dans  la  Ba/ru-AIface , à 
deux  lieues  de  Molshcim  *.  Lüe  futfondècpar  t J« 
Dagobert  Roi  d'Auftrafic  flt  enfutce  changée  en  J^***‘.*«'’ 
Collegiale.  Jaillot  dcrii  Jlijhe  &.  Mr.  Piga- b««i. 
niol  Ast.«c,  donc  tes  Imprimeurs  ont  lait  As-  ai-;. 

TAC.  Il  dit  que  le  Chapitre  a e'cé  tracsferd  à 
Molvhcim.  Hafclac  n'cli  qu'un  Village. 

HAS1.1.FF.1.D,  ou  comme  on  ccrivoir  an- 
cicnncmciu  Haszluaioe  , petite  Ville  d’Al- 
lemagne dans  la  BalTc-Saxe  dans  les  Etaisde  la 
Mailondc firunfwig  s,  au  Comte*  dc  Blnnckcn-  t ztitu 
bourg,  Bailliage  dc  Siivge.  Quelques-uns  derî- 
vent  fon  nom  du  Hafcl  Kuiiïeau  qui  coule  au-  lo», 
près  de  la  Ville,  d’autres  des  coudiiers  , qu'nn 
nomme  en  Allemand  Hafel^  parce  que  dansks 
environs  on  trouve  beaucoup  de  cette  force  d* 
arbres  fie  ce  qui  favorife  cette  opin:.>n  c'cfl  qi>e 
la  Ville  a une  feuille  de  coudrier  dans  fes  ar- 
mes. Elle  cil  à deux  milles  de  Blanckenbcrg  , 
dans  le  Haicz  fit  dans  uu  Canton  très-f:oid  , 
aulfi  n'y  femc-t-on  que  les  grains  d'd^te'.  Eiteeif 
ancienne  fie  feS  murailles  fit  fa  Citadelle  quoi- 
que démolies  font  voir  encore  qu'elle  e’coit  au« 
trefois  plus  grande  fie  bien  forcict^c.  Lan  1559. 
le  Mardi  d’après  le  Dimanche  dc  PjM/mciia  le 
4.  Avril  à quatre  heures  quand  prelquc  tous  les 
habitans  e'toicnt  AU  bois  ou  à la  Campagne  , 
dcsenlanscn  fc  jouant  mirent  imprthkinment 
le  leu  à la  Ville  qui  fut  réduire  en  cendres,  1* 

Fgife,  la  Matfun  de  Ville,  l'Ecule  , tout  fut 
coiilumè.  On  l'a  rebâtie  depuis. 

HASELIME  , petite  llîs  de  h .Mer  dc  Da- 
ccmarck  au  Nord  dc  celle  de  Scciar.de  & à l* 

Orient  dc  celle  de  Syro. 

HASLNCALA.  Volez  Caucaia. 

HASl'URTH.  Voïei  HAsrruRTn. 

HASLI,  ( LC  Paîs  ol  ) 4 le  Val-Hisei,  «Eik&d*. 
ou  IcHaslcthal,  petit  Paît  de  Sui/TcauCan-  >•<»  <>«  ■* 
ton  de  Berne  dont  il  cil  la  derrière  pariie  fie 
t’esiremice  la  plus  reculée,  (iifaiu  front  d'un  cô- 
té au  Canton  d Underwaid  \ du  côte  d'Oiicnc 
à celui  d'Uri  ; fie  du  côté  du  Midi  au  haut 
Voilais  . C'cll  un  Pais  dc  vallons  fituez  entre 
dc  hautes  Montagnes  ÿ où  il  y a de  bons  pâtu- 
rages, Ixaucotip  d'eau  , plulieurs  Villages,  fie 
encore  plus  de  Maifons  deCampigrse,  difpcr- 
fees  ^à  fit  là.  Les  habitans  ont  bcaucoupdc  Pri- 
vilèges. Ils  chotlifTcutcui-mèmes  IcurChcfqu* 
ils  appellent  .léiNinuN,  fie  qui  cil  toujours  pris 
de  leurCoipt;  il  c/l  confirmé  à Berne  où  il  rend 
compte  de  ionadminidraiion.  Là  font  les  Monts 
Giimfd  , Schrekhorn,  Wcttcrhoin  , fit  quel- 
ques autres  fciublablcs.  J II  y a dans  le  même 
Pa'is  quelques  mines  de  fer,  qu'on  y a decou-  ^ 
vertes  il  y a eoviroti  zoo. ans,  fie  qu'on  fait  va- 
loir pir  le  moyen  des  Forges.  Il  Icmble  que, 
dans  des  lieux  au/Ti  fauvages  que  ceux-là,  on 
ne  devroit  recueillir  aucuns  fruits;  cepenJamen 
£ce’  la  chaleur  fe  concentre  dans  ces  Vallons 
pnilonds,  environnez  de  hautes  Mon;.igncs  de 
tuutcs  parts  fie  meurii  nromptemen?  Icstruitsde 
b terre.  On  y feme au Frintems , fitdansdix  le- 
mair.es  ou  trois  mois  au  plus  urdonmciiT«innc, 

HASN’.X 
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I ®''**^"*^*  MASNA  Ville  d'AfiCy  dan*  un  PaT*  que 


ce&H«iN*.  a<riç(tequi  efl  tf^s-forte& prefqiie  inaccelFilîIci 
& que  cette  Ville  cil  lirutfe  proche  la  muraille 
ou  le  rempart  quia  étcfiit  pour  arrftcricscour* 
fes  de*  Hvperburifcn*  qui»  dit-il,  font  te*  Scy- 
the* le*  plu*  Septentrionaux*  Il  femblc  qu’il  fail- 
le chercher  ce  lieu  aux  conlîi»  de  (a  Tartarie» 
& de  la  Chine  de  la  grande  murai. le. 

HASM-KL'rAF,  Ville  de  Perfe  ira.d.  ja'. 
de  Longitude  8c  h J4.  d.  40'.  de  latitude»  leioa 
e*  Tavcrnier  *.  Ce  nom  Hgnitie  IcCrntredcta  b<au- 
a«rn.  * ‘ ti.  Qiiûiquc  cette  V'iüe  ait  un  li  beau  nom  elle 
ell  pfHirtant  habitée  par  det  gens  grolhers  & 
tout  à fait  nillrcs.  Elle  cfl  fort  petite,  niait  el- 
le a dté  auircfois  beaucoup  plus  gtande  , 8c  a 
eu  pour  Fimd.iir.ir  le  Kalife  MontclTcn  . Au- 
jourd'hui rite  efl  prcfque  route  en  ruine. 

) p»f.»woi  HASNON,  î VillageScAbhayedes  Pa'is-bas 
U*  auComid  de  Hainauli,  au  Dioccie  d'Arras  lur 
l^f»nc«,  T.j.  laScarpe  i une  heuë  de -Vc.  Am,ind  . L’Abbaye 
f‘  fut  fondée  par  Jean  8c  par  F.ul.ilie  peifunnagcs 

d'une  grande  naiJfancequi  fondèrent  dcuxMo- 
nallcrcs,  l’un  |*our  des  hommes  qui  lut  gourer- 
nef  par  le.tn»  Âc  l’autre  pour  des  filles  donthu- 
hlie  fut  la  première  AIiIk'ITc  8c  qui  d-im  le  IX. 
Stcclc  eut  pour  AbbefTr  hrmentrude  fille  de  Char- 
les le  Chauve.  Les  Nornntids  dcfoictcnc  ces 
deux  Mailons  8c  mirent  le*  Religieux  8c  lesKe- 
ligicufes  en  fuite  . On  mit  en  Irnr  place  des 
Chanoines,  mai*  dans  l'unTiéme  Siëclc  Raudo- 
uinCointe  de  Pfindret  rétablit  le  Muiuilcrc  8c 
y mit  des  Moines  qu'il  tira  de  St.  Amand.  L’ 
Abbaye  jouit  de  cinquante  mille  livres  de  re- 
venu. Kl'e  cil  de  l’Oidre  de  St,  Benoît. 

HASFAM^M.  Voïei  Upahcm. 

HASPFNC.OW.  T „ 

HASPINOIA.  Votez  HisiAiM. 

HA'SAKMAUHTH  , Arias  Momanus  dit 

Sue  le* Hébreux  nommeni  ainfi  la  SazaiaTiE; 
entend  i*ar-l!l  1rs  Juils  modernes. 

«n.n.Ceog.  HASSEBR0L’CK4,  petite  Ville dcmantclde 
i)c*r«j»-Uis.  p^,-j  jjjp,  laChitclIenic  de  Calfcl. 

HASSEK,  Ville  de  l'Arabie  heureufe,  fur 
la  Mer  vis-a  vis  de  Zocotora  . L'arKien  Peuple 
dev  AotTE*  demeuruie  aux  environs  de  Haf- 
5 fiititioili.  félon  d’Hcibelot  ï. 

HASSEI.KKI.D,  Boorgde  liBj(re  Sï«cdlti! 

leComtif  deRcintlein,  aux  contins  de  laPrin- 
cipiurd  d'Anhalc  entre  les  Villes  de  Northau- 
len  8c  Halbcril.idt , à environ  cinq  licudsdcla 
première  8c  h fept  de  la  féconde. 

A*«rw  1.  HASSELT  , prtite  Ville  des  Provinces 
Thcài.  Urb.  Unies  desPaît-ba*  dansl’OverifTelfurleWecht, 
h deux  lieues  deZwolSch  quatre  deSteenwyk. 
Son  nom  Latin  cil  Hasselitvk  ; c’ell  une  des 
huit  Villes  murces  de  la  Province  d'OrerilTel. 
Elle  cil  petite,  mai*  alTez  julie.  On  ignore  le 
temps  (le  fa  Fondation.  On  fait  feulement  qu’ 
en  IZ4Z.  Henri  de  Vienne  Evêque d'Utrecht  lui 
accorda  le  droit  de  Ville , une  Jarisdidion  fans 
appel  8c  le  droit  de  condamner  h mort.  Tous 
les  Evêques  fuivans  jufqu'h  Henri  de  Bavtcre 
confirmèrent  ces  Privilèges  8t  Charles  V.  Em- 
pereur , 8c  Seigneur  d' OverilTcl  les  ratifia  en 
1527.  L’Eglife  a étd  bâtie  fous  l'Invocation  de 
St.  Étienne.  La  Ville  cil  entourée  de  bons  pü- 
luragcs  8c  le  Wccht  lui  fournit  du  poiU'on  a- 
bond.immenr. 

a.  HASSELT,  petite  Ville  d'Allemagne  au 
Pais  de  Liège,  dans  le  Comtd  de  Lofs,  lur  le 
Demer  8e  à cinq  licuës  dcMallricht. 

i.HASSI , quelques  modernes  aïant  cnivoir 
1 1.4  e.i7  ce  nom  d.tns Pline  ou  Baset,  comme  porte 
l'blition  de  Vcmfc»  fe  font  figurez  ^qiiecdtoit 

»il.  Flud,!.  jf  * B 1 

1.10.  im.y. 
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la  Basse'e  Ville  de  Flandres,  mais  le  mat  H.tft 
ne  paroîc  plu*  dans  tes  bonnes  Editions  de  Pli- 
ne . 

2.  HASSr , les  modernes  nomment  airfi  en 
Latin  les  Htuots. 

EIASSIA,  nom  Latin  de  la  Hrssr. 

^ Ce*  deux  noms  viennent  du  Peuple Chxt- 
Tt , ou  CâTTi,  ancêtres  des  Ilellois.  Voicz 
He$5e  , 8c  CarTrs. 

1.  HASTA,  ancienne  Ville  de  la  Palciline, 
filon  la  Notice  de  i’Empue*.  ss<A.  ti* 

a.  HASTA,  Ville  d’Italie,  félon  Pline.  Vo- 
ÎC2  Basra.  C'cfl  air.fi  que  ce  nom  fe  trouve  c- 
ctit  dans  les  bonnes  Edition*. 

HASTINGS  4,  \Mle  maritime  d’Anglctcr-  v Eut  rrrf. 
te  dans  la  Province  deSufîex,  c'ell  un  des  cinq 
poits,  qui  ont  de  gnnds  Privilèges  8t  dont  les  ^ 
Députez  au  Parlement  font  appeliez  Barons  des 
cinq  pvirts.  La  Ville efi  anctenrK8(  etoit  autre- 
fois dele.-sdue  par  unChâteau  qui  ell  tombe  en 
ruine . Il  y a deux  Paroiife* . Ce  fut  près  de 
cette  Ville  que  fc  donna  en  128}.  la  fanglante 
Bataille  entre  le  Roi  Henri  III.  & les  Birom, 
la  Viêloire  fc  déclara  en  faveur  de  ceux-ci,  8c 
le  Roi  fut  contraint  de  plier.  Mr.  B.iuilrand  i«  Ed.  i7«i« 
n’en  lait  qu'un  Boury;,  8e  dit  que  (juuUumc  le 
Conquérant  dcbarqtii  au  Port  de  Mailing*  8c  que 
huit  jours  après  il  difitaux  environ*  Haraid  Roi 
d’Angleterre  qui  y luttud  le  14.  d'Oclobre  ic88. 
ce  qui  lui  acquit  te  Koiaume  d'.AngIcterrc  qu* 
il  a tranfmi*  h fa  |wileritê.  Mr.  d'Audiftet  " »i  Cea;f. 
avcHK  que  quelques-uns  y mettent  le  débarqué- 
ment  de  (àuillaume  leConqucranr.  Cependant 
il  ajoute:  d' autres  juilificnt  que  ce  tut  â Pre- 
vcnelcy . 

HASÜNG.A,  Riviefre  de  Siicde  dans  laCe- 
Aricte. 

H.ASZFL'RTH  petite  Ville  d’ Allcma-  ,,  zm-x 
gne  en  Eranconie  dan*  l’Evêché  de  Wurirbourg 
lur  le  Mcyn,  entre  Banibcrg,  8t  Schttunfurth  f''»'*!’’  **' 
h trois  milles  Germaniques  au  dillu*  de  la  der- 
nière. Il  y a un  Château  8c  elle  cil  leChcIlieu 
d'un  Eiilli.tge  de  même  nutii . 

H.^TIBüNICO,  Rivière  de  rAmeriquedar.* 
rifle  HifpanÎLila.  Elle  noiirm  de  fort  bon  puif- 
fon,  arrofe  de*  champ*  fertiles  8c  b-vaucoup  de 
Pâturages  8c  *' étant  accrue  des  eaux  de  pluficurs 
niilfcaux  elle  fc  va  rendre  dans  la  Mer  , félon 
de  Laet  *>  cité  pat  Mr.  Corneille.  t|i«è.O:od. 

^ Cette  Rivière  ell  fans  doute  la  même  que 
r ÀxTiBosiTr  qui  a la  fource  au  milieu  de  1' 

Ille  dans  les  Montagnes  8c  coulanc  d’Orient  en 
Occident  arrofe  le  petit  Pats  auquel  IcsEran^ois 
ont  donné  le  nom  de  Mircbalais8c  fe  jette  dans 
la  Mer  au  fond  d’une  baye  terminée  au  Midi 
p.ir  le  Morne  au  Diable.  Elle  a plus  de  foixaii- 
tr  lieuéi  de  cours  en  n'  at'atic  point  d’ égard  h 
plulîeurs  dctuurs  qu’elle  fait. 

HAFKA,  ancienne Villcd'Afie  dans  laMc- 
fopoiamie,  félon  Ammien Marccilin  *«.  lldit: 
dclivrezdc  cette  inquiétude,  8c  marchant  h grau-  £4.  Vairf. 
des  journées,  nous  vinmes  â Hatra,  Ville  an- 
cienne fituce  au  milieu  d’un  defert,  8c  autre- 
füit  dépeuplée.  Trajan  8c.Severc  Princes  guer- 
riers aïant  entrepris  en  diven  temps  de  la  dé- 
truire, faillirent  eux  memes  à périr  avec  leurs 
Armées.  DionCaflius  qui  rapporte  cette  ex-  ij  I.4S  pyS], 
peditioo  de  Trajan,  ne  nomme  point  ccuc  Vil- 
le , mais  il  en  fait  la  Capitale  des  .Agateniens 
que  l'Empereur  voulott  fub;uguer.  Il  la  met  en 
Arabie,  e'cfl-à-dire  dans  l'Arabie  qui  cfl  einre 
lcTigrc8c  l’buphratc.  Voici  les  paiolcs  ; éiaric 
parti  delà  ( c'elt-h-dire  de  Ccefiphuiite  chez  les 
Patthes  à qui  il  vccoit  de  donner  un  Roi,  ) 8c 
marchant  vers  l’Arabie,  il  attaqua  les  Agare- 
nicRs  qui  avoiettt  quité  le  parti  des  Roinaujse 
G*  8c  dut.i. 
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& ddni  la  Ville  n'cll  ni  grande  ni  riche:  le  Paît 
voiltn  Cil  en  partie  defert,  parce  qu'on  f man- 
que li'cau , Sc  que  le  peu  qu'on  y en  trouve  cil 
trüs'ouuvair,  & prcc  qu'oo  n'y  ^ut  avoir  de 
bois  ni  de  founge  ; de  vient  qu  un  Peuple  un 
peu  nombreux  ne  fauroit  y fubfiilcr  « tant  par 
cette  difette  qj'^  caufe  des  chaleurs  violentes 
auxquelles  clic  cd  cspufde . Trajan  donc  ne  put 
la  prendre»  niSevere  après  lui»  quoi  quMs  eut- 
fcni  fcnvcrrd  une  partie  de  ta  muraille . Oa  voie 
bien  par  ces  circonllances  que  la  Capitale  des 
A^renicnscll  U même  que  celle  dont  parle  Am- 
mien  Marcellin.  Mr.  de  Vakiiscroit  queceoom 
des  ^i^artnient  ed  une  faute  du  copidc  qui  a rois 
’A>«^«r*:i»  pour  'Ar^ufOi'r,  ce  qui  ed  irès-vrai- 
fcinblable»  & alors  les  Hatrrnitnt  feront  un  Peu- 
ple qui  prenoit  fon  nom  de  la  Ville  d'Hatra. 
Ce  Peuple  feirouve  elTcclivcment  nommdainfi 
par  Hcrotlien  *.  Voie*  Atrc. 

HATRENI»  ’Av^*4i*,  Peuple  de  la  Mefo- 
poiamie.  Ilshabitoient  la  Ville  d'HxTXa.  Vo> 
ïcz  cet  Article* 

HATTE.Vt  * , en  Latin  H uumum  ^ petite 
’*■  Ville  des  Provinces  U<:ics  des  Pais-bas  au  Du- 
chd  de  Gueldrc  fur  la  Rive  gauche  de  rilJel» 
entre  Oeventer»  2c  Catnpcn,  ï deux  licuds  de 
Hii!  Zwol  .11  I V avoit  autrefois  une  forte  Cita- 

J.  dcllc  bâtie  par  Rcinald  premier  Dac  de  Gueldrc 

& augmentée  de  divers  ouvrages  par  Charles 
dernier  Duc.  Elle  foutiot  les  rudes  attaques  que 
George  Schenk  lui  donna.  Elle  ed  maintenant 
détruite  & iln'en  rcilc  plutque  les  décombres, 
llattcm  fut  pritc  cnit^a.  par  IcsFran^ois,  iis 
l'abandor.ncfent  enfuite»  2c  enrafereot  les  mu- 
4 t-i.  1705.  railles,  félon  Mr.  Baudrand  4. 

HATTINGEN»  petite  ViJ.'c  d’Allemagne 
.'III  Cercle  deWcdphalie»  dans  le  Comté  de  la 
l^larck.  fur  le  Ruer  , aux  confins  du  Pais  de 
wfiiViîI*  Berg.  sCette  Ville  fut  ptife  par  ieslmpcriaux 
’ioyo-j.f.tt.  en  i6-\6. 

H.A'I'TON-CHiTEL,  Bourg  de  France  au 
Duché'  de  Bar  dans  laVaivre»  entre  la  Meufe, 
2c  laMufclIefur  une  Montagne  près  du/^>rrjlJr4M 
de  Hattou  d'où  lui  vient  Ion  nom  . Il  cil  de  1' 
ancien  Patrimoine  de  la  Ville  de  Verdun.  Cette 
Etymologie  ed  de  Mr.  fiiudrand  qui  dit  Hjtion- 
dÂteau  . Mr.  de  Longucrue  en  donne  une  au- 
tre 2c  en  même  temps  l'Hidoiie  abrégée  de  ce 
«LdHr.rea*  Heu.  Voici  ce  qu’il  en  dit  : Haiion-Chadet  * 
fi'mclk  **  ® P^'*  fon  Fondateur  Hatton  tvê- 

l'i«.  p.199.  que  de  Verdun»  qui  vivoit  fous  le  kuoc  Lot- 
hairc  vers  l'an  H20.  2c  qui  lie  bâtir  cette  Fur- 
terede»  qui  dtoit  la  meilleure»  2c  ta  plus  im- 
portante dei'Evc-chd.  Les  Evêques  la  conferve- 
renc  roigneufement»  car  Guillaume  Evêque  de 
Verdun  fousChailcs  VII.  aîant  engagé  'a  Jean 
de  Luxembourg  Comte  de  Lrgni,  celte  Place 
pour  une  fomme  d'argent»  dune  il  avoit  unex- 
ttême  befoin  » la  retira  deux  ans  après  » imi- 
tint  en  cela  Hugues  de  Bar  fon  predecetfeur  » 
qui  retira  promptemcae  Hatton-Chadcl  des  maint 
de  Robert  Duc  de  Bar»  2c  de  fa  Mcre  Votand» 
pour  quatre  mille  florins. 

Jean  Cardinal  de  Lorraine,  engagea  la  Prevo- 
fld  2cChâtelenic  de  Hatton-Chaflcl  à fon  neveu 
Antoine  Duc  de  Loraine  pour  la  fomme  de  lix 
vingt  mille  francs  l'an  1340  Le  Duc  déclara  1’ 
année  fmvancc  que  CCI  engagement  ctoit  fait  fans 
prc'judice  des  Droits  de  Supériorité  2c  de  Reffort 
de  l'bvêché»  auquel  on  lailfbit  IcsFicb  qui  le- 
Uvoieot  de  cctce  Prévôté. 

Les  cbofcs  ne  demeurérenr  pas  longtcms  en 
cet  état;  carChréticnnc  de  Dannemarc»  veuve 
du  Duc  François»  2c  tutrice  du  Duc  Charles  11. 
üi  un  échange  avec  fon  beau-frere  Nicolas  de 
Lomi.ic  ) Evêque  ou  Admiciillratcur  de  Vctdua 


l'an  1542.  L'Evêque  céda  au  Duc  fon  Neveu  le 
plein  Domaine  2c  la  propriété  du  Château»  de 
la  Ville»  de  la  Terre  2c  Seigneurie  de  Hatton- 
ChaOel,  2c  des  Villes  ou  Villages  qui  en  dépen- 
dent» h la  refctvc  du  Droit  de  l'Empereur;  2e 
la  Duchefîe  céda  tes  fix  vingt  mille  francs  four- 
nit par  le  Duc  Antoine  » & cc  qui  appartenulc  h 
fon  fils  le  Duc  Charles»  h Rambercourt  aux  Pots 
( fur  les  contins  du  Baiiiuge  de  Bar  le  Ehic  ; ) ce 
qui  fut  conlirmé  l'année  fuivantc  par  le  Cardi- 
nal Jean  de  Lorraine,  à caufe  dudruit  de  regrès 
qu'il  s' ctoit  refervé  fur  cct  Evêché»  en  le  rcfî- 
gnanc  â fon  neveu  Nicolas. 

Cette  aliénation  fin  confirmée  par  uneTranf- 
aêliofl  du  10.  de  Septembre  13^4.  paflée  entre 
Nicolas  Pfcaulmc  Evêque  de  Verdun»  2c Char- 
les II.  Duc  de  Loraine,  par  laquelle  il  fut  con- 
venu que  la  Terre  2c  Seigneurie  deHatton  Cha- 
fieldemcureroit  en  toute  propriété»  Juiisdiélioa 
2c  dernier  Rcfiott  » 2c  autres  Droits,  au  Duc  de 
Lorraine  2c  à les  SuccefTeurs  i h quoi  l' Evêque 
Pfeautme  renonça. 

Cette  Tranfaition  fut  ratifiée  le  lendemain  par 
le  Cardinal  Charles  de  Lorraine»  àcaufe  dudruic 
de  regrês  qu'  il  avoit  à cct  Evêché.  Enün  ces 
contrâtes  furent  de  nouveau  ratifiez  par  f'  Evê- 
que Pfcaulme»  & le  Duc  Charles  de  Lorraine  le 
29.  Janvier  1566.  L'année  fuivame  t^6j.  le  Duc 
Charles  H.  obtint  l'invelliture  des  Fiefs  Impé- 
riaux de  l'Empereur  Maximilien  II.  qui  donna 
alors  ï Hatton  Chaflel  le  titre  de  Marquifta  ; 
mais  il  mit  cette  condition,  qu’il  refervoit  à F 
Empire  pour  ceMaïquifat  tous  les  Droits  Féo- 
daux 2c  ceux  deKcflort,  où  les  autres  Fiefs  de 
Lorraine  n’étoieni  pas  foûmis:  ce  que  l’on  voit 
par  les  Lettres  d'iavcfliture  donoécs  par  l'Em- 
pereur Rodolphe  IL  au  Duc  Henri  lao  léop. 
2c  confirmées  par  celles  de  Mathias  de  l'an  i2i 
données  au  même  Duc»  & par  celles  de  Fer- 
dinand IL  données  au  Duc  Charles  HL  1'  an 


1627. 

Le  Duc  Charles  fut  rerabli  fans  dflficulté  l'an 
lééi.cn  poffrlTion  du  Matquifat de Hatton-Cha- 
flcl  , 2c  il  a été  rendu  au  Duc  Lcopold  par  la 
meme  raifun»  co  execution  du  Traité  de  Ryf- 
widc  , Donobllant  1'  Arrêt  de  la  Chambre  de 
Metz»  rendu  pour  la  réunion  de  Hatton-Cbaflel 
le  29.  .Mai  tâisj.  lequel  a été  caiïc  comme  tous 
les  autres  par  le  Traité  dcKyfwic. 

HATUAN»  ou  Hatwan»  en  Latia 
a»nr»  Ville  2c  Fortereffe  de  Hongrie,  auCom- 
té  de  Novigrad  entre  cette  Ville  , & Agria  . 

Les  Impériaux  la  brûlereot  & U ruinèrent  en 
i61f3. 

HATZFELD,  gros  Bourg  & Château  d'Al- 
lemagne» enWctcravic  v d.in$  le  Cercle  du  haut  v 
Rhin.  Il  elf  leChcf  lieu  d'un  Comté  qui  don- 
ne  le  nom  & le  titre  de  Comte  aux  Comtes  de 
Hatrfcid.  Ce  Comté  cil  fitué  près  de  celui  de 
Witgcnilcin»  2c  les  Comtes  de  Hilzlcld  ont  de 
grands  biens  en  Tburinge  *»  favoirGLEicHcu»  * ^ s**- 
2c  Blancxxnhcim  » 2c  en  Silcfîc  la  Baronie  de 
TsACHtuBEKC  2cc.  * . Lc  Bourg  de  Hatzfcld  v p- 
cR  fur  la  Rivière  d'Eder  & le  Comté  n'cfl  pas 
d'une  grande  étendue  . La  Mailon  qui  le  pof-  x>  ^'AuitifrM 
kde  eit  une  des  plus  anciennes  de  la  Hcllc  ; El-  *"•  ** 
le  defeend  d' Everard  qui  aflilla  au  Tournoi  de 
Schwcinfurt  fur  ta  fin  du  xiii.  Stécle  . Mcl* 
chior  dcHatzfcIdiui  creéComte  de  l'Empire  par 
l'EmpercurFcrdioand  II.  en  recompenfe  de  fes 
Icrviccs  militaires. 

I.  HAVAN.A  , ou  Havaxia  , Ville  de  JanSen.,,. 


Palcliinc»  feior.  laNotice  de  l’Empire  Mr.  '» 

Rcland  “croit  que  c’cR  l’Avara  dePtoloméc.  îî^«itafi 
a.  HAVANA  •?»  (i*)  Ville  dans  l’Ame- 
rique  Scptcmiioualc.  Elle  cfl  fituée  fur  la  côte  Ok'A 
du  *•*•**• 
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du  Mord  de  flfle  de  Cuba  vls-i*vis  de  h Plori- 
de , Il  vingt-troi$  degrés  de  Latitude . Son  Port  cil 
tt^-renomnict  & fi  bien  furtiiîd  par  l'art,  & 

Eir  la  nature,  que  pluilcurs  lecruîent  imprena* 
le.  Il  reçoit  la  Mer  par  une  Emlrauchure  fort 
dtroite,  mais  aiTcz  prolonde , & sVlar^it  aude- 
<]jns  en  unegrande  baye,  les  rivages  s c'Ioignanc 
infcDriblemeot  l'un  dePautre  &cnfuite  fe  cour> 
bam  en  un.  Il  peut  contenir  au  moins  mille  na* 
Vires,  h les  biomagncs  qui  renvironnent,  le 
défendent  contre rioccrtiti^  des  vents,  & con* 
treics  foudaincs  tempêtes , en  forte  que  lesvaif- 
ieauz  y font  comme  dans  un  Colphc  IQr,  fans 
avoir  befoin  de  cables,  ni  d'ancres.  Aus  deui 
eâtez  de  l'Embouchure  il  y a deux  pointes  avec 
deui Châteaux,  afTez  bien  fortifie/.  ]>our  empê> 
cher  le  paflage  ^ une  crêS'grande  Flotc.  On  y 
a mis  quantité'  de  pièces  de  fonte  , iSc  I'  on  y 
lient  une  forte  GamifoQ.  Du  côtd  de  1'  EA  au 
deffous  du  Château  , on  voit  une  haute  tour, 
dans  laquelle  il  y a touioundes  feotioellcs,  qui 
découvrant  les  navires  qui  s'approchent , donnent 
un  lignai  qui  fait  connohre  leur  nombre  â la  Car* 
nifon  & aux  habiians.  La  Ville  cA  auAi  defen* 
dud  par  un  fort  Château,  mais  elle  n'cA  ceinte 
d'aucunes  murailles.  Ce  iroifiéme  Château  cA 
beaucoup  plus  grand  que  les  deux  autres,  dcop* 
pofif  de  telle  maniéré  au  devant  des  navires  qui 
entrent  dans  1’  Embouchure  étroite  du  Havre  , 
qu'il  leur  peut  briferla  proué,  comme  ceux  des 
Bointes  peuvent  leur  bnfer  les  côtez . Toutes  les 
Flotes  d^Efpagne  qui  viennent  de  la  Terre-Fer- 
me de  rAmenque  Méridionale,  de  la  nouvelle 
Efpagne , & des  lAet , oll  clics  fe  font  chargées 
dediverfes  Marchandifes,  ont  accoutumé  de  s' 
y retirer,  & d'y  demeurer  pour  fe  pourvoir  d' 
eau,  & des  chofes  oecefTaircs,  iufqu’  â ce  qu 
cliei  y foient  toutes  afTcmblées , ou  au  moins  la 
plus  grande  partie , & de  U au  mois  de  Septem- 
ore,  rlivifécs  en  deux,  ou  toutes cnfemble,  eU 
les  gagnent  la  Mer  du  Nord  par  le  Détroit  de 
Bahama,  Ht  vont  en  Efpagne.  La  Ville  d’Ha- 
vana,  outre  la  Garnifon  qui  doit  être  de  mille 
hommes,  a environ  trois  cent  familles  d'Efua- 
gnolt,  plufieurt  Portugais  & on  grand  nombre 
d'Efclaves.  Le  Gouverneur  de  toute  l'IAe  y de- 
meure d'ordinaire,  ainlî  que  les  Officiers  Ro- 
yaux. Cette  Ville  furpa/Tc  non  feulement  tou- 
tes celles  de  rifle,  mais  aulS  la  plupart  des  au- 
tres de  r Amérique,  tant  par  la  grandeur,  & 
par  la  fureté  de  fon  Port,  qu'en  richdTcs  & en 
Commerce  . Les  forêts  voifines  foumiffent  une 

Î;rande  abondance  de  fort  bon  bois,  dont  on  fe 
ert  à conAruire  des  navires  . On  a effayé  de 
travailler  â quelques  mines  de  cuivre  , oui  ne 
font  pas  bien  loin  de  la  Ville , mais  on  la  fait 
fans  fuccês.  Le  P.  Taillandier  MifTiooDaire  Je- 
fuite  dans  fa  Lettre  du  zo.  Février  tyii.  décrit 
ainfi  le  Port  de  laHavaoa.  Nous  encramesdans 
le  Port  de  la  Havane  en  rangeant  le  Fort  du 
More  â demie  portée  du  PiAolet . Ce  Château  a 
plus  de  foixante Canons  de  fonte.  L’autre  paAe 
cA  au  milieu  entre  le  Fort  du  More  & un  autre 
Fort  quia  trente-Cx  pièces  de  greffe  Artillerie  de 
fonte . Le  Canon  porte  d'un  Fon  â l'autre . Quand 
on  approche  de  la  Ville,  on  fe  trouve  à la  por- 
tée O un  troifiéme  Fort  plus  petit  que  les  deux 
autres:  il  ne  peutpaAer  qu'un  feul  Vaiffeaudans 
chaque  paife,  le  rcAe  de  l’entrée  étant  fcmé  de 
rochen  ï Aeur  d'eau.  Ce  Port  ou  plutbc  cecte 
Baye  s'cnfoiKeune  lieué  au  Sud,  Ae  forme  com- 
me divers  bras  â l'OucA  & â l'EA . Le  mouilla- 
ec  en  eA  bon  & on  y eA  en  fureté  contre  les  vents 
^ plus  vtolcns . Lx  Ville  cA  bien  lortifiée.  Elle 
adu  cAte'dc  la  terre  pluGeursBaAioni  avec  leurs 
courtines:  fa  heure  cAprcfquc  ronde,  & il  faut 
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environ  une  heure  pour  en  faire  le  tour.  Il  y 
a trois  ParoifTcs  , Ax  Maifont  de  diflerens  Or- 
dres & trois  Munallercs  de  Religieufes. 

ilAUBLRTlNGA  , Ezelm^a  , , 

C.Timindiaf  &c.  ce  font  des  lieux  nommezdans 
un  Diplôme  de  Chat  Icmagnc  qui  les  nomme  com- 
me étant  du  Duché  d'Allemagne.  BcatusRhe- 
nanus  le  raportc  dans  Tes  Antiquitcz  Germani- 
ques '.  Ce  font  aujourd'hui  des  lieux  de  Sui*  * KniK 
bc  quiconfervent  encnrcleun  noms  les  unsfans 
aucun  changement  comme  Effirlôigat  , & Ce*  ni«nBii.  p. 
munJi  & lès  autres  avec  un  peu  plus  d'altera- 
tion.  Cétoient  alors  de  petits  MonaAeres  que 
Voirad  étant  Chapelain  de  Charlemagne  avoie 
fondez  & qu'il  avoir  demandé  de  les  unir  lor- 
fqu'il  fut  Abbé  de  St.  Denis. 

HAUBF.RT-WILLIERS  , ou  Aubcbv».. 
ttrxs,  la  première  Orthographe  cA  dcMr.Cor- 
neille  & la  fcconde  cA  de  Mr.  Piganiol  de  la 
Force.  Village  de  France  au  NornOrlental  de 
Paris,  dans  la  plaine  de  St  Oenys:  on  le  nom- 
me auAi  Nôtre  Dame  det  yatmi , â caufe  de 
fon  EgUfe  qui  porte  ce  nom  & qui  eA  deffer- 
vie  par  des  Pères  de  l'Oratoire.  CcA  un  lieo 
oh  la  dévotion  attire  beaucoup  de  monde  tant 
de  Paris  que  des  autres  lieux  . * L'  an  tH9*  * DucMm 
fous  le  Recne  de  François  I.  toutes  les  Paroif- 
fes  de  la  Capitale  du  Roiaume  t'  aAembIcrent  Fr«n<«. 
dans  la  Cathédrale  d'oh  elles  allèrent  en  pro* 
celTion  h l'Eglife  d’Haubertvilliers  avec  une  fl 
grande  quantité  de  torchcsêlcde  Aambe.tuxque 
ceux  qui  éioient  versMontlheri  crurent  envo- 
yant une  fl  grande  lumière  que  le  feu  étoiedans 
la  Ville. 

HAUBTWyL  * , Bourg  de  Suiffe  dans  le  i EtriftOo 
Haut  Thurgow  avec  un  Château  appartenant 
\ un  particulier  de  St.  Gai.  11  s'y  fabrique  quao* 
tiré  de  Toiles  qu’on  envoyé  dans  les  Païs  é- 
trangers. 

HAVEL , Rivière  d' Allemagne  ; elle  a fa 
fource  au  Duché  de  Meckelbourg  dans  un  Lac 
fitué  entre  les  Villages  de  Vogelfang,  Eltberg, 

Fcicborg,  FurAenhâgen,  KiufTcl  & Tnomasdorff, 

& arrofe  FurAcnberg  dernière  Ville  du  Païs , en- 
tre enfuite  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  oh 
elle  reçoit  divers  RuiAeaux , fe  partage  de  temps 
CD  tempt  & forme  plulicurs  lAesi  coule  à Bot- 
zov,  â Orangvbourg  , & â Spandow,  enfuite 
ferpentant  vers  le  Couchant , & formant  beau- 
coup d' Illcs , elle  ptiïe  â PoAdam,  au  vieux 
Brandebourg  reçoit  pluAcurs  Rivières  dont  les 
plus  conAdcrables  font  la  Plum,  l'ile,  rejoint 
au  dcAous  de  Ratenow  une  de  Ars  branches  8c 
près  de  Rhinow  la  Rivière  de  Rhin,  & enfin 
après  avoir  baigné  les  murs  dcHavelbei^,  elle 
fe  perd  dans  1'  Elbe  vii  â-vis  de  Werben  . Un  * 
peu  au  deiïous  du  vieux  Brandebourg  cette  Ri- 
vière coule  entre  le  Duché  de  Magéebou^,  Li 
moyenne  Marchent  audcAous  dekhinow  entre 
ce  mêmcDuclié  & Priegnitz. 

U HAVELLANO,  c'eA-â  dire,  le  PaU  de 
Havel,  s’étend  aux  deux  bords  de  cette  Riviè- 
re aux  environs  deHavelberg  & de  Nauren. 

HAVELBERG  4,  Ville  d' Allemagne  dans  4 2ftnn 
la  BaAc  Saxe  dans  l'Elcflorat  de  Brandebourg  8«ndefc.T» 
fur  la  Rivière  de  Havel  qui  I'  entoure  de  Tes 
eaux.  EUe  eA  dans  leHavelberg^  mais  l’Egli- 
fe  Cathédrale  & le  Palais  Epifcopal  cA  de  l'au- 
tre cAtè  de  r Havel  dans  le  Pais  de  Pricgniri 
fur  une  hauteur.  Durant  les  longues  guerresd* 

Allemagne  le  Roi  de  Danncmarc  s’empara  do 
la  Ville,  At  de  cette  hauteur  une  FortereAe^ 

& l’abandonna  néanmoins  en  1617.  Les  Impé- 
riaux qui  l’aAiègcrent  t'en  rendirent  maîtres, 
les  Suédois  la  reprirent  en  lèji.  Les  Impériaux  8c 
les  Saxons  les  en  de'poAercnt  en  16  jd.  mai  t ils  y 
G*  » tctt- 
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renrrrrfnc  T annife  fLiivMnte;  & ne  fa  garderont 

J |ue jufiiju’aa  Moiidc  Juillet.  Eiud^ç.  0U43.  elle 
ut  rnenre  pnfe  & reprifeât  el)  ciilm  dc:ncu(ce 
i J'EfcAcur  de  Brandebourg. 

L’Ev^che  de  Haveiberg  tut  fondit  par  PEm* 
pereurOtlon  I.  en  946.  du  vivant  de  GcroCoin* 
te  d'AItenbourg  & de  Mcnbuuig,  Burgrave  de 
Magdebourg  , Margrave  de  Luiace , Ac  tecond 
Margrave  de  Brandebourg  . Le  premier  Evo- 
que le  rxittimnit  Udo^  en  1501.  l'Eveque  diuic 
Otton  de  Koni.;rmare  Gcntilbomrne^cn  is^}' 
c'e'ioit  Builo  d’ Alvenlleben  Docteur  ^ Droits 
^ qui  fucceda  en  154$.  Frédéric  Margrave  de 
Brandebourg  . Après  lui  Gdo^e  de  Hlanken- 
berg  fut  remplace'.  Le  Margrave  Joaebim-Fre- 
deric  de  Brandebourg  , & depuis  ce  Prince  la 
Maifon  de  Brandebourg  rte  s*eH  puint  dcfaifîc 
de  cet  Evdchd  oui  a ded  fecularifif  en  fa  faveur 
aulTi  bien  que  i Archevcchd  de  Magdebourg 
dont  le  Siège  de  Havelberg  diuit  Suffragant . 
LaRcfJcnce  de  J’Evèque  cioit  i Witilock  Vil* 
le  du  Preignitz  } & quelque  temps  à Plaiieo* 
berg. 

HAVERBURC,  Mr.  Corneille  dit:  Haver- 
bovrg  Vi^le  d'Angleterre  dans  le  Comte  deXer* 

• irjleri  c«  rappelle  vulgaiiemem  Haaaoaorr  ; 

cjie  cil  fuuec  fur  laRiviere  de  WcIIandi  & ci* 

» T.i.pjoa.  te  Djvitr.  Cet  Auteur  * met  dans  la  Provin- 
ce de  Lciccllcr  nuinmd  vulgairement 

HAaaoRow.  L'Auteur  de  l'Etat  prefent  de 
* ''1*'  *'  la  Grande  Bretagne  * la  nomme  HcakOkoucH. 

sri;jp.„j.  HAVtRFOkD  WESTi,  Villede  laGran- 
ile  Bretagne  dans  la  Principauté  Je  Galles  y en 
Pimbrokcshirc. 

• HAVl/.A  , Ville  d’ Afic  dans  le  Couheilan 

fur  la  Rivière  d' A a z a i » à 85.  d.  de  Longi* 
lude  & à 3t.  de  Latitude.  Ce  mot  Havifacm* 

4 i.j  e.ii.  pljyd  dans  f lli'luire  de  Timur-lkc  * cil  cor- 
rompu d' Ahuuazy  Iclon  la  remarque  du  Tra* 
ttjii  du-lcur. 

î ■ a-«a*  HAVISC.^S  J,  grand  B-i/Tm  qui  lournit  d’ 
eau  la  Ville  de  Dell  d.tns  l'imiouilat). 

HAL’LTO.V,  Vill.ir,e  d'Angleterre  enChes* 
Lire  entre  Chct{cr&  Manchelicr.  Mr.  Baudrand 
dit  qu’il  pjllc  pour  un  relie  de  la  pente  Villede 
CoxcAKCiuMi  ce  liruetl  nomme Coucancios 
* Scil.aj.  dans  la  Notice  * de  l'Empire  ÿ mais  c.’le  en  dé- 
terminé fl  peu  la  fituation  qu'on  ne  fauroil  dire 
('il  dcoit  D ou  ailleurs. 

tr  HAVRE  I ce  mot  que  les  Latins  expriment 
par  celui  de  Port«r,  étoit  appeild  par  les  Grecs 
Aifirv»  Ltmr.d,  & Ji  ne  répond  pas  au 

S'iatio  Navium  des  Latins  comme  l'a  cru  Je  P. 
Lubin.  LePon  ou  le  Havre,  en  LafioPerrv/, 
marque  un  lieu  ou  ferme  ou  capable  détre  lcr- 
Xrotrv  A'.nvAm  lignifie  au  contraire  une  re* 
«le,  un  aùrif  un nrMu//tfje , ob  teS  Vailfeaux  font 
feulement  à couvert  de  certains  vents  . Vokz 
au  mot  Ptrt  ob  k traite  des  Ports  plus  au  long. 

Je  remarquerai  reuiemcotici  l’ufagcdumot  H/rv 
Tt  dans  quelques  fifons  de  parler  qui  eu  mar« 
queni  les  avantages  ou  les  ioconvcnicos. 

On  appelle  Havaa  oe  BAZtz  un  Havre  dont 
l'cntrdc  cil  fermée  par  un  banc  de  roches  ou  de 
fables,  & auquel  on  ne  peut  entrer  que  de  plei- 
ne Mer. 

Le  HAVRE  oz  Toutes  Mazz^cs  , eft 
Celui  où  l'on  n'cll  pas  obligé  d’attendre  pour 
encrer  ou  poiirforiir,  la  commodité  de  la  Marée. 

Le  H.\VRE  d’ehtbe'e  , fignifie  la  même 
ebofe;  c’eJl  un  Havre  ob  il  y a toujoun  airez 
d'eau  pour  y eiiircr  ou  pour  en  fortir,  même  en 
Balle  Marée. 

Le  HAVRE  Baure,  cil  celui  que  la  nature 
feule  a formé  èk  auquel  l'induflrie  des  hommes 
m a encore  rien  ajuuté  pour  le  rendre  plus  lùrou 
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plus  commode.  Les  François  qui  naviguent  en 
Amérique  appellent  Cul  pl  Sac  un  Havre  de 
cette  elpece. 

Quelquefois  le  Havre  eil  relTerré  \ Ton  entrée 
par  une  longue rfr^Rc  qui  s'avance  dans  la  Mer, 
ou  même  par  deux  que  1'  on  appelle  des  Jet- 
t».Ts.  Elles  fervent  ù pluflrursufagcs.  I.  ù ar- 
rêter Je  gros  galet,  ou  le  fable,  ou  la  vafe  qui 
pourrait  entrer  dans  le  Port  & le  comliler  peu 
b peu.  a.  k haller  les  VailTcaux  qui  en  entrant 
ne  peuvent  le  fervir  de  leurs  voiles  ù ciufe  des 
veois  contraires,  j.  k rompre  les  vagues  , & à 
piocurer  la  tranouiliré  aux  VailTcaux  qui  font 
dans  le  Port.  4.  louvent  aulTi  k rclfcrrer  le  lit 
de  la  Rivière  dont  l'Embouchure  forme  le  Porc 
& k lui  ménager  une  profondeur  d'eau  fuffifaote 
pour  tenir  les  VaüTeaui  k hât.  3.  fouveot  aufit 
la  tête  de  ces  jettées  cil  fortihée  d’une  baterie 
de  Canon  pour  protéger  & Jaieltéc  St  les  Viif- 
fcaui  qui  entrent  dans  le  Port. 

Qjciqucfoisdc  furtout  en  Italie  & dans  la  Grè- 
ce au  lieu  dcjcicéet  il  y a un  Mole  qui  ferme 
le  Port.  LeMoiEcfl  un  ouvrage  de  malfonerie 
que  l’on  avance  dans  la  Mer,  ou  en  ligne  circu- 
laire, ou  k angles,  félon  la  commodité  du  fonds 
fur  lequel  on  le  bâtit  & on  ylaillc  feulement  une 
encrée  fuSifantc  pour  les  Vaiffeauzi  & que  l'on 
puilfc  en  cas  debefoin , fermer  avec  une  chaîne 
qui  en  empêvhe  l'entrée  ou  la  fouie.  Ce  Mole 
qui  cfl  ordinairement  fortifié,  feri  kbrifer  l'agi- 
tation de  la  Mer  & k mettre  en  fureté  les  Vaif- 
féaux  qui  o'y  craignent  ni  l'ennemi  ni  les  Tem- 
pêtes. 

La  Caiaus  cfl  une  efpecc  de  H.nre  bntty 
ob  des  Barques , & des  Chaloupes  le  peuvent 
retirer. 

H.WRE  DE  GRACE?,  (le)  autrefois  7CoB?«T>-rt. 

pAAK^ots-ViiiE  , en  Vil-  M<m.4tteta 

Je  de  France  en  Normandie,  au  Pais  de  ôux,  ,0^1^.**”“ 
avec  unPurt  de  Mer.  Elleeli  ûtuécà  l'Embou- 
chure de  laêkine  dans  un  lieu  marécageux,  & 
dans  un  terrain  uni , k douze  licués  de  Caen , k 
dix-huit  de  Rouen  & de  Dieppe,  k huit  dcFc- 
feamp  & de  l'ille-bonne,  k (ept  de  Quilbrauf, 

& k deux  de  Montivilliers  & de  Harheur . Cette 
Ville  confidcrable  par  la  beauté  de  quantité  de 
beaux  Edifices  doit  Ton  commencement  au  Roi 
LoutsXII.  qui  en  jcita  les  fondemens  en  1509* 

François  i.  la  fit  fortifier  atîn  d'en  faire  un  rem- 
part contre  les  Anglois  qui  dcfbloicnt  les  Pécheurs 
&oa  y bâtit  parfon  onfre  une  trés-grofTe  Tour 
de  guerre  qui  lubfillc encore,  de  quia  unCom- 
mandant  particulier  avec  Brevet  de  Sa  Majeflé  ; 

00  y entretient  garaifon.  Henri  11.  de  fet  Suc- 
ceiïrurs  y ont  aullî  fait  travailler.  Louis  XIII. 
n'a  rien  épargné  pour  en  faire  unr  lionne  Ville 
de  une  Clef  du  Koiaume . il  y a fait  faire  une  dou- 
ble enceinte  Banquee  de  bons  Billions  de  autres 
ouvrages.  C'cll  ce  mêmePiince  quia  fait  bâtir 
la  Citadelle  donc  Louis  IcGtand  a augmenté  les 
dehors  aufli  bien  que  de  la  Ville , le  tout  avec  une 
dépenfe  fumptucuie. 

( L'Auteur  de  ce  Mémoire  ne  me  paraît  pas 
alTez  reconnoillant  envers  le  Cardinal  dcRichc* 
lieu.  CcMinillre  qui  s’rtoicfait  donner leGou- 
vernement  duHavrey  fit  travailler  aux  ouvMges 
que  l'Auteur  décrit  ici . Outrelc  motif  de  la  gloi- 
re quianimoit  toutes  Tes  cntrepiilcs,  il  yfut  en- 
core porté  parle  dtfir  d'en  faire  une  place  capa- 
ble d'arrêter  les  Anglais  qui  avant  cela  eniroient 
dans  la  Seine  de  y enlcvoicnt  des  Vaiffeaux  Mar- 
chands. Il  ht  donc  faire  la  Citadelle  du  Havre 
de  Tes  propres  deniers  de  c'  cfl  un  des  plut  loua- 
bles monumens  dcfooMimllcrcdoncil  nefaliuit 
pas  lui  ravir  la  gloire.) 

La  Villecll  cumpofced'cnviroo  quarante  rues 
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inutfç  pav^cî  <lont  pliificurs  font  largw  & fpa- 
CicuTes , & tirées  à ia ligne.  Il  f en  a fis  qui  (a 
irjvcrient  dvpim  le  Boulevard  de  la  Porte  d'In* 
gouvillejulqu'au Port.  Ses  belle'. fontainesdiUri- 
buecs  dans  tous  tes  quartiers  & les  Carrctuun, 
y font  d'un  grand  ornement.  On  remarque  en- 
tre autres  celle  de  la  grande  Place  « où  fe  termi- 
nent q^uatre  grandes  rues.  Sur  cette  fontaine  qui 
jcite  Icau  par  quatre  câccx,  ainfique  celle  de  la 
JNace  du  Marclié  & de  Saint  François»  ell  éle- 
vée une  figure pcdcllre  de  LovïsXIV.  reprefen- 
te'e  en  pivrre  bronzée  lie  vêtue  ù la  Romaine.  La 
Ville  du  Havre  a trois  portes  , & à peu  prés 
vingt-quatre  mille  h.ibitans.  Outre  un  Intendant 
dcXlarinet  il  y a unCommilfairci  unControl- 
leur,  un  Capitaine  « un  Lieutenant  de  Port,  & 
quantité  d'Olficiers  de  Departement  pour  les  Vaif* 
Icaux  du  Roi  i des  Ecoles  pour  la  Marine , pour  les 
Mathématiques  & pour  l'cxercicc  du  Canon,  & 
un  College  pour  les  Humaniiez.  11  y a aulTi  Bail- 
liage, Vicomté,  Amirauté,  Grenier  ùSel,  un 
Lieutenant  de  Police  , un  Maire,  quatre  Ecbe- 
s’ins  , une  Compagnie  Privilégiée  , & quatre 
Compagnies  de  Bourgeois  avec  Icun  Officiers. 
LcsKglifes  de  Notre  l>ame«  St  de  Saint  Fran- 
çois, de  les  Couvents  des Capucins&des  Uiruli- 
nés  ibni  dans  l'enceinte  de  lés  murailles  ; mais 
la  ParoilTc  de  Saint  Michel,  le  Couvent  des  Pc- 
ititcns  , rHàpital  General  , de  la  Chapelle  de 
Saint  Roch  avec  les  nuifons  des  Pclliferez  font 
dans  le  Fauxbourg  au  délit  du  Marais  du  côté 
«lu  Nord , dt  au  pied  de  la  côte . 1-cs  Chapelles 
de  la  Citadelle  de  de  rArfenal  font  dciïcrvies  par 
les  Capucins  qui  ont  aulC  un  petit  llofpice  du 
titre  de  Notre  Dame  des  neiges  derrière  fa  Cita- 
delle au  delù  des  Thuilleries . M.  te  Prince  de 
Conti  comme  Marquis  de  Grasville,  prefente  ù 
la  Cure  de  Saint  .Michel  d’ingnuville  fauxbourg 
du  Havre,  dont  dépendent  IcsEglifes  de  Notre 
Dame di do  Saint  François  dans  la  Ville;  defor- 
tc  que  le  Curé  de  cette  première  Egiife  gouverne 
toutes  les  (rois,  exerçant  fet  (onittons  curiales 
dans  celle  de  Notre  Dame,  & mettant  des  Vi- 
caires pour  ddicrvir  les  deux  autres  avec  un  Cler- 
gé convenable.  Notre  Dame  efluocEgliiebùtie 
en  Croix,  grande,  belle  & ornée  d'Architeclu- 
te  de  de  Sculpture.  Un  corridor  & un  rang  de 
Chapelles  régnent  à l'cntour,  ^lle  de  la  Vierge 
derrière  le  Chmar,  y attire  un  grand  concours 
de  dévotion.  Le  gtand  portail  cil  un  beau  mor- 
ceau d'Architeélure,  qui  prclenie  ttoisportes  fur 
la  grande  rue,  pour  entrer  fous  les  Corridors  de 
dans  la  Net.  Ce  portail  e(l  accompagné  d'une 
belle  Tour , de  avec  d’alTcz  bonnes  cloches  Ôc 
une  grollc  Horloge.  Les  deux  portes  de  Ucroi- 
fée  lont  aulli  ornées  d'Archite^ure  & de  Scul- 
pture, de  une  belle  Balulliade  de  pierre  courunoc 
en  dehors  toute  cette  Egiife.  Le  Séminaire  de 
S.  Charles  cil  une  grande  Mailon  dans  laquelle 
plufieurs  Prêtres  vivent  en  commun  avec  leur  Pa- 
lleor,  il  y a une  Chapelle  avec  trois  Autels.  L’ 
^tife  de  S.  François  a un  air  de  propreté  dans 
foute  fan  étcridue,  mais  elle  n'eil  pascncoreen- 
tieremcRC  achevéedans  Ton  deilem.  La  Maifon 
de  Ville  fait  lace  ù l'entrée  du  Port.  Etk  ci)  en 
bclair,  allez  folie,  très- logeable,  de  a une  avant- 
cour  ornée  d'un  corridor  ouvert  des  deuxcôiez, 
& au  devant  une  grande  place.  La  Ville  ellcou- 
verte  d'un  côté  par  la  Citadelle,  dont  elle  cllfe-^ 
parée  par  un  double  ibUé  ù fond  de  cuve  rempli 
d'eau;  de  l’autre  côté,  bordée  de  la  Seine,  Ôc 
divilcede  Ton  Fauibourg  par  une  longue  chaulféc, 
aux  deux  eûtez  de  laque.tc  on  peut  inonder  tous 
les  Marais  parle  moyen  des  EeJuCes.  Le  Canon 
de  la  grolTe  Tour  terralTéc  accompagnée  d'une 
grande  plate-forme,  défend  les  jettées  du  Canal 
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d'entrée  de  la  Mer,  & la  petite  rade.  Le  gros 
Canon  de  Tes  Bailions  ôede  les  Boulevards  plantez 
d'arbres,  ôedétendus  par  des  demi-lunes  & des 
Raveltns,  fraifez  ôc  paliiïadez,  peut  foudroyer 
tout  eequi  fort  du  Fauxboure  pour  entrer d4nsta 
Ville.  C'eil  tuui  le  long  de  la  plus  grande  place 
que  ce  Port  a funétendue.  Il  n'cfl  icparéduCa- 
nalde  la  Seine,  que  par  une  balle  muuiüc  cerraf- 
fée.  Lc'.^ay  cl]  aulli  terralTé  de  pierre  détail- 
lé, & allez  latge,  pavé  ôc  bordé  de  raaifons.  La 
Marée  entre  tous  les  jours  deux  fuis  danscePort, 
où  elle  apporte  jufqu'll  diihuit  pieds  d'eau  , 
quand  clic  ell  forte.  En  palTant  fur  le  Pont  qui 
Icpare  le  Port  .Marchand  d'avec  le  Balfin  du  Roi , 
Ô(  le  quartier  de  Notre  Dame  de  celui  de  S.  Fran- 
^uis,  on  voit  ce  BjfTin  par  lequel  on  entre  par 
quatregrandes  portes.  Ilcllclos  partout  de  mu- 
railles, excepté  du  côté  du  Pont,  où  il  cil  ter- 
mé  par  un  treillis  de  fer  porté  fur  un  mur  d'.ippui , 
afin  que  ceux  qui  pafTcnt  de  ce  côté-là  puiiïcnt  a- 
voir  le  pLifirdc  voir  les  VailTeaux  . Ce  BafTin  re- 
vêtu de  pierre  de  taille,  cil  de  figure  pyramida- 
le , alfez  à l'abri  des  vents , avec  un  large  Quai 
qui  rrgne  tout  'a  l'entour.  On  y retient  ordinai- 
rement avec  lefccours  dc-sKclufes  feize  pieds  d' 
eiu,  & il  y peut  contenir  à But  uncEkadie  de 
Vaiffcaux  de  guerre  de  differentes  grandeurs . Ea 
idpo.  on  y ht  entrer  & fejourner  onte  Galcrcs 
du  Kui.  On  rafraîchit  les  eaux  de  ce  Biffin  en 
ouvrant  les  Edufes  pour  recevoir  par  le  Canal 
du  Port  les  eaux  de  la  Marée , iorfqu'ellc  cil  dans 
(on  plein  , Ôc  on  les  renferme  quand  elle  com- 
mence à c'en  retourner . Ces  EcJufes  font  deux 
grandes  Portes  doubles , dont  l'une  foûtientd'uD 
coté  lescaux  du  Balfin , ôc  l'autre  celles  du  Port . 
On  les  ouvre  Ôc  on  détourne  le  dcllus  du  Pont , 
lurfqu'oQ  veut  y liireentrcrôc  en  taire fortir des 
V.iilTeaux.  Adroiteôc  àgauchefur  IcsQuaisde 
ccfiallin  on  voit  quantité  de  canons  & d'ancres, 
comme  en  Magazin  les  mats,  les  agreils  & au- 
tres pièces  de  VailTcaux  defarmez.  Au  bout  de 
ceBallin  il  y a un  grand  cfp-Kcde  terrain  qu'on 
nomme  le  C/)AivtrVr , dans  lequel  on  peut  en  mê- 
me tems  tirer  trois  VailTcaux  de  foiiante  à qua- 
tre vingts  canons,  niais  quand  ces  grands  Vail- 
féaux  lutii  au  Havre  en  lont  une  foisfortis,  ils 
n'^  rentrent  plusôcfont  du departcincnt  dequet- 
quun  des  plus  grands  Ports  de  France,  comme 
dcBrell,  de  Port  Louis,  de  Toulon,  ôtdeRo- 
ehetort  . L'Arlcnal  pour  ta  Marine  ell  toûjoun 
en  état  de  fournir  tout  ccqui  cAnecelfaire  pour 
i'annemcmôc  l'eqiiipemeni  des  Vailfeaux  du  De- 
partement du  Havre . Cet  Arfenal  eonfille  eo 
une  cour  debàtimens.  Dans  le  bas  font  la  Cha- 
pelle, la  Sainte  Barbe  où  l'on  tient  l’Ecole  pour 
le  Canon,  diBerens  Bureaux  pour  les  Officiers, 
ôc  des  Salies  où  Ton  conferve  les  defarmemens 
des  VailTcaux . Au  dcflus  des  appartemens  bas  on 
lient  la  Junfdiélioode  l'Amirauté,  i'Ecdede  la 
Manne,  & celle  des  Mathématiques,  dans  d'au- 
tres Sales  font  icsMa.tallns  pour  les  armes . La 
Corderie  du  Koi  où  I on  fait  les  Cordages  pour 
les  Vailfeaux  de  guerre  cil  une  longue  Galerie 
conflruite  Iclongde  ta  muraille  de  la  Villeducô- 
lédela  Mer.  Sa  longueur  cil  de  plus  de  cent  vingt- 
quatre  toifes.  Elle  cil couvcnc&fcrmée  detou- 
tes  parts,  Ôca  Tes  coursôc  f«s  Magazms  particu- 
liers où  l’on  conferve  les  Cordages.  Ün  y cotre 
par  trois  grandes  portes  , dont  cclk  qui  ell  au 
bout  paroi  t comme  le  Portail  d’une  Eglile.  Lor(- 
que  Ion  fort  du  Balfin  par  les  portes  de  Fer  qui 
font  aux  côtczduPont,  on  entre  fur  la  ParoilTe 
de  Saint  François.  Ce  quartier  ell  entouré  d'eau , 
& comparé  d’une  vingtaine  de  rues  tirées  à U 
ligne,  & drcllécsjar  compartimens  comme  ks 
planches  d'un  parterre  à heurs.  Laplusfpacicu- 
Ic  de 
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(e  it  Tes  ruei  eft  celle  qu’il  ftut  prendre  pour  it> 
1er  k U Citadelle. 

Certc  Citadelle  cfl  tTés^forte»  &des  plutre* 
eulieres  qu'on  puiffe  voir  . Elle  a quatre  fia- 
flionsRoîaux,  utisde  brique  à cbaïncs de picr* 
rc  de  taiUe . Ses  Urfcs  foiïea  b fond  de  cuve , 
remplis  d'eau  font  revêtus  de  pierres  & de  bri- 
que } aufli  bien  que  toutes  les  demi-lunes  « & 
autres  ouvrages  de  Tes  dehors.  Il  y a dans  foo 
enceinte  cinq  ou  Cx  MagaHns  coofiderables  rem- 

Jilis  de  toute  forte  de  munitions  . Les  eaux  de 
onuine  y font  três-aboodantes,  & l’on  y coo- 
ferve  dans  philkurs  citernes  les  eaux  de  pluye 
pxr  prdcamton . Sa  grande  place  d'armes  & Tes 
Boulevards  fontpIaoieT.  d’arWs  qui  formentde 
belles  allto  pour  la  promenade  « &l’on  décou- 
vre de  delTus  Tes  Banions  quantité  d’objets  qui 
forment  des  vûes  charmantes  « tant  fur  le  Port 
& la  Mer  que  for  la  côte.  La  grande  jettécoo 
Môte  qui  a cent  foixante  toifos  de  longueur  y 
& vinp-quaire  à trente  pieds  de  hauteur  fur 
neuf  ou  environde  largeur  entre  letdcux  para- 
pets, eft  trés-folidement  bitie  de  grofles  pièces 
de  bois  enclavées  dans  de  fortes  couiiiïes , ar- 
rêtées fur  des  Piloris  , & entiercmcot  revêtues 
de  fortes  planches  des  deux  côtet  • Elle  cft  rem- 
plie de  gros  galets  oo  cailloux  , & fermée  par 
deiTus  en  manière  de  coffire  . Ao  bout  de  cette 
jettée  qu'oo  doit  encore  prolonger  de  quatre  vingt 
toifes,  cfl  une  Tour  de  bois  & une  batterie  de 
douze  gros  Canons  , pour  défendre  les  appro- 
ches de  la  Ville,  & tes  bords  de  ta  Mer  & de 
la  Seine  qui  font  aufli  garnis  de  batteries  de 
Canons  & de  Mortien  \ Bombes . On  a com- 
mencé une  autre  grande  rettée  de  piene  pour 
foôtenir  les  eaux  du  Canal  d'entrée. 

Le  Commerce  du  Havre  conflfle  principale- 
ment dans  la  Navigation  & dans  laManu^ê^- 
re  des  dentelles  de  fll  qoi  font  fort  recherchées. 
Ses  habitaos  três-habiles  & três-expenmentez 
fur  mer,  mootent  dc$Vai|reaux  pour  aller  ne- 
eocier  dans  toutes  tes  parties  du  monde  . Plu- 
tieurs  Compagnies  de  Commerce  ont  été  éta- 
blies en  cette  Ville.  Celles  d'Aftique,  duSene- 
ga,  deGuinée,  des  Iflespran^oifes,  & plufleurs 
autres  y ont  leur  département  en  temsoe  paix; 
mais  la  Navigation  la  plus  commune,  efl  celle 
de  Terre-neuve  où  l'on  va  pêcher  des  Montes 
dans  une  cinquantaine  de  VailTeauxdedeax,  de 
trois  & de  quatre  cens  tonneaux , bâtis  & defli- 
Bcz  uniquement  pour  cet  ufage . 

Le  Roi  poor  donner  un  rang  diflingué  â la 
Ville  du  Havre,  en  a faitunGouveraementen 
Chef  qui  comprend  la  partie  Occidentale  du  Pa!b 
de  Caux  dans  la  Haute  Normandie  ; favoir,  la 
Ville  & laCitadclIe  du  Havre,  Chef  deCaox, 
la  Ville  ÔtleChâteaudePefcamp,  IcsCbâieaux 
du  BeC'Crefpin  , de  TOrcher  , de  Tancarvilk 
& autres  . Ce  Gouvernement  qui  s’étend  plut 
de  huit  lieués  à la  côre  de  Caux,  ôc  feptkbuit 
ù la  côte  de  Seine  jufque  dans  les  environs  de 
rilleboooe,  a de  circuit  prêt  de  trente  lieuês, 
& efl  mis  au  nombre  des  Couvememcos  de 
Province. 

ÿ.  L'Aotrur  du  Mémoire  dit  qoe  le  Marqui- 
far  de  Grasville  appartient  au  Prinee  de  Coati  ; 
l’Abbé  dcLongueruc  ledonoe  au  Duc  de  Bour- 
bon & â laMaifon  deCoadé.  Mr.  Piganiol  de 
1a  Force  obfers'eque  les  fortilîcaiioos de  la  Vil- 
k font  du  Chevalier  de  Ville,  excepté  quelques 
ouvrages  qu’on  y a ajoutez  du  côté  delà  Mer. 
Le  Havre  efl  la  patrie  de  George  de  Snideri  ôc 
de  Madclaine  de  Scuderi  fa  Soeur.  Le  premier 
degrctFit  la  Tragédie  Fran^oife  en  aitendani  Cor- 
neille quircfaçacnticrcment,  ilmouruteti iéd8. 
Madekioc  de  Scuderi  fa  focur  cfl  fameufe  par 


ks  Romans  deCyrus,  de  Cklie  & quelques  atn 
très,  ôc  parpluCeurs  ouvragesde  versÔtdepto- 
fc  . On  ad’clkquclques  Madrigaux  três-deliâts. 

Elle  mourut  au  commencement  de  ce  uécle 
âgée  de 94.  ans.  C’efl  laSapho  fl  célébré  dans 
les  vers  de  PcIiflonÔedc  quantité  d’autres  beaux 
efprtts . 

HAUSTJSUS  , Pline  ' parlant  de  la  Quer-  1 1.4.  «.tf« 
fonnefe  Cimbrique  dit  que  le  Promontoire  des 
Cimbres  s’avançant  dans  la  Mer  fait  une  Pref- 
qu’Ifle  Domnvée  HmtfUfuty  fekn  les  anciennes 
impreflioof,  & Caktxis  , félon  les  nouvelles. 

Votez  QurasoHHCsE.' 

^ HAUT  & Haute  , ce  mot  en  Géographie  ^ 
s’employe  par  oppoGiioo  h celui  de  Bj/,  pour 
le  SuvExioa  des  Latins  op^fé  de  même  ù J»* 
fir/vr  y afin  de  divîfer  un  raïs  plus  commodé- 
ment . Il  fc  prend  k plus  communément  du 
coun  des  Rivières  dont  Je  haut  efl  toujours  le 
plus  près  de  la  fource  . Cefl  ainfl  que  la  Haute 
Saxe  y fe  diflingué  de  la  Bafle  Saxe  , félon  le 
cours  de  l’Elbe  . Souvent  aufli  il  Ce  prend  du 
voiflnage  des  Montagnes  comme  la  Haute  Hon- 
grie efl  entre  le  Mont  Crapack  & k Danube  ; 
leHautLaneucdoc  cfl  plus  du  côité  des  Pyrco- 
nées.  La  Haute  Egypte  a quantité  de  Monta- 
gnes Ôc  la  Bafle  Egypte  n’en  a point . 

Ce  mot  de  Haut  , ou  Haute  fert  donc  â la 
divifloo  de  plufleurs  Provinces  ôc  nous  en  par- 
lons aux  moms  proprçs  de  ces  Provioccs  dans 
leurs  articles  particuliers.  Outre  cela  il  efl  joint 
infeparablement  k plufleurs  autres  noms  ôc  de- 
vient ainfl  le  nom  propre  de  plufleurs  lieux. 

HAUT-Moht  *,  en  Latin  ^ItusMonty  ou  , Baiuw 
^itiracHtium , Ahbak  de  France  dans  leHainaut 
auDiocêfe  de  Cambrai , Ordre  de  St.  Bciwlt. 

Elle  cfl  fur  la  Sambre  ôc  fut  bâtie  vers  l'an 
ô;o.  par  le  Comte  Vincent  Madelgaire,  dit  St. 

Maueer,  ou  St.  Vincent  de  Soigmes,  Mari  de 
Sic  Vaudru,  lequel  s’y  retira  pour  s’yconfacrer 
au  fervice  de  Dieu.  Il  n’y  OMunit  point  parce 
que  les  importuniiez  de  ceux  qui  venoient  trou- 
bler (a  foliiude  ravoieni  fait  pafler  â Soigoies 
dont  on  croit  qu’il  fut  Abbé. 

HAUTVILLIERS  5 , en  Latin  jflium  Vil’  J 
/«rr,  Abbaïede France enChampagne,  auDio-  n,?4r?A 
cêfe  dcRheims,  de  l’Ordre  de  St.  Benoit  ôc  de  dMmpaüas 
la  Congregaiioï^ydc  S.  Vanne,  elkeft  Ctuéede 
l'autre  côté  de  Ta  Rivière  de  Marne  vis-k-vtsd’ 

Epernay,  fur  la  pente  d'une  Montagne , en  un 
lieu  néanmoins  fort  élevé  , aîant  au  deflbus  de 
foi  une  belle  plaine  ôc  une  vAe  charmante.  El- 
k a été  fondik  par  S.  Nivard,  Archevêque  de 
Reims  environ  lan  670,  d’autres  difent  endSo. 
il  s’y  retiroit  fouvent  ôc  y fut  inhumé.  Onpré- 
lend  que  ce  Saint  faifant  les  vifltes  de  foo  Dio- 
cêfe  k pied,  fuis'ant  l’ufage  des  Saints  Evêques  » 
qoi  étotent  fort  éloignez  de  vouloir  réformer  les 
moeurs  de  leurs  Diocefains  avec  des  équipages 
pompeux  ôc  magnifiques,  étant  las  ôc  tangué^ 
le  repofa  foos  un  ar^e  qui  étoit  au  même  en- 
droic  ob  efl  k préretic  cette  Abbaïe,  il  s'endor- 
mit aTant  la  tête  appuyée  fur  ks  genoux  de  S. 

Berchairc  qoi  l’accompaeDoit,  ôc  que  pendant 
fon  fommeil  il  vit  une  Plombe  defoendre  det 
Cicox  qui  fe  repofa  d'abord  fur  cet  arbre,  Ôc 
enfuitc  par  fon  s’ol  marqua  un  circuit,  ôc  remon- 
ta vers  le  Ciel,  qoe  S.  Bcrchaire  qui  oedormoit 
point  vit  la  même  chofe,  ôcque  ces  deux  Saints 
réfolurent,  fondez  fur  cette  viflon,  de  bâtir  ea 
cet  endroit  unMonaflere,  ce  que  Saint  Nivard 
exécuta,  ôc  fit  drefler  un  Autel  au  lieu  même 
où  étoit  l'Arbre  fur  lequel  cette  Colombe  s'é- 
toit  repoféc . Quoiqu’il  en  foir , ce  Monaflere  a 
été  bâti  dans  ce  rcm«-lk  par  S.  Nivard , qui  y 
mit  S.  Bcrchaire  avec  un  nombre  de  Religieux, 

S.  ter- 
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5.  BerchJrc  qui  n'.ourur  en  685.  ÿtoic  açKjble 
aux  Roi;,  aux  tveques  & aux  grands Sci^ncuis 
dcfquclt  U obtior  des  fiieas&dc>Pnvilcgcscon‘ 
fiderjblcs  puur  cette  Abluïe  » qui  dès  ce  icms- 
là  avoit  beaucoup  de  réputation  . On  voit  dans 
JuQ  Eglife  la  Châlfe  où  ell  le  Corps  de  Sainte 
Ilclene.  £iic  a eu  des  Abbct  Commendaiaires 
depuis  le  Concordat  t & on  y a mis  la  rdior* 
nie  le  zi.  Mai  t6^^.  depuis  lequel  cems  lesKe^ 
Jigieux  i’uAt  cfuicrcmcnt  rcbltic . Küe  vaut  ù 
l'aibbe'  plus  de  vingt  mille  livres  de  mite  y & 
aux  Religieux  environ  quatre  mille  livres,  non 
compris  leurs  vignes  dont  iis  tirent  de  grands 
avantages  par  leur  travail  continuel,  ce  qui  leur 
fournil  le  moyen  d'y  entretenir  vingt  Religieux 
de  Churur.  On  voit  dans  l'bglifcdc  ceire  Ab- 
b^ie  qui  cH  petite  , quatre  grandes  chùfTcs  d* 
urgent  dord,  dans  l'une  dcfquellcs  cil  le  Corps 
de  Sainte  Hcicne  qui  hit  appurtd  de  Rome  par 
TeutgUus  Prêtre  de  Reims,  en  l'an  804.  Dans 
la  fécondé  cil  Je  Corpi  de  S.  Nivard  fun  Fon- 
diteur  . Dans  la  troilWme  le  Corps  de  S.  b'm* 
dulphe Patron  du  lieu,  &la  quatrième  enterme 
les  Corps  de  Saint  Polycarpe  À de  S.  Madeiou. 
ü:i  y voit  auiÜ  plulîeurs  autres  Reliques  & en* 
tre  autres  de  Sainte  Pétronille,  & de  S.Urbain 
Pape  . Ce  lut  dans  ce  MunaHcrc  que  Gotckalc 
fut  mis  CA  pèmience:  tl  dtoit  Allemand  5;  Moi* 
ne  de  l'Abtuie  d'Orbais  dan^  le  Diocèle  de  Soif- 
funs,  connu  fou.. te  nom  dcFulgcnce,  il  apprit 
p.ir  ca'ur  un  grand  mimi:re  de  jialTagcs  des  Pc* 
rcs  de  rKglife.  Il  alla  à Rotne  & ccant  retour* 
ne  cnAüenngnc  environ  J'anïqâ.  U lut  aceufe 
auprès  de  Raoan  Archevêque  de  Mayence,  d'a* 
voir  des  (cntimcns  (ùr  la  Prcdetlination  contrai* 
rcs  h la  foi,  U fc  dclcndit  & expliqua  fes  fenti* 
niecis.  L'Archevêque  de  Mayence  le  condamna 
& le  renvoya  ù Htncmar  Arcbes'êque  de  Reims, 

Îui  après  l'avoir  cxainind  de  nouveau,  leiugea 
êiètique  Üc  incorrigible,  & le  condamna ù être 
fouciid  & enfermé,  ce  qui  fut  exécute'  en  pré* 
fence  du  RoiClurlesIe  Chauvey  il  mourut  dans 
ù prifon  à Hautvilliers  , ai>rês  avoir  rctufé  de 
foulcrirc  à la  ProIclTion  de  roi  qu'Hincinar  lui 
avoit  envoyée  , & qui  par  cette  raifon  lui  ht 
refufer  les  Sacremens  & la  fepulturc  avec  les 
Confrères.  • 

« Bsvoa.  HAUTE'Comxe  * , AbbaîeduDuchédeSa* 
EU.  i7«s*  voye  fur  le  Lac  Occidental  du  Lac  du  Bourget, 
ï quatre  licuCt  dcChatnbcri.  Eliecilde  l’Ordre 
de  Citleaux. 

* HAUTE  Foutaiîie*,  en  Latin  .y.Vfrf  f««r, 

c'iA'rpa'snc*  ^bbaïe  dc  France  en  Champagne  au  Dioccfc  de 
*r.  a p.4;.*  Cbaaluns  avec  un  Village  iur  une  Cuiîinc  dont 
le  pied  cil  arrofé  par  la  Rivière  de  Marne  en- 
tre St.  Dixier  & Larzicourt  . Elle  ctl  de  l'Or* 
dre  reformé  deCilleaui  dansun  endroit  des  plus 
agréables  de  toute  la  Champagne  & où  la  vûe 
trouve  dequoi  fe  contenter.  O»  ne  fait  pat  pre* 
cilemcnt  en  quel  tems  ni  par  qui  elle  a été  fon- 
dée. Oo  croit  néanmoins  que  St.  Bernard  la  fit 
bâtir  pour  fervirde  maifoo  de  Unté  ï fe»  Reli- 
gieux convalcfcens  fit  quiavoienl  befoind’unatr 

rlus  pur . Feu  l'Abbé  le  Roi  a fait  bâtir  à oeuf 
1 rnaifon  Abbatiale  & réparer  Je  Couvent  des 
licligieiix  & orner  l’Eglile. 

V Bkuot*  I.  HAUTE  Rive  >,  en  Latin  , pc- 

Eia.  17C].  tite  Ville  dc  France  dans  le  haut  Languedoc  fur 
l'Aricge,  h quatre  licués  deTouloufe  au  Midi 
en  allant  ven  Pamiers. 

1.  HAUTE-Rive  , Jaiiloe  écrit  Autexi* 
VE  , Village  de  France  dans  le  Bo-arbonnois 
« Mem  it  Eledion  dc  Cannat  fur  l’AIher  à trois  quarts 
)-Acaaem«e  dc  iicuK  au  Midi  de  Vichi . Oo  y voit  une 
RcM*'*at«  4 fource  bouillonnante  d'une  eau  aigrette  qui 
d'*crc  en  rien  de  l’eau  du  petit  boulet  dc 
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Vichi.  A trente  pas  delà  dans  le  lit  même  de 
rAllicr  qui  fv  trouve  quelquefois  â (cc  il  y a 
deux  fources  d'une  eau  piquante  & tiède  , & 
qui  fcroïc  une  recherche  de  ces  fourccs  danslc 
Territoire  dc  Vjshicapourruit  trouveru» grand 
nombre  entre  celles  que  l'on  coonoîc  dc|â  & 
dont  00  fait  ufige. 

3.  H.\UTE  Rive  ) , Abbaïe  de  SuilTe  au  s Ct*t  & 
Cinton  dc  Fribourg  dansie  Comté  dc  Gruyère;  F'IilVV* 
elle  cil  dc  l'Ordre  de  Ciilcaux  , de  fiat  fondée  y.itt. 
en  iop8.  par  un  Comte  de  Glane  qui  y fut  en* 

Éeveli  en  114a.  aïant  été  tué  âPayerne.  L'Ab- 
bjïe  efl  fort  riche  & polTcde  beaucoup  de  vi* 
gnes  au  Bailliage  de  Laulanne. 

HAU  TE  SriLLE,  Abliaie  de  Lorraine  dans 
la  Lorraine  Allemande  dans  la  Seigneurie  de 
ChâtilloQ,  fur  U Rivière  de  Vefoufe  qui  coule 
cnfuiie  â Blamoot  & â Lunéville  k deux  lieues 
dcBUmont.  Elle  cil  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 

HAUTEUR  , ce  mot  quidgnihe  élévation  a 
plufieurs  ufages  dans  la  Géographie. 

On  dit  qu  un  Château  efl  /«r  U J/anieur , fut 
ifitebaMeuTy  Jorfqu’il  cil  élevé  fur  uoeColline, 

& commande  une  Ville  ou  un  bourg  qui  eilau 
pied  ou  fur  le  penchant. 

Oodit  en  termes  dc  Navigation:  quand  nous 
fumes  à la  hMiteut  d ua  ttl  À’err*  pour  direvis- 
h-vis . 

On  dit  CO  termes  dc  Géographie  Aflronomi* 
que  (a  ir-tutenry  ou  i' Elntathn  du  Foie  pour  di- 
re U Liùthdt . Car  quoiouc  la  hauteur  du  Pôle 
& la  Latitude  fuient  des eipaces  duCieldansdes 
uanivs  differentes , ces  efpaces  font  pourtant  tel* 

Icmcnt  égaux  que  ladetcrmination  de  l'unoude 
r.iuire  produit  ie  même  effet  dt  la  même  con* 
nuillancc.  Car  la  hauteur  du  Pôle  cil  l'arc  du 
Méridien  compris  entre  kPolc&l'Horizon;  & 
la  latitude  du  lieu  cil  l'arc  de  ce  même  Méridien 
compiii  entre  le  Zenith  du  lieu  di  l'Equateur. 

Or  àmefureque  lePolcdont  on  examine  la  hau- 
teur s'élève  de  i’Horùon,  autant  l'Equateur  s' 
éluigne  du  Zenith  du  lieu  nuifqu'il  y a (ouimirs 
nuiiante  degrez  de  l'un  â l'autre.  AinfirObfcr* 
vatoire  d..  Paris  où  la  hauteur  du  Pôle  cil  de4ff. 
d.  50'.  10'.  a fou  Zenith  k pareille  diiiance  dc 
l'Equateur  • On  dit  prtiuUe  hauieuty  pour  dire 
melurer  la  diilancc  d'un  Ailre  k l'Horifon. 

La  Hauteur  de  l'Equateur  elf  l'Arc  du  Mé- 
ridien compris  entre  l’Horifon  dt  l'Equateur. 

Elle  efl  toupûunégale  aucomplemcoide  lahau* 
teur  du  Pôle,  c'eit  a diré  , k ce  qui  manque  k 
la  hauteur  du  Pôle  pour  être  de  nonantc  degrez . 

La  raifon  en  cil  LuJe  par  le  principe  que  nous 
avons  établi  que  du  Pôle  k l'^uatcur  ladillan- 
cc  cil  invariablcmcot  de  oonaoie  d^rez.  Si  le 
Pale  s'élève  , l'Equateur  s'abbaiffe  , û le  Pôle 
s'abbaiffe,  l'Equateur  s'élève  k fon  tour.  Plus 
le  Pôle  etl  élevé,  plus  fa  dillance  au  Zenith  cil 
diminuée  . Et  de  même  l'Horifon  s'cil  abailfé 
& fa  dillance  k l'Horizon  ell  plus  petite  dans  la 
mime  proportion . 

La  Elauteur  de  l'Equateur  lé  peut  connoitre 
de  |our  par  le  moyen  dc  la  hauteur  du  Soleil . 

On  la  trouve  facilement  avec  un  quart  de  Cercle 
bien  divifé,  ou  avec  quelque  autre  Inilrument 
Altronomique  & par  le  moyen  de  la  declinaifoa 
que  l'on  peut  a.fcment  connuître  par  JaTrigo* 
oumetrie  Sphérique  , après  que  Ion  a fupputé 
par  le  moyen  des  Tables  Allrooomii^ucs  le  vé- 
ritable lieu  dans  le  Zodiaque  . Car  li  celte  dé- 
clioailbo  cil  ajoutée  k la  hauteur  Méridienne 
lorfque  la  déclinaifon  fera  Mcridioa.tle  , ou  é* 
tant  6cée  de  la  hauteur  Méridienne  lorfque  U 
Déclinaifon  fera  Septentrionale,  onauralahau- 
tcur  de  l'Elquaicur  qui  donnera  la  Latitude  dtf 
lieu  h.  la  hauteur  du  Pôle  fur  rHotifnu. 

HAU* 
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55  H AU.  HAW. 

t HAUTHtM  Bourg  de  la  Flandre  Impe- 

ie*  fiitc  au  Quartier  d'AlolL  11  cl)  remarquable  par 
le  Martyre  de  Si.  Liwtn  Ap&tre  du  Brabant. 

.0  c»*M.  HAUTS-Lisüx  • , (LU)  en  Hebreu  ni03 
Bampihf  &cn  Latin  Exeri/a.  Il  en  eOrouvcuc 
ï !’*■  parld  dam  l’Ecriture  Les  Prophètes  ne  rcpro- 
chent  tien  a\*ee  pim  dcz^lc  aiii KracliceSt  que 
Aii.c  I}.  d'alkr  adorer  fur  le«  Hjuu  JUeux  . CcH  une 
t‘*a.*f,***  louange  que  l’Ecriture  ne  donnequ'^  peu  de  bons 
Princes  1 d'avoir  ddtruit  les  Hauts  Lîcui  ; & 

filÛTieurs  d'emre-eux  , quoique  zdlez  pour  lob* 
en’aoce  de  b Loi,  a'eurent  pas  le  courage  de 
ruiner  ces  hauteur»,  &d'cmpccher  le  peuple  d’y 
aller  facriher.  Les  Hauts  Lieux,  tarvdis  que  le 
Temple  du  Seigneur  ne  hit  pas  bâti,  o’avoienc 
rieo  de  Idrc  contraire  aux  loix  du  Seigneur, 
poureû  qu'on  n’y  adorât  que  lui  , & qu'on  n'y 
offrit  ni  encens,  ni s’i()imes aux  idoles . Ilfcm- 
ble  que  fous  les  Juges  , ils  dtoient  tolérez  , & 
Samuel  a offert  des  Sacrthccs  en  plus  d’un  en* 
droit , hors  du  Tabernacle  , & de  la  prelence 
de  l'Arche.  S.'kis  David  mdtnc  on  facrihoit  au 
Seigneur  à Silo  , â Jerufalcm  , & à Gabaun. 
Mais  depuis  que  le  Temple  fut  bàti,  & que  la 
demeure  de  l'Arche  fui  fixée,  on  ne  permit  plus 
de  facrilter  hors  de  Jc'rufaJcm.  Salomon  au  com- 
mencement de  fon  régné  , alla  en  pciciinage  â 
Gabaon.  Mais  depuis  ce  tems  on  ne  voit  plus 
de  facrihee  K'gitimchorsdu  Temple.  Les  Hauts 
Lieux  furent  tort  fréquentez  dans  te  Roïaume 
d'Ifraël.  Le  peuple  fuperllicicuz  alluii  quelque- 
fois fur  IcsMoniagnes  lanâiheespar  la  prelence 
des  Patriarches  & des  Prophètes  U par  les  ap- 
paritions du  Seigneur  , pour  y rendre  Ton  culte 
au  vrai  Dieu.  Il  ne  manquoit  h ce  culte,  pour 
le  rendre  Jegitime,  que  de  le  faire  au  lieu  que 
le  Seigneur  avoir  choiG  . Mais  fouvent  fur  ces 
hauteurs  on  adoroit  les  Idoles,  & on  commet* 
loit  mille  abominations  dans  les  bois  delutaye, 
dans  lesCavernes,  & dans  des  tentes  confacrées 
h la  proditution  . C'ell  ce  qui  aÜumoic  le  zèle 
des  MÎms  Rots  & des  Prophètes,  pour  fupptt* 
mer  & détruire  le^Hiuts  Lieux. 

«VoTjueë*  HAWAS,  ViIleocPerfe,lcJonTavcrnier4; 
î*Vn*  qu’elle  ei)  â 75.  d.  40'.  de  LongitudcSt 

*'"*  \ d.  13'.  de  Liiitudc  . Il  ajoute,  le  Ter- 

roir de  cette  Ville  porte  quantité’  de  Dates  & 
quelques  autres  fruits  que  l'on  conhi  dans  le 
Vinaigre  & qu’oo  tranfporte  en  d'autres  Pais. 

Cette  Viile  cil  la  meme  qu'AMuasde  Mr. 
d'Ilerbclot.  Et  la  même  qu'f/JU'a/vde  1 Hillo- 
rien  de  Timur  Occ.  La  Latitude  de  Tavernicr 
5Ei]lt.Oirao.  o'ed  pas  ciaële  , Naffir  Edoin  i & Ulug  beig 
jj  nietteot  de  deerez  . Mr.  de  l'ifle  les  a 
fuivis.  A l'égard  de  Ta  Longitude  je  marque  ail- 
leurs le  moyen  de  concilier  cette  différence  de 
75.  â quatre-viRgt  cinq  degrex  . Elle  vient  de 
ce  que  les  uns  prcntseai  leur  premier  Méridien 
dis  degrez  en  dr^à  des  autres. 

H.AWASCH,  ou  Hauusche,  ou  Aoaxe, 
Rivière  d'Abillinie.  Mr.  le  Grand  dans  fonVo- 
* ^sll.  7jge  hidorique  de  l'Abillime  * la  décrit  ainfii 
rAoaxe  n’cl)  pas  moins  grand  que  le  Nil  oans 
les  commcncimcDS . 11  reçoit  le  Macht  & le 
Lac  Zoay,  mais  les  peuples  par  où  paffel'Aoa- 
xe  te  partagent  en  tant  de  Canaux  qu’il  devient 
h rien  j on  croit  néanmoins  qu'il  va  fe  rendre 
par  pluGcurs  Souterrains  dans  la  Mer  des  ledes . 

remarquer  que  Je  M/uhi , ou  Mat- 
yar  Mr.  Lu-  rhr , n Cil  autre  que  la  déchaige  du  Lac  Zoay, 
ou  Zawaya.  Ce  Lac  & la  fource  de  l’Hawafch 
(ont  dans  le  Roïaume  de  \A'cd,  l’Haw-nlch  en- 
tre dans  le  Roïaume  d’ifai  & le  recourbant  vers 
le  Sud-Eft  , il  va  fe  joindre  dans  le  Roïaume 
de  Fataear  avec  le  Maefchi  qui  vient  du  cou- 
chant. Ils  paffent  cnfemblc  au  Roïaume  dcBa- 


H A Y. 

li  , & delà  au  Roïaume  d'Adel  î là  , ccrasme 
dit  Mr.  Ludoife  il  fournit  des  eauxàce  Pais 
qui  CO  manque  abfohiment.  Les  hubitanschar- 
met  d'un  Iccours  fi  neceffaire  ont  gtaud  foin 
de  le  recevoir  en  une  infinité  de  coupures  pour 
fertilifcr  leurs  terres;  air.fi  h force  de  f.iignéci 
il  fe  trouve  enfin  fi  pen  de  chofe  qu'il  fc  perd 
entièrement  dans  les  fables  comme  s’il  avoit 
honte  de  ne  porter  à U Mer  qu'un  Tribut  in- 
digne d'elle. 

1.  HAYE*,  (la)  Lieu  des  Provinces  Unies 
dans  la  Province  de  Hollande  ; autreiois  Rcfi- 
dctKC  des  Comtes  de  Hollande,  d'oii  lui  vient 
fon  nom  Flamand  de  ’s  Ghaveuhaolm  que 
l’on  exprime  en  Latin  par  HacaCumitis,  ou 
CüMiTUM.  C'efi  aujourd'hui  le  centre  duGou- 
vensement  de  la  République , lademeure  des  E- 
lats  Genc-raux  des  Provinces  Unies , &desAm- 
balîadeurs  & Minifircs  étrangers;  c’ellparcctte 
raifun  que  nous  entrerons  dans  un  délai!  parti- 
culier . Quiiiqu'dle  n’uit  point  de  rang  parmi 
les  Villes  de  flollande  , elle  a par  Ton  éten- 
due , par  le  nombre  & la  beauté  de  (es  Palais , 
par  la  dignité  de  fes  babitaiis,  par  les  Preroga- 
livcs  de  fes  .Magillrats  dequoi  être  mife  cmre 
les  belles  Villes  non  fcukincni  de  la  Hollande, 
mais  meme  de  l'Europe. 

La  Haye  , félon  Alting  9 , cH  un  magnifi- 
que Bourg  qui  cil  comparable  ou  même  préfé- 
rable à piuncun  Villes  qm  paffenr  pour  belles. 
Ce  n'éioit  d'abord  qu’un  bois  avec  une  fimple 
maifon  de  chaffe  où  les  Cumtes  de  Hollaiide 
vcrsüient  quelquefois  , Florent  H.  s'y  rcmioic 
de  tems  en  tems,  comme  il  paroil  par  un  Di- 
plume  de  ce  Piiocc,  daté  de  l'anicpy.  &rap- 
porté  par  Boxhornius.  M.tis  l'éclat  oh  nous  U 
voyons  aujouid'hui  ne  commença  qu'au  milieu 
du  xiii.  fiécle  vers  l’an  1x50.  Julqucs-l'a  les 
Comtes  avoicni  eu  leur  RcfideiKe  ordinaire  à 
deux  lieués  de  là  dans  une  Ville  qui  en  avnic 
pris  le  nom  de  '/  Cravezantie  . Mais  Guillau- 
me II.  Comte  de  Hollande,  le  meme  que  les 
Etats  de  l'Empire  avoicnt  élu&  couronne  Em- 
pereur eniaqé.  tranfpuria  Ton  réjuuràlaHaye; 
où  il  commença  le  Palais  qui  cil  aujourd'hui 
la  Cour.  Ce  travail  ne  fut  pas  pouffe  fort  loin, 
les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Filions  & fa 
mort  arrivée  en  ixjd.  dans  une  bai.iille  qu’il 
leur  livra  , ne  permirent  pas  d'achever  le  bâ- 
timent . Fluris  ou  Florent  V.  fon  fils  qui  lui 
fucceda,  fit  agrandir  la  Chapelle  & tout  l'édi- 
fice. il  commença  à y réjournerregulicrcment 
furtout  dc|KiM  l'an  1184.  de  fit  ans  apiés  il  y 
établit  l'Ordre  de  St.  Jaques  ; il  f.iut  en  con- 
clurrc  qu'il  y avoit  drjâ  outre  la  Cour  alfes 
de  maifotM  pour  loger  toute  cette  Noblelle  a- 
s’cc  (on  monde  de  les  Equipages,  car  fans  ce- 
la il  eût  été  plus  naturel  de  prelerer  Leidc  ou 
Harlem.  En  lapé.  la  Comteffe  Epoule  de  Flo- 
rent V.  mourut  à la  Haye  au  raport  de  Sto- 
kitts.  LaHayeétnit  dejâ  k Chef-lieu  d'un  Bail- 
liage de  même  nom  & il  cfl  parié  de  ce  bail- 
liage dans  un  Adc  de  iipi. 

Depuis  Florent  V.  les  Comtes  de  Hollande 
y firent  leur  Kcfidcncc  ordinaire  & comme  leur 
féjour  avoit  donné  le  nom  de  iGravnaaJt  au 
lieu  où  ils  rciidoirnt  auparavant,  il  donna  à la 
Haye  celui  de  /Cravtnh.n^e  par  la  inéraeanal<>* 
gie  . Ces  Comtes  ne  coi.lidererent  Jongicou  ce 
lieu  que  comme  une  Terre  Scigneuiiale  . A- 
vec  le  tems  il  fût  qualifié  kiUa^e . C'cil  ainfi 
qu’ii  ctl  nommé  dans  un  O^lroi  du  Roi  Phi- 
lippe du  lo.  Janvier  1551.  de  même  dam  un 
autre  Oclroi  de  Philippe  d'Autriche  Comte  de 
Hollande  l’an  1485.  & dans  un  autre  Ade  du 
2X.  Mars  1457-  D'un  autre  côté  on  ne  manque 
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point  d’Afles  oî>  la  Haye  eft  qualifiée  ^J//^  ; 
entre  autres  un  Mandement  de  Maximilien  & 
de  Marie  du  i.Odobre  1481.  & dans  un  grand 
numbre  d‘ Ac\es  dmaiKZ  depuis  le  commence- 
ment de  U République.  Il  faut  pourtant  avouer 
que  cette  qualification  o’cfl  us  decifive,  car 
dans  rOtdonnance  du  14.  Avril  15^7.  où  il  «a- 
gifToii  d’un  Impôt  fur  le  vin»  on  lit  ces  mots; 
Art.  17.  Da*î  UMtf  Ut  Villtt  men- 

$$annUi  m («mptant  la  Ha/e^  »our  nat  ; 
cette  explication  fait  voir  quelle  ne  palToitpas 
pour  ea  être  une. 

Guillaume  de  Bavière  Comte  de  Hollande  y 
IV.  du  nom  aïaot  <0  le  malheur  de  devenir 
maniaque  & de  tuer  dans  un  accès  de  fureur 
Gérard  de  Wateriiig,;  en  expiation  deceracur- 
tre  il  fonda  uneVicairie  dans  laChapclIe  de  la 
Cour.  Mais  fa  maladie  aïaot  empiré^ tel  point 
qu’on  lut  obligé  de  renfermer,  Albert  de  Baviè- 
re foo  frere  qu'on  appella  pour  lut  fucceder,  d- 
tablit  dans  cette  même  Chapelle  un  Chapitre 
compofé  d’uD  Doyen  fit  de  douze  Chanoines. 
Ce  Chapitre  avoit  de  beaux  droits  fit  de  grands 
Privilèges. 

Boxhorniut  attribue i ce  même  Albert  de  Ba- 
vière la  londation  de  la  grande  Eglife  ou  de  St. 
Jacques  en  1599.  11  fepeut  que  ce  Prince  y ait 
lait  travailler,  nuis  UParoiflcen  plus  ancienne 
que  la  venue  de  la  Maifon  de  Bavière  en  Hol- 
lande. Frere  Hugiie  cil  nommé  Fnthipape  ou 
Curé  de  la  Haye  dès  l’an  tjtt.  onaunAaede 
Nicolas  Abbé  de  Middelboura  de  l'an  ijzfi.  con- 
cernant la  iondatton  d uo  Chapelain  b I autel 
de  la  Vierge  dans  U Paroiffe  de  U Haye  fit  un 
Diplôme dcGuillaumetroifiéme  ( ayeuldeCuil- 
hume  IV.  fit  d’Albert  ) pour  autorifer  cette 
fondation.  Il  y amoins  de  rifqoeblui  attribuer 
la  fondation  du  MooaOere  de  St.  Vincent  Fer- 
rler.  On  croit  qu’il  commença  l’Edifice  fit  que 
Marguerite  de  Ctevcs  fille  du  Duc  Adolphe  & 
veuve  de  cet  Albert  le  continua  fit  acheva  la 
fondation.  L’Abbé  de  Middelbourg  la  confirma, 
fit  r attacha  b foo  Ordre  qui  étoit  celui  de  St. 
Dominique,  en  y étabiilTant  une  Communauté 
de  Religieux . Cene  PnncelTe  fit  divers  Seigneurs 
entre  autres  CuilUumc  VI.  fon  fils  en  alTure- 
rent  les  revenus  par  Icursdonations , fit  ce  Prieu- 
ré fubfiiU  iufqu'b  Pierre  fiachicr  dernier  Prieur, 

en  *57^* 

Ce  fut  le  même  Albert  de  wviere  qui  fon- 
da, b ce  que  l’on  croit,  l’Hôpital  de  St. Nico- 
las dont  r Eglife  Cert  aujourd’hui  de  Boucherie 
fie  il  lui  donna  en  1385.  le  droit  des  poids  & 
mefures  fit  de  l’aunage.  Dans  cet  Hôpital  étoit 
le  6f|aart,  ouBEuraao.  Ce  nom  qui  foren- 
contre  dans  la  defeription  deplufieurs  Villes  des 
Pais-Bas  mérité  d’être  expliqué.  L’ expérience 
aiant  appris  quels  defordrei  font  dans  une  Ville 
les  vigabons  fit  gens  fans  aveu  qui  fous  prétex- 
te de  mindier  lenrpain  y fejottroent  {ansnecef- 
fité  , & arrachent  fouvenc  d'nne  maniéré  cr^ 
xninelk  les  fecours  qu’on  leur  refufe  , 00  prit 
diverfes  mefures,  pour  empêcher  qu’i|i  necou- 
ruffent  dans  les  Villes  ou  dvunoiosquiUnyfe- 
JournalTcnt.  Pour  cet  effet  on  deffeodii  aux  Bour- 
geois delesloger  ouretirerchezeux;  fit  pour  ne 
kt  pas  laifTer  expofez  aux  iniurcs  de  l'air,  on 
les  recevoir  b f Hôpital,  ob  on  leur  doonoit  le  cou- 
vert un  |Our  fit  une  nuit,  après  quoiilsUevoieoC 
pourfuivre  leor  chemin  dès  le  lendemain,  fit  ar- 
river ainG  au  lieu  de  leur  domicile  ou  de  leur  naif- 
fance.  Après  la  révolution  T Eglile  de  cet 
pital  nefcrvaotpIusbroA  premier ufage  ,00  en  fit 
une  halle  aux  grains , fit  en  1615.  le  Magiftratdc 
la  Haye  racheta  fit  en  fit  une  bosKberie. 

L'Ecole  Lsttne  eut  part  aulfi  aux  bicoiaiu  d’ 
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Albert.  Il  attacha  la  charge  d’Ecolàtre  au  Cha- 
pitre de  Notre  Dame  de  la  Cour,  fit  voulut  qu’ 
il  eutladircélioD  de  l’Ecole  publique  fit  que  per- 
fonne  n’en  pôt  tenir  de  particulière  fans  la  per- 
milHon  du  Chapitre. 

C’edune  cofe  rcmarquablequelaHayes'étant 
acrue  de  tems  en  tems  fit  jouIfTaDt  de  la  préfcnce 
d’une  Cour  bien  faifante  envers  les  EcclefiaAi- 
ques,  il  n’y  aitcu  qu’un  fcul Monaficre d'Iiom- 
mesqui  s'y  Toit  établi.  En  rccompcnfc  il  y a- 
voi  t /ufqu’b  V.  Monaderes  des  fillr; . t.  Le  Mo- 
naficre  de  Sie  Barbe , ( ou  la  Prévôté  de  Bethle- 
hem  ou  les  Saurs  grifes , Ordre  de  Premontré  ) « 
étoit  au  Wcll-cindc  aucoio  delà  rue  d'AnfcndclIc 
ou  le  Looren-draat . On  ignore  l'année  de  fa  fon- 
dation; les  Religicufes  fe  fournirent  en  1406.  b 
la  direélion  de  l'Abbe'  de  Middelbourg,  Dans 
les  tems  de  troubles  leur  Monaderequi  étoit  très-- 
vide  fervit  de  Tribunal  b l' InquiGteur  Gene- 
ral. Après  la  révolution  il  fut  vendu  , l’ Egli- 
fe demo!ie,  fit  le  terrain  couverr  avec  le  tems 
de  maifons  Bourgeoifes . a.  Le  Couvent  des 
Religieufes  de  Stc  Agnès  , du  tiers  Ordre  de 
St.  François  étoit  aufli  dans  leWed-einde  vis- 
a-vis de  l'Hôtel  d’Alfendelft  qui  eft  aujourd'- 
hui l'Hôrel  d’Efpagne.  Il  fut  changé en  157^. 
en  un  Hôpital  pour  les  Orphelins.  3.  Il  y a- 
voit  un  autre  Mooadere  de  Ste  Agnès , dans 
le  Thoren-draat  , qui  aboutit  au  pied  de  la 
Tour  de  l'Eglifie  de  St.  Jaques.  Ces  Religieu- 
fes  vivoient  fous  la  réglé  de  St.  Augudin.  4. 
Les  Religicufes  de  Ste  Elizabeth  du  Tiers  Or- 
dre de  Augudin  étoient  dam  le  Vlaming- 
Araat,  vis-b-vis  du  Scbool-Araat , au  bas  de  Ta 
rue  de  la  Poiiïonnerie.  Ce  Couvent  a été  ra- 
fé,  fie  remplacement  a fervi  b agrandir  le  mar- 
ché verd,  où  fe  tiennent  les  deux  marchez  du 
Lundi  & du  Vendredi.  5.  Le  Couvent  de  Sie 
Marie  en  Galilée  étoit  partie  dans  lePooten, 
fie  partie  fur  le  Spuy  . Le  Kalvermarclc  , le 
Turfmarclc  fie  le  Houtmarck,  c’elLà-dirc,  les 
marchez  aux  veaux , aux  tourbes  fie  au  bois  , 
font  prefenccment  fur  le  terrein  qu'occupoient 
les  jardint  des  Rcligieufèt.  Le  BtfjintethJUaat 
conferve  encore  dans  fon  nom  les  velligcs  de 
ce  MonaAere . 

L'unique  Eclife  paroifÜale  qu’il  y eôe  b la 
Haye  étoit  ceTle  de  St.  Jaques  de  laquelle  j’ai 
parlé.  Elle  fut  brôlée  en  140a.  fie  rcAa  dans  on 
état  fort  délabré  )ufqu'b  l’an  1434.  on  voit  nu 
Diplôme  de  Philippe  Comte  de  Hollande  ac- 
cordé la  même  anncc  pour  la  reparer.  L’an  15x8. 
la  Haye  fe  trouva  mal  de  n'avoir  point  demu- 
railUs  ; Martin  de  RoAitm  la  pillafic  y commit 
de  grands  ravages  ; cette  Eglife  fut  brûlée  en 
cette  occaAon.  Onze  ans  après  le  tonnerre  la  brû- 
la de  nouveau  fie  au  Mois  de  Man  de  170a.  elle 
auroit  eu  le  même  fort  fans  quelques  citoyens 
qui  eurent  le  counge  fie  l'habileré  d’éteindre  le 
ku . Les  cloches  qui  y font  aujourd’hui  ne  font 
plus  les  mêmes  qu 'autrefois  ; ou  pritiesancierw 
nes  eu  1575.  pour  fondre  du  Canon . Cette  Egli- 
fe n'étott  déjà  plus  au  pouvoir  des  Catholiques 
Romains , ils  en  avoient  été  privez  fie  Pierre  Ga- 
briel MiniArc  ProieAaotyavoit  été  ioAallé  dès 
Tan  ijfid.  Cette  Eglife  eA  belle  fie aAcz  grande. 
Philippe  le  Bon  de  Bourge^ne  y tint  en 
I45fi.  un  Chapitre  de  l'Ordre  delà  Toifond'Or, 
fit  00  y voit  encore  les  Armoiries  desChrvalicn, 
Il  y a des  Vitrages  petuts  que  l’on  conferve  a- 
vec  foin  . Entre  autres  Tombeaux  ceux  de  T 
Amiral  d’Opdam,  de  Gérard  van  Randerude  » 
dit  vaoder  Aa;  & du  Prince  Philippe  de  Hef- 
fe  PhilipAhal,  méritent  d’ètre  Kmarquez. 

Si  cette  ParoiAe  e'toit  unique  , il  y avoic 
pluficurs  Chapelles  difpcrfccs  dans  la  Haye . L4 
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Ch3pc'lcdeIï)Vier^e  fur  le  Pûot  liu  Spav  etoit 
pcdte.  11  a en  retle  plus  que  le  nom  ^Kaptl- 
kru^^  que  icPoRCoùc]Ie<^(oitcoQfCTvccncore 
rjjourd'hui . Les  revenus  en  em  e'r^  alTignei  à 
U Lcprolerie . La  Chapelle  de  jaques  ie  mi* 
ocur  croie  entre  le  lia^tJhaM  & le  Spttf  au  bout 
^ U Rue  Sr.  Jacques,  rF.ç^Ufe  neuve  en  occu- 
pe letcrrain.  La  Chapelle  île  $t.  Corneille  ioi- 
gnani  1a  LeprofeHe  cil  h l' eoertfe  de  la  Haye 
quand  on  vient  de  Dctfi-  Elle  fut  bâtie  vers  ie 
niilicodu  XV.  liccle  & i‘Autel  fi»  confacre  par 
Gcrlac  Evjquc  d’HieropoUs,  Vicaire  General 
de  Rodolphe  Evdqne  d'Uirecbt , fous  l'invoca- 
liondc  U Ste.  Vierge  & des  Saints  Coroeiile  , 
Seb:ijlien  & George.  L’Eglife  a loagccms  fers'i 
de  magitm&ULeproferieeO  prefememencune 
nuifonoh  des  perlonnes  qui  aiment  iavietran* 
quiie  de  retire'c , achectent , moyennant  une  fom- 
me  d'argent,  ure  place  quilcur  procore  Je  loge- 
ment, la  nourriture  & les  autres  bcloins  julqu* 
à leur  mort.  La  Chapelle  de  la  petite lemme  à 
la  cruche  danslciVar^-rr*i^  ï l'Oiienc,  n'dioit 
pas  fort  loin  du  PonideSkeveling.  Iln'enrcfle 
plus  que  le  nom.  Il  y avoit  enlia  la  Chapelle 
du  St.  Sacrement;  elle  appanenoit  à une  Con* 
frairiequi  portuil  leméme  nom  ft  quiavoiedte' 
conhrmde  par  l'Abbc  Je  MiddcJbi.'urg  1«  ap.O^lo- 
farc  1440.  11  yavoic  attenant  cette  Cbapelleune 
maifon  où  les  pauvres  Conireres  dtoient  reçus, 
pourvâ  qu'ils  eulfcnt  dtd  de  la  Confrairte  huit 
eu  dix  ans  de  eulTcni  payé  les  charges  auxquel- 
les on  s'obligeoit  en  y entrant.  C’ell  prcfentc- 
ment  en  partie  une  maifon  06  vivent  de  vieil- 
les gens,  dcTEglifc  cfl  afTeclce  aux Proteilant 
Anglois  & MX  Allemands  de  la  Religion  Re- 
formée. La  mailun  donc  on  vient  de  parler  efl 
drirriere  i*  Eglife  dans  une  allée  qui  perce  dans 
le  Moifjlra/ti.  La  Chapelle  de  St.  Antoine  de  la 
Clochette  étoii  dans  le  , où  eO  à 

frefent  la  maifon  où  l'on  enferrae  les  infenlex. 

I V avoit  dans  Je  bois  une  autre  Chapelle  de 
Sr.  Antoine,  ï peu  prés  au  même  lieu  où  les 
Soldats  font  r exercice.  Elle  cil  de'tniite  iufqu’ 
aux  lordcmens. 

Charles V.  Empereur,  & Souverain  desPaTs- 
Bas,  orna  la  Haye  d’une  charmante  promenade 
que  l’on  appelle  ( prononcez  Foreaût.  ) 

Lrs  arbres  (urcof  plantez  vers  l’an  içqd.cVtoic 
la  partie  anterieure  du  bois  & c’cil  ce 
que  fon  Dum  fignihe ; c'eifprcfcntementuD court 
magnifique  dans  une  valle  enceinte  de  maifons. 
Ji  eil  fait  en  dquierre,  tout  ce  grandcfpace  con- 
tient une  Promenade  couverte  d'arbres  parfaite- 
ment bien  entretenus  Si  qui  font  un  délicieux 
«mbrage  dorant  TEtc.  C’cLi  le  rendez-vousdes 
grands  bcdupcuplequi  vtenncatJc  foir  y ftfpi- 
rvr  la  Iraiclieur.  Dans  la  longueur  de  cette  pU- 
«e  ell  une  lungue  allée  ioochée  de  gravier  & bor- 
dée d’une  barrière  dans  IsquelJe  de  dilLance  en 
diilancc  lont  ménagez  desentrees  pour  les  perfon- 
ncsùpied;  c'cii  autour  de  cette  barrière  que  fe 
ynontenem  lescaroires,  le  relie  de  ccttcplaceefl 
plante' d'arbrrs  en  quinconce.  SurkVoorhout 
ducâid  delà  mer  cfl  l'Eglife  du  Cloître.  On  l'ap- 
pelle ainfi  parce  que  c'èÛ  un  reflc  du  Monallcre 
de  St.  Vincent  Ferriert  dont  i'ai  parlé.  Après 
la  revultition  cette  Eglife  iervit  d'bcLiries&cn- 
foite  d Arfcnal.  Hnnn  en  idiy.  on  s'en  fervit 
^omme  d’une  Eglife  ProteOante  , mais  ou  l’a 
fort  diminuée.  Elle  luteedée  au  Magiilrat  en 
i6a).  en  toute  propriété.  Poureequi  eliduMo- 
Tiailere,  on  ygarda  quelque  cems  les  Privilèges, 
les  Chartes  & autres  Documeos  publics  de  l’Etat, 
& ikyétoient  da«  des  Cofres  & dans  desAr* 
.moires;  en  155&  lesEats  de  Hollande  y firent 
^comoaodcr  une  Salle  pour  leurs  affemblécs  ; 
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mais  durant  les  troubles  qui  fuivirenr,  ilsquitte- 
rent  la  Haye  ât  s'aJTcmbkrcnt  en  diffcrcns  lieux, 
félon  roccurrcnce  « & la  plupan  du  icms  ce  lut  ù 
Deift.  IlsFcvinre»(àlaHayeeni577.  &iiarent 
IruT^  altcmblécs  dans  le  lefeifoire  du  Clotrre 
fiifau'à  l’année  Dès  l’année  1574$.  ceMo- 
naltcic  avec  tous  les  bàiimcns  6l  Jardins  avoit 
été  doemé  ù l'Hôpital  de  St.  NkoIss  qui,  dès 
que  les  Seigneurs  Eiattdc  HollandercurcAl  qui- 
té,  CD  fit  abatie  une  partie  & en  vendit  les  ma- 
tériaux; furcescoirchites  il  y eut  dcScnrcdca 
achever  la  démolition. 

Aujourd'hui  les  Etats  Generaux  compofezdet 
Députez  de  toutes  (csdifTcrcotcsjuitiesdc  U Ré- 
publique, les  Etats  de  la  Province  de  Hollande 
dcdeWcil-Frife  compofez  des  Députezdes  Vil- 
les de  cette  Province,  Iv  Confeii  d’Eiai,  la 
Chambre  des  Comptes  de  ta  Généralité, la  Cham- 
bre des  finances  de  la  Gcoeralité,  la  Chambre 
des  moni»)^!  de  la  Gencialité,  le  Haut  Coo- 
IciJ  de  Guerre,  la  Haute  Cour  de  jufiiee,  en 
un  RMC  les  divers  Colleges  qui  concernent  l'ad- 
minifiraiion  de  la  Guerre,  des  Finances,  &dcs 
Loix,  ont  leurs  feacccs  ou  leurs  Triüunauxdans 
la  Cour.  Ce  Palais,  conimeonadcfadit,  étoie 
mmierernent  une  fimplc  maiionde  cbaiTe,  cn- 
fuitc  un  Château  de  ptaifance  -,  entouré  d’uti 
bon  folié  <5c  d’une  muraille  avec  des  ponez&des 
Ponts  Levis  ; avec  le  rems  on  a bâti  tout  à l’en- 
tour, & flu  licudecesmurailies  ce  font  d'un  cA- 
té  des  maifons  louées  h divers  particuliers , le  c6- 
té  qui  fuit  cfi  un  long  Edifice  autrefois  occupé 
par IcStathouder . lied  percé  d'une  pone  fous 
laqucileellla  grande  garde  . Le  côté  qui  ell  bor- 
dé parleVivicr,  a la  Chapelle  que  l’on  a fort  a- 
grandic.  Le  bas  eJl  occupé  par  divers  Bureaux 
& le  haut  cll  diliribué  en  diverfcs  Sales  où  fe 
tientKnc  les  alTcmbluesdes  Etau  de  desdifferens 
Colleges  dont  on  a parlé.  PiuilomcJllaCbatel- 
knie;  prifon  civile  où  l'on  met  les  debiteurs  & 
même  les  perfonnes  contre  qui  les  prclomptions 
footalfez  fortes  pour  s'en  airurcr,  maisquond  k 
crime  commence  à k confiater  on  les  transféré 
dans  les  prifont  delà  Cour.  Ilyaappareoccque 
ce  lieu  étoit anciennement  la  demeure desCha- 
noines  de  la  Chapelle.  C’a  été  enfuite  la  mai- 
fou  du  Concierge  ou  Châtelain,  d’où  lui  vient 
foonom  de  ChàtcUcnic  ou  Conciergerie.  Pour 
ce  qui  efi  de  la  Chapelle  elle  fut  brûlée  en  i dqz. 
on  la  rebâm  enfuite  & comme  en  1^85.  ta  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes  attira  en  Hollande 
un  grand  nombre  de  réfugiez  François  dont 
quantité  s'établirent  a la  Haye;  cette EglifcA: 
trouvant  trop  petite  pour  les  contenir,  on  l'a- 
grandit du  double.  On  l'appelle  prefeotemeot  T 
Eglife  Françuik . LaGranue  Sale  de  la  Cour  cfl 
ilolée  de  trois  côtez  de  fc/c  prcfcmemeni  à plu- 
ileun  ufages . En  premier  lieu  c'efl  k Vefiibuk 
dcsCbambres  où  font  ks  TriburuuxdelaCour. 
a.  Le  long  des  murailles  font  des  boutiques  de  Li- 
braires dont  on  fe  fert  principalement  pour  les 
ventes  pubHtjues  des  Bibliothèques  ; & j.  au 
milieaell  un  Théâtre  fur  lequel  un  ûrclesLot- 
terics  auxquelles  l’Etat  a donné  fon  confeote- 
ment . L'AÜemblév  generale  des  Etats  fc  tint  dans 
cette  Salce»  idji.  tout  1c  haut  de  cet  édifice  efl 
garni  de  Drapeaux,  d'Eiendars,  fit  de  Pavil- 
lons remportez  fur  les  ennemis.  Ce  fontautaoc 
de  moouioens  de  la  bravoure  & des  vidoires 
des  la  .Nation. 

Outre  la  Jurifdi^Jon  de  la  Cour,  k Magis- 
trat de  la  H tye  a la  fienoe  en  particulier  . La 
maifon  de  Viile  fut  bâticcnijdq.  di  6y  Ellea' 
cil  feparéc  deUgranck  Eglife  que  par  un  terrain 
qui  neA  pu  fort  grand,  de  donc  meme  une  par- 
ue cA  à I Egiile  de  enfermée  par  une  baluHrade 
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(te  fer*  le  rcfte  une  place  oii  iVxecuteni  les 
Sentences  que  le  MagilVac  i prononcées  contre 
kscriminelscte  Ibn  reirorr. 

le  Corps  des  Chiru'giem  a un  PrufclTeur  en 
Anatomie  qui  dontK  des  Leçons  jnibliqucsdans 
un  bâtiment adolfd  li  l'Eglifc  de  oi. Jaques. 

La  Hare  a diveHes  places  dont  voici  les  plus 
confiderablet . LcBHyttnhff ou  la  tutTtntentu- 
tty  ainli  nominde  pour  la  dii)iit.',uer  de  U £iw- 
ntnfjejft  ou  cour  intérieure  qui  cil  dana  l'ence- 
- in'e  m^e  de  U Cour.  C'eH  au  Buyteniiorque 
les  Gardes^  cheval  montent  la  garde.  Decccce 
place  on  va  par  une  ported'une ancienne  maçon* 
nerie  autour  de  laquelle  font  les  priions  de  U 
Cour,  dans  une  autre  place  oommee  la  f>lace  ; 
c'eil  ob  t'exdeutent  les  Sentences  que  la  Cour  a 
prononcées  contre  les  criminels , par  un  bout 
elle  fc  termine  en  entonnoir  dans  le  NùorJ-tin‘ 
dff  auboutoppofé  elle  e(l  continutfe  par  le 
vfr-ù<rg^  lieu  plaatéd'arbres,  d'où  Ton  voit  la 
Cour,  de  laquelle  elle  eil  leparéeparune  grande 
lece  d'eau  qui  a une  petite  llW  quarrée  au  mi- 
ca, cette  pièce  d'eau  cil  appeliéele  Vrv/er  & 
donne  le  nom  au  Vyvtt-btft..  La  place  que  l'on 
nomme  prefentement  le  Bitjm , étoic  autrefois 
le  jardin  du  Starhouder.  On  en  a fait  une  place 
où  une  enceinte  de  pieux  enierme  un  grand  quar- 
ré  planté  d'arbres  & percé  par  une  allée  en  croix 
pour  tccourcir  le  chemin  de  ceux  qui  font  ï 
pied.  C'efI  lù  que  rinlanierie  lait  la  Parade  , 
avant  que  de  monter  la  garde. 

Les  autres  places  font  le  Marché  qui  ell  dc- 
'vantla  Boucherie,  enfuite  la  PoifTonnerie,  par 
laquelle  on  defeend  11  une  autre  place  où  fe  tient 
le  Marché  les  Lundis  & In  Vendredis.  Cette 
dernière  place  s’étend  jufqu  au  Pnnce-Graaft  , 
ou  Canal  du  Prince . 

C'eft  fur  ce  Canal  que  l'oa  a b^ti  en  der- 
nier lieu  un  grand  nombre  de  maifons  fuperbes 
qui  méritent  le  fsotn  de  Palais  . On  y trouve 
aulll  le  Spin-hm/f.  Les  Magiilrats  voulant  ar- 
rêter les  progrès  du  libertinage  propoferent  de 
' bâtir  cette  maifoo  peur  y entériner  les  filles  & 
les  femmes  convaincues  de  prodimtion  . On  y 
-fit  contribuer  les  Hôpitaux  & en  particulier  la 
■ Leproferie  y fournit  2400.  Burins  •*  la  première 

f lierre  en  fut  pofée  leid.  Juin  idçp.cettcmai- 
un  eft  contiguë  à la  Banque  des  emprunts  , 
o'ie  l'on  appelle  communément  le  Lombard  . 
Ce  dernier  éJitice  fut  biii  en  1668.  de  a fon 
eiTtréc  au  VinkemmaTk  ^ mais  ictablifTetDcatde 
la  Banque  cil  plus  ancien. 

Depuis  environ  unfiéde  laHayea  été  fiaiig* 
memée  qu'elle  n'eif  prefque  dm  reconaoilfabie 
fur  les  plant  de  ce  cems  là.  arincipales  aug- 
mentations fe  lunt  faites  au  Midi,  B l'on  re- 
garde le  grand  nombre  de  maifons  j mais  les 
plus  fuper&s  accroilTemens  font  le  long  du  Ca- 
nal de  la  PrincefTc , dans  la  partie  Orientale  le 
long  du  boit  que  l’on  a recule,  pour  tirer  ce  Ca- 
nal . Il  elt  bordé  d' Hôtels  magnifiques  qui  ont 
‘ la  vue  fur  le  bois  • Dans  ce  qiurtier  (ont  deux 
bliimens  dignes  d'être  remarquez.  L'un  efl  la 
fonderie  pour  le  Canon.  L'autre  cl)  laSynago- 
gue  des  juift  Portugais.  A rcxtrcmitéScpcea- 
irionale  de  ce  Canal  e(l  le  Mail,  promenade de- 
licicufe  durant  la  belle  faiCoo. 

Le  grarsd  nombre  d'Hôtcls  qu’on  a bütisàla 
Haye  depuis  quarante  ans  ne  permet  pas  de  les 
lOarqueren  détail . Jeme  contenterai  d'en  nom- 
mer quelques-uns. 

Entre  La  Cour,  lePleyn&  le  Vyver-berg  eft 
taMaifonduPiiiicc  Maurice  de  Nalfauqui  U fit 
bâtir  veréi'an  séqc-étani  revenude  fboGouver- 
nementdu  Brclil:  toutclaCJiarpcntedc  ce  Pa- 
lais quiéioit  de  bois  tiés'precieux , futbrûiéecn 
Tçm.  V. 
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I7C4.  on  l’a  réparé depuis , &il  fert  d’HAtel  d« 
Amlulfadeurs.  Lavieille  Courcildansie  Nord- 
cinde.  Ce'toit  anciennement  une  maifon  pirti- 
culicre  que  les  Etats  de  Hollande  achctcrcni  en 
159;.  Elle  fut  enfuite  au  Prince  Frédéric  Henri 
qui  la  fit  rebâtir  & la  mit  dans  l'état  où  elle  efl 
auiourd’but.  Elle  pafTa  âCuillaume  IL  fon  fils 
& à Guillaume  111.  Roide  la  Grande  Breragne, 
fbn  pctii-fiis  qui  en  qualité  de  Sratfaoudcr  occu- 
pa les  apparremens  de  la  Cour  affeélez  â fa  di- 
gnité, ainft  le  nom  de  vieille  Cour  futdooneau 
Palais  où  il  ne  rcBdoiiplus.  Il  cil  prk-rencemmt 
pofTcdé  par  le  Roi  de  Prulfe  qui  y loge  fun  En- 
voyé. Les  Jardins  étoient  autrefois  le  rendez- 
vous  du  beau  monde  de  la  Haye  quialloti  rerpi- 
rer  le  frais,  dans  des  allées  bien  entretenues  . 
Ces  jardins  ont  été  furi  négligez  depuis  quel- 
ques années. 

L'Hùieid’Efpagne  cB  entre  le  H’ffl-Eindr  8c 
le  Lahnjirat.  C'vtoit autrefois  rHôteld'AfTcn- 
deift.  C^rge  Frédéric  de  RcnefTc,  Barond'Ei- 
deren,  Seigneur  d'AffenJelft  le  vendit  en  1^77, 
à D.  EmanuelFrancifco  dcLyraqui  l'acheta  au 
nom  du  Roi  d'Efpagne  dont  il  étoit  Envoyé  ex- 
traordinaire. C'elt  une  grande  & vieille  malTe 
de  bâtimeni,  compofée  de  cinq  parties  difereo- 
tes,  oùiln’yaniguùt,  nifymetne,  nuisl’ena- 
placcmentell très- beau,  le  lardincB grand, ma» 
trop  bas,  de  manière  que  l'hyver  il  eti  fous  l'eau. 
La  Chapelle  cB  belle  Sc  haute , & Sa  Ma;cilé  Ca- 
tholique y entretient  trois  Chapelains.  Ce  font 
les  feules  Puiffances  qui  aient  en  propre  un  Hôtel 
pour  leurs  Mininres  publics  . Les  autres  font 
dans  des  Hôtels  de  louage . Itn’cneB  pasde  mê- 
me des  Députez  des  Villes,  chaque  Ville  de  la 
Province  de  Hollande  a fon  Hôtel  particulier  gar- 
de par  fon  Concierge,  & où  logent  les  Députes. 
L'Amirauté  Ôe  la  Compagnie  des  Indes  ont  auf- 
fl  leurs  Hôtels  en  propre . 

L\uoiqoe  la  Haye  n ait  point  de  rang  entre  les 
Villes,  iln'y  en  a guercs  qui  ait  autant  de mai- 
' font  de  charité . Celle  des  Orphelins  fut  foode'e 
en  içdq.  dans  le  d'où  on  les  trans- 

féra au  Couvent  de  Ste  Agnès  vit-ù-vis  de  l'Hôtel 
d'AfTendellr.  Les  Orphdinsdcla  Oiacoaie  font 
â l'extrémité  du  Spuf  & de  l'L^/rô««ii> , c’efî 
un  alfez  beau  bâtiment  autour  d une  courquar- 
rée.  L'Hôpital  du  St.  Efprit  fut  bâti  en  i6t6, 
fur  le  Pavdleent^ritajt , vi^â-v»  du  Vrerka^f 
mais  le  nom  des  Pauvres  du  St.  Efpmétoicen 
ufage  â la  Haye  dès  le  xiv.  fiécle.  LaMaifoo 
de  PSiermkMp  fur  le  Prince-graaft  ell  un  grand 
bâtiment  en  quarré  long  qui  occupe  t»  terrain 
de  400.  pieds  en  longueur  & de  1 eo  largeur 
fondé  par  Jean  de  Bruin  de  fiuyten-wech.  Sei- 
gneur de  Niewkoop , Noorden  ôe  Achtinho- 
ven.  La  Cour  en  autorifa  ta  conBrudioo  Icp.d’ 
Août  1658.  qui  fut  achevée  en  iddi.  Sa  dclH- 
nation  étoit  pour  un  certain  nombre  de  pauvres 
familles  Catholiques  Ronuiees  auxquelles  on 
devoir  fournir  gratis  le  logement,  les  rcmedes 
en  cas  de  maladie  & autres  fecours . Les  fonds 
afiignez  aune  été  diminuez  en  partie  par  des 
oonvaleurs,  on  mêmes  diflipcz par  quelquesAd- 
minillrateurs,  on  a été  forcéde  louer  les  appar- 
temens  â des  fatailies  qui  y font  alfez  bien  8c  â 
meilleur  marché  qu’ailleurs  & ce  qu'on  en  tire 
fert  ï rcntretieadcsbâtioiens.  La  Cour  ^Ma- 
dame Cornelie  van  Wmiw  au  côté  Occidental 
du  Bret-JlmM  entre  le  PritKtpraaft  8c  le  Hrr- 
deririf'Jiraat  t coofille  en  ivi.  Maifonoetes  fans 
les  bgis  des  Regens.  Elle  fût  fondée  en  td^y, 

fiar  cette  Dame  pour  de  vieilles  femmes  ou  Ai- 
es de  b Religion  Protcllante  . Elles  ont  le 
fop.ement  de  quelque  argent  par  mots  & du 
chaitiagc  tous  les  ans . La  maiion  berite  de  cq 
H*  a q.i’ 
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^u'dlcs  oot  su  rems  <ie  leur  mort . Piés  delï 
Barthelemi  v^n  Wouw  bâtit  en  1^49.  unemai' 
foD  t nuis  comme  clic  ne  contient  que  deux  pla- 
ce^t  onlacontuniluvecrjjtn: . L'Hàielde Jean 
V4I1  Dam  au  cAte  .S-iucoirional  dc'ia  Rue  nom* 
mec  JâJrtnu  Lij-Jiraat  , a eu  pour  Fooàucur 
Piorent  van  Dam  dont  te  TeÜamem  du  3.  Sc' 
tembre  I5d}.  porte  que  i'oolûtirs  douze  clum- 
rcs  pour  autant  de  pauvres  perronnes  agdes , de 
une  pour  un  treiziéme  pauvre . Cette  maifon  i 
•f^llc  â preient  la  Cour  de  St.  Annclaod.  L’ 
Hôtel  de  HoogheUode  fonde’  en  iddp-psrPier* 
fc  de  Hoogbelaode entre  le  iPamti  Jira*t  & le 
£eeil>QrJI-jînMi  a fcizc  It^eaem  pour  autant  de 
Catholiques  Romains.  La  pmVr  Cwr  de  Butr- 
Mitr,  confule  en  vingt  logemcns.  On  ne  fait 
qm  CO  hn  Je  fondateur  / à la  voir  il  ne  parolt 
pas  qu'il  ait  été  £art  riche.  Faute  de  revenus 
^ ur  l'entretenir,  on  l'a  vendue  à des  pardeu- 
rs  qui  en  louent  Us  chambres  â des  gens  du 
bas  peuple. 

La  loo;;ueurdecetarticle  ne  me  permet pasd' 
•jouter  ici  les  promenades  & je  les  referve  aux 
Articles  de  Loosoutn  , Scheveumc,  & Ris* 
WTK  ; ce  font  crois  Villages  de  la  Juri(dU\io|n 
de  la  Haye  i je  cnc  contente  de  dire  ici  que  le  bois 
qui  étoit  autrefois  contigu  àUCoui  ell  prefeQ- 
(cmcat  au  Nord-cfldela  Haye.  Onyenire  par 
trois  belles  allées.  La  plus  Scptcmrionale'efl  le 
Mail  I la  plus  Méridionale  e(l  nummcc  par  le 
peuple  le  enemin  de  la  rome  de  Fortune  à caule 
d'uncabaretoù  entre  autres  jeux  il  yauncgrao* 
de  roue  de  Charpente  dans  laquelle  font  mena* 
grr.  des  fiégca qui  quand  onU  touroe font alter- 
mtivctnenc  «u  haut  ou  au  bas  de  cette  roue , & 
-toujours  iûfpendus  à plomb.  Ccll  un  des  amu- 
femens  de  la  popubcc.  L'allée  du  milieu  cil  le 
cKemin  que  prennent  les  chariots  de  Icscaroires 
qui  vont  â Lcydcn.  Du  cAté  de  la  Haye  m 
•trois  all^  font  leimiiuics  par  icungninqueCa* 
lul  de  la  Princcire. 

I Picwiot  x.'HAYt  •»(!.*)  Ville  de  France  en  Too- 
»ti»  Fostce-rjinc  fur  b Crevfe  aux  Frontières  du  Fotcuu  , 
T l*  à detix  lieu^  de  laOuicrchc,  à quatre  de  Cha- 
KÜeraut  & -à  dix  de  fours  & de  Poitiers.  » 
s 2 titre  de  baronie.  II  y a deux  Paroiires 

'ficMiei.  -dont  l’une  ell  fous  finvocatioa  de  St.  George. 
ib<a.  O»  ne  compte  que  cent  ioixaccc  feux  âc  envi- 
ron fept  cens  habitans  dau  celte  petite  ville. 
'Outie  les  Marchez  ordinaires  de  la  Ville  on  y 
'cieoc  quatre  Foires  par  anne'c . C'dl  la  route 
Otuinaire  de  gens  de  guerre  qui  vont  en  Poitou 
ou  qui  en  viennent,  & pendant  1a  guene  d'Es- 
.pagne,  il  y a paflé  tous  les  ans  onze  ou  doute 
■nulle  hommes  tant  d'iolontcrie  que  de  Cavale- 
-rie . Ccll  U patrie  du  fameux  Keoé  Défeartes. 
'21  y naquit  le  }i.  Mats  1^96.  Si  mouiut  à 
Stohholm  le  11.  Février  1650. 
f Coii'iWU  3.  L*  HAYE  DU  Puis  J,  Bourg  de  Fran- 
Memoun  cc  (O  baffe  Normandie,  au  Diowtc  de  Cou- 
Muidc.  laoee,  entre  Careman,  St.  Sauveur-le- Vicom- 
te, Baraeville  & LelTay  prOs  de  la  câte  de  la 
Mer  . Il  a litre  de  iMarquifat , Château  , & 
haute  Juftice. 

4 4.  La  HAYE'PaiiMEL  4,  Bourg  de  France, 

dans  1a  balle  Normandie au  DiocCfc  de  Cou- 
tance,  «mre  Ville-Dieu  & la  Luferne. 

•HAVHAM,  ce»  la  _mémcqu’Aii.ASA.  Vo- 
ïexcetatticlc  & celui  U'Aji-a. 

T z»TitA  «•  HAYN  5,  Vilb  d’Allemagne  dans  h 
8<»bi>.s.rrr.  Mifnie  au  Cercle  de  Haute  Saxe  lur  la  petite 
1 vroK-iM >0.  x,vicredcR(J<r,  environ â trois mincsdcDrcs- 
^ dcn.  Drcnerditq^üOcenK>tHAiKA,cbczksAl- 
icmands  & ks  \Vendcs  fignilic  une  Forée  Ibh- 
taire  & écartée;  & que  iJant/e/iett  en  cille  di- 
siitiuiil.  Hayn  fut  faccagcc  & brûlée  par  les 
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HufCtes  en  14X9. -elle  fot  encore  confummée  par 
le  feu  en  Cem  Ville  avoit  été'  autrefois 
affez  üorinaote  furtout  lorfqu’cllc  étoit  la  refi- 
dcncedesMireravcsde  Mifnie.  Oovoit  encore 
•dos  vciliges  de  leur  Palais . Avant  U longue  guer- 
re d'Allemagne,  00  y fibriquoic  beaucoup  de 
-Draps  . C'e»  la  patrie  de  jobama  «h  ludafitm. 

a.  HAYN,  -quelques-uns  difent  Han;  mais 
mal,  comme  Ix  remarque  Zeyler  petite  Vil- sSUr.To{«. 
le  de  Bohême  au  Duché  de  Silefie-,  au  Duché  de 
Lignics  & k deux  milles  de  la  Ville  de  ce  nom, 

Y trois  de  Buntzcl  & auprès  duRuifTeaudeDei* 
chfa.  F.lleaun  petit  Territoire  où  footcomprîs 
quelques  Bourgs  & Villages  qui  fbm  un  Cercle 
uarticulicr.  En  1417.  les  Huflttet  y égurgérent 
Icseofans  qui  écoieoiâ l’Ecole,  les  Prêtres  dans 
les  ^lifes  de  les  Bourgeois  dans  leurs  maifbns . 

En  tjHx.  cette  Ville  fut  incendiée  par  des  fede- 
rats,  que  l'on -prit  diiux  ans  après. 

HAVNA,  Riviérede  l'AmeriqiR  dans  l'Ille 
Hifpaniola.  Elleaia  fource  vers  lEA  de  laVil- 
tede  Si.Dominguc&  coule  affez  lentement . Il 
y a grand  nombre  de  métairies  fur  fes  bords  & 
fes  eaux  font  clfime'cs  pour  leur  bonté. 

HAYNAM,ou 

HAYNAN.  Vtiîet  HatKAU. 

HAYR.  Voîcz  Hais. 

HAZA,  pour  Haia.  Voîezcemot. 
HAZAN.Kcit,7c'ellainflqueroaditaujour'  , lUA^fTi. 

d'hui  par  corruption,  au  lieu  de  HusMi-Kcira,  niu.Bec  Uu 
quicA  le  nom  d’une  Ville  d'Afic  dans  la  Mefo*  *** 
poiamie  fur  le  bord  du  Tigre  entre  Amid  & 

MoufuI  auprès  de  Merdio.  On  1a  trouve  aufft 
nommée  Hafni-Keifa. 

HE. 

H E A , Province  d' Afrique , fur  la  c&te  de 
-Barbarie , au  bord  de  l'Océan  au  RoXoumede  Ma- 
roc dont  elle  cA  la  partie  U plus  Occidentale  . 

Elle  occupe  la  pointe  du  grand  Allas  que  les  A- 
fricains  appellent  AfTuaoAL  & a au  Couchant 
& au  Septenttion  l'Océan^  au  Midi  les  Mon- 
tagnes du  grand  Atlas  qui  conhoeac  avec  U 
Province  de  Sus  èk  au  Levant  le  Fleuve  d*E- 
circLMEL  qui  U fcpare  de  celle  de  Maroc. 

Cette  Rivière  naît  dans  la  Montagne  dcHence- 
ta  Sc  court  dans  U pliioc  julqu'â  ce  quelle  encre 
dans  1a  Rivière dcT<M/j/r,  qui  fcpare  celte  Pro- 
vifKc  de  celle  dcDuquda.  Dans  toute  cette  é- 
tendue , il  y a de  grandes  montagnes  efearpées  & 
fort  hautes  St  des  rochers  couverts  d' arbres , d’ 
oùnaiAentdes  ruifTcauxdonton  anofe  les  terres 
des  Vallons.  11  y a par  tout  la  force  troupeaux 
de  Chèvres  & d ânes  pour  le  fcrvice  des  habi- 
taos;  nuis  peu  d’autres  h coufede  l'âpreté  des 
Montagnes.  11  y vient  beaucoup  d'orge,  nuis 
;poinc  de  bled . Les  mouches  b miel  font  le  plus 
grand  Tratk,  auQi  bien  que  les  Chèvres , par- 
■ce  qu'on  en  tire  quantité  de  Cire  8t  de  Maro- 
quiiu  dans  Sahe,  où  l’on  vient  d’Europe  pour 
les  acheter. 

-Le  peuple  de  cette  Province  eA  belliqueux  , 
nais  brutal,  vivant  üos  aucune  police  & fana 
cultiver  ni  vignes,  ni  jardins,  quoiqu’il  en  pût 
avoir  de  fort  bons  dans  les  Vallées  a caufe  des 
RuiAcauxqui  y coulent.  Il  n’y  plante  point  auf- 
fi  d'oliviers,  St  l’huile  donc  il  le  (erc  vient  des 
noyaux  d'un  certain  fruit  que  portent  des  arbres 
épiAcux  nommez  Eiquen  ; ce  fruit  cfl  gros  com- 
me un  gros  shricot  & quelquefois  davantage 
& n'a  que  le  noyau  couvert  d’une  peau  qui 
rekiie  1a  nuit  comme  une  étoile  quand  il  eA 
mûr . Les  Chèvres  maogent  de  ce  fhiit , te 
les  Africains  rccueilkni  après  les  Noyaux  dans 
leurs  Bergeries  , parce  qu’ils  font  li  durs  que 
les  chèvres  ne  les  peuvent  caAer  & les  jet- 
tent 
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lent  tout  entîew , & «’eft  de  l’amaBd*  que  l*on 
fait  l'huile  de  Erqueiii  etk  put  & qli  de  mau* 
vais  foât. 

Ce  peuple  ae  fe  pique  point  de  lettres  & per* 
fonne  D'yTait  lire^ue  quelques  AJfaquis.  Il  n’y 
« ni  Medecim  , ni  Chirurgiens , ni  Apoticai- 
-res,  ni  Drogoiiles  & les  maladies  fe  gueriU'ent 
par  les  DUrcs  « oo  en  appliquant  le  feu  à la  par- 
tie. Il  n’y  a que  quelques fiarbiers  pour  circon- 
cire les  eofans  St  pour  l^re  le  Poil . Quoiqu'ils 
foieot  tous  Kbhometans  ils  ne  favent  ce  que 
c’dl  queMahemet  & fa  fcAe»  mais  ils  font  & 
difent  à peu  prés  ce  qu’ils  voycnc  faire  ou  en- 
tendent aire  a leurs  Alfaquis. 

l^r  plus  commun  haoic  cfl  une  crpece  de 
robede  laine  nonibulde  dont  ils  s’envelopem de 
qui  cil  un  peu  moins  groiliere  que  des  couvertn- 
rcs  de  lit  « mais  fur  la  chair  ils  ont  un  tablier 
de  mdnw  étoffe  qui  les  couvre  depuis  la  ceintu- 
-rejurqu’à  roi-eaiiie.  Ils  ne  portent  point  decha* 
peaux*  ni  de  bonnets;  mais  feulement  desCar- 
/itf,  ce  font  des  bandes  de  laine  de  quelque  de- 
mi-pied de  large  qui  font  cinq  ou  (îx  tours  au- 
tour de  leur  tète  * comme  des  Turbans  & les 
plus  belles  font  de  toile  de  Coton*  rayez  de  rou- 
ge avec  des  Cordons  qui  pendent  des  deux  c6- 
tez  en  forme  de  franges  ou  de  houpes . 

l^s Alfaquis  pourfe  diilinguer  des  autres  ont 
des  bonnets  rouges  * ou  de  petits  Turbans  de 
groffe  toile  . Ils  ne  portent  point  de  Chemiie* 
parce  qu’ils  n’ont  point  de  lin,  & fi  quelqu'un 
copeot  avoir*  cela  cil  fort  eftimé,  car  il  n'y  « 
que  les  gens  de  condition  qui  ont  été  ^ la  Cour 
qui  CD  aient*  &les  femmes  galantes  qui  en  font 
venir  à Maroc  & à Salie.  Ils  portent  aulTi  des 
qui  ell  une  efpece  de  Calaquc  de  Bu- 
re laite  de  greffe  laine . Les  icunes  gens  fe  font 
nfer  les  chevem  St  la  barbe  * iufqu  ï ce  qu'ils 
fe  marient  ; mais  lorfqu’ils  font  miriex  ils  fe 
Jaiffent  venir  le  poil  de  U barbe  & un  toupet 
de  cheveux  au  haut  de  la  tête  par  oh  les  Ara- 
bes difent  que  les  Mahoractans  feront  connus 
4U  jour  du  Jugement.  Ceux  qui  vivent  dans  les 
Villes,  s'habillent  plus  policticnt;  car  ils  por- 
tent des  VeUes  de  Draps  de  couleur , à looguos 
bafqiKS&  demi-manches  avec  force  boutons  par 
devant  * & par  deffus  quelque  Cafaque  un  peu 
plus  fine. 

Les  femmes  ont  des  Telles  ou  des  mantes  qu* 
elles  appellent  des  Afa/yiirr  , dequi  font  fembta- 
ides  aux  vellcs  que  portent  les  Turcs , de  les 
Maures  pnr  deiïus  leun  habits*  quoiqu'elles  ne 
Jbienc  pasfi fines,  &qaclquesCheiDife$  de ‘Toi- 
le fort  longues  de  fbn  larges.  Dans  les  mai  Tons 
les  femmes  de  condition  s’enveloppent  d’un  Drap 
de  Toile  rayé  de  foye  de  attaché  fur  le  feinavec 
aine  agraphe  d'Argeot  ou  de  Léton*  b la  façon 
des  boudes  que  Im  met  au  poitrail  des  Che- 
vaux * nuis  clics  portent  au  bras  de  gros  braf- 
feletsd' Argent  de  de  gros  anneaux  de  même  an 
delfus  de  k cheville  du  pied.  Celles  qui  n'ont 
pas  le  moyen  d’en  avoir d argent*  les  portent  de 
rcr  ou  de  Léton.  Elles  portent  aufli  aux Oreil- 
ics  trois  ou  quatre  grands  anneaux  d’Or,  d’Ar- 

Î^cnt,  ou  de  Fer*  c&cuoe*  félon  fa  qualité;  oh 
ontmfiletdes  grains  de  verre  decoolear*  avec 
de  la  Semence  de  Perles  entremêlée  . Les  lits 
ordinairesdesgensde condition,  font  decesTa- 
is  à long  poil  pareils  k ceux  qui  nous  viennent 
'Afrique*  ils  les  meaent  fous  eux  en  plufieurs 
doubles  de  en  laüîent  pendre  un  grand  morceau 
qui  leur  fert  de  couverrore  . Au  lieu  de  Draps 
iu  fe  fervem  de  Hayquet  * de  pour  chevet  * d’ 
oreillers  longs  & étroits  faits  de  laine  ou  degrof- 
fe  l'oile . 1^  peuple  n'a  d'autre  lit  qu'une  rute 
de  Jonc  * ou  quelques  peaux  de  mouton  de  de 
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chevre  de  fe  couvre  de  vefies  de  de  cafaqoet. 
Les  femmes  font  belles  de  ont  le  teim  frais  de 
blanc  ét  les  hommes  robullcs  de  fort  /aloux  de 
fe  portent  ï de  grandes  exiremitrz  , quand  ils 
faveru  qu'elles  leurroanqucnt  de  fidelité*  carel- 
les  font  de  complesioo  amooreufe. 

Leur  nourriture  la  plus  ordinaire  efl  de  Fari- 
ne d'Orge  qu'ib  accommodent  en  deux  façons. 
Les  uns  en  font  du  pain  que  l’on  cuit  au  fbur 
comme  en  Europe , les  autres  de  grandesCalei- 
les  fortdeliécs  que  l'oncuic  su  tcu  dans  da ter- 
rines ou  fur  dcstêtsdcpdts  caffcidtoo  les  man- 
ge atnfi  toutes  chauJa  avec  du  beurre  ou  du 
miel,  ou  avec  de  l’huile  d'Erqueo*  quelquefois 
avec  dcséiuvécs  de  chair  de  Chevre  nichée  ou 
par  morceaux  * parce  qu'ils  n'unt  point  de  va- 
ches de  que  les  Moutons  font  loxt  rares  de  diffi- 
ciles i élever  dans  ces  Montagnes . Ils  ont  d’ 
autres  mets  plus  ordinaires  comme  le  Hadéa^ 
qu'on  fait  d’un  morceau  de  pâte  cuite  avec  de 
leau  dr  du  fcl.  On  met  dans  une  terrine  oette 
ciodt  cette  pîtecuite*  mis  on  y fait  un  trou  au 
milieu  * qu'on  emplit  de  beurre  ou  d'huile  & 
c'ellla  fauceoù  l'on  trempe  lesmorccaix*  puis 
quand  tout  cil  mangé*  on  avale  le  .bouillon.  Il 
y a encore  le  Harua  qui  ett  fait  de  Farine  d* 
Orge  cuite  dans  du  Lait  ou  du  beuire  frais  qu’ 
ils  mangent  de  mime.  La  viande  U plus  ordi- 
nairedont  ufent  les  Africains  de  les  Arabes*  efi 
V jil-CazeufM  ( Mr.  de  St.  Olon  l'appelle  Cou- 
feous.  ) 11$  mangent  plutdt  de  Ja  chair  de  chè- 
vre, ou  de  brebis  que  de  mouton  eu  de  vache 
de  ils  difent  qu'elle  cil  plus  faine*  maisie  crois* 
dit  Marmol  * que  e’eO  ï caufe  quelle  cil  à 
meilleur  marché . lit  ont  quantité  d'orofs  dt  la 
poule  n’y  vaut  que  huit  ou  dix  Maravedis  ; St 
la  douzaine  d'eeuts  enviraa  la  moitié.  Quand  ils 
veulent  prendre  leun  Kpis  îIss'afTéient  par  ter- 
re* auin  bien  les  femmes  que  les  hotnmes,  de 
aïam  mis  au  milieu  d' eux  ‘la  terrine  chacun  y 
met  la  main  de  fon  côté*  c’cfl-h-dire*  la  main 
droite,  car  ils  tiennent  que  e’ell  un  péché mor- 
tel que  de  manger  avec  la  main  gauche  parce 
qu'ilt'ien  fervent  puor  leurs  ablutions  avant  la 
priere . Leur  Religion  ne  leur  permet  pas  de  man- 
ger avec  des  Cuillers:  quand  ils  ont  fini*  ils  lè- 
chent leursdoigts*  fefrotenilesmains  l'une  con- 
tre l’autre*  ou  auiourdesbras;  c'efl  ainfi  qn'ilt 
s'effuyent.  Ils  ne  fe  fervent  ni  de  Nappes*  ni 
de  Serviettes*  ni  même  de  Mouchoinèe quand 
ils  le  lavent  Icsmains*  tlsoe  les  effuyent  point* 
mais  les  tiennent  en  l’air  jufqo'à  ce  qu'elles  ù>- 
ien;  feches:  ils  font  fi  gtoffiert  qu'aïant  tant  de 
RuifTeaux  qui  coulent  des  Montagnes  dans  les 
Vallées*  ouilspourroient  faire  des  Moulins  * iU 
■occupent  leurs  icmrocs  h moudre  chaque  iour  h 
force  de  bras  la  farine  dont  ils  ont  bclois*  dans 
de  petits  Moulins  de  pierre  qui  fe  tournent  avec 
une  main  . Ils  n'ont  point  de  Savon  de  ne  fa- 
vent  ce  que  c'ell , mais  ils  blaachifTent  avec 
une  certaine  Herbe  qu'ils  épellent  Caïul . 

Toute  cene  Province  cil  fort  peuplée  & il 
y a de  grands  ViUagcsdc de  grosBouigs*  pleins 
d'un  peuple  turbulent  qui  écoit  dans  une  guei^ 

K perpétuelle  avant  l'Empire  desCberifs,  par- 
ce que  vivant  h leur  fantaiûe  * iis  D'oblervo- 
ient  ni  Loi  ni  JulUce  de  ne  vouloieot  Ibulrir 
aucune  puiffancc  pour  les  brider . Leurs  armes 
font  de  gens  fauvages . Ils  portent  h la  maio 
trois  ou  quatre  Dards  dont  la  pointe  efi  d'acier 
de  fort  aigue  avec  des  Poignards  courbez  en  fau- 
cilles* qui  Coupent  en  dedans  di  font  fort  poin- 
tus . Ils  ont  ceux  ou  trois  -frondes  donc  ils  fie 
ceignent,  lisn’ont  euque  fort  tardconnoiffai»- 
cc  des  Arquebufes  de  des  Arbalètes . Il  ont  aulll 
peu  de  chevaux  * encore  fbot-Us  fbn  petits  * 
mais 
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iniis  n légers  que  Tant  être  ferrea  ils  grimpent 
-ur  les  Montagnes  comme  des  Chevres.  Leurs 
^valieri  portent  des  Lances  avec  de  petites 
rondaches  de  cuir,  & dcsCourelas  kaitt  comme 
Icun'Poi gnards,  & ont  des  Selles  \ Uûeneitc, 
car  il  n’y  en  a point  d'autres  dans  toute  TAiri- 
que.  llicombatcnt  e'cartea  & chacun  donne ob 
il  veut  , gagnant  toujours  le  haut  des  Monta- 

f;nes  & les  palTages  les  plus  difficiles,  d’oà  iis 
ancent  des  picncs&dcs  Cailloua  qui  incommo- 
dent fort  ceux  qui  montent.  Ils  attaquent  avec 
de  grands  cris,  deforte  qu'on  dirait  qu’ils  font 
<Q  grand  nombre  , St  ceux  ^ui  ne  les  connoif- 
font patprcm>ent quelquefois  1 epouventc . Com- 
me le  raïs  cll  âpre  & rude  & qu'ils  n’ont  ni 
mules  nibeeufs,  ils  labourent  les  terres  avec  des 
ines,  qui  font  forts  quoiijue  petits.  11  y a dans 
toute  la  Province  quantité  de  Cerfs  , de  Chc- 
■vreuils,  de  Sangliers  & les  plus  grands  lièvres 
qu’il  y ait  en  toute  la  Barbarie. 

Voilà,  conclut  Marmol , tout  ce  qui  fe  peut 
dire  en  peu  de  mots  des  itiŒurs  de  des  fa^ns 
de  vivre  de  ceux  d'Hea&gcneralement  de  tout 
ies  autres  peuples  de  la  Barbarie  qui  vivent  dans 
les  Montagnes  i parce  qu'il  y a peu  de  différen- 
ce , quoiqu'il  y eo  ait  de  plus  fouvages  les  uns 
que  les  autres . }’ajoute  qu’un  lléde  peut  y avoir 
aporté  bien  du  chansemcot  depuis  ce  tems-là . 
L.CS  Villes  de  oetie  Province  font  : 


Tcdncil,  Capitale  de 
la  Province 
Agobel, 

Alguel , 

Tcculet  a 

Hadequis , 
Eufuçigucn  , 
Tcchevic  f 


Tcfcgdelt  I 

Tegtcfa, 

Eitdcvct, 

Cqlcyhat  • Elmuhay- 
din, 

Eguc-Lcguingi], 

TclUna, 

Aroagor . 


Les  Principales  Montagnes  font; 
. Ayduacal,  Tenzera, 

& Ciiibelhadid, 


* Cc.fcs.Diit. . HEADON  Ville  d'Angleterre  au  Comté 
Daiitt.  d'Yore.  EW  crt  prefque  dcchue  de  fon  ancien- 
ne réputation  à caufe  de  fon  port  bouchd&du 
Voifinage  de  HuH. 

Elle  e(l  nommée  Heydon  dans  l’Etat  préfeni 
de  la  Grande  Bretagne. 

tCoK>i.D.£t.  KEAN  *,  Ville  du Roîjume d’Alic  auTun- 
vJrtV  Capiule  de  la  Province  de  l’Eft 

•«ur  Ou  Mon.  St  Ic  Sîégc  du  Maiularin  qui  en  eH  le  Gouver- 
Ue  T,  |.  C.I.  'pçur . Il  y a toûjours  un  grand  nombre  de  Sol- 
dats  & de  bas  Officiers  qu'il  occupe  à ce  qu'il 
'Tcat,  quand  bon  luifembic.  Cette  Ville  elt  fi- 
tuéciquatre-vingt  lieués  d<  la  Mer,  & ï l'EA 
d’une  Rivière  , qui  fe  feparant  en  deux  bran- 
ches, dont  l'une  efi  appellée  Domia  Sc  l’autre 
Rokbo  , fe  rejoint  en  ce  lîeu-là  . ■ Hcao  peut 
■UToir  deux  mille  maifons  i mais  les  habitans 
font  hplàpart  bien  pauvres.  On  y tient  garni- 
foQ  quoiqu'il  n'y  ait  ni  Forts,  ni  muraille,  ni 
gros  canon.  Les  Marchands  Chinois  y ont  une 
me,  & portent  de  longscheveuxtfcffez  parder- 
'ticre,  comme  c'éroit  la  mode  de  kurPaüavam 
quelesTartarcscneuirentfaitIa  conquête.  Les 
François  y ont  auffi  on  Comptoir , & le  Palais 
de  leur  Evêque  cfi  te  plus  beau  bâtiment  dérou- 
te la  Ville  , an  bout  Septentrional  de  laquelle 
il  cfi  firué  (ur  le  bord  de  U Rivicre.  C'cll  une 
maifon  baffe  & fort  jolie  enfetmée  par  une  mu- 
raille aflez  haute , où  il  y a une  grande  porte 

3ui  fait  face  à la  rue  , & on  voit  des  maifons 
e chù(|ue  c6té  qui  s'étendent  jufqu'au  Palais. 
■ Pans  l'ouvemnc  de  la  muraille  ell  une  petite 
■ cour  qui  fait  le  tour  du  Palais,  & au  bout  de 


cettecour,  on  trouve  Je  pctirèsChambres'poOr 
les  Domeffiques , St  pour  tout  les  Officiers  r>e- 
ccfTaircs.  La  maifon  n'ell  pas fiiuée  au  milicude 
la  cour;  mais  elle  approenepius  de  la  porte  qui 
demeure  ouverte  tout  le  jour  , & ne  fe  terme 
que  la  nuit.  L'appartement  qui  regarde  ta  por- 
te a une  Chambre  alFcz  propre  qui  femble  être 
defiioéc  à recevoir  les  Etrangers,  parce  qu’elle 
n'a  de  communication  avec  aucune  autre  cham- 
bre de  cette  maifon , quoiqu’elle  en  fetfe  partie. 

La  porte  par  où  l’on  y entre  e(l  vis-à-vis  de  la 
grande  porte,  & on  la  tient  aulfi  ouverte  pen- 
d.int  tout  le  jour . Il  n'ell  point  permis  à cet 
Evêque  François  d’aller  demeurer  à CachaoCa- 
piiale  duTonquin,  St  il  ne  peut  même  y aller 
en  aucun  tems  fans  la  permiffion  du  Gouvea* 
neur;  encore  faut-il  obtenir  ce  Privilège  par  la 
faveur  de  quelqu'un  des  Mandarins  qui  y fout 
leur  Rcüdeocc  , St  pour  qui  l'Evêque  ou  tout 
autre  Miffionaire  doit  faire  quelque  forte  d'oo- 
vrage.  C’eli  pour  cela  que  les  Millionaires  qui 
font  en  ce  Paît  ont  appris  esprès  à racommo- 
der  les  Montres , les  Horloges  St  quelques  ia- 
ffrumens  de  Maihinutique!.,  ce  que  les  Natu- 
rels du  Païs  ignorent  entièrement. 

HEAYE,  Ville  d'Alic  oans  la  Perfe,  à 74. 
d.  de  Longitude  & à d.  ;o'.  Je  Latitu- 
de. félon  TâvcriJier  t qui  dit  que  c'eil  unegran-  J Yô.*** 
de  Villace.  ■ 

HEBAL  * , Montagne  célèbre  dans  la  Pale-  a d.Caimct 
ffine  dans  la  Tribu  d'Lphraim,  près  UVillc  de 
Sichem  , vis-à-vis  ta  Montagne  de  Garizim^ 

Saint  Jcr&mc,  Eufebe  A quelques  autres  après 
ens  , ont  ciâ  que  Garizim  & Hebal  étoient 
vis'à-visde  Jéricho  & arfcx  éloignée  de  Sichem  ^ 

Si  de  la  Tribu  d'Ephratm  : mais  D.  Caimec  croit 
avoir  montré  le  contraire,  en  pariant  de  Gari- 
xim.  Voies  Gam/iis  , Ces  deux  Montagnes 
font  fi  ^rès  l'une  de  l’autre  » qu'il  c'y  a cotre 
deux  qu  une  Vallée  d'environ  deux  cent  pat  Je 
largeur.  Dans  cette  Vallée  eit  la  Ville  de  Si- 
chem . Les  deux  Montagnes  font  d'une  Ion* 
e cur,  d'une  hauteur,  & d'une  iotme  iembla- 
blcs.  Leur  ligure  eff  en  demi-cercle.  Elles  font 
fi  efearpees  du  c6té  de  Sichem  , qu’elles  n'ont 
aucun  Talus.  Leur  longueur  au  plus  cil  de  de- 
mi-tieué  s.  Moyfe  avoit  ordonné  aux  Ifracli-  J 
tes,  qu'auffi-tôt  après  Je  palTage  dujouidain  '** 

ils  allalTeot  à Sichem  , & qu'ils  partageaffcrit  <Dtvv.<.tr. 
toute  leur  multitude  en  deux  Corps,  compofex  ï'’^**'*^* 
clucunJe  fixTribus,  dont  les  unes  feroicni  pla-  * 
cées  fur  Hebal  & les  autres  for  Garizim.  Les 
fil  Tribus  qui  étoicni  fur  Garizim  , des’oient 
prononcer  des  beiiéJitlions  pour  ceux  qui  fe- 
roiem  fidelvsàobfcrvcr  la  Loi  du  Seigneur,  St 
les  fix  autres  qui  étotent  fur  Hebal  , devoienc 
prononcer  des  maledidions  contre  ceux  qui  la 
vîoleroient . }ofué  ? étané  encré  dans  la  terre  ? Jotot'  c4. 
pfomife,  exécuta  fidèlement  ce  que  Moyfe  avoh 
commandé  , & condutfit  toutes  les  Tnbos  for 
Hébal  & fur  Garizim.  Moyfe  * avoic  ordonne  t Dcor.c.*r- 
en  pîrticulier  , que  l'on  érigeât  fur  le  .Mont  * ** 
Hebal  un  Autel  Ue  pierres  brutes,  enduites  de 
chaux  , afin  qu’on  y écrivît  les  paroles  de  la 
Loi  de  Dieu  : mais  ies  Samaritains  au  lieu  d’ 

Hebal  lifem  Garizim  d.ms  leur  Hematcuqne, 
parce  que  c'cll  fur  le  Garizim  qu'cll  encore  ai>- 
jourd'hui  leur  Autel,  &le  lieu  où  ils  font  leutc 
exercices  publics  de  Religion  . Quant  à la  cé- 
rémonie de  la  conféaation  de  la  République 
des  Hébreux  , on  croit  qu'elle  fe  paffa  de  cet- 
te forte:  IcsChclsdefix  premicres  fribus mon- 
tèrent for  le  fommet  du  Mont  Garizim,  & les 
Chefs  des  fix  autres  Tribus  fur  le  haut  du  Mont 
Hébal . Les  Frêtres  avec  l'Arche  li'Alliance, 

& jufoé  à la  tête  desAncier^  d'ifiail,  te  pla- 
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ccfrent  au  milieu  de  U Valide  qui  cH  entre  ee« 
dcuK  Nlonuqne^,  les  LeVitcs  le  ran^drcrc  en 
r«in«l  autour  de  l’Arche  Sl  des  Anciens  * & le 
peuple  fe  pUfi  au  fed  des  deux  Mnncignei, 
iixTribus  de  chaque  côtd.  Kunt  ainlî rangez, 
les  Prêtres  fe  taurnerent  du  c&tc  da  Mont  Ca* 
mim  , fur  le  (ommet  duquel  dcoiciu  les  fîx 
Chefs,  donc  les  fis  Tribus  dioicm  au  pied  de 
larnéme  Muncagne , êSc  proDoncerrnt  parcaem* 
pic  CCS  paroles  r Bew  /en  etlui  tftti  ar  Jers  peint 
tfldolet  enSnlptHtt^  êe  les  fis  Tribus  qui  dlo* 
ieni  fur  la  Montagne  , & les  lix  Tribus  qui 
dtoicnc  aupiedrdpundirent,  ^mrn.  Enfuire  les 
Prêtres  fe  tournant  vers  la  Montagne  d'Hcbal, 
fur  laquelle  dtoienc  les  Chefs  des  fis  autres  TrU 
but,  crie'rene  ^ voix  haute  & intelligible:  3/d«- 
dn  feit  ttlui  nui  fnn  An  Idoiet  en  Sculpture.  A 
quoi  JcslisChets  <^ui  étuient  fur  la  même  Mon* 
tagne,  betes  fix  Tribus  qui  écoient  au  bas,  rd- 
pondirent,  .^men  . L'Ecricurc  fcmble  d'abord 
Do:K  faire  entendre  qu’il  y avoir  fix  Tribus  en- 
tières fur  une  Montagne  , & fix  fur  l'autre, 
mais  outre  qu'il  n'y  a pas  d'apparence  que  ks 
Tribus  qui  deoient  preique  innombrables,  eul* 
fent  pâ  tenir  fur  le  haut  des  deux  Montagnes, 
c’cl)  qu'elles  n'euHcnt  pA  , ni  voir  la  cc'rèmo- 
me  , ni  entendre  les  bcnedidlions  & nalcdi* 
djinns  pour  y répondre  . De  plus  la  particule 
Hébraïque  qui  ell  dans  l'OriginaS , fignitic  aulfi 
bien  , d«/vêr,  rwi  roirrre,  que  deQut  . Jufnd 
VllI.  }}.  Suivant  cela  , on  peut  dire  que  ni 
Jofud,  ni  les  prêtres,  ni  les  Tribus  ne  montè- 
rent pas  fur  le  lommet  des  Mooiagnet  , com- 
me noire  VcrlioD  l'infinuc;  mais  Iculemenc  les  > 
Chefs,  qui  pouvoient  rdprcfcntcr  en  leurs  per- 
fonocs  toutes  les  Tribus*  A l’dgard  des  gran- 
des pieircs  qui  lurent  drefsecs  & enduites  de 
chaux  pour  y derire  les  paroles  de  la  Loi,  Jes 
Interprètes  ne  font  pas  d accord  fi  ces  pierres, 
ou  ce  monument,  font  les  mêmes  que  J'Autcj 
fur  lequel  on  immola  des  viêltmcs  pacifiques 
pour  taire  un  felhn  ^ t'  ut  le  peuple  . Cepen- 
dant en  compirani  lesvcrkts  a.  & J<avcc  ic  5. 
du  Chapitre  XXVII.  du  Deuterooome,  l'Au- 
tel e:l  très-bien  dillingud  des  pierres  en  que- 
fttnn,  pour  ne  t'y  pis  tromper. 

HKBATA  , ancienne  Ville  d’ Afie  dans  U 
I 1.4.  c.is.  Mclopotamic,  feinn  Pline 

HEblX>MtCONTACOMETÆ  , ce  mot 
eft  Grec  & fignific  lei  habitant  des  (etMaiiu  & 

% 1.x.  e.af.  VtUaçitf  . Pline  * nomme  aii.fi  un  peuple 
de  I Ethiopie  fous  l't'gvpre. 

HKBDOMUM  , Fauxboorg  de  l’ancienne 
I Ciitict  Ville  de  Conilaotioople  S.  Ce  nom  efi  Lacmi- 
c«tc  rendu  par  le  mot  StptiwtMm  dans  laChro- 
lUniinopu  jy  Comte  Marcellin  «Sc  dans  l'Hilloire 

4 ihr««  Mè'er  lldtoit  fur  la  fixiéme Colline  qui  ell 
« Cieeioi  prelentcment  dans  la  Ville  . Ortcltus  S a cm 
qo’il  dtoii  ^ fept  milles  de  la  Ville  deCooftan- 
tinople;  ceqoi  ne  paroitgueres  pofTible.  Il  efi 
plus  probable  que  ce  nom  lui  ell  venu  de  ce 
qu’il  dtoïc  le  kpcicroe  Fauxboorg. 

* OtTti.  HEBKAICA  Monafierc  auxenvirons  de 
TbtCur.  Cumlanctnople  ; on  le  nummoit  auffi  Bxaca, 
félon  Zonare  . Il  efi  mal  nomme  TurKxaicA 
dans  i Hiiloirc  Mêlée  . On  l'appelloit  aupara- 
vant le  Mooafiere  de  Scaurace  , ^ caufe  d’uo 
homme  de  ce  nom  qui  y dcoic  enterré. 

HEURE,  (l’)  FleuvedcTbracc.  Quelques 
Grecs  l'ont  nommé Ebeei^  fansAfpira- 
7 Couice.  tioQ.  Plutarque  le  Ceugrapbv  f efide  ce  nom- 
Oiwtt.  T.s.  Voici  ccqu’il  dit  de  ce  Fleuve.  L’Hcbre, 
dit-il  f Fleuve  de  Thracc  prend  fon  nom  des 
1 toumans  qu'il  a dam  fon  cours.  Calfjodre  Roi 

de  ce  Pais  eut  de  Crotonice  fa  femme  un  fils 
oommd  Hebrui.  U U difgracu  caruite  & don- 


na \ fon  fils  pour  bcIlc-mereDamafippe  fille  d* 

Atrax  laquelle  étant  devenue  aiunurcufe  d'IIc- 
brusiuifit  des  propolîtions  criitiiiieîles , ce  tcune 
Prince  CO  eut  hoireur  & pour  ne  La  put..t  voir 
ctoit  toujours  ^ la  ch.iHé  . Cette  m4lh>:i.rcut« 
voulant  le  perdre  l'accufa  auprêsdu  Kui  de  l'avoir 
forcée.  Calfandrc  il  crut  & cutraoi  uans  la  fo- 
rêt l'épée  à la  main  pourfuivit  fun  li!s,  qui  ne 
pouvant  éviter  ta  murt  & vouLni  Luver  à fuq 
pere  l’horreur  d’un  parricide  fc  jetta  dune  le  neu- 
ve Rhomsvs  qui  prit  enfune  le  nom  d Hibrc; 
commcie  raportc 'l'imuthéc  au  livre  x*. «1rs  Ri- 
vières. . . Dans  ce  fleuve , p«ui  luit  le  mêiitc  Géo- 
graphe, il  naît  une  Herbe  Icmhlablc  ^ «le  l'ori- 
gan, les  Thraces  en  cueillent  les  fummite?  & 
les  brûlent  aptes  le  repas.  l's  en  rcipireni  la  fu- 
mée qui  icseny  vreél  Icurtaufc  un  pr«<tomHbm- 
racil.  Pline  * nomme  i'Hcbre  entie  ks  Kivié-  B tu. 
resqui  avoienc  des  pailletés  d'nr.  Il  dit  ailleurs 
f que  ccFkuve  deleend  du  Pais  desOdryfiens;  vl*4-  e.ii. 
Il  n'y  a guercs  de  Rivières  dont  les  Anciens 
aient  tant  parlé  Ht,  dont  ils  aïenc  fi  pui  dit  dç 
choies.  Rien  a'eil  plus  mtigre  que  ce  qu'ils  co 
difenr  de  fuite.  Mr.dc  riileraircrubhm  cequ'il 
avoir  trouvé  difpcrfé  , un  mot  d'un  c6'é  , uo 
mot  de  l'autre,  en  décrit  ainfi  le  eours. 

L'Hcbre  a fa  lource  au  pied  du  Mont  Sco- 
mius  qui  eil  ï l'orient  de  bardique.  De  Ib  Icr- 
peniant  vers  kMuli,  l'Orient,  le  Septentrion, 
aitctnativcmcnc  il  coule  auprès  de  Zyrma  au- 
jourd'hui Raiar-gik  éc  lait  preique  le  tour  de  la 
Vil'e  de  Philippnpolis  i delà  prenant  lou  cours 
vers  le  Sud-E;l  par  le  Pats  d<.s  Ccletes  il  reçoit 
divers  ruilTcaux  êlc  arrive  à Olvmpiadc  qtii  cl! 

ÎircfcntcmcntAndnnopIc,  auprès  de  cctie  VtJ- 
e il  fe  groiUt  de  deux  Rivières  alTcz  gruiTcS. 

La  prcmicte  cfi  le  Tonzos  ou  le  Bu*cus  qui 
vient  de  Tonzos  au  pied  du  Mont  Hxmus  b 
O'.otzA  & ï Cakpumxmvh  & fc  perd  dans 
riUbrc  au  de  (lus  d'AndrinopIe  . C'cil  au;uurd 
hui  laTuMciAÿ  r.iuireellle  Contaoisous  qui 
a fa  fource  a(Tez  près  de  la  Mer  notre  , reçoit 
le  T:raruc  & cnfuitcrAgrianes,  dont  il  prend 
le  nom  jufqu'li  l'Hebredans  lequel  il  fe  perd  au 
deflbus  d'AndrinopIe  . L'Hcbre  coulant  delà 
vers  le  midi  à travers  le  Pais  des  Odr-  liens  , 
forme  quantité  de  détours,  pafle  auprès  deDl- 
dymotychos,  de  Traranopulis  , de  Dyme,  St, 
de  Cypfclum  en  prenant  enfuite  fa  route  vers 
le  Midi  Occidental  , U entte  dans  la  Mer  Æ- 
pee  par  deux  bouches  entre  Sala  & le  pure  d’ 

À.nos  } au  Nord  de  ride  de  Samothrace  , à 
l'entrée  du  Golphe  Melanit.  A fon  embouchu- 
re il  fcparoii  les  Cicunes  ou  '^Ciconiens,  Do- 19  Ccers  i^. 
rifques  , des  Absynthiens . C'cA  pour  cela  que 
Virgile  dit  que  ics  Femmes  des  Ciconicos  irri- 
tées de  l'attachement  d’Orphée  pour  Euridice  le 
déchirèrent  & jetterem  fa  tête  dans  1 Hcbre . Ce 
Fleuve  a toujours  eu  la  réputation  d'êuc  trê*- 
ftoid.  Virgile  dit:  **  n T.^\a.  19. 

N<c  ft  friioriikt  mcAiis  Hebmm^ue  bibnmut. 


Et  Horace  n'en  parle  que  comme  s*U  étoit 
couvert  de  neiges  de  de  glaces.  is  t.Efu. 

Hebrufqut  nivaU  empede  vtn(iut. 

1)  l'appelle  le  compagnon  de  l'Hyver  'l;  ijMtaiJ.t. 
.bridât  fnmàet  kjtemit  foAali 
Deditet  Heèn. 


Le  nom  moderne  de  i’Hcbre  cft  Mariza. 

Voïez  ce  mot . 

HEBREUX  'e,  nom  que  l’on  a donné  à U >a  Ciuxa 
pollcriié  d'Hebcr,  fils  de  Salé  , St  peiii-fils  d’ * '** 
Arphaiad,  qui  ctoit  fik  de  Sem&  petit-fils  de 
Noé . Heber  lut  pere  de  Phakg  donc  le  fils 
nommé 
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nomm^  Reü  futp«rc  de  Sarug  & avtul  de  Na* 
cbor  dont  le  fils  Thard  fut  pcre  d'Abrabam  de 
qui  defcend  le  Peuple  que  l'on  a appclld  les  He- 
c difoos  la  de  l'wjgine  du 

ntte.  nioc  Hflten  , cfi  lopinion  la  plus  generale  : 
qi'.elquet'uns  prétendent  que  c'cil  AbraKam  qui 
a été  le  premier  appellé//r^r«  & que  IcsCha- 
mue'ens  le  nommèrent  amli,  parccqu'tl  venoit 
de  deU  l’Euphrate  & que  ce  mot  en  Hebreu  fi* 
gmfic  un  liomme  de  te  fitnve  . Les  He* 
breus  font  les  mêmes  que  les  Juifs  . App:en 
a Civi!.  Us.  les  nomme  l.-s  Italiens  difent  encore 

KM  Bien  pour  un  Juif  } en  Frnni;ois  Itt  lit- 
kfenxy  ce  fc  dit  point  desjuifs  m'>dcrnes»  mais 
de  ceux  qui  ont  vécu  avant  rétablinement  de 
la  Loi  nouvelle  . A l’e'gard  de  U Langue  Hé- 
braïque, vnïes  Lskcue. 

HEBKID'eS.  Voïez  Westcrhes. 

HEBRO.  Voîei  Hoano. 

HEBROMANI.  Votez  EaaoMscus. 

HEBRON  *,  ou  Chebroo,  ancienne  Ville 
de  la  P.ilefiine  & même  une  des  plus  ancien- 
nes Villes  do  Monde,  puisqu'elle  fut  bâtie  fepe 
ans  avant  Tan» , Capitale  de  la  Balle  Egy- 
4 N«n.c.i|.  pte  4.  Or  comme  tes  Egyptiens  vantoient  tort 
*•**•  l’antiquité' de  leurs  Villes,  &quc  vcritabicmeni 

leur  Pais  avotc  été  peuple'  des  pu'inters  après 
la  difpcrfion  de  Rabri , on  ne  peut  conclure  que 
Hébron  croit  iiès-ancienne  . On  croit  quwr- 
^é,  un  des  plus  anciens  Géans  de  laPaleflioe, 
l'avoit  fondée;  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Cariatharse'  , ou  Vilit  dAibi  y qui  fut  en* 
fuite  changé  en  celui  d'Hk.akoN  . Arbé  lut  le 
jj®»vi'ej4.  pi-Tç  d’Ena.h  5 Ifc  Enacli  donna  Ton  num  aux 
''■***  Rcji»  Ënacim,  qui  deroeuroient  cncoïc  à Hé- 
bron , loflque  Jufué  conquit  la  Terre  de  Cha- 
naan  . Dans  h 'rraduélton  Latine  de  Jofué 
on  lit  que  le  Grand  Adini  y cil  enterré  : A- 
dam  ALiaiotm/  ibi  inirr  £/jd<im  /ir«r  rjl  ÿc 
4c.ti.v.is>  faint  Jérôme  dans  plus  d'un  endmit  tc'moi* 
gne  que  c'étoit  l’opinion  des  Jmts  , qu’AJam 
Pjuis  k in  y avotc  été  enféveli.  Mais  on  peut  donner  un 
autre  feus  b l’Hébreu,  & traduire:  it  nom  nn- 
rfVi»  dll/bt-mi  fjl  yhbf.  CVr  Is/mme  (Aibé)  rfl 
C>-wTn«ni.  in  le  /tint  CranJ  , te  Chef  des  Enacim  , Ou  ne 
M»tt.47.  pj,  quand  elle  commenta  h porter  Je 

nom  d'Hcbion  . Il  y en  a qui  croyent  que  ce 
ne  tut  que  dc^is  que  Calcb  en  eut  lait  la  con- 
quête ; Ôc  qu  il  lui  donna  le  nom  d'Hébron  b 
caufe  d’un  de  fes  fils  quis'appclloit  ainfi.  Mais 
je  CTuis,  dit  D.Calmet,  que  le  nom  d’Hébron 
cfi  plus  ancien  , ôc  que  Caleb  donna  peut-être 
par  honneur  b fun  fils  le  nom  de  cette  ancien- 
ne & célèbre  place . 

He'bron  étoit  fituée  fur  une  hauteur  b vingt- 
a F »a  deux  milles  de  JéruLlem  , vers  le  Midi  *,  & 
vc«(dAac«.  ^ milles  de  Berfabée,  vers  le  Nord.  A- 
braham  , Sara  & Ifaac  furent  cntcTTCz  près  d’ 
Hébron,  dansiaciverne  dcMacphela,  oudans 
la  caverne  double  qu' Abraham  avoir  achetée 
«r.i<ir«x.ii  aiipfés  d'Ephron  9.  Onvoyoitprès  delà  le  ch<- 
ne,  ouïe  terebinihed'Abraham , fous  lequel  il 
to  Ccwci.  avoir  re^A  les  trois  Anges  Ëufebe  ",  So- 
M n'cmnnftr  '*»  & pluileuts  autres  AïKiens  parlent 

Et«^  Ls>'  delà  vcneraiion  que  non  (eulement  les  Chré- 
«-  y-  tiens,  mais  le  Payens  avoienr  pour  ce  lérébin* 
êtoit  lit  dès  le  commence- 
ment duMo.ndc,  comme  fi  ce  n’eût  pas  été  af- 
fez  exagérer  , que  de  dire  qu'il  y éioit  depuis 
Httii«wTM.  Abraham  , c'cli-i-dire , dc|nits  plus  de  deux 
"’'*^®*'“’*cen$ans.  D’autrcsdifoientquec’étoii 
^Ürg.%r^*  bAtoo  d’uo  des  Anges,  qui  avoit  pris  racine 
c«u.««JuMc  encet  endroit.  On  y avoit  établi  une  foire  cé- 
&*SocVat’  *ou*  1«  Pa'R  » & on  croyoit  que  ce 

U-ii terebinthe  étoit  incorruptible,  parccque  quel- 
quefois il  paroiJfoit  tout  en  fianuucs  par  le  feu 
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que  l’on  Taifoit  autour , & qui  ne  le  coofu- 
tnoic  point. 

Hébron  étoit  dans  le  partage  de  Juda . Le  Sei- 
giii;ur  l'afllgna  pour  partage  à Ion  fervitcurCa- 
Icb  *).  Joluéprit  d'abord  Hébron , Sc  en  tuale  ■)  J«sva' 
Koi,  nomme  Oham  . Mais  enfuite  Caleb 
en  fit  de  nouveau  1a  conquête,  aidé  par  les  trou- 
pes  de  fa  Tribu  ’S  , de  par  la  valeur  d'Otho*  ^ 
nie! . Elle  fiit  allignée  aux  Piètres  pour  leur  de-  üii! 
meure,  ôc  lut  décUiée  Ville  de  rcfjge  Da-  >a  J««va' 
vid  y établit  le  liège  de  fon  Roïauiae  , après  *•*'•  *•*>• 
la  mort  de  Saül  . Ce  fut  à Héb.'un  qu'Abfa-  <7  i.». 

Ion  commença  fa  révolte**.  Peudatn  la  Capti- 
vité  de  Babylone  , les  Iduméens  s'etant  jetiez  c.ij.  w'.j.tc 
dans  la  partie  méridionale  de  Juda  , s'emparé- 
rent  d’Hébron  , d’où  vient  que  dans  Jolcph, 
clleell  queiiuclùitartribuéc  à i'idunice  *?.  On  |'*®*.****’ 
croit  que  c'cioic  la  demeure  de  Zacharie  éc  d' 

Elizabeth  , & le  lieu  de  la  oaiiïancc  de  Saint 
Jean-Baptilie:  Héliron  fubfi.le  encore  au)0urd' 
hui , nuis  lort  dcchùé  de  fon  ancien  éclat. 

Le  Pcre  Nau  , dans  fon  Voïage  de  la  Ter- 
re fainte  , avoue  qu’il  o'a  pu  voir  Hébron, 
mais  il  en  raporie  ks  circonllances  fuivances 
fur  la  foi  d'un  de  tes  amis  qui  y avoit  long  tems 
féjourné  **.  *»Voj*g«a» 

En  part.int  de  Bethlchcm  on  prend  fa  route 
par  les  Pifeiaes  de  Salomon.  On  pilTe  enfuite  * *^  *•  * 
une  montagne Ôi une  forêt,  on  arriveàuoe  pe- 
tite vallée  qui  cfi  cultivée  de  femée  ; après  cela 
on  trouve  une  plaiitc  & un  village  ooimnéAm 
Haifxmly  ôedeu  jufqu’à  Hébron  ce  ne  font  que 
vtgRcsqui  portcntdi's  raifinsdom  Icsgtains Jont 
gros  comme  le  pouce,  fit  des  jardins  qui  loumif- 
leni  prefque  toutes  iortes  de  iruits.  Heuroo  cil 
ii'ie  Ville  dont  la  grandeur  approche  de  celle  de 
jerufakm  ; mais  elle  ctl  Los  remparts  & fans 
murailles.  Uf>e  pirtieell  fur  une  petite  monta- 
gne fie  l'autre  partie  d.>ns  la  plaine  qui  eil  au 
bas.  Les  mailons  y font  bâties  de  bonnes  pier- 
res . Ce  qui  cil  de  p’us  rem^rquabk'  , c'cil  U 
grande  Moiquee  , qui  a autant  dvicodue  que 
1 i'.glifc  du  St.  Scpalcbrc  à Juufaicm  fit  qui  elt 
tout-j-faitbcile  fit  ornée.  Les  Sepukhres  d'A- 
biilum  fit  de  Sara  lom  au  milieu;  un  peu  fe- 
pircz  l’un  de  l'aiArc  fit  couvcits  de  riches  ta- 
pis; la  vallc fit  profonde  grotte,  où  leurs  corps 
ont  clé  mts , c.l  en  cet  endroit  ; on  n'y  dc- 
feend  point,  on  la  voit  feulement  par  une  ou- 
verture. LcsMihomcians  y font  des  Pekrina- 
ges  , fit  ils  y vieiinenc  d’Alep  , de  Damas  fie 
d'autres  Pais  , avec  une  ferveur  admiiablc  , 

Ibus  la  conduite  de  leurs  Santons.  Cette  Mot- 
quée  cU  defTervie  par  dis  gens  iavans  dans  la 
Loi  fit  qui  ont  une  penlion  réglée.  A deui  ou 
trois  ce«  pas  delà  vers  l’ Occident  il  y a une 
belle  Mofquée  qu'on  nomme  des  quarante  Mar- 
tyrs , Eiini>.iùi  Sebeid  ; auprès  il  y a un  grand 
& vieux  chêne.  .Dans  cette  Mofquée  il  y aaufTi 
une  cave  fit  grotte  profonde  quon  dit  aboutir 
fous  icrre  à celle  d'Hcbroo.  Pafsé  cette  Ville 
il  n’y  a plus  ù l'Oriecifiiau  Midi  que  des  Ara- 
bes . Ils  y viennent  trafiquer , fit  y apportent 
entre  autres  chofes  une  terre  qu'ils  prennent  à 
fept  ou  huit  lieuCs  delà  dont  on  fait  du  verre 
à Hébron  . Cette  Ville  a environ  douze  Vil- 
lages qui  dépendent  d'elle  fit  le  Païs  d'alentuor 
cJt  un  Pais  de  Montagnes  comme  celui  de  Je- 
rufalem,  mais  il  cü  plus  couvert  de  bois.  Vo- 
lez Axbl'. 

HECADE.MIE;  Vo'iez  £cKit"MiE. 

HbCALE  , Bourg  de  Crccc  dans  l'Attique 
dans  la  Tribu  Léoiuiuc  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Mr.  Spon*'  le  notame  ëcau  félon  la  i.  Lift* 
pronoociaticn  vicieufe  de  quelques  écoles  fcà'- 
ujui.  On  y adoruit  Jupiict  Ecalicn. 

HL'- 
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HE'CATE  f Divinitif  des  Enfers  dans  te 
Pjgimlme*  Kicnn'ell  plus  inccuam  que  fa  Mè- 
re Iclun  les  Poètes.  Ils  rappelloieni  Tri^f 
r.iie  ou  la  Derffe  h irait  trtei  \ ou  même  T ftivcA 
parce  quelle  prefidoit  aux  carretuun.  On  cruic 
qjc  de  U Lune  ils  avoient  (ait  une  Dcvifc  qu'ils 
(uppolotenr  palier  une  partie  de  (un  tems  mr  U 
terre  où  elle  étoit  la  Ddelle  de  la  chalTc  • une 
autre  paitie  dans  IcCicli  oùclle  c'toit  la  Lune, 
& le  relie  du  tems  dans  les  cnfeis  où  elle  eteit 
nomms-e  PruL-rpinc  ou  Hécate  . (^»ot  qu'il  en 
foic,  cette  Divinité'  avoit  foo  culte  & (es  tem- 

filcs^  & la  Géographie  ancieiine  tournit  certains 
ieux  qui  en  avoietU  pris  leur  nom. 

MLCA'TKS  Insvla,  ou  l'Isle  d’Hccate  ; 
IHcdc  J'.AichtpcI , devant  celle  deDelosi  quel* 
queS'Uns  la  nomment  aulfi  Ps\mmjtp.  , 
f<i  T» , félon  Suidas  . 

IIKCATESj  Lieu  dans  le  vuilinage  de  Les* 
bos  félon  Hsivehe. 

HKCATKSIAi  Voïcz  loaias. 

HtCATIS  NtMus  , ou  Je  Boii  à'  Hnatt , 
Bois  de  la  Saimaiie  Kutopéciine  fur  un  Promon- 
toire qui  s'avance  entre  rcmbouchurede  l'Hy- 
paiiis  & nUhme  de  la  Pref;]u'Ille  nommée  la 
I i.}.  e-s*  tt-Athtllfy  félon  Piolomde  * qui  nomme 

ce  Prumuntoirc,  'Eume  Cvllle 

Tkivi«  Lucvs  d'Ammicn  Matceilin.  Strabon 
nomme  dans  se  quartier-là  le  Bois  d'Achille; 
peut-être  le  nom  du  Héros  auroit-il  piifd  de  la 
Prel-iu'lllc  au  Buis  à caufe  du  vuiiln.gc. 

HECA  roMBb'E,  en  Latin  llctatam- 
txumy  lieu  dcCircce  au  Pctopor.ncie  dans  l'A- 
chale  ]Moprcmcnt  dite,  aupiès  de  Dymé.  Plu- 
9 la  Ocs*  larquc  * & Pulybe  > en  lont  mention  . Voïcx 

‘ “•  *•  MtcÂ  VoMPEDUM , ancicnnt  Ville  de  I’ 

Epitc  , dans  la  Ctuonie  & dans  l'mtcneur  des 
terres  , entre  Phucnicc  & Oinphalium  ; filon 
4 I.J.  C.14.  Ptolom  -e  *. 

HECATOMPOLIS.  Voîci  Odte. 

I.  HLCATüMPVLUS,  ancienne  Ville  de 
la  Partliic,  & Capitale  du  Ruîaunae  des  Par- 
thi-s  fous  les  Aifacides  qui  y faifoicot  leur  reli- 
J 1.10. «•*(:.  deiice.  Polybc  t Jit;  LeRoi(Antiochus)aT.int 
traverfe  ledefert,  vint  à la  Ville  nomm.-eHc- 
caiumpyic.  Elle  e(l  fitujre  au  milieu  de  la  Par- 
thic  : Ac comme c'cil  te  centre  d'ungrandnom- 
bre  de  chemins  qui  delà  fc  répandent  dans  tous 
les  Païs  voitins,  elle  a pris  fun  nom  dcfcsccnc 
» l.e.  «.]•  portes.  Ptolomce  ^ la  nomme  HicaTOMrvLas 
Ville  Roïalc  ; £c  lai  donne  pd.  d.  de  Longitu- 
de fur  27.  d.  jo'.  de  Latitude  . Sa  table  des 
principales  Villes  publiée  dans  h Colîcwlton  d’ 
Oafotd  met  97.  d.  de  Longitude  & 37.  d.  20'. 
de  Latitude  . Ne  nous  arrêtons  ici  qu'à  la  La- 
titude, ces  trente  minutes  de  diHcrcDccncront 
rien,  en  comparaifon  de  la  ditference  qui  doit 
être  entic  Hccaton^ylos  à 57.  d.  zo'.  de  Lati- 
tude, & Ifpahan  iituée  à 52.  d.  2j'.  & cette 
différence  cil  lî  grande  que  ce  ne  fauroit  être 
la  même  Ville  comme  le  croit Oicarius.  D'ail- 
leurs la  fondation  d'irpahan  cil  bien  plus  nou- 
velle comme  nous  le  Lifuns  voir  en  Ton  lieu . 
yl.i7.c.y:.  Diodore  de  Sicile  die  ? qu  .AleiaiHiie  le  Grand 
s'avançant  vers  l'Hyrcame  campa  auprès  d'une 
Ville  nommée  Hccatompylc  & que  comme  c'é- 
toit  un  canton  fort  riche  où  l'on  trouvoit  en 
abondance  tous  les  befoins  de  U vie  il  s'y  arrê- 
ta quelques  jours  avec  fon  Armée,  pour  la  re- 
mettre de  les  latigues.  Ce  pailage  tau  voir  que 
ce  n'étoit  pas  une  Ville  Gteque  ; p^iis  qu'AIe- 
xandre  la  trouva  fondée , quand  IcsGrccs  l'au- 
Cl  <.  (.1.  roicQt-ils  bâtie ê Quinte Curfe dit  *:  Hecatom- 
p.Ie  V'ille  bâtie  par  les  Grecs  étoit  alors  une 
Ville  ccicürc:  où  a i-il  pris  cette circoniUsceê 
im.  y. 
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Pline  dit  La  Parthie  a pour  capitale  H;ca-  y l.e.e.is. 
tompylc  Ville  ftiuce  à cxxxiii.  mille  pas  des  Por- 
tes Cafpiennes  . 11  dit  ailleurs  qi'clle  e'tolt  to  c.sj. 
au  milieu  de  la  Parihie  Se  la  relîdence  d'Arfa- 
ce.  Il  vil  certain  par  la  latitude  qu'elle  ne  peut 
être  ni  Vesd,  ni  Ilpihan. 

2.  HECA  rOMPVLLTS  , ancienne  Ville  de 

la  Libye.  Diuvtuic  de  Sicile  en  parle  ainfi  iii>4-e.tS> 
Hercule  apiCsta  moit  d'Anthée,  pilla  en  Egy- 
pte où  il  Ht  mourir  le  Tyran  Rufiiis  qui  fouil- 
loil  Tes  mains  du  (ângde  fev hôtes.  Pcr.d.tntqu 
il  travcrfoit  les  defercs  fablonneux  de  la  Libye, 
il  trouva  uu  terrain  frais  ôc  ternie  où  ü bàm 
une  grande  Ville  qui  fat  nommée  Mccatompyle 
à caufe  de  fes  cent  portes  . Cette  Ville  a été 
tiC-s-riorillantc  julqu'à  ces  derniers  tems . Les 
Cari  haginois  laïam  enfin  attaquée  avec  un  grand 
nombre  de  Troupes  conduites  par  d'escciicna  Ca- 
piiaincs  la  fournirent  à leur  domination. 

3.  HECATOMPà'LUS.  Voici  THceescti 
F.g.pte. 

HKCATONNESI  , ( omw  ) ’EaeTsriww  , 

Ides  fifuées  dans  le  Detroit  t^iii  eil  entre  l'iile 
de  Lesbos  le  Connnent  de  1 Alïc  mineure , fé- 
lon Eiunne  le  Géographe  . SttulxiM  dit  '*  qu*  u 
elles  éiuic.at  au  nouibre  de  vingt,  &ij;>orte  le 
fenriment  de  Timolihcne  qui  les  met  au  nom- 
bre de  qii.irant<.  Hérodote  fait  aulli  mention  i)l.i. 

(le  ces  iilcs. 

HECATONTACHEIRIA,  Ville  nommée 
cidüiie  OaEtTiAOc  , fcioa  Paiz.>hicc  cite  par 
ürtclius  Ce  dernier  fuupçannc  que  ce  pour-  ,4  TbrUirc 
toit  être  rO.cdis  de  Tite-Live  dans  la  Macc- 
duiiie  ■ 

HECHINGEN  «J,  petite  Ville  d'Alleraa-  m H->vra 
gne  dans  laàîualic  au  Coin'é  de  Holicuzollern. 
blie  '*  a eu  Ici  Comte-  paitituliers  quiéroient  u’  Aiiu- 
Seigneurs  d'un  p^iit  Canton  dont  Hcchingen  1^” 
étoii  le  chef-Jieu,  avmt  qu’elle  tombât  dansh 
toaifun  qui  la  p^ifTcde  aujiKird  hut. 

HECLA  , Montagne  Ôc  Volcan  de  l’Ifle  d' 

Iilande  , fous  le  2.  d.  de  Longicade  & le  65. 
d.  30'.  de  Latitude  . J'en  parie  plus  au  long  à 
l'Article  de  l’Illande. 

HECTOpURUM  Ville  de  la  Rhccie  „ 

félon  Ptolomce  •* . Latius  dilquce'cil  Echtal.  Ther. 

HECTÜRIS  Luctis,  ou  le  Bois  d’Hector,  »>l*.ci«. 
Bois  de  l'Afie  Mineure  dans  la  Troade  prs-s  d‘ 
ü,ihrynium  félon  Strabon  •».  ». 

HEDE.MORA  **  , Ville  de  Suède  dans  le  J«-  ^ 

Weiicrdal  , fur  le  bord  oriental  de  1a  Dala 
qui  fe  recourbe  en  cet  endroit  & aux  confins  ihiNixJ. 
de  la  Geilricie  , de  l'Uplande  & de  la  Well- 
mame. 

HEDETA.  Voici  Edita. 

HEDET.ANI , ancien  Peuple  de  KEfpagrte 
Tarragounoile  félon  Ptoloméc  Il  le  partage  9tI.s.e-»4 
félon  fa  coutume  générale  en  Contrée  ituriii- 
me  & en  Contrée  mediterranée  ou  dans  les  ter- 
res. J.a  partie  maritime  comprend 

L’Embouchure  de  la  Rivière  de  PalUntUy 
aujourd'hui  le  Morvitdro. 

L'Embouchure  du  TuruUs: 

Et  la  Ville  de  Dianinmj  prefemement  De- 
ma, 

La  partie  meJttCTtanéentuée  entre  le  .Bailicains 
& les  Celiibericns  au  Couchant  & les  llcrcaona 
au  Levant  compretad,  félon  cet  Auteur, 

Cafarea  y aujourd'hui  Sanarocty 

Btrnima  ou  BarH.tva{ 

Lbordy  aujourd'hui  /v«r, 

Btlia  aujourd'hui  BJcéiiey 

Atfl  y 

Damama  , 

f Iro- 


, h 
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aujourd'hui  OUrtey 

OfieerAm  , 

- Eititina  y 
L-fffiray 

Hidrt.t  Dcmmre  audt  Leriny  aujourd'hui  £i- 
rù, 

SaïuHtumy  aujourd'hui  c'ei)  ^ di« 

re  vieux  Murs. 

» P*f»lt  Les  noms  mfHJcmes  font  pris  du  P. Briet',  qui 
dit  <j»c  les  Eilct.uu  répondent  ^ une  partie  de 
l'Evcchc  deSjriagoce  6e  i une  p.irticdu  Koïau* 
me  de  Valence  . Les  Anciens  c'erivoient  indif* 
feremment  Euftani  & HrotTAXi.  Piolomtfe 

• emploie  l'un  & i'aticre  . Strata  dit  • Sioita* 
» ï'/"'*’*'»*' & Titc-Live  i Seditami.  Piine 
&■'),  e.Ao!  * dit  Hdltania  pour  le  Paisqu'haintoit  ce  peu* 
4 I- !■  e.  }.  n^e  } niai\  Appien  r dit  £uJ'«TerrcW,  Sfoetania. 
J p j»7*  Pline  en  mvi  l'etendue  depuis leXMrrw,  aujourd* 

faut  le  Xucar,  prcr.]ue  jurqu'à  1 El>re.  D'auires 
h comir.ucnt  jurqu'à  ce  Fleuve  . Le  Xuear  elî 
donnd  aux  Ed^tains  dans  ces  vers  de  Stltus  lia* 

* i j-vîrt.  licus  *. 

Mot  intrr  f/.ireT’Aor.rf//  lixf  nitfùat 

fof:e*ty  juitm  Suero  ttntlii 

a'tux  eeija  mittrljt  Sxt.tùtt  met. 

HF.DETANIA  . Voïet  l’Anide  ptecedetw. 
HhDIN.  Voiez  Hr«t>iîi. 

HbDONACUM,  Village  de  la  Beotie;  où 
7 f-j-e-ji'  dtoit  la  Fontaine  dcNarcifTe,  (elon  Pjufanias^. 

Quelques-uns  lifcnt  DonAcuM  , corniDC  le  re* 
marque  Sylburge. 

HEDONHS  Ac  HrnoMi.  Voïex  Edomss. 
HKDONIS.  Voiez  Eoonis. 

HEDKUS  > ou  ËuAos  . Voïcz  Anozos  3. 
& Kdaos. 

HKDU  A,Ci  viTAS,  Sidonius  Apollinaris  nom* 

I s*  me  ainli  dans  Ta  Lettre  à Aitalus  * la  Ville  d* 
Autuh  j j1iipuji6,lunumy  ou  JCiiturum 

« v:rk  c«r.  en  cfl  le  vrai  nom  Latin.  Hcricus  9 U nomme 
aufT»  Hfowa.  Voiez  Æoui  ûc  Autos. 
HEOVLIUM.  Voïcz  Eoviios. 
HEDVPMÜN  , Rivière  d'Allc  dans  l'AlTy- 
p.  Sirab.»n  **.  Il  coutoit  auprès  de  Se- 

icticic  Ville  de  rEIimaide,  nommée  auparavant 
Soloce  . ürtclius  trompd  par  le  nom  de  Scleu* 
cic,  a mis  cette  Rividre  dans  la  babylonic;  au 
lieu  qu'il  cH  ici  qucOion  d'une  autre  Scleucie. 

■I  i<  c.a;.  pime  " qui  nomme  cette  Rivicre  HiDTrNvs, 
dit  qu’elle  tombe  dans  l'EuIcc. 

HhDVPNUS.  Voïcz  l'AriicIe  precedent. 

U Fl.i4tu  HKGALKOS,  Mr.Baudraud  '*  lit  aiciijdans 
Li7**r*é'**  **  • EEdition  de  l'Abbd  de  Marolcs  dt 

IA.  T.  aaa.  Frcdcric  Gronovius  portent  Eca- 

LEOS. 

Divft  Cr  Egaleos  nemorum  , Parnes^we  ùtni- 
^nut 

Vitibut  & finiki  melior  LycabclToe  clhi . 

Ce  font  trois  Montagnes  de  l'Attique . Le  bon 
Abbd  deVillcloin  a jugd  à propos  d'en  faire  au- 
tant de  Villes.  Ces  lurtes  de  londaiions  ne  lui 
coijcoicnt  rien . L'Egalde  de  Siace  étoit  une  Mon- 
tagne Cixiverte  de  bois. 

HHCET.MATIA  , c'cfl  ainli  qu'il  faut  tire 
& non  pas  Hertima/iii  comme  il  y a dans  les  E- 
14  1.1. e.n.  diiions  l.aiiiicsdc Ptulomdc ' * an- 

cienne Ville  de  la  grande  Ccrm-ioie»  félon  Pto- 
lomee.  Quelques-uns  croient  y trouver  la  Vaille 
de  l-iCHiTZ  enSilefic,  pour  cela  ilsont  recours 
à une  Ltymoiogic  pnfe  de  l'ancien  Allemand. 
Ils  fuppotenique  le  nom  Grec  n'cll  autre  chofe 
mie  Alrrrm  qu'ils  csp'iqucnt  par 
tJ'iifrn  , c'elVk  dne  , des  prairies  entourées  de 
hayes . lU  airurcDi  même  qu  au  bord  de  la  Rtvidre 


HEG. 

qui  coule  \ Lignitz  il  y a pluHeurs  lieux  qui  portent 
le  norndeHacE  comme  , C/o^am»- 

ftlrr-Hafi , & BreJLtttifthfr  H.n  . Cependant 
toute  cette  belle  cunjcw^ure  cil  fiambec  par  deux 
obje^ioDS  auxquelles  il  n’y  a tien  à repondre. 

*s  L'une  eQ  que  la  pofîtion  de  l'HcoETMATrA  's 
de  Ptolomce  nes’accorde point  avec  cetledcLi- 
gnitz,  les  voici  l'une  Ht  l'autre* 

Longit.  Lar. 

Hcgetmatia  ÎPa.  40'.  5»*.  o'. 

LiEni.t  “ 3S''-  î»'-  S«.  0-. 

La  fécondé  obje^ion  efl  encore  plus  forte  , 
c'dl  que  du  tems  de  Ptolomce,  la  grande  Ger- 
manie, ou  laGermanied'audcIàlekhinn'avoit 
point  encore  de  Villes . Il  elivrai  qu'il  fe  fert 
du  nom  de  Vilie  pour  exprimer  cesluüiiaiions, 
mais  ce  n'ctoient  que  des  Bourgades  plus  ou 
moins  grandes. 

HEGGKNBACH  , Abbaïe  de  filles  en  iv  IIi-svtk 
Allemagne  dans  la  Suabc  alfez  près  de  Bibe- 
rach  , Ion  AbbclTe  a rang  encre  les  PrinccRes 
de  l'Empire. 

HEGGLINGEN  Village  de  SuilTe  dans  il  tnt  fc 
les  Francs  Bailliages  Frrjvn  jimpttrn  , qui  font 
entre  lrsC.intons  Je  Zurich  £c  de  Berne.  p.i«s* 

HEGOEW.  Voïcz  Hlcow. 

HbGÛNlS  Paohontozium  '♦  t Hj^i’ii  •» 

, Cap  de  la  Macédoine  dans  le  Golphe 
Thermifea,  au  Couchant  de  l'Enibauchure  du 
Ch.ibrms.  Ce  doit  ^ire  cette  pointe  qui  t'avan- 
ce dans  le  Go-phe , aH'ct  pr^s  6t  au  bud  Etl  de 
Thcllalonique.  Niger  ne  fait  ce  qu'il  dit  quand 
il  brouille  ce  nom  avec  celui  d'A.cosPoTAMOS 
Rivière  qui  dtoit  bien  loin  de  là  èfc  disante  du 
Promontoire  de  toute  la  largeur  de  T 

Arcbipel&de  toute  la  longueur  de  rHcUcfpoot, 
jufqucs  à l'entrée  de  laPropooiide. 

HEGOW , ou  Hfcowe  »*,  Coatrdc  d'Alle-  t« 
migr.e  dans  la  Suabc  . Bebelius  en  appelle  tes  ZiPAgitCfc. 
habitans  Hjceji  & HECAUt  . Dans  le  Telia- 
ment  de  CliJTlcmag''.c  produit  parPiihou,  ou  ce 
qui  cil  la  même  cbole  dans  le  premier  Capitu- 
laire **  de  l’an  üod.  qui  a pour  titre  Charte  de  ,■  B*tvt. 
pirtage  du  RoTaurac  de  Fr-ince  entre  Charles  Pc*  CApii»ur.  T. 

fiin  & Louis  ûls  dcCharlcroagnc  Empereur,  00  *’ 
jt*»pour  le  partage  de  Pépin:  Iriliam  itnqtijt  n p^44i.c.t. 
& LanfiAmdn  diutur  & i?.txo'.vir/<m  ftint  Taf- 
ftlatmktty  txtefn»  dmtÙHiVillis  qurnum  nomma 
/uni  In^eldtJiarO"  Lxtraha^ef  qu.u  «0/  ^ncnd.jm 
TftffUcitJ  ln  trfûi,tr-imki  &"  pertmrnt  ad  pttikm 
•fut  Aititur  Û"  de  ytllrntania  fatttm 

tjux  in  rifta  Djmiiii  Flummii  eji  y Cfdt 

ipfo  Flumtue  Danubiiy  turttnte  Umue  u{<jue  ad 
RJ)tHum  F luvium  tnConfimo  P.7rr.rum  Chlctgo- 
we  iicgowe  i»  Imum  qui  rfrV/r;ir  Engc  rv- 
de  pa  Ry<num  Fluvixm  Jurfum  verfus  , uffut 
ati  .dlpet  qu/dquiJ  inter  hcf  trinunot  fuerit  & 
ad  iihrtdiem  xtl  Ontmem  refpuil , fc'xr  r»»ii  Dr»- 
eatu  Curienfi  O"  Dur^owey  Ftppina  Dilf 
Üo  Jilio  Mtjiro . On  voit  par  ce  detail  queChir- 
leni  -gne  donooitù  fon  liîs  Peplii  la  Lombardie, 

&la  bavicre  telle  que  TafTiilonravoitpoikdce, 
àrcxccpiiond’lngol;tadi&dc  Lutnhui  quictoi- 
cnl  alors  des  Seigneuries  FtUx  Dvmmiealet , com- 
me elles  font  nommées  dans  un  Capitulaire  de 
Louis  le  débonnaire,  & dependoient  du  Nort- 
g'.>w.  Outre  cela  il  lui  doonuit  une  partie  de  l’Al- 
lemagne au  Midi  du  Oaoubc  depuis  ce  Fleuve  iuf* 
qu'au  Rhin,  les  Limites  palTant  aux  Confins  du 
Chletgow  &duHcguw  à un  lieu  nommé  Enge 
Ht  delà  par  le  Rhin  jufqu'aux  Al|^s  compre- 
nant dans  fon  lot  ce  qui  eti  au  Midi  & à T 
Orient,  & nommément  le  Turgow  & le  Du- 
ché’ de  Coire  . Engen  dont  il  cil  parle  en  ect 
Acic  fubiitlccQCore  àcuatrcmiilvsdc  licbafhoufe 
dans 
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\ (Uns le Hf row . Zeilcr  ' pirJeaintî  Jnlîcgaw. 

pc-if.  f.*u  piulcodort  y dit-il  , cil  piacd  dans  k Hcgow, 
Hlcüu  & Hlgoi.a  ; qui  dl  une  partie  «le  U 
Haute  Suabe.  Il  cllaion  numitk  comme  qui  dî* 
roit  Hi  wcNotw  y c'vll'à  dire,  ie Cîow , uuGfw 
de  Hewch  \ cauk  d'un  Château  oumme'  Ho» 
CEMHFWLN,  ou  Htwijt  Ic  Haut  i âc  cil  ctifer- 
rnd  entre  leDanubciSde  Kliin.  Il  cil  peiitniak 
bien  peuple' &cxtrc'mcuient  fertile.  Il  a lie  mil- 
let de  lui'.g&  autant  de  large,  & dans  ce  petit 
cfpace  on  trouve  pluncitn  bons  Châteaux , des 
vignobles,  dc'grains& des  fruits.  LePoiilundt 
le  Ctibicr  n*y  manquent  point , delà  vient  qu‘il 
s'y  trouve  alfce  de  rwbkfle  qui  y a chuifi  Ion 
« t>'Av»t.  Dumicilc.  * Ce  petit  Canton  ell  partage  entre 
vatrCo^.  piufifurs  Souverains  . La  Maifon  d'Autriche  y 
polfcdc  le  Landgraviat  de  Nellenbourg,  le  Duc 
dcVVurccnberg  cil  maître  de  llulieiitwil.  L'bvO- 
que  de  Conllancc  y aBcliingcn.  HukndoHdont 
iai  park  etl  une  Ville  Impériale.  LcCanionde 
Schafhuufc  polfedc  aulti  uncLillcrc  duHegnw, 
& y a quelques  Bailliages  , favoir  Tcncen  , ou 
a Vi.uaEiit  comme  écrit  Mr.  Rucliat  i,  Tke^npeH  ABar- 
.i.t  BaKZMriH  de  celui  de  Buch.  Ce  der- 

nier comprend  le  Village  de  ButsD-ciN  à une 
demie  lieud  dcSchailionre.  11  y a hait  ou  neuf 
fieclct  que  cVioii  un  Village  paroi'fî  il  dont  de- 

ficndoii  Schaihoufe  qui  n'ciuit  alors  qu'un  Vil* 
âge  'y  cela  dl  ebarrge  de  c'cll  prekniement  te 


iTc  T.  > 


contraire . 

HLGUÆ  , dans  l'Ediiion  de  Pline  chez  les 
EIzevirs  1635.  de  dans  piulîeurs  autres  on  lit  en- 
tre lesiwms  de  quantité  de  Villes  a'Hlpjgnc  dans 
la  Betique  : y«o(/  Faventi.i , , Hf 

^na.  Ces  derniers  noms  funtetliopict . Onapris 
J'^qui  appartenoit  au  dernier  pour  le  donner  à 
Sittfili  qui  ii'cna  pat  bcloin,  de  de  deux  it  on 
a ùit  une  H.  Initiale^  aioli  il  faloiclire 
ity  ^ttf  ruti-y  alors  ceere  dernière  Ville  cil  rccon- 
Dotlfable.  Le  nOm  de  cette  Ville  a ctd  milhcu* 
reux  |K>ur  dtrccllropid  non  feulement  par  les  Co- 
pilles  dePitne  mai.pjrStraboo  lui-méme  qui  1’ 
dcrit'A^uo.  Cenoin  dans  cet  Auteur  a trompd 
4«|.  J.  c.  k clairvoy  ant  Cafaubon,  qui  a cru  y devoir  tire 
du>ni  Pime  parle  dans  k meme  livre 
mais  la  déroute  des  tilt  de  Pompée  auroit  dû  ra- 
mener ceCntique  à Aitegua,  puilque  cette  dé- 
faite y cil  placée  par  DionCaiTiüs,  pariLiiius, 
de  par  Vakre  Maxime. 

sinVsnâd.  HblDLBA,  Crancziuscroit  5 que  c'ell  l'an- 
cien nom  deiihklttig.  Voiex  Slevwic. 

« ZentE  HKlDLLBbKG  <*,  00  Hatoti-aiEG,  ou 
v.ii«.  ad  HEVort.Bf.EC,  Viilc  d'Aikmagnc:  00  ladonne 
basPalatiiut  dont  elle  cllrocnie  la  Cap.tale, 
* quoiqu'elle  loir  dans  kCraichgow  dt  par  conle- 
qucnc  dans  laSuabc.  Le  Nctker  y fepare  en  cet 
endroit  laFranconie  dt  laSuabe,  delorte  que  1' 
une  demeure  à, fa  droite  8c  l'autre  à fa  gauche. 
La  dernière  fyllalie  de  fon  nom  vient  des  Mon- 
tagnes dont  1a  Ville  eil  environnée.  On  ne  s'ac- 
corde pas  de  racme  fur  ] otigioe  des  deux  pre- 
mières fyllabct  . ^uclqucs-uus  les  deriveni  du 
mot//r->d<wqui  fignifie les £«»«»/,  ou  IctBru/t- 
rer,‘  d'autres  dc/^^de/,  qui  rignihc  k Mymk 
ou  l'Airclie,  forte  d'Arbrilfcauqui  croît  cr.core 
en  quaniitd  fur  IcGciIsbcrg  de  derrière  k Châ- 
teau. Cette  Ville  ellfltudc  en  tris-bonair,  par- 
ce que  k vent  qui  coule  entre  la  Montagne  de 
la  Valke  du  Necker  k rafraîchit  de  k purihe. 
De  deux  c6ia,  les  Montagnes  ont  des  vignes; 
vers  k Couchant  de  k Midi  il  croit  des  bleds; 
au  Levant  de  au  Nord  dans  l'Oldcnwald  U y a 
dubois  de  du  Gibier.  Au  Midi  dans  k Craich- 
gow  le  Necker  fourme  du  Poiltoade  les  Pâtura- 
ges vnirins  font  remplis  «k bétail.  On  ne  fait  ni 
quand  ni  par  quiclk  a die*  bâtie.  Car  ceux  qui 
J'C.'V.  K 


la  prennent  pour  la  Budoris  de  Ptolorndc,  k 
Ibnc  par  une  conkclurc  fans  lomkmcm  . On 
trouve  feulement  que  Cunrad  Frère  de  Fiede- 
rie  1.  qui  lui  avoir  donné  k Pabtmat  , faifoie 
fa  Kefidenec  à Heidelberg , qu'il  mourut  en  1 iy2. 
de  eut  fa  lepulture  auMonalkre  de  Schonaw  à 
un  mille  de  Hc.delbciç  . Car  avant  ce  tcms-Ià 
les  Comtes  Palatins  n y fciuurnoicnt  pas,  mais 
àBacharach,  ou  plus  fus  vers  IcRhindchMu- 
felk  . Agni^s  fille  de  Conrad  é|*ouia  k Comte 
Palatin  Henri  (ils  de  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe 
qui  mourut  en  1213.  &fut  auifi  enterre  à Scho- 
naw;  leur  (ilk  auffi  nommée  Agnûs  époufaOc- 
tuu  hls  du  Doc  Louis  de  Bavière  dt  porta  àcet- 
te  maifou  le  Palatinat  qui  lui  etl  demeure'  de- 
puis ce  tems-là. 

HeidcIbcrgnVtoit  paseiKore  une  Ville,  mais 
rimplement  un  Château  avec  un  Bourg,  & d«- 

Frndoit  de  l'Evéquc  de  Wurms  . On  voit  que 
in  1213.  l'Evèqiic  de  Worms  donna  HcidcUis'rg 
à litre  dehei  à Louis  Duc  de  Havivre  Perc  d'Oc- 
tondcBcaupcrc  de  cette  Agnès  dont  ivous  avons 
parie;  cccic  Inveiliture  lut  donnée  dans  kicmt 
de  leur  Mariage,  kstermesde  ririvelltturccon- 
ccrneui  ce  Cliâieau  & k Bou.g  de  FLi  Jelberg  8e 
k Comté  de  STALsuHEt,  ou.  Comme  porte  le 
Latin,  Cajlrkm  tn  HaUrtùtr^y  cum  burf^o  tpjmt 
Qajin  y Cf  Qamiua  ütailKhrt  X de  là  vient  que 
dans  une  courte  Chronique  de  la  Ville  de  Hei- 
delberg inférée  d.io$  k Recueil  de  Frchcr  ^ on  ▼ OAifi.rA- 
lit  que  le  Duc  H.nri  de  Bavière , nls  du  Comte  J**^*^'*’  ** 
PalaiinOuon  dcWittcUbach  refut  de  l'Empe- 
reur Freilcric  IcPalaiiiiat  duKIiindcfüt  invciti 
de  nouveau  par  l'Evéque  81  le  Chapitre  ùc  Worms 
duCnâieau,  8c de  la  petite  Ville  Uc  Heidelberg, 
tant  pour  lui  que  pour  Ochoii  fon  lii.  & pour  .’\g..ès 
Cointcik  Palaiine  femme  d Oihun.  Le  Comte 
Palatin  Robert  agrandit  H. idelberg  en  139t.  8c 
prit  p-<ur  cela  k Vi.lagc  de  Bcrgheim  qui  fubTi- 
ifuii  dcfà  du  icmt  dcCharkmag-ic  8c  dont  il  ne 
relie  plus  qu'un  Moulin  . Il  en  forma  la  Ville 
Neuve  qui  «il  aujourd'hui  lcF.uixbourg  de  Spi- 
re. L'EglifcParoirrulc  deBcrgheim  fut  transfé- 
rée au  lieu  où  l'Eglifc  de  St.  Pierre  , avec 
les  Dîmes  8c  auiiet  revenus. 

Il  y a leC^mvent  des  AuguRint  qui  fubfîRoit 
delà  dans  le  teins  qi/Hcidelbcrg  nétuit  qu'un 
Village  de  Pêcheurs  ou  tout  au  plus  un  Bourg; 

& il  tut  nommé  Notre  Dame  au  defert . L'fcle- 
Clcur  Robert  établit  dans  celte  Vilk  une  Uni- 
verfité  à laquelle  on  attachadcsrcvcflus.  Quel- 
ques-uns en  mettent  la  fondation  en  1378.  d’au- 
tres en  1387.  d'autres  dilcnt  qu'elle  éroit  dci» 
commencée  quarante  ans  auparavant.  Quoiqu'il 
en  foit,  Robert  f<  régla  fur  celle  de  Paris.  Le 
premier  Rcclcur  Ôt  Prufelfeur  ÉatMarlilc  d'In- 
gen  fameux  Tlicuiogiencc  Philolophe  que  l'on 
m venir  de  Pans . Ün  ne  s’accorde  pas  fur  fa 
patrie,  les  ui;.$  le  font  Anglois,  les  autres  Fran- 
çois, les  autres  Italien  8(  les  autres  Allemand  ; 
fon  nom  fcmblc  favonfer  les  derniers.  Il  mou- 
rut k IJ.  d'Aout  1394.  cette  Uiiivctliié  a eu 
entre  fes  Proleifeurs  des  hommes  irès-célcbrea 
dam  la  RepubliqiK des  Lettres,  entre  autres  Ro- 
dolphe Agricola , Monder,  Bufehius,  Jean  Mi- 
cylk  , Xilander  , Harrmin  d'Eppmgen  , Paul 
Cifncr,  Doncau,  Pacias,  Godeiroi  , François 
dujon,  oujunius  , Tremeilius,  Mciilfus , Poil- 
hius,  SmcMus,  Eratlc,  Freher,  Htppolyie  de 
Colli,  Jean  Gruccr  8e  pluficurs  autres.  Les  b- 
leAcurs  PaLtius  s'appliquèrent  fucccinvcmcnt 
à rendre  cette  Ecole  BorifTarac  en  y aitiraot 
de  grands  hommes  8ckur  clungementoe  Reli- 
gion aiant  buni  la  Religion  Catholique  de  leurs 
btatt,  rCniverlîté  de Ilciciclbci'g  devinil'alylc 
de  pluljcurs  Savans  qui  ne  irouvuient  pas  en 
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Fr.if»ce  ]ft  racme  liberté  de  penfcr  & d'écrire.  veauCbliteiu ,)  detneuroiiencctendrok-lliy  & 
Deux  cbofci  contiibweretn  i la  rendre  cc'Icbre;  ijue  pour  s’attirer  du  rerpeâ  elle  femontrottra' 
faroir  la  réputation  de  fea  ProlctTeurs  & le  fe*  rcmeot:  qu'uoe  Ibis  elle  s'alla  promener  ^ i'co* 
cours  qu'ils  trouvoient  dans  la  riche  Bibliothe*  droit  oit  cil  cette  fontaine  auprès  du  Village  de 
que  qui  durant  lesguerrv%  pour  la  .SiKcelTion  de  Siirboch  donc  les  environs  étoient  alorsdcIcrtSf 
fioliéme  fut  enlcvcc  à la  prifede  Heidelberg  par  & quelle  y trouva  une  louve  avec  Tes  petits  & 
Maximilien  Duc  de  Bavière  & portée  à Rome  les  déchira.  Ce  conte  infipide  a Cervi  de  coru- 
comme  un  prefentdont  les  vainqueurs  régalèrent  meocaire  au  nom  de  cette  fontaine . Celicuéioit 
lePontifct  deforte  quelle  cfl  prefcntemcntfoiH'  fort  agréable  avant  les  guerres  . a.  Vis-a-vis  ï 
due  dans  celle  du  Vatican.  Un  fait  qui  mérité  demi  mille  de  la  Ville  eff  le  fuT/UnéruiM  ou  la 
d'étre  remarqué  c’eAque  la  premicrechairequ’il  Fontaine  du  Prince.  C'efl  un  ouvrage  de  maçon* 
y ait  eu  pour  enfeigner  publiquement  le  Droit  rterie  dans  un  bocage.  DcdelTousuncaiTexlxiie 
de  la  nature  & des  gens  tut  fondée  h Heidelberg  voûte  fort  une  fort  belle  eau  qui  forme  tout  au* 
pour  le  fameux  Samuel  Puleodorff  qui  y ébau>  près  deux  viviers  accompagnet  d'une  agréable 
cha  fon  fyilème  qu'il  acheva  enSoede.  Promenade)  & de  prairies  oli  l'on  blanchit  des 

Cette  Bibliothèque  qui  au  jugement  de  Jo*  Toiles,  avec  quantité  de  ruifTcauiSi  un  bois  auc 
■ > s- Epié,  feph  Scaliger  ' étoit  plus  riche  que  celle  du  Va-  environs . II  y avoit  un  Moulin  i papier  qui  en 
tican,  c’étoic  rairembUge  d'un  bon  nombre  de  fourmlfoit  la  Chancellerie  de  rElcéleur&i  Uni- 
belles  Bibliothèques.  Elle  étoit  placée  au  defTus  vcriicé  de  Heidelberg . i un  bon  quart  de  mil* 
de  rCgIiTe  du  Sr.  Efprir . Cette  Eglife  cil  de*  le  de  U Ville  cfl  l'Abbatedc  Ncubourg  bâtie  par 
venue  remarquable  ila/»  ces  derniers  tenu  par  Aiirdme  Abbé  dcLorfch  en  l'honneur  de  t'Apb- 
lesquerclles  dont  elle  a été  roccafion  . Elle  a-  tre  Sc.BaMhelcmi  fouslaregle  de  St.  Benoît.  En 
«oit  été  bâtie  fur  la  place  par  l'Empereur  Ro*  1193.  au  lieu  des  Moines  on  y micdcsRcligiea- 
bert , lûtfqu'il  n’étott  encore  qu’Eledeur  & il  fes.  L'Empereur  Conrad  ht  de  grands  biens  à ce 
y avoir  attaché  de  bons  revenus.  Ce  Prince  £c  Monallcre.  Lesdeux  AbbelTcsde  ce  licuCathe* 
pluûcurs  autres  ont  leurs  Tombeaux  dans  te  rine  dt  Brigitte  , mortes  en  ijzd.  & iséa.  y 
Choeur  & ce  lieu  devint  avec  le  tems  celui  de  font  enterrées  . Elles  étoient  Comteiïes  ralati* 
^ Mrmoim  la  fcpulture  dcsEleâcors*.  Otton  Henris'étant  nés.  4.  Un  peuau  dclâdc  cctce.^bbaïe  dcNeu- 
‘ fait  Ptoteibm , & aïjnt  établi  fa  Religion  dans  bourg  cil  le  Hcilige  Berg  ou  la  Sainte  Monta* 
fonPaïs,  donna  aux  Eccleûaillques  de  fa  Corn*  gncj  qui  a pris  fon  nom  du  culte  que  l'on  y ren* 
munion  l'Eglifc  du  St.  Efprit , comme  les  au-  doit  âMcrciue.  Aux  environsdans  le  petit  Vil- 
trc%  Eglifesde  fe:  Etats . Avec  le  tems  Wolfgang  ]jge  de  Neuwenheim  on  a trous'édes  Aoiiquiret 
Guillaume  de  la  branche  de  Ncubourg  étant  ren-  Konaaincs , entre  autres  des  médailles  d'or  du 
tré  dans  le  fein  de  l'Eglifc  , un  de  les  derniers  poids  d'un  double  Ducat  i &â  l’eodroit  ob  étoic 
Succeffeurs  voulut  fe  rcJrailîr  de  l'Eglifc  du  Sr.  rEglife  de  St.  Etienne  fur  cetteMoniagne  on  a 
Efpm,  offrant  aux  Protcllans  de  leur  en  lailfer  déterré  une  pierre  où  étoient  quatre  hgures  en 
bâtir  u.ne  autre  . Mais  il  s'agÜToit  des  revenus  Sculpture,  favoir  an  aigle  couronné  de  Laurier 
dont  ccui-ci  pretcndoier.t  qu'on  ne  pouvoit  les  avec  une  Ir.fcriptionque  Zeiler  ne  nouscommu- 
depouiller  fansinjuUice.  Cela  a donné  lieu  âde  oiquepoint;  une  ligure  nue  & ailée  fur  un  glo- 
longs  demêlez . be  , Vulcain  avec  Ton  marteau  & fes  tenailles  , 

Le  Château  Eleéloral  n'cil  pas  au  même  lieu  Bccnha  une  femme  vêtue  d'une  robe.  11  y eut 
où  étoit  l’ancien  Château , ee!ui-ei  o'cll  prciqoe  cnfuiie  deux  Eglifes  fur  cette  Montagne . L'une 

[>lus  rien . Le  nouveau  cil  plus  haut  que  la  Vil-  plus  haut  fous  l'invocation  de  St.  Michel , l'au- 
e,  maismoins  hautque  l'ancien.  C'cll  une  af-  tre  unpcu  plusbasfousl'invocationdcSt.Etien* 
lez  greffe  maflé  avec  quelques  morceaux  d'Ar*  ne  & de  St.  Laurent  . 11  y avoit  aulTi  un  petit 
chitcêlure  aiïez  belle  qui  furment  un  tout  fort  Couvent  & ces  deux  Eglifes  devinrent  des  lieux 
irrcgulierç  l'éJevation  y donne  une  parfaitement  de  Pèlerinage.  Cette  Montagne  a été  itommee  le 
belle  vûe  fur  la  Ville  & fur  toute  la  plaine  voi-  A/snr  St.  Michel  , MiCHCLsaeRC  , à ciufe  de 
fine.  Les  iardins  font  fuutenus  en  teruifc&mé-  l'Eglifcdc  ceSaint.  Quelques-uns  l'ont  aufîiaÇH 
nagez  par  étage  dans  Je  penchant  de  la  Monta-  pellée  AaRAHaMsatRO  ot  par  corruption  A- 
î nivm  gne  nommée  Konics-Sthul  ).  C'eif  dans  le  brins-ierc.  5.  Autour  de  CcctcMontagnedans 
Mfm.  au  Château  que  l’on  voit  la  lameiire  toniscdc  Hei-  le  voifinage  du  Necker  fc  trouvent  quantité  de 
delbcrg  de  faquellcnousparleronsci  après,  dans  Hérons  qui  nichent  fur  Icsarbrcs  & qui  ont  une 
les  jardins  il  y a d'aflez  belles  gioies , des  Ca>  guerre  naturelle  avec  les  Autours.  6.  Dans  cet* 
binets  de  Verdure,  des  Jets  d'eau , unLabyrin-  te  Montagne  font  quantité  de  Cavernes  fermées 
the  & tous  les  autres  ornemensqui  conviennent  avec  des  murailles . Le  peuple  croit  que  c'ciU'ou* 
non  frulcmcnt  à une  ReCdence,  mais  encore  â vrage  desKomaios,  j’aimerois  mieux croireque 
la  maifon  de  pbifanced’ua  EIcâcur.  Cette  Vil*  ce  font  des  Souterrains,  où  fe  font  autrefois  rr* 
le  fouifrit  beaucuupdurant  laguerre  pour  la  Suc-  fugiez  les  miferables  dont  ileU  parlé  dans  l'Ar- 
ccflion  de  Bohrme.  Elle  commcnçoic  à oublier  ciclc  EcrrriEirs.  Le  Heibenlock,  c'eft-â-di- 
fes  anciens  malheurs  , lorfquc  les  François  la  re,  le  trou  des  Payent,  rtomque  l'on  donneen- 
pcircQt  en  tdKd  Elefùtpillécèkf^ccagée.  Une  core  aujourd'hui  aux  EgyjMiens,  ou  Bohémiens 
des  choies  qui  touchèrent  te  plus  les  Allemands  en  Allemagne  fk  en  Hollaode,  m’en  paroit  une 
ce  fut  la  cruauté  avec  laquelle  les  François  vui-  preuve.  Il  cfl  dans  cette  Montagne.  7.  A un  quart 
derent  & crevèrent  La  tameufe  tonne  . L'Elc-  de  mille  de  Heidelberg  efl  un  petit  Bourg  nommé 
èlcur  Cbarlc-Louîs  ne  fc  conicma  point  de  la  Hanosuschheim  , au  Berg  llraat , il  fublllloit 
faire  réparer  & remplir  , mais  encore  il  en  fit  déjà  il  y aprèsde  looo.  ans  &acu  fesSeigneuis 
faire  une  nouvelle  plus  grande  que  la  première,  particuliers  d'une  famille  ancienne  & illuftre  qui 
« TbtTwr.  4 Elle  lient , félon  Oldenbourg , deux  cens  qui*  portoit  ce  nom  ÿ le  dernier  fut  tué  â Heidelberg 
trefoudres,  trois  Tonneaux  & quatre  batiques.  fous  l'Empire  de  Frédéric  IV.  8.  Le  Village 

/ztvLta  ' Lesdehors  de  Heidelberg  ï ont  plulkuischo*  de  Dossemueim  qui  a un  vignoble  confidera* 

FtUt.  lop^  fes  remarquables.  I.  Le  ff  elfitriiiin  ou  la  Fsn-  bic  & fameux  depuis  plufKurs  iiécles  cfl  â un 
V r-*9-  tainf  du  Ltnp  i une  tradition  populaire  raportc  demi  mille  de  Heidelberg  , au  Berg-llraat.  9. 

que  du  tems  du  P.-iganirme  une  dcvmercflé  nom-  A un  mille  de  la  même  Ville  aufTi  fur  le  Bcrg- 
mée/r/M  (dont  on  prétend  q.e  le  nom  de  (Irat  étoit  Schawenbero  Château  & Fone- 

ihrw^êri  a été  donné  â l'endroit  où  cB  Je  nou*  reffe  qui  appartei.ot(  â i’Elcvleur.de  Mayence. 
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J.H  tours,  les  mutatUcs,  & Je$  folTcz  en  f.ù- 
fuient  une  bonne  place.  Cependant  Frcdcric  (e 
viclurtcux  bJceUur  Palatin  U prit  en  1460.  & 
U raCa  juf^u'aux  fondemcos. 

HBIDbLSHEiM  ' , HAioci.tHMM , ouH(v« 
DELSHEtM  , petite  VîHc  d*  Allemagne  dans  le 
bas  Piiatioat  du  Rhin  d.ins  le  Craichgow  , à 
deux  tailles  de  Brettheim  & à un  mille  deBru> 
chiai:  un  incendie  la  mit  prelque  cotieremenc 
en  cendres  en  idai.  Sc  il  en  rclU  peu  décho- 
ie. Mr.  Baudxand  la  nomme  HAVOScsHtiM  . 
Voïcz  ce  mot . 

t.  HBIDEÎ^HEIM  » , ou  Hitoehhmm  , 
Ville  d'Allemagne  dans  laSuabe,  fur  laBrentz 
dans  leBrcmztnali  avec  un  beau  Château  nom- 
me IIellcnstcin  fur  une  hauteur.  Mr.d'Audi- 
fret  nomme  ce  Château  HELt.AvsTEit , ent^uoi 
ileiKuivi  parMr.Corncillc.  Cette  Ville  nVtoit 
encore  qu'un  Village  en  ijjd.quand  l’Empereur 
Charles  IV.  en  lit  untiourg  en  faveur  duCom- 
te  Ulric  de  HetrrENsntM.  tai  Seigneurie  de 
thUmJi<hi  dont  ce  Chàreau  droit  le  Chcl-licu 
avuti  les  Barons  particuliers,  fie  ce  même  Em- 
pereur la  donna  avec  toutes  Tes  dépendances  en 
135t.  aux  Comtes  de  Hctifenileia  pour  U pof- 
feder  h titre  de  Fief  hcrcJtiaire  â pcrpetmtd . 
En  1474.  l'Empereur  SigiTmond  donna  â ce  lieu 
le  droit  de  tenir  marchd.  11  appirtenoit  enco- 
re alors  â la  Maifon  dcHellfcnltein.  L’an  14^0. 
kComtcUlric  de Wurtenberg acheta  cetteVil- 
)e,  fie  fon  diilrici  dont  depcndoicnt  vingt-cinq 
Villages  avec  le  Château  de  HelIcoHein,  trois 
Klonailcrrs,  favoir  Anmusen  , H».*bkechtin- 
CEN  &Kt>NicsaAVMM,  fic  dcluChâteauK  brû- 
lc£  , lavoir  Cussembekc  & Hurwaxo  , avec 
le  Château  d'U  r r h u S e m pour  la  lomme  de 
fuixantc  mille  guides.  Enfuitc  durant  la  guer- 
n desPiinccs  fic  des  Villes,  Wurtenbergaiaot 
prit  le  parti  de  1'  Empereur  contre  ic  Ùuc  de 
Bavière  , ce  dernier  le  rendit  maître  de  cette 
Seigneurie  eni46a.mais  cnijc4.  dans  laguer- 
re  de  Bavière  fit  du  Palatinat , Albert  Doc  de 
Bavidre  U rerdii  k Ulric  de  Wurtenberg  qui 
avoit  firivi  Ton  parti.  Dans  la  longue  g'ierrequi 
dcfola  r Allemagne  avant  la  paix  de  Wellaha- 
lie  , la  Maifon  de  Bavière  fc  rciTailît  de  Hci- 
denheim  & ic  garda  quelque  temps,  mais  elle 
I*a  tendu  à la  Mailbn  de  Wurtenberg.  Il  y a 
dans  la  Montagne  fur  taquel.e  etl  le  Château 
une  Caverne  allez  profonde  nommée  Heioen- 
LOCH  . La  Ville  cil  k cinq  m;llcs  d' .Allemagne , 
& au  Nord  Occidental  d'Ulm. 

X.  HE1DENHE1M),ouHaionhaim,  Ab- 
biye  d’Allemagne  auprès  de  la  Ville  de  même 
00m  (jui  lui  doit  vraifembltblement  fon  origi- 
ne. Lan  750.  ou  752.  ouCew- 

6.wti  bâtit  un  Monailcre  dans  les  bois  de  Hai- 
denhaim  au  Diocclc  d’Aiclulct  en  Bavière  donc 
ion  frété  St.  CuiJJebaud  dtoit  le  premier  Evê- 
que. (^atre  ans  après,  les  deux  treres  en  bâ- 
tirent un  autre  dans  la  même  Forêt  pour  des 
Biles  & ils  hrent  venir  leur  fœur  dcBifchoffs- 
heim  pour  en  prendre  la  conduite. 

t.HElDENLOCH.  Voïcz  l'Aitkle  dcHei- 
SELecac. 

2.  HKIDENLOCH.  Voïez  Auesr. 

. 3.  HblDENLOCH.  Voïez  HziDtiiHetM  . 

^ Nous  avooi  remarqué  ailleurs  que  le  mot 
Hetozh  ûgoifîe  non  rculcment  des  Payens, 
mais  encore  ces  troupes  de  Vagabondsquenous 
appelions  Egyptiens,  fic  Bohemiens;  gens  fans 
mccurs  oi  religion,  dont  nous  avons  rapporté 
y origine  aulE  bien  que  celle  de  ces  Cavernes 
«U  mot  Eosptieus. 

HEIDONb, 

HEiDOU  rS,  & 


HEIDUQUES  , ou  Hrioocs,  les  Hongrois 
appellent  leur  Cavalerie  HuntAits  fic  leurlnfin- 
terie  HriDuavEt.  (.Quelques  Hong'ois  s' étant 
attachez  â desScigneurs  Allemands,  fic  leur  ha- 
bit a'iant  paru  propre  à fervir  d'ornement  .iu  cor- 
tège dos  Grands,  la  mode  c(i  vienue  furtoutdans 
quelques  Cours  d’Allemagne  d’ avoir  quelques 
Heiduques  autour  d’un  caro/Tc.  Ils  font  vêtus, 
chauffez  fic  armez  du  (âbre  â la  Hongroife , avec 
une  forte  de  bonnet  qui  les  lait  paroître  encore 
p!os  grands  quMs  ne  font.  Quelques  Soldats  Hon- 
grois dans  les  malheurs  de  leur  patrie  étant  de- 
venus ce  que  nous  appcilonspjrrr  Hcm  dans  nos 
troupes  fc  font  rendus  reduuiabtes  aux  Voya- 
g-rurs,  furrout  dans  Icspaffaget  difficiles  que  les 
'i'urcs  apiicllentCN,i;  Dm/tnr.  Ricauc  4 dan  Ton  aT-A'I-s-*- 
Etat  prelent  de  l’Empire  Ottoman  racontant  fon  Èjif" 
Voïage  â travers  le  .Mont  Harmus  pour  fe  ren-  p.cr'xRM«a 
dre  2 Sophie  parle  d’ un  VilLige  de  Bulgares,  **Tt' 
après  quoi  il  aiouce  : on  dcfccnd  de  lâ  par  un 
chemin  extrêmement  étroit  fic  couvert  de  hau- 
tes Montagnes,  fie  de  bois  des  deux  efitez.  Ce 
Chemin  elt  extrêmement  fombre  fic  mélancoli- 
que, fic  dure  environ  deux  heures  . Les  Hei- 
tiovTs,  ouHeioucs,  comme  les  gens  (le  cclieu- 
lâ  les  appellent,  s'  alTcmblent  fort  fuuvcnt  en 
grand  nombre  autour  de  cepalfage,  car  ils  vien- 
nent de  Tranffîlvanic  , de  Moldavie,  de  Hon- 
grie, fic  d'autres  lieux  ahn  de  voler  les  paifans 
ce  qu'ils  font  fans  beaucoup  de  peine  fic  de  péril 
â caufe  de  J'av.ir.tage  des  bois  oh  ils  fe  cachene 
& d' oh  ils  tirent  fur  les  Caravannes  les  plus 
nombreufes , roulant  fur  elles  aufli  de  gioiïes 
pierres  qui  écrafent  tout  ce  qui  fe  trouve  à leur 
pailagefic  qui  funr  autant  d’etfet  que  du  Canon. 
Mr.Bcfpier  dans  fa  note  fur  ce  motHciDouTs, 
dit  : c’eff  un  nom  de  voleurs  tameux  dans  la 
Hongrie  fit  dans  les  Pais  d'alentour  ; l’cft  pour- 
quoi, continue-t*il,  Mr.  du  Puy  met  dans  fon 
Âle'moire  qu’il  a communiqué  â Mr.  Mcnage 
après  avoir  parlé  de  divers  noms  de  Voleurs , 
félon  leurs  raïs  : m Hun^itria  Hadcnet  . Eu 
Hongrie  les  Heidoni  . Ce  font  , pourfuit  Mi. 

Bcfpicr  , les  mêmes  que  notre  Auteur  ( Ki- 
caut  ) apclle  ici  les  He  loouTs  ou  les  Hti- 
oucs. 

J'aimerois  mieux  dire  que  IcsHiiouaucs  les 
Hiiducs,  fie  les  Htioaurt,  font  un  nom  di- 
Ycrfement  écrit  fie  prononcé,  qui  change  de  fi- 
gnilîcarion,  fclon  les  occaCons  oîi  l’on  s en  ferr . 

Un  Heiduque  dans  une  Armée  de  Hongrois  ell 
un  fantaflin;  dans  l'Equipage,  fie  â la  fuite  d* 
un  grandSeigneur,  c'eff  unDomeihque  fie  une 
cfpece  de  Valet  de  pied;  dans  tes  buis,  fic  en 
parti  bleu,  c’eft  un  voleur  de  grands  Chemins 
qui  detrouife  les  paffans. 

HEICERLOCIf.  Voïez  HAtctetocH. 

HEILA,  fclon  MeffieunBaudrand  s,  Maty  f p«r»  i«urt 
fic  Corneille,  Heel,  fclon  Cluvier  *,  Heele,  9«<v- 
ouHela,  fclon  Zcyler  ?,  petite  Ville  ou  Bourg 
de  laPruffe  dans  la  CafTubie,  dans  une  Prefqu'  c.iv 
ifle  qui  s’avaiTce  dans  la  Mer  Baltique  â l'Em*  ^ umvm. 
bouchure  de  laViiluIe.  Elle  fut  fort  endomma-  ®P**^*'**’ 
gêe  par  Je  feu  en  157 2. Cluvier  a eu  une  ima- 
gination linguliere  fur  cette  Ville  • . H foup-  % Ar«ad«it 
{onne  que  du  nom  de  Heel,  ont  été  a|tellez  «•«■ 
les  Htlcrr  , Helii  , dont  les  Grecs  ont  fait 
*£Mir|i(ï,  Hclvki  qo’ilsunt  dérivé  d'E»#,  Ele 
mot  qui  (igmlie  un  Marais;  qu'enfuiie  par  une 
traflfpofîcion  de  lettres  AHtiuri  on  afaitHEXu- 
Li  qui  a prévalu  dans  iesHifioriens.  Pour  don- 
ner quelque  apparence  de  fondement  â cette  con- 
jeClure,  il  faudroit  être  bien  Ihr  que  JesHeru- 
les  font  venus  de  ces  Cantons  lâ,  que  le  nom 
dc//rr/,  Heidi  ancienfic  qu'enfio 

il  y avoit  lâ  un  Pcu|de  oorauié /frfrr/  ou  â peu 
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HF.I. 


HEI. 


frrs  xfiilî  longtemps  avant  Proccp:  qui  a patte 
des  HFKut.t.s.  Voïei  ce  mot. 

IIlîlLbKON  , HrTLKKON  . VoTcz  H*il< 

• KON. 

HtlLICBKIt..  Voîc7  Heilicekbeii.. 

HElLlGtUEKCy  ou  U S a i n T a Monta* 
cne;  Monij^uc  voifiDC  dclIciDCLaEae.  Vo- 
ïet  Hnoti »EKC. 

HHILiGiîDAM,  ou  UDicue  Sainte*  Vo- 
îcz  l'article  de  Oobekan. 

HblLIGE  LAND  ) ou  L’Inc  Sainte,  en 
* Latin  /«/«/n  Sn»Üa^  lllc  de  la  Mer  d'AlIcou* 

gne  entre  l' Embouchure  de  i’  Eider  & celle  de 
l'bîbe}  quoi  qu'à  la  diftaiKc  de  neuf  railles  de 
|Ii*r*T**t  cette  derniete  , félon  Zcyler  •.  Pour  moi  qui 
|p? y *•  ***  *7*5-  i'*'  troiivd  que  les  habitans 

ne  coraptoient  que  lix  railles  de  là  jufqu’à  l’en* 
» Meoteim  trde  de  l’Elbe  *.  Cette  Irte  a dtd  beaucoup  plut 
j]|[^**“***  grande  qu’elle  n’ell  àprefcDtdc  les  bourafquesde 
U Mer  en  la  diminuant  peu  à peu  n'y  ont  lailTd 
que  ce  qui  o’eioit  pas  d'une  nature  à être  etn* 
porté  par  les  riots.  Elle  cil  preicntt-meni  efear- 
pde  de  tous  c6tcz  & a la  formed'un  triangle  ir- 
régulier dont  la  bafe  elf  expofée  partie  au  Sud- 
Ouci),  Si  partie  à i'OuelbSud*C^lK  Le  câid 
qui  ell  cxpul'é  au  Nord  Üueil  , e(f  bordé  d' un 
fond  bas  & pierreux  qui  t'avance  en  pointe  vers 
le  Nord-Ouclf  & dont  l’extrcraitc  c(l  nommée 
Koeoi  r K I r F i de  ce  côte  le  bord  de  l'iilc 
clf  élevé  à p'ooib  de  la  hauteur  de  trente  br.<f- 
fes . Ce  fond  bas  & pierreux  fe  rétrécit  peu-à- 
peu  rufqu'à  la  pointe  Oncni  vle  de  l'flle,  où  il 
court  vers  l’Oticnt  & enfuite  vers  le  Nord  & 
le  Nord  E;l,  prenant  la  figure  d'une  câte  deBa- 
Irne  . Ces  deux  baffes  fe  découvrent  quaiul  la 
Mer  baille,  8c  furtout  quand  il  fouille  un  vent 
d'Elf  un  peu  violent,  on  peut  aller  un  millcen- 
ticrfur  le  fable.  A la  E'tfe  de  cette  dernicre  poin- 
te à l'Orient  de  l'Iile  cil  un  rocher,  à peu  près 
de  U figure  de  l'ide,  o»le  nomme  Vitte  Klip- 
rx,  & il  a au  Midi  des  dîmes  qui  le  terminent 
en  pointe  vers  le  Midi,  où  un  autre  bas  fond  de 
Coquillage  commence,  & fe  rccuuibc  en  demi- 
lunc,  vers  le  Nord  Oucll  de  l'Oucil,  jiifqu'àuQ 
rocher  rund,  de  plat  par  le  haut,  au  Couchant 
duquel  avance  le  .^Mdrr  Rtft  c'cli-à  dire , une 
autre  baifequi  vient  de  la  pointe  Méridionale  de 
riilc  vers  te  Midi.  Le  terrain  qui  et)  entre  l’Iile 
& le  /frrrr  Kitpfte  ell  bordé  de  quelques  Caba- 
nes & a diux  Havres,  l'un  au  Nciid  & l'nutre 
au  Midi.  De  ce  terrain  on  raonre  à l'Illepar  le 
fcul  pafTige  qui  y conduilc}  aufli  y a-t-il  un  re- 
tranchement de  ce  eâte  là.  La  cdtc  qui,  com- 
me nous  avons  dir,  cl)  esprafée  partie  au  Sud* 
Ouelf  de  partie  à l’Ourll  Sud  Oiisll  elf  toujours 
baignée  par  la  Mer,  mais  elle  cl)  fort  élevée  de 
h trente  lis  hratfes  àplomb  vers  te  Nord  de  qua- 
rante vers  le  Midi  i il  y a lur  cette  cdit  quelques 
petites  Mont  .gnrs,  lavoir  du  Nord  au  SudFtA- 
VENBiao,  Kilsbehc,  fiat  Oit  hc  , de  Modae* 
»rac,  de  à l'OrieTtKAon  beao:  au  milieu  de 
rUle  cl)  I Rglife  de  St.  Nicolas  à rOrieni  de  au 
Midi  de  laquelle  font  les  maifons  des  habitans. 
VuVex  les  articles  Fosetes,  de  Fosi.  Le  Kies- 
l>crg  dont  je  viens  de  parler  a la  vue  fur  toute 
la  mer  voifine  , de  il  y a toujours  quelques-uns 
des  Infulaires  pour  voir  s'il  n’y  a point  quelque 
Vaiffcau'étraiiger  qui  ait  btfoin  de  leur  fccours 
pour  remonter  I'EIIk,  aulTi-tâe  ilsfe  jettent  d.sns 
une  Chaloupe,  l'abordent,  de  H on  a befoin  d’ 
eux  ils  en  laiilcnt  un  que  l'on  tire  au  fort,  & 
qui  moyennant  vingt  écus  conduit  le  Vailleau  à 
Hambourg, 

Cette  lik  a été  caufede  pluricurs  guorres  en- 
tre lesKois  de  Danemarckde  les  Viliesde  Ham- 
bourg, de  fircme,dc  autres  H.iRrc'atiqucs.  Ces 


ViÜcs  pretendoîenc  faire  de  ccrtelfle  un  P.iTs  li- 
bre, de  lesfiremois  y avoicnt  élevé une  mailoit 
que  Frédéric  Duc  de  SIeswig  de  de  Hoîilein  ht 
brûler  en  L'année  luivante  les  habitans  de 
Hambourg,  delircme,  de  Stade  8c  leurs  alliei 
biûicrcnt  la  maifon  du  Duc  de  Hohlcin  avec 
quelques  bâteaux  pour  la  peche  duHarang.  On 
en  irouvoit  alors  beaucoup  aux  environs  de  cet- 
te IHe,  iiiüis  on  n'y  en  voit  plus  depuis  long- 
temps . Ces  Hotfilitex  durèrent  bien  des  an- 
nées , maisenhn  cette  Itlc  eil  dcraeméc  au  Duc 
de  Holtlcin  . Au  Mois  de  .Mars  1713.  le  Roi 
de  Dancmarck  tenta  inutilement  de  s' en  ren- 
dre maître . 

I.  HEILIGENBKRC,  Mr.  Baudrand  dit  » 
qu’on  l’appelle  auffi  K nstlincfe  S t a i c , & 
ajoute  que  c’eil  une  M>mi.igne  du  Palattnat  da 
Rhin  près  du  Ncrre  , vis-a  vis  de  la  Ville  de 
HeydeiUrg,  qu’on  y voit  encore  les  ruines  d' 
un  Château,  èk.d'  une  Egüfe  qui  font  les  re- 
lies d’ une  ancienne  Ville  que  I'  on  nommait 
P^ti  AJe/u.  On  peut  voirdansrAnide  de  Hei- 
delberg que  ce  que  l'on  prend  pour  un  Château 
étoic  uncEglife,  Sc  qu'il  y en  avoit  deux.  A 
l’c'gard  de  la  Ville  de  Piai  Mon»,  vuicz  ccc 
article. 

a.  HEiLlGENBERC  *,  Château  d’Allema- 
gne cnSuaüe  dans  laPriricipauté  dcHuriIcnberg 
iur  le  haut  d'une  Montagne  à deux  licuës  de  1' 
Abbaye  de  SaMmonweil . 11  a donné  fon  nom 
au  Comté  d'Hciligenberg  qui  contine  avec  I'  E- 
véché  de  Co--flance.  LevKcliques  de  St.Fclix, 
Exuperance,  8c  Régulé  furent  trouvées  dans  ce 
Comté  fous  J'  Empire  de  Louis  II.  qui  les  fit 
tranfporter  à Zurich  . Outre  le  Château  il  y a 
uiK  petite  Ville  S . 

HKILIGEN-HAVE,  Port  d’Allemagne  fur 
la  Mer  Baltique,  dans  la  Balfc  Saxe  8c  plus  par- 
ticulièrement dans  laWagric,  vts-à-vis  dci'lüe 
de  Fcmcrcn  . Rcgkman  dam  fa  Chronique  de 
Lubec  * parle  du  Port  & de  la  pente  Ville  de 
HL-iligenhave  à l’année  1419.  mais  dans  une  rc- 
laiton  patticulicre  conlultév  parZeylcr  f lur  un 
- lait  arrivé  en  léay.  la  Ville  eli  nommée  Hu- 
liCEMsiAOT  en  Holllein.  L’ori^me  Uu  numde 
Ce  port  eO  marquée  dans  ce  Diitique. 

Dinh  rriTdSacrum  tjuonJam  mrCrm/rx<tpor- 
tuni , 

CoAt«o<f/r.</  rath  Hemî/fii  tjï^ue  Icei, 

r.HEILIGENSTADT.  Vuïez  l’artkle  pre- 
cedent . 

a.HEILICENSTAD  T,  Ville  d’AlLmagne 
dans  l'EichslcIdi  dont  elle  cil  la  Capitale  au  con- 
fluent de  la  Rivière  de  Gtilled  avec  la  Leine. 
Elle  appartient  à I Eiedeur  de  Mayence.  Zcy- 
l«r  * du;  fur  la  foi  d'une  Chronique  manurcrite 

Îu’il  ne  garantit  poi  quelle  doit  fa  fordation  à 
âagobert  . Ce  Prince  , dit-il,  éioit  devenu  11 
Icpieux  qu'il  fut  obligé  de  quiter  la  France,  8c 
devenir  cnAllemagoe  à l'endroit 06  rllaujourd’ 
hui  Hciiigenlladc  , il  y bâtit  un  Château  que 
l’on  apelle  cneure  prefentement  Me  tiiuBur^tf 
& il  y demeura  avec  fa  femme.  Longtempsau- 
paravant  deux  FreresChrétiens  nonin)cz.^vr<v/ 
allant  en  Pèlerinage  s'arrêtèrent  datrs 
une  métairie  nommée  KitJicJfU  àc  y logèrent  U 
nuit  , le  lendemain  ils  continuèrent  leur  rou- 
te à travers  la  Forêt  où  ils  trouvèrent  des  Pa- 
yens  qui  les  maiïacrercnc  , & les  enterrerenc  * 
Dagobert  quoiqu'  affligé  de  la  Irpre  oc  laifioit 
pas  de  monter  à cheval  Ac  de  chalfcr;  un  jour 
d' été  fe  trouvant  de  bon  matin  dans  U Forêt» 
il  defeendit  de  chcv.tl  pour  fe  dclalfcr,  fe  coo- 
cha  dans  la  rofée  , & s'  endormît  . ]|  trouva 
à fon  réveil  que  les  codtoiis  de  Ion  Corps  qui 
avui- 
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•voient  éti  mouillez  de  U rofccdcoicnt  gnerîs. 
La  Reine  y rrtoumi  avec  lui,  ü f«  dcshaLiilia, 
fc  rodla  fur  U ruie'c  & lin  guéri  cmkri.ment<lc 
la  Lc(iic.  il  dit  aluis:  Di/z  i/ietn  Mi{e  Jiilie  i 
ttfi  iti  un  iteu  famt . On  louida  Ac  l'oa  trouva 
les  dcui  Coros  Saints , Irait  & fuit  corruption . 
11  bâtit  dclfut  une  Kglifc  -jui  avec  le  temps  ell 
devenue  une  Ville  nommée  Heiligennait.  llbâ- 
lit  «»runc  Djgribcrihitqui  ctl  prcrcotemcnt  Er« 
funiSc  t'en  retourna  ^ Paris.  C'ell  ce  que  Zey- 
1er  rapurie  de  cette  Chronique  Manufcriie  & il 
latlfc  aux  Lecteurs  le  foin  de  comparer  cette  a- 
ncciluie  avec  l'Hitloirc  de  Digoben  Ht  avec  ia 
Vie  de  St.  fiomlacc.  M.iis  c'cil  une  cliofe  rc* 
luarquablc  oue  pas  une  des  Eglifcsde  ccicc  Ville 
n'cll  dédiée  tous  I invocation  des  deux  Saints  dont 

rar^c  cette  Chronique.  Au  milieu  de  la  Ville 
Lg  ife  de  Notre  Darne,  celle  de  Sr.  Gilles  au 
Midi,  auCouchant  cil  celle  deSr.  Martin.  La 
Chapelle  de  St.  Laurent  n’sn  cil  pas  loin.  Cel- 
le de  St.  Nicolas  cil  au  Nord-tilde  la  Ville  ; la 
Chapelle  deSte  Anne  fk  le  College  dcsjcfuitci 
font  auprüs  de  Notre  Ditne  j Celés  de  Se.  Ja- 
ques, dcSt.George,  & dcSc.Liboire  fonthors 
de  la  Ville. 

HEILIGENPEIL  , ou  HEtLicptiL  , ou 
FIl  t LCiNBLt  L , les  deux  premiers  nomsfontde 
^ Zcylcr,  le  troilieroc  cil  de  Mr.  Hubner  Pe- 
tite Ville  du  Roiaume  de  Piulle  dans  la  Provin- 
ce de  Narangen  * , ^ peu  de  diiluKc  du  Fri- 
fehenhaff,  entre  firairii'acrg,  & Erandcboiirg; 
on  la  nomniüit  aucrdois  Schwantomcst 
mot  qui  veut  dire  la  Fj//c  Siamtt,  Cette  peti- 
te Ville  fut  confumoe  par  le  feu  en  ijip.  & 
l’annee  fuivantc.  En  1571.cn  ybiûla  huit  fem- 
mes entre lerqucllcsetoit  latciDmc  d'un  Bourg- 
mcilrc- 

IIEILSBF.KC,  ou 

HKILSPhRG  I,  Ville  de  la Pruffe Pülonoi- 
fe  avec  un  Château  où  l'Evèque  de  Warmie  a 
fa  KcfiJeiicc.  t!le  fut  bâtie  en  12411.  & cil  Ciuce 
fur  t'.M.'c  entre  Gu;ll4tt  & Bartenuein . En  1522. 
elle  fut  biù:c'e  par  un  malheur  ; de  en  1559.  â 
l’occafiun  d'un  bal  que  l'on  donnoir  au  Châ- 
teau le  feu  y prit,  de  le  confuma  . Ce  lieu  a 
di^  habite*  par  piulieuri  grands  Prélats;  entre 
autres  par  le  Cmcux  Cardinal  Etienne  Hofîjs 
de  Crasovie  qui  mourut  en  1579.  e»  Italie,  il 
eut  pour  Succefleur  le  célèbre  Martin  Cromer  de 
qui  nous  avous  urie  Huloire  de  Pologne  . Il 
droit  Dollcur  en  Diuit  , & mourut  â Table 
en  1589.  Il  ctuit  fort  âge',  tort  pieux  èk  fort 
lavant.  Le  Cardin  il  Andrd  Baiory  qui  lui  fuc- 
ceda,  droit  neveu  d'Eticnoe  Bacory  Roi  de  Po- 
logne. 

I.  HEINTZENBERG  4,  Montagne  de  SuilTe 
'*  au  Pais  des  Criions  dans  la  Cummunautd  de 
Thufts.  Elle  a trois  lieues  de  long,  & cit  une 
des  meilleures  fk  des  plus  fertiles  du  Pifs;  aufÜ 
cll-elle  peuplée  de  fii  gros  Villages  qui  font  une 
Jurisdiclion.  Dans  ceitc  Montagne  il  y a un  pe- 
tit Lac  nomme  Pascholln  qui  tient  lieu  de 
fiaromcireaux  habitans,  car  il  annonce  les  Tem- 
pêtes par  un  grand  biuit  qui  tait  retenir  la  Mon- 
lacnc . 

HEIONES.  Voiei  Eiohes. 

I.  HKLA.  Voies  IIuL4. 

I a.FiELA  r,  Rourgidc  d'Alîe  fur  le  bordOc- 
< cidental  de  i'I^phraïc  entre  Ana,  Bagdat,  & 

* Kufa  dans  l’Irac-Arabi.  LeP. Tcieiradansfon 
retour  des  tndesen  Italie  fait  mention  occelteu. 
Il  dit  que  c'eil  une  ancienne  Bourgade  dans  le 
lieu  par  où  pstTêrcm  les  Ifraêiliies  que  l'on  roe- 
soitCapcifs  aBibylone.  Il  a>oute  que  les  Cam- 
pagnes qui  font  dans  la  Mefopoiamie  footentre- 
•oûpdcs  de  Rtiifleauz  bordez  de  quantitd  de  Sau- 


les & ü y trouve  à la  lettre  la  Defeription  Pro- 
phétique du  Picaume  SttffV  fiumin.% 
io'i/r,  voilà  les  Kui.kaux,  tnfaitcilmt  in 
tjui  Jt^fpenJimia  or^an.i  ly  vo'lâ  ks  Saules 
dont  leurs  bords  font  couverts. 

HKLÆ.A.  Voicz  Hrizu. 

HKLAIS,  *lia<i(,  Viilcde  laSyrie  ou  de  h 
Pali'liine  entre  le  l.iban  dt  le  Mont  Calius,  fé- 
lon Tzetaes  4.  Ortelius  croit  qui!  a vouludt-  < Chiti«4. 
rc  /Eu*  la  même  que  Jirusslim.  x.i.  *.41*, 

HELAM , ancien  nom  d‘un  lieu  de  la  Pale- 
Ame,  célèbre  par  hB.uailleque  David  livra  aux 
Syriens  d.ins  laquelle  il  les  tailla  en  pièces  ' de  7 Rr;. 
prit  Icuii  Chevaux  dt  leurs  Chariots.  Dans  le  J»jv. ir- 
pall.ige  des Paralipomcncs  *011  cette  Hidoircell 
racontde  au  lieu  de  HeUm  qui  cA  une  Ville  in- 
connue, 011  lit  Auhfm  , c*  cli  â-dire,  David 
vint  fondre  fur  eut  y ce  qui  cil  apparemment  la 
bonne  Lc(on,  au  lugcment  de  O.  Caliuct  *.  « d^a. 

HELAFH,  Lieu  dont  il  cil  parle  au  Deu- 
teronome  LaVulgitc  le  nomme  Elath  fans  i««.».«.t. 
Afpifation.  C'eil  la  même  choie  qu'AiLa. 

HcLATICl  CxMPi,  Plutarque  nomme aiofà 
dans  la  Vie  de.Sylia  les  Campagnes  d'Eutee . 

HF.LAVERDE,  Villed  AlW  dans  laPerfeh 
91.  d.  yf.  de  Longitude  & â 35.  d.  15'.  de  La- 
titude, fclon  les  Géographes  du  Paîs  citez  par 
Tavernier  " . Celui  qui  bâtit  cette  Ville  fut  i,  Voi«g<dt 
Abdaila  lils  de  Tahcr  du  temps  que  Maimon 
ctoit  Sultan  de  Babyloiie. 

HLi.B.\  , ou  Cm».lh4  , ancien  Ville  de  ta 
Palcilmc  dans  ta  Tribu  d'Afcr  D.Caimec')  tsjuJie.c.i. 
doutcfîccne  feroii  pisla  même  Ville  que  Chu- * * ^ . 
BON  en  Syrie  ’4  , qui  ne  dévoie  pas  être  fort  ,4^E«rcii  11 
loin  de  Damas.  Cheibon  dtoit  célèbre  pur  (es  c.tj.  *. ix. 
bons  vins. 

liLLBO  , Me  de  la  Mcditcrrinitée  dans  la 
Mer  dekh<>de,  felonPiinc  'a.  O.n  y lit  coin-  iji.j.c.ii. 
me  dcüK  noms  Lrope.  Le  K.  P.  liardouin 

BOUS  apprend  que  cinq  Manufcriis  ne  fiint  qu' 
un  fcul  mot  de  ces  deux  , & portent  Htioo- 
scofe;  & dit  que  c'cll  peut-être  pour  Hzuo- 

SCOPE. 

HLLCHATII,  ou  par  une  très-forte  Afpi- 
ration,  Chelchath,  Ville  de  ta  Paieltine  dans 
la  Tribu  d’Afer  Elle  fut  donnée  aux  Levi-  tajeruée.«i, 
tes  de  I.S  Tribu  de  Gcriom.  *•  a*. 

HLLKA.  Voïez  Elea. 

lll-LECTRAS.  Voicz  Electkas. 

Hi-.LtC fRlDKS.  Vuicz  ELEcraioFs. 

HELlDUS  , Rivière  de  la  Gaule  Narbon- 
ooife,  félon  Fctlus  Aviemis  . 17  OaM,. 

nune  HeleJttiy  Muae  Û'  Orobir  fJumina  Oim. 

Vatutt  fer  GT  ruinarum  ^^ertjy 

tndicei  priferiy  meant . 

Les  Critiques  fe  font  apper^us  que  ce  nom 
Fieiedus  dcvoit  être  corrompu,  on  a doue  ré- 
tabli aiofî  ce  nom  & le  premier  vers: 

■At  nu»f(t  LeàuSy  nuttc  CrOrsbtt  ^Hminn. 

Alors  on  (ait  que  le  Lydus  aujourd'hui  le  Le's 
ou  le  Lez  ell  le  même  que  ileouw  f lumen  rfl.a.c-s. 
de  PumpoaioS  Me/a  . Sidonius  Apoliinaris 
le  fvomme  entre  les  Rivières  de  France  dans  ce 


Khtnut  y Arttry  RhedjuuSy  I^Iofay  AJjitorUy 
Serjuansy  LeJui. 

E Tbcodulphe  dans  celui-ci  *4.  if  PareneC. 

Rieray  Mofella yLi^er y Vullnrnuty  Matnmay  ^ 

Ledut. 

Voiez  Lez. 

HELELA , Ville  d'A/le  dans  U Syrie  ou  darrs 
i'Euphratcnfcj  feioQ  icsNoticcs  *4^|'£n>pire.  s»Stfli.aA. 

Ht- 
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HELELLUS,  nom  Latin  de  l’Ill  Rt- 
vidre . 

I.  HELEM,  Sitfpe  Epircopal  d'AIîe  quelque 
part  ven  la  Syrie , (don  GuiiUume  de  Tyi* 
te'  par  Oriclius  ' . 

I.  HELKM,  ou 

HfcLKN.  Voi'cx  MfciRA . 

I^ELbNiE  ScPVLCHKUM  *,  c’efl-^-dire,  le 
Sef'ul(hrc  d Htltncy  lieu  au  dciruua  de  la  Ville 
de  Jmifalem . 

§ Cette  Hclene  c'toit  une  Reine  <T  Adiabcne 
Xlere  d' Iratc  qui  (e  fit  Juif . Elle  fe  mira  \ 
Jerufaiem  oii  elle  mourut. 

I.  HELENE,  'EM-»e,''ine  de  la  Mer  Ægdc 
^ cinq  mille  pac  du  Promontoire  de  Sunium,  fe- 
ior:  Piine  > . C efi  la  mdme  dont  Pompomus  Mê- 
la 4 dit  ! m jitthidt  HfUnt  tji  mtJ  jiupn  Hf 
lnt£  ; par  où  il  f.iit  entendre  que  ce  fut  en  cet 
endroit  qu’Iiclene  accorda  1er  dernières  laveurs 
à Paris  ion  ravilTcur.  C'cll  ptefcniement  Ma- 
caoMtti,  le  nom  moderne fignilie  Htle  longue. 
Etienne  le  Ceop,raphe  la  m<inmc  Macait.  Ce 
d’cII  point  la  Cranai  d’ Homère.  Voïcz  Cka< 
scae'. 

a.  HELENE,  Ific  de  Grèce  entre  les  Spora- 
des,  Iclüo  Pline  s.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  qu' 
on  la  nomme  prefentement  Piaa. 

HELENt,  lile  de  Grèce  dans  le  Golphe 
Laconique  II  T Embouchure  de  l'Eurotas,  de- 
vant la  Ville  de  Gytheum,  fclon  Paufamas 

J;ui  la  nomme  Cranae'.  Homere  dit  7;  que  ce 
UC  dans  cette  Ille  que  Paris  cunduifit  d' aboid 
Hclene  qu'  il  cnievoit  de  Laccdcmor>e  . Ainfi 
Pomponius  Meta  fe  trompe  quand  il  dit  que  ce 
fut  à rifle  d'Hclene  dans  l'Atiique.  Il  n'y  a 
gweret  d' apparence  que  Paris  dont  le  premier 
foin  devoit  jtre  de  palier  en  Ade  avec  fa  con- 
quête i ptitant  de  Lacedemoire  au  lieu  de  ga- 
gner au  plusvîte  laTroade  ait  êtd  promener  fa 
MaitrcfTe  ;ufqu'anx  côtes  de  l'Attiqueau  hazaid 
de  rencontrer  des  Su)cts  d'Agamemnon  Roi  de 
Mycene  ik  dunt  il  venait  de  deshonoret  le  Erc- 
rc.  Ccperdjnt  fî  cell  une  erreur  il  faut  avouer 
quelle  vd  très-ancienne.  Euripsu'e  dansfaTra- 
gedie  in'iiulife  Hs'ene  du  cette  lile  qui  sV- 
tend  comme  un  Buulevart  fe  long  de  l'Aitique 
fera  doiernavaiit  isommdc  Hclene,  parce  qu’elle 
vous  a tetue  lors  qu’on  vous  y a amenée  après 
voue  en'cvcmcnt . Voilà  cette  llle  de  Craniid 
noinnidc  Hc-ene,  le  fait  deuiHd,  èlc  la  pifidon 
m.arqude  par  un  Poète  Grec . Stiabon  4 dit  pre- 
ciUmcni  que  la  Cranad  d llumerc  cil  l' Hclene 
de  r Attique.  Paubnus  dit  la  même  chufe 
nais  il  r.«  fe  tient  pas  (crme  dans  cette  opiniun 
& il  remet  enfuitc  cette  Iilc  deCranad  dans  le 
Golphe  de  Laujme.  Vutet  l’article  Cranae'. 
Quelques  uns  ont  cru  que  cctce  Ide  de  Cranad 
ou  d Hclene  etoit  l'itle  de  Cythere  aujourd'hui 
Ccrigo,  ob  Ton  dit  qu'Hcleoe  dtoit  ndc.  Ccl- 
larius  a eu  raifon  de  la  dnlingucr  & de  la  mci- 
irc  plus  avant  dans  le  Golphe  & p'us  près  de  1* 
Embouchure  de  J’  Eurotas,  mais  il  ne  la  met 
pis  alfet  près  de  la  côte  Occidentale  du  Golphe. 
La  Guilicttcrc  d.ins  fon  Voyage  d' Athènes  ** 
la  nomme  Spatara  & dit  qu'elle  cil  b demie- 
licuê  de  Pagina  , Ac  à trois  de  Coluchina  . Il 
ajoute  comme  oous dtions-là  unde  nos  vo- 
yageurs fe  rcfTuuvint  que  ce  fut  dans  cette  Ifle 
de  Cranàd  ou  de  Spatara  que  la  fameufe  Hek- 
ne  accorda  Tes  premières  faveun  b Paris,  Ac  il 
nous  dit  que  fur  le  Rivage  de  la  Terre  ferme 
qui  cil  vis-à-vis  cet  heureux  amant  avuii  fait 
tàtir  après  cette  agréable  conquête,  unTempie 
à Venus  , pour  marquer  les  tranfports  de  fa  p- 
ycAcdc  fa  reconnoiüance  • llduooa  à cette  Vé- 
cus le  uom  de  Af/^cwi// , At  nomma  ce  terri- 
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coiie  AfrVMr/Hiit  d’uB  mot  qui  fîgnilîoir  l’Amoir- 
reux  Myilcrc  qui  s'  y dtoit  pulld.  Mcnelas  le 
malheureux  époux  de  cette  PrincefTe  dix-huit 
ans  après  qu'on  la  lui  eût  enlevée  vint  villter 
ce  Temple  dont  te  terrain  avoit  été  te  lémoio 
de  fon  malheur  Ac  de  l'inlldelité  de  fa  femme, 
il  ne  le  ruina  point;  il  fit  mettre  fculcmcot  aux 
deux  côtez  de  Venus  les  images  de  deux  au- 
tres DéciTcs,  celle  de  Theiis  , & celle  de  la 
DeefTc  Ptax/Juty  comme  qui  diroit  la  DéclTe 
des  chàtimcos,  pour  muntrer  qu’il  ne  taiHcroic 
pas  l'afronc  impuni.  Ce  Voyageur  avoit  pris  à 
peu  près  tous  CCS  décails  dans  Paufamas,  quoi- 
qu'il ne  le  nomme  point. 

4.  HELENE,  ou  Helema.  Voïcz  Elna. 

HELENE  , Ville  de  Biiliynie  . Procope 
en  parle  ainlî  *)  : il  y a dans  la  Eithynie  une  ti  Æiific.1» 
Ville  nommée  du  nom  d Heicne  M'TC  deCon-  S-*-*- 
ilantin.  Ce  n'étuit  auitclois  qu’un  Village  de 
nulle  conflderation  : mais  ce  Priisce  voulant  1' 
l'houorcr  comme  par  quelque  forte  de  reconnoif- 
fance  de  ce  que  fa  merc  y étoit  née  , lui  don- 
na le  titre  de  Ville,  fans  lui  en  donner  l'éten- 
due ni  la  beauté.  Ainfi  cite  demeura  dans  fua 
nremier  état  AtrK  laiifapat  de  changer  de  nom. 

Jullmicn  pour  purger  la  Mémoire  du  Fonda- 
teur du  nouvel  Empire,  du  reproche  qu'on  lui 
pouvoir  Liire  <T  une  negligcrKc  femblaüle  , fit 
bâtir  un  magnifique  Aqueduc  dans  cette  Ville, 
par  le  moyen  duquel  il  délivra  les  babitaos  de 
la  foif  dont  ils  etuicnt  preffez  auparavant  . It 
ne  leur  fournil  pas  feulement  de  l’eau  pourboi- 
re, il  leur  en  hHirnitaulli  pour  fe  baigner,  Ac 
leur  fie  bâtir  un  bain  tout  ncul,  en  un  endroit 
où  il  n'y  en  avoit  jamais  eu,  Ae  il  en  fi:  rc- 

Î'arcr  uu  ancien  qui  avoit  été  négligé.  Il  y é- 
eva  des  Hôtels  pour  Ivs  Magitirats  , des  Eglj- 
fes,  des  Palais,  des  Galeries,  Ac  d'autres  Edi- 
fices publics  qui  en  font  le  principal  ornement. 

^ Celte  Ville  devint  Epilcoptie  Ac  e(l  rwm- 
mée  Helenopoiis  dans  lesNotices.  Voïezee 
mot. 

6.  HELENE,  ancienne  V'ille  de  la  Palcfii- 
ne  . Contiar.cin  la  fit  bâtir  en  1'  honneur  de  la 
Merc  dont  il  lut  donna  le  nom . bozomenc  ,4  HiH.  r<« 
dit  en  parlant  de  cette  Princctfc  : fon  nom  ne 
fauroit  jamais  êtrcélacé  delà  memoire  des  hom- 
mes, puilqu'il  y a deux  Vihes  l'une  en  Biihy- 
nie  & l'autre  en  Paldline,  qui  le  cunL-rveront 
à la  PoJlerité:  cet  Auteur  ne  met  qu'une  Ville 
de  ce  nom  enfiithyoie.  Voïcz  les  deux  articles 
d Helfnorous. 

7.  HELENE,  en  Latin  II  e l e n a , Pttu/. 

Sidonius  Apollinaris  dit  ’î;  y 

P<4i  UMpete  parx’O 

pHfftaJUi  partur  Ftamki  yad  Cloio  patmtei  ttÙtuinJiiii, 
^tubatum  tarat  prrvajcrat,  Htt  cotumttt 
Ctamiebant  an(,kjia  «;«/,  étinm/jut 
Vttkm  ticlenam  , pumt>u^ue  ftmul  , Jub  tra- 
imte 

Jrtut  ftipptfiui  iraèibki  tr/tnfmi/erat  a^fr. 

Les  Savans  conviennent  que  cette  Rivière  efiU 
Canche  & qu’  il  cfi  ici  queflion  de  Hidin  ou 
Hisoin;  non  pas  de  la  nouvelle  Ville  de  ce  nom 
mais  duviei!  Hcdin dont  iircllcplusiuut  desrui- 
ncs  à einqquarrsdelieuésde  la  nouvelle  Vil.e  At 
au  côté  gauche  de  la  Canche  . Vigcneie  dans 
fa  Diblioibcque  Hillofiale  aiïure  que  les  anciens 
Manuferits  de  Sidonius  puttcm  Ht.ta.NA.  Vo- 
tez HesDiN . 

V.  HELENE,  Fontaine  de  l’Iflc  de  Chio  « 

C ell  ob  Hclene  fe  baignoit  , dit  Etienne  k 
Géographe . 

HELENIUM.  Voïcz  Elenius.  ’ 

HELENO,  Lieu  d’ifauiie  fous  l'Evêque  d* 
IfauropolU,  fclon  BalUmoD  fur  Photius 

I.  HE- 
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1.  HELEKOPOLIS  , Ville  Epifcopile 
AHc  daot  la  6i(hroie«  félon  les  Nocicef.  C 
cil  (ânedoutelaméme  que  la  Ville  d'Heicne de 
Procope.  Mais  il  y a une  difficulté.  Ortelius 
parlant  de  I Heleoe  dcPalelHne  dit:  Freculphe 
écrit  qu'elle  écoît  alTei  pr^  de  Bethanie  &que 
c'  efl  l'endroit  oli  (ùc  enfcveli  Lucien  Evêque 
d’Antioche.  C’eft  une  erreur  ; le  Martyroloee 
Romain  dit  au  7.  Janvier,  Eoétm  Du  Nataitt 
htati  Lkfiani  ^miochtHi  Pmbjrtrri  (>*  Martjrrit 
«mi  fatit  tlanu  âoehitM  titkjmenîU  paffmi  tji 
Ntnmtdia  «b  Qhr^liCm\f^untm  êaperfetiuiane 
Calfrii  Maximiétni^  ftpinmifiu  ejlHtlrnupoli  m 
Bithytua  : Cm/h/  lamdet  Sanlhii  ftftanntt  Qhry 
fejUmmt  etUbfavit . Cette  Heknopolc  que  l'on 
appciloit  autrefois  DatfaMUM  fut  une  Ville 
Epifcopale  dcBichynie  & avoir  l' Archevêque  de 
Nic.jmedie  oh  ce  Saint  avoit  fouffert,  p>xir  Mé- 
tropolitain. Elle  étoit  fituée  fur  le  Colphe  de 
Nicomedie,  prcfque  i diiiunce  égale  entre  Ni- 
comedic  & Nicée,  félon  le  P.  Lubio  dam  fes 
• P >»7*  Notes  furie  Martyrologe  *•  On  peut  voir  aufC 
An*.,M.  Bjroniu,  Annales  » . 

[>repine  eft  donc  l'ancien  nom  de  cette  Vil- 
î Tepaj-Jn  Comme  dit  Mr.  Baillet  > , la  célébrité do 
*'*'*  ' culte  que  l' on  rendoit  h St.  Lucien  Prêtre  d’ 

Antioche  (&  non  pa^  Evêque,  comme  le  dit 
Freculphe  ) martyrifé  à Nicomedie  l' an  3 ix.  dans 
le  EÎourg  de  Drepane,  qui  éioit  fur  la  côte  de 
Bithynic  & oh  l^on  corps  avoit  été  jetté  par  les 
vagues , porta  1'  Empereur  Conflantin  qui  nte  ans 
après  II  rebitir  ce  lieu  en  l’honneur  de  ce  Mar- 
cnoir«r«  è t/f.  Il  l’aggrandit  ♦ & rerabcllit  de  telle  for- 
ce i|uf  dit  te  qu'il  en  Ht  une  nouvelle  Ville  qu'il  nomma 
Hclenopolc  du  nom  de  fa  Mere  Helene  qui  avoit 
de  HsuNt  une  dévotion  particulière  h St.  Lucien  & qui 
}•  l'y  plaifoit  b eaufe  des  Reliques  de  ce  Saint . 

Il  voulut  que  la  Ville  avec  Ion  Territoire  fût 
exempte  des  Tributs  & des  autres  charges  pu- 
bliques, qu'elle  eût  le  droit  de  Cité  avec  tous 
les  privilèges  qui  y étoient  fuinis,  & que  la 

S)(lerité  lût  que  c' étoit  uniquement  pour  faire 
onneur  a la  mémoire  du  St.  Martyr.  Ce  lieu 
étoir  celui  de  la  naifTance  de  l' Impératrice  Hc- 
Icne  donc  on  vient  de  parler . Elle  y mourut  V 
an  3x7.  dans  le  temps  que  CooOantin  la  faifoit  bi- 
tir,  après  y avoiruût  dedier  elle-même  la  prin- 
cipale Eglife  fous  le  nom  de  St.  Lucien  & avoir 
hit  promettre  h l'Empereur  parmodeüie  que  la 
Ville  mêmeferoit  auifi  dédiée  en  l'honneur  du 
même  Saint  ce  qui  ne  ï empêcha  pas  de  lui  don- 
ner le  nom  d' Heienople . Cette  Ville  n’  eü  plus 
rien  au^uni'  hui . Le  Corps  de  ce  Saint  a été  ap- 
porté en  Francede  depofé  hArles  par  Charlema- 

Îne  dans  une  Eglife  dédiée  fous  le  nom  de  St. 
lUcien  au  rapport  de  la  SaulTave  ^ . 

^ Hei.ENTOPOLIS,  Ville  Aichiepifeopale  de 
PateAine  fous  le  Patriarchat  de  Jcrufalem.  Ce 
Siège  n'  avoit  aucun  SufTragant , fcloa  U Noti- 
ce de  Doxapatrius. 

3.  HELEnOPOLIS  . Ce  nom  cA  employé 
dans  la  Notice  dcHterocles  pour  HcLtuoroH- 
Tus  Province  de  l’Afie  Mineure. 

4.  HELEKOPOLIS  . Voyez  FaaHC- 


roar  1. 

HELEKOPONTUS  , Province  de  l’Afie 
Mineure  fur  le  Pont  Euxin  . Je  n'en  trouve 
point  les  bornes  marquées,  mais  bien  les  Vil- 
les Epifcopalcs  font  nommées  dam  les  Notices, 
)C  remarquerai  feulement  que  dans  la  féconde 
Notice  Saltmm  SLZalubfn^  qui  font  dilUnguca 
comme  des  noms  diAerens,  mot  joints  comme 
uu  feul  mot  dans  le  Maou^it  de  la  Bibliothè- 
que Faroefe . 
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La  Ptovintt  if  Htltncptilit  (ou  plutàt  d Hf‘ 
itHofam)  fout  un  homme  eenfulâtre 
« feft  Pilles , (avoir 


Selon  Hlerocles 
■Amafim  , 
Jè/ra^ 

Zela  f 

Saltum , 

Zalithesit 
^nàrapa , 
^nufus  , 
Stmpe^ 


Selon  Leon  le  Sage 
^mafea^ 

UiTnerum  , 
Zelormm^ 

Zahthiy  ou 
Leomtofioleas  ^ 
dind*  tpoiUm  f 
^miji , 

SsMpIf  . 


La  féconde  de  ces  deux  Notices  met  le  Siè- 
ge d’EvcHAiTa  dans  cette  Province,  entre  les 
Evêques  qui  ne  dépendent  d'aucun  autre  & de 
qui  perfonne  ne  releve.  Et  dans  une  autre  No- 
nce du  même  Léon  oh  fonr  régler  les  rangs  en- 
tre les  Merropolcs , £HrA,«/M  tient  le  5i«"w. 

HELEPH , Villcdc  la  PJcAine  dam  ta  Tn- 
bu  de  Nephtali  * . EAecA  jppcilée  Mm/LCVH  < Joso<c.iy. 
dans  l’Hebreu,  dans  les  lxx.  6t  dans  Eufebe. 

HELEUTHERI,  ou  EtcuTHeRi , anciens 
Peuples  de  la  Gaule.  Cefar  fait  mention  des 
HsicuTKEat-CADuaci7,&dcs  Hxlcu- 
THcai  SuEsiioMcs  *;  qu'  il  ne  faut  pis  con-  ■ iNa.i.aI 
fondre  . On  convient  alfex  parmi  le  Critiques  c-7>- 

3 UC  le  mot  Helemiheri  a été  fuurré  en  cet  en- 
ruii devant  SueJftmKt  pour  quelque  autre  mot, 
par  quelque  Copule  ignorant  ÿ m^is  pour  les  Hr- 
Itutheri  Caduret  i c'eA  unc  autre  anaire,  Cefar 
les  nomme  bien  dîAindement  & les  Manuferits 
oc  varient  point  ï leur  egard.  Nous  avons  die 
au  mot  Eleuthcricks  , que  M~.  d'Audifret 
les  prend  dans  l'Albigeois.  Il  s'accorde  en  cela 
avec  Nicolas  Sanfon  dont  voici  U remarque  *. 

J’ai  expliqué  ce  Peuple  Helmiheri  pour  le  Dio*  l'AntUa* 
cêfcd'Albi.  J' entends  l ancicn  Diocêfe  quicom*  n*  , 
prenoit  celui  deCallres:  & faisétar  que  c’eiHe 
même  Peuple  que  Pline  appelle  C<THiê«/rt?rfi  les 
divifant  enCionZio/rtlr/,  qu'il  place  dans  l'Aqui- 
taine; & Camàoleciri Atlantia  qu'il  place  dans 
la  Gaule  Narboonoife  r ce  qui  m'  a fait  ju- 
ger que  ce  PeuplecA  fur  IcsConfîns  de  I'  Aqui- 
taine St  de  la  Gaule  Narbonnoife,  St  de  plut 
non  loin  de  l’Auvergne  puifq^u’ils  étoient  fous 
le  commandement  de  ceux  d' Auvergne.  Tou- 
tes ces  raifoos  font  que  leur  aAiettc  ne  fe  peut 
accommoder  ailleurs,/  ni  mieux  que  dans  l’Albi- 
geois. Tout  le  rcAe  decctic  Irontiere  étoit  oc- 
cupe' par  les  Peuples  Cadurti  le  Qpcrci,  RuU’ 
m , le  Rouergue,  Coêdl/ , le  Cevaudan,  StPe» 
lamiti,  k Veiay.  Or  l' Albigeois  étant cfKore de 
la  même  Province  comme  font  cet  autres  Peu- 
ples , mais  plus  avancé  vers  la  Gaule  Narbonnoi- 
le,  & Ton  ancien  Diocèfe  ayant  été  divifé  en 
deux,  en  celui  d'AIbi  quicAl'ancien,  de  celui 
deCaAres  qui  eA  le  nouveau , & qui  a été  tiré 
de  celui  d'AIbi,  il  femble  que  la  partie  oh  eil  le 
Diocèfe  de  CaAres  aura  été  cAi  mée  /«  Ntrbwnfit 
fous  le  nom  de  CMHiêo/rtlr/  ^ilaittieiy  parce  qu' 
el]eycAplusenç.<gre  que  l'autre.  Et  la  partie  oh 
eA  le  Diocèfe  d AIbi,  aura  été  cAimec  snjéi^m~ 
tanta , fous  le  (impie  nom  de  Cambolr(ht . Or 
Cefar  ayant  mis  ces  peuples  Heletuhtrt  fous  lez 
ordres  des  Auvergnats,  c>mme  il  mec  ceux  do 
Qiicrci  , du  Gevaudan  de  du  Velay,  ces  He- 
Intheri  ne  fauroieot  être  éloignez  de  l'Auver- 
gne , ou  du  moins  feront  contigus  h quelques 
uns  des  autres  . Nout  n'  avons  rien  de  relie 
h donner  à ces  Heleutberi  que  1*  Albigeois.  C* 
eil  ce  qui  me  fait  concilier  ces  Htlemil  -u  de  - 
Cefar  avec  ItiCamboleHri  de  Pline,  de  qui  me 
les  fait  expliquer  par  I'  Albigeois  : aurremeut 
dans  Cefar  l’Albigeois  n'auruit  point  de  Peu- 
ples ï qui  ü pût  répondre . 
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HELFFENSCHWEIL , Village  de  Suiffe 

dam  le  b.is  To^genbourg . 

HELGAS.  VuïczGutMANtcopoLis  t. 

HbLHACER  I Lieu  fortifie'  avec  gamifon 
dans  la  PalcHine  au  Territoire  de  Sidon,  feloO 
Guillaume  de  Trr  cité  par  Ortclius* 

i.HLLIAy  n on  s'en  rapporte  aux  Editions 
communes  de  Pline , cet  Auteur  nomme  ainlî 
* une  Isie  voinne  dcDrepanum  eo  Sicile,  obT 
oD  péchoit  IcCorail.  On  y btru  Sinh  {Mari) 
tifcn  Helian  O"  Drtp.vium  . Fazel  a cru  qu 
Helia  c'toitune  lileprésde  Trapani.  Mr-Bau* 
drand  dit  *:  Helia  Ifle  fort  petite  de  Tille  de 
Sicile  dans  fa  c6:e  Occidentale  » félon  Pline, 
devant  la  Ville  de  Trapani.  }’ai  raporid  les 
mots  de  Pline  . Il  ne  dit  point  qu' Helia  foit 
une  Idc,  ni  quelle  foie  fur  la  côte  Occidentale 
de  Sicile,  ci  qu'elle  foit  devant  Trapani . Ce 
font  toutes  chofes  que  lui  prête  Mr.  fiaudrand . 
AufTi  le  R.  P.  Hardouin  qui  n'  y voyoit  rien  de 
pareil  de  qui  trouvoit  au  contraire  C/rr.t  EttUat 
dans  quelques  Manuferits,  a pilTe*  l'éponge  fur 
cette  prétendue  Ifled' Helia  & a fubDiiudiemot 
Æoi.us.  Aiafi  le  Corail,  félon  Pline,  fc  trou* 
voit  dans  la  Mer  de  Sicile  aux  environs  deslflcs 
Æoiiennes  de  de  la  Ville  de  Trapani. 

a.HELIA,  nom  d'one  Ville,  dans  la  Chro- 
nique du  Comte  Marcellin.  Il  nomme  ainli  la 
Ville  de  lerufalem.  Il  faloic  écrire  Æeia, 

3.  HELIA.  Voyez  Hi-Lta. 

4.  HELIA  , nom  Latin  d’ Elv  , Ille,  Mo- 
naiicre  Se  Ville  Epifcopale  d'Angleterre.  Vo- 
yez Elt  . 

HELIA  , nom  Latin  d’ Etle,  ou  Halt  , 
netic  Canton  d' Irlande  dans  ta  Province  de 
Klunllcr  au  Comté  de  Taperari  ; c'ell  dans  ce 
Canton  qu'éioit  la  Ville  Kpilcopalc  de  Rofcrza 
qui  ell  détruite,  félon  UfTcrius. 

HELIAS,  Ville  Epifcopale  d'Egypte  dans  la 
fécondé  AiiguHamnique,  félon  laNuiice  de  Leon 
le  Sage . 

1,  HELICE,  ancienne  Ville  deThracedans 
la  Sardique  entre  l'Ocfcus  & les  Montagnes  fur 
la  route  de  Sardique  ï Philippopoli  . Antonio 
la  décrit  ainlà  * . 


Serdicé 

Ba^.iréct 

Htlice 

L,ir* 

Btlfapgrm 

Philippopoli 


M.  P.  xTtir, 
M.  P.  XXI. 
M.  P.  XXI. 
M.  P.  *xif. 
M.  P.  xsit. 


a.  HELICE,  ancienne  Ville  du  Peloponnefc 
dans  TAchaïe  proprement  dite,  dont  elle  étoît  une 
des  douze  Villes.  Polybe  dit  «que  de  fon  temps 
il  o'en  redoit  plusquedix,  qu' Clmur  StHelict 
avoient  été  englouties  par  la  Mer  peu  avant  ta 
bataille  de  Leu£Ircs  . PauCanias  s raporte  non 
feulement  cette  dcAruéUon  , mais  aulTi  la  eau- 
fe  & les  détails  de  ce  dclaflre  . Il  y avoit  au- 
près d’HrIiee  un  Temple  dédié  \Ntptunt  HtU' 
tonie».  Des  fupplians  s’  y étant  réfugiez  , les 
Achéens  les  eo  arrachèrent  &lcs  mallacrerem. 
Le  Dieu  pour  punir  ce  crime  detniirii  fon  Tem- 
ple & leur  Ville.  Paufanias  raconte  les  prefages 
qui  precedcrciit  ccicc  ruine.  Il  dit  qu'  00  vo- 
yoit encore  les  débris  rongez  par  les  flots  de  la 
Mer.  Sirabon  ^ parle  auUt  de  ce  châtiment  de 
U Ville  d' Helice  fie  en  met  l' Epoque  deux  ans 
avant  la  bataille  de  Leuèircs.  Ainu  cette  Ville 
oc  fubCiloit  plut  du  temps  de  Strabon,  pas  mê- 
me du  temps  de  Polybe . Cependant  Piolomée^ 
met  une  Villcd'Hclicedaos  TAcbaïeâ  quelque 
didance  de  la  Mer . 

3.  HELICE,  VilledeCrece  dans  UBéotiC) 
félon  le  Scholiaflc  de  CaiUmaque, 


HEL. 

4.  HELICE,  Ville  de  Grèce  dans  la  ThefTi- 
lie  , félon  Strabon  qui  C)(c  HeCode,  dont  voi- 
ci les  vers: 

flmom  fi  Mupfiifô*t0  rt wixii kxhv»  r* I«aas3<, 
’A^v  ôt'  'Eaj'it. 

C'efl-h-diret 

Et  toute  la  Ville  desMyrmidoos  & la  fameufe 
loicos,  Arné  & Hclice. 

5.  HELICE,  Lieu  d’ Alîe  fur  lePootEuain 
vers  la  Cappadoce.  Orphée  en  fait  mention  au 
rapport  d' Ortciius . 

6.  HbLiCE,  Marais  ou  Eian^  de  la  Gaule 
aux  environs  de  la  Rivière  de  TAude  , fclon 
Fctlus  Avienus  , * il  dit  ; 

Hir  falfum  i»  eyner  amnii rvrV, 

Httuetfut  turjnt  ht  palus  ^xta . 

Dés  que  ]'..dir.vr,  ou  \'  efl  TAude  , il  s* 

enfuit  que  te  lac  voifln  cd  1'  étang  de  Thau, 
puis  qu  après  avoir  palTé  delà  â 1 Orient  fil  dit 
que  U Ville  de  Befarumnuix  été  en  cet  endroit 
(etoo  une  vieille  tradition,  il  nomme  laRiviére 
de  Lorbe  qui  paffe  à Béziers  fie  le  Lez  qui  cou- 
le auprès  de  Mumpelier. 

HbLICbUS  Am  NU  9 RuilTeau  dont  U eft  parlé 
dans  T Hiiloire  Mêlée,  vers  la  Thrace  fil  la  Ma- 
cédoine, au  fentiment  d’ Ortciius 

1.  HELICOH,  Rivière  de  Grcee  dans  ta  Ma- 
cédoine ; elle  couloir  auprès  de  Dtum  fie  après 
avoir  parcouru  un  efpace  de  loisance  fit  quinze 
Üades,  elle  fc  cachoit  fous  la  terre  fie  quittant 
fon  nomd'Heiicoo  puneiit  celui  de  Baphthas, 
ouBArKyaue,  au  raport  de  Paufanias  ; qui 
ajoute  que  delà  ilcH  navigable  iiifqu'lt  la  Mer. 
Il  femblc  le  nommer  ailleurs  Baliras  **  6«- 
. Ptolomée  par  un  renvetfement  de  let- 
tres le  nomme  Phaxisvs  , pour  B*- 

Z.  HELICON,  RiviéredeSicilc,  félon  Pio- 
lomée,  dans  ce  qu'il  appelle  fa eAie Occidenta- 
le ; mais  pour  parler  plus  i-jllc  dans  la  partie 
Orientale  de  lacArc  du  Nord  de  cette  Ilk.  Sun 
nom  moderne cll  O lit  e x 1 nomqu'elii  p md 
du  Bourg  d' Olivcri  qui  e(l  à fon  Embouchu- 
re . 

3.  HELICON,  Montagne  de  Grcee  dansla 
Béotie  , 1 i'entice  fie  aux  confins  de  la  Phoci- 
de  . Elle  éioit  confacrée  aux  Mufes.  Elle efl  re- 
marquable , dit  Paufanias  'r,  par  la  bonté  du 
(crroirfitpar  laquantitcdes Arbres.  Ellcabcau- 
coup  d'etenduedanv  fa  longueur,  dit  Str.tboQ 
car  elle  touche  à 1a  Pboctde  par  U partie  Scptcn- 
trtonalc  de  celte  Province,  & en  partie  aum  au 
Couchant,  fie  avance  îufqu'au Port  Mycos,  qui 
ell  le  dernier  de  la  Phocide  . Il  ajoute  que  lur 
cette  Montagne  il  y avoit  un  Temple  dédié  aux 
Mufes  fiela fontaine  d'HippoCrcnc,  fit  la  grotte 
des  Nymphes  Libethrides;  â T égard  de  celte 
Grotte,  elle  n'écoitpas  unique  fil  il  y en  avoit 
en  d'autres  lieux  qui  portoient  le  même  nom. 
Cette  Monugne  cil  devenue  fameufe  par  l'hon- 
neur que  les  Poètes  lui  ont  lait  de  la  cciébret 
dam  leurs  ouvrages  . 

Pondue  ttunt  Htlieona  , Dm  » tantusqut 
movete. 

dit  Virgile  priant  les  Mufes  de  lui  ouvrir  tou-  ' 
tes  les  rouies  de  THclicon.  Horace  dit  \ 

£r  vatihue  addere  tahar^  ' 

l/r  Jiudêo  ma/ore  petaat  Holieona  virefuem. 

Il  veut  animer  les  Poètes  â monter  fur  THeli- 
€00  avec  plus  d'ardeur.  Properce  fc  fait  bun 
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^ pi  d' avoir  frcauent^  T Hclicoo  dao5  Ci  preroie* 

».  i/'  **■  **  *^  jeuiwfle  & d y avoir  danfd  av«e  les  Mufes  *. 

Me  /kVMt  $m  frima  ectkijje  Hdicona  Juventat 
MrnfATumqut  thorit  tmflieitiffe  rnarnit . 

Crtfrî-*  if*  qo’on  U nomme  pTefeote* 

^4*  ' * ment  ZicAti.  Wheler  * foo  Compjgnoa  de 

* Voy*s«  Voyage  s’étend  davantage  fur  cette  matière, 
•i.pjij».  Turcs,  dit*il,  appellent  aujourd’hui  cette 
Montagne  2af>ara  à caufe  de  la  grande  quanti- 
té* de  Lièvres  qui  i*  y engendre,  quoiqu'  il  y 
ait  auin  beaucoup  d'autre  Gibier,  lurtout  de 
Sangliers  &de  Cerfs.  On  peut  favoir  certaine- 
ment par  ladcfcription  queStrabon  raittlel  He- 
licon,  t^ue  c' écoit  cette  même  Montagne;  car 
elle  dtoit , félon  lui , fur  le  Golpbe  Criifdcn  ou 
de  Corinthe,  bordant  la  Phocide,  ou'  elle  re- 
garde au  Nord,  inclinant  un  peu  à 1 Oued.  Il 
ajuDte  que  les  hautes  Croupes  pendoient  fur  le 
dernier  Port  de  la  Phocide  d’ oit  il  s'appelioic 
Mycus.  Elle  n'e'ioit  pas  fort  éloignée  du  Par- 
nailc  de  ne  lui  cedoit  ni  en  hauteur  ni  en  éten- 
due: enfin  c' étoienc  toutes  deux  des  Montagnes 
de  Rochers  & leur  Croupe  étoit  toujours  cou- 
verte de  neige . Le  Mont  Hclicon  éioii  autre- 
fois conluré  aux  Mufes  par  les  Thraces  & ce 
fut  le  Païs  natal  du  Poète  Hcfiode . Voyez  As- 
caa.  Je  ne  trouvai  en  ce  lieu,  ni  les  monu- 
mens  d'Orphée,  ou  des  Mufes,  ni  ceux  d'ilc- 
fiode  que  Paufanias  dit  y avoir  vû  de  fon  temps  ; 
& pour  ce  qui  eil  de  la  fontaine  d' Hippocrene 
elle  étoit  alors  gelée.  Ayant  avancé  une  lieue 
& demie  vers  le  haut  îufqu'aux  Neiges,  il  fa- 
lue  m'arrêter  & me  cooienter  de  deteendre  de 
Cheval,  & de  iltcher  de  grimper  fur  quelque 
rocher  plut  haut  d’oh  je  pulle  découvrir  le  Pais 
dedefTous  iSclehaut  des  Montagnes.  Enforteque 
refpace  qui  y étoit  renfenné  me  parut  comme 
un  Lac  glacé  8c  couvert  de  neiges . Mon  guide 
me  dit  qu'  en  Eté  on  y voit  une  belle  Vallée  cou- 
verte de  verdure  &dcâeurs  avec  une  belle  Ion- 
tame  au  milieu.  Je  me  trouvai  difpofé  à croi- 
re que  c’éioit-lli  qu'éioit  la  fontaine  d'Hippo- 
crene  & le  bots  délicieux  des  Mufes. 

HELli,  ancien  Peuple  donc  p^rle  Cefaire, 
Frcre  de  St.  Gicgoire  de  Nazianic  , dans  les 
$ ThetMr.  Dialogues.  Ortelius  t dit  qu'on  ne  fait  rien  du 
Pais  ub  vivoit  cette  Nation. 

HELIMNA,  Village  dont  il  efi  parlé  dans 
la  Vie  de  ThalafTius  écrite  par  ThcoJorct.  11 
éioii  dans  la  Syrie  & peut  être  auxenvironsde 
la  Ville  de  Cyr. 

HELINGA  , Ville  de  T Efp.igne 

4 l.ii.p.»9.  Tarragunoife.  Polybe  * & Appienen  font  men- 
tion. Murales  & Xylaodre  croient  que  c'eti  la 
SiLPia  de  Tite-Live.  Voîex  ce  mot.  L'Edi- 
tion de  Polybe  parGronovius  écrit  ce  nom  fans 
Afpiraiion  F.uwca. 

I.  HELIOPOLIS,  Ville  aocicnoc  de  laCe- 
s Ls.c.ts.  icfyrie,  félon  Ptolomée  s.  Elle  étoit  entre  le  Li- 
ban & l'Amiliban , entre  Laodioée  & Abila . Il  y 
avoitunTempleconfacré  au  Soleil  d’oùeftvenu 
à cette  Ville  le  nom  de  Ville  du  Soleil  & on  y 
voit  encore  ^ prefent  de  magnifiques  relies  de 
ceTemple.  Je  crois,  dit  D.Calmet,  que  c'cll 
cette  Ville  que  le  Prophète  Amos  s voulu  mar- 
fi  e.t.  t-s,  q^  endifant  *:  i exterminerai  les  habicans  du 
Camp  de  l'Idole.  L' Hebreu  porte:  f eitennine- 
rai  IcshabitansdcBeKATH-AVEN,  ou  de  la  Val- 
lée d' Iniquité.  Il  donne  le  nom  dc£eéat^-/nm 
h la  Ville  que  les  Payens  nommoient  Bekath- 
■AAI.  & que  l'on  nomme  encore  aujourd'hui 
Baal-icch,  UVeiUtdtBaal.  C'efi  cequedic 
D.Calmet  fur  cette  Ville  d'Hcliopolis.  Mauo- 
7M27.  drdi  dans  fon  Voyage  d'Alep  àjerufalemdit  rt 
on  fuppofe  qucBaJbcc  cü  l'aocicaoe  Heliofelity 
I ta»,  y. 
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OU  la  P^lle  du  Stîeii  , véritable  (îgnification  de 
cemoC'la  : le  nom  Arabe  q^u'elle  porte  aujourd* 
hui  & qui  cil  peut-être  fon  plus  ancien  nom , peut 
être  pris  dans  le  même  fens;  car  bien  <]ücBjal 
fignifie  toutes  les  Idoles  en  general  de  quelque 
Sexe  ou  condition  qu'elles  putifenc  être , on  I’ 
attribue  fouvenc  aufolcîl  Idole  Souveraine  de  ce 
Pdü  là.  Voïex  fitiBLc. 

a.  HELIOPOLIS,  oulaPi7/f</«Xof«V,  Vil- 
le  d'Egypte.  Elle  eil  très-ancienne  Sc  il  en  ell 
parlé  dans  la  Génefc  * oii  elle  eil  nommée  ON  a C.4I.  V4J. 
dans  te  Texte  Hébreu,  8c  fitliopolir  dans  la 
Vulgate.  Ileft  ditque  Pharaon  Roi  d’Egypte  fit 
époufer  a jofeph  Ax.ineth  fille  de  Puuphar , 

Prêtre  d'Hcliopolis . Quoiqu*  il  y ait  eu  plus  d'une 
Ville  de  ce  nom  en  Egypte,  comme  nous  di- 
rons ci  après , cclJe-ci  cil  reconnotlfable  par  Tes 
Temples  fit  par  les  grandes  maifons  de  fes  Prê- 
tres qu'on  y voîoit  encure  du  temps  de  Strabon 
quoiqu'elle  fût  abandonnée . Ccslieux,  dit-il*, 
approchent  du  fommet  du  Delta;  c'cll-làqu'eft 
Bubaile  & fa  Prefèclure,  au  defTus  de  laquelle 
cil  la  Contrée  (ou  le  Nàme)  d'Hcliopolis  oà 
fc  voit  ta  Ville  du  Soleil,  Cmée  fur  une  grande 
digue.  Il  y a un  Temple  confacré  au  Suleil,& 
dans  un  certain  enclos  on  nourrit  lebtvut  Mne- 
vis  que  les  habirans  d'Hcliopolis  honorent  com- 
me un  Dieu , de  même  qu  Apis  cil  aduré  par  les 
habitant  de  Memphis:  devant  la  Oi;;ue  ell  un 
grand  Lac  ob  fedechargent  les  foirez  voifins:  la 
Ville  cil  prclemement  de  ferre  (c'cll  loutours  Stra- 
bon qui  parle  ) & il  y a un  Temple  très  ancien , 
bùti  b la  maniéré  d'Egypte  èSc  qui  cooferve  des 
marques  de  la  fureur  de  de  l' impiété  de  Cam- 
bife . Ce  Prince  ravagea  partie  par  le  feu  partie 
par  le  fer  les  Temples  & les  Obclifques.  Il  dé- 
crit cofuite  la  fiaime  des  TempU-s  d' Egypte;  b 
I entrée  duTernpIe,  du-il , eil  une  cour  pivée 
de  la  largeur  d'un  arpent  de  de  la  longueur  tic 
trois  ou  de  quatre  ou  même  davantage.  Ce  heu 
sapcilc  Dromot^  cnGrec,  mot  qui  veut  dire  la 
couifc . Callimaque  dit: 

'Oifàitm  itfi*  «Ttw  ’A-wdiUt, 

Ciit*  cowfTr  tfl  cusfiicr^  i Aa«bi*. 

Le  long  de  cet  efpace,  des  deux  cAiei  de  la  lar- 
geur lont  polcz  des  Sfhinx  de  pierre  b vingt 
coudéts  de  même  plus  de  diflance  l’un  de  l’au- 
ire,  deforte  qu'il  y en  a un  rang  à droite  dtuB 
rang  i gauche.  Après  les  Sphings  ell  un  grand 
Vethbule  , plus  avant  il  y en  a un  fécond  , 
puis  un  truiliémc.  Mais  ni  le  nombre  des  Ve-  • 
flibutes  ni  celui  des  Sphings  D ell  point  fixé; 
il  y en  a plus  ou  moins,  à proportion  de  la  lon- 
gueur de  de  la  largeur  des  Dramei  ou  Courfes . 

Apiès  les  Vcllibulcs  ell  le  Temple  qui  a un 

frand  Parvis,  mais  le  Temple  nvêroe  cil  petit. 

I n'y  a aucune  figure,  ou,  s il  y en  a,  ce  o’ 
ell  point  celle  d'un  homme,  mais  de  quelque 
bête.  Des  deux  ediex  du  Parvis  s' étendent \s 
aUrt.  Ce  font  dcui  murs  aulfi  hauts 

que  le  Temple.  D'abord  leur  dillance  ell  un  peu 
^us  grande  que  toute  la  largeur  du  Temple, 
mais  après  cela,  clics  fc  raptcKhcot  l'une  de  1' 
autre  jufqu'  b cinquante  ou  foixante  coudées. 

Ces  muraiilesfontpieincsdegrandcsfigures  fcul- 
ptées  pareilles  aux  ouvrages  des  Tofeans  ou  des 
anciens  Grecs.  11  y a aulfi  un  bâtiment  facré 
fourenu  fur  un  grand  nombre  de  cotomnes , com- 
me à Memphis,  d’une  fabrique  dans  le  goât 
barbare , car  outre  que  les  Culomncs  font  g'  an- 
des  de  en  grand  nombre  &dilpoférs  enplufieurt 
rangs,  il  n'y  a ni  peinture  ni  grâce,  c'ell  plu- 
tdc  un  amas  de  pierres  qui  a coûté  inutilciocnt 
beaucoup  de  travail. 
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SiraboD  reprend  cnTuitc  la  dcfcription  d’He^ 
liopolit:  nous  vîmes  « dit-ilt  dans  cette  Ville 
de  grandes  mailons  ott  logeoicnt  les  Prêtres  ; 
car  on  die  que  c'dtoit  la  demeure  des  Prêtres 
qui  s'appli^uoient  à ta  Philoêophie  & àJ'AAro» 
Domic  i nuis  ce  genre  de  vie  de  ces  études  n'  f 
font  plus  eu  uLge.  Oo  oe  nous  montra  perfoiH 
ne  qui  s‘y  applt^u'u  i nuit  feulement  deshom* 
mes  dont  l'emploi  étoit  de  diriger  les  facrifices 
& d'cD  apprendre  Icsccremoines  aux  étrangers . 
Le  General  Ælius  Callus  partant  d*  Alexandrie 
& remontant  le  NU,  avoit  h fa  fuite  un  hom- 
me appelié  Ciicrcinofl  qui  Qifuit  prolefTion  de 
cette  Science-  Mais  Ion  ignorance  jointe  à beau- 
coup d' orgueil  letailoit  meprifer.  On  nous  fit 
voir  aulTi  des  mailoos  dei.Prètres  & des  appane- 
mens  où  tudosc  & Platon  avoient  logé;  car  ils 
étuieut  venus  enfemUle  dans  cette  Viiie  & avo- 
ient vécu  r un  & l'autre  trciie  ans  avec  les 
Prêuci-  Ce  qui  fuit  dansStraboo  ne  regarde  que 
les  études  des  Prêtres.  Diodore  ileSicilc  racon- 
te l'origine  de  cette  Ville  fur  la  uadition  des 
> Ij  e.jc.  Grecs  . il  fuppofe  donc  comme  une  vérité  * 
qu'au  commencement  duM.mdcj'liledc  Rhode 
étant  couverte  d'une  bouc  molle  Sc  detrempée 
le  Soleil  U fecha  & la  rendit  fécondé  & qu'il 
s'en  forma  fept  hommes  également  ^bonpMt 
qui  furent  nommea  lesHeliades  du  nom  du  So- 
leil qu'ils  rccoanoilToieRi  pour  l'auteur  de  leur 
mtllance.  Leurs nomsctoicntOrêrnif  Certabht^ 
A/iJf.tr  » Ttna^tty  Trio^.it  fit  Canaale. 

i(.j7.  Ils  s'appliq'icrent  tous  à l'Ailronomic  *t  cul- 
tivèrent Ja  Navigation  fit  déterminèrent  te  court 
des  heures.  Tenages  avoit  plus  d'cfpfitque  les 
autres  ; par  jiiuuiie  ils  k tucrcni  ; le  meurtre 
fur  rccunnu  & ils  furent  réduits  à prendre  la 
fuite  . Ailis  le  quatrième  (pour  ne  patlcr  que 
de  celui-là  ) $’  en  alla  en  kgvpte  fit  y fonda 
la  Ville  qu'  il  nomma  b Ville  dn  Soleil  en 
r honneur  de  fon  Pcrc  . Ccl  Hiilorica  fuppofe 
enluite  qu'  un  Déluge  ayant  laie  périr  dans 
la  Gicce  b plupart  des  hommes  fie  tous  les 
xno  rumens  des  Sciences  « les  Kgvptiens  qui  les 
avoient  coiilcrvécs  profitèrent  uc  I*  igtioratice 
où  les  Grecs  lombvrcnt  ci-luiie  fit  i«  firent 
. honneur  d’une  invention  qui  ne  leur  apporte- 
noit  pas.  On  voit  dans  ce  récit  que  j’at  abré- 
gé qu'il  n'cil  fait  que  pour  diminuer  la  honte 

Îjc  les  Cites  avoicDt  de  devoir  iesSwienccsaux 
gyptiens  à qui  leur  ingratitude  tâchoii  d'cQ 
enlever  1*  honneur. 

Avec  le  temps  les  Juifs  eorent  aulTi  unTem- 
sT>  OtiHxr  pie  à Jvrufalem  > . Ouiast  dis  d'Oniai  1 1 1. 
Dut.  ^ éianr  retiré  en  Egypte  « fit  ayant  gagné  les 
bonnet  glaces  de  Ptolomée  PhiiumcTor  fie  de 
Qcopatre  fa  IcmmC)  obtint  permiiUun  de  bâtir 
4 )»srrN.  un  Temple  4 fcmblable  â celui  de  Jerufalem» 
Ani«,  1,  •».  ^ I'  oJjge  des  Juils  qui  éiokut  en  hi;ypte  . 
c.a  '**'  ^ Temple  que  1’  on  appella  Okion  iuufiita 
jufqu’au  temps  de  Vcfp^licDf  qut  le  ht  fermer 
s D«o«iU.y.  par  l.upus  S Prvfct  d Egypte. 

Pau.in  qui  fucceda  quelque  tempsaprès  a Lu- 
pus ht  ô;er  tous  les  ornemens  fie  toutes  les  ri- 
ebeftes  qui  y étoicatÿ  en  ht  fermer  toutes  les 
portes  &.  oe  pciroit  pisqu'on  y fit  aucun  exer- 
cice de  Religion. 

Le  K-  F.  llaidouin  fe  trompe»  ce  me  fem- 
bie  » d4r.s  la  note  qu  il  fai’  fur  le  mot  htlta* 
foliiet  qui  efl  le  nom  du  NAmc  ou  de  la  Pro- 
at"Piw.l.j.  clkétoit  la  Capitale.  Il  dit  que*  la 

Ville  d'Hciiopolis  où  l'on  cruimi  que  le  Phé- 
nix ponoit  fon  nid  eil  attribuée  par  quelques- 
uns  à l'Egypte  fil  pai  quelques  autres  à l'Ara- 
bie. Dtiàvieot»  pouHuit-il,  r erreur  dLiicnoe 
qui  a cru  qu  il  y avoit  deut  V lUeS  de  ce  nom  , 
car»  (lii*il|  elle  étoii  aux  contuis  de  f Egypte 
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fie  de  l’Arabie;  comme  Pline  nous  T apprend  r . r l-i-  s. 
Cet  Auteur  dit  cffcéiivemcne:  Umim  praurts 
inmt  Cy  Aiahia  «mtt*mtnum  tlautatu  mdjiiA 
ScUt  «ppidam.  Mais  cela  ne  dit  pas  qu'il  n'y 
eût  quune  feule  Ville  d’Egypte  nommée  Hclio- 
polis.  Etienne  a raifon  d'en  menre deux.  Pio> 
lomée  * en  met  deux  aufTi  fit  donne  la  pohtion  a L4.  «.j. 
de  l’une  fit  de  l’auae»  fit  ce  qui  ell  leourqua- 
ble  elles  étoient  dans  le  même  Nome  . Il  ap- 
pelle la  première  la  Métropole  du  Soleil  fir  c' 
ell  celle  donc  il  eft  id  qucllioo  ; U nomme  F 
autre  Hcliopoiis. 

Longit.  Latic. 

'Hxi'cu,  c’ert-i-dixe» 

du  Sal<U  6i*.  i<i.  30^.  lo'j 

'H>.i>vrsA«(  » Hcliopoiis  fiz.  30.  2p.  33. 

La  fécondé  étoit  au  Midi  de  la  première»  mais 
elle  n* étoit  pas  fur  le  Nil  comme  elle.  Pcolo- 
mée  qui  avoit  palTé  une  partie  de  fa  vie  à Ale- 
xandrie en  Egvptc  cil  fort  croyable  fur  ce  cha- 
pitre. Le  R.  P.  Hardouin  nomme  la  première 
qu'  il  croit  unique,  BrcHcsa,  fit  c’cll,  félon 
lui  le  nom  moderne . Amonin  larrammeHctiu 
fit  la  met  ï xxiv.  M.  P.  de  Memphis.  Elle  efl 
aulTi nommée  Hctiu»  Ville  Epifcupile  dansla 
Notice  de  iiierocles . 

3.  HELIOPOLIS»  Ville  d' Egypte  différen- 
te delaMeiropote  de  même  nom  quoique  dans 
la  même  Province  ; Voyex  1'  anicle  prece- 
dent. 

4.  HELIOPOUS»  Ville  d' Arabie  au  PaTi 
des  Aromates  » félon  biietiDc  qui  avcitit  qu’ 
elle  étoit  differente  de  celle  d'Egvpte.  Il  y a 
trois  partis  à prendre.  Le  premier  rll  de  dire 
avec  de  favans  Critiques  qu’  Eticr.oc  le  trom- 
pe fil  que  c'  ch  b même  qui  étoit  aux  cooftos 
de  l’Egypte  » fit  de  l'Arabie.  Le  fécond  e(l 
de  dire  qu’  il  y avoit  cfî  ilrvtmenr  une  Vil- 
le du  Soleil  dans  T Arabie  hcunulc  fii  que  c'eâ 

Seut-êtrcJan>êmcqu  Etienuc  romme 
Uiampja  qoi  étuit  » dit  il  » fut  k Colpbi-  Ara- 
bique vers  la  M;r  Router  » c'  e(l  à due»  vers 
la  Merqui  eH  hors  du  IXtroit  de  b^b  El  Man- 
del.  11  avertit  que  ce  n<  m figrihe  tnailon  da 
Soleil.  Le  truiheme  parti  r(l  ei.h»  de  dire  que 
CCMC  Vil  e du  Soleil  ch  aofli  imaginaire  que  le 
Bûcher  précieux  que  le  Phénix  s'y  coullruit 
pour  s’  y brûler. 

5.  HELIOPÛLIS»  Ville  de  Tbrace»  félon 
Etienne . 

■6.  HELIOPOLIS»  ancien  nom  deCorinthe 
qui  fur  d'abord  nommée  ainfi,  puis  Pacus» 
puis  Ephyra  fit  enhn  Girinthe,  félon  le  même 
Etienne. 

7 HELIOPOLIS»  Ville  Epifeopate  d'AGe  dans 
b Galatie»  kltm  la  Notice  de  Leon  le  Sage 
fie  celle  de  Hicrocles. 

8.  HEUOPOLIS.  VoTex  SotTwenre. 

$.  M'.  Corneille  met  une  Ville  hpiicopale 
de  ce  nom  dans  |.i  Cilicie.  Je  ne  trouve  dans 
les  anciennes  No:ices  que  trois  Villes  Epifeo- 
pales  de  ce  nom»  l'une  en  Phoenkie»  ou  d-ns 
la  Cclefyrie,  l’autre  en  Egypte»  fit  b tio.fie- 
mc  en  Gahitic. 

HELIOPOLITES  Nomos;  N<‘mc  ou  Pr<^ 
vincc  d'Egypte»  à l’Orient  uu  Nil»  cnire  le 
Kfimc  Aphrodiropoiiie  au  Notd;  b pointe  de 
b Mer  rouge  fit  i’  Arabie  petrév  a i Oiieiit) 
fit  le  Nume  Bubahite  au  Midi.  11  etoic  tra- 
verfé  dans  b longueur  par  le  Canal  de  Traran 
qui  Communiquoit  du  Nil  â la  Mer  rouge  par 
Hcroopolis,  &fiabylonc.  Ces  deux  Vil.es»  fie 
les  deux  Hcliopoiis  font  les  feules  Villes  que 
Pio, ornée  V y ait  nommées.  y 

HtUOTRAPEiL\,  'JKi-i  r;*Ttf«»  cch-i 
dite, 
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<)iret  la  TaUe  du  Stdtil^  en  Lacia  nmfaSetii, 

I L}  c.f.  Pomponiut  Meia  ' parlant  <iet'  Itle  de  Merod  & 
de  r Ethiopie  décrit  ks  fiagularîtct  des  Peuples 
Macrubiens  . Il  y a,  dit-il  , cher  eue  ua  lieu 
foujours  çarnt  de  viandes  prêtes  h manger , & 
comme  il  cil  permis  » à quiconque  te  veut,  d' 
en  manger  fdun  fun  appétit  y on  le  nomme  la 
Table  du  Soleil  ; & ils  difent  qu'à  inefure  que 
l'on  mange  il  renaît  d’une  façon  miracuLufe 
"*  nouvelles  viandes.  Solin  * dit  la  même  cho- 
jLa.c.it.  fc.  Hérodote  i dit  plus  firoplcment  en  parlant 
des  Mactubiens:  au  Fauxbourg  il  y a une  prai- 
rie) chaigee  de  viandes  i6;ivs  de  routes  for- 
tes d’Animaus  à quarte  pieus)  toutes  les  nuits 
cluque  M.igillr^t  a fuiu  de  les  laire  fcrvtr  & 
dès  q i'il  clt  iour  il  permis  à tout  le  monde  d' 
y Venir  prendre  fa  nou:riture.  Paufanias  parle 
« * ' *****  *1*  cefte  *r.il»le  * du  S->leil. 

HKLIOI  KÜPIUM  , Liru  de  Grece  dans 
le  voiliiuge  de  Thebcs  . Oitelius  en  fait  une 
s tî.p-it*.  villej  maisPolybc,  qu'iUitC)  nedit  pas  Sque 
C*  en  tûc  une  ; il  dit  feulement  que  Philip- 
pe appruJia  fon  camp  de  la  Ville  de  Thcbcs, 
u’ij  parta.'>,ca  fun  Armi^c  en  trois  & le  (aillt 
es  envirooS)  qu'une  partie  fe  pofla  autour  de 
ScopiuM  , une  autour  d' Hi'tiotaonuM  5cque 
la  troili.ine  fe  pl->^i  far  la  «./lliticqut  commao* 
delà  Ville.  Xrep«No>&  //Wmn/'rNiwdtoieQt  tout 
au  plus  desFauabou.gs  dcThcbcs. 

HbLlS  ) ou  Elis:  Onelius  a cru  qu'  E' 
Um  ou  H<Um  q'ii  ell  indeclmoble  dtant  à 1'  a- 
eufatif  faifoii  Htiii  ou  Elit  au  nominatif)  c'eA 
pourquoi  il  nomme  de  ce  dernier  oum  le  lieu 
oii  Moylie  trouva  duute  Fontaines  * Voïci 
Elim  . 

HgLISSON.  Votez  Elissvs  x,  & 4. 

HELIU)  ou 

HEÜUPOUS,ou  HtLXüs.  Voïci  He- 
liopolis. 

HELIU)  ou  SoLis  Dclublum  ou  lucutf 
e'  efl-à-dire  » le  Temple  ) ou  le  Boit  du  SoUil  ) 
(TtHi'K)  lieu  fur  le  Pont  Eusin)  où  Diodo- 
é 1.4.  e.47.  re  de  Sicile  dit  * que  fe  cacha  Mcdde  lorfqu’ 
elle  futoit  la  colere  defes  parccu , le  mot  dont 
(e  fert  l'Hillorien  veut  dire  un  lieu  faerd)  com- 
me un  Temple  ) ou  un  fiois  dedîé  à une  Oi- 
vioitd. 

r l.4-<»  rj-  HELIUM)  Pline  ^ ) après  avoir  nommd 
quelques  Peuples  ajoute  ces  mots:  ils  fontficuez 
entre  le  bras  du  Rhin  fumommd  Hdium  & ce- 
lui de  ce  même  Fleuve  qui  elf  appellé  FUvuof. 
on  appelle  ainfi  ) du-il  ) les  Embouchures  par 
lefquelles  le  Rhin  (e  yette  au  Nord  dans  le  Lac 
& au  Couchant  dans  la  Meufe  , y aïint  entre 
deux  une  embouchure  qui  conferve  un  petitCa- 
lu)  qui  gaide  fon  nom  . Ce  palTage  cil  aifd  à 
expliquer.  L’embouchure  nommée  FIcvom  qui 
le  rc’cc  dans  les  Lacs  cil  k bras  du  Rhm  qui 
tombe  dans  le  Zuidende  » Mer  qui  a abforW 
CCS  Lacs  ; ce  petit  Canal  du  milieu  qui  pilTe 
à Utrevht  « & à Leydcn  ) mais  fon  Embou- 
chure a die'  bouchée  par  ks  Sables  , & il  n* 
arrive  point  jufqu’  à la  mer . L'  autre  dont  il 
,,  cH  ici  quellion  eil  le  Rhin  qui  tombe  dans  la 
* Me  ie  ) & Cluvier  • conicilure  allez  railon;^ 

«.i.pK-âiy.  oaUemeni  que  ce  oum  cil  apparemment  celui 
de  quelque  Forterene  que  les  Romains  avoi- 
cni  bâtie  auprès  de  cette  Embouchure  . Voi- 
ci fur  quoi  il  fe  fonde.  Pline  eti  le  feul  Au- 
teur qui  Iburnifle  ce  nom -là  . Les  Romains 
avoient  dlevé  des  Forts  aux  principales  Riviè- 
res des  Païs  qu*  ils  avoient  conquis . Us  en 
avoient  mis  fur  les  deut  autres  branches  du 
Rhin  ) pourqiMÎ  n’  en  auroicnt-ils  point  mis 
à celle-là?  Fiorus  ferable  l'inllnuer  quand  il 
dit  de  Orufus  : Pour  U confervatioQ  des  Pro- 
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vinces  il  rangea  des  GirnifonS)  & dtab'it  îles 
ForccrelTes  p.ir  tout  fur  la  Mcufc)  fur  ]'£  be  f 
& fur  le  Wefer  ; il  en  bàiit  p'u$  de  cinquan- 
te fur  le  Rhin.  Comme  Cluvicr  l'obrerve  tiès 
bien  les  Giuks  d'oicnc  foumifes,  & paifîbleS) 
il  ne  faloit  point  de  Funercnei  au  haut  de  la 
Mcufc,  mais  bien  au  bas  de  fon  cours  pour  fe 
girantir  des  Menapiens  & desToxandrirnS)  & 
pourn'avoir  rien  à craindre  des  Friions.  Si  donc 
00  accorde  qu'il  v avoir  une  ForterefTe  à l’Em- 
bouchure de  la  Meufe  il  cil  queilion  de  voir  de 
quel  cAie  de  cette  Rivière  clic  etnit . Ce  ne  doit 
pas  être  fur  l’iik  des  Baraves,  c’ell  à-dire , fur 
la  Rive  droite.  CarTaci'e  eu  auto:;  fait  meu- 
lion  lotfqu  il  * nomme  les  fît  Font  ou  Chàie-  t Uil.  La» 
aux  fituez  dans  l' lik  «les  üitaves  fur  le  Rhin, 

& ariaqucz  par  les  CancmiàieS)  ks  Frifons  & 
les  Bataves.  Jl  ne  parle  pumt  de  celui-là,  & fi 
ce  Fort  avoir  <fte'  là,  ces  Peuples  l'auroient  at- 
taque* comme  les  autres , fit  Tacite  en  auroit 

rs\i.  11  tailoit  donc  qu’il  fût  de  l'autre  edtè, 
la  gauche  de  la  Meule  chez  ks  Toiandriens, 
à peu  près  au  même  endroit  où  cil  aujourd’  hui 
la  BricI  ou  même  un  peu  plus  bas.  Ciuvicrcroie 
même  que  le  V'illage  d' Helvoet  qui  cil  fur  le 
rivage  oppolè  à cette  Ifle,  quatre  mille  pas  au 
ddlous  de  la  Dricl,  pourroit  bien  avoir  pris  fun 
uom  d'Hcltum . 

HELIXUS.  Votez  Euxus. 

HELLAS  ) ce  nom  a pluCeurs  fignihcations 
dilTkrcntet  qu’il  ne  faut  pas  confondre;  tant&t 
il  fignihc  une  Ville  particulière;  tantôt  un  pe- 
tit Cauton  de  la  Thetlalie  , tantôt  une  grande 
partie  de  la  Grèce  dillinguce  de  1’  Epire,  de  la 
Xlaccdoine,  du  Pelojionnefe , &c.  Voîcz  ks  ar- 
ticles paiticuliers  qui  fuivent. 

t.  HELLAS,  ViilcdcThcflalie,  felonStra- 
bon  Ce  Géographe  expliquant  qoelqucs  paf-  10  1 4.^.4)!. 
laget  où  Humere  parle  dcllriias  ôc  de  l’Itthie,  & 4l'* 
raifonne  de  cette  maniéré.  Homere,  dit-il,  les 
diilitiguc,  mais  on  ne  fait  s’il  entend  diux  Vil- 
les ou  deux  lieux:  ccuxqiii  tiennent  pour  lafe- 
conde  opinion  entendent  Heltas  pour  la  Grece 
Pais  & difcnt  que  Thebes  de  Phtiotide  efl  une 
Ville  diliinCife  de  r.icKicnne  Pharfale;  dans  cet- 
te contrée  cil  aulFi  un  lieu  nommé  ThcitdiiMi 
voiCn  de  la  nouvede  & de  l'ancienne  Pharfale. 

Ils  conjeèlurent  qu'une  partie  de  Ce  lieuThcti- 
dion  étoit  fous  la  domination  d'Achille.  Ceux 
qui  par  Hcllasemc;identune  Ville, pourluit  Stra- 
bon  ",  font  entre  autres  les  habsians  de  Phar-  fbiJ. 
file  qui  à foixame  Stades  de  leur  Ville  , ( c’ 
ell-à  dirc,  à deux  lieues,  & dentie  ) montrent 
les  ruines  d’une  Ville  qu'ik  prétendent  avoir  été 
celle  d'IIelias.  LesHabitans  de  Melitxa  dcleur 
(ôté  croient  que  1a  Ville  d'Helfas  étoit  à envi- 
ron dix  flades  ( ou  àdouie  cens  cinquante  pas) 
de  kur  Ville  , au  delà  de  1'  bmpêe  , dans  le 
temps  que  leur  Ville  s'appcîloit  P/rrha.  Ils  al- 
lèguent comme  une  preuve  k tombeau  dePyr- 
rha  de  deOcucaüon  qui  cil  dau-s  kur  place  pu- 
blique, &c.  Voila  ce  quedit  Strabon , en  rap- 
portant la  tradition  de  deux  Villes  qui  preten- 
doient  qu’HclIas  avoir  été  une  Ville  de  leur  voi- 
finage  . niccarque  dans  fon  Etat  de  la  Grece 
dit  '*  : Hclias  étoit  ancicancmcnt  une  Ville  '*  v-**- 
bâtie  par  Hclleo  pere  d'ÆoJe,  Ôe  nommée  de 
fon  nom  , elle  étoit  dans  la  rheflalie  entre  Phar- 
fale  Ôt  Mclitée. 

Z.HELLAS,  Contrée  de  Grece  dans  laThef- 
faiie  . Nous  avons  vû  dans  Je  pafTage  de  Stra* 
bon  cité  dans  l’artide  precedent  que  quelques- 
uns  prenoient  Hdlas  pour  une  Contrée;  & cet- 
te Contrée  avec  Pl.tbie  ou  la  Phifaiotidc  étoit 
de  la  ThdTaiie.  Oicearque  à l'endroit  cité  dit 
U même  ebofe.  LcsHctIcoes,  dit'U,  font  ceux 
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i)ui  parlent  la  Langtte  Gre<]ue,  relon  la  Diale*  Les  détails  oî)  jn  fuis  tnxri  dans  l'article  gd- 
v(c  des  Hcllcnidct  & licfccndcBe  d’Hellen.  Les  neral  de  laGrecc  &dans  les  articles paniculiers 
Athéniens  habitent  l'Atiique  & |>arleot  félon  de  chacun  de  ces  Pays,  rendent  inutile  ce  que 
la  Diale£)e  Attique  jic  font  originaires  de  leur  | en  dirois  ici  : je  remarquerai  feulement  deux 
Pais.  Les  E^fiens  delcendanis  de  Dorus,  ont  ebofes.  L'nneqaclcsnocns  d'HELtas&d'Hai.- 
Te  langage  Dorique,  comme  les  delcendans  d*  limis  qui  fignihcnt  la  CaecE  & les  Gates  ne 
Æolus  ont  l'Æolique^  de  mime  l'ionique  eH  fe  bornèrent  point  h &qu'ils  ont  dtd employez 
propre  aux  Ioniens  qui  defeeodent  d' Ion  fils  enfuite  pour  fignifier  non  feulement  la  Grèce 
de  Xutos.  Il  y eut  donc  un  temps  autrefois  propre  , mais  encore  toutes  fes  augmentations 
Hclhs  qui  dtoit  dans  la  ThcITalie  & non  pas  comme  la  Macédoine  & généralement  tout  ce 
I dans  l'Achaïc.  Car,  comme  dit  le  Poète',  on  que  les  Latins  ont  entendu  par  te  mot  de  Cre* 

les  nommuit  les  Myrmtdons , les  Hellènes  & ce.  La  fécondé obrervationefiquequ.indUGre* 
les  Achècns  • Il  ap-'clle  les  Myrraidons  ceux  qui  ce  propre  ou  l'HcIlas  prit  Je  nom  d Achaïe  par* 
habitoienr  Phthic  cnThcfTaüe,  Hellènes  ceux  ce  qu'elle  étoit  entrée  dans  la  Ligue  des  Achéens, 
dont  nous  venons  de  parler  & il  les  dillingue  il  faut  en  excepter  l'Æcolie  qui  fit  une  Ligue  h 
des  Achéens  , qui  habitent  piefentement  hfe-  part  dans  laquelle  entrèrent  les  Acarnaniens  qui 
litée  & LarilTe  furnommee  Crcmalle  &c.  Il  fe  lurent  auTi  quelque  temps  fous  la  Domination 
fert  enfuite  de  ladifTcrcnce  delà  véritable  Lan*  de  l'Epire. 

gus  Greque&de  Tidiome  des  Athéniens,  pour  i.  HELLENES,  nomquelesGrecsfcclonno* 

fruuver  que  le  Païs  d'Hellas  étoit  different  de  i<nc  en  leur  prof^  Langue. 

Attique,  il  cite  un  paifage  oh  PoQdippe  Co*  a.  HELLENES,  Ville  de  l'Efpagne  Tara* 
inique  Grec  reprend  les  Athéniens  de  ce  qu*  gonoife  au  Pais  des  CaUai<$ , félon  Strabon  4.  4 Lj. 
ils  croioicni  que  leur  I.anguc  étoit  la  véritable  Mariaua  croit  que  c’  ell  prcfênccmcnt  Ponte 
Langue  Grecque  &que  leur  Ville  étoit  propre*  Vedra. 

ment  le  Païs  d' Hellas.  Il  n'ya  , dit-il,  qu'un  HELLENICUM  Mare , quelques  Ancicoi 

Pais  d'Hellas,  vous  parlez  Athénien  quand  vous  ont  ainfî  nommé  l'Archipel. 

parlez  votre  Langue  , pour  nous  qui  Tommes  HELLENISTES,  (les)  t»us  avons  remar* 

Grecs  nous  parlons  Grec  : pourquoi  tant  traîner  qué  que  te  mot  Htlltnts  veut  dire  les  Grecs, 
les  fylUbes  de  appuyer  fur  les  lettres  & deve*  c'efi  lepluriel  A' Heilen^  unGrec.  Onappciloit 
nir  ennuyeux  en  afTeélant  l' élégance  ^ Paufa-  Juifs  Hcllenifies  ceux  qui  vivoient  dans  les  Vil* 
a 1.  ].  c.  ao.  1)13)  a queHclias  ctoit  anciennement  le  nom  les  ou  dans  les  Provinces  où  la  Langue  Grcque 
d'une  Contrée  de  la  Theflalie  & qu'il  cil  de-  étoit  commune  ; & qui  n'ayant  pas  l'ulagc  de 
venu  enliiite  celui  de  toute  la  Grèce.  la  Langue  Hcbratque,  ou  Syriaque,  ne  fe  fer* 

iMrrcoaou  J.  HELLAS,  fî  nous  en  croyons  Ariilote  > voient  communément  que  de  la  VcrilonGrrque 

c'e  V'rni''*  Traité  des  Météores,  la  Grèce  ou  le  des  Septante  dans  leur  particulier , &mémc  dans 

Pais  d'Hellas  étoit  dans  les  premiers  temps  le  leur  Affcmblt'c;  ce  qui  e’toit  defaprpi-véparplu* 
a!n  Pais  quiell  aux  environs  deDodone  dcduhleu-  fieurs  autres  juifs  que  l'oorxammoiiHcbraïî^aas 
Achcioüs . Car  parlant  du  Déluge  de  Deu*  parccqu'  ils  ne  pouvoirnt  fouffiir  qu  on  lût  T 
calion,  il  dit:  il  arriva  principalement  autour  Ecriture  fainte  en  une  autre  Langue  qu'enHe* 
de  ta  Orece,  & fur  tout  autour  de  cette  par*  breu  . Les  Hcllenillrs  ne  font  connus  que  de- 
tie  que  l'on  appelle  l'ancienne  Hellas;  or  cette  puis  le  Kcgne  des  Grecs  en  Orient . La  rai* 

Contrée  cil  celle  qui  cil  aux  environs  de  Do-  ion  en  eil  iurt  naturelle  ; la  bible  ne  fut  traduite 
donc  & du  Fleuve  Achcioüs.  Car,  pourfuit  ce  en  Grec  par  les  Septante  que  fous  le  Ksgnc  de 
Philoiophc  , il  a changé  Ton  cours  en  p1ii-  Ptoloméc  Philadclphc  Koi  d' Egypte  delcendude 
fleurs  endroits.  C'ell-à-dire,  que  ielon  luiHel-  l’un  des  Capitaines  d'Alexandre.  Quelqurfois 
las  étoit  anciennement  le  nom  particulier  d'un  cesJuifsHcileniilesfüntapprlIczilmplemcoi  Hel* 

Païs  iitué  entre  laThcfproiic,  laThellalic,  fie  lencs,  c'ell-à-dire,  Crrc/j  fit  quelquefois  H(l* 
l’Aurnanie.  ipmst*  dans  Je  Nous-eau  TeJliment  J.  Dom 

4.  HELLAS,  ouIaCxECL  PaopRt  MEtrrdi-  CJinct  de  qui  font  la  plupart  de  ces  remarques  i«. 
te . Ce  nom  ayant  été  quelque  tem|>s  particu*  dit  qu’  il  ne  nnuve  point  ce  dernier  terme  clans 
ber  h un  Païs  airex  petit,  fnit  qu’on  le  prenne  les  Machabées  ni  dans  les  autres  Livres  Grecs 
dans  la  Theilalie  avec  Strabon  fit  Uicearque  de  l’Ancien  Telhmcot. 
do.-it  nous  avons  rapportéci-delfusiestcmoigna-  HELLENOPOLIS,  pour  HELmoroLis. 
ges , Toit  qu'  on  le  trouve  avec  Ariilote  au  Mi*  HKLLENOPONTUS . Voiez  H e l e m o* 
di  de  l'Epire  fie  au  Couchant  de  la  Thcifalic,  pontvs. 

fjgnifia  avec  le  temps  un  Païs  plus  étendu,  corn-  HELLESTEIN.  Volez  Heioenheim  . 

me  ledit  Paufanias dans  le pallage  atleguéci  def*  HELLkS,  Kiviére  qui  fait  letour  de  la  V'il* 

fus.DicearqueditquelesAtlicmensprctcndoienc  ledcSmyrne,  félon  Ifidore  cité  par  Ortelius*.  cThiuv». 
que  la  vcritableGrecc  ou  Hellas  fe  (ruuvoit  chez  Ce  Géographe  après  avoir  coniuité  Sirabon, 
eux  & i*at  rapporté  lepailage  du  Comique  qui  prefume  qti'il  faut  lire  Meles. 
ks  reprend  de  cette  erreur.  Fandis  que  U Ma*  HELLESPONT  ^ , fameux  Détroit  appellé 
cedoine,  l'Epire,  fie  la  plus  grande  partie  du  ainfî  du  nom  de  Hcllé,  fille  d'Athamas  qui  en  CMiiMitn». 
Peloponcfe  avoicm  leur  Rois  particuliers , ua  le  palTant  pour  s'enfuir  dans  la  Colchidc  avec  r*'P*s-  ^ 
alTex  bon  nombre  de  peuples  qui  avoicot  eu  Ton  frere  Phryxus  , chargea  tous  deux  de  la 
auHi  les  leurs  au  commencement  , s’  étoienc  Toilbnd'or,  tomba  malhcureufement  dans  cette 
arrangez  en  Républiques  , fie  eonrervoieot  leur  mer  oùclle périt.  On  y arrive  pardiverfes  rou* 
liberté  par  leurs  alliances  contre  l'opprcffion  é-  tes  après  avoir  laiiïé  derrière  loi  \ droite  fit  h 
xrangere,  fit  par  la  Police  fit  les  Loix  contre  1’  gauche  les  Iflcs  Cycladcs  fit  Sporades  , qui 
ufurpation  fit  le  trop  grand  crédit  des  particu*  compofent  dans  la  Mer  Egée  ce  qu'oo  appelle 
bers  . C'efl  ce  que  l'oo  nomma  long-icms  la  1’  Archipel  • Ce  Detroit  qu'on  nomme  autre* 

Grèce  Propre  , ou  en  un  fcuJ  mot  Hellas.  ment  Bras  oe  Saimt  Georce  , efl  ficué  au 
On  y comptenoic  37.  d.  42'.  de  latitude  fit  environ  tu  cinquante* 

L'Acakmauie,  La  Phocide,  Cinquième  de  longitude.  Toute  fa  longueur  n 

L'ÆTâue,  I.A  Beotie,  cil  pas  de  plus  de  dix  ï doute  liéues  , il  n* 

La  Dokide,  L’Amaur,  en  a guère  plus  d' une  de  largeur  dans  Ton  cii* 

La  Locxice,  La  Megamde.  tréc,  fit  dans  toute  U fuite  une  demie  tout  au 

plus. 
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plus.  A foj]  Couchant  que  J’oo  a ^ gauche  ea 
y entrant,  on  voit  laTh'ace  qui  cil  une  partie 
del’Euf  ïpc  que  ce  Detroit  fcpare d’avec  faTtoa- 
de,  Province  d’Afic  qui  ei>  l (oa  Orient.  Il  a 
la  Propontide  au  Septentrion,  & la  Mer  Egée 
avec  four  TAfchipel  au  MiJi . A rentrée  de  ce 
pafTige  à main  droite,  onvouve  le  Promontoi- 
re  Sigée,  appcild  aujourd’hui  Cap  G/ttnhztirif 
proche  duquel  il  y a un  peut  Vuljge  de  Chté- 
liensCreci,  nommé  par  les  l'urcs  , 

cell-Vdire,  VULi^t  alnfidtlUi  , nom  qu'ils  ont 
accoutumé  de  donner  à tutn  les  licua  oh  il  n'y 
a point  de  Morquées , Il  çil  proche  de  l'cndrott 
oh  dtoit  autreiots  la  célébré  Ville  de  Sigée,  & 
ceux  duPaîsIa  nomment  Troj^ki  ou  petite ’Tro- 
ye . On  trouve  là  mute  forte  de  bons  rafraichif- 
femens . L’eau  y cül  ir^s  bonne  , L'esCblIcnt  vin 
Mufeat  de  l' lllc  de  Tenedos  qui  ii'cn  ell  qu’à 
une  Jieué,  s'y  Jonue  prelque  p>urncn.  On  dé- 
couvre laj^u?  grande  partie  de  la  bclleCampa* 
gne  de  laTruadc  , avec  le  Xante  & JeSimois, 
Kiviéres  dun  nom  l'anicjx,  mais  h peu  larges 
qu| clics  tarilTenc  rouveut  en  été*  Ces  Rivieics 
qui  delcendeoi  coures  deux  du  mont  Ida , après 
s'étre  unies  au  dcflous  du  lieu  oh  étuit  Troye, 
&avoir  forme'uo  gr  and  marais , paifenc  pardef- 
fous  un  pont  de  b'us,  appuyé'  fur  quelques  piliers 
de  pierres  d’uù  elles  s'cmbou.hent  daiKl'Hcllef- 
pont  emiron  une  druijc  Jieué  audclfout  de  ce 
Cap,  proche  du  nouveau  Château  d' Afte.  Ce 
Château  eH  placé  fur  une  Langue  de  terre  qui 
l’avance  dans  la  Mer,  & compofé  far  un  ter- 
rain ouarré  , de  quatre  grands  pans  de  murail- 
les, flanquez  aux  quatre  coins  Je  Tours,  dont 
les  deux  qui  font  vers  la  Mer  font  quarrees  , 
avec  une  cipcee  de  redan  d’un  eôcé.  Les  deux 
autres  vers  la  terre  ferme  f6.it  rondes  . Entre 
ces  quatre  Tours  il  y en  a cinq  autres  qui  en 
appuyenr  les  murs , favoir  uik  ronde  èk  qua- 
tre quarrées  . Elles  font  de  groii'eur  , de  gran- 
deur, & de  diiUnce  inégales . Celles  que  lave 
la  Mer,  ont  à fleur  d'eau  quantité  d’cmbralu- 
rcs  , aufli  bien  que  leurs  courtines,  & redans. 
Cerce  place  dont  l’entrée  cfl  au  Septentrion,  a- 
boutit  par  une  grande  rué  à une  aifcz  belle  Mof- 
quée , qui  ell  à Ton  Midi  proche  la  Marine  d* 
eh  l’on  en  découvre  rout  le  dôme,  6c  te  mi- 
naret . Entre  ce  Château  neuf  nommé  par  les 
Turci  Natoli  Inghi  lilar,  6c  le  Cap  des  Janilfai- 
rcs,  il  yaauNord-Efl  un  Bourg  appelle  Inglia- 
lITar-KtoiBourg  du  château  oeut.  On  n'y  voit 
rien  de  recommandable  que  huit  Moulins  à vent 
ehaqu’uo  à huit  ailes,  qui  font  tout  de  fuite 
en  allant  vers  le  Promontoire  Sigée,  vis-à-vis 
du  château  oeufd’Afle.  Il  y en  a un  autre  en 
Europe  nommé  par  les  Turcs  RoumtU • 

JJfar.  L'un,  & Vautre  a été  bâti  par  Maho- 
met tv.  qui  aîaot  coonuà  fesdépens  en  i6;6. 
& en  ids7*  Ict  deux  Châteaux  des  Dar- 
danelles, quoique  d' une  fltuation  très-avanta- 

f;cufe,  ne  reodoicot  pas  impolEblc  l'entrée  de 
a Propontide,  ni  par  coofequent  Conflantino- 
plc  imprenable,  puifque  les  Vénitiens  combat- 
tirent toute  l'Armée  Navale  desOtomans  fous 
le  Canon  de  ces  Forterclfes  , & en  triomphè- 
rent à leur  vûé  , fit  conflruire  les  deux  Châ- 
teaux neufs  à l’entrée  de  l’ Hcllcfpoac . Il  y a 
de  l’un  à l’autre  cinq  bons  quarts  de  llcué,  6c 
ils  font  tous  deux  commandez  par  dcsCollinct 
mais  celui  d'Europe  l’efi  encore  plus  que  celui 
d Aûc.  Il  ell  iitué  proche  du  Cap  de  Grèce, 
6c  d’ une  forme  tout  à fait  trregulîere  . IJ  a 
dans  Ton  circuit  quelques  tnaifons  de  l'Aga,  6c 
des  Officiers,  avec  une  Mofquée  dont  le  dôme 
6c  le  minaret  paroidenc  fort  en  dehors  , aufli 
biea  que  les  autres  édifices,  parce  qa’  ils  font 
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pofei  l>  plôpirt  fur  le  hiut  de  h place,  d' od 
■ I on  defeend  par  de  erandl  dtgrea  jua  cnibra- 
lures  des  Canons  qui  font  à hiur  d’eau.  Il  y 
a près  de  ce  Château  un  petit  vi.ijgc  qui  n’  a 
rien  de  remarquable  , 6t  ci..q  granas  Pilaftiei 
qui  Icrvent  à luûienir  des  ventoufes  pour  don- 
ner de  1 air  à quelques  conduits  Idàicrrauts  qui 
portent  1 eau  à la  Fortereffe.  Quand  on  a p.if- 
té  CCS  deux  Châieaui,  on  entre  dans  I'  Hcllef- 
pont  dont  ils  font  les  portes,  6t  delà  jufqu'aux 
Dardanelles,  U n’ y a aucun  refte  d’ Antiquité 
conJiderable . 

CcucMcr  au  relie  a eu  divers  oomt  chez  les 
*'*'»"*  S principalement  chez  les  Poètes  aux- 
quclles  ntlie/potuuf  ne  convenoit  pas  toujours. 

Virgile  dit  la  .Mer  de  Phr>gie  parce  qu'en  effet 
la  PJirygie  relTcrre  ce  deuou  à l'Orient  • . • Æntii.  ti. 

**i»s* 

Bu  fetùt  Pkrjgium  conftendi  nauHtu  jtyvvr , 

Itrfyut  jt  fis  vesU  dt 

l ailiefptiu.  Lucaro  dit  *.  , l.«.v.js* 

Ter  pwvfrr  manus  aut /tntgtre  Sejlon 

JngejltK^iu  f»t»  Fhryxsum  tUdrre  Ponlum  , 

«éirt  Ptlofit  Utu  Ephj/rett  abrumprre  ngnis. 

Tan»  de  bras  atmitnt  pù  teindre  Stfiet  i jfby 
dat , Cr  eemèltr  la  Mer  de  Phryxut  en  rempïtf- 
fant  dt  terres  fut  Canal , «ir  fep.im  Corhuhe  dm 
PtUpeaaeJt.  Valerius  FJaceus  dit  de  même  i; 

Phryxaa  fnbibant 
X.qnota 

Pour  dire  iU  enttoitns  dans  tMeîlefpent . Ces  deux 
Poètes  nomment  le  frère  pour  la  fœur  , parce 
que  félon  la  Fable  Hellé  étoit  avec  fou  frère 
rOryxus  lorfqucllc  donna  fon  nom  à cette  Mer 
LeurPere  étoit  oérAawa/,  * delà  eilc  fut  nom- 
."fAwnijff/d/ , ou  Asbatnantide . Apollonius 
nomme  I Hellelponi  le  Conrant  d'^thamanttde. 

Appicn  4 le  nomme  te  Detrest  d.lbyUs  parce  ou'  4 Ci.1i.l4. 
CflcCiivemcnt  Abydosétuic  au  bord  de  cette  blcr.  P"  ***■ 
Aufone  employé  trois  caprelTions  de  fuite  pour 
lignifier  l’Helicfpum. 

«ad»  Sefliaenm  ftUgut  , NsphtUidet 

JC  ^ Æt  J • f . si"  Mofcll. 

yt-qnee , Abydem  fret*  yttu  miretur  Ephebi  >*-»•?***•• 

Il  J’appelle  en  premier  lieu  la  Mer  deSc;lo$, 

Detroit  du  S 

l,  * la  Mer  d'Heilé  fille  de 
Ntphclc  6t  d Atharaas,  6c  enfin  le  Detroit  du 
Ktine  hornme  d’Abydos.  Cette  Ville  étoit  au 
Midi  de  Sellos  J & le  Poe'te  fait  allufion  à la 
FaWe  d Ew,  & de  Léaudre.  Ortelius  dit  que 
1 HcUcfpoot  cfl  appelle  par  Lycophroo  Vi  a- 
c I c t D U M Alaxe  ; 6c  Canicrus  obferve  que 
^^Crcgotrc  de  Nazùnxç  i’  appelle  ysrginilm 

HEL  LE  SPONTIA  Chekxohesus, 
partie  de  la  Cbcrlbnocfe  de  Thrace  le  long  de 
IHellefponc,  félon  Etienne  le  Géographe  *.  Il  Vœ* 
femble  en  lifint  l'Article  Auoxsus  Mu  a us,  ’Axori»>- 
5?’  ri  y eût  en  Europe  on  Canton  nommé  r '•»«• 
HelIcfpoQt,  de  meme  qn’  il  y en  avoit  un  en 
Ane. 

HELLESPONTUS  , Province  d’ Afîe  dan, 
i*  Phrvgie,  au  Nord  de  la  Troade.  Elle  étoit 
déjà  djllinguée  de  la  Phrygie  do  temps  d’Au- 
gulte,  puis  quelles  font  nommées  IW  & l’au- 
tre dans  le  partage  de  cet  Empereur . Elle  é- 
loit  auffi  diJiinguée  alors  de  la  Proconfulaire  . 

La  Notice  de  1 Empire  que  Ion  croit  &ite  foui 
ConlIamiD  compte  V Hcllefpont  entre  les  dix 
Proviccw  du  Diocèfe  d’Afie , favoirla  Pamphy- 
he  , J Hellefptwt , la  Lydie , la  Pifidie  6cc, 
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Le  Ge^rat>he  Anonyme  * de  Godefroî  jptès 
ftvoir  ptrié  de  i'Afîe  proprement  dite  ajoute: 
après  cela  e(l  l'HcIkrpont  Païs  fcrtiiei  ou  l'on 
recueille  du  bled|  du  ?in}  & de  l’ huile  en  a- 
boodance.  Les  Villes  ou  il  y a font  les  ancien* 
oes  Viikt  Troye  & Ilion  & Cyzique  qni  ell 
plus  grande  ; Elle  cH  bien  b&tie  & ornde  au  delà 
de  toute  expreflion}  Il  pirlc  enfuite  de  la  beau* 
td  des  lêinines  dont  Venus  f avoit  gratifiée . Oo 
voit  par  cepaAage  que  rHellefpontdioitlapar* 
fie  Septeotriooak  de  1a  Troade,  & qu'il  com- 

Eenoit  encore  une  partie  de  la  petite  Mylte . 

t Notice  de  Hieroem  met  pour  xzi.  Province 
de  l'Empire  d'Orient  celle  de  rHe]lefpoo(»gotiver- 
ndc  par  un  homme  Coofulaire  dclui  donne  tren* 
te  Villes,  lavoir. 


Cyzique , Métro- 
pôle, 

Molls , 

Proeconefe, 

Gcrrmr, 

Exoria, 

Aptaus , 

Barifpe, 

Cergæ, 

Parium, 

Sagara, 

Lamofaque, 

Abydos, 

Adriani  & Therar, 
Hcr* , 

Dardanum, 

Pionia , 

Ilion , 

Coaiofloe. 

Troas,  (Alexandrie)  Arciza, 

Scaroaodre , 

Xius  Tradus, 

Policbna , 

Miada  Canda, 

Poemanemos , 

Ergaflerion, 

Alternée, 

Mandrx , 

Recita, 

Hippi , 

Bladus, 

Glideroo, 

Sceknra, 

Scepfis. 

Quoique  le  titre  de  cette  Province  dans  la  No- 

tice  promette  trente  Villes,  on  y trouve  ndan* 
moins  trente-quatre  noms.  La  Notice  de  Leon 
le  Grand  réduit  beaucoup  ce  nombre  là  , puis 
qo'  elle  q’  y met  que  xiii.  Villes  dans  1'  Hcl* 
lefpoot. 

Les  voici. 


C/ziei , 

Cermfif 
PetmoMt  f 
Oetty 

Bûreot  y 

Adriani  Vtnêtuty 


Lampfsd , 
ALfHiy 
"Diaditù  y 

un  y 

Tnudit  y 
Pioniâ  y 


Et  MtUtop«l€«t . 

L’Archevêque  de  Cyzique  dcoit  Exarque  detout 
r Helic^ot. 

HELLEVIONES,  Voyez  HiLLcrtONEs. 

HELLOPES,  ancien  peuple  de  l'Epire,  fé- 
lon Pline  *.  Etienne  le  Géographe  dit  , Hcl* 
I.OPU  ou  Ellopu.  Votez  Euopia  a. 

HELLOPIA,  Voyez  Ellopu. 

HELLUM  , Hellelum  , Village  d’ Alle- 
magne fur  le  tord  de  l’Ill.  C'ed  le  même  lieu 
qu’EtCEBUS.  Volez  ce  mot. 

HELLUS,  ou  Ellus,  nom  Latinde  l'Ii-t, 
Rividre  d'Allemagne. 

HELLUSII,  Tacite  nomme  ainlî  le  même 
Peuple  que  Pliue  appelle  Hilletiones  . 
Voïcz  ce  mot.  ^ 

HtLMANDICA,  Volez  SAtatauTica. 

HELMODENES,  Peuple  d' Aiabie  , feion 
Pline  s.  Il  avoit  une  Ville  nommde  Eaoor . 

HELMON-Deblathaïm  , Lieu  de  la  Pale- 
ftine  fur  le  torrent  d' Arnoo  4 . Les  Ifraêlites  y 
campèrent  & delà  ils  allèrent  à la  Montagne 
d' Anarim . 

HELMONT  s , petite  Vitk  des  Pals-bas 
dans  le  Brabant  Hoilandoif , dedans  le  quartier 
du  Peelland,  dont  elle  e(l  la  IcaJe  Ville*  Elle 


cil  fltude  furl’Aa,  Rividre  qui  prend  fs  fouree 
dans  le  Marais  & qui  atonrte  en  poÜTons.  C 
e(l  une  Seigneurie  allez  conlklerable,  qui  relè- 
ve du  Confeil  de  Brabant  à h Haye.  Elle  ap- 
partenoit  autrefois  aux  Seigncuis  de  Berlair  & 

Keerbcrghe  & a palTd  dans  la  Famille  de  Cor- 
tenbac  Sc  appartient  anjourd’  hui  à celle  d'Arcn- 
berg.  Il  y a un  fort  beau  Château  près  duquel 
dtoit  autrefois  un  Monallerc  de  Chanoincifes 
régulières,  qui  fut  brâld  en  1^43.  rar  ordre 
ou  du  confentement  du  Seigneur  de  H^lmoni , 
parce  que  ce  Monaflere  fervoit  de  retraite  aux 
troupes  de  Martin  de  RolTem  qui  iaifujcnt  de 

Sratids  ravages  dans  ce  Pals -là.  Le  Comte 
e Hohenlo  s'  étant  rendu  maître  de  la  Ville 
de  Helmoot  en  158S,  elle  fut  réduite  en  cen- 
dres excepté  une  feule  maifoo  & le  Château. 

Depuis  ce  temps-là  elle  a été  rebâtie,  mais  il 
s'en  faut  bien  qu'ellefoir  aujourd'haiaufftcon- 
Cderablc  qu'elle  l’étoit  auparavant.  Les  Hsbi* 
tans  de  ce  Heu  prétendent  être  exempts  des  Péa- 
ges dans  tout  le  Brabant  & d'avoir  divers  au- 
tresPHvileges.  La  refidcnce conlîHe  en  unDrof- 
fart,  deux  BourgmcHrcs,  & fept  Eefaevins  qui 
font  établis  par  le  Seigneur.  Il  y a une  allez 
grande  Eglile  pour  les  Protellaos  dont  le  Mi- 
rtHlre  va  auHi  prêcher  à Rixtel.  Il  fe  tient  à 
Helmont  un  marché  toutes  les  Semaines  & qua- 
tre foires  tous  les  ans,  favoir  le  Samedi  avant 
la  fin  de  Mars,  te  Samedi  après  la  St.  Jean  , 
le  Samedi  après  le  premier  Septembre  & le  Sa- 
medi d’après  le  25.  Novembre. 

X.  HELMSl'ADT;  quelques  uns  écrivent 
Helmestadt,  entre  autrcsHcrman  Conringius  < t><  AntH 
D'autres  ont  énit  Halemstadi  d'autres 
enfin,  comme  Zcylcr  * , Helbcstett,  Villcd'  4u&Vhi«im 
Allemagne  dans  le  Duché  de  Biunfwig  , auprès  Co«Htiiu*. 
(T  unagréable  Bois  nommé  l‘  Elm  d’où  lui  vient 
foo  nom.  Elle  cfl  à quatre  milles  de  Wolfen-  7 Ba«uiv 
butcl;  l'Empereur  Charlemagne  la  bâtit  St  la 
fortifia  en  78s.  à la  prière  de  Ludger,  afin  de  « ^runswic. 
fervir  d'afyle  à la  Religion  Chrétienne  que  l'on  Tot>e$r.  ^ 
prêchoit  alors  aux  Sorabes  & aux  Wiihcs  qui 
venoienr  d'être  fubjuguez.  C'cfl  après  Barde* 
vicie  la  plut  ancienne  Ville  qui  ait  été  fondée 
en  Saxe.  Ce  Saint  y établit  un  Monaflere  de 
Benedidins.  Il  étoit  déjà  Evêque  de  Munller, 

St  il  fournit  ce  nouveau  Monallere  a celui  de 
It'trdtn  ou  ff'mliin  y qui  cl)  dans  ieDiucèfe  de 
Cologne  fur  la  Roer  ot  qu'  il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  r Evêché  de  Verden  ou  Ecrden  . 

Ces  deux  Monallercs  lurent  lorg-tcms  unis  fous 
un  même  Abbé.  En  1489.  Antoine  Abbé  de 
Werden  & de  Helmiladr,  vendit  la  Ville  de 
Helmdadt  dont  il  étoir  Seigneur  à Gufllaome 
de  Brunswig  Duc  de  Welff.iibuttcl.  (D'autres 
difent  qu'il  ne  la  lut  donna  qu'à  titre  de  Fief) 

Ce  Prince  en  prit  poireflion  l'année  fuivame  . 

Cette  Ville  avec  fonFauxbou^  nomméOsTEN- 
Doarr  cil  allez  belle,  èSe entourée  de  murs,  de 
folTcz , & de  remparts , & pouvoir  palTcr  autre- 
fois pour  une  place  alTcz  forte . Il  y a trois  Egitfes 
fous  l'iovocarion  de  St.  Etienne,  de  St.  Augti- 
(lin,  St  de  S>«.  Walburge.  Hors  U Ville  ü y 
a deux  Monxllcres,  T un  à l' Orient  cil  celui 
que  St.  Lndger  fonda  , on  y voit  encore  1a 
première  Chapelle  qu'  il  y bâtit  . De  I'  au- 
tre cdté  ou  au  Couchant  WolfTram  Abbê  de 
Hcimlladt  êc  de  Werden,  fonda  en  u8r.  un 
Monaflere  de  filles,  (bus  l' invocation  de  No- 
ire Dame,  oh  en  123;,  il  y avoit  cinq  Cha- 
pelains , quarante  Religieufes  de  Chœur  Se 
dix  Converles  . Le  priocipal  ornement  qu* 
ait  à prefenr  cette  Ville  c'  efl  fon  Univer- 
fiié  fondée  par  le  Djc  Jule  de  Brunswig  , 

Se  inflaikc  k 15.  Oîlobre  157^.  Elle  efï 

cocu- 
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RomiTit'c  en  I^tin  Jnlia  ^eadfmi.i.  On  y don- 
ne les  dci;rcz  d^ns  les  trois  l’acu.’tc/  dd'heolo* 
i;ict  de  Droit  & de  Médecine  ; les  PrütcÏÏcurs 
lunt  de  U Conlcirion  d'Aug.bourg  . Il  / a un 
l)C3uCol:ei;c  ntimme /*/«'»»  ; UBibJu** 

theque  cil  afrrz  belle  . 

3.  HLLMSTADTj  Ville  deSuede  dans  la 
ProviiHc  de  Ihlland  donc  el>c  cil  U Capitale; 
I rj.  iT«j.  Mr.  ilâudrdod  ‘ la  nomme  llriMsTior  AtMr. 
s Cto-T.  p.  {-(ubiicr  * h nomme  en  Latin  lUiMosTaoiuM  ; 

Klle  cil  ^ neuf  milles  d'ilcifingor  & à cinq  de 
Lj)kkcnl>ourg  fur  la  ciVe.  Chni!i.in  tv.  Ruidc 
Daiiikiiurc  l'avoit  fait  lortitier  » mais  pir  le 
cliT  m ***  Kioimbro  »,  il  la  céda  aux  Suédois 

qui  la  polTcdcn:  depuis  l'an 

HLLODLS,  , iilcs  de  b Mer  Caf- 

<%  l-)>c.u>  picMiclur  laeÀie  d'Albanie,  félon Ptulome'c < . 

Mais  ce  nom  eil  moins  le  nom  |iru|Ke  de  ces 
liies  qu'une  Epillictc  qui  fijniiie  quelles  etoi- 
ert  mardcageufes  , balles  humides.  L'exem- 
plaire de  la  Bibliothèque  Palatine  poilc  qu'il  y 
avuic  deux  Ifics. 

HKLON  , Ville  ancienne  de  la  PaicHinc  dans 
la  'Tribu  de  Juda.  Klle  lue  duuuéc  aux  Levi- 
^r«a«Li.i.  Ces  s.  D.Caimei  conre^urc  que  c'eii  la  même 
c.w.  V.  Cholon  ou  Oi  on  , dont  il  cil  parlé  dans 

♦ c.ij.v.ji.  le  Livre  de  jolué 

MELOKü.M  Casti  llum  . Volez  l'Article 
qui  fuie. 

t.  IIKLOKUS,  Rivière  de  Sicile  fur  U câ- 
tc  Orientale  de  l'Iiledans  fa  jattie  Méridiona- 
le . Elle  avoit  fa  (curce  aupics  d'Acaf  , d'ou 
fcr|Kniant  vers  te  Miui  6l  ucevaut  une  autre 
Kiviérc  comme  li  cilc  eût  dîl  palU-r  )i  Cafmc- 
rcs,  elle  le  recourbe  versl'Oneiit  Mcriuional, 
& le  pecd  dans  la  Mer  de  Sicile.  Sun  num  mo* 
slcrr.«  cil  r.Atcüart  . Allez  piê-s  de  fon  embou- 
chure & vers  le  Nord,  fur  le  chemin  qui  va 
dcPachinuci  le  lung  de  cette  cârc  écuit  LaVi!« 
le  dELUKV)!  , ou  LIm-uRum,  de  laquelle  ce 
clumiQ  prcnoic  le  num  de  Via  Eloau  ou 
IliLuku  . Entre  cette  Viile  St  rcmbouchu- 
rc  de  celte  Rivière  étoit  un  Château  nommé 
Kluaum  ou  Mllokum  Castcclum  . Ebnre 
C.i/merui  fie  l'cmbuuclmie  de  VHehim  cH  un 
V T>ioMA.  Canton  délicieux  f que  l'un  nominoit  H r lo- 
TtiuPE}  Ovide  • le  nomme  ainlî  . 
v..us«.  ‘ Virgile  vante  la  boatc'  de  fon  terroir  dansfbn 
y l-|.v.i>fc  Eocidc 

Prjpintue fuHm /l.i^nanth  //..'cri. 

Cette  épliàcte  de  ftap».iai  qui  flgnihe  uneRi- 
vie'rc  qui  coule  lentement  St  que  l'on  prcndzuit 
]X)ur  un  tac  ne  s'accorde  guercs  avec  le  Cia- 
toEifi.tro.  HTifut  Hflùrus  de  Siiius  Icalicus  VibiuvSc- 
qucller  fait  couler  cette  Rivière  dans  le  Terri- 
toire de  Syraeufe  . Htlotui  Syraeufarum  a r/uo 
Ctvûar  ; ccci  cil  bien  obfcur  pour  dire  que 
cette  Rivière  dorme  fun  nom  ^ une  Ville  . E- 
tienne  cil  plus  clair,  il  dit:  Hclorus  Ville  de 
Sicile,  atiili  nommée  de  lilclurus  qui  ctl  vers 
le  Promontoire  Patitaam. 

a.  HELOkUS,  Ville  de  Sicile  . Voici  1* 
Article  prccedei^c. 

).  HlIORCS  , ancienne  Rivière  d'Italie 
dans  la  grande  Grece  entre  Caulunta  &Croto- 
iie  , fvlon  Diudore  de  Sicile  cité  par  Onciius. 
Mais  K trouve  dans  l'Edition  Latine  de  Kha- 
II  I14  c loj.  doman  '* . £r  j.vu  iwiM«iir/«-r/x  partem  tmrufi  , 
nJ  éJtiCiit»  fîuviiitn  (jjira  leraùant  ; &c.  air.û 
cctic  Ktvicic  auprCs  de  laquelle  D..nys  rempor- 
ta une  Viiloire  s'appciioit  Hlcoxis  de  non  pas 
lIcLoaus.  Le  meme  fait  cil  rapurté  larPoly 
ta  1. 1.C.4.  le  '*  & il  Dumuie  cette  Rivière,  Eisivs^ir  «•- 
vmpir , EIlli  roR  us , mais  la  Viilion  Latine  por- 
te « i y.lMHm  «nir.c:a, 
i ce.  /; 
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t.  HF.LOS,  ancienne  Ville  de  Crcce  .luPe- 
lopoiindc  dans  la  l ac  >nie.  Elle  émit  tort  peti- 
te allez  près  de  b Mer,  & au  lo»d  du  Goluhe 
Laconique  à trente  Stades  d’.//rr/,f,  c’cil-!t  diV, 

Il  trois  mille  lit  cens  pas  . llomere  r.»ppclic 
M.imiiiK  dans  le  fécond  Livn-  de  l'Iliade  ij  Vm  91. 
Un  n'en  voioit  plus  que  1rs  ruines  du  tems  de 
Paulàiius  'A  . 1.CS  Laccdcmonicns  fe  rcudircnc  14  In  Lt> 
maîtres  inivlos  lojs  lcregnede  Soin  '»  , & en  *'*'*■9*^»**’ 
rendirent  Je»  Habitant  elclavcs;  dt  comme  les 
vainqueurs  les  employoient  'a  lab-^urcr  les  ter- 
res , & aux  ouvrages  les  plus  jwnibles  & les 
plus  meprifet,  avec  le  tems  le  nom  desHcIo- 
tes,  Hciiotcs  , ou  Ilotes  devint  un  nom  géné- 
ral de  tous  les  cfclaves  pobiies  : on  le  donna 
aiixMtncntriis,  après  qu’un  les  eut  depouillei 
de  leur  Pals,  St  piivcz  de  b lilicrté.  On  peut 
voir  dans  la  Vie  de  Lycurgue  avec  combiende 
duieté  de  de  mépris  ils  éroient  iraitcl  par  leurs 
maicrcs  . Voïcz  I .Ai ride  iLorrs.  Strabon  it  t.lp.sSt* 
die  que  b Ville  de  Sparte  fe  loumit  fes  Voi- 
Ciis  de  mariitrc  qu'ils  louinoicni  avec  elle  des 
memes  loix  St  du  meme  Gouvern»ment,  qu'ils 
Ctoient  cgulemeiit  admis  aux  cbarqct  St  qu'on 
les  nommuit  Hcilotas  ; mais  qu  Agit  tiis  d’ 

Eurylthcne  leur  âta  te  dcoïc  & les  Im^a  de 
payer  tribut  aux  Licedemonien'.  ; que  les  Hc- 
LMCNt  qui  {Hidedoient  la  Ville  d tlelos  fu- 
rent les  leuls  qui  suppufereot  ^ ce  dccrrt  ; qu’ 
ih  lurent  vjii:cu>  d rcduils  en  iin  efeiavage 
d’autant  plus  rigoureux  qu'il  n’èioit  pas  per- 
mis au  nuîcrc  a’un  tel  eUl'vc  de  l'alfrai'Jiir , 
m de  le  vendre  huis  du  P-is  . Cette  guetre 
lut  appdlèe  la  guerre  de<  Hcilotcs . Miis  ce 
tut  Agit  qui  regi.i  l'état  des  ficilotes  qui  dora 
ioiqu'à  la  conquête  de  Lacedemone  p-r  les  Ro- 
mains. Les  LaccJcmomeiis  s'en  fervirent  com- 
me d'Erclave*s  p.b  ics  leur  affignant  des  mai- 
fons  particulières  St  leur  impuiaiit  des  tâches  & 
des  corvées. 

3.  HELüS,  ancien  nom  d’un  lieu  du  Pclo- 
poncicled^nvlj  Mdlenic , lelon Pline  Strabon  17  L4. «.$. 
rapportant  un  paUagcde  rili.ide  oh  il  cil  dit: 

Eu» 

c*cfl-â-àire , HelosvoifinedcbMcr,  dît:  quel- 
ques-uns cmcr.dcnt  par  Helos  un  certain  lieu  au- 
près de  l'Alphée  : D'autres  entendent  Helos  une 
Ville  pareille  â cclie  de  L.iccdcmonc . D'autres 
enicodeot  Ik-los  auprès  dcHaLoouM  nii  dlun 
Temple  de  Dune  bk'cnne  donc  lebaceroocede- 
pcndoii  des  Aicatiiens  . Le  palTage  de  Straloon 
cil  eue  par  le  R.  P.  Hardouin  comme  s’il  y 
croit  qudlion  du  même  lieu,  mais  li  l'HcJosdc 
Pline  e:oit  duiiw  la  Mcilcnie  il  ne  pouvoir  être 
aiiprèsdc  l'Aiphée.  llétuirdins  l'Eicc.  Déplus 
Helos  dans  le  voUln  ige  de  //.i/eriMW , étoit  cer- 
tainement dans  l'blêe;  &par  confequent  dilTe- 
rcmdc  l'Hclus  que  Pline  nomme  entre  Metho- 
nc  Se  Aûne . 

$.  Il  y avoit  donc  trois  Helos  au  Pclopo- 
nde  . L’ur>c  dans  la  Laconie  , r.:utre  dans  la 
Meifcnie,  &la  troilicme  dans  l'Eléc  auprès  de 
TAIphèe  . Il  n'y  avoit  que  la  première  qui  fût 
une  Ville,  b féconde  croit  fimplement  un  lieu 
faus  autre  qualification,  Se  la  troiiiéme pouvoit 
avoir  été  une  Ville,  mais  comme  elle  nelub- 
liiloit  plus  on  oc  convciioit  point  de  Ion  an- 
cien crac. 

4.  HELOS,  ancienne  Viile  d'Aliedans  l'Io- 
nie auprès  d'Erythres.  Elle  ik  fulifuloit  plusdu 

tenu  de  Piluc  qui  en  fait  rnention  . Il  b t$|.j.e.t|4 
nomme  avec  deux  autres  , lavoir  PicLfo» 

& Domoh.  Etienne  le  Gcugiaphc  ditdcmê- 
mc  & Ptdeffi  & Z/t/uj  Cf  VmM  ; St  cela  ell 
calt  en  torme  de  ciiatlun  immcdiaccinenc  après 
L*  CCS 
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ertmoi«Hclos  Ville  de  U Laconie.  CeUadoa* 
oc  Iku  àOneliu.  de  croire  ([u'biicnncavoit  don- 
ne cestroi^  nom' comme  Tynonymes  & ocligni- 
üan(  qu'une  niêinc  Ville  : ce  qui  feroit  une  liu- 
te.  Le  palîj{;e  de  cet  ancien  Gdographe  a c'td 
edropié  par  ion  iiupidc  Ab'oreviatcur . Ce  font 
trois  anciennes  Villes. 

5.  11  y avuii  auifi  Hr-tos  en  Egypte,  félon 
Etienne  leCengrjphe. 

HLLOSENISIS.  Stege  Epifcopal  de  la  Gau- 
THïP-Frsne.  jç  , Grégoire  lie  Toufi  ' nomme  Liban  Hd«- 
11  (•  Omvüus  * eonjcclureque  ce  doit  dire  le 
J IbcTivr.  nicmc  Sicgc  t{üEiuf»inut  , aujourd'hui  Eaute, 
Si  fi  conjeflure  a dtd  fuivie  par  D.  Ruioart 
Moine  bcncdi^tn. 

HEIPH.\.  Voïvi  PotPHtaruM. 

HELPRA  nora  d'une  Riviere  de  laquelle  il 
<Ü  fait  mention  dans  la  Vie  de  St.  Humbert. 
Elle  doit  être  dans  la'  Belgique,  & mdme  dans 
I Tiwfjufc  le  Hainaut,  au  ju!’  ment  d Ortdius  t. 

HtLSINGiiOKG  , Ville  , Pou  , & Chi- 
4 Bav»*.  tcau  de  Suede  dans  la  Schone  * , fur  l'Ore- 
VHèeNtu  ^ Croneiiboorg.  Les  Danois  î 

Gi9S'.p  «yr>  tVn  rendirent  maîtres  en  170p.  mais  ils  U gar 
derent  peu. 

HELSIHGEH  , ou  la  HcLsiMcti . Voîet 

HitSIXClI.  . 

HELSINGFORD  , Ville  de  FmUnde  dans 
< Hiixt»  le  Canton  * de  Nyland  fur  le  Gulphe  de  Fin- 
tojf  .f.jiu  ijmjç  , jîijj  fort  petite  & a un  port  allti 
commede. 

HlLSINGIE  , Pros'ince  de  Soede  , Mr, 
Hj’'ner  la  oommsHFLsiKCiN,  Mrs.fijudrand 
£c  Corneille  difent  HitsiNCHLasa  . Elle  clf 
burnde  auHord  par  ncmpteuanddcparîaMc- 
delp4die.  Au  Cuuchant  & au  Sud-OucH  parla 
Djiccailic,  au  Midi  par  laGeilricie,  & à l’O- 
rient par  IcGulphe  de  Bothnie.  Elle  e(l  iravcr- 
fee  dans  toute  fa  longueur  par  U Kividre  de 
Liufiu  qui  reçoit  la  Rividre  de  Woxna  un  peu 
atrani  que  de  fc  perdre  diins  le  Gulphe  de  Bo- 
thnie , auprds  de  Scdcrlum  . Ce  iuu  & celui 
d'HudwickAsvalil  qui  cil  \ l'embuichure  de  la 
Kiviere  d'Kckfuml  font  lur  la  c&:c  A;  les  prin- 
cipaux de  la  Province, 

HELSINGOR  , ou  plutôt  Helsixcohr  , 
quelques-uns  difent  Eisemur  \ m Latin  Hrl- 
fux^uxa . Ville  lie  Dannemarck  fur  i'Orciund  dans 
J'iile  deSelande,  au  Nord  dcCopcnhaguc.  El- 
le cil  remarquable  par  robligatioo  mipofee  à 
tous  les  Vaillcaux  qui  palfcut  p.ir  ce  Detroit 
de  mouiller  devant  cette  Ville  die  d'y  déclarer 
leur  charge  dont  ils  payent  une  Douane  au  Roi 
9 HriMA-  de  Danr.cmarck  7 . Cciic  Ville  lut  revêtue  de 
Règne  de  Chrillian  iv.  & ell 
* * pcupidc  non  leiiicmcnt  de  Dînois,  nuisdcCi- 

toycDs  de  diverfes  Nations.  Elle  Un  biûle'e  en 
iiSR  par  le  Roi  de  Nunrege,  & les  Hxbiians 
fe  relugicrent  dans  la  FunciclTc  de  Flundcr- 
burg,  ou  Flundersbourg  qui  dtoit  auMidi.  On 
bâtit  enlui;e  le  Fort  d'ORLuRacE  dans  le  mê- 
me lieu  oii  ell  prcfcntcincnt  Croncuourg  . Eric 
de  Poméranie  Roi  de  Danncmarck  accorda  en 
1425.  des  Dioiis&dcs  Privilèges  à la  Ville,  & 
les  rranchifet  ]>our  dix  ans  à ceux  qui  y bâii- 
ruient  des  maitoos  de  bois  & de  vingt  ans  pour 
ceux  qui  en  bâtitoient  de  pierres  . bous  Chn- 
liian  II.  les  Villes  Haofc.itiqucs  la  ruinèrent  de 
nouveau  co  1522.  mais  elle  le  releva  en  peude 
tcQis.  Cette  V'ille  fouffrit  beaueoup  durant  que 
les  Suédois  fiifuient  Je  ftege  de  Cronebourg  en 
i6;8.  Mais  «Ile  lut  rendue  au  Roi  de  Ü4nr.c- 
nurck  après  U paix  co  id6o.  Cc-tte  Ville  ctl  U 
patrie  du  lameux  Jean  lioac  Pontanus.  Il  y na- 
quit, quoique  les  païens  luHcnt  de  Karicm,  il 
lut  Cl. faite  Dcékur  en  Médecine  & Protcllcur 


dans  l'Uoivctfitd  dcHjrderwve  en  Cucldre;  fie 
joignit  à cette  qualité  celle  d'H:i)uriographe  du 
Kui  dé  Danncmarck  fie  de  la  Province  dcGuel- 
dres  : fes  ous'ragcs  loot  fuuvenc  ciiei  dam  ce 
Diviionnaire. 

HELSTON  •,  B<)urg  d’Angtctcrre  dans  bb*vd»*«#; 
le  Comté  de  Cornouailles,  â «leux  licuè:  de 
Falmoutb  du  câic  du  Couchant  . Ccll  un  des 
quatre  Bourgs  oh  l’on  marque  iViain  de  Cor- 
nouailles. Ce  Bourg  envoyé  les  Ocpuici  au  Par- 
lement. 

HELTA  , Mr.  Cornci'lc  * dit  : Ville  de  yD>Q-C«o|. 
Tranllilvanie,  habitée  par  IcsSaxons:  elle  cil, 
dit-il,  k une  lieue  de  Zc'oen,  ou  d'Hermanilad 
fie  renommée  par  les  faucilles  qu’on  y tait . C 
cd  tout  au  plus  une  Bourgade . 

HHLTHECtM.  Voici  Eltexe. 

HLLTHOLAü.  Voivi  Eltola». 

Htl.V.\.  Voïrr  Etvi*. 

HELVECON.'E  , ancien  Peuple  de  la  Ger- 
manie. 11  taifoit  partie  des  Lygsens,  félon  Ta- 
cite t»  DeMnr. 

HtLVELDII.  Vo’iet  au  m:Jt  Si-Avcs . C«i». 

HELVb'ni , ce  nom  a une  fignitication bien 
differente  pour  l'érendue  dans  les  anucos  Au- 
teurs fie  dans  Us  Modernes.  Ces  derniers  nom- 
ment ainfi  laKipuhlique  des  Suilics,  avec  tou- 
tes fes  dépendances  fie  dans  cefens  les  iieizc  Can- 
tons fit  leurs  alites  font  appeliez  IcCorrsHel- 
VETiQUE  . Voiez  au  mot  Suisses. 

Dans  les  Ecrits  des  Anciens  c'elf  un  Pcu]de 
particulier  nommé  IcsIL  cvetiens  quilaiioieot 
partie  de  la  Gaule  , fie  ctoieni  divÜez  en  qua- 
tre Cai.toos  . Ce  Peuple  mente  bun  que  nous 
traitions  un  peu  au  long  ce  qui  le  regarde.  C<- 
far  cous  appiend  en  même  icms  les  Lornes  , Sc 
les  qualité!  de  ce  Peuple.  Les  Heîvcticns,  dit- 
il",  font  enfcrraiz  lie  tous  cotez  par  des  bor-  „ 1.,.,.^ 
Des  naturelles.  D'uue  part  ils  ont  leKhm Fleu- 
ve très-large  fie  três-proiond  qui  les  fepare  des 
Germains.  D'une  autre  le  Jura  Monragne  très- 
haute  clf  entre  eux  fie  les  ^qiunirtis.  Troîfie- 
mement  le  Lac  Léman  fie  le  Rhône  les  fepare 
de  notre  Province  . 11  ajoute  : tcilcrrcz  de  U 
forte  ils  ne  puuvoient  ni  s'étendre  par  desCour- 
fes,  ni  faire  aifcmcnt  la  guerre  â leurs  voiüns. 

La  quantité  d'hummes  dom  le  Pals  étoit  char- 
ge fie  l’humeur  guerrière  de  la  Nation  ne  leur 
pcrmcttoit  pas  oc  fc  conicnter  d'un  Tais  fi  bor- 
ne' qui  n'avoit  que  deux  cens  quarante  mille  pas 
de  longueur  fie  cer.t  quatce*vji:gt  de  largeur  ts  c-i. 

Ce  General  Romain  nconte  enfuite  cummenc 
les  Hdvutiens  prirent  le  parti  d'entrer  dans  la 
Gaule  qu'ils  fc  prupufuicnt  de  conquérir  . Ils 
éioient  cux-cnêiTies  Gaulois  fie  même  ua  des 
plus  puilfans  Peuples  de  la  Gaule  . La  mou  d’ 

Orgciorix  ne  les  empêcha  point  d'txccuicrlcur 
proHit,  lis  commenccieni  par  biùler  douze  Vil- 
les fie  quatre  cens  V illagcs  qa'ils  avuient , fie  |>cr- 
fuaJercnt  aux  Kauraques,  auxTulingcs,  ficaux. 

Latobiiges  de  ftîre  lamcme  chofe  fiederejoio- 
dic  â eux.  Ils  s’all'urerent  aulfi  des  Boiensqui 
avaient  pafTé  dans  le  Norique  . Il  y avoir  lye.#. 
deux  fortics  de  leur  Paît  pour  entrer  dans  la 
Gaule,  l'un  étroit  )>4r  Genève,  l'autie  par  les 
Sequaniens  & les  Ædut . Cciar  n'aïant  pas  14  c.S. 
Voulu  leur  biffer  le  premier  pallage  libieilstca- 
tcrciu  le  fécond  *s,  fit  paflcrcm  meme  la  bao-  tj  c.  r> 
ce  un  quart  de  leur  aimée  étoit  encore  au-  u c.u« 
deb  de  celte  Rivière  quand Cefar  fondit deffus, 
battit  aifément  desgensqui  r.c  le  croyoient  pas 
f)  proche  fie  Icsfor^a  de  s'enfuir  dans  les  Forêts 
voilir.es  . Il  dit  que  c'étoit  le  Canton  de  Zu- 
ric  qui  fqt  battu,  Ti^nrimii  Pat^us  i mais  il  aver- 
tit que  les  Hclvctieos  ètoient  partagez  en  qua- 
tre Cantons.  11  n'en  nommeque  ueux,  favoir 
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TifUTtNti/  , dom  il  jorle  en  «ctte  occjfii'n  » 5c  derivd,  |ort«  la  mirq«c  de  Ton  ori?,inc  . II  en 
■ (.  17.  Uri/tgfHtii  Piipui  ' , dont  il  dit  ; la  nuit  éisne  ut  de  in  me  de  Zni;  , en  L.inn  ‘/'NçrvMx  /'.«• 
Itirvuiue  Hx  n>ille  hammes  du  Canton  nommé  qui  prenoit  fun  nom  de  7'n^/r<»i  autre  an* 

Vrùtnemn  , fuit  par  la  ciaince  qu'iK  turent  qu*  tienne  ViiJe  . Pour  let  1)  y a tout  lira 

ét.tnt  dclurmei  on  ne  les  lîc  oiouiîr  y foie  par  de  crutre  qu'ils  prcnoicnt  kur  nomde  la  Rivié> 
]'ctpcram.e  de  pouvoir  le  fauver  &.  caeher  leur  rc  à'EmnnN,  autiMr  de  laquelle  iK  halntoicnt« 
fmte  dans  te  grand  nombrede  ceux  quisVtuicnc  on  les  nomn-oit  £w»nrrr«  en  leur  tangue  , & 
tendu?  f fortiTcnt  du  Camp  des  Mdveiicm«  5c  lesKimuins  en  ürenr  le  mot  . 

prirent  la  route  du  Khîn  5c  des  ironticrcs  de  la  Ainti  a comparer  les  CaiituiK  des  Helvetient 
Ciermai;ie.  Voiu  Uilit,fuui . Cefarn'auncnum*  avec  ceux  desSuilfet  d'.iu;ourd‘hui,  lrtT;ç«r;<rr 
me  que  ces  deux  Cantons  des  Helveciens,  on  a oicup<iient  partie  du  Canton  de  Claris  entre  la 
chcrcltc  les  deux  autres  dans  les  autres  Auteurs  l.iiith  5c  leUhm,  le  Tuggciibouigf  le  C.inion 
anciens  ; 5c  un  a ou  les  truuvcr  dans  un  pjlla-  d'Appenzcl  , les  terres  de  l’Abbé  de  St.  GjII  » 

• 1-4.  |;c  de  Straboo  * où  il  dit  que  M.itius  Vau.qucur  le  ’l  urgow  , la  plus  grande  partie  du  Canton  de 

des  Cimb.'cs  & de  leurs  alliez  rccompenia  les  Zuric  Ôt  le  Comté  dcÜadc. 

Alaliilicns  des  bons  fervîccs  qu'ils  avoicni  ren*  Les  Tupem  puflL-djicnt  l'autre  partie  du  Can> 
dus  contre  les  Ambrons  & les  Tii'crti.  Kutmpe  tun  drOians,  leCmton  deSchwitz,  Ac  la  plus 
t I.J.  «.I.  dit  t : Marcus  Manlius  5e  Caius  Czpiun  lurent  grande  p.<rtic  du  Canton  de  Zug,  une  Lillcrede 
vaicKus  auprès  du  KhCiiie  par  les  Cimbtcs»  Us  celui  de  Lucerne  5t  plus  de  la  moitié  de  celui 
Teutons,  les  Zuiiquais5cles  Ambrons  qui  étui-  d'Uri. 

ent  des  Peuples  de  Gernunie  ( lavoir  les  deux  Les  LVj/<irMr/ avoient  une  petite  partie  du  Can* 
premiers)  5c des  Gaulois,  (voila  pour  les  deux  ton  de  boicurre , lavoir  ce  qui  ell  ï i'Ortent  de 
a ipiio».  derniers).  *J'ite*Livv4  aucummenceineiii  de  la  J'Aar,  la  Pnncip.iuié  de  Neuchâtel  5cde  Val«n> 
!•»>  guerre  des  Cimüres  fait  meniionque  dcsZu*  cin  , la  plus  grande  partie  du  Canton  de  Fri-* 
riquois:  Lucius  CairmsConlui  tut  , dit-il,  bat-  bourg,  avec  le  Pais  de  V'aiix. 
tu  avec  ibn  armée  , fur  la  frontirtc  des  Ailo-  Lciyimàroni  avoient  le  relie  du  Canton  de  So« 
bcoges,  parlecZuriquois,  Peuple  Gaulois,  d'un  leurre  ,prclqur‘ tout  celui  de  Lucenie  ; une  Liiiere 
Canton  dc>Heiveticns.  Mais  le  même  Auteur  duCantnn  di  F'nbourg,  prcique  celui  de  berne  , 
s ïpiicm.  dit  ailleurs  $ , C.  Matius  Conful  défendit  le  ccl-n  d'Undcrwa.d  5c  partie  de  celui  d'Uri. 

Camp  que  IcsTeutonsAc  les  Ambrons  attaquoi*  LvsGnIons,  N Vai'iüne  5c  le  Valais  ne  fai> 
ent  viguurcukmcnt  ; enkite  il  les  tailla  en  pic-  foient  point  paitic  des  ancienslielt  eticns,  non 
CCS  dans  deux  batailles  auprès  d'Aix.  P.utarque  plusquc  le  Cjutuo  de  Schitboulr  qui  cil  au  del^ 
parle  louvent  des  Ambrons . Voies  leur  Article  duKhio  & pat  conlcquc-nt  ippartcnoit  â laCicr» 
paiticulicr  . Le  Peuple  rucL}ii  que  l'on  eipli*  marne.  L'Lvrché  5c  le  Canton  de  kàle  étotenc 
que  par  te  Canton  dcZvc  a lait  moins  dcbiuic  aux  R-mr.ui  Pei.pie  diiTercnt  des  H Ivcticns. 
que  les  Ambrons  dans  les  Ecrits  des  Ancien^,  Il  ue  laut  pas  ditlimaicr  ici  que  le  lentlmcnc 
mais  il  fcHli  qu'il  le  trouve  dansStrabon  qui  le  que  ft  vient  d'expliquer  n'eik  pas  u'iicue  . Il  t 
nomme» IV»  . Vuïuns  prcfcntcmcnt  com-  en  1 un  autre  que  k vais  y joiiiure,  aria  de  laif* 
ment  oQ  diilrtbue  entre  ces  quatre  peuples  ou  lcr  k choix  au  LeCicur.  On  cnnvitm  avec  Clu-* 
Cantons  , le  P.iis  des  Hdvetieus  emee  le  Mont  vicr  des  deux  Cantons  nomiiuz  par  Cefar , fa* 
Jura,  le  Rhône  5c  le  Rhin.  Voir,  celui  des  Tignrt/ii  5t  celui  des  C/r^nroex» 

Le  Canton  de  Zitnc  ( Ti^urim  ) c'toit  , dit-  On  laitk*  au  premier  ks  mêmes  kirncs,  excepté 
a Cimta.  oo  * , borne  par  le  Rhin  , 5c  la  Lii.:h  5t  par  au  Couchant  5c  au  Midi  qu'on  l'cceod  iufqii'.iii 
fo'r**Vîs  partie  du  Mont  Jura  vis  i-vis  du  conflarnt  fécond  , dcluitc  qu'ils  funt  contigus  fur.  à Tau* 
’ de  la  Linih  5c  de  l’Aar . Le  Canton  de  7'h*  tte.  Il  s'agii  de  tiouver  ic  nuiu&lcsbjrncsdcs 
ftm)  c’toit  entre  laLimh  5c  U Rufs  5c  1a  Alun*  deux  Cantons  qui  iciIencAcâ  la  place  deslTirrr-ni 
UgRc  OÙ  font  leurs  lourccs.  5c  des  on  fublliiuc  les  x^vl  htici 

Les  Vrhttdttt  avuient  au  Couchant  le  Mont  5(  les  Aktuates.  On  veut  que lcs«<fc'r>frxrr<f/'rr 
Jura  depuis  Geneve  julqu'à  La  lourcc  de  la  Ryrfe  aient  eu  jlvfniifttm  ( Avanches)  pour  leur  Ca- 
qui  fc  perd  dans  le  Rhin  auprès  de  Balte  i au  piiale 5c qu'ils  s'éicnduieni  julqu'aux  AlpesPen- 
Aluii  tout  le  burd  Septentrional  du  Lac  I.em.ia  nincs  , c'cfl-à-dire  , y compris  tout  le  Valais. 
& â l'Oiient  la  Saaoa  & 1 Aar  , julqu'au  cuR-  Le  Camun  des  ■/inth-'Uti  cil  placé  , fetun  ceux 
Huent  de  l'Orbe.  qui  (ont  de  ce  Icntiment  , aux  deux  bords  du 

Les  .^m^reiri  avoient  au  Nord  le  Mont  Jura,  Lac  Lcmaa,  def.>rtc  qu'au  Midi  il  étoit  leparé 
cntic  les  deux  confluents  de  l'Orbe  5c  de  la  dvsSalaflcs,  desCentrons  5c  des  Allobroges  par 
Lintli;  au  Midi  la  Chaîne  des  Alpes  qui  cil  en*  des  Montagnes,  que  deiâ  il  sVtcndoit  au  Cou* 
irc  les  lourccs  de  iaSaanc5cdciaLtnth;  au  Cou-  chant  jufqu'au  Munt  Jura;  que  pour  le  relie  il 
chant  la  Sasne  5c  l'Aar;  5c  â l'Orient  la  Linth . éioïc  buxné  par  le  Cinton  d' Av  anches.  On  al- 
CeCK  dillribution  n'cH  fondécâla  vérité  que  Icgue  pour  preuve  que  les /f'iru^xvi  font  exprelfe- 
fur  uneconk^ure,  mais  comme  elle  n'cH  cum*  ment  nommez  par  Cvlar5cque  plulieurs  Lxcm* 
batue  par  le  te'moigruge  d'aucun  Ancien , qu'au  plaircs  ont  fubiiitue  mal  \ propos  à ce  nom  celui 
contraire  clic  s'accorde  avec  ce  que  les  Anciens  de  Nantuates.  On  convient  que  les  mots  d’/é- 
nous  apprennent  de  ces  Peuples;  5cqu’enhn  Ce-  t<rifrxVrM/i/  ne  fc  trouvent  point  dans  les 
far  ne  nomme  point  deux  des  Cantons  Hvlvccî-  ).cfitsJcs  Anciens;  maison  trouve  dansPlinc5e 
ques  ; on  peut  s'y  tenir  en  ittendant  que  l’on  fur  les  anciennes  Pierres  qu'il  eli  lait  mention 
produife  quelque  chofe  deplusévidenc.  On  croit  des  ^vcniùt  &.  yîvantiei . On  voit  qu'Avanches 
même  trouver  dans  les  Pats  qui  répondent  au-  ( yi-aeMnuni  ) étoit  ime  Ville  très-ancienne  5c 
jourd'hut  â ces  quatre  anciens  Cantons  dcsHcl-  trés-puiiTante  5c  qu'elle  lut  enfuite  la  Capitale 
vetiens,  des  traces  de  l'ancien  nom.  du  Pats;  & comme  (Jr&a  5c  c'eiLà- 

LeCantun  des L/r5x(enex  tire  feu  nom  d'Ua-  dire,  0>be5cZuric,  donnèrent  chacune  Isnom 
BA  , au^iurd'bui  (raie  , nom  commun  h une  à un  Canton  , il  Icroit  étrange  qu'^éc-MfiriDM 
Rivière  , ^ une  Ville  , 5c  à un  BailUage  . Le  li  famci>re  n'eût  pas  aulli  donné  le  lien  â un 
Canton  des  Ti^urini  a pu  prendre  fon  nom  de  autre  Canton  particulier . On  trouve  deux  E* 
T’rjrnrnnt,  qui  étoit  apparemment  une  desdou-  vcques  établis  dans  l'ancienne  Hcivetie  , i'un 
ze  arsctennesVillesque les Hcivettens brûlèrent.  ï Avanche  5c  l’autre  â Wmdikh  { 

Le  nom  de  Zurit  qui  en  cH  vrailcmblablcmcnt  /g  . ) Sc  comme  la  Junldic^ion  Eccteiiaibqu^ 
Tem,  V,  L*  a lut 
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fut  d*.iKnrd  fur  la  Jutifclidlinn  civile»  on  7 ^nblirent  une  Calonie  . On  comptoît  anfli 
pt'ur  en  Ccnclurrc  que  cc>  deux  Vilicc  qui  de-  du  temt  des  Romains  pluftcurs  autres  V'iücs 
vinrent  L'pi(cup.itcs  etoient  a ors  hixxirecs  du  conliderables  dans  ce  Canton  , favoir  Colvi/a 
Sidge  de  deux  PielîJcns  Kom.iinx  , dont  J’ua  E^u^irù  ou  NoiuJuHftm  , aujoutd'huî  N/en  { 
rcfuluic  à Avanchc  & Tiuirc  à Windifeb.  Le  Lmla/tM  du  Loftn  Laufentmt  ^ b prclent 
PrcQüent  CSc  l'Hvèquc  d'Avanche  gouvcrnoîent  Jitnne  j Mtnnuiiimm  ou  AJ/notiMm  • prefeme- 
encore  ic  Canton  de*  Aimiates.  Ceux  deWm-  ment  AJiltim  , & ca  François  MoafJvH  { Pc- 
dikh  avoient  fous  leur  ImifdiAion  les  Caniunt  W|tÀ'«  » eu  Pctenifct  , qui  ci)  Btei  » & Elm- 


des  Utti»entJ  & des  7'/r«riw  . Il  n'eli  pas  in> 
croyable  que  les  quatre  grands  Cantons  iuirciu 
divtfca  CO  d'autres  petits  du  nombre  desquels 
dloicnt  Us  ^mAreni  & ks  Tu^ni. 

L'Auteur  de  i'Ktat  & des  Délices  de  U Suif- 
I T.i.Pan.  fe  ' a embralTe  le  premier featicnent:  nousiroti- 
vont,  du  il  , dans  Cefar  les  limites  aucieo'<ct 
de  iiiclvctic.  Il  Ulwrncd'un  côte  |>arleRliin 
qui  la  fepuroit  de  la  Germanie  i de  r.iutrc  p^r 
le  mont  Jura  qui  la  Lparoit  des  ^ ôc 

de  l’autre  par  le  I.jc  Léman  ik  par  le  kliône 
qui  la  fcpjruient  de  l'Italie.  Cnmme  elle  cioii 
en  dc^a  ou  Rliio»  elle  appa  tcnoit  à la  Gaule» 
ce  qui  lait  que  Tacite  appelle  )«s//r/trm,  Na- 
tion Gauloile.  juie  Cefar,  Scral>on»  Pi-nc»  Ôc 
Ptulome'c  les  ont  placez  dans  la  Gaule  Celti- 
que i mais  Augure  puur  rendre  les  Provinces  )i 
peu  près  dgaks  mtr  le-.  Hcivetirns  dans  la  Bel- 
gique. Cel.arius  avoir  remarqué  la  même  ebo- 
voila  PjjDc  ôt  PioloOKx  lullitiea  |>our 
■**  avoir  mis  les  Hslvctiensdans  la  Belgique.  Ni- 
colas isaiiroR  leur  avoit  reproché  dans  Tes  Re- 
rrarques  fur  la  Carte  de  rancienne  Gaule  de 
a'avoir  pat  Lien  entendu  Cefar  » St  avoir  fou- 
teau que  Cefar  ne  Jet  y place  point,  mais  dans 
U Celtique.  Toutes  fes  preuves  deviennent  inu- 
tiles puifqtie  l'onconvicot  que  du  tems  de  Ce- 
far ils  écoicDt  de  U Celtique  » mais  » comme 
fous  AuguHc  iis  en  furent  üei.'iclicz  Üt  unis  à 
, la  Belgique  , Pline  & Ptolomce  qui  ont  vécu 
après  ce  changement  ont  dsi  fuivre  la  itouvelle 
difpoiîtian  . Revenons  i ILtat  St  aux  Délices 
de  la  builfe . 

Il  n'y  avoit  dans  tout  le  Pa'is  » pourfuit  cet 
Auteur»  que  d<u/e  Villes  ôc  quatre  cens  Vi)- 
Gges  i iis  s'avilsrcnt  de  btùicr  Jet  ui-s  Ôc  les 
autres  du  tems  de  Cefar  pour  aller  chercher  une 
nouvelle  demeure  dans  les  Gaules;  mais  la  rc- 
fitlance  de  ce  Ge'néral  Romain  les  empêcha  de 
s’y  établir  & les  contraignit  de  retourner  dans 
k'iir  Païs  St  d'y  rebâtir  leurs  Vilics  de  leurs 
Villages. 

Toute  1 Helvetie  enmprife  dans  l’HiLVfTu 
CiTiTAs»  etuit  diviféc  en  quatre  Caniunsqm, 
quoique  compris  fous  le  nom  général  ikiHel  <• 
m » avoieni  cependant  chacun  un  mimdittingué 
& un  territoire  Icparr.  Cefar  nous  apprcndccc- 
tc  particularité  mais  il  ne  nomme  que  deux  de 
CCS  Camon< , favoir  TitHJittut  de  Vibittnm  pa- 
fju  . Strabun  de  les  Hnloricns  qui  um  écrit  U 
gaerre  des  Ciinbres»  nous  luumiiieni  les  noms 
âe^  deux  autres  Cantons  . bn  parlant  de  la  vi- 
^uiic  que  C.  Minus  g-igna  (ur  les  Cimbres» 
ils  mciient  au  nombre  de  leurs  alliet  les  jIm- 
A/orn  de  les  7’*f^ri»r  peuples  de  l'Helvctic  : ainfi 
oousavonsici  nusnsdesquatre  Cantons  qui  corn- 
pofoient  l'aiicicnne  Ilclvccie»  favoir 

Pat,ut  Urbitenu!  y Pitf,ut  Ttfnimtf 

PitMf  yirnortMcutf 

Les  Urbigencs  étoîcnt  les  plus  vnilîns  de  1' 
Italie  , ils  tiroient  leur  nom  de  la  Ville  Vtb.i 
{OrU)  Ville  ancienne,  maisdont  la  fp'cudcur 
zic  tuf  pas  (le  duree  , car  ( jivrn‘ 

tlv  ) lut  enleva  de  bonne  luuic  la  gloire  d'étre 
non  feulement  laCjp'ule  duCauion»  mais  mê- 
me de  toute  I Hv-vctie  . Cette  dcrnicte  dut  fo« 
éievauon  aux  Romains  qui  cotre  autres  laveurs 


ruluHMm  ou  CjjtTum  El>ttdi>nt>tfe  » qui  eO  V- 
vcTUun . 

Les  Ambrons  n’avoient  » félon  Cluvier»  que 
deux  V'illes  Saloduium  dc  Vindaniffj  . On  ne 
peut  rien  dire  , a;ouie-t  il  , fur  rancicnneté  de 
la  première  car  les  deux  plus  vieux  tr.onumens 
qui  en  u(fi-m  mention  lont  la  Table  Theodo- 
fienne  (ou  de  Peutinger  ) de  ritinerairc  qui  aor- 
te ic  nom  d Autunin  , qui  peut  être  du  même 
tems  . On  ne  peut  duu'cr  que  Soteurre  ne  fuie 
b même  Ville  que Xa/iebroM»  â l'égard  dc  F'/m- 
deuz/Iâlon  ancienneté  Ci)  encore  pluscunilante» 
car  Tacite  en  fut  mention  . Les  Giographce 
prciemlcnt  que  l'on  trouve  aujourd'hui  dcsvclH- 
ges  dc  cette  Ville  dans  le  Village  de  Windifeb  • 

AU  Canton  dc  Berne  ; d(  Il  Ks  noms  ont  allez  de 
rapport  » la  pofuioa  ne  convient  pas  mal  noo 
plus  â celle  que  lui  donnent  la  Table  dcPcutio- 
ger  di  rinne  aire. 

Le  Ti^uriitüt  tiroir  fon  nom  de  la  Vil- 
le de  T/fnrnw,  aujourd'hui  Zone,  il  n’y  a ce- 
pendant pas  un  ancien  benvain  qui  faiïe  men- 
iiun  de  b Viile  . Il  cll  à croire  qu'elle  fut  du 
nomb'c  dc  celles  que  les  Hclvcliens  btfilcrc-nt» 
lurfqu'ils  fuimeient  le  dclictn  de  s'.lll«r  établir 
dans  les  Caulet . Les  autres  Viilcs  de  ce  Can- 
ton étoient  Fcrum  Ttbtrti  » Atbw  l'tltx  » ,4d 
f\ntt  , p'ituUtkm  » C<«K>f»rMn  . On  Croit  que 
les  quatre  premières  lubfill.-sit  encore  dans  Kcji- 
jaliuUy  P^nii.H'uixtrthurn y mais  pour 

1a  derniere  on  ne  lait  ni  fa  lituacion  ru  k lurc 
qu'eilc  a eu . 

hirabun  ei)  le  feul  des  anciens  Auteurs  qui 
falTc  mention  de  Pa^»$  Tuttnut,  Ji  et)  vraifcm- 
bbble  qu’il  tiruit  fon  nom  de  b Ville  Ï'kç‘<« 
ou  'r«p/«n>,  âprv'Lnt  encurcCapicale  d’un  Can- 
ton . On  peut  dire  que  le  nom  cil  abfolumcnt 
le  même  » car  dans  p ufkurs  noms  dc  Villes  qui 
chez  1rs  Romains  cummençoient  par  la  letiie 
T.  IcsGermams  chinçcoicnt  cette  lettre  en  Z. 
de  Taitrua  ils  hteni  Z-ibcrn  : de  TUbuium^ 

Zulpich  de  ainft  ne  Tkp^um  ils  oi.t  fort  bicopu 
birc  Ziig. 

Nous  avons  dît  que  les  Helvetiens  furent 
de  b Celtique  du  tems  de  Juie  Cefar  » (t  qu’ 

Augutle  les  rangea  fous  la  Belgique  , ce  oc  lut 
pas  iramcdiatcmcm  car  il  les  mit  d'abord  fous 
b Lyonnuife  >»  m^is  cti  état  dura  peuôc  lui-  | S(nb.l.y. 
même  ou  quelqu’un  dc  les  SuccciTcurs  les  mi- 
rent fous  b Belgique  » St  ils  etoient  cenfez  de 
cette  partie  des  Gaules  du  tems  de  P-mc  6c  de 
Ptoiumêc  . Après  Conllantin  ils  fc  trouvèrent 
avec  ks  Rauraques  «Sc  les  Seqaanicns  dans  la 
Piovince  nummee  A/osi/ira  yry««»or«ar;  dspeu 
â peu  leur  nom  d'i/r/ierieer  fc  peidit  ôc  ht  pla- 
ce à Celui  dc  Sc^uatuens  , Euiropc  en  fournit 
la  preuve  quand  il  dit:  Cefar  vaiuquit  en  pre- 
mier lieu  IcsHcIvcticns  qœ  Tonappclk  prefeo- 
lenunt  Scquanicns  . Dw-puts  l’Kmpirc  de  Coo- 
flantinks  Allemands , Nation  dilfcrcnte  des  Ger- 
mains , quoique  demeurant  dans  b Gcimanic 
fe  Kttcreni  dans  l'Helvetic  ôc  en  incumniodc- 
rent  fort  les  habiuns  . Ils  couroiem  tout  ce 
Pat.'là  » il  blut  pour  ks  borner  leur  en  céder 
une  partie  , les  Burgundiont  ou  Buureuignons 
cf.vahircnr  l'autre  , de  manière  que  l'Hcivciie 
fc  trouvant  partagée  entre  ces  deux  peuples  prit 
le  nom  d’Allemagne  & dc  Bourgogne  . Sous 
ks 
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le*  FinptrcüR  Frjnçois  U partie  AHcaurds  Je 
l’Hclvcrie  fut  Rouvcrntfe  par  leDjc  d'Ailcma* 
magn;  « & de  2»u.ibe  } T autre  obcïdoit  ^ des 
Cnmie*.  Celte  lurme  de  Gouvernemeot  fuLlî- 
Ha  trè*  long  tetnp*  jur^u*  à ce  qu’  aprj*  treize 
cens  an*  de  fujenon  ce  Pats  recouvra  Ton  an* 
cienne  liberté  & s'aifociant  divers  Etat*  voî* 
lin*  qai  n' dtoient  point  de  l'ancienne  Helve* 
tic,  ma;s  qui  foùc  du  Corps  Helvetique  if  au* 
joutd’hui.  Voïee  Svi**t.s. 

HEI.VETIORUM  Ekemu*,  ccs  mots  dans 
les  Ecrivains  modernes  figniAcnt  Einsioclm  ; 

I Li.  C.II.  nuis  dans  Piolumee',  ils  lignifient  une  grande 
Fuiit  que  nous  appelions  aii^urd'tiui  lah'uerT* 
Noire,  en  Allemand  Schwardzwalo.  Voies 
M*RTr*N*  Sii.vA. 

HELVETCM  , ancienne  Ville  de  la  Ger- 
manie première,  fcJon  Antonin,  entre  MonS' 
Brifidui  & -^rçr«er./rw« , h xiv.  AI.  P.  de  la 
première  & «*. M.  P.  de  U fécondé.  Sim- 

ler croit  que  c'  eil  S c h l e s t a o t . Ce  nom 
eil  dent  Htlvfium  daii*  J’  Exemplaire  du  Va- 
tican. D'autics  portent  Etceeus.  Volet  ce 
mot  . 

HELVIA  Ricima  . Voîci  Recanatî  , & 

Ricixensi*. 

HELVlbNS  ( LES  ) en  Latin  HiLvir,  an- 
cien Peuple  de  U Gaule  . Sanlot)  en  parle  ainfi 
dan*  Ls  Remarques  lur  la  Carte  de  i Ancienne 
Gauler  Cefar  ct.int  bien  eiucndu  pLcc  ce  peu- 

I)lc  inPrn'iaii.t  Rtm  irsorum  ^ c'eil-i-dire,  dans 
A Gaule  Naibonnoiie  : Strabon  néanmoins  les 
a m.il  elhmcz  in  ^jkix.xma  . Mais  & Pline  de 
Ptolome'c  & la  Nonce  des  Provinces,  & Cilet 
de  la  Gaule,  St  l'ordre  que  nous  voyons  à pre* 
fent  dans  l'Etat  Eccicfiallique  ^ui  a dtd  formd 
fur  le  civil  des  .Anciens  font  voir  tout  ouverte- 
ITiint  que  Htlvii  ont  étd  de  la  Gaule  Narbon* 
nulle,  & il  ne  fc  difpote  plus  qu’ils  i>e  répon- 
dent au  Vivarais;  dont  l’Evcchd  de  Viviers  rc- 
md  à Vienne  en  Dauphine  qui  e(l  T une  des 
Ictr.'poks  de  la  Gaule  N'arbonnoife . BclIe  Fo- 
têt  les  prend  poar  les  Albigeois  « Voïct  Alba 
Helviorum. 

HELViLLUM,  Lieu  d’Italie.  L'Iiineraîre 
d' Antonin  le  mer  Ik  xiv.  M.  P.  de  Caile  en 
a liai.  A«.  allant  b Anconc . Cluvier  * croit  que  c’ert  pre- 
fentement  Sicello  Bmirg  de  laM.rche  d An- 
conc, aux  confins  du  Duché'  d'Urbin,  au  pied 
dc-t'Apenniu . 

HELVIN.A,  Fontaine  d'Italie  dans  le  ter- 
ritoire d'Aquinoi  où  l'on  dit  qu'elle  cil  cnco- 
re  nommee  Elviso.  juvenat  dit 
Et  guctiti  U 

Roma  tu*  rtfid  prop^anttm  teiUiet 
Me  ^vtnt  ad  Ùcivimtm  Catrem  ^ vejlram^ 
que  Pianûmy 
Cwpvr.‘/e  a Cumif. 

Sur  quoi  rancien  Commentateur  obTerve  qu'à 
Aquino  ou  adoroit  les  mêmes  Dddfes  que  dans 
ks  Gaules  . Cette  explication  cil  plus  obfcure 
que  le  texte  même.  Cerês  cil  nommée  là  El- 
virta  ou  Helvina  Crrrr  parce  qu’elle  ) avoir  une 
Cli.ipelle  aulfi  bien  que  Diane  , & on  prétend 
que  )'  on  voit  encore  quelque*  relies  «le  Tcm- 
« Thffant.  auprê*  de  la  Fomaine  EWino . Orteliin  ♦ 
cite  l^drlfus  les  Recueils  de  Scopi  & ajoute: 
cct  Auteur  croit  & firudeau  le  croit  autli  que 
ce  furnom  n'cll  qu’une  Epiiheic  tirée  de  la  Lan- 
gue Greqiie,  & qu’  elle  fi^niiie  la  oivine  chofe 
que  le  d:s Latins:  nous  dicio:.s  la  bioo- 

de Cercs. 

5 Tlicfèir.  HELVINIjM  , Ortclius  J trompé  par  quel- 
ques Editions  de  Pline  & |ur  Niger  tau  couler 
en  Italie  dans  le  Poù  des  baiaïutcs  une  Rtvicre 
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de  ce  nom.  En  effet  «iin*rEditijn  deDalcchamp 
* on  lit:  Flumint  ^Ipnhtet^  Shutim^  Iltivd  «''J- 
mm  y»P  fiminr  PrilntittHit  re^in  CT  Piumium 
inupn.  Âtaisil  y a bien  du  cli jugement  à turc 
dantee  pall-igcpour  le  rendre  raifonnable.  Heu- 
reutcmjni  les  Man  jfcriî*  le  retabhireiit  & le  R. 

P.  Hardouin  y a tr>»uvé  Flumm  ^Ihula  , Ter- 
viam  i}uo  fimiur  /*rarnrr,»<».t  Reç/o,  CT  P/rre- 
tihm  imiptt:  ainfi  ccs  tro:s  prétendues  Rivières 
^tpulauty  Sainkt/iy  Hflvinnm  ^ fu  reduHent  à 
une  Icule  nommée  .Albcla  , aujourd'hui  IiRa- 
CNOLA,  dans  la  Marche  d'Ancone,  & à l'em- 
bouchure de  laquelle  droit  Tervinum  auxc«>nfin$ 
dvs  Piztuiicns  , & des  Piceme*.  Un  milcrable 
Coplileaura  joint  ta Tyllabe ter,  derrra-^iw,  au 
mot  of/ZiWa,  dont  un  autre  aura  U\t  ÀUtulattt  ^ 
ou  félon  la  prommeiation  Germanique  Mpulo' 
teî , Et  àch'itm  quir«.llutt,  lesuns  auront  con- 
k^ure'  que  ce  dévoie  être  Siiouim^  & d'aunes 
Helvimm^  après  quoi  cesdeux  mot*  auront  éld 
fourrez  dans  le  texte  & obligé  letCupiilet  po- 
Herieurs  à changer  Flumen  en  Fittmiaa  . Clu- 
vier y trompé  par  le  pallàj^e  corrompu  de  Pline  r Iiai.Anr.L 
preteisd  trouver  ccs  trois  Rivière*.  Selon  lui  1*  *-e-**-r-7ls« 
c(l  la  Li/ierjta^  ou  Li&rjt/t  ou  Lilva~ 
r/,  mut  qu'il  croit  s'être  turmé  de  l'ancien  par 
dsgret  de  cette  mamere  Â.ÙHhtet^  jlnhutate^ 

Âfbritt , par  le  retraiiehement  d' un  m , & le 
chingcmmi  d'une  icn  r,  & enfin  par  raddition 
«k  l'article  Lauêrarv,  £<ji<^r.r»  & enfin  Ltlru- 
U . Cette  Etymologie  cil  fondée  fur  rien  . Cet 
Auteur  croit  qucljr/vn>it  ell  prclentcmcnt  ieyr- 
m.  Il  doute  li  le  Salino  à lun  cihbuuchurc  o’ 

R pas  été  autrefois  nommé i’ir/wm,  & comme 

il  trouve  dans  la  Table  de  Peucinger  une  Ki- 

viére  de  ces  quartiers  ià  nommée  Fl.  Savnu  m 

il  n'ufe  décider  fi  ari^initrcment  i!  y avoit.!»/- 

num  oyiSalinum.  A \ xi^,\rA  ^ Hei'.imtmFUmem 

Il  juge  CUC  ce  ne  pe-itêrre  que  IcSalincllo,  & 

comme  Is  Tabie  de  Peutinger  met  en  ce  Pais- 

là  Fl.  iVrr/t/wHnt , il  croit  que  c'ell  un  mut  cur- 

tom|Mi  de  Celui  de  Htlvinam.  Les  ManuferitS 

Cunluilez  plutôt  auroieni  Cp.irgné  c«*  conjedu- 

res,  qui  lui  ont  coûté  bien  desrecherebcs  inu- 

cilei.  Mr.  Baudrand  * cite  fur  le  mot  Hdviaum  t Ed.  issa. 

Pudomée  aulb  hardiment  que  t'  il  eût  trouvé 

cette  Kiviêre  dans  cet  .Auteur  à qui  clic  ell  ab- 

folumcnc  inconnue. 

HELUkl.  Voiez  Héia  &,  Hlruli. 

HKLUÜANI.  Voîcz  Elusa. 

HE.MA,  Hcrodicn  nomme  ainfi  un  lieu  que 
Jule  Capitolin  appelle  Hamona;  c'efi  I'Emoma 
de  Ptolomée  entre  riiaiic,  Sc  le  Nurique,  ôc 
la  même  qu'Æmooa  qui  cd  Laubach. 

HEMASA,  Ville  de  Syrie,  ôt  c'ell  la  mê- 
me qu'EMESE. 

HK.VJAbINI  , ancien  Peuple  de  la  Dalma- 
tie  , félon  Pline  ♦ . Il  en  parle  «oaime  d’ ua  e L}.e.«t. 
Peuple  qui  ne  fubfi.loit  défa  plus. 

HEmATH.  Voïez  EpIphanic  Ville  de 
Sytie. 

HEM&ERG  , Village  de  Suiffe  dans  les  loCrtiAarf. 
montagnes  au  Païs  deT«xkcnbourg.  Les  deux  A**»Su-KeT. 
Religions  y lont  également  profcilért.  l-MiT- 

HtMEkOSCOPlU.Vl,  Ville  d'Elpagnc,  fé- 
lon Avienus  *',quidit:  iiOnMuii, 

Unui  tKlemlit  dthint , 

SteriUt  jfreaai . Htmerofeoptum 

H.tPtiatJ  pndtm  heav/taf.  Nu>k  j-iHifuium 

VueuHM  ritiW.riKM  lanfuido  madet . 

Strabon  dit  ’•  Htmer'>fiopium  eft  ttês-céî*'bre  , »*1.3 
& il  y a lur  le  Ptomoiuoire  un  Temple  confa- 
cré  à Diane  d'Ephefe  ; cette  remarque  fait  con- 
niiiirequec’cll  le  même  lieu qiii  (ut  cnflutcnn.n- 
tné  à caufe  de  ce  Temple  Diakium,  aujourd* 
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hui  DfNt*.  Le  nom  A' Hcmtreftopinm  lui  avait 
^tc  doniic  à caufc  d'une  lour  qui  (crvoic  à dd- 
couvrir  de  luio  , en  Laiin  S/nxula  . C dtoîc, 
fcJun  lui,  une  Colonie  des  Maniliens. 

HEMKKITM  , lieu  maritime  dans  le  terri* 
toirc  de  L Ville  de  Chaiccduinct  feluo  Simeon 
Metaphrjllc  d.tns  la  Vie  de  St.  Auxcncc. 

H LM  L K US;  C'efl  un  des  anciens  noms  de 
l’EvaoTAS»  iî  nous  CD  croyons  Plutarque  leCieu* 

I si«FU»i«.  graphe  '• 

HEMKRTE',  Voiez  Lcsbos. 

HHMl.SA,  V'oïez  Lmcse. 

HEM  ICH  AK  A , Ville  de  Sicile  dam  les  Ter- 
res, félon  Ptolomc'e.  Votez  Imacakemses. 

HEMICVNES,  Peuple  voilto  des  Ma(ttf;e- 
tes  & des  Hyperbordes,  Iclon  Etienne  IcGco* 
graphe. 

HEMIMONTUS;  Voie» H/tmimostus. 

HKMINIÆ  Dtmmus,  montap^nede  nberie 
Aliaiique,  iclon  Vibius  SequcAer. 

HEM  ISA,  Volez  Emesf. 

^ HEMISPHERE,  mot  tiré  duGrec  & quifi- 
gniiSe  la  muiiid  d’un  Globe . Mais  comme  tout 
Globe  Coupe  par  une  ligne  droite  qui  pafTe  p.ir 
leccnitc  peut  être  coupc  en  bien  des  m.inieresdit* 
ferentes  ; pour  dviter  toute  dquîvoque  on  cl) 
convenu  qu*  en  Géographie  ce  mol  Hrmiiphrre 
dit  fans  autre  eapheation  , (ignilie  une  moitié 
du  Globe  coupd  iclon  la  ligne  de  l’ Equateur , 
de  Ibrte  que  le  centre  foit  prcciicmcnt  un  des 
deux  Foies.  De  1^  vient  que  les  deux  Hemil* 
pheresfoni  naturellement  diilinguct  par  le  nom 
qui  cuOvicD.*^  chacun  des  Potes  qui  en  eil  le 
centre.  Ainfi  T llcimfpherc  qui  Cil  au  Nord  de 
l'Equateur  ell  l'Hi misi>hi ht  SthTtNThioNAL, 
& l’Himifphcre  qui  cft  oppote’  s'appelle  IHz- 
MispHExz  Mthioio»iAL.  Air.  de  J'  llle  a pu- 
blié deux  bonnes  Cartes  qui  reprefentent  lesdeux 
Hemtfpheres  dans  le  fens  que  nous  lui  donnons 
ICI.  Rien  n'empêche  que  l'on  ne  fc  ferve  du  mot 
Hcmifpherc  pour  figmhcr  un  Globe  coupe  au- 
trement, pourvAque  la  fclilion  paife  parle  cen- 
tre. Par  exemple,  nn  peut  le  couper  de  lacon 
que  le  centre  iera  TolcJe,  ou  Pans,  ou  Sto- 
ckh.dm;  ou  tome  autre  V ile  que  l’un  veut; 
ce  n'en  icca  pas  moins  un  IKmifpht're  à parler 
à la  riçueur,  mais  alors  il  t.iut  l expliqucr. 

Jl  ett  imp  ITible  de  voir  d'un  fi-ul  coup  d'rril 
plus  de  la  moitié  d'un  Globe.  Ccllccqui  aobli- 
gtf  les  Groqr.iphcs  de  partager  Us  M-ipimondcs 
en  deux  ,ôccx  qmiont  deux  vrais  Hcmifpliercs  ; 
les  deux  Fuies  n'y  font  pas  au  cciicie , maisaux 
extremitez  lupcctcurcs  & intérieures  des  deux 
Ccrcits. 

* EfteS:J«t.  HE^î\IE'^HAL  * , ( t')  petit  Bailliage  de 
t!  ^ Suilfc  au  Cai.ton  de  Sch-ffTiouie . 

HbbiODtS;  dans  I'  Edition  de  Pomponius 
) tes.  Mcia  par  Oiivurius  on  lit  idVpmrN  y/tmrWfr  ron- 
rr^t  üxrmtXHi.im  prtjeUx  m tlio  finu  r/urm  Cc<ia- 
nnnt  , ce  qui  hgr.ihc  que  vis-^-vis  de 

la  Germanie  dans  le  Gulplie  Codamis,  ( c'  ell 
a dire , ^ l'entrée  de  la  Mer  Baltique  ) il  y a 
fcptitics  nommée  Hemodes.  Cela  s'accorde  af- 
fez  bien  avec  l'état  preient  des  Ilks  du  Dannc- 
marck  qui,  f.ns  parier  de  quelques-unes  moms 
importantes,  font  au  numbrede  fept,  lavoir, 
See/iTttJ,  Fwirrn,  Ldin^flitmù  y A/*ra,  Faljicty 
LitlanA  y 6c  Ftoieren-,  6c  cependant  celte  con- 
venance n’a  pu  ailurer  à ce  pallage  l'honneur 
d’ccrc  conlervé  dans  les  nouvelles  Editions.  L’ 
Edition  de  Grunovius  change  air.iî  les  paroles 
4l.).e.e.  Mêla  * . Stptrm  ÆmiAx  . Cc»tr.i  O'irmit* 
Tiiitm  vtilj  in  ilic  jintt  ^hem  Cuiorinw  Aiximaty 
/tx.  En  premier  iicu  les  A.a>odes  ouHemoâcs 
ne  font  plus  les  Illes  duGolphe,  mais  d'autres 
}ll«4  au  Dumbre  de  fept  en  quelque  autre  heu 


quelles  foient.  Secondement  elles  font  dliTeren- 
les  de  Hx  autres  lilcs  qui  font  dans  ce  Gulphe 
6c  Gronovius  conjecture  que  ce  mot  /tx  a été 
oublié  par  les  Coptilcs,  parccque  la  période  n- 
ntilani  par  dnimm , 6c  la  période  fuivante  par 
CCS  mots  rx  tît  , le  mot  /tx  a paru  une  répéti- 
tion inutile  de  celui  qui  dutoit  k des  gens  qui 
n'entcnduicAi  pas  ce  qu'ils  écrivoient.  Ce  mot 
tttU  qui  avoïc  paru  Ji  éiiange  àUlivarius  6c  k 
d’autres  Critiques  qui  ravuiroi  changé  en  pio- 
%r:U  qui  ligmhc  la  même  choie,  ce  mot,  dis- 
je,  a engage  liaac  Vuilius  à le  ch.icgcr  en  /e- 
tla  qu'il  prend  pour  i'iile  de  Wighi  ; 6c  U iai( 
dire  4 Mêla  une  double  inipxrtincnce,  favoir, 
que  l'iric  de  Wight  cil  i l'oppolite  de  la  Ger- 
manie, üSc  qu  cliv  etl  dans  le  Goljihc  Cedanut, 

Si  l’un  détache  ainli  les  Fitmt,det  octÆa$cd<t^c 
ce  Golphe,  un  ne  ]>eut  plus  lavoir  en  quel  en- 
droit MeU  a voulu  les  mettre.  VuAz  Azuo- 
ocs  . 

IIEMOnUS.  Vo'icz  Emodus. 

HE.MON  A , s ancienne  Ville  de  laPalelline  5 }oii^c.iS* 
dans  la  Tribu  de  tieniatinn  . *■  **• 

HEMOFSONESTI.A , aulicu  de  ce  motqu* 
on  lit  en  quelques  Editions  de  Fioco]>e  il  laut  * édifie -Eji 
lire  MoPwivriA.  Vo'tei  Movsulste. 

HEMS.  VoïezHMEse. 

H L.M  U Al  Æ , ancien  Peuple  de  l’Arabie  heu- 
feule,  félon  Pline  7.  ^ i.<.e.]tt. 

HENADDA  »,  lieu  de  la  Pildlioc:  les  Se-  » 
peante  le  nomment  Anma. 

HENAI.M.  Voici  ExAm. 

HENAN.  VuiizExAH. 

HENAKLS,  (i’)  Kiviérc  d' Efpagnt  »,  cl- f 
Je  a fa  fojrce  uans  la  vieil, c Ca.hllc,  au  deiTus 
de  Siguenra  qu'elle  arrufe;  d'uùuuu’ant  dans  la 
nouvLÜc  Catlillc  êfc  au  P.its  d Alc.iria  par  Hita 
6t  GuadaLj.iu,  &.  llAJcaia  d'e  ic  jvttc  un  peu 
après  dans  le  Xaiama  à Mejorada  à quatre  lie- 
ues au  detfus  de  Tulcdc,  apres  avoir  it^u  dairs 
fun  cours  les  petites  Rivières  de  Ilorrruia,  Ca- 
namarês,  SaUdu,  Duke  , Torete  , Sutbe  , 6c 
V..d<cl. 

llhND  U S.»D,  & lliji»  vr.  S.«o,  c’ 

Cil  ce  que  nous  appelions  d un  mot  general  les  BiMim.  ot. 
Jndes  üircutalcs,  qui  iunt  partagées  par  les  0- 
rientauK  en  ees  deux  diiïcicns  noms  Hi  ko,  de 
Sfko.  Le  Pais  de Cil  l'Orient  etc  cctuide 
StnJ  , & a i ton  CüUehant  le  Golfe  de  Petfe, 


au  Midi  rOce'an  indien , àJ'O.ie-nt  de  fort  grands 
deferts  qui  le  icparcni  de  la  Chine  , 6c  au  Sc- 
ptcntiion  le  Pais  des  Azac,  ou 'l'artares.  il  pa- 
raît par  cette  pofliiun  que  le  Stnii  cil  ieule- 
ment  ce  qui  s'étend  dc^a,  6c  delà  le  long  du 
Pleuve  Indus,  particulicicoKnl  vers  les  embou- 
chures. 

Tout  le  Pais  de//rW  & de  Srad  pris  enfem- 
ble  fe  divife  en  truis  parties.  La  prcmicie  s'ap- 
pelle Cmw.Uy  que  nous  appelions  O'u^rTAir  ou 
DrtaHy  clic  conhiie  avec  U Païs  dcGatnen,  de 
Multan,  6c  de  MaÀltran  , 6c  cil  la  plus  Oeci- 
dentaie.  La  fécondé  porte  le  r.um  de  Mamù>try 
que  nous  appelions  le  MAiAUAh  : clic  ell  k i 
Orient  & au  Midi  du  Guzrratc,  6c  on  rappel- 
le encore  IcPamlu  /<p/tTCy  par- 

ce que  c'cll  là  qu'il  vient  en  abundance:  J arbre 
qui  Je  porte  s’attache  aux  autres,  Aclcs  en:braf- 
ie  comme  le  lierre.  La  truineme  partie,  6c  la 
plus  Orientale  s'appelle  M.U>.ir  ouAir^.tr,  moc 
qui  lignifie  en  Arabe  le  trajet  6c  le  pailage  ; à 
caufe  que  l'on  pâlie  de  cette  partie  des  Indes  k 
la  Chine  : elle  cil  tout  entière  au  ddl  du  Gol- 
fe de  Bengale,  &a  pour  Capiulc  la  grande  Vil- 
le de  Canaccb  ou  Cancanoa.  C'eli  la  que  V 
Empereur  ou  le  plus  grand  Koi  des  Indes  f.:it 
foa  féjour,  t..on  l'Auivur  du  .A!,(lahet  allirt.h^ 
‘i'-u 
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«lui  cfl  une  C^ogriphiePerncnne.  Le  titre  ilei  fl.m  y elle  forme  le  Lac  de  Zare  ; oa  la  nom- 

Ko»  de  ce  Pj»  là  id  fiirdauvai»  dit  le  iu<!tne  luc  auiU  Hiiiftic.Ku  . i Sur  les  Caitcs  elle  cil  * ^ 

Auteur  qiit  vii-idt  avant  que  les  fu.ccffcurs  de  nommée  Ilhsmt  d^^puis  Je  Lac  dwZirc  jurqu’ 

TjtncrUn  fe  luJLnt  rendus  lesmaîtres  de  laplus  i la  Mer.  ' 

pandc  partie  des  Indes.  Ebn-Alvardi  dent  dans  HK.MDOUKLCH  -t,  Montagnes  d' Aile  au  a t»  t'tiu 
la  prcmicre  partie  de  fa  Gdopraphie  Arabique  Midi  de  laTanaric  & plus  pirticiilicremcnt  du 
que  Je  Pais  de  Hcnd  s’étend  depuis  le  Send,  Sc  Roïiume  de  U.ikk  ^ du  Tueharcilan  au  Nuid 
JcMaicrari,  jufqu'à  la  ViJle  dcKanoge  de  10c-  de  Caboul  & de  Cachemire.  C'cll  une  partie 
cidcni  à l'Orienr,  qui  ell  un  efpacc  d'environ  de  l'Imaus  des  Anciens.  Le  NiUb  qui  elt  une 
trois  mois  de  chemin  par  terre  & que  depuis  des  fburccs  de  I Inde  y 1 fa  fource. 

Kanoge,  en  tirant  de  l’Orient  vers  le  Septen-  HENÜÜWNS  , Oaviti  nous  donne  ce  moi 
mon,  on  va  jufqu’au  Tonbut,  ou  Tcbct,  en  pour  le  nom  particulier  d'un  Peuple  des  Indes; 
quatre  mois  de  chemin  , à journées  de  Carava-  en  quoi  il  cil  luivi  parMr.  de  l'Ifle.  Les  Hen- 
né. Le  mime  Géographe  dit  que  les  Rois  des  downs  ont  au  Nord  Je  Roiaume  de  Jeng^ipor; 

Indes  portent  le  nom  dcKaiao,  nous  les  appel*  «u  Nord-etI  celui  de  Oeli;  au  Sud-ci)  celui  d* 

Jons  Ragias  ( ou  Kaias;)  mais  que  le  plus  puif*  Agra  ; au  midi  celui  d'Afmcr  ; au  Couchant  ce- 
lant, & cimme  l'Kiitpcrcur  de  tous  s'appelle  lui  de  Ruchor  & au  Nu:d-el)  Celui  dcMuItan. 

Bclhar  . Il  marque  entre  les  principales  Villes  Leur  nom  (ianifie  lîmpiement  les  ln.!iens. 
de  ce  Pais  l'a,  kanbaiai,  c’cll  Cambaya,  Sou-  ilENKSlonS  , , contrée  de  la 

menât,  Minroarat,  ou  M.ihourat,  & Canoge  Sarmatie Alljtique,  fdonPtolomtfe.  1 Son  In-  5 Ls-<-f« 
ou  Kenn.ui8c.  Il  tferit  aulli  que  Jcsiilcs  prin-  terpritc  Latin  retrmchc  la  première  Syllabe  & 
ciuales  de  u Mer  Indienne  lont  Cameron  qui  lit  Ncliotis.  L'KJiiion  deBcnius  lit  de  meme 
cil  le  Cap  de  Comonn  ; car  les  llles  , & les  & preird  Th  pour  l'article  du  nom. 

Frelqu  liks  chez  les  Orientaux  s'appellent  du  ÜENEi'.A.  ZenodoicciteparScralx>n*croi-  <).u.p 
mime  nom,  Sila  ouSui;  Giamcoui , Seraiidib  oit  qu'au  lieu  d' E4  'E>i7i>>  dans  Honiere  ^ il  * U>ca<B.v. 
quieliZeilan,  Lameri,  Kala,  oukale',  quicl)  faut  lire  *EÇ  ‘Ertvirt;  qu  il  oc  s'agit  pas  là  d’ 
peut  être  Caiceui,  de  .Mchcrage.  un  Peuple  nommé  Henrü  , mais  d'  une  Ville 

Hcno  di  SsNt>,  ou  les  Indes,  lont  fepirdei  nommée  Htwtay  la  mime  que  l'on  a appelitfc 
de  la  Ciiiiie  , ieloa  les  Auteurs  Oiicr.taus  par  coluite  Amilus. 

kCap  de  Comonn;  car  les  Anciens  dannoicnt  HENEFES  (les)  en  Latin  Hcncti  . Il  y 
le  nom  de  Sin  en  Arabe,  \ de  J'hem  en  Per-  a eu  divers  Peuples  de  ce  nom.  Nous  les  trai- 
fien,  auf  Pais  de  Si.im  , dcPequ,  duTunquin,  serons  ftparément. 

& de  laCochinchine.  Les  Oiivntaus  ont  quel-  i.rs  HENETES,  e»  Afu\  ancien  Peuple  de 

quefois  comprit  l'  Ethiopie  fous  le  nom  des  In-  pjphUgomc.  Strabon  * dit  qu'on  n'cntruuvoît  8i.ia.  pi4i. 

des,  & les  Perl ins  anpc.lent  encore  .lujourd'hui  plus  de  Ion  temps.  Il  examine  les  traces  que  1' 

un  Ethiopien  FruA  //ruiLu,  ou  Htmli , un  lu-  on  croyoii  en  trouver  & dit  que  quelques-uns 

dieu  noir.  Leurs  Huluircs  portent  que  les  lu-  cherchoieni  les  Heiietes  d'Homerc  dans  un  Vtl- 

dieos  demanderenc  des  LvOques  à Simon  le  Sy-  lage  au  bord  de  la  Mer  i dix  Sikoenes  d’ A- 

ricn  Patriarche  Jacobite  d'  Alexandrie.  Il  ne  inatlris;  il  rapoiie  Je  fcniiment  de  Zenodote  « VaKx  H«- 

fiut  p-iijl  douter  que  ces  Indiens  ne  fuient  les  D'autres,  dii  il,  croient  qiiec'dtoituneNatiou  ovr*- 

Abifiins:  car  nos  Hi.loires  Grecques  & Latines  Limitrophe  dvtCapptdockns  qui  a'iant  entrepris 

portent  que  Saint  Fiuincntiut  qui  palfa  en  E-  une  expédition  avec  IcsCimmcricns  allèrent  s* 

tJiiopie , tut  envoyé  par  Saint  Athanafe  aux  lo-  établir  dansIeGolphc  Adriatique.  On  convient 

dieux.  Une  pariie  des  Indes  fut  rendue  tributai-  pourfuit-il,  que  les  Henetes  étoieni  U priocipa- 

rc  aux  Arabes  fous  le  rrgne  de  Valid  fîvieine  le  Nation  entre  les  Paphlagooiens ; que  Pyleme- 

Khalife  de  la  race  des  Ommiades;  mats  elles  ne  ne  qui  en  étuit  allant  au  Hégc  deTioyc,  cm- 

fiirent  lubjuguccs  eoticrcmcotque  par  Mahmoud  mena  beaucoup  de  monde  avec  lui,  qu’apabla 

ËIs  de  Scbikicghin  lequel  y penvira  bien  avant  ruine  de  cette  Ville,  Jechefétantmort,  tesHe- 

ÜL  au  moins  fulqu 'au Gange,  ce  que  n'avoitfait  netes  s'en  allèrent  enl'htace,  d’où  après  bien 

encore  aucun  Prince  étranger  dcjiuis  Alexandre  des  couilcs  ils  arrivèrent  dans  la  V'enciie,  & t 

le  Grand . C ci)  ce  qui  fait  qu'tPn  Amid  n’ap-  établirent  au  lonJ  du  Golphc . Il  cil  vraifembla* 

pcilc  jamais  Mahmoud  Kui  dcGazoab,  oiiSui*  lie,  continue Strabon , que  c’cll  la  raifon  pour 

tan  de  Gaznin  : mais  totliours  Roi  des  Indas.  laquelle  il  ne  le  trouve  plus  de  Henctes  dans 

Khofrou  Schah  dernier  Soitan  des  Gatnevidcs  la  Paphlagonie.  Plioe  pailant  de  la  Paphia-  lo  l.a.c.]. 

fonda  le  Roîaume  de  Lahaver,  ou  Lahur.  Les  gonie  n'a  garde  d'y  mettre  dcsHcneces  puisqu' 

Orientaux  ap|Klicnt  BxHxa  al  Hemo,  la  .Mer  il  n'y  en  avoit  plus;  il  dit  feulement:  Corne- 
des  Indes,  éc  lui  donnent  aufTi  le  nom  dcHi.r-  iius  Nepos  y ajoute  les  Hcnctes  de  qui  U veut 
kend.  Schetif  Al-EdniU  écrit  que  cette  Mer  s'  que  t'ou  Cioye  que  font  dclcendus  les  Venetes 
étend  depuis  lescAicsdc  laChmc,  prife,  com-  «1  Italie.  Il  ne  patoit  pas  tort  perluadé  de  la 
me  nous  avons  vû  ci-dciïus,  jufqu'à  rentrée  du  vérité  de  cette  origine.  Sulin  n'a  pas  été  ft  1te.4t.Ejrt; 
Golfe  Arabique  , ou  Mer  rouge  . Les  Anciens  fage  que  Pline  qu'il  copioit.  Il  falfine  en  roO-  Salmai. 
ont  donné  cvtte  même  étendue  à ce  qu’ils  ap-  me  tems  le  témoignage  deNeposât  la  citation 
ecWoicni  Ahrt  Erpfrjum y comme  il  parole  par  de  Pline.  La  Paphlagonie,  dit-il,  cfl remarqua- 
le  Périple  d' Amen  , de  y ont  compris  aulTi-  ble  par  le  UeuAfrnrmr,  d'où  au  raport  de  Cor- 
bien  que  les  Arabes  les  deux  Go.phes  Arabi-  neliusNepos  lesPaplilagoniens  pallerent  cnlti- 
que  St  Perfique.  lie,  St.  furent  enluite  nommez  Prnfrr . Il  faut 

I ikU.  HENOECAN  *,  Ville  de  Perfe  dans  la  pourtant  avuucr  que  Solin  n’ell  pas  le  feul  qui 
Province  du  Fars,  ou  dans  la  Perfe  proprement  ait  patié  de  ce  lieu  nommé  Htnetur,  On  le  re- 
dite. Il  y a un  pjîts  qui  exhale  une  vapeur  pe-  trouve  dans  Etienne  Je  Géographe  qui  cite  Dio- 
fltlente.  gcnc  Laeice  . IJ  y a auffi  , du  Etienne  , une 

trrc'ftii  HF.NOMHND*,  Rîviéred’AriedanslaPer'  Ville  nommée  Hemuty  de  laquelle  étoiiMyr- 
* fe.  Elle  a fa  fource  dans  les  Montagnes  de  BaJek  mex  Philufophe  Diaiecheien,  comme  le  dit  Dio- 
mverfe  le  Paûdc  Candahar , paJic  delà  au  Cou-  gcnc  dans  le  fecor^i  Livre  de  nitlioire  des  Phi- 
chant  dans  icilabteilan,  arrofe  la  Ville  de  boll , lulbphes  . Saunuife  qui  a cherché  dans  letslnSousb 
entre  dans  le  Scgcilan,  dont  elle  baigne  la  Ca-  Livre  de  Diugenc  Laerce  une  Vie  de  Myrmex  ^ 
pitale,  & retournant  aux  Frontières  oc  l'InJou-  ne  l’y  trouvant  pas  a cru  qu  Etienne  citoit  un 

ou- 
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cuvnge  perdu.  On  trouve  pourtint  dans  la  Vie 
de  Su;puDic  palfage^ui  a trompe  Btienne.  On 
J lit  qu’entre  Ceux  dont  Stilj>un  avoit  gJgnd  1’ 
eflime  droit  Myrmex  iilt  d' Lscocie  . Étienne 
aura  malheurcufemenr  trouvd  unexcmpjaircvi* 
deux  oïl  au  l;eu  de  »jb*  rèw 

ü y avoir  ks/Mw/mm  vsr  ■ ( i/iT<i/y  la  ditfc' 
reoce  cil  icgcrc  pour  ta  piooonciacion,  mais  le 
fens  en  cO  iris-diffcrcot.  Ainli  irumpd  par  une 
faitiTe  manière  de  lire  il  aura  prtsuu  homme  pour 
une  Ville  & le  pere  de  Myrmex  pour  la  Pa- 
trie de  ce  Piiilufophe. 

Lxs  HKNK  l'HS  fit  Italie  au  fond  duGolphe 
de  Veoife,  ancien  Peuple  qui  ell  le  meme  que 
les  VrKCTt . lU  vcooient  d^un  Peuple  des  Gau- 
les dont  Vannes  en  Ikcugnc  conferve  encore 
le  nom.  Cette  origine  cil  moins  Ubulcufe  que 
«cite  que  fouiniircot  Cornélius  Nepos  & St/a- 
bon.  Voïet  VcNCTi. 

LIS  HENETES  dont  U KotJi  quelques  E- 
criviins  Scptcnrriooaux  ont  placd  des  Henctes 
l^ur  tes  c5res  de  Livonie  & dePrulTe  de  difent 
qu'ils  s'emparèrent  du  Pats  des  WaniJales  que 
ces  derniers  avoient  degami  par  leurs  cxpiui* 
lions  vers  le  Midi.  Ces  Heneies  font  les  mê- 
mes que  IcsViMOkSou  VskediSj  Nation  qu' 
il  ne  lautpas  conlondreavcc  les  Vandales.  Vo- 
ïet Vendfs. 

HF.NG  ' , Montagne  de  la  Chine  dans  U 
Province  de  Hnquatig. 

HENGCHFU  *»  Ville  de  la  Chine  dans  U 
Province  de  Huquang  dont  elle  cil  la  dixième 
Métropole.  Elle  eO  «le  5.  d.  tj'.  dIus  Occiden- 
tale que  Pekin  , ^ ij.  d.  4Ü'.  de  Latitude.  La 
Kivie'rc  de  Chirig  en  baigne  les  murs  du  cûcd 
duMidif  &teSungautreKividrctait  unePref- 
qu'lilc  d'une  partie  de  ion  territoire.  Ce  Can- 
ton ne  maiique  pas  de  montagnes  dont  la  più. 
part  font  belles  À cultivées  * Ât  outre  qu’il  pxo> 
duit  tout  les  bcfoiiK  de  la  vict  il  y a en  aUm- 
dance  des  Peidiix  , du  Papier , du  Talc  &c. 
Les  minci  d'argcnti'emikhuuieDt  s'il  Ctoit  per- 
mis de  les  ouvrir  . Elle  dloit  auircluis  du  Ko- 
laume  de  ^u  . La  iamilie  de  H.ma  la  > omma 
QuEfiANC,  ellejiorta  enfuitc  les  noms  de  Sun- 
CTUNc,  de  HvNxii  enfin  celui  dcllcngchcu 
qu  un  lui  rcrvdii  de  qu'  clic  avoil  aufrctuis  re^u 
des  Koit  de  Leang,  bde  a huit  autres  Villes  fous 
Icn  dkpattcmciiC)  favoir; 

Hcngvhan,  Ling, 

. Lu/ang,  LÎ!*cI)'J'’S 

Changiiingf  Linuu, 

Cani:in,  Laniam. 

Le  mont  Tacr:u  au  Couchant  de  ta  Ville  a la 
réputation  d'être  riche  en  mines  d'argent  qui 
ont,  dit  on,  êce'  autrclois  ouvertes  . Le  mont 
H»  KO  commence  auprès  de  Hengxan  & occu- 
pe huit  cent  Siodct  de  terrain  . On  y compte 
au  delà  de  ioixanic  , & doute  lommcis  , oix 
grandes  Cavernes,  trente-huit  fources  de  Fun- 
raines  St  rirg'  cin^  lorrens. 

HENGXAN  ) , Vi.ic  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Huquang,  dans  le  dillnCl  de  Hen- 
echeu  dixiéme  Métropole,  fur  la  nrc  droite  de 
fa  Kivie'rc  de  Siang,  auprès  de  la  Montagne  de 
Hcng-  Etie  cil  de  4.  d.  so'.  p'us  Occidentale  que 
Pékin  à aü.  d.  de  Latitude. 

I.  HhNlOClll,  ancien  Peuple  de  laSarma- 
tie  en  Aiîe  . D<.nys  le  Penegste  nommant  les 
Peuples  qui  occupoieni  la  c&cc  Septcntriunalc  du 
Pont  butin  y met  les  Ccrcetiens,  icsOieces  èk 
les  braves  Ackccns  qui  turent  empurtex  des  ri- 
ves du  Xante  & du  Xtmoîs  par  un  Vent  du  Mi- 
di, à la  luite  d' un  Koi  vaillant,  & gueiiier, 
après  eux , dit-il,  le  voifinage  4 cU  lubité  par 


lesTIenioqucs  3c  lesZygîens  originaires  dcGre- 
ce  . Mêla  s nomme  auil’i  de  fuite,  mais  daos  r l.t.e. tf. 
un  ordre  opix^fe,  c'cll-àdirc,  d'Onent  en  Oc- 
cident, les  Hc&ioques , les  Aebcens,  èk  les  Ccr- 
cetiens . Il  met  aux  conlios  des  Henioques  la 
Ville  deDiokunas,  ainfi  uouimêeen  i'bonneur 
de  Câilor  , & de  Poiiux  qui  entrcrcot  dans  le 
Poot  Euxin  avec  J.i(bn  . Scylax  de  Caryande 
dans  fon  Périple  * dir:  aprè;  les  Ccrckics  font  ^ 

icsAcheens,  apièsceux-ci  les  Henioques,  après 
les  Henioques,  lesCeritAx.  Cesderniers  tiroitne 
ap|iareinmcni  leur  iwim  du  Fleuve  Curax  ou  du 
mont  Coraxi  nommé  l’un  & l'autre  par  Piolo- 
mèe  dans  ces  quartiers  là.  Atricn  7 dans  le  de-  T ^ 
lail  des  peuples  qu  il  câtoya  depuis  Ttebifunde 
jufqu'à  Sebailopolis  ou  Diofcurias  dit:  Ceux  de 
Trcbifonue  ont  pi^ur  voitius  les  Calques,  3c  les 
Drilles  qui  au  rapnrt  de  Xenophunlunt  très  bel- 
liqueux & cnrHmis  }urci  de  Trcbilonde  r il  me 
paroit,  pourfuit  Airien,  que  ce  font  lesXtfitw, 
car  ils  (unt  encore  à pieleitt  très-guerriers,  de 
ennemis  irréconciliables  de  celte  Ville,  ils  ha- 
bitent des  lieux  uès-iotts  3c  n'unt  puiiir  de  Roi . 

Ils  ont  autrefois  payc'ittbui  aux  Ruinams,  mois 
à prefent  ils  s’  adouoeiit  au  brigandage  ne  pa- 
yant ruii  à pciluone.  Il  Ludia  pouitom  quils 
le  payent  dans  ia  fuite,  eu  nous  ks  extermine- 
rons . lis  touchent  aux  Macheions,  & aux 
Henioques,  qui  ont  pour  Kui  Anehiale.  Ceux- 
ci  ont  pour  voifins  les  Zs  t>i>  1 1 es  (ouiitis  à Pha- 
ralmane  , 3c  ces  derniers  fur.t  vodiu»  des  La- 
liens  qui  obdilcnt  au  Koi  MaLlIas.  Ces  Ma- 
cbeJons  d’Arricn  font  les  mêmes  que  le  Peuple 
Maaontt  de  Pnne  * , & les  du  Péri-  I La.  <.4, 

pie  font  les  mîmes  que  Pline  appi.ik 
Ce  dernier  funbk  cunnohre  piulkuis  Peuples  aux- 
quels le  tMjm  d' Hcniochi  cli  commun,  car  en 
piemicr  lieu  il  apeiic  une  Nation  Saiim-Hiiua' 
r/v,  d'un  iwm  lotupofe  de  deux  , & enfuiie  il 
nomme  un  Peuple  limplctnenc  Htmoiht.  V'oici 
le  pallage  entier . 9 /n  Or«  d«/r /‘r.r^etu«r.i  FV«-  y UiL 
nuH  Pyxittt!  ultravero^tniSaïuioruinHtniofho’ 
rum.  FlanttnÀûi.numtumCail'tU  <ifnvmint  m 

Jauc/luit  aTrafHtMxie  exu  Mil-  Paÿuum . Ejur 

U(i  a ta^o  mtatiiim  Ibtna  eji  : in  vm  trr«  //r- 
motbi^  SimpreiiU  , Lrru  . Voila  donc  les  He^ 
mochi  bien  neltemeut  dt.iirgucZ  d*.i  Sattm-Hf 
niiMbi , Peuple  dont  le  nomclt  compofe  de  deux 
comme  celui  d'  jJimcatc/taitlet  , de  C.àrérr/, 

3c  autres  . Le  Fleuve  Amplaïut  les  fcparoit  . 

C ciuicnt  fans  doute  cet  Henioques  dunt  les 
monc.if.ncs  voilincs  prenaient  le  cornd  HiNio- 
CHtt  ÎVIoKTCS,  Pline  qui  dit  que  le  Cyrus  loLd.r.y. 
y prend  fa  Idurce  nous  apprend  qu  on  les  nom- 
mou  aulli  Cohaxici  Montes.  Cc'l  ap- 
paiemmein  ok  il  taui  placer  le  Pais  nomme' 
Hcniochia  Klcio  par  Ktiuinc  le  Geo- 
gf.iphc. 

X.  HENIOCHI,  outre  les  Peuples  dont  nous 
venomdc  parler,  il  y avoitcncoreun  auirePcu- 
ple  de  o:cme  nom  à rOricotde  la  McrCafpieii- 
ne  versl'Oxus  3c  la  BaClrtane,  fcloo  Pluie  11  I.4.c.i4« 

HbNIOCHIA  Rtcio  3c 

HtcNIOCHlI  Montes}  Vuïcz  Henio- 

CHt  t. 

HEN  LEY,  petite  Ville  d’Angleterre  au  Com- 
te d'Oxtoid  fur  la  Tamiie  entre  la  Ville  d'Ox- 
ford  3c  celle  d'Wiodfor  à quatre  ou  cinq  licués 
de  l'une  3c  de  l'autre.  Ce  lieu  fc  diilingue  par 
füo  commerce  de  graîu  germex  dont  on  foie  de 
la  biere. 

HbNNA.  Vo'isx  Enna. 

HENNhBERG  , Château  & Comté  d'Al- 
lemagne entre  U Tkunnge,  le  Laodgraviat  de 
HcJle,  l'Abbavcde  FulJcôC  l'Evéchc  de  Wuriz- 
bourg  . Le  château  de  ilconcbctg  qui  dooouit 
cc 
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H EN. 

» ce  nom  au  Comt^  étoit  ficu^  • Air  une  Moo- 

TÎZ  pl'li*  tjgne  au  deffus  d'un  Village  de  même  nom, 
tuTir.  ’ mais  il  cl>  ruiné.  Le  Comté  qui  a été  enfuire 
Principauté  a eu  aurreiois  (es  Seigneurs  parti- 
culiers qui  polTcdoieni  encore  d’autres  biens  aus 
environs  de  Wurtibourg  & du  Meyn  . Cette 
famille  s'étant  e'ieinte  , les  Ducs  «le  Saxe  en 
recueilUfcnt  laluccdtiun  en  vertu  d’un  Accord, 
& gouvernetent  ce  P-îs  en  commun  par  une 
adminilltation  éiablic- k Mcinungen  durant  plus 
de  fouantc&dix  ans  ; après  quoi  ces  biens  Ai- 
renr  pirta;;et  entre  les  diverfcs  branches  de  la 
M.iilnn  de  Saxe. 

Celle  de  Saxe-Naiimbourg  eut  pour  fa  part 
ce  qui  ell  auprès  de  la  lorèt  de  Thuringe,  la- 
voir ScHt  FUsniCFN  , autrefois  refidence  des 
Comtes  & des  Piioccs  , k prefent  il  y a une 
Ecole  publique;  Sula  , eclcbre  par  les  armes 
que  l'on  y fabrique,  & Kumuokif  FortcrelTc 
avec  un  Biilli.iRe  & le  Village  de  Üre/Aw, 
qui  a été  autrefois  un  Hailltage. 

Ce  qui  e(l  auprès  de  la  Werre  Rivière  qui 
après  avoir  re^u  la  Fulde  prend  le  nom  de  Wefer , 
favoir  MriNUNCEN& la ForterelTe  deMastCLO 
avec  quantité  de  Villages  voiAos,  entre  krqucls 
e(l  //riMrèrra  au  pied  de  la  montagne  oii  font 
les  ruines  du  château  de  même  nom . Tnc  mar  , 
Wasuxcfn,  & BKriTUNâf.M  qui  k caufe  duo 
Wonailcre  de  filles  ell  furnommé  Frawii  Bret- 
nnr,en  appartient  k la  famille  de  Gotha  depuis 
l’exnnclion  de  celle  d'Abenboutg  qui  oolfcdoii 
M.iijeid^  S(.Thtmar^  dcMamun- 

fen  fui  ia  rtfidencc-  de  Bernard  troificme  bis  d’ 
rne:l  Diic  de  Gotha;  dont  la  branche  en  por- 
te encore  le  nom  ; ce  PriiKc  avau  aulU  Sal- 
tunexM  Bourg  impunaot  pour  les  Salines,  fi- 
Tué  fur  la  Weirc  de  cenlé  tuirclois  enue  les 
Comtex  Saions  dans  la  Thuiinge. 

la  feule  Ville  que  les  Comtes  & Princes  de 
Henncberg  euilent  en  Thunnge  au  delà  de  U 
forêt  étoit  liHiNSU,  clic  fur  dévolue  aux  Ujci 
de  Weimar  en  vertu  du  Traité  de  partage. 
Mais  les  mines  d’aigcrit  que  l’on  y remit  en 
état  furent  louiouts  poilcdccs  en  commun . Cet- 
te Maifjn  eut  auHî  ce  que  poHfcdc  celle  d'Eifc- 
luchqui  en  ell  une  branche,  favoir  ZiCiascH 
au  delà  de  la  Werre , mailua  de  chafle  avec  les 
bois  qui  CO  dépendent,  dt  dans  le  même  Can- 
ton N O RD  H E I M furnomme  U Froid  Ka:tm 
fJerJ/'eim  , avec  le  châcetu  de  Licmtamulau 
qui  ct(  près  deik  & le  B<iurg  d'OsTMEiM  , qui 
quoiqu'cnclavé  dans  la  Fraocome  cil  de  II  Sa- 
xe . Le  BaillUge  dbiscHUiRC  ou  de  Fisch- 
uAcic  , aux  conbnt  de  la  Hcife  & de  Fulde, 
n’entra  point  dans  le  partage  & U eA  deihoé  k 
l'Ecole  de  Schleufingen. 

Il  faut  mettre  auiG  dans  le  Comté  de  Heu- 
tieberg  SMALCALoe  qui  eA  prefcotemcnr  du 
Cercle  de  Francome,  k l’entrée  de  la  forêt  de 
Thuringe  . Cctre  Ville  dt  foo  terriroire  divi- 
fé  en  pluiieufs  HaïUuges  ell  au  Landgrave  de 
Hcife  C.rfel. 

t PiAasiM  HEN.MEBOH  *,  Ville  dcFraoce  en  Breta- 
ns  satoaet  gne , au  Diucèfe  de  Vannes,  klîx  lieues  d'Au* 
fA-£«  V*  Blavct , k deux  lieués 

au  dcifos  de  (on  embouchure  . On  divife  cette 
Ville  eu  troKp.imes,  favoir:  La  Vulx  Neu- 
TF,  La  Vitie  M U R a'c , & la  vieiüi.  Vide. 
L'Lgltfe  de  Notre  Dame  du  Cbet  cit  paroitCa- 
le  & oinc'e  d un  aflêa  beau  ûiachcr  de  pierre. 
On  trouve  danscette  Ville  de  rtebrs  MaKfiands 
& des  gens  de  condition  de  tiès  bonne  compa- 
|1UJ.  * Près  de  Heaoeboo  ell  la  Joie  Abba- 

k de  filles,  ordre  deCiteaux,  bndee  par  Blan- 
che de  Navarre  femme  de  Jean  I.  Duc  de  Bre- 
tagne vers  le  raiieu  du  aiit.  Aéck. 

Tom.  y. 


H E N.  Si? 

' HENNENBERG,  ancien  nom  de  la  Mon- 
tagne d’EuCELatRO  en  Suille  auprès  du  Mnna- 
llcre  d'Engclberg  . J’ai  parlé  de  ce  Monadere 
au  mot  Engfiierq  ; mais  voici  des  p.irncula- 
riteiqui  regirdent  la  vallée  & U montagne  de 
même  nom  . C'eA  le  doéle  Mr.  Scheucn/cr  ♦ a twr  A)pi«. 
qui  le  a fournies  k l'Auteur  de  ler.tt  fit  des  de* 
lices  de  la  Suilfe  i . La  vallée  d'Engelberg  cA  S 
Aiuee  dans  la  partie  Méridionale  du  Canton  d' 

Appcnxcl  fie  plus  haute  de  fepe  cens  pieds  que 
la  vallée  d'Uri  . Elle  cA  de  louies  parti  envi- 
ronnée de  Montagnes , couvertes  d'une  neige  fie 
d'une  glace  perpétuelle,  il  y fuuHe  continuelle- 
ment un  Vent  dcsplus  froids  fit  des  plus  .^tcs, 
ce  qui  a donné  lieu  au  Prcvcrl^,  que  daat  l,i 
f.i//érd'£i»,çWêfr?  thjfvrr  dure  treize  wr/i,  U le- 
Jte  du  terni  , iit  jt  en  0 y efi  rtftrvi  ^ur  l'été. 

Au  Sud-elt  du  Monallerc  on  voit  la  Muntagne 
de  Tittlisblro  dont  le  fommet  ell  touiours  v9 
couvert  de  neige  fit  de  glace  . Il  y en  a qui 
prétendent  que  c'cil  la  Muni..gne  la  plus  h.iure 
de  toute  la  SuiAe.  Du  même  câm  le  voit  aullt 
le  mont  Eogvibcrg  ou  la  montagne  des  Anges, 
ainûoomméc  parecqu'un  ailiirequ’il  y a euune 
apparition  d'Anges  lorlqu'il  lut  qucAion  deton- 
der  le  Monailcrc  . Cctie  Montagne  s'appclloic 
autrelois  le  Henncnbcrg  fit  Ton  fummcc  rctienc 
enenre  le  nom  de  Hinim. 

HKNNON.  Voicz  GtHCNHOM. 

HENNIN  Bossvt;  c'ell  le  même  que  Bos- 
iuT  entre  Condé  fit  St.  Guillain  fur  laHaifne. 

HtNNlN  Lietaro  Bourg  de  France  en  < 

Artois  avec  titre  de  Comté,  k deux  lieues  de  ‘ 

Lens  fit  k trois  de  Douay  . 11  y a une  Abbaie 
de  l'Ordre  de  St.  Au;;uilin. 

HENNUIN  Fort  de  France  dans  la  Flan-  y IM. 
dres  k deux  lieues  de  Gravelines,  fur  les  con- 
fins de  l'Anois , entre  Bourbuurg  fit  Ardres. 

La  France  l'a  laifsé  tomber  en  ruines. 

H tNOTICTONTI , 'E»»Ti«Tsrr9i‘ , Ticttes 
nomme  ainfS  une  forte  d’hommes  monllrueux , 
au  rapoft  d'Ortelius  • . * Ttirriiir. 

HENv^UISE  *,  Montagne  d’ Afrique  an  Ro-  ♦ Matmn 
ïiiiiTM  de  Maroc,  dam  U Province  de  Sut , fit 
l'une  des  branches  du  mont  Allas  . La  Ville 
de  Mctfa  cil  au  pied  de  cette  MonMgrte,  qui  a 
du  Levant  au  Cou..bjot  douze  lieues.  Scs  ha- 
biians  [ont  plus  braves  que  ceux  de  Hca  parce 
qu'ils  font  plus  libres  , fit  ils  ont  quelques  ar- 
quebufiers  , mass  ils  font  fort  tuperbes  , quoi  . 
qu'ils  (oient  fort  pauvres  fit  qu'ils  n'aïcnt  point 
de  bled  fit  tort  peu  d'orge  . Jl  eA  vrai  qu'ils 
ont  quantité  de  miel  fit  de  cire  fie  quelques 
Troupeaux  de  chèvres  . Il  neige  1a  plupart  de 
l'année  fur  cette  munugne  , k quoi  il  ionc  fi 
accoutumez  qu'ils  oc  s'habillent  pas  autrement 
rhyver  que  léeé  ; fit  les  ianmes  y vont  pref- 
que  nues  fit  fans  cbaulfurc  aulfi  bien  que  les 
hommes.  Ils  étoient  autrefois  libres  de  même 
que  les  autres  Peuples  de  la  Province  , parce 
que  la  montagne  eil  fort  roidc,  fit  les  Cherik 
eurent  bien  de  la  peine  k les  aGujettir,  encore 
fdt-ce  plus  par  amour  que  par  force. 

HENRIGOPOLIS,  nom  Latin  de  1a  Ville 
de  0.uiLLrsoeur  en  Normandie. 

H ENTETE  , montagne  d'Afrique  au  M«ru»^ 
Roiaume  de  Maroc  , dans  le  Maroc  propre- 
ment  dit  . C'eA,  dit  Marmol  , la  plus  haute 
mo.siagoe  du  grand  Arias  ; elle  commence  k 
celle  <ie  Guidimiva  au  Couchant  fit  s'cicml  vers 
le  Levant  Jufqu'k  celle  d’Animmey  par  l'erpa- 
ce  de  feixe  lieues.  Elle  cA  peuplée  de  Bcrebe- 
res  de  la  lignée  des  Hciitctcs  de  la  Tribu  de 
Mu^amoda,  Peuple  riche  fit  belliqueux  , qui 
U pique  d'etre  des  plus  nobles  de  i'Aftique  fie 
t quantité'  de  Cavalerie  fit  une  Place  forte  bktic 
.M*  lut 
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po  HEN.  HEO.’HEP. 

pir  le»  prineipaux  d'oâ  tb  faifoieoc  U guerre 
aux  Cberib  araot  que  ccuX'Ci  fuJTem  maitrci 
de  Maroc.  Il  y a fur  cetec  cnonugne  piuûcon 
Arùfus  Juifs  qui  ibttt  teoasnurherctiquet  par 
Us  autres  pirce  w'ils  roar  de  la  Se£^  «ks  Ca- 
riftcs.  Le  faite  de  ce  most  eft  «ouvert  de  oei* 
ge  U plus  grande  partie  de  l’anade  , de  forte 
qu’il  a'yi  ni  Arbre } ni  Herbe  à caufe  du  grand 
(ruid  . On  voit  par  tooc  de  grands  Piliers  & 
des  Baflins  de  Marbre  blanc  bit  fris , pour  de 
fontaines  t feniblent  avoir  e‘té  faits  pendant 
la  rplendcur  de  la  Ville  de  Maroc;  car  il  y en 
a plulleurs  Carrières  i rentom , mais  les  guer- 
res aucit  interrompu  le»  defleins  des  Rois  . cl- 
ics font  demeurées  là  fans  ula&e  à uufê  de  U 
barbarie  des  habitant. 

^ Certe  monugne  eft  la  mdme  que  I'Amt!' 
TE  de  Mr.  de  la  Croix. 

MENUS.  VoîcxOlkos. 

HEORD.tA.  Voïca  Eonoa'c. 

I.  HEOKTA  , ou  Eorta  Ville  de  l’Inde 
1 1-  ».  c- 1.  en  dc^à  du  Gange  t félon  Ptolomce  ■ . 

t.  HLORTA,  Ville  des  Scordilques,  félon 
» l.T.  p.}'*.  StraboA  *.  Ce  Peuple  étoit  de  la  BafTe  Panno- 
I L«.  «.I*.  (jie,  (^)on  Ptolomée  t . Latius  croit  que  c'eti 
prefemement  Hardbcrg,  Furterefle  de  la  baffe 
Autriche  vers  la  Rafcic. 

HEPHAD;  Herman  le  petit,  (H.  Contr»- 
nus  ) nomme  ainfi  la  Ville  où  l'on  trouva  la 
Tunique  de  N.  S.  Jcfus-Chrill.  Albert  de  Sta- 
de dit  jaPH«;  Lichretuu fie Sigebert  nomment 
le  même  lieu  ZavHao.  Oitelius  ajoute  quelle 
nVtoit  pas  loin  de  Jcrufalcro  ; cela  convient  à 
Japha  qui  cilla  Joppé  des  Anciens. 

HEPH.^TI,  ancien  Siège  Hpifcopal  d‘A> 
frique . Voici  HtrMxsTvs  qui  cR  k norni- 
eatif. 

HEPHÆSTI  Tüwolvs,  lieu d'Efpagne au- 
près de  Carthageoe,  félon  Polybe  cité  par  On* 
4 Tbetaur.  (cliu»  * . 

1.  HEPH.tSTIA  , Village  de  Grcce  dans 
r Auiqoe  dans  la  Tribu  Acamantide , fcloo  Pol- 
lui  fit  Etienne  . Diogene  Laercc  dans  la  Vie 
de  Platon  nomme  dans  ce  même  Canton  Ht' 
phsfiiadeui  fundttt. 

a.  HEPHÆSTIA,  Ville  d’Afîe  damlaLy- 
cie,  fclonSolin;  Pline  l'appelle  HerwirsTiusti 
elle  étoit  près  du  mont  la  Chimère  . Seneque 
la  nomme  HtrujisTioN  , mais  il  en  fait  une 
3 7»,  contrée.  Dans  la  Lycie,  dit  ce  Pbilotophe  s, 

cil  un  Canton  très  connu,  nommé  par  les  ha* 
bilans  Hephxilion  ; le  terrain  y cil  percé  en 
sluftcurs  codroits  fit  enrouré  d'uu  feu  qui  ne 
< l.|.  e.r.  fait  a tcun  mal  à jicrfonnc.  Pline  dit  Dans 
la  Lycie  eft  le  mont  de  la  Chimere  qui  brûle 
pendant  la  nuit:  la  Ville  A'Hcptucflinmy  bitie 
fur  des  hauteurs  remplies  de  feu.  C'eft  fans 
doute  de  ce  feu  qire  Seneque  a parlé . Le  nom 
même  d Hpuci^»  lignifie  VuUanium  \ Pline  dit 
7 L*.  C.U4.  ailleurs  y que  les  monts  Hephctliens  (Hfpht- 
Jits  mtrttei . ) étant  touchez  par  un  flambeau 
allumé  le  feu  y prend  de  manière  que  Ica  pier- 
res fit  le  fable  des  RuilTeaux  s'enflament  au  fond 
de  l’eau.  U ajoute  que  «e  feu  fe  nourrit  par  la 
pluye . 

HKPHÆSTIAS,  Bourg  ou  petite  Ville  de 
s t.*.  cil.  de  Lemnoi  , félon  Pline  *,  Ptolomée  * 
3 Lv  ^ Etienne:  comme  la  fable  mettoit  les  Forges 
de  VutcainàLcmnos,  il  n'eft  pas  ^onoant  qu' 
une  Ville  portât  le  nom  de  ce  Dieu  . Qucl- 
qt;e8-iin»  croient  que  c’eft  à prefent  Cocino. 

HEPHÆSTIl  Momt£s\  Volez  Hevkj:- 

HEPH.ESTIUM  J stu  a, 

HEHHiESTUS  , Siège  Epifcopal  d’Fgrpce 
dans  U fcconde  Auguftamcique,  klon  la  No* 
tice  de  Leon  le  fagcfitnlle  dcHicrocles.  Elle 


HEP. 

reconooiflbit  Rhinocomra  pour  fa  Métropole  i 

HEPHELIA  , Hceeua  ou  Ncphclia  , 

Ville  EpâfcApaJc  du  Patriarebat  d'Antioche 
fous  la  Métropole  de  Sekucie  fuivaat  une  an- 
cienne Notice. 

HEPHER.  Votez  CcTM-EvHEa. 

HEPPENHEIM  , petite  Ville  d’Alle-  « Hetw 
nugne  dans  l’Eleélorai  de  Mayence  au  Berg-  ««osr-c**. 
ftrac,  entre  Heidelberg  fit  DarmAadt^  avec  un 
cbiteau. 

HEPTA,  ce  mot  en  Grec  ligaific  le  nom- 
bre  de  fept , fit  entre  dans  la  compoTuion  de 
plulieun  noms  Géographiques. 

HEPTAfiOLUS  , ou  crrABOLOs,  Lac  de 
Mauritanie  où  tombe  le  Dyris  Rivière  qui 
vient  du  mont  Atlas  fie  qui  prend  enfoite  le 
nom  de  Nigir,  fcloo  Vitruve  ",  fûppofe  ” 
que  la  fourcc  du  Nil  vient  delà  . Nous  obfer- 
TOin  ailleurs  que  les  Anciens  oe  cooooiflcnt 
prefqoe  point  le  Nil  au  deftus  des  Cataraâes  ; 
de  là  viennent  toutes  les  dcrivaüot»  chiméri- 
ques qu’tk  en  Font . 

HEPTACOMETi  , c'eft  à dire,  le»  Ha- 
bitans  des  ftpiViUatitty  Peuple  aocieo  au  bord 
du  Pout'^sia  ; On  le  nommoit  auAi  Most- 
woici,  fclonStraboo  •*.  Ilsétotcnt  à rcurê-  uI.u-pja»- 
mité  du  mont  Scydiffcs  , fie  furpaftoieai  tous 
lo  antres  Barbares  en  férocité,  fie  demcuroienc 
dans  les  arbrei  ou  <bos  de  petites  tours;  Us  fe 
nourriftoieni  d'animaux  fauvages  fit  de  glands; 
rendoicot  des  embûches  aux  Voïageurs  . Ils 
malTacrercnt  trois  Cohortes  dePom^  quÎMf- 
foient  par  leurs  montagnes,  ils  leur  firent  boi- 
re d'un  breuvage  fait  avec  une  forte  de  Miel 
que  l'on  trouve  dans  les  arbres  de  leurs  monta- 
gnes, fie  les  aïaot  aiofl  rendus  infenfez , ilsn’ett- 
reni  pas  de  peine  à les  égorger.  Quelques-uns 
de  CCS  Barbares  ont  étéaulh  nommez  Biziaxs; 
ce  font  les  Buzcai  de  P.me.  Deays  le  Perie- 
gete  ' t parlant  des  Peuples  Barbares  qui  habitent  ij  v.  Téj. 
en  ces  Camuns  nomme  lesByiercs,  & près  de 
ceux  ci  IcsBcehires,  puis  les  AfaertuM,  les  FW- 
l/rety  fit  ceux  qui  ont  do  tours  de  boit  'e.  i4v* 

Tl  Hÿi  rf  MeVev»««  iX»S‘ 

Des  tours  nommées  Moffunts , fit  du  nom  d’ 

0/rtf,  0?««,  une  maifon,  fe  ferma  leur  nom 
de  Mtfpnttciy  fit  du  nombre  de  leurs  Villages 
fe  forma  celai  à'HeptattmtM.  Pomponlus  Mê- 
la's  les  nomme  Mossvhi.  Au  delà  desChali-  tsl-i.c.iy. 
bes,  dic-iiy  les  Molfyniens  occupent  des  lourt 
de  bois,  fe  font  des  marques  fur  tout  le  corps, 
mangent  dans  des  lieux  dccouvcns  de  tous  c&- 
tez , s'accouplent  fans  choix  fit  en  public . Us 
choififTent  leurs  Rois , par  voye  de  fuffrage , les 
lient  fit  les  gardent  étroitement , fit  mime  s'il 
leur  arrive  de  faire  une  faute  en  ordonnant  qoel- 
qnechofe  mal- à-propos , ila  Icspuniflent  en  les 
faifant  jeûner  tout  un  jour . Du  refte  »U  fent 
feroces,  groffien  fie  traitent  foti  mal  ceux  qut 
abordent  dans  leur  Païs  . Cet  Auteur  nomme 
eoluite  les  Macrocephales , les  Bechires  fit  les 
Buieres,  c’elVà-dire  , les  mêmes  Peuples  que 
Denvs  avoil  nommez. 

HEPTADELPHI,  c’eft-à-dire,  les  Sza^ 

FaeaEi  ; nom  Grec  de  Ceuta  Ville  d’Afri- 
que . Vbiet  au  mot  Ad  l’article  Ao  SavTaia 
FaATaze  qui  eft  le  nom  Latin. 

HEPTAGONIAS  , lieu  du  PeJopoonefc 
dans  la  Laconie,  près  de  Lacedemoae  , fcloa 
TiteLive".  , , 

HEPTANESIA,  Wes  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée En  reduifant  l’inée  ,7  uy.  c». 
qu'il  «voit  de  U Prefqu’Illa  d’en  deçà  Je  Gan- 
ge , aux  ùlées  que  noos  en  ont  donoces  les 
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frc<)Dcntet  Navigitiûfls  des  modernes,  ilparoft 
qu’il  a entendu  parlll  les  Iflcs  eoinnes  deGoa, 
quai  qu’il  dioigne  trop  les  fiennes  du  Conti- 
nent. 

HEPTANOMUS,  ou  Hept*»omia  . Vo- 
ici Hi  eTAPOLis . 

HEPTAPACUS,  lieu  ou  champ  d'Italie 
au  bord  du  Tibre  . Dcoys  d'HalicaroaAc  * en 
fait  mention. 

HEPTAPOLIS,  ouleiSfptrilUft  oul’Hc- 
aTAfOLC,  contrée  d’Egypte,  félon  Denys  lePe- 
riégece  * . Euilaihe  Ton  Commentateur  nous 
apprend  en  premier  lieu  que  l' Heptapole  lue 
nommée  l’Arcadie  & qu’avant  l'Empereur  Ar- 
cadius  on  la  nommait  Hr?TA«OME  & Hüpta- 
NOMIC  ; en  fécond  lieu  qu’il  y avoii  plus  d’un 
fcntimtnt  fur  les  Villes  dont  l’ Heptapole  éioit 
compofée  ; que  quelqucs-uits  entendoient  par 
U Sept  Villes  fituées  le  long  du  Nil  } favoir 
Memphis  , Diofpolis  , Memnonie  , la  petite 
Catarade  & la  grande,  &Svene,  qui  toutes, 
félon  lui , étoieot  fur  la  rive  gauche  de  ce  Fjeu- 
veSc  Babylonequi  étoit  fur  la  rive  droite . D’au- 
tres comptotent  autrement  les  Sepe  Villes  de 
l'Heptapole,  favoir. 

IV.  Dans  la  Thebaide, 

Pantffelir , , 

.Antinti  Civitat , HrrmtptU/  , 

IIL  Dans  l’Arcadie , 

HerttfUt,  OxjrrjpttuJt 

Mtmphii . 

Cette  diftinftion  de  l’Arcadie  qui  ne  compre- 
noit  que  trois  Villes  de  l'Heptapole  , marque 
que  l'Heptapole  & l’Arcadie  en  Egypte  n’étoieoc 
pas  des  noms  d’un  même  Païs.  A cKaminer  les 
vers  de  Denys  k Pericgctc  on  voit  qu  il  lait 
trois  parts  de  l'Egvpte  , favoir  la  Thebaïde: 
(«HK  , dit-il  , ?«i  A riment  /«  frmtufe  VriU  de 
7'êvêvr,  eettt /meieHmCité  ÿx»  a etmt  penet^  ed 
U flatnt  de  Memiem  fntmt  U narlfn»»  Aurore 
pxr  des  fmt  harmomeuK  J L'Hepianome  c’ell  ce 
qu’il  eiprime  par  ces  mots  \ Et  eenx  ÿw  •reu- 
pent  U miliem  dei  tmei  od  eft  l'Heptapole  i & 
enfin  la  balTe  Egypte  , qu’il  defigoe  ainiî , Ik 
eeiit  qui  vivent  auprès  de  la  Mer  jufquau  Lac 
Sirbim  . On  voit  pir-li  que  la  première  opi- 
nion rapporfe’e  par  Euilache  n’y  convient  point, 
puis  quelle  va  chercher  une  partie  de  fes  Vil- 
les dans  la  Thebaide  -,  & tout  au  haut  de  l’E- 
gvpte  , atiliru  qu'il  falloir  k borner  entre  U 
Thebaïde  6t  le  Delta  . Ptolomée  t qui  nom- 
me ptecifiment  I Heptanome  , dit  que  le  Païs 
fitué  au  Midi  du  grand  Delta  & de  la  baifie  &> 
gypte  ell  l' Hrpittaomtde  dont  le  premier  r>6me 
au  Couchant  du  Fleuve  elt  Memphst  . Le  fé- 
cond cil  k Dbme  à Hetaeide  , HtiACi-eoTis 
HOMOs,  au  Couchant  duquel  cil  le  nome  d'.^r- 
AasntoiTEt  NOHos,  &au  Levant  celui  d’ 
A^.todmpilit  Aphaooitopoutes  monos,  au 
ôiuchancduFicuvecft  celui  d’Oaryrrw^ , Ois- 
RiNCHiTis  Nostosi  cnfuitc  celui de  C>wk,  ou 
deC/mpt^/>,  Cthopoutii HOMOS}  à i'Onent 
du  Fleuve,  celui  i^Hermopoiit  , HetMoroLi- 
TES  HOMOS  , ik.  enfin  le  oAmc  a Antincâpoüt  ^ 
Ahunoîtss  . Sojs  ces  nfimes  on  ran^eoit  les 
deuxOasiTEs;  Ptolomée  ajoute  que  lePats  qui 
cil  au  Midi  de  l’Hcpianome  s'appelle  la  The- 
balde  . A compter  pour  nen  les  deux  Oalites 
qui  étoientanoeivi  à d'autres  nomes,  Ptoloméc 
nous  donne  ici  huit  nomes  au  lieu  de  lepe,  qu' 
il  laut  pour  répandre  exadenu'Ot  au  nom  de  ce 
Pais  . Mais  cela  peut  venir  de  ce  que  Je  nom 
afaot  été  donik  à ce  Camoo  dam  un  tenu  qu’il 
Tom.  y. 


ne  renfermoit  que  fept  nomes , avec  1e  tems  on 
y enjoignit  un  autrc&nous  allons  voir  que  ce 
fut  kndmc  Aniiooite  qui  n’cxilloit  pas  du  tems 
d’Augulle  , puifque  la  Vilk  d'Antinoüs  ne  fut 
élevée  ^ue  lous  l'Empire  d'Hadrien.  Elle  lub- 
lilloit  bien  auparavant  fous  le  nom  de  Besa  , 
mais  ce  n’étoit  qu'un  fimple  lieu  fans  departe- 
ment ou  obnie,  clk  ce  devint  célébré  que  par 
les  honneurs  qu’Adrien  rendit  à Aminoiis  dont 
il  lui  donna  k nom , sinfi  elle  fiit  ajoutée  après 
coup  11  l'Heptanome.  Les  deux  Oalltcs  étoient 
au  Couchant  des  montagnes  & furent  comptées 
aulÜ  comme  une  annexe  de  l'Heptanome,  qui 
avant  l’Apothéofe  d’Antinous  rcniermoii  , re- 
lonPtolomée,  fept  V iJles  Capitales  d'autuOi  de 
nomes,  favoir. 


VUlet . pJomet . 

Memphis,  Memphttes, 

Hcraclée , Hcracicotes  , 

Arfifloé , Ardnoites , 

Aphroiiliopolis,  Aphioditopolites, 

Oxyrinchos,  Oxyrinchites, 

Cyoon,  ou  Cyoopo-  Cynopoliies,  ' 
Us, 

Hermopolis,  Hcrmopolitcs. 

Ainli  dans  les  fept  Villes  que  fournit  la  fécon- 
dé opinion  rapportée  par  ËuiUthe  , il  Lut  re- 
trancher Panupuiis  & Lycopolis  qui  n’cioienc 
point  de  l'Heptanome  , mais  de  la  ThebVide. 
Hermopolis  au  contraire  qu’il  donne  à la  The- 
baide  n'en  étoiipas,  mais  de  rHcptanôinc } & 
ÏAiitinoo  polti  ou  Aminot  Ctvitaf  n’étoit  point 
du  tems  de  Denys  qu'Euilatbe  expliquoit . Des 
•deux  feniimens  qu'il  rapporte  il  ri  y en  a aucun 
qui  ne  Coitdcfc^ueux . Au  relie  c’ell  dans  l'He- 
ptanome  qu'il  fautcberchcr  les  principales  mer- 
veilles de  l'Egypte,  comme  ksObclilques,  les 
fameufes  Pyramides,  le  Labyrinthe,  k Lac  de 


Mcrris,  &C. 

HEPTAPORüS  Rivière  d Afie  dans  la 
Troade , félon  Homère  * qui  nomme  de  fuite  4 l.n.  v.  ». 
les  Fkuvcs  qui  tombent  du  mont  Ida  dans  la 
Mer;  favoir  k /Lk/i/,  tNeptm^ui , Je  Cnre- 
fmtf  leRbodiutf  IcGrawfue^  l.^rp«,  leXre- 
mtPtdre  Sl  le.fiwAL.  Pline  dit  que  l’on  ne  trou- 
voit  plusaucune  trace  des  quatre  premiers.  Or- 
telius  a cru  que  c'étoit  le  même  que  le  Fleuve 
Daaco  donc  parle  Procopc  i . Je  oc  fais  fur  5 JC<r>iie.Ly. 
quoi  il  fonde  fa  conjedure.  *-** 

HEPTAPELOS  , nom  qu'a  eu  la  Ville  de 
Thcbcs  en  Beoiie.  Vu'ici  THisrs. 

^ Ce  nom  qui  ligaitie  fept  pertes  ctoit  pIutAe 
une  Epithete  que  le  nom  de  cette  Ville. 

HEP  TA  Doata  , e’cll  à dire  les  fept  eamxf 
lieu  d’Italie , ^ quarante  iladcs  de  A/«rAV(A»  ^ ADtA«Ts. 
c’ell  ^ dire  i cinq  mille  pas;  Cicéron  7 appel- 
lece  mêmelieu  SirtiM  Aiauic.  Cluvicr*ciuit  7»>i^**»»c.i.4 
que  c’dt  prefentemenc  le  Lac  de  Ste  Sufaniic  k uir. 
rOrienc  de  Ricti,  au  Duché'  de  Spokie}  mais  P**S|. 
Hullknius  9 ajoute  que  pour  trouver  k nom-  «Annomin 
bre  de  lept  il  faut  y ajouter  les  autres  Lacs  tant  *'**• 
grands  que  petits  qui  font  k l'Orient  du  côté  de  *"*'  ^ 
JVmi,  julqu’a  laNcra.  Magin les tnaïquc très- 
bien  dans  fa  Carte. 

HE''N^E!il , ancien  Peuple  d'Erpigne  dans 
te  département  dcBragucs  fclon  Pline  il  elî  » l.f.  *.ii 
nommé  Aeq.uisilici,  parcorruptiondaïuquel- 
qiics  Editions  , ôt  Eqjjasi  dans  une  aocicnoe 
infcripitun  de  Gruter. 

HLKA,  ce  mot  ctl  le  nom  Grec  de  laOécf- 
fe  JuNoN.  Outre  ks  noms  Géographiques  que 
j'ai  rapisottex  au  mot  Junon,  on  peut  ajouter 
CCS  deux  Cl  tirez  de  Paufanias. 

I.  HER  A,  iicudcl'Eolide,  furoommé 
re  parce  qu'il  cunt  k moitié  chemin  entre  £ry.< 

M*  a tbrea 
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p2  HER. 

1 1.7.  c f.  thrcs  & ChiOt  félon  P^uCioiaf  * i Silburgc  a 
voulu  changer  ce  nom  de  Htt»  en  >^{Ta  qui 
veut  dire  uo  Promontoire , mais  comme  Kub* 
lùui  TobCerve  trèt-bien  » ce  changement  feroic 
une  faute  > U n'cD  poiot  là  quc^llon  d’un  Pro* 
montoirc , mats  d'une  Illc  deferte  entre  Eryihres 
qui  e^l  du  Contioenc  de  fEolic  1 & la  ville  de 
Chio  ijiudc  dans  l'ide  de  rodme  njm  . Pline 
t Lt.  <.it.  qyi  ne  la  nomme  que  MasATE  * dit  q.ie  c'ell 
une  Ide  deferte.  Votez  Mesate  . OrteJius  en 
fait  une  Ville  de  TEolide  , en  quoi  Ü fe  trom- 
pe . Sa  coniedurc  que  c'eü  pcut-ltre  l'Ar/^eH- 
na«  de  Iholomde  ell  fans  (ôndement . O'Ery- 
thres  b Chios  il  n'y  avoit  que  la  traverfe  du 
Cktroit,  quel  befoin  d'aller  bien  loin  de  lia  cher- 
cher le  Promontoire  , qui  dtoU  au 

Nord  & toux-à-faii  hors  du  détroit. 

I Tkt^.  a.  HER  A , Onelius  > trouve  une  Ville  d' 
Hcra  en  Arcadie  daru  le  Livre  de  Paufanias. 
Je  crois  qu’il  a pris  Hee-va  pour  Heia. 
4lnEi!Ki>.  3.  HERA.  Paufanias  A Dommedeux  Villes  y 
i.A.c.«.  favoirHcra  & TemclTay  & en  parJecommede 
Villes  détruites  y fiera  Û"  Temeffa  arbei  fNere. 

Votez  l'Anicle  Htata  PAavA  . Volez 
au(C  Hekaa  & Haasum  . 
qX  HERACLES  . Les  Grecs  oommoient  amlî 
KiacuLEy  Sccommefon  cultcdtoit 

fort  dteodu  dans  les  tems  du  Paganifine  de  qu' 
il  avoir  un  grand  nombre  de  Temples  y quan- 
tité de  lieux  qui  lui  étoient  particulièrement 
confacrez  ponoient  (bu  nom;  delà  vient  qu'il 
s'en  trouve  tant  qui  font  nommez  ou  H e a a- 
c L e'e  y ou  Hexacleovolis y ouKlaacleum 
&c.  & tous  tes  autres  dont  les  noms  font  for- 
mez de  celui  d‘ Hercule  . Votez  zulfi  au  mot, 
HfKCUlE. 

H E R A C L E'E  , Ville  de  la  grande  Crece 
7 In  Huiai-  entre  Metapontc  & Taxente  félon  Appien  s : 
bjiic.  «Ile  éteit  prés  de  l'Embouchure  de  rAciris  liir 

6 UA  p.»44  rive  droite  de  cette  Rivière.  Sirabon  dit  ^ 

quec'dioit  une  Colonie  desTarentiosde  Cicéron 

7 TreArcbia  7 U louc  de  l’équiiédc  fes  Loix  & de  la  hdcli- 

té  de  fon  aiiiaoce  Cmfur  Jure  ae  fee^ 

Àre.  TiteLivedit  •;  Heraclce  colonie  desTa- 
7 F«npi.  rentins.  Scylax^ianommcHraACiEioNy  Pli* 
toLj.  c.ti.  ne  dit  : cotre  le  Siris  & l'Aciris  el)  Hiaa- 
CLiE  rvommie  auircfoisSiais.  Ces  deux  Riviè- 
res font  prefentemeot  leSino  & l'Agri.  Diodo- 
II  B'V-mIi.  de  Sicile  " nous  a|q>rend  la  diffcrcnce  de  cet 
Ui(U.i».c.j7  Villes . Il  dit  qu'en  Italie  les  Tarentins 
forcèrent  les  habitant  de  Siris  petite  villcd'aller 
s'établir  ailleurs  & qu’aïant  mis  en  cet  endroit 
unecolonie  de  leurs  gens  iis  y bâtirent  une  Vil- 
le nonunécHeracIcc.  Ce  palfage  fait  voir  qu’il 
y eut  deux  Villes  de  Sirisy  l'une  que  les  habi- 
tant cederent  aux  Tarentins  & ou  fut  placée 
unecolonie  venue  dcTarcnte.  Cette  Siris  était 
auparavant  une  colonie  de  Troyensy  l’autre  fot 
l’endroit  oè  tes  ancier»  de  Siris  $' allèrent  éta- 
la  blir.  Strabon  **  ne  dit  pat  qu’Heraclée  ait  été' 

bâtie  fur  le  terrein  de  Siris.  11  dit  au  contraire 
que  quand  Heracléc  eut  été  fondée  par  1rs  Ta- 
rentins Siris  en  devine  le  pon  de  Mer.  Il  ajou- 
te qu'il  y avoit  XXIV.  Sudes  de  Tune  à l'au- 
tre y c'eJl  à dire  une  licué  . 11  dit  encore  plus 
bas  que  cette  Ville  changea  de  lien  & de  nom 
en  même  tems.  Voîcv.Siaii.  Iletl  certain  que 
Strie  étoit  un  port  de  Mer  d’Heraclée  qui  par 
coofequent  étoit  un  peu  plus  avant  dans  les  ter- 
rcs&n'avoirpasla  commodité  de  la  Mer*  com- 
me le  dit  Siraton.  Heratlea  ^auiulum  fufaa  ma- 
re . Pline  y comme  l'on  voit  y a confundu  ces 
deux  Villes  & le  R.  P.  Hardouioàfoo  etcmple 
dit  que  c'cll  prefeotement  la  ’taar  de  Su  Bafi^ 
/e y Torse  ai  S.  basiLiOy  cela  ne  le  peut. 
La  Tour  de  St.  Baftle  ell  au  Midi  de  l'embou- 
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ebure  du  Sino  y au  lieu  que  Siris  devoit  être 
de  l'autre  côté  félon  Strabon  . On  croit  que 
Pelicaro  cfl  prefeatemeot  l'Hcracléc  dont  Si- 
rit  étoit  le  port  . Ces  Lieux  font  dans  la  Bafi- 
iicaie  au  Ro'ûume  de  Naples  y dam  le  Qolpbe 
de  Tarenre. 

a.  HËRACLE'Ey  ancien  nom  de  Citta 
Nova  Ville  lituée  dans  une  petite  Iflc  à l'em- 
bouchure de  laPiavedans  le  territoire  dcVcni- 
fe, félon Ortelius  *1.  L'Abbé deCommanville dit  u Otrti, 
beaucoup  mieux,  HeraeUe  Ville  d'IÂrie&  du  Vt-  Tli*!»*'». 
cariai  d'Italie  y donc  ks  ruines  font  dans  1a  Mar- 
che Trevifanc  proche  CitMAfevuoùron  a tran- 
tferéfon  Evêché.  Ce  Siégé  cil  du  iV.  Siècle. 

5.  H £ R A C L E'E , ancien  nom  de  la  Vil- 
le d’OoERSo  dans  l’Etat  de  Venife  . Merula 
écrit  que  cette  Ville  nommée  OviTEtctUM  par 
les  Anciens  aianc  été  alTiegée  & détruite  par 
RbotaireRoi  des  Lombards  y l'Empereur  Hera- 
clius  U releva  ôc  lui  donna  firo  nom  . Voïez 

OvtTCRGIUM  . 

4.  H £ R A C L E'E  y Ville  de  la  Sardal  gne  » 
klon  Etienne  le  Géographe.  Ccll  la  V.  de  cet 
Auteur.  Elle  cfl  rwmmée  Ad  Hkrculim  dans 
riiincraire  d'Antomn.  Votez  au  mot  Ad  l'ar- 
ticle Ao  Hircvlem  1. 

5.  H E R A C L E'E , Ville  de  Sicile  & Tune 
des  plus  anciennesderiile.  Oolanommoitiuni 
MiNOAy  mais  fon  ancien  nom  étoit  Macaxa. 

Hcradide  'a  dit  : Mihoa  Ville  de  Sicile  étoit  t4lnp»tit>i4« 
appcllée  auparavant  Mjcara  . Enfuicc  Minos 

aiam  appris  que  Dédale  s'y  étoit  rclugié  avec 
une  oombrcurcFlotey  remonta  k L^eut  (Il  fa- 
loitdire  leHalycus)  s'empara  de  ccitc  Ville  & 
aùot  vaincu  les  baibares  il  lui  donna  fon  nom 
& y établit  ks  Loix  dcCrcie.  Voïez  Minoa, 

6.  HERACLE'Ey  dans  laTyrthcnicy  fé- 
lon Thcophrallc  *s  qui  dit  qu'il  y vient  de  TA- 
conit  forte  de  poifon. 

7.  HEKACLE'E,  Bourg  & enfuite  Ville 
des  Gaules  à l’une  des  bouches  du  Rhône,  félon 

Pline  qui  en  parle  d'une  manière  très  incer-  u 1.7.  c-a. 
taine;  carildii:  ilyadesgcns  qui affurent qu'il 
r a eu  un  Bourg  d'Heracice  à l'embouchure  du 
Khone.  C’eft  l'Herack'e  Celtique  d’Etienne  le 
Geograpbe&  la  feptiéme  de  cet  Auteur . Une  in- 
fcnption  trouvée  dans  le  territoire  du  Bouig  de 
St.  Remi  y prés  de  ce  Bourg  & du  Grau  neuf 
fous  le  Règne  de  Charles  v.  Roi  de  France, 
nous  apprend  qu'Heraclée  foc  cfaoilîe  par  Ataul- 
phe  pour  être  fa  relîdcocc  des  Rois . Bouche  qui 
dans  fon  Hilloire  de  Provence  riporte  cette  10- 
knption  entière  en  conclut  qu'Heradéc  devoit 
cire  en  cet  endroit.  Le  R.  P.  Hardouin  obfer- 
vant  que  Piioc  parle  d'Heraciée  immédiatement 
après  avoir  nommé  OjUum  Maffaimuum  qui 
cil  le  Gras  d'Orgon , juge  quelle  en  dévoie  être 
voiHne  & que  k Bourg  de  St.  Remi  en  e(i  trop 
loin.  11  a raifon.  Cependant  l'inkripcion  peut 
fervir  k retrouver  Heracléc  . Il  n’y  a pour  ce- 
la qu’à  la  rapprocher  de  ce  que  difent  Ottos 
de  Freilângeo ôc Codefroi  de  Viterbe.  Cesdeux 
Chroniqueurs  difent  que  dans  les  Gaules  > joi- 
goaiii  la  Province  de  Narbonne,  St.  Gtlcs  ap- 
pella  (c'eh  k dire  lut  caufe  qu'on  appeJla)  de 
fon  nom  la  Métropole  Saniit  Ægidü  yiHa  , k 
l'endroit  qui  eû  appelle  le  Palais  de  Goths  juT- 
qu'à  ce  jour  , c’elt  k dire  jufqu’au  tems  de  ces 
Auteurs.  La  proximité  de  St.  Gilet  au  Gras  d’ 

Orgoo  ; la  rcfiilence  Royale  mifo  k Heracléc 
parAuulpbcy  lePabis  des  Goths,  nommé  en- 
fuite  du  nom  de  St.Giksy  ces  troucircooflao- 
ces  réunies  me  paroilfcnt  valoir  une  demonllra- 
tion  en  faveur  de  ceux  qui  diléne  que  ccueHe- 
rack'e  eû  prefentement  St.  Giles. 

8.  HER  ACLE'Ey  ancico  nom  de  Calfx 

Ville 
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Ville  d'Efpagne,  fur  le  détroit  > fetoo  Timoilhc' 
ne  cit^  p.ir  Straboo. 

9.  HERACLE'E,  VillcdeGrecedanslaMa* 
cedoioe,  dao$]a$intiqu«t  \ rOricotdcla  Ville 
deScotufa.  Ellcen  nommée  HraACLCâ  Sikti' 
c*par Pline  '.  Titc-Uvc  lanomme*  Heratlea 
\ StHtKf  de  JuleS'Cefar  > die  hUratUa  Stntica  . 
Elle  nVtoit  pailoiaduStrymon,  dcl^vicotque 
dans  la  NoticedeHierocIeselleeAnummdc/f<r> 
ra€lea  Str^mni  i comme  Ville  EpUcopale  de  la 
première  Macédoine. 

to.  HERACLE'Et  autre  Heu  de  Grece  dans 
la  Macedoine , dans  la  Pierie  « fur  la  cdte  meridio- 
nale(doGolpfaeTbcrmden  } félon  Pline  *,  Le 
K.  P.  H-irdouin  croit  que  c'eA  Heracicc  de  Mace- 
doineuula  XXHI.  d'Eiienrre  ic  Géographe  ; il 
fe  trompe»  c'elU'Hcraclée  de  Pierie  delà  XV.  de 
cet  Auteur.  Cell  la  m^me  que  Scylax  s nom- 
me HraaCLEloM  ou  HtraeUhm, 

it.  HERACLE'Ë»  autre  Ville  dcMacedoi- 
oe  y dans  la  Lyncedide , félon  Piulomtfe  * . 

ta.  HERACLE'E»  autre  Ville  de  Macédoi- 
ne» fur  la  côte,  au  Nord  de  l'Iilhme  du  Mont 
Athot,  félon  Pline  qui  la  nomme  avec  ..^ran- 

rôr,  Stat,ÎTf^  Stthùf^  toutes  Villes  maritimes. 

19.  HKRACLE'E  Ville  de  Thrace  au  pied 
du  MootPangde,  félon  Pline  •.  LcR.P.  Har- 
douincroitquec'eil  U même  que l Heracide hÜo- 
tique,  mais  il  n’y  a point  d'apparence  que  Pline 
améi  avoir  placd  cetie  Ville  dans  la  Macedoine, 
ou  elle  eioiteffedtivement  puis  qn’elie  étoit  au 
Couchant  di  ï quelque  diilancc  du  Srrymoo  , 
l'eût  dte'  rrprendre  pour  la  mettre  danslal'hia- 
ce,  au  Levant  de  ce  même  Fleuve,  llefldonc 
quellioo  ici  d’une  autre  Heraclce  moins  con- 
nue, mais  differente  de  la  Sincique. 

14.  HERACLEË,  autre  Ville  de  Thrace 
prôs  de  CalatU  , vers  les  bouches  du  Danube 
(don  Pline  * , Elle  ne  fubTiiloit  plus  de  Ton 
lems.  Æiien  en  parle  dans  fon  Hitloirc  des 
Animaux  . 

15.  HERACLE^E,  Ville  de  la  Cherfoonefe 
dcThraee,  fur  U Proponitde , félon  Ptolomée 
",  Eiledioic  k fcmbouchure  de  J'Ergious,  ôc 
k riûhme  de  la  Cherfoonefe. 

§6.  HERACi.E'Ë,  nommdeauirtPrRtHTHE, 
autre  Ville  de  Thrace  fur  la  Propontidc , félon 
ProioQide  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
U precedente.  Voici  leur  poûtioo  telle  que  ce 
Géographe  la  fournit* 

X.«>f,(fr.  Zàtif. 

fer/tilhtt  Gwt /ferselfÆ . ]4.d.  5o'.4i.  d.  acf. 

Htraclea.  54.d. lo'.4l.d. 

VoicT  PftiMTnt. 

17.  HERACLE'E,  VilledeCr«e,enTbef- 
falie,  dans  la  Phnotidc  & plus  particulièrement 
dantlaTnchinie.  Cell  de  cette  Villequ'il  faut 
entendre  ce  que  dit  Tite>Live  Heraclée  , 
dit'il , eâ  Giuée  au  pied  du  MootOcta , ta  Vil- 
le e(t  da«  une  plaine,  mais  la  forierefTe e(l  fur 
un  Feu  élevé  & efcarpd  de  tous  côtez  .... 
Le  CoofuI  refolut  d’iiraooer  ta  Ville  par  qua- 
tre côtez  k la  ibis,  du  coté  de  la  RivtéreAfn- 
pus  . . . du  côté  du  Golphe  Maliaque  par  oh 
l'accét  n'cR  pas  aifé;  du  côté  d'un  autre  ruif- 
feau  nommé  Melaoa  &c.  Le  R.  P.  Hardouin 
*4  t'ell  estrémement  trompé  quand  il  a appli- 
qué ce  paffage  k notre  dixième  Hcracléc  que 
Pline  mec  tris-bien  dans  la  Pierie  ôt  par  confie- 
quent  fur  le  Golphe  Thcnnéen  , au  lieu  que 
Tite-Live  mec  cciie-ci  dans  le  &)lphe  Maiia- 
que,  c’eA  k dire  bien  loin  de  1a  Macedoine  dans 
la  Thcflalie.  Pline  lui  même  met  dans  la 
TbelTalie  la  Ville  dont  il  eA  iciqucAion.  II  par- 
le du  Pasdes  Thermopylcs  ôc  ajoute  qu’kcaufc 
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deladiAîcultédes  pafTages  Heraclée  fituéek  qua- 
tre mille  pas  de  Ik  avuit  été  furnommée  Tsa- 
CHiN.  ThermtpjilitTHm  y artumetf 

14  IV.  MiUia  raffuum  tndt  Htraelta  Trathin 
didatft.  Le  même  Pere  trouvant  que  Tîie-Live 
nomme  rAfopus  Rivière  auprès  de  cette  Hera- 
clèe de  voulant  appliqucrlcpalfagc  de  cet  Auteur 
k l’Heraclèc  de  Pierie  en  Macedoine , où  Pline 
mec  un  Ruitfeau  nommé  Apilas,  a cru  que  TAfo- 
pus  de  Tite-Live  & i'ApiUs  de  Pline  ètoient  la 
mêmeebofe.  CeA  encore  une  erreur.  L’Apilas 
n’ell  qu'un  ruiAcau  ôc  l'Afopus  cA  une  Rivière 
grande  & (iimeufe,  entre  cette  Heractèe  de  la 
Trachinie&JcPas  des  Thermupylei.  Ce  Pere 
lie  trompe  encore  en  ce  qu'il  croit  que  le  nom  de 
TracJiin  a ètè  donne  k cette  Hcraclèe  k caulc  de 
l'âpretè des  chemins . Pline  ledit  auAî  k l’eivdroit 
citéci-deiïus.  Mais  cefurnom  venoit  k 1a  Ville 
& auPa'isvoiGn  d'une  autre  Ville  plus  ancienne 
nommée  Teachim  , qui  ètoiikGs  Aades,  c'cA 
kdirc  k trois  quarts  de  Mille  diAante  d'Heraclèe, 
félon  Siraboii  . Cette  ancienne  Teachim  a-  xt 
ïantctèdetruire  parquehnie  accident  onlarebk- 
titGi  Aades  au  deffuus.  Strabondit:  auzTber- 
mopyles,  joignant  le  paAjgceAlc  Fort  de  Ni- 
céc  lur  la  Mer,  il  appartient  aux  Locrcs;  en- 
fuicecATirfirii/,  & Hcraclèe  au  deAus  de  la  Vil- 
le que  l'on  appclluit  premièrement  Trachin  i c’ 
clMouvrage  des  Lacédémoniens.  Hcraclèe  eA 
éloignée  deTancienne  TrachindeprèsdeGxAa- 
des*  Thucydide  dit  ques  lev’Trachinicnsfe  17I.1  pi)}* 
Voyant  fans  ccAe  harcelez  Mr  les  Montagnards 
habitans  du  Mont  Oeta  remlurent  d'abord  de  fe 
mettre  fous  U proteêlion  des  Athéniens,  mais 
<^ue  craignant  que  ceux  ci  les  ncgligcaAcot,  ils 
s adreflerent  aux  Lacédémoniens  qui  élurent  trois 
chefs  , fas*oir  Leon,  Alcidas  Ôc  Oamaeon  (bus 
les  ordres  dcfqucls  ils  Arent  partir  une  Colonie. 

Dès  qu'ib  furent  arrivez  ils  rebâtirent  la  Vil- 
le, depuis  les  fondemens,  ôc  l'cnrourrrent  de 
Murs,  c'eA  prtfcntcmeni  Hcraclèe  k environ 
qiiaranie  Aades  ( c'cA  adiré  k cii>q  milles  ) des 
Thcrreopylcs  & k vingt  ( c’eA  k dire  k deux 
milles  & demi  } delà  Mer.  Parlant  ailleurs  d* 
un  armement  des  Lacédémoniens , qui  vers  l'au- 
tomoc  avoient  mis  en  campagne  trois  mille 
hommes  pefammeot  armez  , il  ajoute,  de  ce 
nombre  ètoient  ciiK)  cens  d'Heraclèe  Ville  nou- 
vellement bâtie  dans  le  territoire  Trachinien. 

Diodure  *•  de  Sicile  dit:  Les  Béotiens  fit  les  ^ 

Argicits  occupoient  Hcracléc  qui  eA  dans  la  ^ 
Trachinie. 

t8.  HERACLE'E  *4,  Ville  derAcirnanle,  lyPuikLa. 
au  bord  de  la  Mer  fit  aux  Confins  de  T Etoile: 
je  croit  que  c'cA  la  même  que  TrzUianus  cité 
par  OricHus  met  dans  l'Etolic. 

19.  HERACLE'E  , Ville  du  Peloponnefe  Oatu. 
dans  **  l’Afcadie,  félon  TbeopbraAc  qui  dit  qu  Tti«c. 
il  7 avoit  de  l'eau  qui  rendoit  les  femmes  Aeri- 
Ics  fil  du  vin  qui  rendoit  infeefez  les  hommes 
qm  en  buvoicnc. 

za  HERACLE'E  , Ville  du  Peloponnefe 
dans  TElide,  auprès  Salmone.  Oètoit,  fé- 
lon Strabon  ^'yUncdcshuitVilIcsdekiPiratide,  i,1.s.t.|}S. 
kenviroflXL.Stades,  ( ou  V. Milles)  d'OIyin- 
pie,  fur  le  Fleuve  Cylherius. 

at.  HERACLE'E,  ville  marlrime  de  Crete 
fur  Ucôiefeptentnoaalederifkau  Nord  de  u Pum.Li* 
GooAus,  dont  elle  étoic  le  port  de  Mer  félon 
Straboo**.  iïlie.P4*S. 

zz.  HERACLE'E  i Ville  d’AGe  chez  les 
CaduGens,  dans  la  Sogdiaoe , au  deik  de  la  Mer 
Câfpieone,  félon  Pline  *4.  H dirquecetteHe- ,4, 
raclée  hit  bâtie  par  Alexandre,  qu'aïant  ètèren- 
verféc  fit  cofuite  rebâtie  par  Aotiochus  ce  Prin- 
ce lui  donna  le  nom  d'Acfuide.  C'eA  la  même 
qu' 
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u'Ktleniie  le  Gen^raphe  place  entre rindc&  1s 
cvthie»  & la  XI.  de  cet  Auteur. 

sî.  HF.R.ACLE'E,  ViIled'Afic  d.ans  la  Par- 
1 1.  ii.p  }i4.  jhie,  auprès  de  R*c«,  félon  Strabon  *. 

14.  HFRACLh'K  Ville  de  la  Cberf«.nnefe 
t I i-e.  t».  T-autique,  félon  Pline  ‘quidit  qiiclecRcntiins 
cnfirenMiac  Ville  libre,  qa'on  PapiKlloît aupa- 
ravant Mtctstcc;  quecetoit  la  Ville  de  tout 
le  Canton  qui  avoit  le  mieux  confervd  fon  an- 
cien ecUi  en  confervani  les  m<rurs  de  la  Grece 
&qu'cllc  dtoitenvironoded'une  oiuraiiledecinq 
milles  (ie  longueur. 

25.  HER.ACLK'E,  Villed’AfieeoBithyntc, 

• fiirnotomc'.  rn  Latin  Pwrf/f»;  Seviax ’mecchet 

le  Peuple  Mftiaruijni  Hcraclde  Ville  Grecque, 
le  Fleuve  Lvetu,  & THrpius  autre  Rividre.  Pur- 
lomee  la  nomme  Flarr».'*  Htrarl/e  ff» 

Pent . Des  .Médailles  de  Cancaila,  de  Gcta  de 
de  Guülten  p«>nent  HP.AKAEIAC  KhHlON- 

4 L j.c.wU.  TQ  d'Heraciee  dans  le  Pont.  Pline  * dit:  i.t 
Ville  d'HeracIcc  fitutfe  fur  le  Fleuve  Lycos.  Il 
(lit  ptrid  plus  exiAcment  s’il  fe  tâTcontemddc 
direqu'el’c  «n  etoic  voifine,  car  elle  ene'toit  k 
vingt  Sr  .dcs,  c'cll  \ dire  à deux  Milles  &de- 
jPnijd.Pon.  mi  de  dillance,  félon  J Arrien  qui  avoit  p.ir- 
II  Euia.  c(,ury  cette  cflte  avec  foin.  Xenophon  dans  fi 

* i.«. p,  17*.  retraite  des  dix  Mille  dit  *.•  on  arriva  i Hera- 

eide  Ville  Greque,  Colonie  des  Megariens,  fi- 
tude  aux  confins  des  Mariandyniens,  &on  prit 
terre  dans  la  Prcfqu'ifle  Acherufiade,  où  H t- 
cule,  dit-on,  dciccnditaux  enfers  & en  emme- 
na par  force  le  Cerbere.  On  y montre  encore 
laCaveme  par  où  il  defeendit  & elle  a plus  de 
deux  cens  cinquante  pis  de  profondeur.  cam- 
pagne voifinc  cil  arrofde  par  le  Fleuve  Lycus 
qui  a deux  pletbret  de  largeur.  ( Le  plethrc  , 
lelon  Suidas,  ctlunc  mefuredccent  pieds^Cec- 
te  fable  de  Cerbere  tird  des  enlers  par  Hercule 
eil  rapportdc  par  bien  des  Autcun . Denys  le 
T *-  ?••.  Peridr.ete  dit  ? : enfuire  eft  le  Territoire  faerd 
desMariandyniens  où  l’on  dit  que  le  grand  chien 
duSacurne  tcrrellre,  malgrd  fa  voix  d'airain  , 
fut  emmend  par  force  par  le  courageux  Hercule, 
& jetta  de  fa  gueule  une  bave  nuire  que  reçut  la 
terre  &dont  elle  forma  un  poKon  murtei . Sur- 
quoi  Euflathe  dit  qu'au  Pais  desMariandyniens, 
au  bnrddu  Pont,  e'toit  Heraclde  fondée  par  les 
Milef!cns,  félon  le  Cd-igraphe  .•  in:«it,  pourfuit- 
11,  Xenophon  ditqu’Heraeldedc  Pontdtoitune 
Colonie  des  Megaricns.  Dans  la  note  (uivante 
a mvirf.r^,  * il  cite  Diodore  dont  il  copie  les  paroles  fui- 
vantes  : Heraclde  colonie  des  Megariens,  auprès 
de  laquelle  e'toit  Acherufia  Prefqu’irte,  où  l'on 
dit  qu'Ucreiile  tira  le  Cerbere  des  Knlérs.  Pom- 
vi.s.c.ie.  ponius  Mêla  ♦ le  taconteaulfi.  Sur  |i  côte  du 
Pont  Euiin,  dit-iU  , les  Mttriandyni  habitent 
une  Ville  qui  leur  lut  donnde,  félon  la  tradi- 
tion p.ir  Hercule  rAiT;ien.  On  U nomme  He- 
racléc.  Ce  bruit  femble  conhrmd  par  une  Ca- 
verne qui  ert  tour  proche.  On  l’appelle  Ache- 
rufia , & on  y delccnd  chei  Ict  morts,  k ce 
qu'on  dit,  & Us  croient  que  ce  fut  dclk  que  le 
Cerbere  fut  entraittd.  Le  Gdographe  fur  la  foi 
duquel  Eufl-iihe  dit  qti'HeracIde  tut  tbnde'e  par 
lesMilefirnt,  e(IStr:ibon  Il  Icdiidcux  fois. 
Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  tous  lurJesM-t- 
riar.dvnicrrs  & fur  les  Caucons  : Ils  convien- 
nent bien  qu'Kcraclee  fut  bâtie  par  les  Mite- 
fiens  dans  le  Pais  des  Marijndyniens,  mais  ils 
ne  difenc  point  qui  dterient  ces  derniers  ni  d' 
où  ils  dtoient  venus.  Il  ajoute  uo  peu  plus  bas: 
on  rapporte  que  les  Mildicns  qui  avoient  bkii 
Heraclde  reduirireotàl'cfciavage  les  Mariandy- 
mens  qui  avoient  auparavant  habitd  ce  Pais  Ac 
fes  verdirent  tans  pourtant  leservover  hors  du 
Pais.  Telles  font  Us  paroles  de  btrabooi  aprCs 
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cela  ^ m'dtonne  que  Cellarius  ait  dit  que  gênera-  * 

lement  tous  les  Auteurs  conviennent  que  cVtoir 
une  colonie  des  Mcgiricns.  Straboa  qui  dit  det 
hhiefmt  meritoit  bien  de  faire  unecxccption.  Il 
y a. apparence  que  les  Mlkfiens  en  furent  les  pre- 
miers conquerans  Ac  les  fondateurs  Acqu’cnfuitc 
les  Meganens  y envoyèrent  une  Colonnie.  Pau- 
fanias  " alTocie  keesdemien  les  Tanagrdens.  '*  t*  £.îm. 
Mr.  de  Tourncfortqwi  a vû  cette  Ville  uans  ces  '*  ** 
derniers  rems  en  paiie  ainfi  ■>  . Heracle'e  s’ap-  tt  VoUjteAi 
pelle  aujourd’hui  Eatcat,  ou  pENoxiacHt ...  *^**^‘. 
Pcnderachi  cft  une  petite  Ville  bktie  fur  les  rui- 
ncs  de  rancienne  Ville  d’HeracIcc.  Cette  der- 
nière devoit  être  une  des  plus  bcllesVilles  d'O- 
rient,  s’il  en  f:uc  juger  par  les  reines  , Ac  fur 
Tout  par  les  vieilles  muraillrs  bâties  de  gros  quar- 
tiers de  pierres  qui  font  encore  fur  le  bord  de  U 
Mer.  Pourrcnccinte  delà  Ville  qui  ellfortilide 
d'cfpace  en  cfpace  par  det  tours  quarrdes,  elle 
ne  p.iroitêtreque  dutems  des  Empereurs  Grecs. 

On  découvre  de  tous  côccz  det  colomnes  , des 
architraves  & des  inferipriont  fort  mal  traitées... 

Cette  Ville  dtoir  bktie  fur  une  câte  élevée  qui 
domine  fur  laMerAcqui  femble  ftre  faite  pour 
commander  tout  te  Païs . Du  cAté  de  terre  il  re- 
lie encore  une  porte  toute  llmple  conilruiie  de 
grolTespiéces  de  marbre.  Du  cÂré  du  Levant  & 
au  dcflout  de  la  Ville  font  des  .Marais  où  appa- 
remment cmipin'ent  les  eaux  du  Lycus . Ôa 
donte  fiStrabonavouludire  que  cette  Ville  cât 
un  bon  port;  ou  s'il  faut  lailfer  dans  cet  Auteur 
le  mot  QUI  exprime  qu'elle  n'en  avoit  point.  Pour 
moi  , oit  Mr.  de  'Toumeforr  , je  crois  que  le 
vieux  Mole,  quiell  entièrement  ruine'  & que  1* 
on  croit  être  l’euVMge  desGenoîs,  avoit  été  bk- 
ti  fur  les  londemens  de  quelque  autre  Mole  plus 
ancien  qui  mettoiik  couvert  du  vent  de  Norales 
VaiiTeaux  des  Heraeliens.  Caria  Rade  qui  forme 
lalanguc  de  terre,  ou  la  Prcfqu'ifle  d'AcHcau- 
siAS  ell  trop  decouverte  & n’df  pas  même  d'un 
grand  fecours  pour  les  laïques,  bien  loin  de  pou- 
voir fervirdc  portàdcs  VailTciuideguerre.  Ce- 
pendant Arrien  dit  politiveroent  que  le  pon  d’ 

Heracléc  étoit  bon  pour  ces  fortes  de  bktiment. 

Xenophon  alfurc  que  les  HcuJiens  eoavoient 
beaucoup  & qu'iis  en  fournirent  quelques-uns 
pour  favoriferla  retraite  des  dix  Mule  qui  regar- 
duient  cette  place  comme  une  Ville  Grecque  , 
fuit  qu’elle  eût  été  tondik  par  les  Megariens  « 
par  les  Bceotiens , par  ceux  de  Milct , ou  par  Her- 
cule même.  La  belle  Médaillé  de  Julia  Domna 
qui  eil  chez  leRw  6c  dont  le  revers  reprcicnte 
un  Neptune  , qui  de  la  main  droite  tient  un 
Dauphin  & de  U gauche  un  trident  , marque 
bien  la  puîfLnce  que  cette  Ville  avoir  fur  Mer; 
mais  rien  ne  lait  ^us  d'hooocur  k fon  ancienne 
Marine  que  la  Fiotre  qu’elle  envoya  au  fecours  de 
Piolomce  après  la  mort  de  Lyiimachus  i’uo  des 
fucceffeurs  d' Alexandre . Ce  fut  par  ce  fecours 
quePtolomce  battit  Aniigoniu;  &Mcmnon  re- 
marque qu'ils’y  trouvoitun  V.mleau  nommé  i|  pje* 
le  Lion  d’une  beauté  furprenante , & d'une  grao-  i<>u. 
dtiir  li  prodigieufe  qu'ilavoit  plus  détruis  mille 
buiTimes  d'équipage.  Les  Heraeliens  fournirent 
treize  galères  k Antigonws  hb  de  Dcmccrius  pour 
s'oppokr  k Antiochus,  & quarante  aux  Byfan- 
tinsque  le  mêmePrinceavuitattaqucz.  On  fait 
ajifi  que  la  Villed'Heractée  entretint  pendane 
onzesns,  aufervicedesRamaini,  deuxgalcres 
couvertes,  kfqucllcs  leur  huent  d'un  grand fe- 
coûts  contre  leurs  Voifini , & même  contre 
ces  peuples  d'Afrique  qu'on  sppclioit  Mas- 
ru  ci  x M s . L’ biifoirc  eli  remplie  de  trjics  qui 
marquent  la  puiffarscc  des  Hcrsvheiis  fur  Mer 
& par  cnnfcqiicnt  la  bonté  de  leur  (wri.  Apres 
que  Milhadatecut  fait  piller  Sciopar  Dorylaiis 
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fem  prétexté  que  cette  Uleavoltfavortfi^lesRho* 
dienif  onmit  parordrcdccePrinccks  plusiilu. 
Hrci  &iotes  fur  quelques  Vaitfcaux  pouriesdû- 
perfer  dans  le  Roûume  du  Pemt  ; mais  tes  H«> 
tacUcQs  eurent  laseoerofitd  de  les  arrêter  t de  les 
mener  drus  leur  port  & de  renvoyer  ces  malheu- 
reux chargez  de  pretens.  Enhn  les  HeiaJient 
curent  le  malheur  eux-mêmes  quelques  années 
après,  d'être  batmpar  Triarius  General  de  U 
Fioiic  Romaine  compofée  dequacantc-trots  Vai(- 
féaux , laquelle  furprii celle  d Heraclée  forte  feu- 
lement de  trente  Vaiireauz  équipez  h U hâte. 
Où  mettre  h couven  tant  de  Navires,  fi  ce  n' 
<i\  dans  le  Mole  dont  on  vient  de  parler,  puis 
qu'il  n*r  a point  de  port  aux  envirom  de  cette 
place  ? Si  Lsnucbus  General  Atheuien  qui  a- 
voit  éte'cfivoyé  pourexiger  les  contributions  des 
Heracliens  avoit  eu  l'cntre'c  de  ce  Mole,  il  n* 
auroit  pas  perdu  fa  Flotte  par  la  tempête  dans 
le  tems  qu’il  ravageoit  la  campagne  avec  les  trou- 
pes qu’il  avoit  débarquées.  Ne  pouvant  retour- 
ner ï Athènes,  ni  par  mer,  oi  par  terre,  il  jr 
fiit  renvoyé,  comme  dit  JulUn,  par  lespruples 
d'Hcraclée  qui  fe  crurent  dédommagez  du  dc- 
que  les  Athéniens  avoient  fait  fur  leurs 
terres,  en  1rs  ubiigeam  à force  d'honaêtctezX 
leur  accorder  leur  amitié. 

La  Caverne  par  laquelle  on  a fuppofé  qu* 
Hercule  dcfcendic  aux  enfers  pour  enlever  le 
Cerbere  & que  l'on  monttoit  encore  du  rems 
de  Xenophon  dans  la  Peniofulc  d’AchtruliecIf 
plus  difEcile  à découvrirque  l’ancien  portd'Hc- 
raclce,  quoi  quelle  eût  deuxllades,  (c'cllli  di- 
re, Z50.  pas  ) de  profondeur.  Elle  doit  s'être 
abyniée  depuis  ce  tems-là  , car  il  cil  certain 
qu'il  y a eu  une  caverne  de  ee  nom , laquelle 
a donné  lieu  a la  fable  du  Cerbere  rcprcfcn- 
tée  fur  pluHcurs  Médailles. 

Si  Hercule  a'a  pas  été  le  fondateur  d’Hera- 
clée.  il  y a du  moins  été  en  grande  vénération. 
Paufanias  nous  apprend  qu'on  y celcbroit  tous 
les  travaux  de  ce  Héros,  Quand  Coïta  eut  pris 
la  Ville  d'Hcraclée,  il  y trouva  dam  le  mar- 
ché une  Oatued  Hercule  donc  tous  Icsatrribucs 
étoieot  d'or  pur.  Poor  marquer  la  fertilité  de 
leurs  campagnes  , les  Heracliens  avoieot  fait 
fraper  des  Médaillés  avec  des  épies  & des  cor- 
nes d'abondance,  & pour  exprimer  la  bonté  des 
plantes  Médicinales  que  produiloient  les  envi- 
rons de  ieurVille,  on  avoit  reprefeotéfur  une 
Médaille  de  Diadumerte  « un  Elculapc  appuyé 
fur  un  b&too  autour  duquel  nn  ferpeot  éioit 
tortillé . 

Cette  Ville  ne  fut  pas  feulement  libre  dans 
les  premiers  ceins,  mais  recommandable  parfes 
colonies  « Oéarqoe  un  de  fes  dtoyeos , qui  pen- 
dant foD  exil  avoit  étudié  h Athènes  la  Philofo- 
phie  de  Platon,  y fut  rappellé  pour  appaifer  le 
peuple  qui  demandoit  de  nouvclics  imx  & une 
nouvelle  repartuioex  des  terres  . Le  Seut  s’ y 
oppofoit>  mais  Clcarque  appuyé  par  le  peuple 
fe  reodie  três-puilfani  & devint  le  tyran  de  fa 
patrie . Il  fin  tué  la  douzième  année  de  foo  ré- 
gné pendant  les  Bacchanales.  Dtodore  lui  don- 
ne pour  fuccelTeur  Timoibéc  fon  fils  qui  régna 
I).  ans,  mais  JulUo  lai  fait  fucceder  foo  frere 
Satyrus,  quiforpaSa  les  autres  tyrans  en  cruau- 
té. Une  maladie  incurable  l’obl^tade  fe  dé- 
charger du  foin  des  affaires  fur  (on  neveu  qui 
par  U bonne  conduite  mérita  le  nom  de  Bien- 
Uticnr  & de  Sauveur  de  fa  patrie  . Avant  fa 
mort  il  alTocia  an  gouvernement  fon  here  De- 
oyt  ; ce  dernier  profitant  de  1a  retraite  des  Per- 
fes  qu'  Alexandre  veooit  de  battre  h ta  batail- 
le du  Granique,  étendit  alfez  loin  fa  domina- 
tion . Après  la  mort  d'Alexandre  & de  Per- 
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dicca«,  Denys  époofa  AmaAris  fille  d'Oxathre 
Itéré  de  Darius  ét  coullne  d«  Stitira  femme  d’ 
Alexandre.  Denys  prit  U qialité  de  Roi  dc  la 
foutiot  avec  grandrur  i il  mourut  après  un  rè- 
gne de  trente  ans  de  lailTa  le  gouvernement  du 
Pais  de  la  tuiele  de  lès  enfans  à fa  femme.  11 
avoit  deux  fils , favoir  Cléarque,  de  Osathre 
que  Oiodurc  nomme  Zatbras  de  une  fille  nom- 
Amafitis  comme  1a  mere.  Antigonus  l’ua 
des  fuccrifeurs  d’Alexandre  prit  foin  d«  laïute- 
le  des  Enfans  de  Denys  de  des  affaires  d'Hcra- 
clée , mais  Lvnmaehus  atant  épou<é  Amallris  veu- 
ve du  leu  Roi  lut  le  maicrc  de  la  Ville  , long- 
tems  même  après  avoir  abandonné  cette  Phn- 
ceffe,  car  s'étant  retiré  ù Saidui,  ilépoufa  Ar- 
finoé  filk de Pioloméc  Phihdelphe.  Cependant 
Géarque  (ceonJ  regni  avec  (bn  Irere  Osathre. 
Leur  cmautr  aJa  lufqu'au  pircieide  de  ils  firent 
mourir  leur  ii'-opre  mere  dans  le  Vailfeau  où  el- 
le s'éfutr  cni.>atquée  pour  fe  retirer  <i  Amaffrit 
Ville  qu'clie  venuit  de  fonder  . Lyfimacbus  la 
vangea  dt  lc<  fit  mourir.  Il  remit  ta  Ville  dans 
fa  pleine  lil'c<(é»'  mais  Arfioué  fa  femme  lui  en 
demanda  la  polfdTiun  qu'U  ne  put  lui  réfuter  de 
elle  y éiablit  Gouverneur  Heraclite  qui  eo  fiit 
le  i( poème  Tyran. 

Les  HcracUens  après  la  mort  de  Lylîmachust 
voulant  fccouer  le  j.iug  de  la  Tyrannie  fous  le- 
quel lU  gcmilfoient  depuis  75.005,  propoferenc 
àHcractuede  lerctireravec  fesrichelTes.*  irtilé 
de  cette  prupofition,  il  voulut  parler  en  maître  « 
mais  on  le  prit,  on  denaolit  (a  Gtadclle  julqu 
aux  (biidcmeos  , 00  envoya  une  atobalTadc  ï 
Scleucus  autre  fucceffeur  d’ Alexandre  dt  en- 
fin on  proclama  Phocrite  adminiiiraccur  d’He- 
raclée.  Les  Ambalfadeurs  aïant  été  mal  refus, 
les  Heracliens  firent  une  ligue  avec  Mithridatc 
Roi  du  Pont,  avec  les  Vihes  de  Byfance  de  de 
Chalcedoine.  Celle  d'Hcraclee  fc  (uotini  avec 
honneur  ialqu'au  teimqueles  Romains  fe  rendi- 
rent formidables  en  Afie.  Pour  s'affurer  du  Sé- 
nat les  Heracliens  depuiercni  à Paul  bmilc  de  aux 
deux  Scipiofls , di  tàcbvreni  de  ménager  une  paix 
entre  les  RomuiusdtAntiocfius.  Eniio  riotelli- 
gence  fur  fi  bien  établie  entre  KomedtHcraclée 
que  ces  deux  Villes  firenc  cotre  elles  une  ligue 
ofTcnfive  de  deffeufivedont  onéciivit  Ut  coodi- 
tionsfur  des  ublcs  de  cuivre  ï Rome  dans  le  Tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin  , dthHeracléedaïucelut 
de  ce  même  Dieu.  Cependant  Htracléefui  vigou- 
rcufemcot  airicgée  par  Prufias  Roidc6ithynic« 
quirauroit  emportée  fansune  bleffurc  qu’il  reçut 
dans  le  temsqu  il  alloil  monter  ï l’cfcalade . A- 
près  celâtes  GaJaies  inquiétèrent  fort  cette  Vil- 
le , mais  ils  furcot  obligez  de  fc  retirer.  Maî- 
tre' fon  Alliance  avec  les  Romains  elle  crut  qu* 
tl  éioit  de  (00  intérêt  de  garder  la  neutralité  pen- 
dant la  gucnc  que  les  Ronuim  firent  hMithri- 
date  fous  le  commandement  de  Mureua.  Epoo- 
vantée  d’un  cfrté  de  leur  brmidable  puilTancc, 
& allarmée  du  voificuge  du  Roi  du  Pont,  He- 
raclée  refufa  d‘  abord  l' entrée  de  (bn  poit  ^ 1* 
armée  de  ce  Prince  de  ne  lui  fournit  que  des 
munitions  de  bouche  . Eofuitc  i la  perfuaCoa 
d' Archclaüs  General  de  la  Flotte  , les  Hera- 
cHem  lui  donnèrent  cinq  Galcres  de  coupereoc 
û fecretement  la  gorge  aux  Romaios  qui  fe 
trouvèrent  dans  leur  Ville  pour  exiger  le  Tri- 
but , qu'on  ne  put  jamais  avoir  aucun  indi- 
ce de  leur  mort . Enfin  Mithridatc  lui-même 
fut  reçu  dans  la  place  par  le  moyen  de  Lama- 
chus  foa  ancien  ami  qu’il  gagna  h force  d'ar- 
gf"'  • 

Ce  Prince  y hiffa  CanaaccKiz  avec  quatre 
mille  hommes  de  Garoifon  . Mais  LucuJIus 
apris  avoir  battu  Michridaieht  afiieger  la  Ville 
par 
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parCocta^utl’aïant  prife  |«ar  rnhifon& entScre* 
nient  pillée,  la  reduint  en  cendres:  il  retut  le 
rorndePoniiquc  11  Rome,’  mais  les richcHesqu* 
(lavoit  aquilesaufac  d'Hcracléc  lui  attirèrent  de 
cruelles  aff  iires , & un  Sénateur  du  !l  Coita  : i»ous 
t’avioiisorJonnc'tle  prendre Heracle'e , maititon 
P»  de  U dtfiruirc.  Le  Sénat  renvoya  tous  les 
ctptiEi  U rétablit  les  babitans  dans  iapofTeiltoQ 
de  leurs  biens  i on  leur  permit  Tuiage  de  leur 
port  & la  t'jculié  de  commercer,  liritagoras  n’ 
oublia  rien  pour  Urcpeupter&  üt  long-iecDs  fa 
Cour  à Jules  Cclir  pour  obtenir  la  première 
liberté  de  les  Citoyens. 

Ce  fut  appiremment  dans  ce  que  les 

Romains  y envoyèrent  la  colonie  dont  p-irle 
Strabon  dont  une  pmie  lut  reçue  dans  la  Ville 
Al'aiitre  dins  la  campagne.  Avant  la  bitaillc 
d' AiLtim  Marc-Antoine  donna  ce  quartier  d' 
Herac-ie  Adiatorii  fils  de  Dcmcnccclius  Roi 
desGaiates,  & celui  et  fie  couper  1a  gorge  aux 
Romains  qui  s'y  trouvèrent,  difjot  que  cVtoir 
p.ir  la  perminîond’Antoine . Mais  après  Udetaite 
de  ce  General  il  fervirde  triomphe^  fut  mis  à 
mort  avec  fon  fils.  Après  cette  cxpcdiiion  Ht* 
raclée  fut  du  depanemcni  de  la  Province  du  Pont 
laquelle  fut  Jointe  li  la  Bithynie . Voila  comment 
cette  Ville  fut  incorporée  dans  T Kmpire  Ro- 
main fous  lequel  elle  fiorilToit  encore. 

Heracice  palTa  eRfuite  dans  l'Iimnire  des  Grecs 
St  c'eü  dans  la  décadence  de  cet  Lmpirequ'on 
lui  donna  le  nom  de  Pcnderachi,  lequel  lui- 
vant  la  prononciation  fcmbicunnnm  corrompu 
d'Heraclée  du  Pont  . Elle  fut  polfcdée  par  tes 
Empereurs  de  Trebifonde,  apres  que  les  Fran- 
çois eurent  occupé  l'FImpire  de  Conllantinople: 
maisTheodoreL8fi..sris  l'enleva  !l  DividComné* 
ne  Empereur  de  Trcbifcnde.  Les  Génois  le  fai- 
firent  de  Pendvrachidans  leurs  conquêtes  d'O- 
rient  & U gardèrent  lulqu'^  ce  que  Mahomet 
11.  le  plus  grand  Capitaine  de  Ion  icnis  , les 
en  chalfi.  Depuis  ce  tems-li  elle  cil  reliée  aux 
Turcs;  ils  TappcHcnt  EarcAi  qui  paroit  tenir 
encore  quelque  chofe  d'Heraclée.  Un  (cul  Ca- 
di  y exerce  la  juliicc  , un  Wjivude  y csige 
Ja  taille  & la  Capitation  des  Grecs;  IcsTurcs 
y pavent  feulement  les  droits  du  Prince;  trop 
heureux  de  fumer  tranquilcment  parmi  ces  bel- 
les malurcs  fans  s'embaraOcr  de  ce  qui  s’y  eO 
palTé  autrelois. 

Dans  la  Notice  de  Leon  le  ftge  Heraclée 
du  Pont  clf  la  fécondé  Ville  Epifcopale  de  T 
Henoriade,  dcCiaudiopolisell  la  Metropo'cdc 
la  Province.  Elle  r'cII  que  le  troifiême  Siégé 
dans  la  Notice  de  Hierocics . Mais  1*  Expoli- 
tion  du  vieux  Andronîe  Paicniogue  porte  que 
la  Métropole  d'Heraclée  du  Pont  étoii  aupara- 
vant le  Siège  de  Claudiopolis,  mais  que  cette 
demiere  Ville  érint  occupée  par  les  Infidèles, 
Hcnclée  prit  la  qualité  de  Meiropok  & eut  le 
XVll.  rang  fit  enfuitelc  XIX.  entre  les Thro- 
nés  ou  Archevéchex.  Cet  Empereur  met  Pru- 
fe  pour  le  vingtième. 

26.  HERACLE'E,  Siégé  Epifcnpal  d’Afie, 
dans  la  Lydie,  félon  l'Abbé  deCommanvôlle  de 

I 0*(.»  f.cr.  jç  p.OhàrlesdeSt.Paul.  Cederriier  * cite  Pto- 

^ iomée  comme  s’il  avoir  parlé  d’une  Ville  d'Hc- 

raclée  dans  la  Lydie  de  afouteque  Jean  Evêque 
d'HERuCLIDC  , Epiffofmi  Urtarlidit,  fouferi- 
vie  b l’Epitre  SynuOique  de  cette  Province.  Pio- 
lomée  RC  met  point  d'Heraclée  dam  la  Lydie; 
de  Je  ne  trouve  dans  les  Notices  de  Hicrocles 
& de  lÀon  le  fage  aucune  trace  de  ce  Siege  de 
Li  Lydie.  Peut-être  ne  fubfiiJoit-il  plus  ion  qu 
elles  ont  été  dreffées. 

27.  HERACLE'E  , Village  de  V Afic  mi- 
neure dans  la  terre  ferme  , auprès  du  Golfhc 
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d'Adramitte,  vis-i-vis  de  l’iJle  de  Mityîene  , 
aux  habitant  de  fiquetlc  Strabon  * dit  qu'il  ap>  * ^-'S 
panenoit. 

ad.  HERACLE'E,  Ville  d'Afie  dant  la  Ca- 
rie  . Il  y en  avoit  deux  de  ce  nom  dans  cette 
Province,  lavoir  ccllc-ci  qui  croit  au  bord  de 
la  Mer,  & une  autre  plusav.tnt  uani  les  terres. 

La  première  dont  il  elf  ici  quedion  cil  apjKllée 
par  Ptolomcc  s HrrAdtn  ad  L<ttm»m,  Pline  a ; |.  j.c.t. 
après  avoir  dit  que  le  Latmus  eli  une  monta-  * 
gne  fait  mentiori  de  cette  Hcrscice-  Inde  nroiu 
L-ttmtisi  tppida  Hrr^tita  mt^nue  e/ar  ee^itSMi- 
ntt.  fHirquot  le  R.  P.  Hardouto  s obferve  que  s <•  Pnu. 
cette  Ville  étoit  aulG  nommée  Latmnt.  S:ra- 
bon  * en  parie  c.-wnme  d'une  petire  Ville  au  < i 
pied  du  mont  Latmus  & il  ajoute  qu'on  rappel- 
loit  aulTi  Laim»i  de  même  qne  la  montagne  au 
pied  de  laqiirlie  elle  étoit  fituée.  Hcrychr  dit 
de  même  : Irrmot  Ville  & moatagrte.  Cette 
Ville  étoit  Eptfcopalc&clle  et(  nomiiiéecom- 
me  telle  dans  les  Notices  de  Léon  le  fage&de 
Hicrocles.  Ces  deux  Nonces  mettent  deux  Siè- 
ges d'Heraciéc  dant  la  Carie. 

ao.  HEKACI.E'E,  autre  Ville  d’ .Aile  dans 
la  Carie.  La  Notice  de  Leon  te  fage  la  nom- 
me Htrnr!taSya{Litea\  .Mr.deCommanville  dit 
Heradea  Snlùaei  ^ qu'il  a prit  fins  doute  du  P. 

Charles  de  St.  Paul  7 . Ce  dernier  cite  Pcolo-  ^ cses'  fa- 
mée comme  s’il  en  eût  p.irlé:  Ptoloméc  * ne  «r-p»»** 
cnnnotr  que  deux  Hcraclécs  dant  la  Carie  . *l  s-t  ** 
lAioc  Heraclée  près  du  mont  Latmus  & l’au- 
tre Ileraciéc  près  de  l’Albane,  Heradea  ad 
tanum  , Voici  les  pofitions  dilferentes  qu'il 
leur  donne. 

£cu;/r.  Laiit. 

Iiir.ulta  ad  Latnium  57.  d.3o'.37.d.  ic'. 

H. taele-t  ad  5p.  30.  37.  l6. 

Le  nom  de  Salbati  ou  Spal^.tra  ne  s'y  trouve 
point.  Cependant  les  di-ux Flcracicet  de  la  Ca- 
ne ccoieat  Epifcopales;  & encre  Issfoulcriptioos 
du  Concile  4e  Chalccduineon  trouve  Ménandre 
0c  Denys  Evêques  drs  deux  Heraclécs,  (clonie 
Pere  Charles  de  St.  Paul  qui  dit  que  Menancire 
étoit  Evêque  de  f Hcraclce  dont  il  ed  qucllioa 
dans  ce  chapitre. 

30.  HKKACLL'E  , lieu  de  l’Afie  mineure 
dans  l’Eolide  , auprès  de  Cornes  ou  de  Cyme, 
félon  Etienne  le  Cieugr.iphe . 

3t.  HERACLE'E,  Ville  de  laSyric,  félon 
Strabon  »,  qui  d-t  que  cette  Heraclée  étuit  ^ 
vingt  lladcf  du  Temple  de  Minerve  CyrrhefK- 
de.  Cela  s’accorde  avec  Ptoloméc  qui  met  >»  •• 
Heraclée  dans  la  Cvrrhctliqoe. 

qs.  HERACLE'E,  Villed’Egypteentre  Pe- 
lote 3t  Tmuis,  le^n  Jofephe  **,  Voîcx  l’ar-  ” DrWbl. 
licle  HrAACtEOPous.  4.âjc*.tc«. 

qq.  HERACLE'E,  Ville  deJalibye,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

qq.  HHRACLK'E  , Jfle  de  la  Mer  Medi- 
terranée dans  la  Mer  Carpatbicnne , c'«0-b-di- 
re  aux  environs  de  rifledcScarp.'iRto;  félonie 
même. 

3;.  HERACLE'E,  Ide  de  Ia  Mer  Atlanti- 
que, félon  le  même. 

36.  HERACLE'E  , Rivière  d'Afie  dans  la 
Caiie,  felun  Ortclius  qui  cite  Strabon. 

HERACLEOBDCOLI,  Habitation  d’Egy- 
pte, félon  Etienne  le  Géographe.  Vcriiea  Bu- 

COLIt-M  2. 

I.  HERACLEOPOLIS,  Ville  d’Egypte  , 
félon  le  meme.  C'étoic  la  Patrie  du  Philoib- 
phe  Theophanc. 

a.  HERACLEOPOLIS,  autre  Ville  d’Egy- 

pte,  auprès  de  Pelufc,  felnn  le  mOmc. 

3.  HERACLEOPOLIS  , troiGcmc  Ville 

d'iis/- 
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I I*  même.  Il  U met  auprès  de 
rEmVouchure  Csnobi<(iic. 

^ Cet  Auteur  met  amli  croîs  Villes  nommées 
HüKACLEorOLis  en  Egypte.  Prolomée  * n’yen 
met  que  dcui»  & une  IHc  nommée  Hcraceo* 
TC  : 1)  diilmgue  ces  deux  par  les  furnoms  de 
gT0tuif&  de  fctite.  Il  place  b l'Orient  du  Fleu- 
ve fiuballiquc  dans  le  ndme  $ethraice'HA»^>M>t 
finfm  wiKtt  f La  ptttie  FtiU  £ HeftuU  ou  fetttt 
H€tatlt«falit\  & affet  près  A'-AcaaîboH  au  Cou- 
chant dû  Nil  il  met  Wam  la 

vanAt  Ville  dHc/eult^  ou  grande  HeratieofO’ 

lii . Etienne  met  la  iroifMfmc  ViKe  de  ce  oom 
prés  de  l'EmbonchureCannbique:  cette  embou- 
chure eA  nommée  autH  HraaciroTicuM  Os- 
Tiv'M  par  Ptolomée  & clic  picnott  indtlTcrcm- 
ment  1 un  de  ces  deux  noms  ü caulc  de  Canope 
& d'Hcroclée,  deux  Villes  qui  en  étoient  voi- 
Itacs.  Ainlî  la  grande  Heratletpelu  ctoit  voilî- 
ne  de  Canope  « & de  T Embouchure  ï laquel- 
le elle  donnoit  fon  nom  . La  petite  cl)  La  le- 
coode  d'Eiienne»  c*cl)-à-dire«  auprès  de  Pclu- 
fe.  La  troiliémc  n’ eQ  p.ii  fi  ailec  ï trouver: 
Berkeiias  fou  Interprète  foupt^onoe  que  dans  1' 
Ille  Hcracléote  nommée  par  Ptoloméc  il  y a- 
voic  peut-être  une  Ville  dont  cette  lOe  prenoic 
ie  oom  f aulli  bien  que  le  o&me  qu  elle  ren- 
fermoit. 

I.  HERACLEOTES,  Ifle  d*  Egn>te  fur  le 
Ni);  avec  un  ndme  de  même  nom,  IclooPto- 
• l.a.c.}.  lomée*. 

Z.  HERACLEOTES , IHe  de  la  Méditer- 
nnnée,  entre  l’Italie,  & la  Sicile»  félon  An- 
tonio. 

HERACLËOTICUM  Osttum,  ancien  nom 
d'une  des  Embouchures  du  Nil.  Cet)  la  meme 
que  Canopieum  Ojiinm.  Voïez  Canore  &Hc- 

JtACLEOrOLIS 

I.  HERACLEUM,  lieu  d’Afrique  en  Egy- 
I L}^^Sel.  pte . Sirabon  s )«  met  entre  Canope»  & I'Ejd- 
iwucburcCanopique»  ce  doit  être  la  mèmecho- 
fc  que  la  grande  Heraelrcpciir  de  Ptolomee.  A- 
prci  Canope,  dit  Strabon»  cA  Hiraclevis  où 
eA  un  Tempie  d’ Hercule  » & enluite  dl  l’ Em- 
bouchure Canopique . 

а.  HERACuiuM  PaoiioMToatuM  » Pro- 
inootoire  d'Afrique  dans  la  Marmarique.  Sira- 

« l.iy.p.7it.  bon  * nomme  de  fuite  le  long  de  cette  cdteiTe' 
ph/riuwif  Chemmefni , Heratltum  » le  Village 
de  Paliurc,  le  port  Menelas&c. 

3.  HERACLEUM  Promontorium  , Pro- 
montoire de  la  Mer  noire  au  Couchant  de  l'Em- 

j Is-e.a.  bouchure  du  Themiodoon,  (don  Ptoloméc  S. 
T Voïez  TuEMiscTtc.  Amen  *mer  le  pottHe- 

* ZACLSUM  entre  l'Iris  & te  Thermocoon. 

4.  HERACLEUM  PaoMoNToaiuM,  Pro- 
montoire de  U Sormatie  Afiatique  fur  la  Mer 
noire,  auprès  du  Fleuve  Nefis  entre  le  Borgys 
& Mafartica,  feioo  Arricn  dans  (00  Perîple  du 

7 p.  il.  Pont  Euain  7 . 

5.  HERACLEUM  , Ville  du  même  Pais , 
t Ls.|.s.  feiuo  Pline  * » au  delù  de  Diofeuriade  » & É 

Lzz.  M.  P.  de  SebaAopolis. 

б.  HERACLEUM , Ville  de  la  Cherfimne- 
fe  Taurique  prés  du  Palus  Mcotide,  félon  Pto- 
lomée  >. 

7.  HERACLEUM,  petit  lieu  de  l’Attique» 
félon  Ctcfias  » qui  dit  que  Xersés  voulut  com- 
mencer deli  une  digue  qa'il  devoir  avancer  iuf- 
qu’à  l'IAe  de  Salamine . 

8.  HERACLEUM»  Ville  maritime  deCre- 
te  » fur  la  cùte  Septentrionale  C étoit  le 

re  Fithm.  port  des  GnoAiens»  félon  Strabon  " . 

1-S'C.ir.  HERACLIE  *■»  petite  Ville  d'Aftitmc»  à 
î»  V^inol  minée  » ù ving-buit  iieuès  de  Tunis, 

i.a.c.14.  fur  la  c6te  au  baot  d'une  CoiUoe  eoire  Sufe, 
Tm,  V» , 
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& Hamimet  où  1’  on  en  voit  les  ruines.  Les  « 

HiAoriens  du  Pals  racontent  qu’elle  a été  bü- 

tic  par  les  Romains,  & minée  par  les  Califes 

SucccAcurs  de  Mahomet  E caufe  que  c*  étoie 

uiK  de  leurs  Colonies  . Elle  fe  détendît  vatl- 

Jamment  l’elpace  de  quelques  tours,  mais  à la 

fin  r liant  emportée,  ils  la  détruillrcm,  après 

avoir  tué  tous  les  habitaos  fans  qu’elle  fe  loit 

repeuplée  depuis  . Quelques-uns  , ajoute  Mar- 

moi , la  prenikcnt  pour  l'Atais  de  Ptoloméc. 

Voici  Aspis  I. 

HERACLITIUM  , Plutarque  dans  fon  isORTSh 
Traitédcccux  que  Dieu  punitavec  knieur  nom- 
me  ainfi  une  Rivière  dans  laquelle  on  dit  que 
perfonne  n' entre  deux  fois  fans  changer  de  na- 
ture . Il  ne  dit  point  où  elle  couIom  • 

HERACLIUM.  Volez  Hiaaclium. 

HERACTUM.  Voici  Ebactum. 

HEKÆ  Murus,  nomd’ttniteu,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Vuïcr  HrRCUM. 

Il  faut  remarquer  que  *H.-<  Hira  cA  le  nom  ^ 

Grec  de  la  Déclic  junon , & que  les  lieux  qui  lui 
Cioieot  conlacrcc  portoicut  le  rwm  d'HzRCAÿ 
Hirxum  ouHtRAS,  ou  quelque  autres  pris  dia 
nom  de  cette  Decife.  Volez  auAi  l'Article  ]u- 
MoM  èk  les  luivans. 

t.  HERÆA  , Ville  du  PeloTOnncfe  dans  T 
Arcadie  au  uord  de  I Alpbec.  Eiiennc  le  Géo- 
graphe la  met  près  de  la  MclTcme,  ce  qui  ne 
s'  accorde  pas  avec  la  pofiiion  que  lui  doimenc 
Ptolomee,  ék  Pautaous . Ptoloméc  '«  ta  met  14  !.}.«. !«■ 
plus  au  Nord  aui  confins  de  l'Eliue.  Et  Paufa- 
mas  dit  : les  Harc'ans  ont  pour  toodateur  ,5  i.t.c.aa. 
Heraiu  Alt  de  Lycaon  : la  Ville  cA  fituée  fur 
la  nvc  droite  de  1'  Alphcc.  Polybe  dit  de  mê- 
me: Philippe  aiam  paifé  fur  on  pont  l'Alphêe 
qui  baigne  la  Ville  dcsHcréens»  vinti  Aiiphe- 
rc  . Ajico  dit  **  que  dans  le  territoire  d Ile-  is  v»r  H.ft. 
rée  en  Arcadie  U te  Uit  un  vin  qui  rend  Ici 
hommes  ioientezèk  les  femmes  fi-eundes.  Tile- 
Livc  parle  aulC  de  cette  Ville  . Etienne  le  _ | jj.e.*. 
Géographe  dit  déplus  que  cette  Ville  dHzRCA 
étoit  aulii  nommée  Sotocoacos. 

a.  HERÆA,  Promontoire  vis-ù-vis  deChal- 
cedoioe»  (clonie  même  Etienne.  iloMcrveqae 
par  un  mauvais  ufage  quelques-uns  le  nommoi- 
eetilzRiA»  èk  d'autrcsHztiUM  , fie  qu'ils  di- 
foienc  qu’y  a'iant  fouillé  dam  des  Tombeaux  Us 
y avotcni  trouvé  des  urnes  de  des  oilemem.  11 
vaut  mieux»  dit-il  , en  eroire  Demuiihene  de 
Biihyoie  qui  dit  dam  fon  xiv.  Livre  ; 11  y a 
devant  la  Umeufe  VillcdcChalccdome  un  Pro- 
iDOOtoirc  nommé  Herxa»  borde  de  quantité  de 
rochers:  au  dedans  de  cePromuntoire»  de  au- 
tour d’un  mur  de  pierre  la  mer  torme  unOol- 
pbe  qui  ù le  voir  Icmble  êrreprofond  partout. 

Cependant  ü n'y  a qu’  autant  d'eau  qu  il  ea 
faut  pour  couvrir  le  terrain»  fans  aucune  pro- 
fondeur. Des  gens  de  Mer  le  prenant  pour  un 
lieu  d' abri»  & pour  un  havre  fan  par  la  na- 
ture y ont  mené  leurs  Vaiifeaux  qui  s'y  font 
perdus. 

1.  HER.£ENSES»  babitans  de  la  Ville  d* 

Here'e  en  Arcadie. 

2.  HER.'EENSES,  Village  dcGrese  daiu  la 

Mcgaridc»  félon  Plutarque  ,1  QdsS. 

HER.Él  Montcs»  montagnes  de  Sicile , Cr«c. 

’Hpiia  ifaf  félon  Diodore  de  Sicile  qui  en  171.4.4.14 
vante  l'air  faiubrc»  de  la  beauté.  D'autres  di- 
fent  aufiflgulier//<T<vr  n*pn/»  & Vibius  Seque- 
ficr  du  que  la  Chryfa  y a b (burcc.  C'eA  pro- 
prement une  cbaine  de  montagnes  qui  s'  étend 
dam  la  vallée  de  Demone.  On  les  nomme  pre- 
fentement  MoHriSoRt;  & la  mootagne  où  la 
Chryfa  prend  (a  fource  s'appelle  Monte  Artx- 
siNO»  fclooCIuvicr**.  Mr.dcl'lileyeAcoofor-  «$,tii.Aos, 
N*  me»  p.  P7> 
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me«  m^îs  ît  donne  une  autre  ligne  d’inclinairoQ 
à ccttr  chiioc.  La  belle  defcriptioa  queDiodo* 
rc  de  Sicile  fait  de  cc<  moniagius  , cl)  conlif' 
I jT)(<e  par  Faiel  Ces  montagnes,  dit  ce  mo* 

’ derne,  font  les  plus  Hgrdabicsdc  route  laSicile. 

Car  quoi  qu'  clics  foient  hautes,  elles  ont  des 
fourccs  en  abondance  qui  rendent  les  lieux  très* 
prapres  11  être  habitez,  & cultivez.  Il  y a des 
vignes,  des  rofiers , des  oliviers,  & toutes  for* 
tesd’atbres  domcihques  eoquantitd,  qui  y font 
verds  toute  l'année  , & ce  qui  fur  tout  en  rcle~ 
TC  la  beauté  fur  le  fommet  des  côteaux  voifins 
il  y a beaucoup  de  iolis  Bourgs . Prefque  toutes 
jes  autres  montagnesde  Sicile  font  nues , Ht  de* 
garnies,  ou  couvertes  feulement  de  forêts  & d' 
arbres  fauva^es,  au  lieu  que  celles-ci  font  très* 
cultivées.  (fcA  dans  ce  Canton  dans  une  vallée 
couverte  d’arbres  qu'étoit  k Bois  des  Nymphes , 
Nympharnm  Luttts , dont  parle  Diodorc  de  Si* 
cile.  Cétoir  là  que  Daphnis  fi  célèbre  dans  les 
Poefies  Bucoliques  étoit  née  des  amours  de  Mer* 
cure&  d'une  Nymphe . On  ne  fait  à prefeatoà 
dtoit  precifément  ce  Bois. 

HKRÆITIS  , contrée  du  Peloponnefe  , fe- 
* fn  EJije.  I^g  Pjufjnias  *.  CVtoie  le  territoire  de  ta  Vil* 
le  d’Hcria . 

HERÆUM,  ou  Hrazus  Mvt  us 
Ville  de  Thracc,  Iclon  Etienne  le  Géographe, 
i*-4*  auprès  de  Perinthe,  félon  Hérodote  L'Au- 
teur du  grand  Etymologique  dit  i\\î llcrxut 
rut  ell  un  lieu  de  Thracc  bâti  par  les  Samiens. 

^ D.ins  un  grand  nombre  de  palfiges  des  Au* 
rciirs  Grecs  HiaauM  ne  figuilic  qu'un 

Temple  de  Junon  j & (i  nous  avions  voulu  les 
recueillir  il  s'en  feroit  trouvé  une  JiAe  trés*ioa« 
guc  Si  très-inuttle. 

HERAlUS  PozTvs,  port  de  l'AGe  mineu* 
« Ar£(,i.  fc  fur  le  Bofphore.  Procope  dit  * de  l'Empe- 
■ i»  t,nt.  Jullinicn:  l'Empereur  a élevé  deux  autres 

Palais,  l'ua  à Hciarum  & l’autre  à Jucondico* 
ne  ..  • Il  ht  faire  un  nouveau  port  dans  le  mê* 
me  endroit,  comme  l’ancien  ctoit  cipofé  à la 
violence  des  vents  !k  des  tempêtes  il  y remedia 
de  cttie  maniéré.  Il  ht  yetter  quantité  de  Caîf- 
fes  des  deux  c&tez  dans  le  fond  Sc  il  éleva  par 
ce  moyen  deux  Moles  iufqu'à  la  furfâce  de  1’ 
eau  au  dcflus  delqueilcs  il  pofa  des  roches  pour 
rdiller  à l'impctuonté  des  vagues.  Ainfi  U ren* 
dit  ce  port  tort  iûrmème  pciidant  l'hyvcr,  & 
durant  les  plus furieufes  tempêtes.  Il  conlIruiGc 
au  même  lieu  des  Egliks , des  Galeries  , des 
Biins,  & d’autres  Edifices  qui  ne  cedent  à ceux 
de  Cooflantinnple,  ni  en  grandeur  ni  en  beau- 
té. 11  ht  encore  près  d'Herxum  un  antre  port 
fur  le  rivage  d’ Éutropium . Pierre  Gilles  dit 
que  ce  jMrtHcrcc  cA  prefentement  nommé  No* 
lo  di  St.  Joao  Calamolo  . Voies  Eutxo* 
r I U U. 

HERACA;  Voïez  Erage. 
c.a.  HERAS-Lutka,  Pline  $ dit:  Qoclques-uni 
mettent  une  De  de  ce  nom  entre  celles  qui  bor* 
dent  la  Sardaigne,  mais  il  Je  dit  d'une  maniéré 

Îüi  ne  marque  point  qu’il  fît  grarid  cas  de  ces 
luteuri  . 

HERAS,*H;«(,  ‘Hx/ev  , ■ x«i  Aw7SX«x« 
c’cA-à-dire  Vljle  de  Jumn,  du  Sticly  Ù“ 
t]ui  efl  ap^iee  au{f\  j^utolalu  f ce  font  its  paro- 
et.4>e.é.  les  de  PtoJomée  * qui  met  cette  Iilc  fur  la  cA* 
te  de  la  Libye  dans  la  Mer  Atlantique.  Voïez 
JuKONIS  SaCftl'M  . 

HERATi  Mr.  Corneille  dit:  Herat  Vil* 
le  de  la  Turquie  en  Afîc  qu'  on  appelle  aulE 
Kxac  & Haciax,  en  Latin/frrjrai»,  Carié* 
teptiif  Sc  merti  re^^alit.  C'ell,  dit-il,  raociCD* 
ne  Pftra  qui  a donné  fon  nom  à l'Arabie  pe* 
itcc  dans  laquelle  elle  fe  trouve  . Elle  a un  Ar* 
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chevêchéAe  dépend  du  Patriarche  dejerafaletfi. 

Il  )oint  enfuite  à cct  article  ce  que  d’ Hcrbcloc 
dit  de  la  Ville  de  Herat  en  Perle  qui  eA  bien 
loin  delà.  A l’égard  de  cette  Herat  de  l’Arabie 
petrée,  votez  l'article  Htoa. 

HERAT,  HrAAK,  ouHexi,  Ville  de  Per* 
fe,  c’  cA  la  Ville  que  les  Anciens  ont  connue 
fous  le  nom  d' Aria , Capitale  d’ uoc  Province 
nommée  auffi  Aria  , laquelle  jointe  à la  Dran- 
gianede  à laBaêlriane  fait  prefentemept  la  gran- 
de Province  que  nous  connoiA'oosfous  le  nom  de 
Khorailao.  Cependant  les  HiAoriensPerfansdi* 
fent  tous  unanimement  qu’  Herat  eA  uoc  des 
Villes  auxquelles  Alexandre  donna  fuo  nom  en 
les  bttiAant,  mais  ils  le  difent  Uns  preuve,  fie 
l'elprit  fabuleux  qui  lesdomine  aété  fi  loioqu’ 
ils  ont  pictcjiüu  dire  fous  quelle  conAellation 
il  en  ht  jetter  les  fondemens.  Ce  font  des  rê- 
veries du  goût  de  ces  Ecrivains.  NaflîrEddin 
& Ulugbctg,  écrivent  Herah,  félon  l'Edition 
d' Oxford.  Ces  deux  Géographes  Perfans  font 
conformes  à la  poAtion  que  d' Herbclot  donne 
à cette  Ville;  uvoir  94.  L zo'.  de  Longitude 
fie  ^4.  d.  30'.  de  Latitude  . Cela  eA  tore  dif- 
ferent de  ce  que  ditTavernier  r.  Herat,  Ait* 
il,  eti  à 85.  degrez  ?o'.  de  Longitude  fie  àgfi. 
d.  5<9‘.  de  Latitude.  £>' Herbclot  parle  ainlî  de  ^ 
cette  Ville  * : Herat  a toujours  été  une  des  pria*  oiiui . 
cipales  Villes  du  KhoraA*ao,  fie  comme  les  Per- 
fans parlent,  une  de  Tes  quatre  Capitales.  Son 
territoire  ample  fie  fpacieux  paAcpour  une  Pro- 
vince panieuhereque  l'on  nomme  fouvcruHcri 
oit  pluficurs  Sultans  de  la  race  de  Tamctlan  ont 
tau  leur  Icjour  ordinaire.  Khoisdcmir  qui  étoit 
naiii  de  cette  Ville  dont  il  a fait  la  delcripcion 
à iahn  de  fonHiAoire,  rapporte  que  fous  le  rè- 
gne d'Abdailah  Prince  de  la  Oynatlie  des  Ta- 
herites,  il  y avoir  auprès  de  Herat  un  Temple 
des  Mages , ou  Guebres , ou  .sdorateurs  du  feu , 
qui  étoit  d’une  Aruêlurcmagnihque,  pourhcoo* 
fervation  duquel  ces  Idolâtres  □ay'oieot  tous  les 
ans  un  fort  gros  tribut  aux  Alufulmaos  , fie 
que  fort  pics  de  ce  Temple  étoit  une  Mof- 
quée  des  Mahometans  fort  checivc.  La  ro.tgni- 
hccnce  de  ce  Temple  faifoit  un  grand  concoure 
des  Guebres  qui  y abordoicot  en  foule  de  too- 
ics  parts.  Un  jourl’Iman  qui  defervoil  laMof- 
quée , tranfporté  de  zèle  pour  fa  Religion  , dit 
en  prêchant  avec  beaucoup  de  chaleur,  qu’il  ne 
failoit  pas  s'étonner  fi  la  Keligion  Murulmacte 
languiAoit  fit  s'aAoiblUfoit  tous  les  jours  dam  la 
Ville  de  Herat,  puifque  le  Tcnmle  des  Idolâ- 
tres étoit  G proche  de  celai  des  hdclcs,  fit  qn* 
il  ne  fe  rrouvoit  aucun  Mufulman  aAcz  zcle , 
ou  affez  appuyé  qui  ofât  entreprendre  de  le  ren- 
verfer  . Les  auditeurs  animez  par  ce  difeours  y 
mirent  le  feu  h nuiifuivante.  il  fut  brûlé  avec 
la  Mofquée  qui  hit  rebâtie  beaucoopplus  belle 
qu'elle  0’  étoit.  Les  Guebres  ou  M.tgcs  portè- 
rent leur  plainte  à Abdalla  qui  ht  informer  dn 
fait.  Quatre  mille  MufuJmans  citez  pour  depo- 
fer  U vérité,  jurèrent  laufTemenc  qu'ib  n’avoi- 
em  jamais  vû  aucun  Temple  de  Guebres  en  ce 
lieu,  mais  feulement  une  Mofquée.  Sur  ce  té- 
moignage les  Guebres  furent  renvoyez  fans  ob- 
tenir la  permiüion  de  rebâtir  leur  Temple.  La 
Mofquce  que  Gauih  Eddm  Sultan  de  la  Dyna* 

Aie  des  Gaourides  y ht  bâtir  long- temps  après 
pjifoit  pour  un  des  plus  beaux  édtiices  de  1'  O- 
rient;  cependant  elle  fut  brûlée  par  IcsTartares 
de  Genghizeanqui  faccagerent  la  Ville  de  Herat . 

Elle  fut  encore  prife  par  Tamerlan.  Mr.  KeJand 
dans  CaCarte  dePerfe  ne  met  point  de  Rivière  à 
Herat.  Il  dit  feulement  qu'HzxAeA  une  des  qua- 
tre Villes  Royales  des  tisbecs  fie  que  ks  trois 
autres  font  Balcn,  Nixasoux,  Sc  Mxxwa. 

Olca- 
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Oleartuf  qui  a auffi  donne  une  Carte  cfe  Perfe 
met  Hcrai  à !a  foiircc  d'une  Rivière  qu‘il  nom- 
me Niot  qui  ixilfc  à Ni(.tbur  & fc  )<Td  dai» 
un  Golplie  de  l.i  Mer  Cafpienne.  Mr.  de  l' lile 
nomme  ccrte  Rivière  la  Kivic're  d Hcrac  » fé- 
lon lui  elles  fl  fource  & Bufclieng,  & Ton  cours 
du  Sud  au  Nord;  mais  comme  il  n'ctl  pas  fort 
certain  & que  l’on  manque  de  dcfcriptions,  ce 
favaiit  homme  s’ell  contcr.td  de  le  tracer  par  des 
points  depuis  un  certain  lieu  Nocla  uù 

cette  Rivière  fe  rep'ie  vers  le  Nord-clt  pour  s* 
aller  perdre  dans  leGihun. 

HÈRAThMIS,  Rivic're  de  la  Perfç  propre 
tUTiU:c.  félon  Ariien  Piine  en  paile  aufTi , & dit  qu' 
elle  efl  naviptbie. 

HHRBANUM,  ancienne  Ville  d'Itilie  dans 
la  Tufeane.  Voïez  Okopitlm,  Xc  0«vietc. 

HER  BEMONT  »,  pente  Ville  du  Pais 
bas,  au  Pais  de  Luxenbourg  dans  le  Comté  de 
Chiny,  avec  unchûteau  fur  unemomagne  pris 
de  la  Rivière  de  Semoy,  une  livuë  au  dcliout 
de  Chin/  , & à quatre  de  Mommedy  vers  le 
Nord,  entre  Moufun  & Ncukliatcau.  Les  Ef* 
pagnols  r avoient  eedée  )t  la  France,  miis  on 
la  leur  rendit,  &ellc  appanicui  comme  le  Uuchd 
de  LuxenhiHirg  ï rEnipereur. 

HEKBESSCS,  ancienue  Ville  de  Sicile. 
ySicil.  Ant.  Clavier  i en  mer  deux  de  ce  nom  dans  cette 
Ide.  L'une  au  drffut  d' Agngente,  Fautre  aux 
fources  de  l'Anapus,  qui  le  yc'tc  dans  le  grarat 
port  deSyraeufe.  11  piouve  i'exidcncc  de  l'uuc 
ai.r.c.iS.  par  un  pailage  dePolybe  *,  Bucliart  y rappor* 
si j.c-(.n.4.  te  rOucOa,  O/tre*,  Velfa  de  Polyen  J,  qu' 
il  dérive  dc^nfiede  PS9  duoc  il  rctrarKhe  la 
Syllabe  *>n.  Cette i2rtdr^»a ou  nclaif- 

fe  aucun  doute,  puis  qu'  elle  lervoit  de  Mjga- 
zin  aux  Koaums  pendant  qu'ils  aUicgcoicnt  A- 
gricente. 

L'autre  HExaessused  plus  fuÿette  ï eau- 
t l.a4.c.}o.  tioD  . Cluvicr  ne  U fonde  que  fur  ‘Tiie-Livc  * 
ni  ne  dit  autre  chuf«  finon  , que  les  Prcieuti 
eSyraeufe  menèrent  ks  troupes  11  Mrgarc;  qu' 
ils  prirent  avec  eux  quelque  Cavalerie  , & fe 
renditcfvt  à HerbefTusi  que  n'  aïant  pu  engager 
cette  Ville  àfe  rcrvdrc,  lis  décampèrent  de  Mc- 
gare  afin  d' alliegcr  Herbelfus  avec  toutes  leurs 
troupes.  Piokimèe,  P>ine,  & Enenne  ne  con- 
noiiknt  qu’une  feule  Ville  d'Hcrbcflus.  Il  n* 
ctl  donc  pas  neccllairc  d' en  faire  deux  , puif* 
que  la  meme  pouvoit  être  cntie  Agiigcnic,  & 
Syraeufe. 

}c  remarquerai  ici  que  les  origines  Phéni- 
ciennes de  Boeharc  font  fpiiiiuelics , mais  peu 
folides.  Un  homme  qui  comme  lui  poffede  bien 
les  Langues  Orientales  y trouve  ailément  quel- 
que mot  qui  a un  rapport  frapint  avec  le  nom 
qu*  il  veut  b toute  force  en  taire  venir  . Mr. 
;T.t.p.iSi.  Huet  dans  une  de  fes  Ditlertacions  7 lui  fait 
plaifammcnt  cc  reproche.  Il  y a,  dit-il,  quel-' 
que  temps  i^u'une  infcription  trouvée  en  Bour- 
gogne, où  Ion  lifoic  le  nom  d'un  Roi  du  Pais 
vous  aîant  été  propofee , vous  ne  balançâtes  point 
i chercher  ce  nom  dam  la  Langue  Arabe,  fie 
DC  manquâtes  pas  de  l'y  trouver:  N'avez-vous 
pas  le  même  droit  de  foutenir  que  le  nom  de 
Haitlaii  vient  de  l'Hebreu  xV  31  qui  fignitte 
maître  moqueur^  Un  favant  homme  parle  ainfi 
de  cet  An.  EJl  inttnnt  in  ommbttt  Ltmttiî  ft- 
milft  t'orer,  ÇHortim  ahetam  ab  altéra  enj^/r/rm 
balaiffe jattle Jibi pfr/uaiieant ^ ijMilevimèkffM^ 
JeilkTti  duei  amant:  at  çki  maikuut  judutumad- 
htbent  harum  rnum  majarem  ufum , altter  /n* 
difant . Cetbâ-dirc,  il  le  trouve  dans  toutes 
les  Langues  des  mots  dont  I'  un  femble  tirer 
fun  origine  de  I'  autre  , & cela  parois  ainC  k 
ceux  qui  aiment  h fe  livrer  aux  plus  mincei 
T«m.  V. 
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conjeflures;  mais  ceux  qui  ont  le  jugement  plus 
mûr  , & un  plus  grand  ufage  de  ces  fortes  d* 
étymologies  en  penfent  tout  autrement.  Un  au- 
tre Savant  n’  en  lait  gueres  plus  de  cas.  Voici 
cuinment  il  s'en  explique.  InHumtrabtUt  «tatr- 
tktt  iH  hnfuii  ematbttt  xwum  firntlitudiati  ^ per 
fmtkitata  aCkV'Tktt»  , rv  rjktbut  ramtn  ft  <jait 
ejfiti’tt  anam  t:jikr  et  altéra  Je*/vartf  na  faeit 
tHtelltfetido  y ut  nit.il  tmtllifflt , C'ell-â-dire  , 
toutes  les  LangiKS  ont  certaines  relfcmblanccs 
de  mots  par  une  atitctâtrue  fu/iuite  ; fî  pour- 
tant quclqu*  un  en  vouloir  conclure  qu’  un  de 
ces  muts  dérive  de  l'auirc;  avec  tout  fun  bel 
cfprit  il  fcroit  voir  qu'il  n'y  cniend  rien . Ou 
peut  donc  r.ippurtcr  ces  recherches  de  Bochart 
comme  d'  ag>éjb-‘ct  curioliter,  & comme  des 
amcnitez  dcGrammairci  maisclks  ne  fuHifeut 
pas  pourliifc  preuve  & on  auioir  tort  de  lon- 
dvr  r«ti(leii€C  d'une  Ville  fur  une  raîfoa  lî  le* 
gère,  iurtout  lors  que  le  llîcncc,  ou  le  téinui- 
gnage  cuntraire  des  Anciens  Gtfographes  iaiiua 
connei'iiids  : il  n'y  a plus  à b-iUnccr. 

HhKUhlSL'S,  kivi.-re  dchiciledans  le  ter- 
ritoire U l-geila  , félon  Soün  * . a p«iybift. 

Ht-.KBATILIA  ou 

HLRbA  l ILICUM,  Ville  de  laGaufe  dans 
la  kcunde  Aquitaine,  à deux  lieues  de  la  Luire 
(jr  la  g.itichc  * . Elle  avuii  e'té  autrefois  bâtie  , QAmr* 
dans  dvi  Marécages  p.ir  les  habitans  uc  Nantes  «■t.-O'tob. 
•près  que  Jules  Celar  eut  ruiné  leur  Ville,  tllc 
s ctuit  accrue  \ peuplée  de  fes  dcbris  dt  le  ré-  venoa- 
ubiiilimciit  de  Nantes  ne  lui  avoir  t.tU  tortqu* 
en  ce  q»>  ks  premisrs  Prcdicarcurs  de  1*  Evan- 
gi.e  kinblüKot  l'avoir  m-giigce  pour  s'arrêter  à 
Nantes,  bts  habitans  étoicrit  encore  Payens  1* 
an  jçi.  St.  Mjrnn  Diacre,  de  Prédicateur  qui 
fur  depuis  Abbé  dcV'crtou  y lut  envoyé  par  Ion 
Evêque  âit.  bviix  de  Nantes  pour  les  convertir. 

On  tut  fouid  a fj  pK'Uicicinnj  de  cc  Saint  s'e*- 
ram  rctue  prompiemcnt  avec  lun  hûte,  la  Vil- 
le lut  ihundec  dcabi'.inéc  dans  les  eaux  qm  lor- 
mcicnl  dans  la  pHce  même  le  Lac  de  Gmtro 
Litu,  que  l'un  vuit  encore;  il  ne  relia  que  V 
citdriiit  le  plus  élvvé  de  la  Ville  qui  fut  réduit 
en  Viiligc  appelle  Hc.R»au6e.  Ceci  arriva  vert 
l'an  534;  de  trente-cinq  ans  après,  on  vuyoit 
encore  quelques  toits  des  maifons  enlcveliesdani 
l'eau. 

HERBAUGE.  Volez  1' articie  prece- 
dent. 

HERBIPOI.IS,  mot  barbare  dont  peutl’Au- 
tcursEcclcTulliqüi;sfe  funtfcrvis,  mais  qui  avec 
le  temps  a été  ufité  pour  ftgniner  la  Ville  de 
WuxTzeouRc  , Siège  Epifeupai  d’ Akemagne 
dans  U Franconie. 

HERBITA.  Voiez  Erbit*. 

Hb-RbORN  VWIc  d .■Mkmjg.ne  en  Wc-  Ttritt 
teravie  dans  la  Principauté  de  Nalfau-Dillen-  Hafl'iafte. 
bourg,  b quatre  milles  de  Marpourg  & â trois  ^*7^» 
de  Gictfen.  Elle  a une  fameufe  Ecole  fondée  en 
■ 5S4-  leComieJcan  le  vieux.  JcanPifcacor 
fameux  Théologien  Protcilant  en  fut  le  premier 
Relieur . Elle  a eu  des  hommes  illiillres  entre 
fes  Regents.  Cette  Ville  ell  connue  â caufe  de 
fesManuladures  d'EtolTcs  de  laine  dont  elle  fait 
un  allez  bon  Commerce. 

HbRBULENSES,  nom  d'un  Peuple  de  Si- 
cile , feloo  Pline  *’ . Orielius  '»  cloute  ù ce  ne  ri  I. 
fcroit  point  de  chez  eux  que  venoïc  F En  su*  is  T^m, 
Luw  ViNUM  dont  parle  Athénée.  Le  R. P, 

Hordouin  conjo^lure  qu’il  faut  lire  Hssbelem* 

SES,  & alors  ce  feroient  les  habitans  d'ARie- 
le'  qu'Eticnne  le  Géographe  met  dans  la  Sici- 
le en  citant  Philille  dans  Ion  Ü.  Livre  de  FHi- 
ftoire  de  Sicile. 

HEKCAGUM.  Votez  Excabum. 

N*  Z HER- 
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HERCATES,  ancien  Peuple  cHtalie  en  de* 
t l-ai.c.*}.  ça  (Je  l'Apcnnini  vert  la  Ligurie.  Tite-Livç  « 
dit:  eu  ylpeammum  CiUkli  Ô"  LiÊpirini  & Her- 
tetft  s trnnt  ^^nkinum  Bunitfltt  fuefanê . 

HÉRCiNlA  Siiv«.  Vuica  Hirctnia. 
HtRCLHMANNiCUS  Portus.  Vwïcz 
R'Îuhozci  PoRTUSi  c'eft  pfcfcntcnicnc  Mi»- 

HACO. 

»Asfir.a.t.  hERCüLANEA  Vu  . Oceroo  « en  parle 
comnie  «l'un  Canton  delicieui  /k  lort  riche;  ce 
chemin  ^toii  en  Italie  dans  la  Campanie  entre 
le  Lac  Lucrin  & la  Mer.  C' droit  une  chautTe'e 
I L}.]».ais.  rapurt  de  Sirabon  i palTuit  pour  dtre  ¥ 

ouvrage  d' Hercule.  Ce  Héros  la  lit  lors  qu'il 
, emmtnoit  les  Ixrufs  de  Geryon.  Silius  Italicus 

4 nomme  ce  chemin  fitrailtHm  iier  par  cette 
s l.j.Eirt.  railoOf  & Propercc  dit  S: 


& Trou  M/foim  urrn.r, 

El  Je»al  Hereulto  JlruHa  iaètre  ^ia. 


t.  H£RCULANEUM»ancicnne  VilJcd'Ita- 
a 1.I9.C.4J.  lie  au  Pdïs  des Sacnnites . Titr  Live  dit:  *Car- 
vilius  avoil  pris  aux  Samnites  Fclsuay  Pe/vm* 
üi  HrTfMltwkm , il  s'dtoit  teuiu  maître 
de  (a  première  en  fort  peu  de  jours  . La  fécon- 
dé ne  lui  avoit  coutd  que  la  peine  de  s'  appro- 
cher des  murailles.  11  trouva  plus  de  dithcultei 
Hercutaneum.  11  y eut  deux  aclionc  fort  vives 
& oÀt  il  perdit  plus  de  monde  que  les  ennemis. 
Il  cam;>3  auptü-s  de  la  Ville  qu'il  rclTcrrat  il  en 
fît  le  r>dge  «lans  les  formes  &.  la  prit:  dans  cette 
Ville  il  y eut  dix  mille  hommes  «Je  tuez  ou  pri« 
• Crv^’r.  An-  fonniers . Ccllarius  ^ fuup^onne  que  c'ell  ce  md- 
me  lieu  qui  dins  laCarte  dcPcuiinger  cil  nom* 
me  Iferm'f  r.tui, 

2-  HbKCULANLUMy  ou  Hcrculamium 
ou  HExcuLruMf  ancienne  Ville  d'Italie  dans 
h Campanie  fur  Ucute  vis-^-vis  du  Vcfuve.  La 
Carte  (le  Peutirger  la  met  11  onze  milles  de  Na- 
s pics.  Pline  * la  numme  entre  Naples  & fom- 

y 1 1.  c a.  poi . paterculus  f dit  qu’  elle  fut  coaquife  du« 
loLi.c.ia.  tant  la  guerre  des  alliez  . l'Kirus  dit  de  mi- 
me;  Les  Villes  maririmcs , Formies  , Cumes» 
Pouzzol,  Naples  , HeriuLtneum^  Pompoi. 
jJ*  Seneque  " parle  destremhleraens  de  terre  aux- 

*1.  .*.1.»  . jjyjj  Villes  avoient  cttf  cxpofccs,  de 

t«  n>>d.  e.r.  manière  qu'une  partie  «l'H<TTH/unrriin  enavoit 
IJ  1. 1«.  renveifde  . Columclle  ’î  parle  des  Salines 

de  ce  licu'là  &.  les  numme^-rf/Acr  ifHertkU, 


Qk*  daUù  Pompeia  pnlut  ivf/wrr  falinit 
Htrtkltu . 


HERCULANEUS  Rtvus^  RuilTeau  d’Iia- 
1*^:  il  a (a  fnurce  dans  le  chtmia  «le  Sublaque 
i LXli.  M.  P.  de  RomCi  felun  Enmlio. 

HERCULE  A Via.  VoïczHi.xcüiAwr.A 
Via. 

ilERCULE£  Salimc.  VuVcz  IIsscvla' 
MEUM  a. 

HLKCUl.E.  Le  même  que  les  Pavensnom* 
jnoieni  co  Grec  H»  aacles  cit  appelle  en  Latin 
HrrtkUs  ^ dclll  vient  qu'il  y a uni  de  lieux  qui 
dans  celte  derniere  Langue  portent  Ion  nom  : 
qiielquclbls  les  Latins  trouvant  Je  nom  déjà  im- 
pôle' par  Jet  Grecs , l'ont  confervd,  comme  nous 
avons  vâ  dans  le  grand  lumibre  de  V idcs  nom-> 
mêvs  H c a a c L z't  ; quelguelois  ils  l'ont  tra* 
duii  en  leur  Langue.  Il  fuflit  ici  de  remaïquer 
que  tous  ces  lieux  , foit  en  Grec  foit  en  La- 
tin, tirent  leur  nom  d'une  même  origine  qui 
ell  Hercule;  foit  que  ces  lieux  fullent  liiuflrcz 
par quelqu'ui'.c  de  ks fêlions,  foit  qu'ils  eulfent 
ieiilcnicat  un  Temple  , une  Chapelle  ou  quel- 
que autre  choie  de  conl'aerde  à ce  Dieu . 

An  IIERCULLM.  Votez  su  mot  Ad  les  4. 
Articles  ao  Hi  iculem  . 


HF.RCULEUS  Lacus:  Diodore  de  SicîU»4  m ta. 
rtomme  aiolî  un  Lac  de  Sicile  dans  le  territoire 
deLeomini.  11  avoit  quatre  lUdes  ou  cinq  cent 
pjs  de  circuit,  & pilToic  pour  avoir  été  creufd 
par  Hercule. 

HERCULEUM.  Voies  F.zefLsws. 

HERCULEUM  Faezuk  ; ancien  nom  du 
DlTAOtT  oe  Giraaltaa. 

HERCULEUM  iTxa.  Volez  Hzfcut.AMta 
Via. 

HERCULIA  , félon  Antonin  M , Ville  de  «j  Itiatr. 
la  Pannonie  fur  l.t  route  de  Sopinnx  ^ Brej^tn- 
rÂe;  entre  Gmt/, -.««a  dt /'larr«riM , ^ vingt  milles 
de  la  première , ûc  à quinze  de  la  Iccondc . Or- 
telius  *4  croit  que  c*  cR  la  meme  qui  cR  nom-  tf  Thtfttt» 
mde  dans  la  Notice  ao  Hzaculem  , & Lazius 
coeje^ure  que  c’  Cil  prcfentemcot  la  Ville  de 
Bude. 

HERCULIS  Aia.  Vokz  Axa  Hzaculis. 

HERCULIS  A a it  DU  lis  Autkls  o'Hlk* 
eu  le  , Ville  de  la  Suliane  piês  de  la  Mefupo- 
taraie , & du  Tigre,  à 1'  oppuJiie  d’ Apamee, 
félon  Prolomce  *7.  17  La.i.|. 

HERCULIS  Asenosi  Cumuli  , ou  Hca- 
cvLis  A ZE  N « , c’eli  li-dirc  , les  Monceaux 
de  Sable,  ou  1rs  Sables  d'HcrcuIe;  Montagnes 
d’ Afrique  dans  la  Cyrénaïque  , félon  Ptolo- 
rode  >S  L4C.4. 

HERCULIS  Castsa.  Voi'ez  Caste  a,  & 

Eakelexs . 

HERCULIS  CAirauM  , Lieu  dtuê  quelque 
part  vers  la  MoeCe  entre  NeJTus,  & Uipuoa, 
icton  jornandes  cite  parOrtclius.  .Mais  jc  trou- 
ve dan*  Jornan«lcs  meme  '*  ces  paroles:  xsident  t«  o*  *rf». 
T/nodemn  Hmiiqkefibiprofperaprf\x»it*y  Naif' 
fkm  pnmam  tniem  invadit  lllymi» 

Thfùiorieo  eMjoriatui  & la  villam  eomi- 

trt  /vtCasteum  HcacULis /r4Hiwi«/»  Vlpta* 
tum.  On  voit  par  ce  pallaqe,  & par  cc  ui  q^ui 
le  fuit  que  NaïQur  c'tuit  Ville  iVomierc  de  rAl- 
Jyrie,  dont  êtoic  aulTi  Ulpiana  de  que  Cajirum 
Hertklu  (fioit  entre  deux.  Thcodcniir,  St  fon 
fils  Thc«)doric  les  prirent  & s'  ouvrirent  par-1^ 
certains  lieux  de  l'iUyrie  qui  avoient  «Itd  jufqu 
alors  inacccfliblef  . Qai  xementu  , tam  eam 
( UJpianam  ) ^uam  C?  opes  moK  tn  àtdiiiiaum 
atdpiuHt^  nonnuUai^He  Uta  lil/iici  laaeetJJUuU» 
fibt  tant  frinuim  pm-ia  jiuikHt» 

HERCULIS  Culs  MME,  c'eA-li-dtre,lcsCo- 
lOMMis  D'HeacuLE.  On  cutend  prcicntemcnt 
ur  ce  nom  «Jeux  Montagnes  aux  deux  c6:ez  du 
Detroit  de  Gibraltar,  (avoir Calpe  cd  Lfpigne 
de  AaiLA  en  Alrique.  Marcicn  d'Hcrac.ee  *’*  »of.)4.Ea. 
dit  «Uns  fon  PcripJe  que  les  Anciens  ne  s'accor- 
doieot  pas  entre  eux  fur  le  lieu  ob  il  Ulloit  pla- 
cer les  Colotnnes  d' Hercule.  Voici  le  pillage 
entier:  lors,  dit-il,  que  l'on  pall'e  le  Detroit, 
de  que  r«jn  range  le  Temple  de  Junon  que  ceux 
qui  lortent  lailicne  ï leur  droite,  on  trouve  t’ 

Océan  qui  s'  etend  f<irt  loin  de  chaque  côld  le 
king  de  l'FUjiigne,  de  de  la  Libye,  di  qui  du 
cbie  de  lOcciucnc  a une  ctcodue  indeteiminee 
que  r on  ne  coonoît  point  . Premièrement  en 
idcuyant  on  trouve  à droite  t'iAe  de  Gades  où 
l’on  prétend  qi.e  font  les  CbJomnvs  d'HcrcuIc, 
car  il  y en  a qui  difent  que  ces  Colomnes  font 
auprès  du  mont  Calpe'  qui  eli  tiaiis  le  Detroit 
meme;  de  d'autres  les  mettent  auprès  de  l'Illc 
de  Gades,  comme  Ariemidure  le  Géographe. 

Rico  n’empcche  que  nous  commencions  le  Pé- 
riple derEfpagneauniuntCalpc  que  la  plûpart 
prennent  pour  uneCobminc  d'Hercule*  Il  nom- 
me enluiic  Calp^  MtiUafpit  , Cr  Coiomne»  silUd.  p t*. 
Pumpomus  MeU  **  parlant  de  la  Mauritanie,  **  I r-e-s* 
de  particulièrement  de  la  Ville  de  Tingi  ajou- 
te, il  y a enUute  une  montagne  ttCs-hauic,  à 
l’op- 
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l*o;»poftte  d'une  aucre  qui  cfV  du  de  l'Ef* 
pagne.  On  appelle  l'une  jll/yta  & l'autre  Cal- 
i Si.  tuutct  Jes  deux  lcr  C^lomnet  d Hercu- 
le. On  fut  un  conte  à cette  occation  | favoir 
qu'Hvtculc  trouva  cet  montagnes  contiguës  I’ 
une  à Tantre  \ qu'il  les  fcpara  & fit  entrer 
iinfi  rOccan  dans  les  terres  qu'il  inonde  au* 
t llcrc.  e*.  iüurd'bui  &c.  Seneque  lun  des  Tragiques  * 
r«ni.  i)i(  1^  même  chofede  cette  prétendue  divilîoa. 
Utrivt/ue  HJ(^trr  fei  h abrupte  ebice 
Et  jam  ruenti  feeit  Otejito  viam . 

Denys  le  Periegi^te  parte  de  ces  deux  Co- 
» v.n.  lomnes  d'Hercule  * dt  dit  qu'elles  font  titubes 
aux  deux  c&icx  du  D.*troU  , Tune  vers  l'Euro- 
pe , l'autre  vers  la  Libye  . Mais  il  ne  die  pas 
que  ce  luifent  deux  montagnes.  Après  avoir  in* 
voquè  les  Mofes  qu'il  prie  de  commencer  faDc- 
}f.«4.  feriprion  à l'Ocdan  occidental  , il  ajoute  c' 
el)  ii  que  font  lesCoiotnocs  d'Hercule,  à l'ei- 
tremicè  de  l’Univers,  lüles  font  à Gadesde  au 
pied  du  mont  Atlas  dont  les  branches  s'dten* 
dent  fort  loin  . Là  une  Colomne  d'airain  très- 
haute  s'dleve  dans  les  nues  qui  la  couvrent. 
4 I.4.C.  iS.  D'odore  dcà>û-nc  dit  *:  Hercule  aiaiit  parcou- 
ru une  grande  partie  de  l'Alrique  arriva  au  bord 
de  rOccan  de  Cades  , & éleva  des  Colonnes 
fur  la  côte  de  l'un&  de  l’autre  Continent.  De- 
là il  pailacn  Efpagneôcc.  CetHiiloncn  reprend 

{irefque  aulli-iôt  la  même  matière  de  rapporte 
(S  traditions  de  fon  cems  . Puilqjc  j’ai  , dit* 
S IbiJ.  il  5 , commencé  à parler  des  Colomnct  d Her- 
cule, il  elf  bon  den  dire  ici  quelque  choie. 
Hercule  aiant  couru  toutes  ks  côtes  de  l'unSc 
de  l’autre  Continent,  c'eil-à-dirc  , de  l’Afrique 
& de  rkurupe  , relolut  de  drciler  ces  Coloin- 
res  pour  monument  de  fon  expédition  . Afin 
donc  d'érermkr  la  memoire  de  cet  exploit,  il 
allongea  de  chaque  côté  les  Promontoires  par 
des  terr.-s  qu’il  y apporta  de  au  lieu  que  l'.^lii- 
que  & l'Eurvipe  ctount  auparavant  feparées  par 
un  large  Detroit  , il  le  rétrécit  tellement  que 
les  putlfons  d'une  énorme  grandeur  ne  pouvoi* 
eni  plus  palTer  de  l'Océan  dans  la  Nkditcrra- 
née;  de  cet  ouvrage  cdiei  que  la  gloire  éecc- 
lui  qui  l’a  exécuté  ne  peut  jamais  s'c'iacer  de 
la  me'motie  des  hommes.  Il  y en  a pourtant, 
cuniinuc  Diodurc  , qui  alTurent  le  contraire  ; 
car  félon  eux  les  deux  Coniioeiu  étoient  joints 
l'un  à l'autre,  & Hercule  aïint  creulé  un  Ca- 
rat, de  ouvert  le  paH'age,  l’Océan  fc  mèia  par 
le  Detroit  avec  notre  Mer . Il  laiiTc  cofuite  à 
chacunla  liberté  d'en  juger  ce  qu'il  lui  plaira* 
Strabon  le  plus  judicieux  Géographe  de  l’anti* 
* I }.  f iSf.  quité  parle  air.fi  de  ces  Colomncs  * : Les  Ga- 
& ditains  allurcni  qu'un  Oracle  ordonna  aux  Ty- 

riens  de  mener  une  Colonie  aux  Colomnes  d’ 
Hercule:  que  ceux  qu'ils  envoyèrent  étant  ar- 
rivez au  Detroit,  près  de  Calpé,  s'imigirserent 
que  CCS  Promomuires  qui  relTerrent  le  Détruit 
étoient  le  bout  de  la  terre  habitée  dt  la  fin  de 
l’expedition  d'Hercule  , dt  en  même  tems  ce 
que  rOiacle  appciloit  les  Columnes;  ils  entrè- 
rent dans  le  Détroit  au  lieu  oàcltprefcntement 
laVillc  des  Axitains,  & aïant  fait  des  (acrifi- 
cesqui  ne  leur  réulUrcoi point,  ils  s’en  retour- 
nèrent dans  leur  Paît . (^leique  lemt  après  il 
en  partit  d'autresqut  Ibrtircnt  du  Detroit  U va- 
leur de  quinze  cens  Itades , vinrent  à une  Ille 
conCictée  à Hercule  vis-à-vis  d’Onoba  Vilk  d* 
Efpagnr,  de  croyant  avoir  trouvé  IcsColomnes, 
ils  facttfictem  à ce  Diiui  mais  les  viètimes  ne 
promettant  pas  un  fuccèt  heureux  , ils  t’eo  re- 
vinrent dans  leur  patrie.  Ceux  qui  partirrnten 
iroilWmc  heu  avancèrent  julqu’à  l’iilc  de  Ga- 
des  où  iU  bâtirent  un  Temple  dans  la  partie 


Orientale  de  l’IHe  & une  Ville  dans  POcciden- 
taie  . Delà  vienc  que  par  le  mot  de  Calomner 
d'Hercule  , les  uns  entendent  ce  qui  rviVerre  le 
Detroit,  d'autres  Gades,  d'autres  enfin  des  lieux 
làtuez  encore  au  delà  de  Cades  . Quelqucfiins 
prennent  pour  k'> Colomnes  Calpé  & Abylaqui 
eil  une  montagne  fituce  en  Afrique  vis  à-vis  de 
Calpé  . Eracoithenc  met  Abyla  chez  les  Mcta- 
gomens  Peuple  Nomade  ; d'autres  croient  que 
ce  font  de  petites  lHes  votlines  de  l'une  de  tic 
i autre  Muotaguede  dont  l’une  cl)  appellée  l'iAe 
de  JunoQ  . Artcmidore  parle  bien  de  l’Ide  de 
du  Temple  de  Junojt  , mais  il  tes  difiingue  d' 
Abyla  , de  félon  lui  ce  n'ei)  ni  une  montagne 
ni  un  lieu  des  MctJgonicnt.  Qi»cl.iues>ufls  tranf- 
portent  en  ces  quartiers  là  les  Roches  Symple- 
p(tdet  de  les  Plaaclet,^  dt  croient  que  les  Colora- 
ncsfont  ce  que  Pindarc  appelles  les  parut  JeGa- 
dit . De  plus  Dicéarque  , Eratoilhcnc,  de  Po- 
lybc  de  la  plupart  des  Grecs  , alfurem  que  ces 
Colom.ncs  font  au  Detroit.  Mais  les  EfpagnoU 
dt  ks  Africains  (es  placent  à Gades  i dt  allurcnt 
qu'il  n'y  a rien  auprès  du  détroit  qui  relfcmble 
à des  Colomnes.  D’autres  veulent  que  ces  Co- 
lomnes  d'Hercule  ne  foient  autre  chofe  finon 
le.  Colomnes  de  bronze  de  huit  coudées,  qui 
font  à Gades  dans  le  Temple  d Hercule  de  fur 
lesquelles  cil  gravée  une  Inicription  qui  marque 
combien  ce  Temple  a coûté  à bâtir  . Ce  font, 
dit'on  , celles  que  les  Tyriens  trouvèrent,  & 
aiant  fini  là  leur  Navigation  & faciifié  à Her- 
cule, ils  curent  foin  de  publier  que  ta  Terre  & 
la  Mer  ne  s’étenduiem  pas  plus  loin  . Pofido- 
nius  tient  ce  fentiment  pour  Je  plus  probable  de 
regarde  l'Oracle  de  les  divers  envois  des  Tyricni 
pour  un  conte  forgé  par  les  Phéniciens.  A l’é- 
gtrd  de  ces  envois,  un  ne  peut  riendirc  de  fort 
polîiit  pour  ou  contre  ce  fait:  m.iis  il  y a affez 
de  ration  en  ce  qu'on  dit  de  ces  Itks  Si  de  ces 
Montagnes  qu'elles  n'ont  rien  qui  tclfemble  à 
dts  Colomnes^  de  que  l'on  cherche  desColom- 
iKS  proprement  dites  qui  foient  de  la  borne  de 
la  l'erre  ôc  la  fin  de  rexpeditioo  d'Hercule.  C 
ci)  un  ancien  ufage  d ejever  de  pareils  monu- 
mens.  Les  habiuiHdr  Jibrrium  au  lieu  deCo- 
Jomne  ont  baii  une  Tour  fur  le  Dcrroit  (de Si- 
cile) à laquelle  rcjK.nd  de  l'autre  côté  la  Tour 
du  Pelure.  De  même  il  y a les  Autels  desPhi- 
Icnes  au  milieu  du  Canton  qui  cl)  entre  les  deux 
Syrtes  : Dans  H.;|jjne  de  Corinthe  il  y avoir 
autrefois  , dit-on  , une  Colomne  placée  à hait 
communs  par  les  Ioniens  qui  étant  cbaifez  du 
PcJopuniwle  avoiem  envahi  l'Attiquc  de  la  Me* 
garide  de  par  ceux  qui  occupoient  IcPeloponoe- 
ie.  Sur  la  Colomne  du  côté  de  la  Mcgaride  oa 
lifoit  CCS  muet:  Ce  w'tsT  plus  ici  le  Pelo- 
voNsisE  , Mais  L loMte.  De  l'autre  côté  i|  y 
avoir  : C'est  ici  le  PtiopoNNcsc  de  non 
pas  l'Ionie  . Alexandre  dans  la  conquête  des 
Iodes,  étant  arnvé  au  Pals  le  plus  Oriental qu' 
il  ait  vA  , dreifa  des  autels  pour  la  borne  de  fa 
courfe.  Il  fuivit  en  cela  l'exemple  d'Hcrculedc 
de  Bacchus.  CVioit  la  coutume.  Or  il  eltvrai- 
femblablc  que  ces  lieux  aient  pris  leur  nom  de 
là  de  l'aient  conicrvé  , quoique  le  tems  ait  dé- 
truit les  monumens  qui  avuient  fait  donner  ces 
noms  . Aujourd'hui  ks  autels  des  Phikoes  ne 
fubTiilent  plus  ; k lieu  ne  liiffc  pas  d'en  porter 
encore  le  nom . On  afTure  qu'oo  ne  voit  aux  Io- 
des ni  les  Colomnes  d’Hercule,  ni  celles  de  fiac- 
chus  i cependant  on  montra  aux  Macédoniens 
certains  lieux  oh  ils  crurent  en  voir  quelques  tra- 
ces. Il  n'ell  pas  non  plus  incroyable  que  kspre* 
miets  qui  font  arrivez  en  des  lieux  qu'ils  croyot* 
ent  ks  derniers  de  l'Univers  de  qu'ils  jugcoicut 
dignes  de  remarque,  y aïent  érigé  ou  des  Ai»- 
tels. 
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tc'sy  OU  des  Tours,  ou  des  Colornnes;  or  Tes 
Dciroics,  les  Montagnes  (lui  les  bordent,  ouïes 
lilcs  qui  les  accompagnent  font  des  objets  alTez 
renurquabies  & cr^s-propres  ï marquer  le  coin* 
nu-nccRKni  ou  la  fin  des  lieux.  Enfuite ces mo* 
rumens  laits  de  iiuin  d'homme  dtant  mine?.  a> 
Tcc  le  tems  le  nom  a pu  demeurer  au  lieu  ml- 
me  oii  ils  droient  ; foit  qu  on  dife  que  c'écoient 
de  petites  Mes,  foit  que  l’on  dife  que  c'c'roicnr 
les  Promontoires  qui  relTcrrent  te  Detrott . 11 
n'cA  pas  facile  de  décider  lî  c'cll  aux  unes  ou 
aux  autres  que  cette  dtfnominaiiondoit  £trcap> 
püquce  , puis  que  le  rapport  avec  une  Colom- 
ne  leur  cH  commun.  Jedisrappon,  car  lesG>* 
lomnes  fe  meltenr  en  desendroits  qui  liint  évi- 
demment des  cxtTcmiiez  . Delà  vient  que  ce 
détroit  Sc  les  autres  ont  été  appeliez  par  les 
Crées  du  nom  de  Sr»w«  qui  veut  dire 
La  bouche  cil  le  co/nmenccineni  pour  ceux  qui 
«Dirent , ce  qu'il  y a de  dernier  pour  ceux  qui 
Ibftent.  Or  ces  petites  IDes  lîcuces  dans  la  bou- 
che , pour  me  fervir  de  ce  mot  , étant  borntes 
^ un  iics-pctir  erpact  Areircmblant  en  quelque 
fa^oo  à uo  point , on  peut  bien  les  comparer  k 
uneColomner  de  même  les  Montagnes  qui  bor- 
dent le  Detroit  de  pan  & d'autre  ont  Waufe 
de  leur  hauteur  quelque  rapport  à une  Coiom- 
ne  . Pindare  n'a  done  point  eu  tort  de  dire  Ut 
ftnUi  dt  QtuitTy  (i  l'on  entend  que  ces  Galom- 
nés  étoient  k la  bouche  ( c'e(l-à-dire  , au  De- 
troit ).  Du  relie  Cades  n'ell  point  fituée  dans 
tin  lieu  qui  foit  ï proprement  parler  une  ex- 
trémité . bile  cil  au  contraire  au  fond  d'une 
cfpecc  de  Golphe  que  forme  la  Mer  en  cci  en- 
droit . Il  me  parr>îc  moins  raifonnablc  de  don- 
ner les  Colomnes  du  Temple  d'Hcrcii'c  , com- 
me l’otigine  du  num  de  Culomnes  d Hercule, 
car  il  ell  probable  que  ce  nom  n'a  point  étéim- 
pofé  d'abord  par  des  Marchands  , mais  par  des 
Capitaines  âc  qu'enfuite  il  cil  devenu  cc^Chrc. 
De  plus  rinfcription  qu'elles  portent  ne  con- 
tient pas  la  dédicacé  d'une  Olfrandc  religieufe, 
nuis  ta  fomme  totale  de  ce  que  le  Temple  a 
coûté  k hatir.  Cette  circonluncc  feu’e  ell  une 
preuve  conenire}  car  il  faut  que  les  Coiuinocs 
d'Hcrculc  foient  un  monument  de  fa  magniH- 
cence  & non  pas  des  depenfes  que  les  Phéni- 
ciens ont  faites. 

A ce  long  pillage  deStrabon , qui  cil  ceque 
}*ai  trouvé  de  plus  fenfé  dans  l'antiquité  tur cet- 
te matière  , /ajouterai  le  tcmnignage  d'Hcf/- 
clie.  Rien  ne  prouve  mieux  l'incertitude  eb  les 
Anciens  ont  eré  eux-mctnci  fur  le  lieu  où  iUde- 
voient  placer  cesColumues:  quelques-uns,  dit- 
il  , diknc  que  ce  font  des  lllcs  , d'autres  que 
ce  font  dis  jettées  ou  levées  de  terres  , d’au- 
tres les  extièmilcz  des  deux  Continents  , d’ 
autres  des  Villes.  Let  uns  y en  comptent  une 
feule , d'autres  deux  , d'autres  trois  , d'autres 
quatre. 

a.  HERCU1.IS  Coi  umnc,  ou  les  Coxom- 
Mis  o'HrRcuxr.  Tacite  rapporte  une  ancien- 
ne tradition  qui  plaçoit  d'autres  Colomnes  d' 
Hercule  dans  la  Frife.  Car  parlant  desFrifons 
diilir.guezco  grands  & en  petits  il  ajoute:  Ces 
deux  Naiiom  l-«rdent  le  Rhin  juiqu'k  l'Océan 
& emoiirent  des  Lacs  d’une  grandeur  immenfe 
où  IcsFiottcs  Romaines  ont  pourtant  pénétré. 
Nous  avons  même  eifayé  de  naviguer  fur  l'O- 
céan de  ce  c6(é  lk  &la  renommée  a pubUéqu' 
il  rclloit  encore  des  Colomnes  d Hercule  ; foit 
que  ce  Hcrus  ait  été  cffcCkivement  dans  cci 
Paîs  lk  , fuit  qu'on  lui  attribue  ordinairement 
tout  ce  qu'il  y a de  grarai  & de  mjgoibque  en 
quelque  Pais  que  ce  foit.  Drufus  voulut  tenter 
«ctic  avanture  & ce  ne  lut  pas  faute  de  coura- 


ge qii'H  ne  l'acheva  point  i l’Océan  ne  le  lut 
permit  pas&s'opnofa  aux  recherches  qu'ilvou* 
loit  faire  . Sur  un  û léger  indice  il  y a eu  des 
gens  affex  lenieraires  pour  ofer  afîurcr  que  ces 
Colomnes  d'HvrcuIe  lent  aujourd'hui  un  lien 
entre  Groningue  & Coeworde  nommé  en  Fla- 
mand Duj'^vis  Cxrx  ; c'cil-k-dire  , U C..  du 
Dm&ie  , ou  comme  Ortelius  le  rend  en  Latia 
CurAi^.fiBeit/r  Cuhiui. 

HKKCULIS  Dki-usauM  ou 

I.  HKRCULIS  Fxmum,  coCrcc'HpuziM 
l’w»,  le  TiMPit  o’HEacutf  . Il  y en  avoir 
dans  un  très-grand  nombre  de  Vil!cs&  il  feroit 
ennuyeux  d’en  mettre  ici  une  liflc.  Il  faut  cher- 
cher aux  noms  des  Villes  mêmes  où  étoient  cea 
Temples,  comme  EatTHscs,  Hirculis  Co- 
LUKNx  À quantité  d'autres  . On  peut  mettre 
toutes  les  Hcraclées  au  nombre  des  Villes  qui  ' 

avoienc  un 't  emple  confacré  à ce  Héros.  Nous 
dillingncrons  ici  un  lieu  particulier  dont  parle 
Pculümcc  parce  qu'il  étoit  asniî  nommé  indepen- 
demmeni  d'aucune  Ville,  quoi  que  ce  Temple 
fût  (ans  doute  accompagné  d'habitarions  pour 
loger  ceux  qui  le  dclfcrvoient . Ptoloméc  ' le  i i.].  c.  n 
met  en  Tofeane  fur  la  cô’c  entre  le  Promontoi- 
re le  Bois  de  Feronic  d’un  cûté  & l'Embou- 
chure de  rAx>:c  (le  l'autre. 

Z.  HEKCULIS  Fakum  , Port  de  l'Ide  de 
Malthc^  c'cll  prefentement  la  Marfa  Siroen  *,  * Oitrei. 
ou,  comme  écrit  Mr.de  fille,  laCailedcMar- 
fa  Siroc,  au  Sud  cil  de  fille. 

1.  HÊRCULIS  Insula  , ou  l'Islc  o'Hex- 

cuLz,  félon  Piulomée  ),  petite  Ilk  fur  U c^  i I.}.  c.  y. 
te  occidentale  de  b'jrdaigne . Ortelius  croit  que 
c’cll  prcfenicment  AsiMiHa.  Pline  s met  dans  4 L ).  c.  y, 
cet  endroit  dtux  lJUi  d*/fwu/r,  le  R.  P.  Har- 
douta  obfcrvc  ([u'il  y en  a deux  dont  l’une  ell 
Asimaro  ou  y.AVAkA  , qui  ell  la  plus  giande 
& que  11  plus  petite  cil  Isola  Piana. 

2.  HLRCULIS  IxsuLA,Jiled'Elpagne.  Oa 
la  nommnit  audi ScoMSRAïUA . Voiczeemot. 

FIEKCULIS'  l.AVACRA  , 'HptfrAr'w*  KwTpd  f 
ou  les  bains  d'Hcrcuie  . Lieu  de  la  Dryopidc, 
félon  .'\nioRinus  Ltbcralis  cité  par  Ortelius  | Thetaur. 

HtKCüLlS  Lavacrum  i Aulonc  remar- 
que dans  Tes  vers  fur  U ViUe  de  MiLn  qu'un 
des  bc.iux  quartiers  de  cette  Ville  s'jppeUoit 

4CUr. 

Tmp/a,  Pjùtti>u;fie  /tTfftfOpuleutçtie  Aîonetaf 

Et  rrj;/»  HitcriUi  teltùrii  Jub  /joociv  hrunrti, 

HERCULIS  MoNocei  Pur  tus  . Vui'cz  Mo- 
rtoicus  6c  Monaco. 

HERCGMS  Oppidum,  Ville  d'Egypte  dans 
une  I Ile  du  Nil.  Vuivz  Hi  raci  ropoi  is . 

HERCULIb  pACus,  Cidrcue  & CuropaKi- 
te  cicct  par  Ortelius  nomment  atnfr  un  lieu  de 
l'Afic  Mineure  que  ce  Géographe  croit  avoirété 
qiielfjiie  part  vers  la  Ciîicie  7 Tiicfaur. 

HERCULIS  PfTRA,  Roche  d'Italie  dans  la 
Campanie  , au  bnrd  de  I.1  .Mer  , dans  le  terri- 
toire de  Stables.  Piine  * place  de  certains poif-  t Uft. e.a, 
fons  nommer  Ald.tfiri  qui  fc  jetrent  fur  le  pain 
qu'on  leur  jette  dans  U Mer,  & qui  ne  gobent 
ncD  où  11  y Alt  un  H..meson. 

1.  HERCULI2I  PoRTus,  ou  lePortd'Her- 
cnle.  Port  d'Itaiie  , au  Pjïs  des  BruiieRs,  au- 
prêsde  la  Viiiede  Vibo  ValcDiia,  (clonPIinc*.  sl.}.c.f« 
Ce  Port  étoit  au  dellous  du  lieu  où  l’on  avoir 
érigé  uo  trouhée  en  l'honneur  de  la  viAoirc  de 
Sexe  . Pompee  , 6t  qui  fut  nommé  à caufe  de 
cela  AD  Tropsa,  n.*»  T,«rin«t  _ 

1.  HERCULlb  Portos  , Port  de  fille  de  Ctc^.  Àm.' 
Sardaignedjnsfa  paitic NUri dionale,  félon Pto-  î-*> i. 
tomée  Amonm  le  nomme  ar  Hi  RcutrM . „ j.  |.  g j, 
Vojcz  au  mot  Ao  l'artide  ad  Hakcuum.  a. 

3.  HLR- 
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HERCULIS  PodTus,nomLatiadePoK« 
To  Hekcoli:.  Vuîcz  ce  moc. 

HERCULIS  LaskomiS)  ou  Lt»uiu<t  Pok> 
I ^ ancien  Pon  d'Italie  . Antonin  * dans  la 

ruutc  de  Rome  par  laTofcane  & les  Alpes  ma- 
ritimes le  place  ï douze  milles  de  Pile  le 
tym^Fiau  « Ha<uUm . Ciceroii  * appelle  un  port 

).a.  de  ccsquartiers-là  Laùro:  Erat  iturni  a.  </.  Ml. 

id.  aprilei  ut  aut  Laùrctu  , aut  Ptfit  ceaftendc^ 
1 1.J-  «.10.  ^ Zoxime  * « parlant  d'une  forte  de  navires 

appeliez  Libumtt  par  tes  Anciens,  dit  qu'on  les 
ap;>clluic  ainfi  du  nuin  d'une  certaine  Ville  d' 
Italie,  oii  les  premieit  de  cette  efpccc  ont  dtd 
bâtis . CelLarius  a ciu  que  Zozime  avoir  voulu 
urlcr  de  ce  port  & que  le  nom  de  Lasro, 
fjppofd  que  ce  mot  foit  bien  exempt  d'erreur 
dans  U Lettre  de  Ciccron , a did  changd  avec 
le  tems  en  Libu»mum,  d'ob  s'ed  faille  nom 
moderne  qui  cil  Livourne.  Mais  le  témoigna- 
ge de  2^ziir.c  ne  conclut  rien  & U Ville  de 
Ltburnitm  ne  vient  qu'^  ta  fuite  desVaifTcaux 
rvumcniz  Liburnes  dont  il  cherchoit  l'Etymo* 
Jogici  au  lieu  qu’Appicu,  Etienne  le  Gdogra- 
plie  &c.  nous  apprennent  que  l'origine  de  cei 
navires  fe  doit  prendre  de  la  Liburnie  , con* 
trde  de  U D.iimatie.  Voïcz  Livourme. 

I.  HERCULIS  pROMONTO(ttuM,c'en  i-di- 
re,  le  Cap  ou  le  Promontoire  d'ilercule,  Cap 
de  la  Mauritanie  Tingirane  fur  l'Ocdan  Atlan- 
tique entre  l'^m'iouchurc  du  Fleuve  Tuth,  & 
4 L4.  e.i.  la  Ville  de  Tamufiga , Iclon  Ptulomde  ♦.  Mcr- 
cator  dit  que  c'cll  le  Cap  Cantio. 

a.  HERCULIS  Pkohoktorium  , Cap  d’ 
Allé  dans  UGalatie  près  de  Themifcyrc,  Idoa 
J 1 1.  «.  6.  Ptolomée  î . 

3.  HERCULIS  PaoMONTomuM  , C.ip  de 
J'Iile  de  la  Grande  Bretagne  , lur  la  cftte  occi- 
dentale, félon  Pcülome'e.  Scs  Interprètes  le  nom- 
ment  auiourd’hui  Hardt-Lano. 

HERCULIS  PvRCos,  ou  la  tour  afitreule . 
Voiez  HfRcuLis  Turris. 

HERCULIS  SAL|NX,OuksSAL1SUD’Il£R- 
eute.  Voiez  HtRCULAstom  1. 

«1.4.  C.I.  HERCULIS  Specui*  , Florus  ^ nomme 
ainlî  les  deux  exticmitez  de  rKurope  & de  1’ 
Afrique  qui  refferrent  le  Detroit  deGibraltar. 
Ce  mot  femble  faire  entendre  que  c’dioicnt 
des  tours  dicvdes  qui  fervoicni  ^ découvrir  ce 
qui  entroit  dans  le  Detroit  & ce  ^i  en  fortoit. 

HERCULIS  Turris  , ou  la  Tour  o'Her- 
CUX.E  , Ville  de  la  Cyrénaïque  fur  la  Mer  Mc- 
y 1. 4.  e.  4.  ditenande , fclon  Ptoloroèc  7 . Cartald  croit  que 
c'clb  prefentement  Corcuira  & Marmol  que 
c'ed  Camlra  Torrz. 

HERCULIS  Via  . Voïez  Herculamca 
Via. 

HERCULIS  Vicus,  Village  dAfie  dans  la 
Cilicie,  fclon  Curopalate  citd  par  Ortelius. 

HERCULIUS  , Torrent  de  Grece  dans  U 
Phocide  près  de  la  Ville  de  Bulis , félon  Pau- 
B Lio-c-n.  fanias  *. 

HERCUNI.ATESi  Voïez  Arcuniares. 

HERCYNIA  SiivA  & 

HERCYNIüS  Sartus.  La  forêt&ia  mon- 
tagne d'Hcreynie;  forêt  & montagne  de  la  Ger- 
manie, félon  tes  Hilloncns  Grecs  & les  Latins. 
Les  Grecs  aïant  out  dire  aux  Germains  que  la 
Germanie  avoir  quantité  de  montagnes  & de 
* vades  forêts  & remorquant  qu'ils  fe  fervoieot 

du  mot  Hartxem  pour  les  exprimer,  fe  Bgurd- 
rent  que  ce  n'étoit  qu'une  feule  forêt  coniinu^ 
dans  toute  la  Germanie  de  une  feolc  cbainc  de 
montagnes  qui  fe  reptndoit  dans  tout  ce  Pa&i 
& pour  figniticr  cette  forêt  & cette  chaîne  de 
monugnes,  ils  firent  k mot 'E^xw'rt,  ou 'Afsv- 
9 InMûtBd.  //«» , A IVgard  de  ccnc  chaitic  , Aiillotc  * y 
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met  la  fouree  du  Danube,  &**eelles  de  laplû-  10  m«m*. 

£art  des  Rivières  qui  coulent  vers  le  Nord  . roi<n.i.i.  c. 

>»odore  de  Sicile  " qui  regarde  les  montagnes 
d'Hercynie  comme  les  plus  hautes  de  toute  1* 

Europe  les  avance  iufqu’k  l'Ocean  dt  les  borde 
de  pluHeurs  liks  dont  la  plus  grande  cil  la  Bre- 
tagne. Pline,  après  avoir  dit  qu'il  avoir  vôles 
Peuples  Chauci  a;nute  peu  après  que  tout  11  l.]«.e.t. 
le  relie  de  la  Germanie  ell  couvert  de  forêts. 

II  die  enfuite  : dans  cette  partie  Scpicntrionak 
de  la  forêt  Hcrcynie  la  grolTcur  des  Chênes, 
auHi  anciens  que  le  Monde  de  que  les  Siédes 
ont  épargnez,  furpaffe  toutes  les  merveilles iiar 
leur  deliinée  immortelle  . il  rapporte  enmi-  ij  c.t. 
te  ce  qu'on  lui  en  4 dit  de  plus  croyable.  Pom- 
ponius  .Mêla  que  Pline  copie  fuuvent  avoit  dit 
avant  lui  '4  que  la  Gcrmame  a plufieurs  forêts  laLj.e.  f. 
dont  la  plus  grande  A la  plus  connue  cfl  la  fo- 
rêt Hcrcynie  , qu'on  ne  parcourt  quen  foixan- 
te  jours  . Il  cnrend  fans  aoute  la  longueur  , & 

Jules  Cefar  la  fait  encore  plus  longue  • Ce  der* 
nier,  après  avoir  dit  que  cette  forêt  a été  con- 
nue i EraioUhene  qui  la  nomme  Orcinia  , la 
décrit  ainfi  'S  . Cette  forêt  d'Hercynie  a dou*  *s  ■■Ga]!. 
ze  journées  de  largeur  j on  ne  peut  la  determi- 
ner  autrement , car  ces  peuples  ne  connoinéne 
point  les  mefores  itinéraires . Elle  commence 
«ux  frontières  des  Helveticns,  des  Nemetes  & 
des  Rauraqiics  & s'étend  le  long  du  Danube  juf- 
qu'aux  confins  des  Daces  & des  Anartes  . De- 
là die  tourne  fur  la  gauche  dans  des  contrées 
éloignées  de  cc  Fleuve  , & par  fa  vafle  éten- 
due touche  aux  Pais  de  divers  Peuples , & il 
n'y  a perfonrx  de  ces  Pris  qui  dilc  en  avoir 
trouvé  le  bout  quoiqu'il  ait  marché  foixante 
jours.  11  parle  enfuite  des  animaux  fauvagesqui 
s'y  trouvent . Tout  cela  vient  de  l'erreur  oii 
étoieni  les  Grecs  & les  Rom.iins  d'avoir  ciu 
que  toutes  tes  forêt,  auxquelles  le  nom  de  H^r/z 
au  fingulier  & Jdartztn  éloit  commua  , n'en 
Liifoient  qu'une  (eule  dont  c'ét»it  le  nom  pro- 
pre, au  lieu  que  ce  nom  figmfic  d.tns  la  Lan- 
gue des  anciens  Germains  toutes  les  forêts  in- 
didioêlemenc  en  quelque  P.üs  qu’elles  fe  trou- 
vent . .\inJî  la  longueur  que  donnent  Cefar  de 
Mêla  n'a  rien  d'exaCl  . D'Ablancourt  traduit 
Heteynia  Stlv*  dans  le  paffage  allégué  de  Jule 
Cefar  par  la  Forêt  noire  qui  n’y  convient  en 
aucune  maniéré  . La  Forêt  noire  n'cll  pas  fi  é- 
tendue  de  répond  ^Martiaha  Silva  des 
Anciens  . A l'égard  des  Montagnes  d'Hercy- 
nie répandues  dana  toute  l’Alicmagne  c'efi  une 
chimère  qui  a la  même  erreur  pour  fondement. 

Quelques  Allemands  n'ont  pas  laiflé  de  croire 
que  c'étoit  eifedivement  une  forêt  continue 
dont  les  relies  portent  prefentement  divers  noms , 
favoir . 

ScHWARTzwAtDT  OU  la  forêt  noire  près  de 
Fribourg  en  Brifgow. 

OoENWALDT  près  dc  Heidelberg. 

Stetcerwalot  près  dc  Wurtzbourg  & de 
Bamberg.  •• 

Westcrwaldt  depuis  le  Meyo  , jufqu'ï  la 
Kiviére  de  Lohr. 

SrrsHART,  peolotn  du  Meyo  vers  Francfort, 
Afehafenbourg  & Mayence. 

Auff  Den  Hartz  ï l’entrée  de  la  Saxe,  au 
Comté  dc  Mansleld . 

Tuurinccrvalpt  dans  la  Thuringe. 

Bfnemerwaldt  dans  la  Bohême. 

HERCYNIUM.  Etienne  le  Géographe  noni- 
me  ainfi  une  Montagne  d'Italie  . Ortelius  Oxr«s. 
foupçonne  qu’il  entend  l’Apennin . 

HERCYNIUM  Jucum  , chaîne  de  forêt 
dans  la  Germanie  , qnelques-ttns  l'expliquent 
des  Montagnes  qui  font  ï la  partie  occiden-  L^/rc.Âa!' 

talc 
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tile  lie  ta  Bdhcmci  c'cfl-^-dire,  du  Ficbtcl- 
Btkc  où  le  Meyn  » la  SaaU  , l'Hgre  f & le 
Kab  prcnoeoc  leurs  fources  . D'autres  eotca- 
dent  par  ce  nom  » les  Montagnes  oui  fooc  en  U 
pottie  Orientale*  awllées  Dsa  KusEMtrao, 
où  (ont  les  fources  de  Tblbe  . Ces  deua  fenri- 
mens  s’accordent  Agilement  avec  celui  de  Pto> 
lomde  qui  met  les  Monts  Sudites  depuis  la 
foarce  du  Wefer  ï l'Occident  iufqu’ù  la  fource 
de  l'Llbe  ï l'Orieot . Or  ces  Monts  Sudisn  loi* 
ibieot  partie  d'HeaciMiuM  Jucuh  ou  Hsa- 

CTNtr  StCTUS. 

HERDER,  Village  de  SuiHe  dans  le  Thur- 
I tittftdtl.  |Ow . C'ell  * une  terre  feigoeuriale  qui  a Tes 
deiiSuiffe  Seigneurs  particuliers. 

T-s-  f iî4.  HERDtREN,  Village  de  Suiflfe  au  Comtd 
de  Bjde.  L’Evdque  de  Conllance  y a U balfc 
• ikiS.posÿ.  junfdidioD  *. 

HERDONIA  Votez  Eaoo»u. 
HEREA.’Hc*.,  VtlJedcMacedoine»  feloo 
s tnSyriM.  Appien  I Alexandrin. 

HERECHON  ou  AtzcHON*  ou  Aaecoui 
4 jur<4et^  Ville  de  la  Palefline  dans  la  Tribu  de  Dao  4 . 

HEREFORD  J Ville  d’Angleterre  dans  la 
4(Uür.  Br.  Province  qui  en  prend  le  nom  d'Hcrcfoidshire 
T.i.f.7»,  dont  ellectl  laCipitate,  fur  laRividredeWye, 
ù cem  cinq  milles  de  Londres , dans  un  tris- 
bon  terroir.  Oo  prétend  qu’elle  a éxi  bitic  des 
Ruines  d'AaicoMiuM  qui  c'toit  * \ ce  que  l'on 
croit  * au  lieu  où  e(l  aufourd'hui  KrxcHESTia 
qui  n’ell  cil  pas  éloigné . Elle  avoit  auirct'ois 
■n  château  bâti  par  les  Kormands  * mais  qui 
cil  tombé  CD  ruine  . II  y a trois  Marchez  par 
a P-  >77.  femaine  * : c'eA  le  SiC^gc  d’un  Evêque  dont  le 

Diocefe  comprend  tout  Hercfordshirc  & partie 
de  Shrop.hire. 

P ïbiJ  ^7•.  HEREFORDSHIRE  P Province  d’Angle- 
terre dans  l'interieur  du  Paît  , .au  Diocefe  de 
Hereford , vers  le  Païs  de  Galles . Elle  a cent 
milles  de  tour,  At  contient  édocoo.  Arpens  de 
terrain  & 1 5000.  Maifons . Cette  Province  abon- 
de en  toutes  chofes  necelfaircs  â la  vie  , parci- 
culieremem  eo  bié,  en  bois,  en  laine,  enfau- 
mons,  & en  cidre.  Sa  laine  cH  la  plus  ellimée 
d'Ançletcrre  , de  même  que  fon  cidre  qui  fe 
fait  d une  nomme  appellée  Re^lrtak  qui  n’cil 
pas  bonne  a manger , mais  qui  ne  vient  nulle 
part  11  bien  qu'en  cette  Province.  Scs  Villes  & 
Murg^  où  l'on  tient  marché  font* 

Hr nrroan  Capitale* 

I^rmpder*  Pembridge* 

W'cobly*  Lidbury* 

Kynctuo*  Bromyatd* 

& RoiT. 

. CeO  dans  cette  Province  que  fe  trouve  la  fa- 
meufe  CoiiiNr  Amsulamtc  nommée  en  An- 
luis  Masslet-Hill  . L'origine  de  ce  nom  vient 
'un  tremblement  de  terre  airivé  au  mois  de 
Février  IJ74.*  vingt-Hx  Arpens  de  terre  fc  mi- 
I f.  »L  rent  * pour  ainli  dire , en  marche  avec  * un  bruit 
efroyable  peodani  trois  yoursconfecutifs.  Parce 
tranfport  un  clocher  & pluCeurs  arbres  hircnc 
renverfez*  deux  grands  enemins  changèrent  de 

flace  , celui  de  l'Ell  pafTa  â J'Oudl  de  celui  de 
Ouclî  vint  ï l'Eil  * des  prez  fe  trouvèrent  oà 
il  y avoit  des  champs  * & des  champs  où  il  y 
avoit  des  prex  . Ce  prodige  cA  attelU  par  les 
plus  ce'cbrcs  Auteurs. 

HtREN,  Mon!.igne  de  la  Mauritanie  Cefa- 
flcn^v*  feloo  PtoJomée  f.  Scs  Interprètes  bfeat 
BtaiM. 

HERENATIUM  . Antonio  dans  fon  Itinc- 
laire  met  HeazMaTtuM  ancien  lieu  de  la  Bel- 
|iqiie  chez  IcsBatavcs*  Ex  mille  par  au  dcllous 
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de  BuKCtNaTiUM.  La  Table  de Peutinger don- 
ne lit  même  polîtkmâAafcHaTiuM*  qui  ei>*  à 
vrai  dire*  le  même  nom  moins deguilé.  AJting 
croit  que  ces  deux  noms  font  fynonynaes  avec 
Archacuh  nommé  parTaciie  dequ'ils  oc  i«  NIA.I.5. 
Hgnifienr  qu'un  raêmevillage  de  lafiatavie. 

HEREMOPOLIS.  Votez  Nerohus. 

HERENTHALS;  ( ce  nom  llgnihe  la  Val- 
lée des  Seigneurs  ) " autrefois  Ville*  aujourd’  *•  Lmcv*. 
hui  Bourgatk  des  Païs  bat  Auflrichiens  dam  k 
Brahani  au  quartier  d’Anvers  . Elle  lut  bâtie  pwt.  ^ 
par  Henri  Duc  de  Brabant  l'an  tais,  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Ncthe  **  . C’elî  le  chef  lieu  d’ »*•*«»». 
une  Maine  •>.  iibiSofo*. 

HERETUM,  Voïez  Erztum.  4«Paitbu. 

HEREUS  Muxf  *4  montagne  de  Sicile  uOrtr». 

ea  la  fource  du  Fleuve  Chryfas , ftlon  Vibius 
Sequcficr.  Fazcl  la  nomme  rAzTEsiNodcdans 
un  autre  endroit  Tavis. 

HEKOKD.  Voïez  lizREroRO. 

HERFORDLN*  HcKwiRotNA  Hervor- 
OEM  *3  Ville  d'Allemagne  eo  Wcflphalic  au  t$  ziTtns 
Comté  de  Ravcnvbcrg  . Elle  a eu  autrefois  fcx 
Seigneurs  particuiierv  dont  le  dernier  éioit  cuo- 
temporain  de  Charlemagne.  Il  s'appciloit  Wol- 
der  de  ne  fe  voyant  point  de  liU,  11  demanda  â 
Witikiad  qui  s'éioit  lait  Chrétien  depuis  peu& 
éioii  déclaré  Duc  de  Saxe  la  permilDon  d'em- 
pioier  faMaifon  de  fes  biens  pour  bâtir  un  Mo- 
oalicre*  ce  qui  lui  fut  accordé.  L'Eglifede No- 
tre* Dame  de  Herforden  fut  fondée  par  Mcin- 
werck  dixiéme  Evêque  de  Paderborii  . Celte 
Ville  cil  une  des  Villes  Impériales  duCctcle  Je 
Wcllphalie  de  quoi  qu’elle  fuit  ta  Capitale  du 
Comté  de  Ravensberg  dt  quelle  eût  pris  le  Duc 
de  juliers  pour  Proicdeur;  elle  a toujours  pré- 
tendu être  Ville  Anfcatique*  dtlmpcruie;  elle 
a même  voulu  êtreeiemptécde  la/urildiâionde 
rAbb(.ile.  Elle  a fun  rang  entre  les  Villes  libres 
de  Impériales  du  banc  du  Rhin.  Elle  cil  atfez 
grande  de  paiïablcincnt  bien  bâtie*  âlajon^ion 
de  pluficurs  ruiileauz*  favoir  l'Aa  qui  vient  de 
Bileteld  âdeux  lieues  delà*  & laWehre  qui  ve- 
nant deDicihmold  auComtédcla Lippe fcchar- 
gc  de  t'Aa  di  fc  va  perdre  dans  le  wefer  * un 
mille  audcllus  de  Mindcn.  Cesdeux  petites  Ri- 
vières travericru  la  Ville  d'Herforden  delà  cou- 
pent en  trois,  dont  l’une  appellée  ta  V illc  Neu- 
vtafaMailoo  de  Ville  & la  JunfJiélioa  parti- 
culière* la fccoiidc  Cil  nommée  la  Vieille  Vil- 
le de  la  iroifieme  Raolwich  * ces  deux  dernières 
ont  une  Matfon  de  Viile  de  une  Juriididlion  en 
commun*  quoique  chacune  ait  fon  EgUle  . Le 
terroir  des  environs  ett  bon  de  lutiie. 

L'Abbaïc  a eu  degraous  Privilèges  des  Papes 
de  des  Empereurs  , de  t'AbbelIc  a rang  de  vois 
de  Suirage  â la  Dicte  comme  étant  PrinccfTc  de 
l'Empifc  * quoiqu'citc  kil  de  ta  Conlefllon  d* 

Aug^bourg  . Sa  place  aux  Diètes  cfl  entre  les 
Abbelfes  du  banc  du  Rhin. 

HEKFORDaHlKE  . Votez  Hiatsozo- 
sbire. 

HERGENTUM*  pour  EROETtuM  . Voles 
ce  mot . 

HERCISWALD  ou  Hercottswalo. 

HERCOrTSWALDouHtRCUWAtD,Bois 
cnSutlfe*  prés  du  Mont  PiJaie  dans  le  Caotoo 
de  Lucerne  '**  il  y a une  Chapelle  qui  renfer-  ts  Ei*r  h 
me  une  Image  de  la  Sic  Vierge  que  l’on  pre*  4ci« 
tei>d  mitaculcufe  di  avoir  été  trouvée  au  mi- 
beu  d'un  rocher  dans  une  pierre  â fcrraniédo. 

HERI.  Voka  Hirat. 

HERIBATH,  •?  Ville  d'ACe  dans  rindou-  m.«i. 
Aan  * â cinquante  licucs  d'Amadabath  . Elle 
o’eft  pas  fort  giande  de  n’a  ai  portes*  ni  mu-  *•**  P’***’ 
railles*  parce  qu’elles  oat  été  détruites  par  Ta- 
mer- 
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merlan,  aulTt  bien  que  Ton  château  dont  l’on 
voit  encore  les  ruines  fur  une  haute  montagne 
prés  de  ta  Ville . 

i^L«tANb  HERICOURT,  • petite  Ville  5t  Seigneu» 
rte  du  Comtd  de  Montbéliard  , à une  lieue  de 
Montbciiard  vers  le  Scpccotrioi:  en  tirant  ven 
le  Mont  des  faucilles. 

• acbctflTtcc  HtRICKMI  , * Ville  Epifcopile  d’Afie  , 
Anr.  ïceUt  Je  Pitriarch.iC  d'Aotioche.  EcncfTc  en  c'- 

I.  HbRISAVV,  gros  Bourg  ou  Village  de 
Sutfle  à une  des  eifrcmitds  du  Canton  d'Ap* 

9 Fiaiaidri.  pcDzcll  t,  3u  bord  d'une  ]>etit€  Kividre  nom- 
nic'e  B«ütafcCH.  Il  ed  des  plus  anciens  du  Païs 
bc  fubfulolt  avant  le  VI.  Siecle.  C'ert  l'endroit 
le  plus  peuple  & le  plus  confiJerabie  du  Parti 
Protellanc  dansceCantoo.  Il  p a dans  fonvoi* 
lînage  un;  Fontaine  d'eau  foufree  de  Iroide  . 
Dans  les  montagnes  qui  feparent  ce  Païs  d'avec 
le  Khimhal  , il  y a trois  petits  Lacs  qui  font 
abondans  en  noilTuns.  On  dit  dans  le  Pjîs  qu' 
il  P en  a de  U gros  qu’on  ne  fauroii  (es  ruer  qu’ 
avec  de  grolTcs  ant^uebufes,  qu’on  n'y  peut  pas 
porter.  Ces  l.acs  K vuident  par  quelques  ca> 
naui  fouternins  & inconnus. 

4P- 1»4.  a.  HEKISAW.  Vilhge  de  Suiflfe  4 & une 
desCommunautex  Extérieures  & Rcformccs  du 
Camun  d'Appenzell,  ce  n'dl  pas  le  rocine  que 
celui  dont  on  vient  de  parler  dans  l’ariicle  pre* 
cèdent. 

HERISSOK,  Ville  de  France  en  Bouibon- 
oois  fur  le  Torrent  d'Oevil  vers  le  Cher , a 
% OkiPKauD  cinq  t licuds  de  Bourbon  l’Archambaut  vers 
EJ.  170}.  ij  Couch.''nf. 

HERISTALLUM  Voïeî  HtasTAt.. 
HERIUS,  nom  d’une  Rivie're  de  la  Gaule 
<l.a.e.i.  Lyonnoife,  félon  Ptolums‘c  • . Les  Interpré- 
tés foup^onncni  que  c'eti  prefentemeot  la  ViL- 

LAIMr  . 

1.  HERMA.  Voiet  Hokmx. 

1.  HER  MA  ancien  lieu  d’Efpagne.  Avienus 
aïant  parld  de  MaUga  & enfuite  du  Porc  8c  de 

7 Ofimrit.  la  montagne  de  Venus  dit  7. 

P«er*  im  iji9  littart 
Stettrt  (TtbrM  riwuifft  a»ffà  , 

P/ittmrtjMt  multiit  Im  priJem 

Inho/'piiaUi  HitK  ^fenai  perri^it 
Dtftua  ifiUt.  Oiba  cultorum  fola 
StfttaUtHi  fMtKtquf . Veitfit  abdm  jttta 
Sptdaift  H-fHH  ttffùut  LibjiiH  ftacul 
Quod  amt  diai\  tntut  htt  ft>r(km  p^tfrt 
VciCMum  tnrolaram  nunc,  O"  ébjfch  fuit. 

HERMACOPOLITÆ;  Voie*  Hkxmoca- 
fti-rT*. 

HEKM.E,  *E«wvi‘,  lieudu  Peloponacfc  aux 
confins  du  Païs d Argus  dt  de  la  Laconie,  fetoo 

8 t.i  iaisr».  Paufanias  *■  Ce  nom  n'eil  p.ts  celui  du  lieu  , 

mais  des  bomes  que  l'on  avotc  mifes  fur  une 
monrigoc  entre  les  Laccdemoritens , les  Ar- 
giens  & 1rs  Tegeates,  & Paulaniasditquccct- 
te  petite  contrée  en  prencut  le  num. 

Le  Dieu  connu  des  Latins  fous  le  nom  de  Mer- 
cure étoit  nommé  par  leiGtccs  • Hca- 
Mri.  Comme  les  Payens  cruioieiit  qu’il  prcG- 
doit  au  commerce  , aux  grands  clicinins  dtc, 
il  avoit  un  culte  fcwt  étendu . Deîà  vient  que 
beaucoup  de  noms  Géographiques  font  cum- 
pofez  du  fiea . 

HERMiEA  Acra  *Haue>e  ’Aiipe,  en  Latin 
PrtmoHtanum  Marturti,  Cap  d'Afrique,  danc 

9 t.4.c-t.  l’Afrique  proprement  dite  , lelon  Piooœec  4. 

eol.j.6.4.  Pline  dit  qu’ il  vil  i r opofirc  de  (a  Sicile  , I 

8c  il  y place  CUp/e  Ville  libre.  C'ed  mamie-  1 
nant  le  C«r  bou  de  la  Villede  Citipée  cil  pre-  1 
feniemcnt  ZAfr&&aM|  félon  MamoJ . 

y. 
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3.  HERMÆA  Acra  , Promontoire  de  la 
Marmarique,  félon  Ptolomée  11  I.4.C.}. 

HKRMrEA  Acra  , Promontoire  de  1’ 
lile  de  Crète  dans  fa  partie  mendioiulc  , fé- 
lon le  même  **.  ul.}.c.j. 

HERMÆA  Imsuia,  petite  IHe  adjacente  ^ 
la  Sardaigne,  félon  Ptoloméc. 

I.  H E R M Æ U M 't  Cap  du  Bofphorc  de  •)  Oatcu 
Thrace,  du  cote'  de  l'Europe,  félon  Sozomc- 

rtc  cité  par  Pierre  Gille  qui  dit  que  c’ell  pre- 
L-nicmcnt  Niocastro.  Leunclaviut  dit  *«  c’  tai.j.i.}. 
cil  Gcnichi'-sar  . Le  premier  nom  cil  Grec  , 
le  fécond  cil  Turc . 

3.  HER.M.Ç.UM  'T,  Lieud'Afic  , félon  Po*  ij  ibui. 
lyzn  I. d. entre  Lampfaquc de  Partum  It  cxx.na- 

des  de  l’urx  & ï deux  centt  de  l'autre. 

J.  HEKM.^UM,  Ci»  de  U Sardaigne  dans 

fa  panic  Occidentale,  félon  Ptoloméc  ial.i.e.i. 

4.  HEKMÆU.M  * Montagne  de  l'Ifle  de 
Lemnos,  félon  le  Scholialle  de  Sophocle  „ tn»k-u.._ 

5.  HERMÆUVI,  Lieu  ilç  Ürece  djus  U m. 

Béotie  fur  l'Eurîpe.  On  palToit  dclidansCEu- 

bér,  félon  Tite-Live  **.  >*  >•  js« 

6.  HERMÆUM  , Village  du  Pcloponnefc 

dans  l'Arcadie,  fclon  Paufanias  itti.a.«<n* 

HERMiEUS  TuKvivs,'E^r«  Ad'ÿaifnom 
de  lieu,  félon  Etienne  le  Géographe  **  qui  ne  ,0  in  Vm* 
nous  apprend  point  ob'il  étoit.  ’AWu. 

HERMACURA,  Lieu  voifîu  de  Conllinit- 
nopie,  lelon  Pierre  Oille dans  fa  deferipnoodu 
Borphore. 

HERMANDÎCA.  Voïcx  Salmantica. 
IIERMANDURI.  Voîez  Hcrmunduri. 
HEKMANDUS,  Fleuve  de  l’Arachofie;  c’ 
eil  ainfi  qu’on  hfuit  dans  quelques  Editions  vi- 
tieufes  de  Pline  •*,  aulieud'Erymanthus,  que  . . 
le  R. P.  Hardoain  a duclcment  rétabli.  **  ‘ 

HER  MANES,  ancien  B >urg  d' Efpagne 
dans  l’Andaloufie,  it  trois  licucs  *»  de  Sevilie  siBxiMkNo 
Vert  le  Couchant  Méridional.  Le  nom  Latin  E4. 170J. 
eil  ClRMlNI. 

HERMANSTAD  , Ville  de  Hongrie  dan( 
la  Tr -Dliîlvaaic  dont  elle  el)  la  Capitale.  Les 
Allemands  lui  donnent  ce  nom,  mais  iesHa- 
bitaes  U nomment  Cebin,  Sebcn  ou  Ze- 
BEH  , qui  eil  aufTi  le  nom  de  la  Rivière  qui 
la  baigne  8c  qui  fe  rend  peu  après  diml'AIaut. 

Elle  ett  grande  Sc  bien  peupl-Je,  dans  une  Plai- 
ne. C’ell  1a  rcfidence  ordinaire  du  Prince  de 
Tranflîlvanie  . Il  y avoit  un  Eeéchè  fufragant 
de  Colocz,  félon  .Mr.  fi.udrand.  )e  n’en  tron- 
ve  aucune  trace  dans  les  Notices.  Il  afouie  ; 
fet  Habilins  font  Saxons  d'origine  & c’cll  de- 
là que  dependenc  les  lept  Sièges  des  Saxons  qiû 
funt  dans  cette  Province.  Elle  eil  à l’Orient 
ék  à 8.  Milles  d’Allemagne  de  Wcilfcnbn-arg, 
en  allant  vers  les  frumicres&dc  la  Moldavie, 

& à quinze  de  Claulenboure. 

HtRMANSTEIN.  Voie*  Ehrembreit- 

ITUN. 

HERMATOTROPHI,  Peuple  d'Aftc  vers 
la  Mai^tane  , félon  Pline  *}.  Quelques  Edi- 
lions,  cotre  autres  celle  du  R.  P.  HarÂ>oin  , **  ••4*'** 
portent  Hakmatotrophi  qui  vaut  mieux.  Ce 
nom  jjgnific  de  gens  qui  neKrriJJtnt  tUtehtvaux 
peur  iei  ehariatt. 

HERMEDAI  ; l'Hifloricn  de  Timur  Bec 
nomme  ainfi  un  Païs  entre  le  Boryilheoe  & le 
Danube  **.  «a  l t e x». 

HERMES  Oppidum,  Pourg  d’Afrique  au 
P.-omontiiirc  de  Mercure,  felun  Procopc  *S.  „ , 

HERMESIA,  ancienne  Ville  d'Afie,  dans 
la  Mceunic  a quelque  diliancc  de  la  côte.  Elle 
oc  fubCdoK  delà  p-us  du  tems  de  Pline.  Quel- 
ques exemplaires  ivirtcnr  H.*rmrfiit.  s4  Ciat 

I,  HERMETSCH WFLL//miirt/iK///u)*«  Ab- 

O-  Vûc  “ f 
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bjïc  (le  filleî,  en  SuIlTc  , proche  la  Ville  de 
Hrcir^garten  J 3ns  le  ciicuic  du  Comté  de  B.ide 
& des  Batiliag»  Libres.  Il  cil  envtronirc  de  la 
Kculs,  &cilaitpri>sd'un  Village  du  ménicnom. 
L'an  ioSo.  les  Religieufes  de  ce  Couvent  turent 
envoyées  à Mud  d'ob  «Iles  depemlcot.  Mais  1* 
an  117X.  elles  furem  rét-tblici  dans  leur  Maifon 
dcHerRictfchwyl,  &.lont  rependant  demeurées 

I.'US  rinTpeclion  de  l'Abla*/  de  Mûri . 

• r.  «4f.  2.  HLRMETSCHWVL,  Village  de  Suiffe* 

prndie  l'Abbale  du  même  nom  ci-dc3lus. 

HHRMbLJS  Sinus.  Voïez  Hs'rmus. 

HbKMl  CiMFus;  Lieud'A* 

fte  dans  ]‘Ho'ide  pr^s  de  Cumes  félon  Etienne 
le  Géographe . 

HERMIANENSÎS  Seoes  , Siégé  Epifeo- 
pal  d*Afiique  dans  la  Byzacene  . La  Notice 
Hpifcopale  (T  Atrique  fournit  D«fl<rrNr  Ekmia* 
s p.  >•'.  E.  NENSis  & dans  la  Confcrcrcc  de  Carihiige  * 
a.t  a*  Pin.  on  trouve  Strundiannt  !I»:KMUNEU^ts.  Entre 
les  Evéi^iics  de  U By2;:cene  qui  fouferivirent 
au  Concile  de  l^atran  tenu  fous  le  Pa|>e  Mar* 
tin  on  trouve  Bcn.iLini  Epiftopui  Hamiantif 
3 VjWiiI  ^ apprend  le  vrai  rom  & la 

i.r.  14.  * licujiion  de  ce  lieu  1 lors  qu'il  dit  qu'Hermio* 
r.e  cil  une  Ville  éloignée  de  quatre  journées 
de  la  Mer. 

HERMINIUS  Mons  Montagne  d'Efpagne 
46.  Ai€x.  c dans  la  Luiiunie,  don  Hirtiu>  * & Dion  S; 

on  la  nomme  prifcntcracrt  < Monte  Armi- 

A OhTIC.  NEO. 

7ü**jr.  I.  HERMIONE.  Votez  1 Article  Hcrmia- 

NLNSIS  . 

2.  HERMIONE,  ancienne  Ville  du  Pclo- 
7!.  s « 31.  ponnclc  au  Roïaumed’Argos.  Paufanias  ^ dis- 
tingue deux  Villet  de  même  nom  , fivuir  l* 
.ancienne  qui  ï !a  referve  de  quelques  Temples 
fut  renverfée  & la  nouvelle  qut  fut  bitte  à 
quatre  Aades  du  Promuncoire  lur  lequel  étoit 
le  Temple  de  Neptune.  Le  meme  Auteur  & 

B U s.  TliueyJidc  * nomment //rrmtenr./r  les  environs 
de  cvrtc  Ville. 

3.  HERMIONE.  Etienne  le  Géographe  fait 
mention  d'une  Ville  de  ce  nom,  que  l'on  ap- 
pelloit  aufli  Laci  ai  a ; mais  il  ne  dit  point  où 
clleéroit.  Voici  Laceaia. 

HERMIONIA  , Ville  lîtuée  quelque  part 
9 Oatic.  vers  les  monts  Kiphées  »,  félon  Orphée  dans 
Th<C  . fes  Argun.iutiqiies. 

,9  StrtKi.s.  HERMiüNlCUS  SiNvs  ««,  GolphcduPe- 
iopnnnefe  auprès  de  la  Ville  d' Herroione. 

HERMIONIDE.  Votez  IIlkmionb  z. 

§.  HERMIONS,  ancien  Peuple  de  Germa- 
nie. Pline  donne  ce  nom  comme  un  nom  colle- 
élif  qui  étoit communkquatre grandes  Natiuns, 
(avoir  lesSuzvss,  les  Hiamunuorfs,  les 
Chattes,  les  Chfavsq^jes,  comme  je  l’ai  re- 
marqué d.ins  rarricic  Geamanie.  On  y peut 
voir  aulli  que  les  noms  de  Cermaint  & de  Htr- 
mtcfti  ne  font  que  de  differentes  prunonciaiioi» 
du  même  nom. 

H L K M 1 S I U M,  Ville  de  laChcrfonncfe 
Il  T.i«riquc,  fcIonPomponius  Pline  **. 

•,1.4  c I».  HERMITAGE,  lieu  üoiicairc  où  demeure 
onHcrmiteou  .\nachorctc  qui  s’y  clt  retiré  pour 
mci.cr  une  vie  religieufe  6t  retirée,  .\ncicnnc- 
incrt  les  Hermitages  étoienc  d.tns  undeferr,  ou 
au  fond  de  quelque  foret  inhabitée  loin  du  com- 
merce des  hommes.  L'IlilloireHccleliaiUquccfl 
pleine  d' exemples  de  Saints  nue  l'amour  de  h 
eonremplation  tSt  de  r.abneguiion  de  loi  meme 
emrainoit  d.-ms  des  fulitudes . La  bonne  oilcur 
de  leur  Suntcié  attiroit  auprès  d'eux  des  atfei- 
' pics  dont  ils  i irmoient  un  Munailcre,  qui  fou- 
vent  eùoit  CjuCc  que  la  Foret  fc  dchichoit  ÿt 
qu'il  fc  bâniioic  un  Bear^  ou  une  Ville.  11  y 


a en  Europe  beaucoup  de  lieux  qui  doivent  leur 
origine  ù un  Hermitage  devenu  célébré  par  les 
vertus  du  Saint  qui  y dcmcuroic.  Eaemus 
L‘uw«i,  lignifie  une /«érrWe,  un.ér/rrr,dcccmot 
onafaic  Eacmita:  'E-*i'.uir*<,  pourligniherccux 
qui  s’y  rctiroic.ni,  comme  du  verbe  Amacho- 
REiM  ’A«3j*kh/  qui  veut  dire  /i  uiittr^  r'élw» 

^'irr,  on  a fait  le  mot  Aaathutcttt  ’A»*x*/*^"* 

A prcfcnt  que  la  ferveur  cil  plus  rare  & qu'il  y 
a moins  de  defertsqu'autrefois,  les  Hermitages 
font  éloignez  des  Villes.  Ils  confident  ordinai- 
rement en  un  petit  bâtiment  qui  comprend  une 
Chapelle  & une  h.Tbitaiion  pour  l'Hcrmite,  a- 
vcc  un  Jardin , qui  avec  les  aumônes  qu'il  re- 
cueille IbuTnii  â fa  nourriture.  Il  y a un  affez 
grand  nombre  d'Hermitages  en  France&enco- 
re  plus  en  Italie.  Une  iiitc  des  Hermitages  fe- 
roit  quelque  chofe  de  bien  difficile  ï loumir 
pour  un  homme  qui  en  ell  û éloigné.  Je  lailfe 
ce  foin  k ceux  qui  font  à portée  de  la  dreiter. 

Je  me  contente  d’en  mettre  ici  quelques  articles 
qui  méritent  d'étre  diilinguez. 

I.  L'HER.MITAÜE  dm  HcLVtTirNSi  E- 
remm  flcitvtioràat  ÿ defert  de  la  Guinar.ic  , fé- 
lon Pcolomée.'  il  s'étendoit  julqu'aux  Alpes. 

a.  L'HERMITAGE.  V'oïcz  Einodien. 

J.  L’HERMITAGE,  Bourg  derEcolTeine- 
ridionalc  dans  la  Province  de  Lidcldule  , dont 

ilcll  iechcf'lieu  't.  Il  prend  ccnomd'unChâ-  ,)  Eut pref. 
te.au  nommé  l’Hermitage  qui  ell  démoli.  Hap-  dcUOr.Bm. 
prtenoit  aux  Hepburns,  Comtes  de  Üorhwe.l,  P"*** 
cufüite  aux  Stuarts  de  Coldmgham. 

4.  L’HERMITAGE  ( it  <fe  ) c’efl  un 
Vin  de  Fnncc.  '<  Il  croît  d.ins  le  D.tuphiné  14  Brorni* 
priichc  la  Ville  de  Thain  , fur  le  Rivage  du 
Rhône,  vis-k-visdeTournon.Surccc6lcau  ily  , y^.*’”*'**' 
aun  Hermitage  qui  donne  (un  nom  au  Tetriioi- 
re  & au  vin  qui  y vient. 

HERMÜC3\P0LITA::,  Peuple  d’Afic  dans 
la  Tro.ide  ôc  fous  la  jurifdtflion  de  Pcrg'.me  , 
félon  Pline.  Le  nom  de  ce  Peuple  iigmlic  les 
Cabantiert  im  les  Âubct^^ijlet  de  AlcrrMre . Les 
Notices  Epifcopalcs  mettent  Heamocapelia 
dans  la  Lydie. 

t.  HF.RMON  , *3  ou  Cheauou  ou  AéR-  ifD.CAUiKr 
mon,  ou  Baai  Hemon . LesSidoniens  lui  don- 
ixdcnt  le  nom  de  Scmiaion  & les  Amor-  i«  D»»i#ron. 
rhéens  celui  de  Sahir  . Sr.  jerôme  dit  que  cet- 
IC  Montagne  c(l  au  deffous  de  Pancade  & que 
pcnd.ini  l'Eté,  onen  portnit  de  la  NeigckTyr 
pour  boire  frais.  Le  Chaldcen  & l' Interprété 
Simatitain  lui  donnent  le  nom  de  Mont:\:ine 
de  h Nrr^e  , parCcqu'elle  en  cft  toufouts  ,,  AdDm*. 
chargée  k caufe  de  fa  hauteur.  Dans  le  Deu-  rewMM-  c.  4. 
teronôme  '*  il  cil  parlé  de  Siou  comme  fai- 
fant  partie  du  Mont  Ilcrmon.  L’Ecriture  19  Deuumn, 
met  lemontHctmon  comme  terminant  |c  Païs  «•i.v-x  At. 
de  delà  le  Jourdain  au  Sepreutrion , de  même  ’ 
que  le  torrent  d'Arnon  au  Midi.  Oaal  Cad  é- 
toit  (iruée  dans  la  plaine  du  Liban,  au  pied  du 
mont  Herinun  & lesHevéenv  .nu  pied  de  la  «»  jou-i*  c. 
memi;  Moi  tagoe  dans  la  terre  de  Mafpha  *' 

Bail  //trwuM,  fnfi/mi  CentriedHcnath 
»*.  Le  moût  Hcroitm  appartenoit  au  Rot  Og  „ juJic.e.|, 
& étoit  k l’extremiré  Septentrionale  de  fes  E-  v.3. 
tais  avant  que  les  Ifracàtes  en  lîlicnt  la  con- 
quête *3.  L’Auteur  du  Livre  Apocryphe  d’K- 
noch  ^4  dit  que  les  Anges,  qu'ii  nomme  £^re*  ' 

/:«ri,  c*cn-*a-d:rc.  Ut  VtiUants^  étant  épris  de 
r.imour  des  femmes  l'aflLmblerctit  fur  le  moût 
Hcimun  du  tenis  du  Paitiarchc  Jared  & s'en- 
gagèrent par  ferment  ôc  |*ar  det  Anathèmes 
qu'ils  prononcèrent,  dr  ne  (e  fcpaier  jamais  , 
qu'ils  n’eulTcni  exécuté  leur  rcfolution  , qui 
troit  de  prendre  des  hiles  des  hommes  pour 
femmes  . Les  Anathimes  auxquels  ils  (e  dé- 
voue- 
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vooerent  , s' ih  tmnquoient  ï cette  promène  1 VtiiA , dans  te  Grec  tiifia.  C’eft 

fireoc  donner  ^ ceue  Monugne  le  nom  d'Her-  aulTi  le  nom  qucmplovc  Scrabon  ««■*  ■«juv  < 
c'clt-à-dire,  Antshérue  *.  Le  Pfaiini'le  £««*»«*»«  xi^^i’w.  Hermùiuihr  eft  le  génitif 
rtcAUBcitj^  dit  que  r union  des  Ireres  ell  aulU  agréable  que  à.' HermoHax . OrcelJus  avoir  mit  fort  fidclemenc 
l'en  la  rofdc  du  mont  Hcrmon  qui  «lercend  fur  en  citant  Ptolomce&Sirabon,  HermonaiUiVi» 

* ruL  le  mont  de  Sioo  *.  (ut^  dont  Mr.Baudrand  faute  d'cxaâicudcafaie 

Herman  cl)  comme  le  nom  general  d'une  k nom  i' HnmtnatiHi  , ^oi  qu'il  en  Toit  » 

Montagne  quia plulleurs  Coteaux,  dont  Tuneft  Ortelius  fuupçonne  que  ce  lieu  ell  prerente* 
appellé  SiuN,  l'autre  StNia  ou  ScHiaioN  . Ain-  ment  Bialogrod,  qui  au  raport  de  Lcunclavius 
li  la  rofec  du  mont  Hcrmon  defeend  fur  Je  cA<  cl)  appelld  par  les  Turcs  Bslicrado  & Ns* 
leau  de  filon  qui  lui  cl)  ioint,  comme  l’Huile  stax  Alba. 

defeend  de  la  B.trbe  d'Aaron  far  le  collet  de  HERMONIUS.  Voïez  THcaHoooM. 

fa  tunique.  Il  ei)  vrai  que  Siom  ou  Zion  du  HERMONTHIS  Ville  d'Egypte  dai»  le  nd- 

Prcaumccxxxti.cl)  écrit  p'X  & celui  du  tX'U'  me  qui  en  prenoit  le  nom  d'HtRMONTHiTEs& 

teronome  fM'Gt,  mais  comme  ce  font  des  let*  dont  elle  doit  la  Métropole,  félon  Ptulomdc 

1res  du  mrine  fon  & d'un  m^me  org.aoe  onne  quiderit  ce  nom  parun  0 KRu«>éi't  aulicuqu’  i}  I.4.C.5. 

doit  p.ts  latrc  beaucoup  de  ditficjlté de  les  cun-  Etienne  l'écrit  par  un  « 'V.fiuytih.  Str.ibon  '4  i4i.t7.p.t!7. 

fondre.  écrit  Hermuiliis  '^pttsvh't  & dit  que  l'on  y ado* 

} PU.  sa.r.  Le  Pfalmille  dit  ailleurs  1 fW  <itY«  aèé  ( roii  Jupiter  & Apollon  & qu'on  y nourrilfoit 
*!•  jfquitoH  C'  ta  Mer.  Thabat  D’Herman  feront  un  boeuf  facré.  Il  la  place  entre  Thebcs  & la 

rrr.'Mtrr  leur  frj*  . La  (icuation  de  Thabor  e(l  Ville  des  Crocodiles.  Antonio  en  faitaulTimea* 
connue.  Cette  Montagne  el)  entre  la  Mer  me*  tion  dans  foo  Iitneraire. 
dicerranéc  ï l'Occident  & la  Mer  de  Tiberiade 
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à l'Orient,  le  mont  Hcrmon  el)  au  Nord  de  )’ 
une  Adcl'aiitrc.  L'HcbreuportcvMir  eirz  rr// 
i'Ât}uilM  Cr  la  droite^  c'el)  i-dire,  le  NordXc 
le  Midi,  le  Thabor  au  Midi,  C/  U mont  H:r- 
miit  ati  Nord,  /front  retentir  leur  foye.  Les  deux 
p.irtics  de  ce  Verfet  f>nt  comme  fynonymes  & Cette  dcrnicre  cA  la  m^me  que  LatopoJis.  Or* 
s'expliquent  l’une  l'autre.  tclius  dit  que  ce  nom  ci)  corrompu  en  celui  de 

uD.Ciutrr  2.  HKKMON  4 ou  HcRMONUBs  , Monta-  Narmuntkum  dans  la  Notice  de  l’Empire. 

gne  de  U Palcdine  au  dc^a  du  Jourdain  dans  la  c'eA  cette  Ville  que  la  Notice  a voulu  par* 
Tribu  d' Ili'achar  au  Midi  du  mont  Thabor.  Ici , lenum  net)  pas  feulement  corrompu;  mais 
Plufieufs  croient  qu'il  en  cl)  parlé  dans  cet  en*  1»  Ville  y ei)  horriblement  déplacée,  puis  qu’ 
5 Pf»tm  41.  droit  de*  Pl’edumes  i:  Je  me  j-mvieHdraidewti  elle  y eA  mile  comme  étant  de  l'Augullamni- 

r.  dant  te  Fait  du  Jourdain^  i Hermon^  à la  pe~  que  qui  éloil  bien  loin  del’a. 

fjt<  Mouiteae.  Comme  A ce  mont  de  de^a  le  HERMON  THITES  Nomo*,  contrée  d’E- 

Jourdain  ctoit  app-.lle  petite  .Mom.igne  pour  le  ^ ■ • 

dillinqœr  du  grand  Hcrmon  qui  croit  au  delà 
de  ce  Pleuve.  Ma;s  d'autres  croient  qu'il  n'cü 
Lit  mention  du  petit  Hcrmon  en  aucun  endroit 
de  l’Ecriture  Üe  que  ccctc  Momaenc  qui  croit 
« Eptft.  4«.  connue  fous  ce  nom  du  icms  de  St-  Jerome  ^ 

Bov.  Uk.  f.  dans  la  Tribu  d'IAachar  au  Midi  du  grand 


gypte  au  Couchant  du  Nil.  Elleavoit,  fcloit 
Ptolonicc  *J  le  nôme  de  Memnon  au  Nord  ; ,j  | 
celui  de  Thebes  & le  Nil  au  Levant,  les  Do- 
decafcboeocs  au  Midi  Ik  les  monragnes  de  la 
Libye  au  Couchant . Scs  Villes  ctoient 


champ,  n'a  été  nonnnéc  Hcrmon  que  dans  les 
derniers  tems . D'autrcscxpliquenc  de  cette  Mon- 
tagne d'H<  rmon  de  deç2  le  Jourdain , ce  qui  eA 
dit  au  Elca-ime  ija.  comme  la  Rofee  du  mont 
Hcrmon  qui  dcicend  fur  le  mont  Sion.  Maun* 
drcll  dit  que  la  Kofée  en  cci  endroit,  eA  aulTi 
abondante  qu’une  groAc  pluye;  mais  cela  ne 


Hermontbit  Capitale. 

Latopolit 

La  Grande  Ville  d’Apollon, 

Enfuite  un  Village  fitué  dans  les  terres,  fa- 
voir  Phthantit. 

Et  enfin  ÏU\eA'ElepbaHtint. 

I.  HERMOPOLIS,  Villed’Afiedansl'Ifau* 

_ . - fk  **.  Elle  étoit  Epjfcopaie,  & Julien  Am  E-  tiCarel.iS. 

peifuade  pas  que  le  Pfalnnile  parte  du  mont  véque  rA  nommé  dant  la  Lettre  Synodique  des 
Hermon  de  de^à  le  Jourdain,  puifquc  le  mont  Evéquesdecette Province  qui  afliilcreot tu Con-  fi.***"’  ^ 
Sion  n'a  aucune  Jiaifon  avec  lui,  au  lieu  que  ciie  de  Chaiccdoine. 
nous  trouvons  un  des  côteaux  du  grand  Herrooa  a.  HERMOPOLIS  Voïez  HEtMuroit*. 
nommé  .Sion.  . }.  HERMOPOLIS  . Cufpmieo  •’ cité  par  *r  Aacfti»* 

I.  HEKMONASSA,  VillcduBofphorcCim-  Ortclius  trouve  dans  Amnticn  Marcellin  un  lieu 
merien , & l’une  de*  quatre  que  Pomponius  Me-  de  ce  nom  ver*  les  frontières  d’Epiie  & de  Ma-  ***' 
la  7 place  dans  la  Prefqu'llle.  l>enys  lePerié-  cedoine. 

gete  dit  * quelle  el)  bien  bâtie.  HERMOSELLO'»ou  Fekmoscllo,  Boure 

a.  HERMONASS.-),  Ville  d'ACe  dans  le  fortifié  d'Efpignc,  au  Rovaume  de  Léon  au 
Pont  Polemom.que  près  de  Cotyora  , félon  conduent  des  Rivières  de  Duero  & de  Tormet, 

Pfolomée  9 & dans  le  même  Colphc  que  Ce-  â trois  lieues  au  dcAbus  de  Miranda  de  Duero. 

Ce  lieu  cl)  inconnu  h Rodrigo  Mendes . On 
croit  que  c'el)  I'Ocxluh  Dumi  d' Aotonin  ^ 
voïez  OCFLUM  . 

HERMOTUM , lieud'AAe  au  bord  de  la  Pr^ 
uomidc.  Arrien  dit  *» qu’Alexandre  parti d’Ilium  t«  Emi. a. 
fc rendit iArisbe,  iPcrcote,  â Lampfaque,  & l♦*.l.l.paa. 
campa  auprès  du  FA  uvcPracliusquirombtot  du 
mont  Ida  k yettedantU  Mer  entre  l’Hellcspont 
&le  Pont  Euxin,  qaeadh  ilviot  â /érrmoraw, 
aïant  palié  devant  la  Vnte  de  Coloncs. 

HERMUCHA;  l'HiAoire  mêlée  ** citée  par  „|  ,g 
Ortelius  •'  nomme  trois  lieux  où  J’Arméc  Ko-  uTÎicf.* 
maioe  fut  deUiie , lavoirGAoaTHA , Hls  mucua 
O*  a fk  Di.- 


dit  que  c ctoient  deux 


7 I.^C.  lÿ. 

* *.  5ï»- 


9 l-l'  e-4. 

10  Lu.p.>4e,  rafonte  . Strabon 

Villes  médiocres 
j.  §.  Ortelu*  met  une  autre  Hlrnonassa 
dans  la  balTe  Moefie  peu  diAame  de  l'Embou- 
chure de  l'Iller.  Il  cite  Pline  St  Mêla  dans  les 
ouvrages  desquels  Je  ti  en  trouve  aucune  trace. 
Mr.  Baudrand  dit  que  c'ci)  une  petite  Viiic  de  la 
balTc  Modie  & cite  Pline  Jk  .Mda comme  s’ill' 
•voit  trouvée  dans  ces  deux  Auteurs,  quoiqu'il 
ne  les  cite  que  tur  la  foi  d'Ortdius.  Il  aioute 
qu'elle  eA  nommée  Hermunactus  par  Pto.i^ 
i^e.  S'il  avoit  confuité  ce  dernier  U auroit 
■r  I.  i.c.to.  trouvé  dans  la  Vcrfioa  Latine  EaitoHACTu 
Tout,  y. 
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& Dlmithxia.  Ortciius  croît  que  ce<  lieux 
e'toient  quelque  part  en  AGe> 
ijt-OAiiit.  HtRMUNDULUS  PoeoLus;  Aulugelie  • 
(•(«•Ch*  cium  Cincios  au  troiGéme  livre  de  ton  Traitd 
de  U guerre  rapporte  en  quelle  mamere  oo  Jade* 
claroit  anciem.«ment  & tire  de  cet  Auteur  un 
fonnuiaire  dn  paroles  que  prononçoit  le  Hérault 
du  Peuple  Rotnaio  qui  failoit  la  déclaration  de 
guerre  aux  ennemis  : voici  les  paroles . Q.U  o o 
Porut-us  HtKMuKDULUs  , HoKiNisaux  Po* 
rULl  HcRMUMOUt.1  ADVCXSVt  PoPULUM  Ro> 

MANUM  BtLt-UM  FECEAE,  DEUQ.UEK  U»iTQ.U  C. 

QpoD  & PopuLus  Romamus  cum  Populo 
HraMUNOULo  HoMiKitusaue  Hcamukou» 

LIS  klLLUH  JUSSIT.  O»  lAM  RI'M  SCO  Po- 
PULvst^UE  Romanus  Populo  Heamundu* 
LO  HoMIMIRUSaUE  Hs  KMUNDULI5  , BCLLUM 
iKOicot  FACioiauE.  Comme  ce  palTage  n’eil 
accompagne  d'aucun  éclairciircinem  on  ne  peut 
décider  oii  dtoit  ce  Peuple  . Ce  nom  rcpcid 
jufqu'îi  fix  fois  m’empêche  d*y  foupçonocr  un 
changement  de  l'r , en  /,  fans  cela  rc  ferois  por> 
te'  ^ croire  quccc  font  les  Hermundurti  de  J'ar- 
iiclc  qui  fuit. 

HERMÜNDURI  ancien  Peuple  de  la  Ger- 
t (■<  '•>!•  manie  *.  Plir.e  le  range  fous  Ica  Hermions  avec 
lesSueves,  lesChaticSt  & lesCherusques.  Ta* 
cite  au  contraire  les  range  fout  lc'Sucves&  les 
dtend  iufqu'au  Danube.  Cluvier  aïant  recueilli 
les  paliigcs  des  Anciens  lotschanc  ce  Peuple  lui 
marque  air.fi  Tes  bornes  * mais  ilfintavertirqu’ 
il  A été  oblige  d'y  Tuppleerpardcs  conje^urest 
qui  quoique  (avai  'es  ne  font  pas  tout  à faiccer* 
I C.rcm4(i.  (aines  . Scion  lui  > les  Hermundurcs  dtoient 
bornez  au  Couchant  par  laSaala  Rividrejulqu’ls 
Salcfcld , dcl^  par  une  ligne  tirée  jufqu'Ma  (wiv 
cediiRadach»  enfuîrepar  le  Kadachdc le Meyn 
jnrqu'k  Bambcrgj  de-làpar  les  RiviércsdcRcd* 
nitz  & d' Aifch,  puis  par  nne  ligne  imaginée 
depuis  la  fource  de  cette  Rivière  iüfqu’^  Koe- 
itigsprun  ou  Koenigsbron,  & enfin  par  la  Riviè- 
re de  Brentrqui  y a fa  fource  & fe  perd  dans  le 
Danube.  Ces  bornes  feparoientle  Pals  disHcr- 
mundures  de  celui  des  jlUmetnni . Les  bornes 
Orientales  ètoient,  félonie  mcmcAuteur,  une 
ligne  cirée  depuis  Ingollhdt,  jufqa'aux  fourccs 
du  Mcyn  & elle  lesfcparoic  d««  Harirques.  De- 
là au  Levant  d' Hyver  jufqu'à  l'Elbe  ils  avoicDC 
les  hautes  Montagnes  de  (a  Boliemc  qui  les  fc- 
paroient  des  M.>rcomans,  enfuite  au  Levant  d' 
Eté  l*F.lbe  iufqu'au  confluent  de  la  Saala  les  fe- 

ftaroit  des  Semnons.  La  borne  Méridionale ètoit 
e Danube  depuis  le  confluent  de  li  Brentz  lUt' 
qu’à  Ingnllladt.  AtoH  leur  Pais  comprenoit  ta 
PrinciDiuiè  d' Anh-tit , la  panle  du  Duché  de 
Saxe  muée  entre  la  Saala  & i’bibet  prefque 
toute  la  Misnie  excepté  la  lifiére  qui  ell  au  de- 
là de  l Etbe  I tout  le  Voigiland  | partie  du  Du- 
ché de  Cobuurg  « p-irite  de  la  Franconie  fur  la 
gauche  du  MeyOf  un  peu  du  haut  Palatioac  & 
cr:liQ  une  petite  potiion  de  la  Suabe.  Tel  ell} 
félon  Cluvicr,  le  Pais  que  lesHcrraunduresha- 
4 Crmun.  «.  biioicQi  • Taoti  4 en  parle  comme  d'un  Peuple 
*•’  bvielement  attaché  aux  Romains.  11  mrle  ait- 

5 AiiiiU.  1.  leurs  S des  giicrrcsqu'ils  eurent  contre  les  Chat* 
*i‘C  >7-  tes  pour  des  Salines  qui  étuicni  à la  bicnfeance 
de  ceS  deux  Peuples  qui  par  conlcqucot  étoieoc 
voifios  l'un  de  1 autre. 

HLRMUNTHIS.  Volez  Heamumthis. 
i.  HLRMDPOLlSou  HrRMovoLis  Villed' 
i Aira^.iir.  Egypte,  dans  le  Délia»  dansuue  Iflc  * formée 
par  le  Fleuve  de  TherroutbiS}  c'elV  à dire»  par 
le  bras  du  Nil  qui  paffanr  à Tf^frmiuà  qui  lui 
donnoir  ce  nom  » picooit  enfuite  celui  de  la  Vil- 
le d<Stâfn»/tut  qu’il  portoit  lufqu’à  fooembou* 
thure,  nomrace  Ojiium  Si&tmjftifkm , 


HER. 

a.  HERMUPOLIS  Paava  , ou  la  fftiit 
HrrinupJis  ou  Hamoftolii,  Ville  d’Kgypte  hors 
du  Delta  dans  le  nôme  d'Alexandrie  au  cou- 
chant du  brasoccidenial  du  Nil.  Ptolomée  ^ la  T >-4-<.s- 
fait  Mctropoledu  nôme  Alexandrin . Elle  étoît 
Epilcopile  comme  il  parole  par  tes  Notices  Ec- 
clcftafliques. 

HERMUPOLIS  Macka,  ouHeamoki- 
Lis  LA  Grande  *,  Vitled'Eigypce,  data  l'He*  e nid. 
ptanôme  & plus  parricuiieremenc  dans  le  nôme 
qui  en  pcenoit  le  nom  d'/érnne^/irx  /temt/  » au 
Couchant  de  à quelque  diilancc  du  Nil»  feloa 
Ptolomée.  Cette  Ville  cA  nommée  par  Pline 
F Meroirf/  oppidum.  Les  Notices  la  mettent 
entre  les  Villes  Epifcopalct  de  la  Tbebaïde  . 

Ammico  Marcellin  **  la  place  aufC  entre  les  i»i.n.e.4a. 
plus  célébrés  Villes  de  la  Thebaïde  avec  Coptos 
& Antiouu.  On  a des  Médailles  de  cette  Ville 
frappéesdciremsd'Hsdrien  avec  l'cffigic  de  Mer- 
cure ou  d'Ofirii»  avec  cette  légende  EPMO. 
pour  Hrrmopoliunnm . 

li.  Toutes  CCS  Villes  preooient  leur  nom  de 
Mercure  . Les  deux  dernières  font  très-certai- 
nes; maisje  ne  fais  ft  la  première  queCellariut 
fonde  fur  quelques  motsdeStraboo»  oàceCeo* 
graphe  s'explique  peu»  ell  bien  avérée.  Piolo- 
roécqui  a vécu  longtems  à Alexandrie  n'en  dit 
rien  Ô(  fon  Gicnee  a dequoi  furpreodre  à l'égard 
d' une  Ville  qui  en  devoit  être  G peu  éloignée . 

Mais  voici  une  autre  difficulté»  pasune  de  cei 
trois  Hermopolcs  ne  convient  à une  ancienne 
tradition  rapportée  par  quelques  Ecrivains  Ec- 
cleGalliqucs . Ils  difcni  que  Jefus-Chrill  fe  h vic»r.P. 
retira  en  cette  Ville  lors  qu  il  vint  en  Egypte 
avec  M.tùe  dt  jofeph  di  qu'étant  entré  dans  un  HTMiAc^Mr. 
temple  d Hermopole  toutes  les  Idoles  tombèrent 
par  terre  de  fe  bnlcrenc.  D Calmet  combat  cet- 
te tradition  en  difant  que  le  peu  de  tems  que]. 

C fut  en  Egypte  ne  fcmble  pas  permettre  qu'il 
ait  pouflé  julques  dans  la  ThebaïJe.  Ce  o'efl 
pas  la  difficulté»  puis  que  eetic  Hcrmupole  de 
la  haute  Egypte  c'étoit  pas  la  feule  Ville  de  ce 
nom.  On  peur  ajouicr  que  D.  Calmet  à la  véri- 
té ne  met  que  cinq  ou  Gx  jours  “ entre  le  maf- 
Caere  des  Innoceos  de  la  mort  d'Hcrode  qui  I'  vùj.'c  p'if. 
Avoit  ordonné;  mais  d'autres  comme  Baronius» 

Spundc  dic.  ont  fait  voir  qu'Herode  n’eil  mort 

Îue  la  huitième  année  de  J.C  deparconfequent 
. C.  aura  été  fept  ans  en  Egypte  » au  lieu  de 
quelques  mois  que  D.  Calmet  uellinc  à ce  Vo- 
yage. L’Ecriture  dit  Gmplemvnt  que  J.C.  fut 
mené  en  Egypte  de  qu' après  la  mort  d' Hcrode 
il  en  lut  rappellé»  elle  ne  dit  point  en  quel  en- 
droit de  l'Egypte  Jofeph  dt  Marie  s’arrêtèrent. 

11  y a tout  lieu  de  croire  qu'ils  n'avatKerent 
qu' autant  qu'il  fallait  pour  être  en  fureté.  D* 
ailleurs  la  tradition  me  paroit  G peu  certaine 
qu’elle  ne  doit  pas  beaucoup  embarafîerlesCri* 
tiques.  Un  Auteur  moins  timide  que  moicréc- 
roit  une  quatrième  Hermopole  en  Egypte  pour 
y placer  cette  tradition  » mais  j’avoue  que  jc  n’ 
en  ai  pas  le  courage.  Je  fais  d’ailleurs  que  I' 
on  a proGié  du  Glcncede  l'Ecriture  pour  bâtir 
des  Hilloires  de  des  opinions  fur  le  fejour  dit 
Sauveur  en  Egypte.  Je  n’ ignore  par  que  l'on 
montre  encotc  ea  Egypte  des  lieux  que  l'on 

firetrnd  avoir  été  fandihez  par  fa  prefcncc;  & 
es  Voyageurs  remarquent  que  ces  lieux  ne  font 
pas  reulecne:it  rerpeélez  des  Coptes  ou  Chré- 
tiens d' Egypte  » mais  encore  des  Mahomeuns: 
mais  je  fais  que  la  piété  des  Peuples  n’ attend 
pas  toujours  de  fortes  preuves  pour  attacher  Ca 
vénération  à de  certains  Iléus  . La  vraifem* 
blancc  fuffii  à beaucoup  de  petfonnes  pour  é* 
tablir  de  pareilles  traditions  qui  l’acrediteqt  a* 
vec  le  tenu. 

4.  HER* 
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HER. 

4.  HERMUPOLIS  Villcd’AfiedaMlaCar- 
ili|.  <.«.  nvinie  t félon  Amraicf»  MArccUin  * . Mrs.de 
Valoir  j'j^eat  que  c'cil  la  même  que  Pcolomée 
appelle  Armmim,  ts’aii. 

Ht-RMUPOLITtS  Nomos  « ou  » com* 
me  les  Latins  écrivent}  HsKMoroLiTrs  ni>- 
X fiolo»  1 4 j,o5  » ^ contrée  d’Ei^ypte  dans  rEptanomc  011 
elle  teooit  le  feptiemc  rang  . Ce  nome  étoit 
borné  au  Nord  par  le  nAme  Cynopolite  « au 
Levant  par  le  Nil  , au  Midi  par  le  nome  Ly- 
copolite  de  au  Couchant  oir  les  Montagnes  de 
h Libye  . Il  avoir  pour  Métropole  Heiinupo* 
iis  farnnnitnéc  la  grande } de  laquelle  il  prcooii 
fon  nom. 

CT  HtRMUS } cefl  à dire  , MfTffcre, 
ce  nom  étoit  propre  à quelques  Rivières  & à 
une  Tribu  de  l'Attique. 

I.  HbKMUS}  Rivière  d'Afie  dans  l'ÆoIi* 
de.  félon Ptoluméc.  Elle  avait  fa  fuurce  dans 
la  Phrygie  près  d'Eucarpia.  D'oii  coulant  ven 
le  Couchant  méridional  elle  rccevoit  le  Htl- 
3 Sir*b.l.ij.  X.US,  autrement  nommé PHkTCius  Fluvius  )} 
alTcz  près  de  Philadelphie,  enfuite  le  Cryon, 
puis  craverfant  le  mont  Dxaco,  ce  Fleuve  re> 
cevoit  IcPav'^olc  qui  venoit  deSardis,  puisar* 
rofoic  les  murs  de  Magnetle  du  mont  Sipylc  & 
Te  iettoit  dans  1a  mer  entre  êérrnir/M  de  tenu, 
rî  "**  Martianus  Capella  ♦ dit  qu’il  feparoit  la  Phty- 
gie  , de  la  Carie:  Sm^msot  campoi  Hermut  $n- 
1,1.51.  i«t».  tn/ceaty  qui  mur Dortiao Plr/j^iam  Cariamque 
S i-j*  «<>9  Jtfptttit,  PJine  J parlant  de  cette  même  Riviè- 
re dit:  au  del^  deSmyroc  (c'eli*à*dirc}  aude- 
{à  parnport  à nous)  i'Hcrmus  forme  nés  plai- 
nes auxquelles  il  donne  fon  nom.  ^Ces  pLitirs 
font  ÏHermx  Campui  dans  l‘A:olide  , félon  E- 
ticnne.  ) Il  a fa  fource,  pourfuit  Piinc  , au- 
près de  Dorylée  Ville  de  Phrygie  de  recueille 

filufieurs Rivières I entre  autres  le  Phryi,  (ou 
e Phrygius)  qui  donne  fon  nom  aui  hiUiians 
du  Pais  de  le  feparc  de  la  Carie  ; l'Hyllus,  de 
le  Cryon,  qui  le  font  dejk  grolTis  des  Rivières 
de  Phrvgie,  de  Myfie  de  de  Lydie  • On  voit 
qu’il  dillingue  le  Pfiryx  de  1 HyilusqueStrabon 
confond.  Voïcr  Hsttus.  Il  cü  étonnant  qu'il 
n’ait  point  parle'  duPaAoic.  L'Hcrmus  ciiprc* 
femement Boromé le  Sasabat.  L Auteur  de  la 
A yiç  d’Homere  attribuée  h Hérodote  dit  *:  les 

iqjjjjfjfj,  dç  Cumes  ouCymcs  bâtilîoicnt  alors 
dans  le  fond  du  Golphe  Hcrmeen,  v«-"EiyAHSw 
ii»A*«v,  une  Ville  h laquelle  Thcféc  donna  le 
nom  de  Smyrne  qui  étoit  celui  de  fa  femme 
donc  il  vouloit  perpétuer  U mémoire.  On  voit 
par  ce  paifage  que  le  Golphe  de  Smyrne  , qui 
a pris  le  nom  de  U Ville  que  l’on  y büttlluic 
alors  , portoic  le  nom  de  cette  Rivière  qui  s’y 
perd  & s’apfvclloit  Harmius  Sinus. 

a.  HERMUS  Rivière  du  Pelopoancfc  dans 
7 InEiIwn.  l’Achaie,  fclon  Paufanias  7, 

3.  HERMUS  Bourg  de  Grèce  dans  l’Atti- 
que,  dans  la  Tribu  Acamamidc.  Mon  Etien- 
ne le  Géographe.  11  étoit  entre  Aibénc  & E- 
« lifte  Iculine  ■. 

d«i’Aiin}u«.  hERNDAL  } octit  P.«$  de  la  Scandina- 
vie, au  pied  des  Montagnes  de  Norvège,  en- 
9 Pi  i’luB  tre  le  Soliten  au  Nord  9,  le  Skarshell  au  Le- 
Tant,  le  DuIrcBel  de  IcRurnticl  au  Midi)  c'cfl 
un  Bailliage  du  Gouvernement  de  Oranibeioi} 
& ces  Miiiiiagnes  te  feparent  de  ricroptcriand 
qui  cil  de  la  Suede . Il  prend  Ion  nom  de  Hern- 
dal  Bourgade  fiiuée  alfez  près  de  la  Rivière 

3ui  coule  11  Drontheim  & tut  cedée  ï la  Sue- 
c avec  1 UmpterUnd  '<*  par  la  paix  defirom- 
KSx. i;«j.  sbroo,  en  1645. 

HERNHAUSEN  , Chlceau  & maifon  de 
Plaifance  des  EicAcurs  de  Brunswig-Haoover» 
■i  on  demi  mille  de  Hanover. 


H E R.  lop 

HERNICI , ancien  Peuple  d'Italie  dans  le 
Latium.  Ce  Peuple  o'cll  guercs  connu  que  par 
les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Romains  qui  le 
foutnirent  de  bonne  heure  , encore  n'en  coo- 
noit-on  quequatre  ou  cinq  lieux  plut  remarqua- 
bles que  les  autres , (avoir 
Amacni  Ville  ôpicale,  Veruli^ 

^latri  & Fertntinum, 

Aquoiü  fautafOUiervj(i^^/r,  fiiué  dans  les  Mon- 
tagnes entre  Sublaquc  de  Aiiagni  . Les  quatre 
premières  Villes  font  bien  marquées  dans  ce  paf- 
fage  de  Tite-Live  *'  . Les  Herniques,  dit-il}  n 1.9.  c.41. 
en  furent  trê^mécontens  i les  Habitant  d'Ana- 
gni  firent  une  alfemblcc  grnerale  d tous  les  Peu- 

Îiles  dans  le  Cirque  appcilé  maniime  , à la  re- 
ervede  ctMX  àz  Feremmutn  & dcP’r- 

ruJi  y tous  les  Peuples  compris  fous  le  nom  d* 

Héroïques  déclarèrent  la  guerre  au  Peuple  Ro- 
main. 11  dit  encore  On  rendit  11  trois  Peu- 
ples d’entre  les  Héroïques , favoir  d'Alatrî}  de 
Veruti}  & de  Fereminum}  la  liberté  de  fegou-  4f> 
verner  par  leurs  propres  Loix.  On  voit  par  ces 
deux  palTagesquc  ces  trois  dernières  Villes  ne 
voulurent  point  avoir  guerre  contre  les  Ro- 
mains ; & c’eli  une  preuve  que  celle  d’Ar.agni 
fe  trouvoii  alfcz  forte  avec  le  relie  du  Pais  pour 
hararder  contre  eux  le  fort  des  armes,  d’où  il 
ci)  naturel  de  cooclurre  que  les  Villes  confede- 
récv  avec  elle,  étoient  puiifontes  & oombreu* 

Tes,  puisqu'enfcmble  elles  ofoient  faire  tête  aux 
Romains  de  même  leur  déclarer  la  guerre.  Ce- 
pendant nous  ignorons  abfolumeot  leurs  noms . 

11  ne  s'el)  confervé  que  celui  de  la  Capitale  qui 

les  avoit  miles  en  mous'cment , de  ceux  des 

trois  Villes  qui  ne  voulurent  point  avoir  part  à 

cette  guerre  de  qui  en  furent  recampenfées  par 

les  Romains  . A l’égird  de  la  cinquième  qui 

ei)  c'efi  Holiicoius  qui  fa  donne  aux  i}  tn  lui. 

Hcrnicicns.  Frontin  M avoit  dit  : cppi- 

(ium  ifgt  i'tmproma  in  tottunir  ^ m iaaniis  **  « <»*• 

aper  f/ut  tji  ajjipnatut.  Ce  lieu  cl)  nommé  £r- 

Hox  dans  les  Dialogues  de  bt.  Grégoire  où  il 

traite  de  la  vie  de  bit.  Benoît  dont  il  rapporte 

un  miracle  opéré  en  cet  endroit  's  . Dans  les  ij  1.  x. 

Ïremiercs  années  de  l'Hiiloire  Romaine  , ce 
'eupic  el)  nommé  comme  faifan:  un  corps  k parc 
de  nulingué  des  Latins  , mais  dans  la  fuite,  il 
(e  trouve  confondu  de  fe  perd  dans  le  Latium. 

Feftus  dit  qu’il  tirait  foo  nom  Hfrnici  des  Ro- 
ches que  les  Marfes  appelloicnt  Hema  en  leur 
Langue.  Et  Virgile  aïant  dit  isÆnttJJr. 

Htmiea  faxa  tolum  quat  divtt  ^nagnia paftit  i 
Servius  ajoue  cette  remarque:  dans  la  Langue 
desSibins  les  Rochers  font  appeliez  Hema.  Un 
certain  chef  piiidam  attira  des  Sabtns  hors  de 
leur  demeure , de  les  engagea  à demeurer  avec 
lui  dans  des  Montagnes  pleines  de  roches , d’où 
vinrent  ces  00ms  HcxMtCA  xoca  & Populi 
Hl  BMICI  . 

HERNOSAND  , Ville  maritime  de  Sue- 
de, au  Golphe  de  Bothnie  dans  rAngermaoie, 
dans  une  anfe  où  une  petite  lûe  forme  un  Ha- 
vre adiez  commode,  prés  des  confins  de  laMe- 
detpadic . 

HERO  , Ville  d’Egypte  , lêloa  Antonio. 

Volez  Heaopous. 

HEROA  ; Vo'iez  Thuxium  Ville  d'Italie 
au  Golphe  de  Tarentc. 

1.  HERODION  , Chùteau  de  U Paledine 
k foiiantc  Aades  de  Jerufalem . jofephe  le  nom- 
me également  *7  Htradia  'Hpùlm  , Herodioalk  i^Antiql.ta. 
’H^f MP  ou  ‘H^'/nop  . Suidas  en  a pris  'H^'-  f -*s-  ^ BdL 
tuofy  e#wK,  Herodion,  lieu^  Pline  diiHe- 
nàium  avec  une  Ville  célèbre  de  même  nom. 

Jofe- 
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HER, 

Jofephe  dit  que  c'dtolt  une  Fortereiïe  ^ qii'Mc- 
rodc  la  bâtit  en  cet  endruit  ob  il  battit  fet  cn- 

* Demis  lorsqu'il  s’eafûioit  de  Judee  *.  Elle  etoit 
c.i^.  .is.  ^ f^i](2nte  Hades , c'ed*^  dire  » b deux  litudt 

& demie  dejerufakm,  fur  unecoilioe  au  pied 
de  laquelle  il  y avoit  dans  la  piaioe  un  boa 

* Anitq  Lij.  nombre  de  maifons  qui  formoiciit  une  Ville  * . 

jofephe  en  fait  ailleurs  mention  , furtout  Jorf- 
s BtU.  t.j.  qu’il  met  ) entre  les  onieToparchies  de  laju* 
dee  Engaddi,  Herodion,  jeriebo,  & lorsqu'il 
dit  qa  ffrrtJia»  n’tftoit  pas  loin  de  Thekoe. 
CeA  dans  cette  Herodioa  qu'il  choifit  fa  le> 
pultuie . 

a.  HERODION.  Il  y avoit  encore  une  au-, 
tre  Hcrodiok.  Jofephe  dit  qu'Herode  la  bâtît 
4 »«H.  I.i.  afuruncMontaqne  vers  l’Arabie  ejî  »#»•  ‘A^- 
• Aiol»  *1  pitoît,  dit  Mr.  Rcîand  ï, 
qu’elle  dtoit  audeià  du  Jourdain  ou  de  la  Mer 
sLi.e.s.  morte.  Car  Jofephe  dit  de  même  * que  Mach*- 
rente  e'toit  fiiude  vers  les  Montagnes  d’Arabie. 
Ellc^toit  diflererste  d'Hsrodion  qui  n'écoit  qu’ü 
loixante  Hades  de  Jcrulalcm  . Car  d'une  V’ille 
l'itudeainG  on  ne  fauruic  dire  qu'clkell  vers  l'A- 
rabie. On  peut  faire  cette  quci’iun,  dicMr.Re- 
land,  dai:;  quelle  de  ces  deux  licrodion  le  corps 
7 Bell.  1. 1.  d’Hcrodc  fut  enlevcli . f Jofephe  raconte  qu ’oa 

* le  porta  de  Jéricho  b Hert>di><n  l'efpace  de  deux 
Cens  Aadcî.  Je  crois»  répond  .\îr.  Keland,  que 
ce  fut  \ celle  qui  d:oit  a touame  Ihdcs  de  ie- 
rufalctn  , car  ii  on  ^iiu  ces  loixantc  Ihdrs  11 
cent  cinquante»  quicioîi  la  diibrKe  dejeti^ho 
kjcrufalcm»  cela  fait  deux  cens  dix  Hades,  qui 
peuvcRt  avoir  étd  réduits  à zso.  pour  faire  un 
nombre  rond.  Outrccela  l’aiitic  Htrcdioiienijt 
un  lieu  expoleauxcourfcsdcscnRemis&  fi  éloi- 
gné de  laCapitalc»  ii  n'ell  p.is  ctouhlc  quelle- 
iode  aitvooluyêtic  enterre,  au  contraire  i Hc- 
rodion  voilin  de  Jvrufalcm  avoit  e'té  non  feule- 
mem  fornii^  par  ce  Roi»  mais  mfme  onk,  au 
lieu  qu'on  ne  dit  point  qu'il  eût  embelli  l’autre» 
il  s’ctoit  contente  de  le  foncier. 

HEKCDIS  ACEK»  mailon  de  Campagne  d' 
Italie  d.ins  la  vuye  App>ennc,  à trois  milles  de 
ao«Tti.  Rome*,  ünh  nomm.jitaufliHrRoois Vul*. 

Ttetiur.  hERODIL’M;  Voici  HtxoDto». 

HKKOEAD.t  ♦ ou  Eroiad*  , Bourg  de 
J'Aiiiquc  dans  la  Tribu Hippothoontide,  Icloo 
le  Lexique  de  Phavorin. 

HERONA,  HfWw»  Ville  de  la  Dalmatie» 

»].a.  e.17.  félon  Ptolomee  9 . Elle  dioic  dans  l'intetieut  du 

Païs. 

HERONE»  Promontoire  de  l’Inde 

,0  ?cripL  fn  deçà  du  Gange»  félon  Arrïcn  '®.  C’cJl  une 
chaîne  de  R.^chèsheriftées , à la  droite  duCol- 
oate.  phede  Birygat»»aupr^du  V'iiiagcdeCamraoni. 

HEROON»  ««x»  c'eA-à  dire  U Vil- 
le des  Hcros»  ou  Hckoosous. 

HERUOPOLIS;  Ville  d'^vpte  au  fondde 
la  mer  Rouge  » ou  ce  qui  revient  au  même  , au 
fond  du  Culphe  Arabique»  pour  parler  comme 
it  I.  Vf,  Its  Anciens.  Strabon  dit  "r  près  d'.^rJiiioe'  cA 
la  Ville  des  Hcros  & Cleopotride  au  fond  du 
Golphe  Arabique  du  c6té  de  l'Egypte  . Pline 
ta  l.s.  c a^  dit  Outre  le  Golphe  Elanitique»  cA  un  au- 
ireGolpbe  nomme ÆxwTpar  les  Arabes»  dans 
lequel  cA  la  Ville  des  Héros  Hrroum  0/tpidkm . 
ii  l-s*  e-M.  Il  appelle  ailleurs  ce  mime  Golphe  Hcaoo- 
H >-}.  c-8.  roLiTiauc  du  nom  de  la  Ville.  Mêla  *4  place 
■-4I*  I2  Ville  de  Bérénice  entre  deux  Promontoires» 
dont  il  nomme  l'un  Heroopolitique  & l’tmtre 
Strobile.  C'eA  en  cette  Ville  que  fc  termiDoit 
le  fameux  Canal  deTrajan»  pour  la  communi- 
cation du  Nil  & de  la  Mer  Kouge.  Voïei  au 
mot  CsMAL  les  Articles  CiMAL  DE  Ptolo- 
M e'e  & Canal  de  Tra)an.  HFtooaoLts  don* 
pott  fcQ  Dom  À uo  nbitie  d’Egypte  doot  elle 
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dtoit  la  Métropole  . Ptolomc'e  ne  parle  point 
de  ce  nôme;  mais  bien  Pline  'S  qui  le  nomme  'S  I )• 
exprefsèmeat  HrAooroLiTcs  Nomos  . Cette 
Vifled  HeroopoiiseA  Amplement  nommdeHE- 
aoon  par  Antonio. 

Vinit»  }nd£emm 

Thu  XII.  M.  P. 

Hrroon  XXIV.  M.  P. 

Srrapiu  XVHI.  M.  P. 

Clymo»  L.  M.  P. 

HEROOPOLITICU.M  Pxomontomum  , 
Promontoire  d'Egypte  dans  le  Golphe  Arabi- 
que  félon  Pompomus  Mcla  ^ *'*■ 

HERONA.  VuTei  Sahos. 

HEROU.V!  Iksula»  ùMl'IjU àtr Haas . Vo- 

ÏCZ  A C H J L L x'e  2. 

HEROCM  OrpiDUM . Voiei  Heboopolis. 

HEROU  bourg  d’Egypte  fur  la  Mer  Kou-  itB*vo**vw 
gc  » avec  un  Chûteau  près  de  fa  partie  la  plus 
bcptentrioiiale  » vers  Suez»  b quatre-vingt  dix 
mille  pas  de  Damiete  & autant  de  la  Mer  Me- 
ditcrrane'e.  CcA  nicroopolis  des  AïKiens. 

HERPA,  Villed'AAcdaos  la CappadcKc fur 
la  Rivière  de  Cannalus,  dans  la  Prefcclurc  de 
Sargaurafena,  félon Ptolomèe  Stiaboo*>ia  i>  l.j- 
nomme  une  très-pciiic  Ville»  «> 

HERPEDITANI,  « Peuple  de  la  Mauri-  »e  L4.  e.i. 
tanie  Tingiuoe. 

HEKPHE.  «PS»»  Ville  de  la  grande  Armé- 
nie félon  ScraooQ  cite'  parOnclius  *' . Mais  te  >*  Tlic(*-ir. 
trouve  dans  l'Auteur  même  Hffmt  9cki\n 
èSc  dans  1a  VerAon  Latine  Herphlnsc  Oppi- 
ouLviM  i une  noce  marginale  avertit  que  les 
manuicnts  portent  ’Epstfr»  & Cafaubon  obfer- 
ve  qu'il  faut  lire  'HpsW»  » Il  croit  que  c'cA  la 
même  qu’HrxPA  de  Cappadoce. 

I.  HkKRADUKA»  pon de l’Amerique Mé- 
ridionale fur  ta  côte  da  Chili  dans  la  Mer  du 
Sud.  DeLaci  >s  remarque  qu'il  cil  lûr&com-  «jlnJ.Otn'd 
mode  iSc  que  les  Efpagnols  l'ont  ainfi  nommé 
parce  qu’il  a la  figure  d'un  fer  à cheval.  Il  ell 
à une  lieue  audcifûs  du  vent  de  la  pointe  de 
Coquimbo  & termine'  de  ce  côid-l^  par  une  poin- 
te Dummèc  la  pointe  de  Herndura . C’ctl  » dit 
l’Auteur  du  Supler.unt  au  Voï.igc  de  VV.  de  Ro- 
gers *4  , un  très-bon  port  fans  aucun  danger»  >4  p*  4S. 
le  fond  net . 

X.  HKRRADUKA,  autre  nort  de  l'Ameri- 
que  au  Chili»  entre  le  port  de  UConcepiion  & 
l.)Riviércd'Itata*s.  CcA  une  baye  avec  un  bon  ts  A>!dp?o. 
Havre  à l'entre'e  duquel  on  voit  trois  ou  quatre 
petits  rochers  qui  paroilfent  audclfus  de  l'eau. 

HERRADURA,  petite  Baye  de  l'Amé- 
rique Méridionale»  lur  la  côte  du  Perou»  près 
des  rochers  de  Guari  **  . C’eA  un  bon  Havre  ssili4.p-4tf. 
où  l'on  peut  mouilier  entre  la  pointe  & le  Con- 
tinent} s’il  n'y  a pas  moyen  de  doubler  ces  ro- 
chers. Dans  la  Baye  on  en  voit  un  petit  qui  fe 
nomme  Tamsillio  : on  peut  courir  entre  ce 
rocher  & la  terre,  mais  il  vaut  mieux  le  ran- 
ger du  côté  de  la  Mer. 

4.  HERRADURA  » Cap  de  l’Amerique 
dans  la  nouvelle  Eipagne  fur  la  mer  du  Sud  *7»  s?  lbiJp.14. 
dans  la  Province  de  CoAa  Ricca  » b dix-buît 
licués  du  Cap  blanc  (le  Golphe  de  Maya  ell  en- 
tre ces  deux  Caps  » j ôc  à onze  lieues  de  Rio 
délia  Stella. 

HERKEA  , Ville  du  Peloponnefe  » kloo 
Tire-Live  *•.  Onclius  foupçonne  qu'il  faut  li-  »8  i.  )j. 
rc  Herda  en  cet  endroit. 

HEKKNGKUND»  petite  Ville  de  U Hau- 
te Hongrie  » b un  mille  de  NeM  lul»  félon  £- 
douard  Brovn  **  . Elle  cA  fur  un  terrain  fort  «9  VoTisu 
élevé  quoi  qu’elle  foie  Atuée  encre  deux  monta- 
gnes.  Ce  quelle  a de  plus  remarquable  ce  iont 
fes 
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fesmincf  où  l'onHerccnd  par  un  cr«ux  fom  ter- 
re qu'iis  appctlcntTAcimoLN.  On  n'y  dcfccnd 
«{UC  par  des  EcJiciics , les  «aux  ne  les  incotnnio* 
dent  point  parce  <iuc  la  mine  cil  f>  «Sevee  fur  U 
montagne  que  i'eau  sVcoulc  Ucilcmcnc  , mais 
ils  font  fort  tourmentez  de  la  poulFicre  qui  leur 
entre  dans  la  bouclie  » aiiHi  bien  que  de  qu.m* 
tite' de  vapeurs  dangerenres.  plus  grande  par- 
tie de  cette  mine  cd  entourée  de  rochers.  Les 
palTagcs  de  cette  mine  ne  font  pas  fi  réguliers 
que  ceux  de  Chretnnitz  ; jlt  il  y a dans  cette 
mine  de  grands  creux  lôus  icirc.  Les  veines  en 
(ont  tort  belles  & ce  qu'ils  en  tiicnt  ell  fort  ri- 
che , car  de  cent  Livres  ils  en  trouvent  vingt 
Liv'ies  de  cuivre , quelquefois  trente,  ou  qua- 
rante & nu'me  quelc|uelois  foixante  Livres.  La 
plus  grande  partie  de  ce  métal  cl)  attachée  au 
rocher . On  a bien  de  la  peine  à l'en  feparcr, 
& même  dans  pluHeurs  endroits  on  tiouve  que 
)e  métal  & le  rocher  ce  font  enlcmble  qu’une 
grolfe  pierre  , avec  feulement  cette  diflertnee 
qu’il  V en  a une  partie  dont  on  lire  du  cuivre 
& qu’on  n'en  tire  point  de  l’autre  . On  les  di- 
Üingue  par  la  couleur  , car  le  cuivre  ell  pref* 
quctoujouis  jaune  ou  noir  lors  qu'on  le  tire  de 
la  mine  : Le  jaune  cil  itês-bun  , mais  il  y a 
quelque  peu  d'aigcnt  dans  le  noir. 

Ün  trouve  aulii  dans  cette  mine  de  plulîeurs 
fortes  de  Vitriol  , lavoir  du  blanc  , du  vvrd, 
du  bleUi  &d'un  rouge  iranfparcnt.  Il  y a me- 
me une  cenaine  terre  verte  nommée  Berf- 
OfH»  f OU  vfTii  mmcril  , dont  les  Peintres  le 
fervent  i 6t  des  pieircs  d'une  irês-bclic  couleur 
verte  & bleue.  Ce  font  ces  pierres  qui  ont  liit 
trouver  ^ i<  c’ell  pour  cela  qu'un 

les  nomme  meres  aies  Turquoilés. 

Cette  mine  a au.ii  deux  fourccs  d’eau  vltria- 
liques  qui  omla  venu  dcchan3;cr  le  fer  en  cui- 
vre ; un  les  appelle  Zimi  kt  l'une  & l'autre , 
& un  les  diilingue  par  les  noms  d'ancien  Hl  de 
nouveau  . Ces  fourccs  font  bien  avant  dans  U 
minc&on  y laiHé  ordinairement  le  lèr  pendant 
quinte  jours.  Ces  eaux  appurtenc  beaucoup  de 
prolît  au  malire  de  la  mine,  parce  que  tout  le 
mcchant  fer,  & celui  dont  un  ne  )>cut  plus  fe 
fervir  fcclunge  d’abord  en  de  très  bun  cuivre. 
0(1  l’cllimc  même  plus  que  l’autre  parce  qu'il 
□’cil  point  ii  dur  de  qu’il  fe  fond  plus  facile- 
ment . Ceux  qui  tiaviiillcm  dan-,  ccuc  mine  y 
ont  formé  une  Ville  rautcnainc  allez  «'tendue 
&ie  nombre  des  habitaiis  en  eiliiês-grand , ils 
y uhrcivcnt  un  ordre  admirable  . Leurs  veilles 
(ont  tort  eaacles  , leur  repos  n'cH  point  trou- 
blé , ils  aiment  autant  ù travailler  qu'ù  fe  ra- 
fraîchir , de  enfin  ils  fe  rcpofcnc  pendant  huit  heu- 
res dans  le  creux  d’ un  rocher  après  avoir  em- 
ployé autant  de  tems  2i  travailler. 

HLKKY  , Ville  Epifeopaie,  félon  U Noti- 
ce du  Patriarchat  d'Aniioche  . Elle  étoit  dans 
ce  Patriarchat  de  rccouituiiroit  fioilra  pour  Mé- 
tropole . 

HKKSTAL.  V^oïez  HcasTCL. 

HERSFAL,  Château  dt  Village  des  Paîs-ba» 
au  Pais  de  Liège  fur  la  rive  gauche  de  la  Meu- 
* "**  ^ deffous  de  Luge  ' . C'étoit 

tit.  p.»4i  ypg  Maifon  Royale  desRuis  de  Fran- 

ce. On  dit  que  Pepm  charmé  de  lafiiuation  de 
cet  endroit  y bâtit  un  cbâ'cau  & y fie  foo  fc- 
)Our  le  ptus  oiUinaire  • Coi  pour  ceU  que  plu- 
ficurs  lii.ioricns  modernes  le  nomment  Pepin 
de  ILr.lal.  Ce  heu  cfl  nomnié  dans  les  Aéles 
écrits  tnLnûaH.iuJlaUtii>*ti  ài  ■'IriJiaUtumfum 
fntjie  elt  nommé  dans  les  Capii-.datres  de  Char- 
les le  Chauve  de  compté  entre  les  Maifons  Ro- 
yales. Le  Koi  de  France  qui  l.i  fit  bâtir  la  nom- 
ma Har^iallium  ^ ou  Hfrtjiailum  ou  HauJiaU 
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lum  qui  dans  la  Langue  vulgiire  fi^.nifioit  un 
logement  Mi)iiairc  . Quelques-uns  expliquent 
ce  nom  par  l’Ecurie  du  Koi  , ou  du  Seigneur 
dt  le  dérivent  de  Her  .frrfirr«r,  dc  de  Ss,tl 
rie.  Ce  Château  apiès  avoir  appartenu  immé- 
diatement aux  Rois  Cailovingiciis  * , vint  au  >DfL«nw. 
pouvoir  des  Ducs  de  Lothicr  ou  dc  la  baffe  Lor- 
raine  qui  en  ont  toujoun  eu  la  Seigneurie  dire-  p.  us.  ‘ 
élcj  car  pour  l’utile,  elle  fui  donm-c  en  parta- 
ge par  I-Icari  I.  Duc  dc  llrabanr  ’a  Ion  fais  puî- 
néCodetroy,  dont  Je  fils  Henri  ctuit  Seigneur 
dc  Hvrllal,  comme  on  le  voit  parutic  Patente 
du  même  Henri  dit  dc  Louvain  de  Siigncur  de 
Herllal  datée  de  l'an  12X4.  Son  fils  Jean  Sei- 
gneur de  Hcrilal,  mutirui  raiispoitcritér.an  1324. 

Son  héritière  fut  fa  ferur  fiéitrix  qui  mourut 
auffi  fans  cnlans  l’an  >337.  Cette  Seigneurie  a 
pafié  aux  Comtes  dc  NafTau  Princes  d’Orange 
donc  le  dermer  a étcCnii.aumc  III.  Roi  de  la 
Grande  brecagne  mort  ians  entans  l'an  lyoz.  & 
cette  Batuiiic  d’Hcrilal  hit  partie  de  fa  fuccef- 
fion  qui  cit  contedée  par  (éuficurt  Princes. 

HÈRSTEI.  Ville  d'Allemagne  en  Wdlpha- 
lie  dans!’ Evét-hé  dc  Padciiiorn  J,  fur  IcWefer.  1 Mobu«i,p». 
Ce  lieu  dm:  fon  nom  à Charkmigne  , dt  ç(l 
dans  le  Pair  des  anciens  Saxons,  car,  comme 
nous  le  remarquons  ailleurs,  du  tems  de  ce  Mo- 
narque la  Saxe  étoit  où  cil  aujourd'hui  laWcIl- 
phahe.  L'Hiliorivn  connu  fous  le  nom  de  l'A- 
llfunomcdans  le  Recueil  de  Rcuber  die  de  Char- 
lemagne 4:  pour  achever  la  guerre  contre  les  4Adan«.7i7. 
Saxons  il  prit  le  parti  de  pjfUr  l'hyvcr  dans  le 
Pais  même  ; a'ianc  pis  fon  monde  avec  lui  il 
partit  pour  la  Saxe  & atant  campé  au  bord  do 
Wefer,  il ordoima  que  le  licuoù  ilétoit  campé 
feruil  nomme  Hi  KisTiLit.  L’Auteur  de  laVie 
de  Charlemagne  dans  le  Kecucil  de  Pichou  par- 
le à pu  près  dans  tes  mêmes  termes  . Adelme 
Sapres  avoir  copié  les  mêmes  termes  ajoute  que  sAfana.7r. 
ce  lieu  garde  encore  le  même  nom.  Le  Pocce 
anonyme  dit  dc  meme 

ffifitrx  pffitù  in  littere  Caflrit 
Seeiitf  Herijlelli^ue  Utum  fnQi$  voeittri  f 
Hailemu  hot  O"  nemen  haiet . 

Henri  Mvibom  errdt  que  ce  nom  fut  donné  ï 
cet  endroit  à caufe  d'HcrIlal , Château  Royal 
dont  onapailé  dans  l'Article  precedent,  & au- 
quel iirenembluie  alTcz  tant  par  fa  lîtuatioo  au 
bordd’une  bcUcRiviére  que  par  les  autres  beau- 
cez.  * Il  y lit  venir  les  hls  Pepin  & Louis  qui  ^ Afironem. 
revenoient  l’un  de  fon  cxp-ditiun d’Italie,  l’-iu- 
trede  fon  expédition d’Efpagnc.  Il  y dontuau-  «pj 
diencc  aux  Ambalfadeurs  des  Huns,  & un  Am-  r»lwe>><n&c. 
bafladeur  d’Aderoafe  Roi  de  Gallice  & d'Allu- 
ne  QUI  lui  apporta  une  tente  partaitemenc  bel- 
le. 11  y fonda  même  un  Evêché  qui  dura  puj 
& c’ell  peut-être  celui  dc  Paderburn  qu’il  y avoir 
transféré  & qui  rclourtu  en  fnn  premier  lieu . 

La  Maifon  de  FaJkenberg  a long-tcms  pnflcdé 
cette  Ville  dcHerJlel.  Les  HelTois  la  pillèrent 
& brûlèrent  en  1465.  le  24.  Juillet  jour  dc  Ste. 

Chriiline.  Ils  la  ravagèrent  de  nouveau  aurooii 
d'Oitlubre  idjz.  Se  eohn  ils  ta  brûlèrent  enco- 
re au  mois  dc  Novembre  idjy.  Henri  Duc  de 
Saxe  la  retira  de  leurs  mains , mats  comme  il 
furviat  des  Procès  qui  furent  enfin  terminez, 

Théodore  de  FurlIeoMig  acheta  les  prétentions 
des  Falkcnbcrg&  autres  Cnancicrs&aquit  cet- 
te Ville  pour  fooEglifci  entre  auties  conditions 
de  l'accord  on  convint  que  l’on  choiûroit  au- 
près d Hcrifcl  un  lieu  que  l’on  cederoit  ï cette 
Lmitic  pour  y bâtir  un  nouveau  Château.  Ccfl 
de  cette  Maifon  qu’étoit  Théodore  dc  Falkcn- 
berg  Manfchal  de  la  Cour  de  GuHave  Adol- 
phe Roi  dc  Suede,  qui  deffendit  pour  ce  Prin- 
ce 
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ce  la  Ville  de  ^IjgdebourR  âflî^gde  pv  Tiili. 

§.  Comme  HEasTf.L&  HrasTAt  étoieatega- 
lemciu  appeliez  Hcristallum  par  quelques* 
uns  St.  qu'lis  Croient  vgalemcm  t.imcu>:  par  des 
A^cfi  donnez  dans  l'un  eu  d <ns  t’aurre,  on  les 
dtllinquuic  chacun  par  un  furnom  . On  appel* 
loit  H&rstal  fur  la  Meufe  Heristalium 
Frahcicum  , & Herstll /»r  U Hefer  He- 
RisTALLUM  Saaomcum  . Voici  unc  iofcri* 
ptiun  que  le  fameux  Eviquc  de  Paderborn  Fer* 
dinand  de  Furitenberg  a cuinpofde  pour  la  Vil- 
le d'ilcrilcl. 

Seu*  te.  ccauLCus.  PZAcroo.  veurr.  aune. 

ViSURClS. 

SiVC.  FACtS.  terra,  cake.  ?iator.  iter. 
Parva.  mura.  lst.  eama.  rrezcas.  monu- 
ments. TETUSTS. 

Et.  frxcor.  hrc.  faucis.  carmima.  scri- 

PTA.  M>)TIS. 

MaCNUS.  Hi.RSSTALLO.  CaROLUS.  OUK.  Sa- 
ZONAS.  URCET. 

Hic.  posiTis.  castris.  nomeu.  harere. 
V PEDIT. 

Llcatos.  Hicmams.  hic.  recia.  dona.  Fr* 

RENTbS. 

AuOIIT.  et.  NATOS.  JUSSIT.  AOrsSE.  SUO*. 

Hic.  coeptam.  retulit,  fato.  meliore. 

CATHLURAK. 

AD  VITKEAS  PADERR  LENCFLUENTIS  AQ.UAS. 
l<foN.  TAHEN.  OMXIS.  HONOS.  ABIIT.  aulK. 

AuuLA  Franco 

CeRTAT.  HERISTALLr.  Gloria.  Saxonici. 
Cette  Infcripiion  dit  en  abregd  ce  qu’il  y a d* 
Hilloriqiie  dans  cet  article. 

HERSZBRUCK  * petite  Ville  d’Allemagne 
au  Cercle  de  Franconic  1 deux  milles  de  Ijuf- 
fen  St  il  (rois  de  Suiizback  fur  la  RivieVe  de  Pc* 
gnitzdans  leKuidg.iw.  Elle  appartenoitautre* 
* F-  J*.  fuis  aiiiri  lien  que  LaufTcn  * .Üc  quelques  autres 

r laces  voifmcs  au  luut  Palatinji  St  enfuite  ) 
Empereur  Charles  IV'.  & à la  Couronne  de 
Bohemeÿ  puis  de  nouveau  au  haut  P.iiattaat; 
mais  en  1304.  durant  la  guerre  du  Paliiiiui  & 
de  la  Bavière,  clics  furent  acquifes  par  la  Vil- 
le de  Nurenberg,  comme  Fief  mouvant  de  U 
s ^ Couronne  de  Bohême  ’ • File  appartient  enco* 

rc  ï celte  Ville;  elle  fouBrit  bc:iucoup  le  lîcclc 
paf^l  durant  les  longues  guerres  d'Allemagne, 
HERTA:  jornandes  nomme  ainfi  une  tour 
fituec  au  büid  du  Danube,  de  laquelle  un  cer- 
tain Mitndon  s'empara  avec  unc  bande  de  bri* 
garnis  qu'il  avoit  ralTembIcz  St  continuant  les 
voU  dans  le  Pats  d'alentour  il  fe  ht  donner  le 
litre  de  Roi.  Lazius  croit  en  trouver  des  tra- 
ces dans  le  Monadcrc  d'ERORwoi , qui  eli  en 
Hongrie  dans  une  llle  du  Danube  afTcz  pr^s  des 
ruines  de  l'ancienne  TruToeuRCivM. 

A ïfYittfc  HER'ITELD  * , petite  contrée  d'AIlcma- 
mdc'llsûT  dans  la  Suabc,  entre  Awlcn,  Boplingen, 
W.  Kbenigsbriin,  Giengcn&la  Seigncuiie  dvGra- 

vcncck,  elle  sVtend  en  long  du  Nord  quart  au 
Nord'Elf,  au  SmI  quart  au  Sud*  Eli . Ce  font 
des  Montagnes  St  des  (orées  fcnieVs  de  quelques 
VillageSi 

5 Eiat  p«<'-  HERTFORD  , s Viile  d'Angleterre  d.tns 
Hiflbrdshire,  fur  h Rivie're  de  Lca,  i vingt 
p.71.  ’ * milles  de  Londies.  Elle  cil  ancienne  & a i\é 
autrefois  plus  caiilidcrabic  qu'cite  n'dlÀprcfcnc. 
Lacaufe  de  fa  dccadcoccc'cif  qu'on  en  ade'tour* 
nd  le  grand  chemin  pour  le  (aire  pader  ik  Wa* 
rc.  ifrrtford  a iiu  ChUtcau  St  trois  Parotfles. 

6 ^ ?».  HERTFORDbMlRE  ‘ Province  d'Angle- 
terre dans  rimcrïçur  du  Pais,  dans  les  Diocc- 
fes  de  Londres  St  de  Lincoln:  cite  a cent  tren- 
te milles  de  tour  & contient  environ  431020. 


arpents  St  idjdp.  Maifons.  C’efl  une  belle 
agreabIcProvjnce,  voihne  de Middlcfcx . L’air 
y c[|  bon  & le  terroir  y ell  fertile  en  b.ed,  en 
pàrurages  , & en  bois.  La  Lca  & le  Coin  en 
fondes  principales Rivie'res.  Lefroment,  l’or- 
ge, &ics  grains  germez  poar  ta  bicre  (ont  fon 
plus  grand  négoce.  Scs  Villes  U Bourgs  oit  l'on 
tient  marché  font, 


Mcriford  capitale, 

Baldock, 

St.  Aibans, 

Hitchin, 

Barnet , 

Hodsdon, 

Ware, 

Royilon , 

fierkhamlled, 

Standon  « 

Kukmanswonh, 

Stevenidge 

HatfieM, 

Stortiord, 

Buntingford, 

Tring, 

Barkway, 

Waiford . 

HERTICEI,  ancien  Peuple  de  la  Sarmaeie 
AHatique,  IcIonPIine?.  Il  le  met  .iu  i:ombre  r Ltf.  c-r. 
des  Peuples  qui  éioient  au  bord  du  l'anaïs  . 

HERTOGENBOS.  Voïcz  Bois-le-Duc. 

'S  HERTOCENDALE  , Abbaie  de  filles 
en  Brabant  entre  Louvain  St  Vavre. 

I HERTZBLKG  , Chàrcau  d'Allemagne, 
dans  [a  Principauté  de  Grubenhagen^.  Il  eitaf*  * Heavra 
fccW  pour  être  la  rcfidcnce  des  PrinccfTcs  Douai* 
ricres . 

a.  HERTZBERG,  VilIeil’AlIcmagne  dans 
l'KiccIorat  deSaxe,  auxconfiiude  laLuface  >.  Rlbûl.p.s^s> 
Elle  eii  p.fliblcmenT  g'aitde. 

HERTZOGTHUM  ; ce  mot  fur  le*  Cartes  ^ 
Gco^raphiqii.s  Ai^cinanJes  veut  dire  Duché. 

HtR  rZOGENBÜbCH , nom  Allemand  de 
Bois-le-Duc. 

HERUI.es  ancien  Peuple  , mêle’  avec  le* 
autre*  Bailures  qui  rcnvcricrent  l'Empire  Ro- 
main . Il  y avoit  outre  cela  des  Herules  att 
Nord  de  l'Allemagne  ; mais  on  verra  dans  cet 
artide  quec'etoit  Je  mc.me Peuple.  Nous  com- 
mencerons par  rapporter  les  principaux  palGges 
des  Auteurs  qui  Icrwnt  i faire  connoître  cette 
N.ition.  Zuiime  dit  quefijus  l'Empire  deCiau- 
dius  tout  ce  qui  rciioit  de  Scythe*  cndc^de  u Li.  cas. 
quelques fuccès  fcioignitaux  Hvrulcs,  aux  Peu- 
ces,  aux  Gutlis , 61  ques'étani  .iHemMcz  au  bord 
du  Tyr.i*Kiviére  qui  fe  jette  dans  Je  Poiit*Eu- 
xin  & aiant  conllruit  ftx  mille  barques  fur  les- 
quelles Us  embarquèrent  crois  cems  vingt  mil- 
le hommes;  ils  s'embarquèrent  de  ctUoyanc  le 
Pont-Eûixin,  ils  manquèrent  les  Villes  de  To- 
mes St  de  Marciauopic  & vmienc  lusques  dans 
la  Propontide , où  ne  lâchant  pas  gom'erner  leurs 
barques,  Us  fe  heurtèrent  St  fe  culbutèrent  les 
uns  les  autres;  deforte  qu'il  en  périt  un  grand 
nombre.  Lcreilc  gtgna  l'HclIcIpont,  arriva  de 
r.nitrc  côte  de  l’Archtpd  , airicgcaCair*mirie& 
Thclfaloniquc  & ctoient  fur  Je  point  de  pren- 
dic  CCS  Villes,  lors  qu'alant  fu  que  l’Empereur 
arrivoitavec  dcsT'roupcs,  ils  entrèrent  dans  la 
Macédoine,  Ôc pénétrèrent  dans  le  Païs  jusqu’à 
ce  qu'ils  trouvèrent  un  corps  de  CAvaleric  des 
Dalmates  qui  leur  t lU  trois  milie  hommes . Mal- 
g:c  cette  perte  Us  ne  lailTcrent  pas  de  faire  tê- 
te a l'armée  Impériale  qui  les  pourfuivoit.  Le 
combat  fut  Janglant  St  les  Romains  prirent  la 
fuite,  mais  voyant  leurs  cn.-icmis  engagez  dam 
des  lieux  ob  U n’y  avoit  aucune  route  mar- 
quée, ils  les  attaquèrent  & en  leUlcrcnt  en  piè- 
ces quarante  mille.  Le  relie  courut  les  côtes  de 
Thellalie,  de  Grèce,  de  Crete,  de  Rhode  oî» 
il  ne  fil  rien  de  reniarqaable,  St  fe  retirât  en* 
fin  la  pelle  en  lit  crever  beaucoup  dans  lal*hef- 
falie  & dans  la  Macédoine;  ceux  quelle  épar- 
gna prirent  parti  dans  IcsTroupcslmjierialrt.  Il 
y a deux  choies  à remarquer  dans  ce  patGre.  1. 
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Tous  IcsHerules  ce  partirent  pas  avec  cei  Scy- 
thes & le  gri'sde  la  Nitiondctneuradinslc  Paït 
qu'elle  occu]K)j( . 2.  Ce  Pais  «toit  au  b-is  du  Da- 
oube  puis  qu'on  li  nomme  avec  les  Pcuces  & 
IcsGoths  qui  habicoicnt  au  bord  de  ce  tieuve. 
Procupe  eit  celui  des  Anciens  qui  a parlé  de  cet- 
te Nation  avec  plus  d'étendue  . Voici  ce  qu'il 
I l.i.e.14.  en  dit  dans  fou  Hiiloire  desGoths  Je  me  fer- 
virai  de  la  tradudioo  de  Mr.  Coulîn  , mais  se 
fulllituerai  le  nom  J'Hlkules  à celui  d'biu- 
liens  dont  ü lui  a plu  de  le  fervir. 

Je  dirai  en  cet  endroit  , dit  cct  iiiHorien, 
quels  Peuples  ce  font  que  les  Heruict  & com- 
ment ils  ont  fai:  alliance  avec  lesKumains.  lit 
habitoient  auir<.(ois  au  delà  de  l’iilre  ( du  bat 
Danube)  & iis  adoroieof  plufieuit  Dieux  h qui 
ils  facriKoicot  des  hommes,  lis  fe  conduifoienc 
par  des  loix  toutes  contraires  à celles  des  autres 
Naiiuns.  IJ  ne  leur  était  pat  permis  d'etre  ma- 
lades ni  de  vieillir.  Du  moment  que  quelqu’un 
d'entre  eux  étoit  attaqué  par  la  maladie  ou  par 
la  vicillelle  « il  étoit  obligé  de  prier  Tes  parent 
de  lAter  du  nombre  des  hommes  . Les  parent 
drclloicnt  un  bûcher  au  huit  duquel  ils  le  met- 
toient&liii  cnvoyoïent  unHetulequi  n’étoii  pas 
de  ict  parent  avec  un  poigr.ard  » car  il  n'ctoic 
P»  permis  aux  parent  de  le  tuer  . C^uand  celui 
qui  l'avoir  tué  croit  defeendu,  ils  mettaient  le 
feu  au  boi$t  & après  qu'il  était  éteint,  ils  ra- 
iTialloient  tes  os  À (es  couvroicnt  de  terre.  A- 
prèsla  mort  d'un  homme,  fa  femme  étoit  obli- 
gée, pour  donner  des  ptcuvetde  la  vertu  ;St  ]Miur 
acquérir  de  la  rciiutati  m , de  s'étrangler  à ion 
tombeau.  Que  U elle  manquoit  il  le  taire,  elle 
fe  couvrriit  d'une  confufion  étcrncllk:  elle  s 

attiroir  la  haine  irréconciliable  des  parens  de 
fun  miri  . V'oila  q-jclles  éloitiit  les  ancicnnec 
oiieurs  detllciukt.  Aiant  augmenté  par  la  fui- 
te du  tems  leur  nomiire  èle  leur  pmifance  ilt 
furmonicrcnt  leurs  voKins  de  s'emparèrent  de 
Jvursbiens.  Les Lombird^  furent  lesderniersqu' 
. iis  fubjuguerent  ik  11  qui  ils  impuferent  un  tribut 

' par  un  cugueil  tout  à tait  infuportable,  & con- 

traire à la  contume  des  autres  barbares. 

Qiiand  Aoa^lale  parvint  k l'Empire  , les  He- 
rnies n'aïanr  plus  d'ennemis  k attaquer,  tit  mi- 
■ rent  bas  les  armes  & demeurèrent  en  repos  du- 
rant trois  années  . Ennuyés  enluiie  de  ne  nen 
faire , ils  fe  foulcvercnt  contre  leur  Koi  Kodol- 
pfie,  lui  reprochant  fa  lâcheté,  l'appciUnt  mol 
& efféminé  ét  le  chargeant  d'antres  pareilles  ir>- 
pires.  Rodolphe  oc  pouvant  plusiouiftirccsou- 
tragesfit  la  guerre  aux  Lombards  Uns  lujet,  fans 
prétexte  , (ans  couleur,  & par  une  pire  violen- 
ce . Les  l.ombjfdf  députèrent  vc7i  Rodolphe 
p*>ur  le  prier  de  leur  dcclarcrpourquclte  raifon 
il  leur  faifoit  U guerre;  mie  s'ils avoicnt  man- 
qué k payer  le  tribut  qu’ils  lui  dévoient  , ils  é- 
toient  prcii  d'y  lat]sfaire& que  fi  le  tribut  étoit 
trop  petit,  ils  éloient  d’accord  de  s'obliger â en 
p.sycr  un  plus  grand  . Ce  Prince  ne  rcjmndit  à 
ces  propuliuons  que  par  des  menaces,  Âc  il  con- 
tinua fa  marche.  Les  Lombards  lui  envoyèrent 
une  fecrande  Ambaflade,  qui  fut  mcprilée  coerv- 
me  la  première.  Entiii  ils  lui  en  envoyèrent  une 
troiliémcpar  laquelle  ils  protcllerent  que  lesHe- 
nilcs  avoient  tort  de  piendre  les  armes  ; que 
s’ils  pcriiiloient  dans  ce  dcficin,  iU  fcroient  con- 
tr-tiots  de  fedclTendre;  que  Dieu,  qui  peut  dé- 
truire par  une  fbible  vapeur  toute  la  puilfance 
des  hommes  leur  feroit  témoin  qu'ils  ne  fe  def- 
fendoient  qu'â  regret;  & qu'ils  efpcroicntqoc  ce 
Dieu  (croit  l'Arbitre  d’une  guerre  que  les  Hcru- 
Jes  eatreprenoicnt  par  une  miutlicetuutcvtfiblc. 
ils  «voient  clperé  d'attendrir  ces aggrcifeurs  par 
des  conlideratioos  û puitlantcs;  mais  ceux-ci  a' 
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en  firent  nul  état,  & perfiilcrcnt  dans  ledcfTcin 
d'en  venir  aux  mains.  Lors  qric  les  deux  armées 
lurent  en  prcleiicc  , une  nuée  obkure  couvrit 
Ce  Ile  des  Lombards  tandis  que  le  Cici  paroifToic 
clair  fur  celle  des  Hernies  , ce  qui  palfoit  pour 
on  (ignede  leur  défaite,  o’y  aïant  point  de  pre- 
fage  plut  functfe  que  celui-D  parmi  les  barbares. 

Les  Heruies  qui  incpnioient  tout  oc  Uillercnt 
lus  d'attaquer  tort  hereinent  leun  ennemis  & de 
k promettre  un  rucci.kégil  i J'avantage  de  lear 
nombre.  CrpenJant  ils  furent  vaincus , prcfque 
tous  taillcx  en  pièces  & entre  autres  leur  Roi 
Rodolphe  . Lc>  autres  oublièrent  leur  fierté  & 
prirent  la  fuite,  dont  quelques-uns  fc  fauverenl 
& tes  autres  furent  alTommca. 

Comme  iis  ne  pouvoient  plus  demeurer  dans 
leur  Pais  après  une  défaite  (1  honteufe  , ils  en 
(unirent  , &.  coururent  avec  leurs  femmes  & 
leurs  cnfjns  les  bords  du  Danube:  ilss'anèicrcnc 
cnluite  ï une  contrée  qui  avoit  etc  habitée  au- 
trefuis  parlcsRugieiis,  IcfqucUétcicnt  venus  a- 
vcc  IcsGoths,  s'établir  en  Italie;  mais  comme 
cette  contrée  étoit  defene,  ils  en  turent  biem6c 
challet  par  la  faim  & allèrent  dans  le  voiliiuge 
des  Gcpidcs  qui  leur  permirent  au  commence- 
ment d'y  demeurer  ; m.tis  qui  er.fuite  prirent 
leurs  troupeaux,  cnievercni  leurs  femmes  & en- 
fin leur  firent  la  guerre  . Ce  que  ne  pouvant 
foutfnr  ils  palTcreiu  le  Danube  & s’y  établirent 
avec  la  pe-mitfion  de  l'Empereur  AnalUfe  qui 
kur  fit  un  accueil  tort  favorable.  Mais  depuis 
étant  irrite  des  mauvais  traitemens  qiK  cesUar- 
barcs  laifuicnt  aux  Romains  il  envoya  contre 
eux  des  Troupes,  parlcqueilcsikfu/cncdefaits, 
èkcuilcnt  ciccntiercmciii  exterminez  fi  les  Chefs 
n'culfcnt  eu  la  bonté  de  leur  accorder  la  vie  & 
de  leur  permettre  de  fervir  dans  les  Années  de 
l'Empereur.  Anallafc  aïant  ratifié  cette  grâce, 
ces  telles  mifcrables  des  Heruies  furent  eonfer- 
vei.  Ils  n'eurent  pas  néanmoins  l'honneur  d'é- 
ire  Alliet  des  Romains  de  Us  ne  leur  rendirent 
aucun  fcrvice. 

Jullinicn  étant  parvenu  â l’Empire  leur  don- 
na un  bon  Pals,  leur  fit  des  prefens  confÜera- 
blcs,  les  honoij  de  fon  Alliance  dt  les  obligea 
cour  de  le  faire  Chrétiens.  Voila,  paurluittou- 
jours  Proeope , Comme  ils  ont  embtaifé  une  ma- 
niéré de  vivre  plut  civile  & plut  polie,  lit  ont 
depuis  lait  prulcifiun  de  notre  fainre  Religion, 
üe.  ont  combatu  loin  nos  enfeignes  . Nous  ne 
trouvons  pis  neanmoins  qu’ils  loient  roui-à-fait 
fidèles;  ils  exercent  fanshonre  des  brigandages 
contre  leurs  voiiins , ils  fe  fouillent  par  Ict  plus 
abominables  de  toutes  lesconjondions,  mêmes 
par  celles  des  bècet.  Enfin  ce  font  des  fcelerats 
dignes  des  plus  cruels  fuplices , it  y en  a peu 
parmi  eux  qui  foient  demeurez  fermet  dans  V 
amitié  des  Romains  , tous  les  aurres  s’en  font 
fepjrcz  pour  le  furet  que  le  vais  dire.  Les  He- 
ruics  furent  là  brutaux  & û enragez  contre  leur 
Koi  qui  k nommoitOchon,  quili  Icmatfacrc- 
rent  fans  autre  pretesteque  dedirequilsncvou- 
loient  plus  avoir  de  Roi  h 1 avenir,  bien  que  de 
(on  vivant  , & auparavant  même  ils  n'euffent 
an  Koi  qoe  de  nom,  dequi  n'avoit  pas  plus  de 
pouvoir  qu'un  particulier.  Chacun  mangeoit  & 
baroit  avec  lui  & difoit  en  Ca  prefence  tout  ce 
qu'il  avoit  envie  de  dire  ; cette  Nation  étant 
la  plus  imprudence  & la  plus  incivile  du  mon- 
de . Ils  fe  rciientirent  cependant  de  leur  crmie 
& dirent  qu'ils  ne  pouvoient  plut  vivre  lans  Roi 
& fans  Chef.  Après  plufieurs  deliberations,  ils 
trouvèrent  qu'ils  ne  pouvoient  faire  mieuxque 
d'envoyer  en  rifle  de  Thulé  pour  demander 
quelqu'un  de  U Maifon  Roïale  pour  être  leur 
Rot.  Procopc  tâche  * cnfuite  d'expliquer  quel  ac. if. 
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rapport  avoîeet  les  Hernies  avec  Flfle  ât  Tbo' 
y.  Qoaiui  les  Hernies  » dÎMl  , vatocus  par  les 
Lombards  aboodoDoereat  leur  Pais  « uoe  par- 
tie sVtablic  daoa  rillyrîe  (ce  foot  ceux  doot  ü 
sricacde  raraoner  la^Hùide)  les  autres  ne  vou- 
lant pas  paiw  k Danube»  allèrent  ebereherdes 
demeures  iulqu’aux  extrémités  de  la  terre.  £- 
nnt  donc  conduits  par  quelooes-uiu  du  fang 
R^l  I ils  traverferent  tout  le  PéiJ  du  StU- 
tmu  I St  eoliiite  uoe  vaAe  Iblitude  qui  eft  au- 
dcl^  ; Us  eotrereot  dans  le  Pmit  det  tVmna^ 
h.  dans  le  Daoemarclc  de  arrivèrent  ï l’ûcean 
•ù  ils  s'embarqaereot  de  arrivereot  à l’iûc  de 
Tbolé. 

Procope  ddcrii  cette  lile  & entre  antres  Peu- 
ples U y met  leiScritilînet  de  ksCautes»  dédit 
qoe  ces  derniers  (ont  une  Nation  nombreDkqttî 
Kfat  lesHcruks  lorsqu’ils  s'y  allcrcne  dcabkr. 
Après  quoi  U pourfuit  ainlî . 

Les  Hernies  qui  habttoient  parmi  les  Romains 
de  qui  avoient  tud  leur  Roi  envoyèrent  des  plus 
coouderabks  d’entre  eux  à l'Ilk  de  Thuld  pour 
voir  s’ils  y trouveroknt  quelqu’un  qui  lût  de  la 
femilk  Roïak . Ces  Députés  en  trouvèrent  plu- 
üeurs»  entre  Icfquels  ils  en  choiûrenc  un  qui  leur 
plut  davantage  que  les  autres  ; mais  comme  il 
mourut  de  maladie  dans  le  ebemin  » ils  y re- 
tournèrent de  en  prirent  un  autre  qui  fe  nom- 
moit  Todaliut  de  qui  emmena  fon  uere  nommd 
Aordus  de  deux  cens  jeunes  bommes  de  l’ilk. 
Comme  il  fe  pafla  beaucoup  de  tenu  dans  le 
Voltage  de  ces  Députés»  ksHeruksqui  habiioi- 
cot  dans  le  voilinagc  de  Singidone  » s’avircrent 
que  ce  o’étoii  pas  kire  prudemmeot  knts  affai- 
res qoe  de  cfaoiCr  un  Roi  (ans  le  coorentcment 
de  TEmpereur  . Ik  envoyèrent  donc  une  Am- 
feoffide  ï Conllantinopk  pour  le  prier  de  leur 
doorter  un  Roi  » il  kur  envola  incontinent  un 
Herule  qui  e'toit  i fa  Cour  de  qui  fe  nommoit 
Saartuas . Ce  nouveau  Souverain  fut  d’abord  bien 
reçu  par  les  Hcruks  » falud  avec  toutes  fortes 
de  relpcAs  dt  obdî  avec  uoe  lîdelitd  trés-exaâe. 
Feu  de  tems  après  on  ent  oouvellede  l’arrivée 
des  Députez  de  rilkdeTfaak.  A l’indaot  Suar- 
suas  commanda  d’aller  au  devant  d’eux  de  de  les 
tuer  » en  quoi  U lut  luivi  de  fes  Sujets  ; mais 
lors  qu’ils  furent  éloignez  feulement  d'une  jour- 
née» il  fut  abandonné  de  tout  fon  monde  de  con- 
traint de  s'enbiir  feul  à CooDantinopk . Com- 
me l’Empereur  foubaitoit  avec  paffiun  de  le  ré- 
tablir fur  k trdne»  ks  Heruks  qui  redoutoient 
fa  puilTaocc  eurent  recours  aox  Gepides  de  ce 
fut  k fujet  de  leur  defunion  d’avec  nous. 

Paul  Diacre  abrège  de  beaucoup  le  Rolaume 
des  Hernies»  car  il  fuppofe  qu’aprnleur  dclatte 
par  ks  Lombards  ils  n eurent  plus  de  Rois  » de 
donne  b entendre  que  cette  Nariou  fe  Ibodic 
Aaos  celle  de  fes  vainqueurs  » comme  il  arrive 
Ibuventÿ  mais  avant  que  d’aller  plitt  loin^U  lîiiK 
feire  quelques  remarques  fer  l*Hjlloire  qu’en  tait 
Procope  . Elles  fervtroot  ou  b le  re^liner  ou  i 
mieux  démêler  qu’il  n'a  feit  l’origine  de  cette 
Katioo. 

Procope  ne  kur  connoîc  point  d’établilfemene 
plus  anc^  que  celui  qu’ils  avokor  au-dek  du 
Danube  . Ik  y écoient  dès  le  tems  de  l’Empe- 
reur Claudius  c’ell-à-dire  dès  l'an  zdR  comme 
nous  l’avons  vû  dans  k poffage  de  Zorime . A- 
près  leur  defeite  par  ks  Lombards  une  partie 
paffa  le  Danube  ot  vint  s’établir  fur  les  terres 
de  l’Empire  oû  ils  fe  firent  Cfaréciens  » l'autre 
partie  remonta  k Danube  de  repaffa  au  travers 
flo  Pars  des  Sdavons  ; or  les  Sclavoss  ou  Sla- 
ves» comme  je  le  ferai  voir  en  foo  lieu»  occu- 


Îue  dit  Proeope  qu’ib  traverferent  k Danemarc 
: arrivereot  k Thulé  qui  cfi  aujourd’hui  l'ifla»* 
de  J c’efi  une  exageranoo  pardonnable  b no  faom- 
me  qui  étant  né  à Ceferée  en  Palcfiine  paffa 
une  partie  de  la  vie  ^ futvrc  ficlifaire  dans  fes 
Voïagei  en  qualité  de  Secrétaire  . Une  preuve 
qu'il  o’avoit  qu'une  idée  feit  peu  correâe  de  1* 
lûe  de  Tbûlé-c’eA  qu’il  y met  ks  Seritifimiif 
Peuple  que  ks  anciens  Auteurs  mettent  tous  dam 
la  Scandinavie . Le  Danemarc  de  Tbulé  font  de 
trop  dans  la  oarracioo  de  Procope.  Les  Heraks 
o'allereot  pas  plus  loin  qu'au  bord  de  la  mer  fiai* 
tique.  Ib  vinrent»  comme  il  dit  très-bien,  aia 
Palsoû  demeuroienc  lesWarocs.  CesWaroesy 
ou  Warios  prenoient  leur  nom  du  Wamoir  Ri- 
vière de  la  fiaffe-Saxe  dans  le  Mcckclbourg  de 
qui  coule  à Roftock  ob  elle  efifim  large.  Nom 
verrooi  dans  un  moment  que  c'ell  Ui  qu’  étoic 
la  véritable  demeure  desHerolcs.  Cluvier  gui- 
dé par  une  reffemblaoce  de  fon  la  cherche  à 
Hxet.  ou  Hsita.  Voîcz  Hcila.  Ilferoitbiea 
plus  naturel  de  tes  cheKber  auprès  des  Waroes 
ot  des  Ri^icns  avec  qui  on  les  trouve  fouveoC 
nommez  . Or  U fe  trouve  qu’à  deux  milles  de 
RoHock  ü y avoic  une  ancienne  Ville  nommée 
WxtLE  , des  ruines  de  laquelle  Scbwao  a été 
bâtie . Soo  nom  Latin  étoit  Htnla  » comme  1’ 
écrit  k dofle  fiai^ert  * dans  fes  notes  fur  1a 
Chronique  des  Slaves  par  Helmold,  dt  ce  nom  « cbnwic. 
efl  un  refie  de  ce  Peuple  » nom  dont  les  Rois 
WandaJes  avoient  foin  de  fe  parer  autant  que 
du  nom  general  de  la  Nation , puis  qu'ils  fe  di- 
feient  Rail  det  Herula  CT  du  Vaedalts . Ce  que 
dit  Procope  qu'Us  trouvèrent  dansrilledcThu- 
lé  uoe  oombreufe  Nation  nommée  Gautes,  il 
faut  entendre  ks  Coths  avec  qui  ils  s'jflbcie- 
rent  quelquefois.  Zooare  * dit:  il  vainquit  en-  » in  Qai« 
fuite  ICI  Heniles  Seuplc  d’entre  les  Scythes  dt  um. 
les  Coths  . joroandes  qui  étant  Coih  lui-tuè- 
me  auroit  dû  parier  des  Herules  avec  plus  de 
connaiffance  de  caufeqoe  des  Grecs»  les  Uit  ve- 
nir de  la  Scandinavie  & dit  s que  ks  Danois  a-  , q, 
voient  cbaffé  les  Hcruks  de  leur  Pais:  Ilajou-  c«k.  e.|. 
te  en  parlant  de  ces  derniers  qu'entie  toutes  les 
Nations  de  la  Scandinavie  » ce  font  ceux  qui 
font  k ^us  de  bniit  à coulé  de  leur  haute  lU- 
turc  . Il  dit  ailkun  4 qu'Ermaoaric  Roi  des  ««.ai. 
Coths  déjà  maître  de  bien  des  Peuples  » oc  hit 
point  content  qu’il  o'cûc  affujcti  le  Peuple  des 
Herules  » après  en  avoir  malfacré  upe  grande 
panie.  Il  nous  apprend  qu’ils  avoient  ahmAla- 
tic  à kur  tête  de  voulant  cnfeicc  nous  donner  1* 
origine  de  ce  Peuple  il  a reccuus  à l'autorité  d* 

Ablavius  Hilioricn  Goth  cité  quclquclois  par 
rAnooyme  deRavenoe»dcdit  fur  U fei  de  cet 
Ablavius  que  cette  Nation  avoit  été  nommés 
Entii  parce  qu’elle  habitoit  auprès  des  Palus  Méo- 
tides  dans  des  Marais  que  les  Grecs  appellenc 
HtLS.  Il  ellcertainque  desGrecs  les  imtnom- 
mez'EW^»  comme  on  U peut  voir  dansEtico- 
IK  k Géographe  St  dans  k grand  Etymologique  , 

Cepeodam  won  nek  peut  pas  dire  gcneralcmcnt  » 
carZonare  dans  l’endroitcitédit  dePro- 

quiciü’/ferv/i'dcsLaiins.  Joroan- 
des  femble  nous  marquer  comment  cette  Nation 
finit  » au  moios  la  partie  qui  étoit  au  voifinage  des 
Goths  vers  riUyrie.  Sidooius  Apollinarts  dit  s : ^ ç«m.y. 

Cvr/ii  HeruJei  » Hemui  Jaculit  » Freueuf^ue 
natütu. 

Les  Herules  ezcelloienc  à la  courfe , les  Hur» 
à lancer  k Javelot,  dt  les  Francs  à nager.  Jor- 
oandes dit  de  même  * qu’Us  étoieot  tiês-iegets  « «.,j. 
à la  courfe»  qu’Uo’y  avoit  point  alorsde  Nation 
qui  n’en  voulût  avoir  dans  fon  Armée,  de  que 
malgré  cet  avantage  ^ ilç  neUificrcotposd’èirc 
41IC(* 
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affcmt  psr  lesGoths  qui  é'toient  p1iKpe(àntt& 
plu^  firmes;  &q«'enfin  furent  rcrluits  àobfi'r 
au  Roi  Ennaoanc  avec  toutes  les  autres  Nations 
des  Octes  . Nous  avons  remarqué  ailleurs  que 
dans  ce  tems  là  on  confondolc  mai  Is  propos  ks 
noms  deGuths  & dcGctes. 

Pour  dire  ici  ce  que  je  penfe  desHeruIcs,  je 
crois  que  leur  première  demeure  étoit  au  votli' 
sage  du  Wamau  dans  le  Mcckelbourg  k peu  prCs 
au  lieu  oii  a été  cnfuiie  la  Ville  de  Werle  , e» 
Latin  Hnula  ; c^ue  fi  Tacite  n'en  a point  fait 
meution  c'cll  quils  étoient  alors  compris  fous 
le  nom  general  de  Vandales,  oue  dans  les  irru- 
ptions des  Golhs  & des  Vandales  vers  le  Midi , 
ils  eurent  leur  part  ü ces  migrations  & demeu* 
rérenc  quelque  ccrm  audelà  du  Danube  où  abor* 
doient  les  Nations  Septentrionales;  qu'une  par- 
tie palTa  le  Danube  après  La  bataille  perdue  con- 
tre les  Lombards,  s'établir  dans  niiyrie  où  elle 
«ut  tous  les  revers  que  nous  avons  marquez  & 
fe  [icrdic  enfin  dans  l'Armée  de«  Goths  . 
l'autre  partie  retourna  dans  la  Wandalic  auprès 
desWames;  que  ce  lut  ï ceut-ct  que  les  autres 
envoyèrent  demander  un  Roi,  ^ que  cevHeru- 
ks  revenus  dans  leur  Patrie  y ru'Jiilerenc  long- 
tems  dans  l'Jdoiatrie  , puis  que  ce  ne  fut  que 
fore  tard  que  la  t'oiCbrétienoe  kur  fut  annon- 
cée , encore  rcmbraiferenc-ils  plus  par  force, 
que  par  perfuafion  , puis  qu"a  U moindre  occa- 
(ioo,  ils  Uquitoient  & ma^facroient les  Prêtres. 
Leur  nom  fc  perdit  peu  ^ peu  dans  celui  de  Sla- 
ves & enfin  en  celui  de  Mcckelbourg. 

L'Auteur  Latin  d'une  Chronique  kfdavoac  in- 
férée dans  le  Recueil  de  Lmdebrog  de  réimpri- 
mée dans  celui  de  Fabricius , laquelle  finit  en 
t s<rîp(om  14H7.  dit  ' que  les  HcauLcs  ou  Eveldes,  font 
roder  & l'I.lbe  pris  de  la  Rivicre  de  Ha- 
^ Havel.  Ainfi  il  les  contond  avec 
s P aa|.  ks  habirans  du  Havclland  * . Le  favane  Bangcrt 
n’ed  pas  tombé  dans  cetteerreur.  Car  il  dit  IV. 
Havflani , HelivUt , Û"  HeveUt , ad  //«tx’/un* 
fVMt'iani,  ks  Habitant  de  Haveiberg . X.  fidr- 
navi  , yarini  , Hauli  , iVerli  Ù"  lutr’  •Çojpvr 
/fendit,  ceua  deRuHuC,  de  Butzow,  dcdcGu- 
llrow;  trou  Villes  üiuées  fur  leWainau.  Votez 
VAHnaue  & Slaves. 

HERWORD;  Voïez  Hearoto. 

HERY.  Voïez  HraAT. 

HERZEGOVINE  ; ( L’  ) Pais  de  la  Tur- 
quie en  Europe  dans  la  Bofnie  donc  clic  e(l  la 
partie  fupcricure  , félon  Mr.  Baudrand.  On  le 
nomme  aufb  Ducme'  ot  St.  Sa  ha;  dtancicn- 
Dcment  on  le  nommoic  Zachulmi  . Ce  Paîs 
s’étend  vers  la  Oalmatie  qui  le  borne  au  Cou- 
chant & au  Midi.  Elle  a pourCapitale  laVille 
deCaSTEL  Nuovo  qui  cil  aux  Vénitiens;  mais 
tout  le  relie  cil  aux  Turcs  qui  y ont  dix-buic 
Places,  entre  autres  Mollar , Narenta  de  Tre- 
bigne  • Cette  Province  faifoit  autrefois  partie 
de  la  Servie.  . 

HESDIN;  ( l'S  ne  fe  prononce  point,  c’ell 
pourquoi  quelques-uns  robmetccot.)  En  Latia 
Hcsoimium,  ou  Hisdihium,  Ville  de  Franco 
dans  l'Anois,  fur  la  Canche.  Il  faut  diliinguer 
le  Vieil  Hrsoi»,  dclaVillequi  ]>orteaujourd’ 
hui  le  nom  dcHesdin.  Ce  font  deux  Villes dif- 
fcrcutes. 

^ r>c*Hie«.  La  première  étoit  ancienne  i . On  croit  mfi- 
îiTr*''!L"V*  *"®<1‘**  Pie»/  Htlttu  ou  HuivK  P/ra/de 

Sidonius  Apollinaris.  Voici  Helraej.  Quelques 
Savans  difeiit  qu'Hclene  Femme  de  ConJlantius 
Chlorus  & merc  du  grand  ConiUmio  aïao:  été 
répudiée  par  Ion  man  fc  retira  eu  ce  lieu  & y 
fit  bâtir  un  Château  qu'elle  nommiVicusHc- 
LENT.  . D'autres  routtennent  que  F/citr  Helena 
cil  Houoam  ou  Othain  , Mr.  l'Abbé  de  Loa- 
Tm>  V, 
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gueruc  n'a  pas  jugé  que  cette  antiquité  fût  af- 
fk-z  vmye  pour  la  rapporter.  Mais  en  échange  il 
marque  les  dilTcrens  maîtres  qu'a  eii-i  cette  Pla- 
ce. l lesdin,  dit-il,  eioit  une  Forcerclfe  quiap- 
pirtcnoit  .1UX Comtes  dcFlandre<dequi  lutdon- 
nce  pour  Doc  par  Philippe  d'Alface  avec  l’Ar- 
tois à Ifabi-ile  de  Haiatut  Femme  de  Philippe 
Augulte.  Robert  Comte  u'Anois  Frète  de  Sr. 

Louis  eut  cette  Place  dcHesdin  qu'il  lailfaâfes 
SuccclTeurs . Elle  fur  prilé  par  Louis  XL,  fur 
Marie  d:  Bourgogne  de  rendue  parCbarIcs  VIII. 
âPiiilippe  d'Autriche  . Laquerre  aîanr  été  dé- 
ctaiéc  entre  Charles  V.  & François  1.  ks  Fran- 
çois l'an  1521.  fc  rendirem  maîtres  de  Hesdin 
dont  on  lut  obligé  de  jpromcftre  la  relbtuuon 
au  Traité  de  Madrid.  (Je  Traité  n’aunt  poinc 
été  exécuté,  il  fut  accordé  par  la  Paix  conclue 
â Cambrai  l'an  1529.  que  Hesdin  ferait  rendu 
â Charles  V.  Les  François  aîant  enfuite  repris 
cette  Place  , on  en  latifa  la  polTelliod  â Fran- 
çois 1. , par  le  Traité  de  Crefpi . Hesdin  fùc 
uns  par  1 Armée  de  Charks  V.  l'an  & 
les  vainqueurs  k raferent  de  fond  en  comble. 

Le  lieu  où  il  étoit  conlcrvc  encore  le  nom  de 
Pial-Htidm , 

Le  nouveau  Hfsdim,  ou  la  Vilk  de  Hesdin 
d'aujourd'hui,  doit  fa  fondation  â Philibert.  Ce 
Prince,  qui  étoit  General  de  rArr.vie  Im]Kria- 
Ic  d.tns  ksPaïs  bas,  non  cornent  d’avoir  ligna- 
lé  Ton  Ocncr.ilat  par  la  prife  & pir  la  dcüru- 
Aïoo  de  Hesdin  voulut  rendre  à l'Empereur  qu* 
il  lcrvoit  une  autre  Place  qui  ne  lui  lutpj'.Lou- 
tellées.  11  fie  aggrandir  & fortifier  en  1554.  le  aFietNtes 
Village  du  Mlsncl  Ihué  une  lieue  audelTousdc  »r 
Hesdin  , oc  en  aùm  fait  une  Ville  flanq.iée  de 
lix  baAions  revaux  il  lui  donnalc  nom  ov  Hrs- 
DiN  FtKT  , nom  compufé  de  celui  de  li  Ville 
detrui  e de  des  quatre  Lettres  que  les  Ducs  de 
Savoyc  partent  &.  qai  figmtiene  , dit-on  , /mr- 
tudo  r)ut  Rhuiam  ttnun  . Cette  Ville  e'.l  un 
hexagone  rceulicr  environné  d’»  n bon  fniié  b: 
dune  bonne  Contrefearpe,  avec  desdcnii  lunes, 
hc  autres  ouvrages  qui  deffendenr  cerie  Place  du 
cùté  oïl  il  u'y  a point  de  marais . Elle  fut  prile 
eu  16^9,  pur  LouïsXlII.  quil'airiégeoicenper- 
fooiK  de  qui  y entra  par  la  brèche , de  le  tour- 
nant vers  Puifcgur  prit  fa  canne  qu'il  donna  h 
U Mcilletaye  co  lui  dilant  , >e  vert/  jais  Mmé- 
sbaltUFratice^  vnlalt  bdson^ue  je  ^ell/l7r  don- 
ne . Les  fetvites  tjue  vous  m'avez  rendus  snobii- 
s>tnt  à ctla . Hesdin  fut  enfuite  cédée  à la  Frai>- 
ce  par  k Traité  des  Pyrénées  en  1659.  Les  Fron- 
tières de  la  France  font  fi  reculées  de  ce  c6té-lh 
que  la  France  peut  compter  fur  une  pofTclfioa 
tranqoile  & durab'e. 

Le  Bailliage  de  Hesdin  ell  entre  le  Bouknois , 
k Bailliage  de  Montreuil,  le  Ponthieu  , & les 
Bailliages  d'Aveiici  & d'Aubigni.  La  preiedu 
Bailliage  de  Hesdin  qui  ell  au  Midi  de  la  Can- 
che qui  ell  du  Dioccle  d'Amiens , a fait  partie  j 
du  Territoire  des  Peuples  Ass^iani  & non  pas  r 

de  celui  desMorins. 

HESDRIN  Voïez  Esoeih. 

HESEBON  Voïez  Esaus. 

HESER  Ville  de  la  Paleftioe  dans  la  Tribu 
dejuda.  2>aJomonlafit  bâtir  oufimifierS.  Dom  ]Rt6.1.j, 
Calmer  croit  que  c’ell  apparemment  la  même 
Ville  qu'Asoa,  ou  Hasua. 

HEblCHA  . Paliadius  dans  la  Vie  de  faint 
Opicn  nomme  ainfi  un  Monallerc  qui  étoit  fiiué 
près  de  la  Mer  . Ortelius  croit  qu'il  étoit  dans 
la  Syrie  «Oitcs. 

HESIDKU)  Fleuve  de  l'Inde,  ftlonPline?. 

II  étoit  k cent  foixante  huit  milles  de  l'Hypa-  ^ 
nis  & â pareille  difiance  dujomanes. 

HESION-GABER.  Voïez  AsioN-GiaEa. 

P*  Z Ht- 


à* 


Si  It 

Hi.'  S 

i 

» ^ 

1 

\ 

I 


• «'1 
» 

?> 

t. 

U 


fi? 

) ' ' 

V 


Digilizod  by  Google 


ii6  H ES. 

HESIS  *Hfii  y lien  de  la  Cilidc  félon  Jofe* 
* phc  * . 

I .«.II.  HESMUNTHIS  ) ce  nom  fe  trouve  aiofi 
dans  ricineraire  d’Antooio  pourHiUMONTHis. 
Voïcz  ce  mot. 

HESN-MEDI,  Ville  de  Perfe.  Elleeft,  fe- 

I lonTavernier  * ^74.  d.  45'.  de  Longitu^  & ï 
*'  **'*'^’  Jî«d.  5'.  de  Latitude.  Il  croit  quamiid  de  beaux 

Iruitt  autour  de  cette  Ville  & ou  les  triorporte 
^ fialfxra  & en  divers  autres  lieux. 

HESPERA  , *Ecvif*  y Grande  Ifte  d’Afti- 
S J.}.  c.||.  que)  felooDiodorc  de  Sicile  t.  Il  la  {^acedans 
un  Lac  formd  par  le  Fleuve  Triton,  mais  il  en 
parle  & l’occafîoa  d'uoe  fable  & ce  qu'il  en  dit 
n'a  rien  de  fort  faiilorique. 

HESPERIA  . Voîcz  Esvacne  & Italie. 
Ce  mot  vient  deHefper  ou  Vefper,  qui  marque 
le  Couchant.  Comme  l'Italie  cii  plus  Occidenta- 
le que  laGrece,  les  Grecs  la  oommdreot  HefM- 
rie&  les  Italiens  donnèrent  ce  même  nom  II  l u* 
pagne  parce  quelle  a la  même  fituation  à leur 
4 Æn»iJ.  I.  ^ard.  Virgile  4 nomme  riialie  Hefptritimmo’ 
A™®"»  & Horace  J appelle  rEfpagne  Htiprria 
ÿ».  tUttmmy  furquoi  Mr.  Dacier  remarque  que  toute 

la  partieOccidentalede  l'Europe  droit  Haperia'y 
1 Italie,  pourfuit'il,  Heiperia  pret/may  oulim- 
plcment^  Heiptria  , TEIpagnc  Heipnia  lUima 
parcequ'ellecft  la  plus  eloignde . llyavoiidonc 
deux  fieiperiety  la  pramie  qui  eft  riulie,  & la 
^ !nÆnei4  ptiiu  qui  ell  fÉfpagne,  félon  le  P.dc  laRue*, 
*'  tm  XHttpnie  voifinty  ou  la  plus  proche  qui  eft 
ritalie,  dcl'Hcfpcrie  dfrnitrt  on  la  plus dloignde 
qui  eft  TEIpagne,  félon  Mr.  Dacier. 

I.  HESPHRIDES  (Lrs)  Ville  de  laPenta- 
pale  & de  la  Cyrénaïque.  Voîez  Hespceis. 

a.  HESPERIDES  (Les  Jakoiks  des)  Jar- 
dins lamcux  dans  l'Aiuiquitd  fabuleufe  . Com- 
me ces  Jardins  ne  (ubniloient  que  dans  l’imagi- 
nation des Poctes,  pJufîeurs Auteurs  les  ont  di- 
verfement  placct  ahn  d’avoir  la  commoditd  de 
les  trouver  en  fon  chemin  de  de  prendre  occalioo 
d'en  tirer  des  images  agréables.  On  a fupofdque 
lesHefperides  hlies  d'Hcfpcr  gardoienc  par  l'or- 
dre de  Junon  un  Jardin  où  il  croillbic  des  Pom- 
mes d'or  qu’Hercule  enleva  aünt  tud  le  dragon 
qui  en  denendoit  i'entrde,  rien  n’ell  moins  dé- 
cidé que  l'eodroit  où  dtoient  ces  prétendus  Jar- 
7l.if.«.4.  dins.  Pline  7 dit  qu'ils  dtoient  vers  la  Ville  de 
Lixus  \ deux  cens  pas  de  fOce'an  prèsd’un  Tem- 
ple d'Hercule  plus  ancien  que  celui  de  l'iile  de 
Gades.  llsdtoicntdonc,  félon  lui,  danslaMau- 
ritanie  Tingitane  . Claudien  les  met  bien  loin 
t Pt  L»vvt  de*là  fur  le  Fleuve  Triton  *. 

Stimc.  La. 

Qucf  vaç»/  ImmeHat  Ci»/pt  & prtxîmut 
hcrut 

Htspaidhtn  7*r/r«t 

Ce  voiHnage  du  Fleuve  Triton  & de  ces  Jardins 
pourroit  bien  venir  de  l'iHe  Hnptra  dont  parle 
Diodore  de  Sicile  . Voîcz  Hcspcca  . Strabon 
vLtr.  p,S|S.  V lait  bien  mention  d’un  Lac  des  Hefpcridci, 
mais  il  dit  que  le  Fleuve  Ladon  s'y  jerte.  Par-' 
lant  ailicursdes Jardins  des Hefperides  il  lespla- 
ce  ï quatre  petites  journdes  de  chemin  du  fond 
duGolphe  de  ta  grande Syrce.  Il  trouve  ce  lieu 
aflez  relTcmblanc  ^ celui  de  Jupiter  Ammon,  fit 
qu’il  eft  arrofd  d'eaux  , grand  avantage  au  mi- 
I*  p.iji.  lieu  d'un  Paîs  de  fables  brûlants  St  altérez 

'une  partie  e(l  couverte  d'Arbres , & que  1’ 
autre  elt  employée  h (cmer  des  grains,  &c.  D’ 
autres  l'ont  mis  ï la  Ville  qui  a dtd  fuccclTive- 
ment  ippclldc  Hesperis  & Beacnice  , fit  Pli- 
ne exprime  la  raifon  de  cette  diverfitd  par  ces 

II  Lf.  C.S»  mots  VagMU/lmt  Qtgtié  F»buUi  , les  Fables 

des  Grecs  n|aïant  rien  de  Rie . En  effet  il  n’ap- 
partient qu'aux  lieux  véritablement  liilloriques 
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8t  eziftaots  d'avoir  one  iïtuaiioo  qui  leur  Ibic 
propre. 

3.  HESPERIDES  (lesIsles  des)  Iflesdela 
Mer  Atlantique.  Pline  **  n’en  parle  qu'avecuo  » Le.*  ji. 
air  d'iocenitude  , car  après  avoir  nommd  les 
deux  Gorgones  il  ajoute;  oo  raconte  qu'encore 
au  deU  il  y a deux  iHcs  des  Herperidet . Cela 
ne  convient  point  aux  Canaries  de  encore  moins 
aux  Açmcs.  Cequ’il  dit  enfuiie  y convient  en- 
core moins:  tout  cela,  dit*ii,  cA  fî  peu  certaia 
que  , fl  nous  en  croions  Statius  Sebofus  , des 
liles  Gorgones , aux  Ifles  des  Hefperides , il  y 
a quarante  jours  de  Navigation  le  long  de  l'At- 
las , & une  journée  depuis  les  Ifles  Hefperidcf 
au  ôp  nommé,  Hetp^  Crr«/.  Oo  voit  bien 
que  Pline  met  tout  cela  fur  1a  cAte  Occidenta- 
le d’Afrique.  Si  Pline  avoir  parlé  avec  certitu- 
de St  qu'il  n'y  eût  aucun  doute  fur  l’exaêlitude 
du  calcul  de  &aiius  Sebofus  il  feroit  naturel  de 
dire  ; le  Cap  nommé  Huperu  Caat  doit  avoir 
rc^u  ce  nom  à caufe  de  fa  ûtuation  k l'Occi- 
dent. Ce  doit  donc  être  leCap  verd  lepIusOc- 
ddental  de  toute  l'Afrique,  & de  tout  Vancien 
Continent . Les  Hefperides  étoient  à une  jour- 
née en  dcfk  , ce  pouvoient  être  deux  des  Ifles 
du  Scncgal . Et  aioû  du  refle  de  cette  courfe . 

Mais  quel  fonds  peut-on  faire  fur  des  relations 
imparfaites  , & artlUet  dans  des  tems  où  ces 
lieux  n'étoient  connus  que  par  une  tradition  ot>- 
feure  St  incertaine . Denys  le  Periegdte  ne  par- 
le point  de  ces  Hefperides,  lorfqu’üdit  dans  Ut 
JJlti  Htspsridtt  qmt  font  ftrtiiet  en  Uaia  . Ce 
mot  Hefperides  n'cA  pas  le  nom  propre  de  ces 
Ifles,  mais  une  fimple  Epithetequi  defignc  Or- 
ddentaUsy  Acccla  cil  fondé  fur  l’opinion  fâulTe 
de  quelques  anciens  Géographes  qui  ont  cria 
que  ces  Ifles  d’où  on  apportott  l'Etain  en  £f- 
pagne,  étoient  au  Couchant  de  cePaü-lk.  Vo- 
icz  Cassiteeides  . Cette  fituatioo  par  raport 
ù i'EfpagDe  a engagé  Mr.  HiU  Commentateur 
de  Denys , k foupponner  que  ces  Herperides  de 
fon  Auteur  pouvoient  bien  dtre  les  Apoats. 

HESPERII  Æthioves,  ancien  Peuple  d* 

Ethiopie  dont  ils  occupoient  la  partie  la  plus 
Occidentale  . 11  en  marque  aflfez  bien  la  fiiua- 
tion  . Les  Echiopiens  Ichthytrohages  , c'efl-k- 
dire,  qui  fc  nourriffent  de  poiuoo,  occupent  le 
grand  Culphe  de  l'Océan  Occidental . Les  plus 
Méridionaux  d’entre  eux  qui  s'étendent  jufqu’k 
une  terre  inconnue  font  appeliez  Hetperii  Æ~ 
tbioptt  y c'efl-k-dire  Ethiopiens  Occidentaux- 
Ce  grand  Golphe  cft  celui  de  Guinée  , & les 
plus  Méridionaux  de  ce  Golphe  font  les  habi- 
tans  du  Congo.  Peut-être  o’étoient-Us  point  dif- 
ferens  SaHesperUns  dt  Libyty  quoi  que  Maxi- 
me de  Tyr  place  ceux-ci  vers  un  Promontoire 
du  mont  Atlas  Strabon  *4  parle  des  Htspe-  i)  Oîfi;.  »a. 
rit  Æthiopei  y k l’occaCon  de  quelques  paflages  J4  i.  «r*  ^ 
d’Eratoiihcne  relevez  par  Artemidore.  Il  parle 
dans  un  autre  endroit  'S  de  divers  FJeuvesaux-  *s  1-14.  |w 
quels  le  nom  de  Lcthé  étoîi  commun  & en  met 
un  chez  les  Hetptritet  Libyens  it  vw'i  'Etfvtp/- 
r«i<  AiSiMiy  la  Verfion  Latine  porte  apud  Het* 

^isas  y feu  cecidues  ^fni , ce  qui  veut  dire  chez 
les  Africains  occidentaux  . Cafiubon  aceufe  ce 
paifage  d’iire  corrompu  St  veut  qu’au  lieu  de 
AiiSuai  00  life  c'cll-k-dire,  au  lieu  des 

Libyens  les  Efpagntts.  Ortclius  Décroît  pasque 
la  Critique  de  C^aubon  lôii  équitable  , il  loi 
oppofe  1 autorité  de  Strabon,  de  Pline,  deLu- 
cain  & de  Martunits  Capella  . On  vient  de 
voir  les  pallages  des  deux  premiers  ; les  deux 
derniers  ne  parlent  fimplement  que  des  Jardins 
des  Hefperides  que  Manianus  Capella  met  au- 
près du  mont  Atlas , dans  la  Mauritanie  Tingita- 
ne . Le  paflage  de  Lucain  les  place  bien  loin 
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y & découvre  mdme  U fource  d'un<  m^pn« 
fe  s’il  y en  a dans  le  palTage  de  Straboo.  Vot« 
Cl  le  palfage  emicrqui  mente  b--end'd(re  inferd 
ici  . Il  parle  de  la  FiiMte  de  Caton  qui  aprds 
une  rude  tcnip»ie'cmra  beureufcment  dans  le 
Lac  de  Triton . 

Par/  ratium  ma/of  re^imen  tlavuntqut  fauta 

Tuta  /«çx,  nautaïqne  loti  fortiia  peritot  y 
Torpenunt  Tritomt  ailit  iltxfa  p.t!kdttUy 
Haacy  utfamay  DeuiqurrntMo  littne  pnntur 
^kJit  wntofa  perflaHtcm  murmura  amena  y 
Hant  Cy  P allas  amat  y patrio  quavenice  nata 
Tmaram  ^irtmam  Ijbytn  ( nam  ptwima  <■«- 

le  tft  y 

Utpai.it/Pi'e  folor)  tesi^it  , StapmqMeqviffa y 
Voltut  vsats  aquay  pefuuqut  in  mart^tm  pla»’ 

LtJ  y 

Et  fè  àiUiia  Tritornda  sis  rit  ai  unda. 

Qjsam  fUMta  Letl-aa  tacitus  prilabitur  amnit 
lajermty  ut  jama  , ttalitns  sjdsvia  vmiti 
Asqnt  sHfepitt  quendam  tuirla  Dr.TroMir  « 
fie/periJum  pauper  /pviiatut  fvùndibut  Imtus , 
Invidui  amsofo  famam  qui  derapat  avey 
Qift  vates  ad  vera  focat . h'uitaurtafilvay  &c. 

Ce<Vi-dire,  la  plut  pramle  partit  àet  Eaiffeau* 
p:JT  ta  benne  manetuvre  <JT  l'habsleU  des  Pilotes  y 
^fhapa  4 et  dan  fer , CT  arrh>a  fans  aucun  maU 
Peur  à C Etanf  tle  Triten.  On  dît  que  et  maratt 
ejl  efm  du  Dieu  qui  fan  mentir  la  Mer  du  brun 
de  fa  eonque.  Il  ejl  au'fi  atm/ de  P allas  qui  é- 
tant  èeloje  du  cerneau  dtfun  pert  defeendst  a abord 
daat  la  Libye  y qui  étant  la  terre  la  ^us  vcifine 
du  Ciel  comme  te  prou'.mt  les  tbalturt  qu  on  y 
fenty  futaulfi  la  première  terre  qui  s'offrit  auxyeux 
de  cette  DéelJi . Elle  vit  les  taux  tranqutUs  de  te 
marasf  y prêt  terre  fur  fes  bords  , G"  en  prst  le 
fumom  de  Tr«i»rtr<ie.  Jtuprfs  tie  ce  maratt  cou- 
le le  Ltthon  ( ou  Lrthtty  ou  Lttf-ot  , ou  La- 
thon  ) ^»r/‘  ne  fait  aucun  bruit  y ^ qui  y à te  qss 
on  dit  y tire  des  tondustt  feutrrraim  la  qualité 
qu’il  a de  faite  oublier.  Auprès  de  ce  maraiSt  H 
y a auffi  lejardin  des  Htiperidet  autrefoit  pardi 
par  un  L^rapoo  qui  veillost  toujourt  ; mais  U a 
perdu  ees  riehrffer  depuis  qu'il  a été  depouilléde 
fer  fruits  C5*  qu'on  ne  lui  a laiffé  que  jet  feuil- 
let. Car  il  y a lie  la  malignité  à vouloir  démen- 
tir C antiquité  & à retluire  1rs  Poètes  A ne  ritn 
dire  que  île  vrai . 

Après  cette  redeaion  on  peut  bien  s’attendre 
que  Lucain  va  le  fervir  duPrivüep.e  qu'il  a con- 
lervd  !l  la  Podfie  & c’ell  fur  ce  picd-U  qu’il  ^ut 
prendre  ce  qu’il  diteniuiie  du  Jardin  des  Hcf- 
perides.  Il  ell  doecplacd  prètdumaraisdeTri* 
ton;  ce  marais  de  Triton  cll  le  mémequeStra* 
iLi7f  tss.  bon  appelle  le  Lac  des  Hesperides  ob  il  dk  * 
ue  le  jette  le  Fleuve  Ladon  . Ce  Fleuve  La« 
on  e(l  le  même  que  Lucain  nomme  Lastum  , 
ou  Lethony  ou  Lethet , car  ces  trois  mameres 
de  lire  ce  nom  font  autorifdcs  par  des  Editions, 
ou  pardesMaouferits.  La  leiremblaace  du  nom 
avec  k Fleuve  Lcthd  (i  fameux  par  l'oubli  que 
Foo  puifoit  avec  fes  eaux  a donné  occalîon  de 
les  confondre , quoi  que  le  vrai  Fleuve  de  L»> 
thd  Toit  en  Efpagne.  Voîct  Lsthc',  & Hes- 

V£K1$. 

HESPERIS,  Ville  de  la Cyrrnaïque . Pom- 
1 1.I.C.IL  pomus  Mêla  dit  * en  nommant  les  cinq  Villes 
de  la  Pentapole;  Hesperis,  Apollonie,  Piole* 
majde,  Arfinod,  & Cyrene  qui  donne  le  nom 
} 1.5‘C  S.  au  Pats.  Pline  s dit  que  la  même  Ville  s'appcl- 
loit  fierenict  ; &que  comme  lesiâblei  des  Grecs 
au  fujec  des  Hesperides  avoient  die  ateribudes  à 
divers  Païs,  cette  Ville  en  avoit  ancicnnemeoc 
pend  le  nom.  11  ajoute,  à pcudedillaocedccet' 
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te  Ville  coule  le  Fleuve  Letlion;  il  y a un  bois 
faerd  ob  l'on  dit  que  font  les  Jardins  desHespe- 
rides.  Ptolocnec  dit  sBercnice  que  l'on  appelle  4 
auüt  Hesperides . Ammien  .Marcellin  s lointauni  j Lu. 
les  deux  noms.  L’  ancien  nom  dtoit  Hesperis. 

Flic  prit  l’autre  de  fiercnice  femme  de  Ptolo> 
me'e  Euergete.  A l’egard  du  Fleuve  Zrs^que 
Pline  nomme,  c’ell  le  meme  dont  il  elf  jurlé 
dans  le  paffage  de  Lucain  cité  dans  I'  article 
H X s r I a 1 1 /Eiviopfs  , & que  le  Lethd  donc 
parleSrrabon  dans  le  palfage  rapond  au  même 
endroit. 

1.  HESPERITÆi  ancien  Pculede  la  Libye. 

VoieX  Hcspxkii  A'.thiopxs. 

2. HESPERITÆ,  ancien  Peuple  d’ACe  vers 
le  Pbafe,  félon  Xeoopbon  dans  fa  retraite  des 

dix  milles  * . Dans  le  dénombrement  des  Sa*  4L/.  isiîM. 
trapet  qui  comraandoient  dans  les  Provinces  que 
l'Arrnde  Greque  traverCa  dans  fa  retraite  il  dit 
que  Tcribate  avoir  pour  Ton  departement  les 
Phaflens  & lesHcspcritcs.  D'Ablancourt  avec 
fahardicfTeaccouturndedit,  qucT/r/Âizr,  gou* 
vernoit  le  Pbafe  & l’ Arménie. 

HESPERIUM  Ciaas,  ou  'Eonifou  Ki'tHrr, 
HcspxRuCxaas,  nomque  les  Anciens  oat  don* 
né  a un  Cap  d’Afrique  fort  avancé  vers  le  Cou* 
chant.  C’elf  Pline  f qui  le  nomme  ainü,  ildic  7 1-4-Mr. 
que  Statius  Sebofus  le  pLfoit  b une  journée  de 
Navigation  au  delà  des  Illcs  Hcfperides:  U dit 
un  peu  auparavant  * que  du  milieu  de  1'  Ethio*  i Lé.c.  }•. 
pie  une  Muntigne  s'avance  vers  la  Mer,  qu’ci* 
le  cil  fort  haute , & quelle  y brûle  par  des  feux 
continuels,  que  les  Grecs  l'apjiciJent  Thx'on 
OCHEM4  âc  au  elle  ell  ï quatre  journées  de  Na* 
vigjtioii  du  Promontoire  HxsaeiuoM  C e a ai, 
qui  conhoe  b l'Alrique,  auprès  des  Æthioptent 
Hespeiiens  ou  Occidentaux.  Cet  Hetpenon  Ce- 
ras  y (eloQ  Mercator  , ell  le  Cap  blanc  i feloB 
Fioricn  del  Campo  c ell  le  C<tp  verd'y  le  R.  P. 

Harduutn  croit  que  c’cil  Sir.aaa  Lioxa,  en 
quoi  li  s’accorde  avec  le  P.  Briet  & Mr.  Smlon, 
éc  comme  Je  Theon  Otx''Ma  , félon  plufieurt 
Géographes  très-habiles , entre  lesquels  eil  Mr. 
de  rifle,  ne  peut  être  la  Montagne  de  ierrxlav 
n.t,  & qu'il  doit  éirc  b quatre  jours  de  dillanct 
du  Promontoire  Hespcrien,  le  R.  P.  Hardonio 
met  ieTbton  Ochema  k Cabo  dar  Palmasy  qui 
ell  fur  la  cdte  de  Gumée . il  ell  certain  que  Pro* 
lomée  9 nomme  grand Golphe  eu  Golj^  Hcf*  * L^.e-e. 

C:nen  unGolphe  de  l'Océan  auCouchanc  de  la 
ibye.  La  latitude  de  cinqdegrez  qu’il  lui  don- 
ne achève  de  déterminer  pour  le  Golphe  de  Gui- 
née . il  femble  mettre  dans  ce  Golphe  fon  Pro* 
moiKoire  Herperten , mais  les  pofîtionc  qu'il  don- 
ne tant  au  TÎséonOktma  qu'il  autre  Promontot* 
rc  fefentent  funeufenicnt  de  l'ignoraoce  oh  l'on 
étoit  de  Ton  temps  fur  ce  qui  regarde  cette  cbte 
de  l'Alrique. 

HESPbRlUS  Mons,  Montagne  d'Ethiopie, 
félon  Pline  Il  dit  que  la  Campagne  voi£oe  to  La.c.ia. 
brille  la  nuit  comme  des  étmles. 

HESPERlUS  SiMus,  on  Si  n os  Macmus; 
nom  quePiolomée  donne  au  Golphe  que  ik>us 
appelions  prefentement  le  Golphe  de  Guinée. 

HESRON.  Ortciius  *'  trouve  une  Ville  de  it  TMim* 
Judée  nommée  ainû  dans  le  xi.  Chapitre  de  Jo- 
fué  & dans  le  xv.  des  Juges.  Ce  mot  pourtant 
ne  s'y  trouve  en  aucune  fafon.  Il  ajoute  qu’oa 
la  oommou  aufli  Hasoa  éc  que  fiilonBrochard 
elle  s'appelle auiourd'hui  Antiov.  Je  ne  faisoh 
Ortciius  a pris  ce  motHcfron,  carBrochard  ne 
le  fournit  point . Voici  les  propret  paroles  de 
ceRcligicui  '*  auChapitrequi  a pourmie  Vo-  iii>*f-T<i<. 
page  d Acre  vers  le  Nord.  Après  avoir  parlé  ®*^'***>' 
de  TAorM  place  forte  i Icpt  lieues  de  Tyr,  de 
bâtie  par  le  Seigneur  de  Tibériade,  pour  tenir 
ks 
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ks  Tyricos  dans  )e  refpcA,  et  Voyagear  i|ou- 
te;  Delà  il  y a quatre  lieue*  jurqu'li  ^ntiepUt 
Ville  qui  fut  aDcieoncmeot  appel léc^i^or  , c’eft 
lit  que  demeuroit  autrefois  le  Koi  Jabin  qui  droit 
allid  de  vingt-quatre  Rois  contre  lesquels  Jofod 
combatit  par  l'orjie  de  Dieu.  (Oo  cite eo  mat' 
pfjofui  it.  ) c'ellde  cette  Vilk,  pourfuitleP. 
Brochard,  qu'il  cA  dit  au  feptidme  Chapitre  de 
Jot'ud  qu'il  n y eut  que  la  Ville  d'AlTor  place  très* 
fbne  qui  fut  confumee  par  le  feu . Ses  ruiocs  foot 
encore  aujourd'hui  des  preuves  de  foa  arKienoe 
magoiliccncc . Elle  ell  à huit  lieudt  de  Tyr  vers 
rOrieot.  Voilà  ce  que  dit  le  Voyageur  cité  par 
Ortelius  & il  oe  parle  point  d'Hesroo.  Volez 
Haso*. 

HESSE)  (la)  Pais  d'Allemagne  avec  titre 
de  Landgraviat,  dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin 
■«'■T****'  *•  Ce  pais  s’étend  depuis  leMcyn  jufqu'auWe- 
* fer,  & confine  à laWeteravie)  à la  Turinge, 
à la  Wcllphalie,  à la  Franconie  « & au  Pais 
de  Brunswig.  Le  Pats  de  HelTe  eil  partagé  en 
Haute  HdTe,  & en  Balte.  Cela  joint  à diverfe* 
ScigneurieS)  & Cooitea)  qui  ont  été  acquifes 
avec  le  temps,  forme  un  Eut  panagéeotre  qua- 
tre branches  de  la  Maifon  deHcHC)  qui  tou- 
tes prennent  la  qualité  Ai  Lmutgravei  dcHcHe. 

La  Haute  Hesse  eA  ce  qu'on  appelloii  au- 
trefois la  Principauté  fur  laLohn. 

Les  Hc'SoiS)  en  Latin  moderne  Hassi,  ti- 
rent leur  origine  des  Catti,  ouCaitcS)  ancien 
Peuple  dont  nous  parlons  en  foo  lieu . Le  C a 
etc  changé  cnuneArpiraiion,  & les  deuxT  en 
SS  changement  fort  ordinaire  fur  tout  dans  la 
Langue  Allemande-  LesCattes  lailoicnt  partie 
» !•  «•  «•  »!•  Hermions , grand  Peuple  de  la  ücrmanie  * . 

Pline  les  nomme  avec  les  Hamuntiurts  y & les 
Chimiques,  LiiBatavesy  les  C/firenr/dre/ , &C. 
étoient)  àccqu'on  prétend,  desCoIunicsdeces 
Caitet  de  la  Germanie.  Ainfi  la  tiaifon  qui!  y 
avoit  entre  les  Carre/ Germains  &ccusdclaBa- 
tavie  ne  fait  aucune  difficulté  fur  la  raifon  que 
l'on  pourroit  chercher  de  tant  de  noms  qui  f« 
trouvent  encore  dans  ttsPals  bas  & qui  confer- 
vent  celui  de  cette  Nation. 

Si  tes  Cattes  des  Paîs  bas  font  venus  original* 
rcmentde  laHelfc,  en  échange  ta  Maifon  qui  cA 
Souveraine  de  la  HclTe  aiijourd'hui  vient  origi- 
nairement des  Pals-bas,  & cA  une  Branche  de 
celle  des  anciens  Ducs  de  Brabant.  Elle  eA  pre- 
fentcmcnr  part.igce  en  iv. Branches,  favoirdnuc 
principales  qui  lont  Hesse-Cassel  , & Hessc- 
Daemstadt;  Àdeux  autres  qui  font  desBran* 
ches  de  la  fecunde,  favoir  Hrssc-RHiNFELs, 
& HsssE-HoM*ouao.  Nous  nous  arrêterons  à 
F ordre  de  ces  quatre  Branches , Bc  nous  roar- 
queron^  ce  que  chacune  poAcde,  tant  du  Pals 
fk  Helfc  que  de  fes  acquifitions , & conquêtes, 
hc  enlutte  nous  y joindrons  ce  que  d'autres  Sou- 
verains poAcdent  au  Pals  de  HefTe. 

La  Branche  de  Caffel  eA  de  la  Communion 
de  Geneve.  Celle  de  OanoAadt  eA  de  laCon- 
fcAion  d'Aiigsbourg,  celle  de  RhiolcJs  eA  Ca- 
tholique , de  celle  de  Hombour^  eA  Reiormée 
comme  celle  de  Caiïel . Leurs  Sujets  fuivent  F 
une  ou  Fauire  de  ces  Religions  avec  liberté. 

Les  Etats  oe  Hesse-Cassel  font 

I.  La  plus  grande  partie  de  la  Basse  Hesse 
qui  confine  à laFranconic,  à laThuringe,  au 
Brunswig,  & à la  WeApbalie:  Les  principaux 
lieux  (ont 

CaA'cl  Capitale, 

PIcAe  Seij^aeurie. 

Ziegenhairo  , Cewré;  de  laquelle  depradent 
trois  Vilks,  favoir 

Treiza,  Neukirken,  Schwartzenboro. 


Horoberg, 

Creutzberg, 

Spangenberg . 

II.  (2pelque  choTe  de  U Haute  Hesse , 
üivuir, 

Marpurg, 

Fraockeabei^t 

Kirebhayo, 

Wetter, 

Rauchcoberg, 

III. LaPaiNCirAUTE’deHiiscHrELD,  Ab- 
baye fecularifée. 

IV.  La  plus  grande  partie  du  Comte'  de 
Schaumbouac. 

V.  LesBAILLIAOtS  n'UcHT  & dcFAEUDEM- 
■ERC  au  Comté  d’Hota. 

VI.  Smalkalde  , avec  la  Seigneurie  de 
FsAMCKEMSTEiM  daos  k Heonebcrg* 

Le  Landgrave  de  HcAe-Can’el  eA  aujourd'hui 
le  même  que  le  Roi  de  Suioc . 

Les  Etats  oe  la  Maison  oeHesse-Daa- 

MSTAOT  font 

I.  La  plus  grande  partie  de  la  Haute  Hes* 
sa  , favoir 

GicAen,  VtlUf 
Nidda,  C«ntr/, 

Ittcr,  Jrr/neirf/e, 

Butzbacb,  Fri/r. 

II.  Le  R A U T Comte'  be  CiTtFH-EiK*o* 

CFN  au  Midi  du  Meyn,  où  cA  la  Ville  dcDar- 
roAadt  qui  donne  le  nom  à cette  Branche. 

Les  Etats  de  la  Maison  de  Hesse-Rmin* 

FELs  font 

I.  Le  Bas  Comte'  oe  Catzen-Elmsoccii 
où  font 

Khiofcls,  Ville  forte  y 
St.  Cever  m St.  Goar 
Le  CatZ  Fwtereffe 

Catzeoelnbogcn  Ville  qui  donne  fon  nom  au 
Comté. 

Schwalbach  Villat^e  fameux  par  fes  eaux  mi* 
neralcs. 

II.  Dans  la  Basse  Hesse  quelques  Villes, 

Bailliages,  de  Seigocuries.  Les  Villes  fout 

Rottenbourg  Efehwege 

Wanfried  Sontra . 

Les  Etats  de  la  Maison  oe  Hfssc  Hom* 

■OUKO  fc  bornent  au  Bailliage  de  Hombourg. 

Elle  poAede  aulE  quelque  ebofe  au  Comté  de 
Nidda. 

La  Ville  de  Wctzlaa  eA  Libre,  & Impé- 
riale . 

L’Electeua  de  Mayenck  polTedc  dans  la 
HdTe, 

Fritifar  dans  la  Baffe  HefTe. 

Amoenebourg  , Ohmebouig  o«  Ametbourg. 

Treturt,  fur  la  Werre  . Cette  Ville  a trots 
Souverains,  favoir  le  Landgrave  de  HcAe-Caf- 
fcl , l'Eketeurde  Mayence  de  l'Elcdcur  de  Saxe. 

HESSEM  I,  Château  de  plaifaoced  Alkma-  | ZrTtriA 
gne,  dt  chef-lieu  d'un  Bailliage  appartenant  aux  8tun»wiu. 
Ducs  de  Brunswig-Wolfcnbutel  , a trois  railles 
de  Wolfcnbutel  fur  lechemindc Halbcriladt der- 
rière Hesslhdam.  Ce  lieu  qui  n’étoit  qu'  une 
lîm[4eroaifoo  hit  fort  orné  par  k DucHenri  Ju- 
les de  Brunswig  qui  y fit  beaucoup  de  deper.fes 
pour  l'embcilir,  il  y a des  Jardins  parfaiccmeot 
beaux  ; ce  Château  eA  accompagné  d'un  Bouif , 
où  pallent  Icscbemins  deLei^g,  de  Brunswig, 
de  Hambourg , dt  de  Brème  * 

HES* 
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H ES.  HET. 

HESSNE-EBNEAMADE',  Ville d’Afie lUnt 
I Toii^n  Je  1^  Perfe . Elle  cft  > feloo  Taveroier  » ' k 70.  d. 
luaitTf  ^ 45.  de  Longitude  * & i 27.  d.  >o'.  de  Laiitu- 
Cette  Ville  e(l  fermde  de  hautes  Murailles 
& il  ne  s’y  fait  aucun  commerce  • Les  habiUDs 
virent  alTczlt  leur  aifedes  (hiitsqucU  terre  leur 
produit. 

HESTAOL  , ou  comme  écrit  1’  Auteur  de 
h VuigaiCi  EsTAHOLy  ancieane  Ville  de  la 
«.  Judée  dans  la  Tribu  de  Dan  *.  Elle  avoir  ao- 
pravant  appartenu  \ la  Tribu  de  Juda  * . 
lebe  qui  la  nomme  Estaoul  dit  qu’elle  éioic  b 
dix  milles  d'Eleutfaeropulis  > en  allant  vers 
N}l>t. 

rtESTIÆ.  Voîet  Esti*. 

HESTIÆA.  VojcaOxEUM. 

HESTLtOTIDE  (t’)  HcJliMtit,  Contrée 
del'Eubée,  félon StraUm,  Pline , & Plutarque 
nommez  par  Onelius.  Mais  )e  trouve  que  Pii* 
ne  ne  dit  point  precifement  dans  quelle  Provin* 
ccétoit  cette  contrée.  Il  fccootente  de  la  nom* 
«I.JI.C.S.  tner  a en  cirant  EuJicus  qui  dit  que  dans  l'He* 
Âieotide  étoienc  deux  fontaines,  l’une  Cexom, 
l'autre  Nexr'x,  la  première  teignoit  en  noir  U 
taiue  des  brebis  qui  en  buvotent,  la  féconde  leur 
rcndoii  1a  laine  blanche.  Celles  qui  buvoient  des 
deux  avoieni  la  laine  méle'cdcs  deux  couleurs. 
Y OticiA.  I.  Jlidorc  qui  rapporte  la  même  chofe  S change  le 
d'iielîieotidecn  celui  dcThelTalie.  En  ef* 
fet  rHellieotide  cil  la  même  chofe  que  la  Do* 
xiox  Contrée  de  la  Tbclfalie.  Voïcz  l'.Arcicle 
Estiotc.  On/vcrralaraifon  decechaognnenc 
de  nom  dans  le  plTagc  deStrabon  qui  y cllrap* 
porté.  Il  y avoit  donc  deu  Estiotioes  , ou 
VllSTtXOT:uiS. 

L'une  étoit  dans  l’IHe  d’Eubéc&  prenoit  foo 
nom  de  l'ancicancEsTixa  détruite  pr  tes  Per* 
rhebes,  &rauuc  étoit  dans  laThcflalie)  Uniè- 
me Contrée  que  la  Doride. 

HESTIONES.  Volet  Estions. 

HETALüN.  Voïez  HiTHALoii. 

^ HETERüSCIENS  ; les  Géographes  Grecs 
qui  prtageoienc  U Terre,  feloo  le  cours  de  )’ 
ombre  du  Soleil  en  plein  Midi,  nommoient  ainli 
les  habitais  des  denx  Zones  tempérées;  dont  les 
uns  ontleur  ombre  au  Nord  &les  autres  auMi* 
K CtMfi  de  di . Les  Hctcrorcicns , dit  Ozanam  * , font  les 
MiiiKt».T.  habitant  des  Zones  tempérées  pree  que  leurs 
9*  ombres  Meridieoncs  tendent  toujours  vers  une 

même  partie  du  Monde,  favoir  vers  le  Septen* 
trion  ï ceux  qui  font  dans  U Zone  temprée  Se- 
ptenirioualc  comme  nous  , fie  vers  le  Midi  b 
ceux  qui  demeurent  entre  le  Tropique  du  Ca- 
pricorne fie  le  Cercle  Polaire  Antarctique.  AiaC 
les  Hcierofciens  de  notre  cAté,  c'ell-b-dire , en 
de^b  du  Tropique  du  Cancer  lorsqu’ils  fe  tour* 
sent  vers  k Soleil  b Midi  ont  l'Orient  b gau- 
che, fie  l’ Occident  b droite.  Au  coocraire  les 
Hcierofciens  de  1'  autre  cfité , c’  eH’b*dire , au 
delà  du  Tropique  du  Capicoroe,  lorsqu'ils  fe 
tournent  vers  le  Soleil  b Midi  ont  l’Occideot  b 
leur  gauche  fie  l'Orient  b leur  droite.  C’eit  de 
cette oppolîtiou  d'ombees  que  leurvîcnt  lenom 
d'Hcterokicns. 

I.  HETH(L’IsLEDe)  Volez  au  mot 
isLE. 

9 D.c*ui.  HETH  7 , Pere  des  Hethéens  , étoit  te 
bui.  premier  his  de  Chanaan  fie  üemeuroit  au  Mi- 
di de  la  Terre  premife,  b Hébron  fie  aux  en- 
virons. Epbron  habitant  d’Hebron  étoit  de  la 
scrtmre.t}.  Kacc  de  Heih  fie  toute  cette  Ville  diitems 
d’Abtaharo  étoit  pupléc  des  cnfàns  de  Hcth. 
Il  y en  a qui  veulent  qu'il  y ait  eu  une  Ville 
de  Hetfa,  nuis  on  n'en  voit  aucune  tracedans 
i'Ectiiure . 

« O.J.  HETHALÇN  f , Ville  marquée  pr  Ere* 


HET. 


np 


chiet  comme  bornant  la  Terre  promife  du  cAté 
du  Sepeutrion  C'eftHeTALON  ou  Cheta* 
LA  (iir  la  Mediterranée  fur  U cAie  de  Syrie  ta- 
ire Pofidium  fie  Laodicée. 

HETHE'ENS,  ce  font  lesenhiot  de  Hcth. 
Voïez  ce  mot. 

HETOSEMA  ancieniK  Ville  de 

l’Efpgne  Tarragonnoife  dans  le  Pats  des  Hetle* 
tans,  félon  Ptolomée  Ses  Incerprétcs  lifent 
Etobesa. 

HETRICULUM,  Ville  de  la  Grande  Grè- 
ce au  Pais  des  Bruciens , félon  Tite-Live  '*  . 
Holltenius  croit  que  c'eflprefentemcnt  Latta* 
xico,  dans  U Calabre  citcricure,  au  Roïaume 
de  Na^es. 

HEtKURIE,  ou  fans  afpiraiton  Etruric 
( l')  ancien  nom  d’une  Contrée  de  riralie  qui 
repond  pour  la  plus  grande  partie  b laTofcanc. 
Elle  étoit  feparée  de  la  Ligurie  par  la  Rivière 
de  Magrafic  s'étendoitdelà  jufquauTibre.  Les 
anciens  Latins  écrivaient  ce  irom  fans  H.  fie  le 
mut  Etrufeiy  les  Etnsauetf  quieoeflderivé.  C 
cil  ce  qui  fe  prouve  par  les  anciennes  inferiptions . 
Pline  dit  *t:  la  feptiéme  Région  où  cil  l’Eiru* 
rie  depuis  Je  Fleuve  Magra . Ce  Pars  a fouvent 
changé  de  iMm,  letUmmtn  furent chalTcz  par 
les  Pciasges , qui  en  furent  depolfcdez  b leur 
tour  par  les  Lydiens , donc  un  Roi  ht  donner 
aux  habitans  d'Etrurie  le  nom  itT^rrheiientf 
fie  cnfüice  b caufe  de  kurs  rites  pourles  facri- 
hccs  ils  furent  nommez  dans  la  Langue  des  Grecs 
Thusci.  Nous  en  avons  formé  k nom  moder- 
ne du  Plis,  la  Toscane,  fie  celui  du  Peuple, 
les  Toscans.  Ce  nom  des  Tyrrhenieos,  pour 
l’expliquer  davantage , e(l  detivé  de  ce  que  A* 
thysRoi  de  Lydie  envoyaea  cePaïs-tb  iineCo* 
Ionie  b 1a  tête  de  laotMlk  il  mil  Tyrrhéne  fou 
Bis . C'ell  dclb  que  fa  Mer  de  cette  cAce  acon- 
fervé  le  nom  de  AfcrT/rr/'enr.  Les  Grecs  nom- 
moient l'HetrurieTufpvn'v.  A l’égard  du  nom 
de  Tlutfei  Servius  le  dérivé  *4  mti  vow  9\!wr  , 
mot  qui  lignifie  fucrifîtr.  Denys  d’ Halicaraaf* 
fe'^qui  lui  donne  la  même  origine  dit  que  k 
vrai  nom  ellOvoexiAt,  qui  a été  abrégé  en  ce- 
lui MaisCcJJarius  **  doute  que  cet- > 

te  origine  foie  bien  la  vraie,  fit  elle  lui  paroit  ^ 
une  allufioQ  tirée  de  loin.  Car  fi  cela  étoïc,  ce 
mot  devroit  s’écrire  par  TA , au  lien  que  les  an- 
ciennes Inferiptions  font  voirqu'il  s'écrivoit  par 
un  Gmpk  T.  Il  n’eil  pas  IQr  que  le  nom  de  T'a- 
donné  au  Paît  foit  aufii  ancien  que  celui  de 
Tufei  donné  b la  Nation.  On  trouve  b la  véri- 
té dans  Gruter  des  Inferiptions  *7  qui  portent , 
CoaaacToai  Tutciat,  mais  on  fait  d’aiikun  * 
que  cette  charge  n'eut  lieu  que  fous  le  bas  em- 
pire. Il  ell  parlé  auCodcTheodofien  de  laTu- 
scix  SusuRBicAiaa  Ammien  Marcellin  'V 
fait  mention  de  1a  Tuscie  ANNOMAtae . Mais 
tous  ces  témoignages  ne  font  pas  du  bon  âge  qui 
a toujours  employé  k mot  d’Etrurie. 

AocieDnemeoc,  fie  avant  la  grarkde  puiiïance 
des  Romains  l’Etrurie  étoit  partagée  en  doute 
Peuples.  Cétoieot  autant  de  Villes  qui  avoient 
chacuoe  (on  territoire.  Titc-Live  parle**  fou- 
vent  de  ces  douze  Peuples . Denys  d’ Halicar* 
naife  dit  de  même  que  toute  la  Tyrrhcnie  é- 
toit  partagée  en  x 1 1 PrefeAmci  iu  ttiSn* 
Ccs  Vilks,  fclou  Cluvier , fie  Hol^ 
Genius,  étoienc 
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no  H ET. 

Arec  le  lemp»  ces  Villes  furent  corquifes  pir 
, les  Komiios  , & fous  les  Ccfjrs  te  numbre  en 

isfTV  auftrocnîjf . On  voit  dans  des  Infcripiion^  ‘ : 

Hi'n<êàafr.  ss',  PoPULOR.  & Ætrur.  IV. Popuu 

tf.a.114.  lied  vniqueReindiuSt  qui  produit  h féconde 
croit  que  k V.  rft  une  f^aute  pour  II.  Mais  com* 
me  la  première  fournie  parGmter  y elf  confor- 
me, il  vaut  mieux  croire  qu’en  effet  le  nombre 
(le  ces  Peuples  de  l’Hetrurie  fut  .augmcnid  avec 
le  temps , que  de  faire  ainti  violcDCc  à deux  Mé- 
dailles qui  le  jutlifienc  réciproquement. 

Quoiqu'il  en  foie,  l'Hetrurie  ancienne  n’a- 
voit  que  CCS  douée  Peuples,  dont  chacun  avoic 


H ET. 

fon  Lueumeny  ou  Ton  Chef  particulier,  mais  un 
de  CCS  Chefs  avoit  une  aucoricd  plut  grande  que 
les  autres  & fa  juriruicfions'crcodoit  fur  Icsor»- 
le  autres  Peuples.  Ces  Piioces  ou  Chefs,  por-, 
soient  une  couronne  d’or  avec  un  Sceptre  au 
bout  duquel  dtoit  un  aigle  , leur  tunique  dtoie 
de  pourpre  enrichie  d'or^  & ils  dtoieni  prcce- 
det  par  douze  LiCleurs . lis  dtoient  aflis  dans 
une  chaire  d'yvoite.  Nous  joindrons  ici  la  l'a-  D««yt 
ble  que  le  Pere  Briet  donne  de  cet  douze  Peuples 
dans  le  detail,  mais  cous  en  changerons  l'orilrc 
pour  le  ramener^  celui  que  oousavons  dcfadoo- 
od  ^ ces  Villes  en  les  nommant. 


I.  CtusiNi,  par-  fCliiJïttmy  anciennement Cfrnrrr/ , aujourd'hui  CNnJi. 

tie  du  TrrMwrr & dej  C/<irM> , Rivière,  aujourd'hui  la  Chuna  & fon  marais C/w/Îm  palni, 
l'On-iefan.  \5‘rrfci , Colonie , aujourd’hui  Sienne. 

II.  PtRUSiui,  CPrrvftat  Colonie,  aujourd'hui  Perottfty  en  Italien  Perugi». 
bonne  partie  duPe-J  Z«r*/  Tra'ymemUi  aujourd'hui  le  Lac  àt  Ptrtmfe. 

nrj;rs.  \Tufcit  Malfonde  plaifaocc  de  Pline  Je  Jeune,  aujourd’hui  Cfrr^  eUC^dU. 

III.  CoRTOîlt.M-  r 

dePeroufe.  L 


.M  k,nn“".'î"  Jü  ff 


IV.  AKacTiNi  , 

«ne  \ 

/'/ofmrlfl  audrl!usd(*t  r~>  ' * . I-  n r • r*. 

>Ü  d.llow  J.  F,m„.  “ F‘>nîOis  fW. . 

cc&uutourd  Arciio.  M;o.rdhu. 

V.  VoLAVCRRA-  CVoiaima^  aujourd’hui l'alrrrr». 

Kt , la  plus  gr.inde  J Hmulii  Labtvnit  ptsrms^  prefentement  Xiwunie. 
partie  du  Pi)'an,  \,Pada  Vdaterrana ^ maintenant  VaiU. 

VI  VrTtMA  rfVr«/fl»/«j» , Ville  ruîrtde,  au  Village ‘de 
- ’ 1 n J & Populotj;ay  Ville  ruinée  auprès  de  Picmùim. 

P me  de  dei  d'hui 

1 Lut  de  f,u™4,»e.  lujou, d'hui  M„ir- . 

^RnfflU,  aujourd'hui  & M^-fraua  on  en  voit  encore  les  ruines  & auprès  font 
des  C3UX  chaudes  ^ trois  mille  pas  de  GrofTeto,  lesquelles  Gonferveoten- 
eore  te  nom  de  Baoni  01  Rosllle. 

Priiit  Laraty  à prêtent  Laj^o  (h  Cajii^^lionc» 

SatKrnîiit  ce  lieu  girde  fun  ancien  nom. 

T’ffrfWtfff partir/,  preicntement  rf/OTiow. 

Portât  a prefcnl  Porto  Ercoit, 

Cofa  orxCofa^  aujourd'hui  LaHctdoHÎa. 

Mont  .4r^fviinitii  ^ aujourd'hui  Monte  ^r^entaro  , 

IJminVf  Rivière  aujourd'hui  i'OiNÿrC'W. 

rTartfMini$\  Ville  ruinée , Tes  ruines  s'appellent  encore  Tar^utno  audeffus  de 
VTTIT  Corneto. 

viii,iAaQ,viNti,  Crmtfta^  dont  les  ruines  fe  voient  au  deflbus  de  Corneto. 

S P Forum  yfureliiy  auj  urd’hui  Mctnalio. 

ne  tU  it.  Ptfrre  qu«^  Reeii  Pilla , ainfi  appeliée , dit  Sirabon , parce  ou*  on  croyoit  que  e’  avoit 

Ca"fr'o  ‘‘“*^‘^‘^'1 


Vil.  Rusellani, 
Maremma  di  ^ua  e ehj^ 
là  avec  le  Ouebéde 
Cqffro  , 


S PeUsges* 

{ Crt/frwm  A'orMxt  ; 

LCorrrrm  CtUa , aujoard'hui  Civ/tta  Veeefna  » 


IX.  VoLSINII  , 
partie  du  Patrimoiw 
de  Ft.  Pierre  iMow 
de  Belfena  & 

U Fia/hne^  & un  peu 
du  Sienneit» 

X.  CaRCTANI  , 

partie  du  Patnmtmt 
deSt.Pi, 


Volfinii  QuVklftnii\  aujourd'hui 
i'ii.ratf,  aujourd'hui  Soana. 
Troffulum^  li  peu  prés  Mente fiafeoat^ 
FrrrTU/ffidRj , aujoutd  hui /‘rrrn/i. 
Habanum , ptelentcment  Orxtett» 


I Cdfre,  aujourd'hui  Cemerri. 

'A,Kt  Pi  w />»».;.)  » h prefent  Jr».  JrtvTJ*. 

lae aujourd’hui  Pale  maifon  de  plaifance  de  la  MaifonFamefe. 
h la  hier  ^ Laeus  SaLbatiutf  aujourd'hui  le  Lac  de  Braetiam, 


XI.  Fa- 
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J^Falrrii^  V^tlc  ruln^Ct  on  en  montre  U pUce  fur  une  roche  Auprès  de  Ci* 
vira  Caficllaïu. 

Soratit^  Montagne,  U Mont  St.  Sylwfitt. 

LacMS  Vadinimn^  au|  ^iird'hui  Lago  lU  BjJfaneUê. 

•*'  ü P^cfcnl  OV,/». 

ta  Cajiellana.  Capma,  aujourd’hui  CtutciU. 

L/'croM/x  Lnruji  aujourd’hui  Fiaaa» 


XII.  VclENTrS, 
l'Etatdu  Duc  de  Par- 
me ( c’ert-i-dirc,  le 
Dnrli^  Je  Cnjlro  & 
Ronciglionc  ) Sc  la  * 
partie  du  Patrimoine 
de  St.  Pierre  tirant 
vcrtRomc  & versU 
Ville  de  Porto. 


Friit  aujourd'hui  Serofanv. 

Neptfy  ou  Ntpif  aujourd’hui  A^ryw. 

Crrmrra  Rividre,  aujourd'hui  la  Farea. 

Alxjia  aujourd'hui  le  Boir  Je  Battano» 

Fanum  Foiiumna^  aujourd'hui  Bagno 

Afbnr  C/mr/rrar,  Montagne,  autourd'hut  Monti  Jt  Viterba . 

Le  Lac  de  mdme  nom  eli  Lago  di  Fie»  y ou  Lago  dt  Kontigliatic  • 
La  Forêt  de  même  nom  ne  fubfide  plus . 

Bacenna  ou  Butttiitty  .aujourd  hui  aactant* 

Sutrium  y aujourd’hui  Sutri. 

Fregemuy  entièrement  Oêiruitc. 

Portuj  jfttgnjit  y aujourd'h:ii  Porto , 
jSaii».ty  aujourd'hui  Camp»  di  Saiiuc. 


L’Hetrurie  comprenoit  donc  entièrement 
I.  Le  Duché  de  Malfa  & ce  qui  elk  entre  ce 
Duché'  & l'Apennin, 
a La  Carfagnana. 

g L’Etat  de  la  Republique  de  Luques. 

4 Tout  le  grand  Duché'  de  Tofeanc. 

5 Le  Perulin, 

6 L’Orvietan, 

7 Le  patrimoine  de  St.  Pierre. 

8 Le  Duché  de  Caliro  & Ronciglione, 

9 Lo  Stato  de  gli  Prdldii. 

Telle  étoit  r Etrurie  après  que  Ici  Gaulois  fu- 
rent énblis  en  Italie,  caravani  leur  arrivée  les 
Etrufquesavuient  des  «tablillcmens  au  de  de 
l'Apennin,  mais  ils  en  furent  ailrmcnt  dépouil- 
ler par  des  Peuples  guerriers  \ qui  une  Nation 
amollie  i>.ir  une  longue  paix  n'étoit  pas  en  état 
de  faire  longue  rcfi.Eince. 

Par  le  détail  que  l'on  vient  de  voir  ce  feroit 
fe  tromper  bien  gtofTicrement  que  de  traduire 
toujours  l'Hetrurie,  par  la  Tofcanc.  Car  quoi 

Ïue  la  Tofcanc  qui  comprend  le  Florentin,  le 
ifan,  & IcSiennots,  fuit  une  partie  confidera- 
b)e  de  l’ancienne  Hetruric,  il  faut  y en  ajouter 
huit  autres  pour  taire  l'Hctrurie  entière.  Mr. 
Baudrar.d  .ippclle  Hftriaie  CtretimpadjHe  y c’eft- 
h-dire,  l'Hcirune  autour  du  Fà,  la  partie  que 
lesGaulois  fubjuguereat.  Voiex  les  Articles  To- 
scAUf  A Tuscia. 

HFTT.tl;  Voie*  Hith. 

HETTHIM,  (la  TEtac  dp)  il  en  eft  par- 
I v.tA.  le  auChapitre  t.  des  Juges  ti»  L-omme  font  (U 
Brthel  ( autrement  Luaa  ) alla  dans  la  tare  dt 
Hrttlina& y l/dtit  laPillt  dt  Luza.  D.  Calmet 
croit  que  cet  homme  fe  retira  dam  Je  Pals  des 
Hethéens,  au  Midi  de  la  Tribu  de  Juda  &qu* 
il  y bâtit  la  Ville  de  Luza  , Eliza  ou  Lussa 
« i.s.e.ii.  (Jont  parle  Ptolomée  *.  Mais  Ptoloméc  ditlin- 
gue  deux  Villes  i l’une  dans  riduméc£V«/rt,  1’ 
4 t.  autre  * dans  l'Arabie  pçmfc  Lufa  ; & il  les  di* 
(lingue  non  feulement  pat  la  differente  maniéré 
d'écrire  leurs  noms,  & par  les  differentes  Pro- 
vinces où  elles  êtoient,  mais  encore  par  les  po- 
ficions  par  raport  aux  I.ungitudcs&  aux  Latitu- 
des. Selon  ce  Géographe  il  y avoit 

Dmttïdumé*  Lougit.  Latir. 

Elofa  <55  d 10’  39  d 50' 

Dans  l’Arabie  Petréc 
Lufa  ^5  }o  30  15. 

D.  Calmet  auroit  diâdire  à laquelle  il  appliquoit 
le  paffage  des  Juges , car  le  paffage  de  Jofephe 
Ani  (j.i  14.C.  qui  dit  que  les  juifs  prirent  fur  les  Arabes  U 
«•  *•  Ton,  K 


Ville  de  Luff.iy  doit  t*  entendre  naturellement 
de  la  dcrnicre  qui  étoit  en  Arabie.  Ce  fut,  die 
D.  Calmet  , en  menioirc  de  fa  première  patrie 
que  cet  homme  donnai  fa  nouvelle  Ville  le  nom 
de  Luza. 

HbVÆI,  c’  eH-â-dire,  les  Hrvi'rKs,  Peu- 
ple ancien  de  l’Arte . Il  étoit  dvftcndu  ^'Hrvtus 
tik  deChanaan.  Ce  Peuple , dit  ü.  Calmet  î , J D'd** 
demeura  d'jb<>rd  d>ns  le  Pals  qui  fut  depuis  p.»f- 
fedé  par  les  Ciphtonm  , ou  par  les  Phi'ntins. 

L’Fxnrure  d*t  cvureif.mcnt  que*  IttCap/ytorimt 
tl.'aifneMt  les licvJeru ^ui demrurotatt  depuit  Haf- 
Jatm  juj^fu  <1  Haza  . Il  y avoit  auth  d.s  H«-  ^ 
vecos  il  bichiiT)  , & k Gabaon,  & par  conié* 
quenc  au  centie  de  la  Icirc  PuuOiie  puilque 
ceux  de  Sichem,  êc  lc<  Cabaonitts  eroiviAHi.'- 
veem  f . Eohn  il  y en  avoit  au  deti  du  Jour-  t Jntee' <* 
dam  au  pi«d  du  montHcrmon  •.  Bochartcroit 
queCodmus,  qui  conduifoii  une  Comme  dePhs- 
nicicDs,  dans  la  Grèce  vient  de  l’Hebreu  Re-  « it«.A'c. 
DEM  y t Orunty  parce  qu'  il  étoit  de  la  partie 
orieoca.e  du  Pais  de  Chanaan  . Le  nom  de  fa 
fcmmc  Hermione,  vient  du  mont  Hcrmott,  au 
pied  duquel  IcsHcvécns  avoient  leur  demeure. 

La  metamorphofe  de  Cadmut,  de  d'Hcnnione 
en  Serpens  cil  fondée  fur  la  ûgmfîcation  du  nom 
d’ Hevéens  qui  en  Phénicien  fignthe  des  fer- 
pens. 

HEVELLI , Nation  particulière  entre  les  ar>* 
ciens  Si  avis.  On  les  nommoit  auHi  UevtldtJSc 
fiavdaaiy  ils  habitoicnt  JcHavelland  auprès 
de  Haxtlhagy  de  de  JaRiviére  Vo- 

lez ramcIcnLauLEs. 

HEVER  *Baronie  aux  Païs-bas  dans  leBra-  «Oîtl.C.ri*. 
banc,  au  voifinagc  de  Louvain. 

HEVERLf  ■»  bciu  ChàiMu  dt  plÉifance  " 
aui  Païs-bas,  près  de  Louvain  entre  la  Dcylede 
la  Turc.  11  appartient  au  Duc  d' Arfebor.  A 
cinq  cens  pas  du  Château  ell  un  Couvent  deCe- 
leflins,  delà  fondation  des  Ducs  d'Aifchoc,  qui 
Font  choifi  pour  le  lieu  de  leur  fepult ure  éc  qui 
ont  fait  peindre  tous  les  Seigneurs  d' Arfehot, 

& deCroy  depuis  Adam,  julqu'à  leur  temps  a- 
vec  leurs  noms  & leurs  armes  . Ridicule  mo- 
nument d’  une  vanité  qui  va  chercher  dequoi 
fe  repaître,  dans  ks  tenebres  d' une  antiquité 
fl  reculée . 

HEVERSWERDE,  petite  Ville  d’AlIona- 
goc , dans  la  Luface  fur  fEliler,  à üx  lieués  de 
Cotbus  de  k cinq  deBaudiifcn.  On  la  nom*  ,■  SAuea. 
me  auQi  HojtswraDA.  tà.  179$. 

HEÜFT,  ( Le  Fozt  o’  ) Fortcrclfc  de  Po- 
logne , dans  la  Pruifc  Royale,  fur  la  Wiflule 
**  qui  s’y  partageen  deux  branches  entre  Dani- ,, 
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zig  & Marteoboorg,  a cinq  lieues  de  i'uDC  & 
de  Tautre. 

HEVILAf  HiriLATH,  ouChavilath. 
Paîsd'Arie,  qui  prit foo  nomd'Hevila . O.Cal* 
met  dillingue  les  deux  HcviJa , i’uo  üls  de  Chut 
l'autre  6U  de  Jcàlaoi  & comme  ils  pruplerenc 
chacun  un  Pais  il  diilingue  dcuxPa'ù  d’HcvUa. 
Selon  lut  il  y avait  donc 

1®.^*^  **  *■  HEVILA  , fils  de  Chus  • qui  peupla  y fe- 

Ion  Bochart)  cette  partie  de  l’Arabie  heureufe 
oii  r Euphrate  & le  Tigre  fe  rduiiilTent  pour  fe 
décharger  enfcmble  dans  leGolphePerfique.  C 
Dirtl  *»  apparemment  ce  Païs  d' Hevila, 

I c.it.v.it.  daiulaCencfe  &au  premier 

4 c.  JJ.  ¥.7.  Livre  des  Rois  ♦ qui  s’c'tcndoit  jufquesi  Sur  du 
côté  de  l'Egypte.  C'étoit  dans  ce  terrain  qu'd* 
toit  le  panagedes  fiU  d’Ifmaët.  MHrvtla,  tif' 
^utSur  qiu  refpidt  Æpj^um  introrumilmi 
riii  («ram  (undh  frairibut  (kit  obtt , 

10.  **"*  **  *'  HEVILA  4 fils  de  Jeclan  s qui  peupla  ap- 

paremment laColchide»  & le  Pa'û  dans  lequel 
II.II.V.  II.  tournoyé  le  Fleuve  Phifon  ou  du  Phafis  * . On 
coQiaoit  dans  l' Armeme , pourfuit  D-  Calmei  » & 
dans  le  Païs  de  Colchiens  les  Villes  deCHOLva  , 
ScCholvat»  &.  la  région  CHOLoaoTXNAmar* 
quée  dans  Haiton. 

rMidufftitl  ? fait  voir  que  rien  n’efi  plus  con- 

fire, c.  a.  leild  entre  lesSavans  ouela  fituation  deCHAVi- 
LAf  car  c'eil  ainlî  ou’i]  écrit  ce  nom  conformé- 
ment Il  THcbreu.  Les  plus  fAres  marques , dit- 
il,  pour  rcconitoître  le  Phifon,  font  celles  que 
Atuïlc  y a appofees  lorfqu'il  a dit  qu'il  arrofela 
terre  deChaviJahi  qu'on  trouve  dans  cette  ter- 
redebon  or,  des  perles,  du  Bdcliium&.  U Pier- 
re dOnyx.  Si  je  taisdonc  voir  que  ccsmaïques 
convienacm  uniquement  au  Fleuve,  que  je  pré- 
tends être  le  Phifon,  on  ne  pourra  pas  conicilvr 
mon  fentiment . CVtoitparlàque  dévoient  com- 
mencer ceux  qui  ont  recherché  la  fituaiion  de 
cette  Rivière.  Si  après  avoir  découvert  un  Pais 
deChavilah  fertile  en  or,  eni>erJcs,  & en  pier- 
res prccieufes,  ils  y culTenr  découvert  un  Fleu- 
ve , qui  y eût  eu  quelque  fondion  avec  te  Ge- 
hon,  JcTigreAc  lEiiphrate  ils  auroiem  raifon- 
ne  cooféquemment,  en  concluant  que  ce  Fleu- 
ve devoit  être  Je  Phifon  . Mais  au  lieu  de  ce- 
la ils  ont  placé  le  Phifon , lit  oii  il  leur  a plu 
qunfi  à l’avanturcSc  ils  ont  enfuite  nommé 
Chavilah  le  Païs,  qu’ils  avoient  choilî  pour  y 

mettre  le  Phifon les  deux  plus  communes 

opinions  touchant  Chavilah,  font  que  c'ell  la 
partie  des  Indes,  que  parcourt  le  Gange  com- 
sne  la  plupart  des  Pcrcs  l'ont  cru,  ou  que  c’eil 
la  Sufianc  qui  cil  h l’Orient  du  Canal  Oriental 
des  deux  qui  partagent  le  Tigre,  & l'Euphrate 
*.  ■ *•  après  leur  jonClion . Jofephe  * fuivi  par  St.  Je- 

fihp.  rôme,  & par  plulîcurs  autres  a imaginé  un  au- 
ia  Ccn«fcm.  Chavilah  en  Afrique,  du  côté  du  Couchant 
& a donné  ce  nom  i la  Getulie  , fans  en  ap- 
poner  aucune  raifon . Je  n'en  vois  point  d'au- 
tre que  la  conformité  qui  fe  trouve , entre  les 
mots  de  Cbavtlalt  & dcGrriilir,  lors  qu’on  en 
cranrportc  tes  lettres  . Si  cette  preuve  a lieu , 
il  faut  recevoir  toutes  les  Anagrammes,  com- 
me des  albumens  fans  répliqué. 

Pour  trouverChaviUh  il  falloir  fuivre  les  tra- 
ces, que  les  Ecrivains  Sacrez  ont  marquéesdans 
f C.1S.V.7.  h Gencfe  » au  x.  Chapitre  oh  1a  difpcrfioa  des 
®7***ri^  Nations  qui  fc  fit  après  la  confufioo  de  Babel 
»'.VAr«i.c:i.  ell  très-exaèlement  décrite  &.  oh  les  noms  des 
*'•  *)•  Patriarches,  & des  fondateurs  des  Nations , qui 
font  prefquc  tous  les  mêmes  noms  que  ceux  de 
ces  Nations,  on  trouve  deux  Chavilah,  1'  un 
Jîls  de  Chus  St,  l’autre  fils  de  JeClan.  Mr.  Bo- 
charc  qui  a expliqué  ce  Chapitre  dans  îoo  Pha- 
Icg,  as'ec  beaucoup  d’érudition,  montre  que  ce 


deroiér  Chavilah  cQ  fondateur  de  la  Nation  qui 
habite  le  Païs  de  Chaulam  , fitué  fur  la  cote 
Orientale  duColphe  Arabique,  à l'Occident  de 
l’Arabie  hewrenfe.  Cette  contrée  n’a  aucun  rap- 
port avec  celle  que  nous  cherchons,  mais  bien 
l’autre  qui  a pris  fon  nom  deChavilah , fils  de 
Chus,  comme  nous  l’enfeigne  le  mImeMr.  Bo* 
chart  Moïfe  '•  & l’Auteur  du  Livre  de  Sa-  i«  rhaUs-i. 
mue!  indiquent  bien  oettemeot  U fitoaiion  4*  < 
de  ce  Pals  de  Chavilah , lorfque  pour  exprimer 
les  deux  extremitez  de  l’Arabie,  voifine  de  la  u 1 Saia.e. 
Terre  Sainte,  ils  nomment  Chavilah,  Sc  Sur. 

Sur  étoit  un  deferc,  à l’entrée  d’Egypte  vers 
l’cxircmité  du  Gulphe  PerCque,  c*  ell>  h-dire, 
commençant  à l'Occident  de  l’embouchure  du 
Canal , que  ÿe  prétends  être  le  Phifon , & s’ 
étendant  vers  le  Midi,  le  long  de  la  c&te  Oc- 
cidentale de  ce  Golphc,  jufques  vers  leCatif; 

& Jofephe  rapportant  les  mêmes  faits  qui  Ibnt  i|Aaii.).U. 
expofez  dans  ces  endroits  de  Moife,  & de  Sa- 
muci,  & voulant  marquer  les  mêmes  bornes  de 
cette  diilance,  au  lieu  de  Sur  met  Ptltift , 1a 
première  Ville  qu’on  rencontre  en  allant  de  la 
PaJefiinc  en  Egypte,  le  long  de  la  Mer,  èScau 
lieu  de  Chavi.'ah  , met  la  Mer  Rouge  ou  E- 
rytbréenne,  defignant  clairement  par  ces  paro- 
les la  fiiuaiion  de  Chavilah . 

Les  habitans  de  ce  Pa'is  n’ont  pas  été  incon- 
nus aux  Auteun  Prophanes  . Us  les  nomment 

CHAVLOTHS'zKS,CHABLAStCNS,  ChAVLASILNS, 

CNAVfi-E'eKs;  noms  maniieflement  dérivez  de 
Cfiavilcthy  ou  Chavilttib  ( ainfi  que  ce  nom  s’ 
écrit  quand  il  efl  en  régime)  & les  placent  en- 
tre les  Nabaihécns  èSe  les  Agrcens  Peuples  Ifmae- 
lites  d'origine,  habuans  de  l'Arabie  deferte  , 
alTez  près  de  l’ extrémité  du  Colphe  Pcrfique. 

Plufieurs  favans  hommes  , entre  autres  Stcu- 
chus,  *4,  Beroaidc  *î  , Grotius  Hornius  14  Coi»«o», 
& Bocbati  *•,  ont  bien  vû  que  ces  Peuples  , 1.7.^'“’""** 
que  je  viens  de  nommer , eu  ont  pris  le  nom  14  iaC«Mr. 
& lafituation.  Pcui  être  Cazathua,  Ville  de 
l’Arabie  dcfertcqucPtolomée  place  vers  les  mè-  JJ,,,,  j,  ir"* 
mes  lieux,  a-t-clIe  ici  quelque  rapport.  ix  PkiU;. 

Mr.Huct  rcivond  coruiichuncubjeè^ion.  Un 
fav.ant  homme,  dic*il,  quia  deiuiis  peu  appor- 
té de  nouvelles  lumières  2t  l'écUircitremcni  de 
la  Gencfe,  contredit  la  fieuation  que  je  donne 
au  Païs  de  Chavilah  , par  le  pafTage  du  premier 
Livre  des  Rois  qui  dit  que  Saiil  pourfuit  les 
Amalecites  depuis  Chavilah  jufqu’en  Sur  i ce 
qui  fait  une  iuBgueur  de  cent  cinquante  IteuCs 
d'  Allemagne  , iSc  palfc  toute  créance.  Mais, 
répond  Mr.  Huet,  nous  refufera-t-iJ  la  même 
liberté  fur  CfiaviJa,  qu'il  s’etl  donnée  fur  les 
lieux  de  Syrie,  nommecEdeo  èSc  Paradis,  Icf- 
queis  , quoique  de  fort  petite  étendué,  il  fou- 
pçonne  lans  aucune  preuve  avoir  pù  autrefois  s* 
étendre  depuis  1a  Mer  de  Syrie  julqu’au  Tigre  ^ 

Ne  pouvons  nous  pas  lui  dire  h meilleur  titre  que 
les  oornes  du  Pais  de  Chavila  (bot  incertaines, 

Sc  gu’aucrefois  cJles  ont  pA  s'étersdre  bien  avant 
dans  l’Arabie  deferte  & dans  l'Arabie  pcirée, 
jufqu’aux  confins  de  la  Palclbnc^ 

HEUKELO.M  •*,  petite  Ville  des  Provin-  i*oiA.c«>e, 
ces  Unies  des  Païs-bas,  dans  la  Hollande,  fur 
la  Rivière  de  Linge,  au  ueffous  de  Lcerdam, 
à deux  petites  lieues  de  Gorcura. 

HEUPING  ’v.  Ville  de  la  Chine,  dans  le  m aiUs^ 
Pekeli,  au  departement  de  Chinting,  quatrie-  b«m. 
me  Métropole  de  cette  Province  . Elle  cil  de 
Z.  d.  40'.  plus  Occidentale  que  Peking  & h 59. 
d.  6'.  de  Latitude . Affez  près  de  Heupirig  ell 
un  petit  Lac  lormé  par  deux  fources  très-voifi- 
ncs  & cependant  l'une  ell  uCs-chaude  Sc.  l'autre 
très-froide . 

HEUSAKAS  peuple  d’Aftique,  dans  la  uCozn-DicU 
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Carrerie.  Ils  different  des  autres  Offres  y en  ce 
<)u’ils  s'adonnent  ^ l’Agriculture. 
tOin.Civg.  HEUSDKN  ' t Ville  dt-$  Provinces  Unies 
4c>  r4n-t>M  la  Province  de  Hollande,  fur  la  Riveeiu* 
chede  lu  Meule.  Elle  fut  anciennement  du  Bra- 
bant, mais  elle  lut  vendue  auaComres  de  Hol- 
lande. Elle  ell  à tfois  lieues  de  fiois-le'Duc  & 
à deui  de  Bummcl.  Mr.  de  Lon|;iierue  en  parle 
« D«fc.  e«i«  ainit  *.  Cetl  une  Ville  forte  fur  les  conüos  du 
1-iàr.cr  p*rt.  Urabjnt,  elle  a eu  autrefois  fes Seigneurs  parii- 
culicrs,  qui  ne  rcconnoilfuicnt  ni  le  Duc  de  Bra- 
bant ni  le  Comte  de  Hollande;  mais  ils  ont  ctd 
durant  quelque  temps  Vallaux  des  Comtes  de 
Clevcs,  dont  on  pre'tcnd  qu*  ils  defeendotent. 
On  tient  que  le  premier  Seigneur  de  Heusdeo 
fe  oommoit  Robert  & dioit  tiis  d’un  autre  Ro- 
bert Comte  de  Clevcs,  & que  Bauduuin  |fO(fe- 
doit  cette  Seigneurie  l'an  loatf.  c'ctl  de  lui  que 
defeendoit  Jean  qui  vendit  l’an  i{j4.  fa  Sei- 
gneurie de  Heusden,  à Jean  Duc  de  Brabant, 
au  prciudice  de  la  licur  Sophie  , qui  avuit  d- 
poufd  le  Comte  de  SalTcnbourg,  Ce  Conte  ne 
pouvant  avoir  aucune  factsLdion  du  Duc  de 
Brabant,  vendit  (on  droit  de  celui  de  fa  Iciume 
à Guillaume  le  bon  Comte  de  Hoiijnde  qui  fe 
rendit  maître  de  Heusden  de  s y maintint,  com- 
me (csSucccircurs  ont  lait,  nialgrd  les  préten- 
tions contraires  des  Ducs  de  Brabant  • Les  Com- 
tes de  Hollande,  le  londoicnt  (urce  que  Thier- 
ri  Comte  de  Clevcs  avuil  vendu  ^FlorenrCum- 
te  de  Hollande,  U Seigneurie  dircdc  de  Heus- 
den J'an  laVa.  avec  le  droit  qui  appartenuit  à 
ce  Comte  fur  Aliéna. 

HEUXER.  Votez  Hoxt*  a . 

s B*v»a.  HEWECZ  (leComtc'  o’)  t,  petit Paîs  de 
la.  lyoj.  jj  haute  Hongrie,  entre  la  TcifTcAc  JcZigiwa, 
ila  au  Septentrion  leComiedeZaboic,  au  Cou- 
chant celui  dePcil,  Bt  celui  de  Zolnoc  au  Mi- 
di . Outre  la  Ville  de  Hcwtca  dont  il  prend 
le  nom,  il  a encore  celle  de  H^twan. 

H EX.  Voïea  Su. 

HEXACOMIAS,  Siege  Epifeopa]  d’Aiîc  , 
fous  la  Métropole  de  Bcryra  eit  Arabie,  feloo 
une  ancienne  Notice. 

HEXAMILIUM.  Voïea  Lissmachie. 

4Pt*tyrer.  HEXHAM  * Bourgd'Ai)glcterredan»le Nor- 
AbG.I.T.  thumberland  ï quatorze  mities  au  Couchant  de 
i-r-s?-  Ncwcallic.  C'ctoit  autrefois  une  V'ille  Hpifeo- 
pale,  mais  Ton  Sidge  lut  annexé  parHcnri  VIII. 
à l'Evcché  de  Durham.  Sa  Cathédrale  étoitfort 
belle  avant  quelle cât  été  en  partie  ruinée  par 
les  Ecoffois  . C ell  l’  Axllooumum  des  An- 
ciens . 

s tmtt  HEYDINGFELD*,  ouHctzscld,  Mona- 
d’Allemagne  en  Franconie  fur  le.Mcyn.  Il 
. y J aiiprh  une  petite  Ville,  ou  un  Bourg  qui 
appartient  ï l'Eveque  de  Wurtzbourg. 


HrïncrN»Exc,1 
Heyligcnhavcn  , ! 
Heyligenfladc,  | 
Heyligenpcil , J 


Voïez 


‘Hciligcnberg, 
Heiligenhaven , 
Heiligennadc, 
_Hciligcnpcil , 


HEYLON,  Ville  d’Arabie.  C'étoîc  unSie- 
ge  Epifcopal  lous  la  Métropole  de  Bollra  , fé- 
lon une  ancienne  Notice. 

< B<irMA)r»  HEVPACH  ou  HEPfACH  Bourg  & Ab- 
EJ.  170J.  haye  d’ Allemagne,  dans  le  Cercle  de  Suabe, 
fur  laRiviére  de  Rottam,  environ  à deux  lie- 
ues de  Biberac,  vers  le  Levant.  Cette  Abbaye 
fut  fondc'e  en  tz^j.  pour  deux  Dames,  I'  une 
de  la  Maifon  de  Rofeobourg,  1’  autre  de  celle 
de  Laudenbourg . 

H£Z.\RH'  ou  Hizatcc,  Ville  d'Afie,  elle 
ell  nommée  fous  ce  dernier  nom  dans  i'Hillai- 
> t ! ( a te  de  Tintur  Bec  7;  & par  une  Noce  on  aver- 
tit que  c’eü  une  Ville  duSaganian,  entre  lapor- 
Tcw.  y* 


HEZ.  H IA.  I2J 

te  de  fer&  la  Rivière  de  Vacab,  a 100.  degrez 
5a'.  de  Longitude,  & Il  jü.  d.  de  Latitude.  El- 
le ell  auin  appcilve  H is  a x Caoumam  , & cft 
proche  du  Roiaume  de  Catlan. 

HEZAR  Ehb*,  ViIlcd'Afie,  dansleKhua-  •Coau.D.A. 
rcfin,  à feize  licuës  de  celle  de  Cal  lur  le  bord 
OLcidcntal  de  laKiviére  d'Oxus  ou  deGchiiii. 

Burini  la  met  fur  la  Rive. Orientale  de  ccuc  Ri- 
vière, mais  Abulfida  la  place  du  côte'  Septen- 
trional . Cette  Ville  paile  pour  la  p.us  lorte  de 
tout  le  Pais. 

H I. 

HIABANDA,  Ville  Epifcopale  d'Alîe,  fous 
la  Métropole  di-  Damas,  fvlon  Guillaume  deTvr 
cité  par  Orieltus  . Le  même  Siege  cil  nommé 
Y ABU  VDA  , daos  la  Notice  du  Patriarcfaacd  An- 
tioche publiée  pir  Schi-lllraie. 

H1ADEKA.  Voiet  J*otXA. 

HIADES,  lllcs  dont  parle  Appicn  V . IJ  les  ftuproani* 
met  d-ins  la  Mur  MulilcrranrKc  6l  nomme  de  P*  i’ 
fuite  les  Cyclades,  les  Sporades  , les  Hiid.S, 
les  hehinades  . Le  Tiadudi.ur  Latin  a oublié 
les  Hudes. 

HIA.MUF.N,  Fortcreiïe  de  la  Chine,  dm» 
la  Province  de  Fokicn  . Elle  cd  d'un  degré  W. 
plus  Uiicntale  que  Pékin,  à 24.  d.  de  La- 
titude, fcluii  le  P.  Martini  d^ns  (on  Atlas  Chi- 
nois. Cette  Furierelle  celle  deGaNHAr,  dit 
le  même  Auteur,  '°furp«tle  plulîiurs  Villes  tant  top.  130. 
par  U beauté  des  Edilices  que  par  la  multitude 
des  hibitans,  de  par  le Coinmcrcc  qui  s'y  fait. 

La  Ville  d'Hiamuen  cil  fur  une  lilc  allez  prés 
du  Continent;  au  lieu  que  Ganhai  eil  attachée 
k la  Terre  terme.  Ccll  de  1^  que  Ton  embar- 
que des  Marchandiks  pour  toutes  les  Indes,  & 
c’cll  D qu'un  y en  apporte  d'autres  au  retour. 

Ces  lieux  ont  autretuis  été  paikdvt  par  Iq’jun 
fameux  pirate,  C connu  des  etrangers,  ât  fur- 
tout  des  Elpagnolt,  oasPortiigais  ûe  dcsHollao- 
dois,  qui  s'  cit  louvcoc  vu  uoe  Pluie  ue  trois 
mille  grands  balimcns  de  la  Chine.  Li-sHoILn- 
dots  qui  oiufuuventétédantces  deux  piaecs  les 
donnent  pour  ce  grandes  Vincs  quoi  qu’  elles 
ne  palUnt  pas  pour  telles  à beaucuop  prés  à la 
Chine. 

HIAN  ri.E  Aq.ux.  Martial  dans  une  Epi- 
gramme  ” à ion  livre  en  tait  mention,  n l.tt.Eyiÿ 
Claruf  Hi.tmù  Sltlla  fititae 

Caciques  exemplaires  portent  lantUt  ; qooi 
qu’il  en  ioit , Martial  décrit  ailleurs  **  la  même  ,,  u.Episr. 
loniaine,  mais  fans  la  nommer;  on  y von  leu-  a?- 
Icment  que  cette  (omaine  étoit  2i  une  Mailonde 
Campagne  , qui  appanenoie  à Stelt.t.  Le  vers 
cité  veut  dire  queb'tcila  aiinoit  fort  cette  retrai- 
te dont  fa  dignité  Icprivoit , & le  Poëie  expri- 
me ce  (Icfir  par  la  foif  qu'il  avoir  de  bui-e  de  I’ 
eau  delà  fontaine /unr/'//  ou  ïantl'ut.  Voïct  ce 
que  dit  Turnebe  fur  ce  fujet.  iiAdurrrae. 

HIAOY  , Ville  de  la  Chine  , dans  la  Pro- 
vince  deCh.annlî  ouXanfl,  au  departement  du 
Fucnchcu  cinquième  Métropole  de  cette  Provin- 
ce. Elle  eA  de  6.  d.  Il',  {riiis  Occidentale  que 
Pékin,  à 38.  d.  6'.  de  Latitude  •*.  Auprès  de  AiUrSb 
cette  Ville  cA  Ia  Montagne  de  Castanc  , oh  »ru.  p.40. 
font  quantité  de  (ources  d’eaux  chaudes  <!k  Mi- 
nérales, & beaucoup  de  ces  puits  pleins  de  feta 
dont  j’ai  parlé  dans  l’article  de  ChannA.  Ces 
fontaines  bouillantes  en  font  un  Pais  , alfcz 
femblalle  à celui  de  Pouzzol  au  Koïaume  de 
Naples.  Si  les  Chinois  fe  piquoicnr  de  ces  for- 
tes de  curiuAtex  , ik  en  tireroient  les  même» 
effets , car  ces  eaux  font  dificrentes  de  goût  & 
de  couleur. 

HIARCH.AN.  Votez  Ixken. 
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12+  HIA.  HIB.  HIC.  HID. 

HIASPIS  • , lieu  d’Afîe  pf^s  du  Tibre»  fé- 
lon Ammien  Marcellin. 

HIATOSPüLIS,  ou  Hasto^olis)  ou  Im- 

BKIPOMS.  VoïCZRATItaOXMP. 

- HIBERA*»  IHedoDtilelIpJrld»  daosuRpaf* 
fage  deLucille  raj^port^  pirNonoiusMarcellus. 

HIBERIA  pour  laeau  » nom  Latin  de  1' 
Efpaçne . 

HIBERNIE  , ancien  nom  de  l'Irlamoc  » 
que  l'on  appelle  encore  en  Latin  Hilfrmiay  & 
les  Ialamoois  Hilftrni  . Mr.  Baudrand  dit  en 
François  lesHtaERNi£Ni.  L’ufage  cil  pour  Ht- 

BCRKOtt. 

HIüERNOIS»  ce  mot  ne  ngni/te  qu’Irlan- 
dois  dans  fa  lignification  propre:  mais  T atta- 
chement qu’ont  les  Irljndois  qui  dtudicntàPa- 
ris  pour  Its  Prolégomènes  de  Logique  & autres 
inutiiiiczPhilofophjflues  fur  lesquelles  ils  dispu- 
tent avec  beaucoup  de  fubtilitd»  & de  bruit»  a 
attaché  une  efpece  de  ridicule  à ce  nom  d'/f/- 
liTtt04i^  £c  il  veut  dire  un  E^oieur  qui  au  lieu 
de  s'attacher  à ce  que  la  Phitofophie  a de  foli- 
dc  le  contente  d'drourdir  Ton  advcriaire  de  pue- 
rilitct  réduites  en  SvHogismcs  en  lurme.  C'ell 

d. tns  ce  Icns  que  les  Hibcrnois  font  nommez  dans 
l'Arrft  Builcs>|ue  en  lavcurd'Arillote  inferdUans 
ks  Ociu’res  de  .Mr.  Delpreaux . 

HIBERUS  pour  lataus»  nom  Latin  de  l'E- 
bre  Rîvidie  d'Efpngne. 

HIBITA  place  d’Afie  dans  l’AITyrie.  Am- 
• mien  M.-itccllin  ) lait  dire  à Sabimrs  que  Con- 
II.in(ius  aianc  dtd  vaincu  par  les  Perles,  & mis 
en  fiiites'etoit  refugid  àHibita  mauvaile  place, 
ob  il  avoit  vécu  du  pam  que  lui  dunnoic  une  vieil- 
le P-sylane.  Mrs.  Valois  croicnrqueccJteu  cille 
mime  que  Thcbcta  marquée  dans  la  Carte  de 
Peutinger  ^XVIII.M.P.  de  Niflbe.  Entre  les 
Elvi^qucs  de  la  Mclupotatnic  nui  loulcrivirent  au 
Concile  dcNicde  on  trouve  yisee^irr  Htbttenfn , 
Cicnnade&  autres  obfervcnt  qu'il  faut  lireM/î- 
biùi  ou  mfxhtunfit . Sans  cet  ai'crtifTentent  on 
feroit  porté  ï croire  que  ce  Siège  HrbettBfu  é- 
toit  le  même  queTHibita  d’.Ammicn  Marcellin. 

HICCAKA,  ancienne  Ville  maritime  de  Si- 
cile , félon  le  P.  Lubin . Il  faut  écrire  par  y 

e. tra.  Ce  n’étoitqu’un  petitBourg.  VuiezHtc- 

CARA. 

HICESIUM.  VoïctIcEsiA. 

HICTARIS.  Voïez  HirraRis. 

HIDEKEL.  Voïez  le  Ticrr. 

HIDKIA.  Voïez  Htdria. 

HIELM  ( l'Isle  de  ) Ific  de  la  Mer  de 
Danemarck  fur  les  eûtes  de  Jutland,  au  Oio- 
cefe  d’Arhiis. 

HIELM  EK,  Lac  du  Roïaume  de  Suede  4» 
partie  dans  la  Ncricie  & dans  laSudcr- 

manic.  IlcH  forméde  plulieurs R iviéres , entre 
autres  de  UTroza  qui  coulcàOrcbro  Ville  (ituée 
nu  Couchant  du  Lac  i ï rextremitc  Orientale  ell 
Julfta  . Ce  Lac  a une  décharge  dans  le  grand 
Lac  de  Maclcr  qui  s' étend  iulqu'^  Stockholm . 
Celui  d'HicImer  a quelques  Illc$&  s'étend  neuf 
lieues  Sueduifes  en  longucurAt  prés  de  quatre  en 
largeur,  félon  Mr.  Baudrand  s. 

HIELTES  (l’)  petite  Rivière  d’Efpagne  au 
Roïaume  de  Leon»  elle  a fa  fourcc  à la  Monta- 
gne dePegnadiFranciade  fe|cttedans  la  Riviè- 
re de  Huebra  qui  va  fe  perdre  dans  le  Duero  » en- 
tre Saucello  & U Hinojofa  félon  l'Atlas  de  Jaillot . 

NIEMEN,  ouYemen.  VoTczaumoi  Ara- 
bie ce  que  nous  difons  de  l’Arabie  beurtufe. 

HIEMES  ou  Exmfs,  en  Ijtin  Oximut  ou 
Oxinnm*f  Bourg  de  France  en  Normandie,  au- 
trefois Chef-lieu  d'un  Comté  de  grande  étendue 
& encore  aujourd'hai  d'un  Archidiaconé  & d’ 
U» Doyenné au  DiocCfe  dcSc'tz»  b qaitre  lieu- 


HIE. 

i’s  de  cette  Ville . Son  Eglifc  ParoilTule  eft  fous 
l’invocation  de  St.  André.  L'Abbé  de  Sc.  Van- 
drille  prefentc  à la  Cure»  & a la  meilleure  part 
des  dûmes  par  concclTion  de  Richard  II.  Duc 
de  Normandie . Etienne  le  Boucher  avoit  au  c6- 
té  droit  de  cette  Eglife  une  Chapelle  de  St.  Mi- 
chel qu'il  fonda  en  iz/a.  de  quinze  mille  Livres 
de  rente  à condition  qu’on  7 diroittous  les  jours 
laMcIfe,  s’il  n’y  avoit  empcchcmcnc  & qu'oo 
y prieroit  pour  lui  Sl  pour  fa  femme  Aleihie: 
que  leCure  ne  pourroic  polfcdcrceitc fondation» 
qu*  il  en  auroic,  lui  fondateur,  la  nomination 
pendant  fa  vie  & que  ce  feroit  enfuiie  à 1'  £- 
véqut  11  y nommer.  11  y avoit  dans  le  Château 
qui  cll  depuis  long-temps  détruit,  uneChapel- 
K de  St.  Nicolas  à fa  prefemation  du  Roi,  dont 
k titre  peut  avoir  auili  été  transféré  dans  cet- 
te Eglifc,  & U y a encore  dans  la  patoifTc  une 
autre  Chapelle  appcIléeSte.  MagdcIaiiKdes  Fou- 
geais  ouSte.  Véronique  qu’on  dit  avoir  été  hà- 
lîe  par  ordre  du  Roi  St.  Louis  qui  y avoit  mis 
quatre  Retigieui  du  Val  des  Choux  vers  l'an 
IZ57.  mais  fans  leur  donner  d’autres  fonds  que 
douze  acres  de  (erres  auxquelles  un  Seigneur  du 
nom  de  Nonant  en  aÿouta  neuf  autres  pour  y 
avoir  fa  fepuiture,  ce  dont  on  ne  voit  point  les 
aélcs.  La  lepruferie  de  Ste.  Marguerite  qui  é- 
toit  dans  le  Bourg  & dont  la  Chapelle  cU  aufTi 
détruite,  étoic  au  moins  delà  tnéme  antiquité. 
Les  Bourgeois  q^ui  en  étoient  les  Patrons  la  cé- 
dèrent ï Dame  Catherine  du  Boulonnay  Rcligieu- 
fc  d’Almeneches  pour  lui  aider  Ik  b3iiir  une  Mai- 
fon  de  Rcligicufeslkncdiclincs  qu’clIcciablilToic 
chez  eux  & dont  elle  fut  h première  Prieure. 
Elles  en  iouücnt  durant pluficurs  années,  mais 
elle  leur  fut  enfin  enlevée  par  lesChevaiiersde 
l'Otdre  de  St.  Lazare  & lorfquc  Louis  XIV.  ju- 
gez h pro{ws  de  ta  retirer  des  mains  de  ceux- 
ci  , il  l'unit  pour  toujours  en  faveur  des  mala- 
des h l'Hôpital  deTrun  par  arrêt  duConleil  de 
l’an  1093.  L'Eglife  des  Keligieufes  ef)  fous  l'in- 
vocation de Sr.BenoîtÔcdcSte. Opportune.  El- 
les vinrent  h Hiemes  par  la  permillion  de  Mr. 
Camus  de  Pont-Carré  Evêque  de  Sécz  du  7.  No- 
vembre id39.&  à la  prieredeshabitanttqui  leur 
accordèrent  la  place  où  elles  font.  Leur  établit- 
femenc  fut  conhrmé  par  Lettres  Patentes  de  Lo- 
uis XI  II.  du  Mois  de  Janvier  ié;i.  verihccs  au 
Parlement  le  9.  Novembre  ié^4.  C’ert  l'Eveque 
qui  nomme  la  Prieure.  Elles  n’avoient  encore 
que  deux  mille  Livres  de  rente  en  idé7.  quoi- 
qu'  elles  fulfcnt  deji  trcntc-flx  Keligieufes  de 
Chœur,  clics  font  mieux  hprefcni  ôtpluscom- 
modément  logées. 

Henri  I.  Duc  de  Normandie  Ac  Roi  d'Angle- 
terre avoit  joint , fefon  Orderic  Vital,  h l'an- 
cien Bourg  d' Hiemes  un  nouveau  Bourg  avec 
une  Eglilc  de  la  Sainte  Vierge}  mais  dans  la  guer- 
re qui  furvini  .iprèslamort  decc  PiiiKCcn  iijé. 
il  fut  brûlé  & 1 Eglifc  aufli  par  Gilbert  de  Clai- 
re, de  manière  qu'il  n’eo  paroît  plus  rien.  On 
ne  voit  plus  auifi  que  la  place  duChàte.iu.  Il 
o'cfl  pas  même  demeuré  une  pierre  Sc  c’cll  ce 
qui  cU  pareillement  arrivé  i I'  égard  des  mu- 
railles du  Bourg,  quoi  qu'il  eût  encore  fuute- 
nu  un  fivge  en  i.}49.  quand  le  fameux  Comte 
de  Dunois,  bûiard  d’Orléans,  le  reprit  fur  les 
Anglois.  Ainfi  ce  lieu  fi  fameux  durant  tant  de 
Siècles  ne  feroit  plus  qu'un  fimple  Village  s’iln’ 
avoit  pas  confervé  une  partie  de  fonreffort»  par- 
ce que  fa  ficuation  auhautd'une.Montagoe  ari- 
de ScafTez  Ocrile  en  rend  le  Icjour  peu  agréa- 
ble. C'efl  dequoifes  habitans  le  plalgnoicnt  de- 
{iï  beaucoup  danslaPhitippide  de  Guiiiaucne  le 
Breton  au  commencement  «la  Xi  II.  Siècle. 
Oxiitui^ue  Jitof  JlcriU  Je  celle  lemeatei . 

Ni 
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HIE. 

Ki  Juges  ( ni  Avocats  n’y  demeurent  Sc  il  ne 
rdle  p;us  que  du  menu  Peuple.  Le  tnarchd  s'y 
tient  (e  Jeudi  avec  U Juii^diîlion  » il  s’y  tient 
auJfi  plulicurs. Foires. 

^^ucl<|ue$  Savaiu  prétendent  & Mr.  Huet  E« 
véque  d Avranches  cil  meme  de  ce  nombre  dans 
P- H’  fes  Origines  de  la  Ville  de  Caen  * que  les  Oftt~ 
mri  dont  parle  Cefar,  dtoientlesPcuplesd'Hie* 
mes  qu'il  derit  Hicimes  . Ce  Prélat  cil  môme 
pcrluad^que  icshvôqucsdeSdcz  y avoientquel' 
quefois  dtabli  leur  Sicge  . Mais  e’cA  ce  qu'on 
r.c  trouve  funddque  fur  une  mjuvaiie  tradition , 
comme  on  le  marque  ^ l’Article  de  Ss'eZ)  & 
ce  qui  a e'td  rejette  par  d’autres  favans  hommes, 
i’n  ciTct  il  ell  e'vident  que  cesOlilmiens  dtoieot 
à 1 extrémité  de  U balle  Bretagne  fit  on  n'a  pas 
le  ntoiirdtc  monument  qui  Lille  loi  qu'aucun  E* 
vôque  dcSéca  ait  demeuré  illliémes  depuisl'an 

5 JJ.  qu’on  commence  à les  connoître  par  l’Hi- 

Itoiie.  Il  ell  vrai  que  dans  uneChartre  deGuil* 
laame  Seigneur  de  La  Ferté  Macé  qui  donna  en 
105J.  ^ l’AbbaVe  de  St. Julien deTours  lesEgIt- 
les  & Icsciixmrs  dcsPatoiiles  debelIonouHuuI- 
tnci  d'Habloville,  &dcGielavectouslesdioits 
Epilcopaus  qu'il  diluit  tenir  de  l'Evéque  de  Scez  , 
cer  hvcquci  qui  étoit  Yves  de  Bciiclme,  y e(l 
qualiHé  Evêguc  des  Peuples  d'Hiémc>  y Vi-mit 
Ox  tfmornm  l*rjt{itltt  i Ion  Dioccle  y etl  nommé 
le  Uioccle  des  Peuples  d'Hicmet  îh  DitrrrfiO- 
xfftaorKm.  Mais  quand  un  luppolcroic  cet  Atlc 
bicnfinccrCt  quoi  qu'il  foit  fort  {ur{»ec^  de  n'étte 
que  d'une  fécondé  Edition,  tant  parralTetlaiion 
de  Ton  ll/ie  & par  fa  lauile  date  qui  ioint  avec 
l'an  105;.  de  J.  C.  la  vingt*liuiticme  année 
du  Roi  Henri  I.  qui  étoit  au  plus  alors  dans  fi 
vtngt-fepciéme,  que  par  le  nom  de  Maidctmde 
qui  y cil  donné  ï Mathilde  de  Flandres  femme 
du  Duc  Guillaume  le  bâtard,  depuis  Roi  d‘An> 
glcterre;  il  s'enfuivroit  feulement  que  leDiocè» 
le  de  Séezétoit  quelquefois  appcilé  le  Diocôfc 
des  Peuples  d'Iliémes,  & c’cll  ce  dont  on  a en- 
core d'autres  preuves  dans  les  Légendes  de  Ste. 
Ccronne  & de  Saint  Serenie  qui  font  bien  plus 
anciennes  que  cette  Charire.  Cela  vcnoii  de  ce 
que  ccDincéfe  fe  crouvolc  alors  compris  danste 
Comté  d'Hiémes.  Et  pour  Yves  de Bcllcime,  il 
cil  certain  par  un  très-grand  nombrcd'Aflesque 
fon  Siège  lut  toujours  â Séez , où  dès  le  corn- 
mencemcnc  de  ion  Epiicopat  il  jetta  les  funde- 
mens  de  la  nouvelle  Cathédrale  d'au^urd'htii  ; 
aulH  lui  donne-t-oo  le  titre  d’Evéque  de  Sécz 
avec  celui  des  Peuples  d'Hiémes  dans  la  Chir- 
tre  même  de  St.  Julien  de  Tours  où  l’on  marque 
fa  ligoature  en  cctce  manière  ; ïvenit 

Ponttjicit  Sajr-  (}ttod  tjï  Oxi/amum . 

On  verra  dans  l'Article  fuivant  quelle  étoit 
l'étendue  de  l'ancien  Comté  d'Ifiémes.  Il  n'ell 
fait  aucune  mention  de  fesComtes  avant  lado- 
mination  des  Princes  Normands  quoi  qu’il  eti- 
liât  du  moins  dès  te  fixiéme  Siècle  . Car  fi  on 
n'ctl  pas  obligé  de  croire  avec  Orderîc  V ital  que 
le  Château  d Hiémes  étoit  bâti  avant  Jules  Cc- 
far  • il  y a toufours  bien  de  l'apparence  que  c’ 
CToit  un  ouvrage  des  Romains,  puis  qu'il  com* 
rrandoit  de>â  à un  grand  Pais  fous  les  tils  de 
Clovis  I. 

On  n’en  connoit  que  deux  Comtes  fous  les 
Normands,  favoir  Guillaume  fils  naturel  de  Ri- 
chard 1.  qui  fut  entuicc  privé  du  Comté  p.ir  le 
Duc  Richard  II.  contre  qui  il  s’étoit  révolté, 

6 duquel  il  obtint  depuis  le  Comté  d'Eu  } Bc 
Robert  lilsde  ce  dernier  Duc  qui  lefoukvaauin 
contre  Richard  111.  Ion  Frcre  Sc  qutefl  aceufif 
avec  bien  de  1 apparence  , par  les  Hiiioricns, 
de  l'avoir  fan  empoifonner  pour  monter  lui-mê- 
me far  le  trône  Ducal . Il  fcmble  qu'apres  ces 
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deux  exemples  les  Ducs  n’cuITcnt  plus  voulu  met- 
tre ce  Comté  hors  de  leurs  maius  ; car  on  n'y 
voit  plus  que  des  Vicomtes , mais  qui  étoiene 
pourtant  aulH  de  grands  Seigneurs . Tels  furent 
Touflaint  fuinommé  Guis,  F'iUd’Anfrid  le  Da- 
nois Sc  aïeul  de  Hugues  Comte  de  Chciler  en 
Angleterre  , les  deux  Roger  de  Montgommerî 
Pcrc  & Fils  , Robert  de  ficllcfme  C^mte  de 
Pomhicu,  F'ils  du  fécond  Roger,  Robert  de  T 
Aigle  fiarun  de  Ste.  Scolaflé  6c  Guigenalgazon 
qui  quoi  que  de  baffe  naillânce  étoit  aufli  Vi- 
cointc  d’Argenrao  Sc  de  Oomiront  par  la  libé- 
ralité de  Henri  1.  Roi  d'Angleterre  dont  il  étoit 
un  des  favoris. 

Les  Rois  de  France  tinrent  la  même  conduite 
quand  tislurennnjtres  de  la  Normandie.  Phi- 
lippe Augulle  mit  feulement  à Ilicmcs  un  Châ- 
telain nommé  Afculte  â qui  il  donna  en  latd. 
èl(  â Tes  Fiis  nez  en  légitime  Mariage  tout  ce 
que  Guillaume  de  Punichardon  poU'cdait  à Or- 
ville,  Avernes  , Sr.  Germain  de  la  Campagne 
& i la  Roche  ParoifTe  du  même  Pais . KoMrt 
de  Cochcrcl  Verdier  de  la  lorêc  de  Coir  aMt 
étoit  en  la  même  qualité  co  i^4d.  pour  le  Roi 
Philippe  de  Valois.  Maiseni^yo.  le  Roi  Char- 
les V.  defiranc  avoir  la  Ville  «le  Château  PolU- 
lin  en  Bretagne  , qui  appartenoit  aux  Princes 
de  la  .Mailun  d’Alençon  , il  leur  donna  en  la 
place  le  Domaine  d'Hiémes,  & celui  deCanicl 
au  P.11S  de  Caux  £c  par  cc  dcmcmbrcmcni  du 
Chef  lieu  du  Comté  cc  Comté  lut  éteint.  Les 
Comtes  èk  Ducsd'Alcnçon  tinrent  aufli  des  Châ- 
telains à Hicmes,  maisils  l'alfujétirent  â leurs 
Otticicrs  d'Argcman  qui  y alloient  luiTi  rendre 
la  Juilice,  en  ie  qualifiant  également  Juges  de 
ces  deux  lieux  . C'cll  ce  qui  a duré  iufqu’au 
liécic  dernier  qu'on  luircdonoa  des  Officiers  par- 
ticuliers tant  pour  la  Vicomte*  que  pour  le  Bail- 
liage; Sc  le  Bailliage  a de  plus  dans  fon  relTort 
la  Vicomté  dcTrun.  Le  Domaine  d'Hiémes& 
dcCanielne  lucpasfi-tôt  uni  â l'apanage  d' Alen- 
çon, puis  qu’il  lut  donné pour  Dot  avec  CanielSc 
St.  Silvam  à Caiherine  d'Alençon  Sœurdu  Duc 
Jean  I.  & elle  en  eut  autfi  toute  la  Juilice; 
mais  cette  Princefié  morteea  I4dz.  n'aïani  point 
lailfé  d'Entaos  de  fes  deux  Claris  Comtes  de 
Monain,  il  n'en  fut  plus  Icparé.  Après  le  re- 
tour de  l'.^panagc  à la  Couronne,  il  fut  enga- 
gé avec  les  Doituines  d'Argentan  Sc  de  Trun 
à ta  Mailon  de  Luxenbourg  , puis  à celle  de 
Vendôme  de  laquelle  il  a paifé  par  donationdu 
dernier  Duc  de  Vendôme  dans  celle  de  Condé 
Scil  cil  aujourd'hui  au  Duc  du  .Maine  du  Chef 
de  ta  Duchdfc  qui  etl  de  la  .Mailbn  dcCondc. 

Il  a auli  la  nomination  des  OHicicrs  de  tous 
ces  Sièges. 

Il  y avoil  ci-devant  proche  d Hiémes  une 
forêt  de  haute  iut.tycde  quatorze  à quinze  cens 
Arpens  , qui  étoit  irès-eilmséc  pour  la  beauté 
de  fes  Arbres  & clic  étoit  appcLéc  la  Haik 
d' h I z'm  e s parce  que  c’étoit  le  parc  des  an- 
ciens Comtes.  Maiselle  a été  elfartée  au  com- 
mencement de  ce  fiecle  pour  y mettre  le  Ha- 
ras du  Roi  qui  y cil  prcfvmcment , au  lieu  qu'il 
étoit  auparavant  â St.  Léger  en  Yveline  . On 
l’a  environné  de  grands  loifcz  dans  un  lieu  ap- 
peilé  le  Haut-bois.  On  a lait  des bâiimens ma- 
gnifiques Sc  commodes  pour  les  Officiers  du 
Haras  Sc  de  très-belles  écuries  pour  les  Che- 
vaux: on  découvre  ces  édifices  de  cinq  on  lix 
lieues  loin;  mais  on  dit  que  les  fondations  n'eti 
font  pas  liiez  füiiJes. 

HlEMOiS  ( i£  ) 00  i’ExMois  ou  le  PaTs 
d'H  iz'm  es*,  Eximntfii  fatut.  CePaîscom-  s ibia. 
prend  aujourd'hui  deux  Archidiaconez  d'une 
aifet  grande  étendue  ; l’un  appelle  l'Archidia- 
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coD^  à’  Hi^auii  dans  le  Dîoc^fe  de  Sdn  « coa* 
tieot  cent  (oixante  fis  Paroiiïes  fous  les  Doyen' 
nez  d’Hidmes,  de  Tnia,  de  St.  Pierre  furOi' 
ve,  de  FaJjîfe,  & d’Aubignyi  l'autre  l'Arch^ 
diaconé  d'Hidffles  dans  le  Diucèfe  de  Bayeux* 
renicrme  cent  quarante  fiz  Paroincs  fous  les 
Doyeooez  de  Cinglais  y de  Vaucelles  & de 
Troarn  & joint  U Ville  de  Caen  doot  une  des 
f^es  ell  par  cette  ration  ap]>ellce  k Poktc 
tx MOÏSE . Mais  il  eft  évident  que  ce  Pats  dtoit 
encore  beaucoup  plus  grand  autrefois  , puifque 
Hie’roes  fa  Capitale  eit  prefeotement  ï une  de 
Tes  extrdmitet  & que  l'autre  extrémité  qui  va 
jurqu*^  la  Mer  en  ell  ^ dix-huit  lieues  : aulH  a- 
t*oo  des  preuves  que  l'autre  Païs  d'alentour  e'toîc 
d'abord  de  fa  dépendance  . Oo  voit  par  la  Vie 
de  St.  Serenie  que  la  folitude  de  ce  Saint  qui 
droit  11  dix  lieues  d'Hidmcs  fur  la  Rivitfre  de 
Sarte  audeflbus  d'Aleo^oo&qui  par  corruption 
cA  depuis  long-tetss  appellde  St.  Celerin»  e'toit 
au  VII.  Siècle  dans  le  Païs  d'Hidmes . Yves 
de  Bcllefnte  vivant  au  X.  Siècle  déclaré  dans 
une  Donation  rapportée  par  THillorien  des  Corn' 
tes  du  Perche  que  Sr.  Manindu  Vieux  Bellcfme 
au  Perche  qui  cA  ï plus  de  douze  licuës  d'Hiè* 
mes  e'toit  alondant  le  meme  Pais.  C’cA  ce  qu* 
on  trouve  encore  dans  la  Vie  de  Ste.  Ceronne 
au  VI.  Sidcle.  Pour  laParoiJTcde  fonnont  pro- 
che Morcagne  aullî  de  la  Province  du  Perche  & 
qui  eA  à dix  lieues  d'Hidmes»  la  Vie  de  St.  E- 
vrou  fait  voir  pareillement  que  le  Pars  d’Ouche 
ob  eA  IcMonaAcrc  de  ce  Saint  i & qui  s'étend 
dans  le  Diocèfe  d'Evreux  ou  il  forme  un  Doyen* 
né , étoit  fournis  à Hièmes  y comme  encore  le 
Païs  deCacé  qui  donne  le  nom  i undesArchi- 
diaconez  du  Diocèfe  de  Lificux.  Eniîn  on  mec 
aulTidans  fa  mouvance  le  Païs  d'Augedu  même 
Diocèfe,  ce  qui  furpalTe  de  beaucoup  l’étendue 
qu'Adrieu  Valois  & les  autres  Savans  avoienc 
iufqu’ici  attribuée  à raocicn  Hiémois  . Cepen* 
dam  U n'y  a point  d’apparence  que  cette  éten- 
due fût  dé(a  telle,  au  tems  dcsécabtiAcmcnsdcs 
Evèchi't  de  la  Province  de  Normandie  au  IV. 
ou  au  V.  Siècle  i car  Iliémes  en  cet  état  au- 
roic  naturellement  été  preferée  pour  y mettre 
un  Siège  Epil'copal  au  lieu  d'en  partager  les  dc- 
peno.inces  entre  quatre  Diocèfcs . AinG,  ou  ces 
dcpci.dantet  auront  été  bien  augmentées  depuis 
U Dominanon  des  François  fur  la  An  du  V.  Siè- 
cle, G Hiémes  rubfiAoit  avant  eux;  ou  bien  il 
aura  été  bâti  par  eux  , mais  en  ce  cas  ç'auroic 
été  dès  le  tems  de  Clovis  ; puis  que  Fortunat 
qui  vivoit  fous  les  Rois  fes  Gis  & pctit  Hls  ^r* 
le  du  Païs  d'Hiémes  , dans  la  Vie  de  St.  Cicr- 
jnain  Evêque  de  Pans  qui  y rendit  la  vue  kunc 
Femme  aveugle  en  paAanc  par  TaAHIi  que  les 
BollandiAes  & Hadrien  Valois  ont  mal  appcilé 
Tatilac.  On  ne  conooît point  de  Heude  cenotn 
CD  Normandie  & l'ufage  n'y  cA  pas  de  termi* 
oer  en  iac  , mais  en  / , les  noms  des  lieux  qui 
en  Latin  font  terminez  en  iaeum.  Ainfi  on  y a 
fait  de  TaJfüiacBmTiKxUiy  de  TorinJaeumTo* 
rigni,  Aubigni  ; il  faut  palTer  ta 

Xoire  pour  trouver  de  ces  tcrminaifoos  en  iac. 
Ce  TassiLLi  eA  une  ParoÜle  à deux  Geucs  de 
Falaife  & ï dix  d'Hiémes  , ce  qui  montre  que 
l'Hiémois  étoit  dès  lors  fort  étendu.  Il  fc  pre- 
noit  quelquefois  pour  la  principale  partic&ilcA 
cmpluiéeoce  fens  dans  lesCapiiulaircs  de  Char- 
les le  Chauve  de  l'an  855.  où  il  eA  lointauPaïs 
de  Séci  & au  Coxbonmois  qui  eA  le  Païs  de 
Mortagne  . Oxmtlum  , S.rgilum  , Cariioniliim . 
Du  relie  ce  Païs  d’Hiéniois,  n’cA  pas  des  meil- 
leurs de  la  Province  , quoi  qu’il  y ait  de  bons 
Cantons  où  il  lait  bonvivre. 

HIENIPA  , ancien  lieu  de  l'F.fpagne  Eeii- 


que  ',  on  croit  qoec'eA  prerentemeot  Alcsli  r B*eea. 
Dt  Guaoaria,  ]>etice  Ville  de  l’AmlaiouGe.  ^ 

HIENTO,  lieu  de  riAc  de  Sardaigne  dansla 
Province  de  Logudori . On  y voit  les  ruines  de 
l’ancienne  Ville  Hcraum. 

HIERA  , ce  mot  cA  Grec  & GeniGe  Sa-  m 
c Z e'e  ; deétoit  commun  ù pIuHeurs  lieux. 

1. HIERA,  lAevoiGnede  la  Sicile,  au  Nord 
deceuelAe,cmrcicsEoiicnnes*i  Plinclanom'  sOurts. 
me  Thezasia  . Voïez  ce  mot . Le  nom  luo- 
deme  eO  Vulcakia,  félon  Fazcl. 

X,  HIERA,  lAe  voiGne  de  la  Sicile  au  midi 
de  cette  lAe,  félon  Ptolomée  C'vA  prefente-  1 1.].  c.4t 
ment  Favacnaha  , félon  Leondre  . Ortelius 
croit  que  cette  dernière  eA  lummée  Mariiim» 
dans  ritincraire  d'Antonio  & dans  JuliusOb- 
fequens  , enfuite  il  renvoyé  à une  note  de  Ca- 
kubon  fur  le  VI.  Livre  de  Strabon  *.  4 1.«.  ptg. 

^ La  première  de  ces  lAes  a été  ancienne' 
ment  nommée  yultania , ou  Hiera , ou  Sacra . 

Elle  cooferve  encore  Je  nom  de  Vulcaho  & 
cA  entre  riAe  de  Liparî  & la  Sicile , mai:  beau* 
coup  plus  presde  la  première  . Elle  cA  deferte. 

La  fécondé  , n'eli  au  midi  de  la  Sicile  que 
□ar  l’ancienne  erreur  de  ceux  qui  abbailToient 
beaucoup  trop  le  câté  Occidental  de  cette  lAe* 

On  lappelloit  Hitra  ou  Sacra  , ou  Mariti- 
UA  , parce  quelle  cA  la  plus  avancée  vers  la 
mer  d Afrique  . Elle  conierve  encore  ce  der* 
nier  nom  dans  celui  de  Maretauo.  Celui  de 
Favafnana  répond  beaucoup  mieux  à une  au* 
tre  lÀc  plus  voiGne  de  la  Sicile  , & que  l'on 
appeiioit  Aponahia  , Æcusa  & Capraria. 

Le  fécond  de  ces  noms  cA  Grec  & le  troiGc'me 
Latin.  Le  premier  ne  s'éloigne  pas  beaucoupdu 
nom  moderne. 

HIERA,  Rivière  d'AGe  , elle  fervoir  de 
bornes  entre  la  Galatie  & la  grande  Pbrygie, 
au  raport  de  St.  Jcr&mc  ) . Pline  ta  nomme  s tn  locîc 
Hieras  & dit  qu’elle  fcpare  la  Galacie  de  la 

^ HIERA,  Iflc  de  U mer  de  Crete  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

5.  HIERA,  llW  d'Egypte,  fclon  le  iiicme. 

6.  HIERA  , ancienne  Ville  de  riflcdcLes- 
bos  . Elle  ne  fubGiloit  déjà  plus  du  tems  de 

Pline  y.  yLj.e.  JI. 

7.  HIERA,  lAede  l'Archipel  l’une  desCy- 

clades  , cotre  Thera  & TheraGa.  Pline  * dit  tLs.e.87. 
que  de  foo  tems  il  y avoit  cent  trente  ans  que 
cette  lAe  étoit  foniedu  tond  de  la  mer.  juAin 
V dit  que  riAc  de  Hiera  fe  montra  vers  le  tems  9 I.  |o.  c.4. 
que  les  Romains  commencèrent  la  gucrie  con- 
tre Philippe  Roi  de  Maccdoine  . Piutaïque  lo  L.Jefy. 
conGrincIa  même  choie.  AinG,  félon  iaicmar-  ‘^'•*^'’*** 
que  du  P.  Hardouin  >* , il  y a environ  foixante  *>  l»  Pum. 
& dix  ans  de  plusque  l'Epoque  de  Pline.  On  la  ^ '* 
oommoitauAî  Automate  , mot  qui  Ggr.iGe  qu* 
elle  s’étoit  formée  d'clle-mème. 

8.  HIERA.  Voïez  Mlsola. 

9.  HIERA.  Voïez  Srkxria. 

HIERA-BOLOS  'Upà  ddKM  , c’cA-ù-dire  U 

Mitte  Saer/c  , lieu  d'Egypte  , auprès  d’FIclio- 
polis  félon  Diodorc  de  S^ile  '*•  n 1.1. 

HIER  AC,  Votez  Irac. 

HIERA-COME  ’li;*'  xyfta  , c’cA-ù-dire  le 
Village  Saai  . Village  d'AGe  dans  la  Carie  . 

Les  Habicans  font  nommez  Hiera-Comets 
par  Pline  Tite-Livc  fit  Etienne  le  Géogra*  11 
phe  font  mention  de  ce  lieu. 

HIERA-GERMA  "li/«  , ou  Gmrle* 

ment  Germa,  Ville  d'AGe  . Etienne  le  Géo- 
graphe dit  Germa  Ville  de  rHclIcIpont  prèsde 
Cyzique  . Il  a voulu  dire  qu'elle  étoit  de  la 
Province  de  rHellefpoot  car  elle  n’eroit  pas  lùr 
le  détroit  lie  ce  nom,  puis  qucCyziquecA  fur  ta 
PfO- 
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Proponiide  « nuis  la  Province  de  rHcIlcfjWRt 
diDS  le  moyen  âge  sVtcodoit  luf^ues  là  & roê- 
ntc  plus  loin  . C’dl  dans  ce  fens  qu'il  lâut  en- 
tendre ceque  dit  Socrate  ' que  fous  l'Empire  de 
Vjlens  une  grande  {urtie  de  Germa  dans  U Pro- 
vince de  rHcllcfpont  lut  rcnverlce  par  un  trem- 
blement de  terre . 

I.  HIERA-PETRA  *l»>d  »|V?»  , c'ed-à-di- 
re,  la  roche  Saerte^  lieu  particulier  d'Italie  au 
Fait  des  Mctl'apicas  , félon  Antonius  Libetalis 
cite'  pir  Ortclius  * . 

a.  HIEKA  PETRA,  l^lonPtolomdei.Hir- 
a*-PtTN4  • 'U?à  *<Trs  y félon  Strabon  4 , ou 
Huk4-Pttn4  , félon  Pline  J ; Ville  de  l'Ille 
deCrete  fur  la  c&tc  Méridionale.  Dion  Calfius 
* dit  Hitra-Pj.ina  . Etienne  le  Gdogrjphe  dit 
///rni-P^rua  Ville  deCreic.  Elle  s'appelloit an- 
ciennement CviiB4,  enfulte  Pyth*  , puis  Ca- 
Mvitus  & enfin  Hilaa  Pstna  . Strabon  à l'en- 
droit citd  dit  que  Pytna  ctoit  une  colline  du 
mont  Ida  , laquelle  doiinoit  fon  nom  à Hiaa- 
Pj!tna  \ le  nom  de  ouSacr^e  y fut  ajouid 
paice  qu'au  raport  des  Àuieuis  Myrhulogiquei 
on  pretendoit  que  Jupiter  avoit  ditf  nourri  par 
une  chcvtedans  un  antre  de  cette  Montagne. 
Ce  lieu  conferve  encore  le  nom  de  Usera  Feira 
avec  le  léger  changement  de  l'H  » en  G , & 
s'appelle  GirsA-PKTAA. 

HIbRA  PI  I NA  ou 

HIERA  PVDNA  ou 

lUERA-PYTNA.  Voie»  l’Article  prece- 
dent . 

HIERACIA  Ide  de  rArchi|>ch  oo  la  oom- 
moit  aufli  Onus,  félon  Pnr.e 

HIERACON.  Vuïe»  Hilkacum  de  Acci- 

riTRUM  . 

HIERACOS  CORYPHE»  c’elMdire  le 
fommet  de  l'Epcrvier,  Château  d'Alie  dans  la 
Pamphytie^  félon  Nicetas 

I.  HIERACUMf  'U'eMtre  néon  , Ii1e  de  1* 
Arabie  Heurcule  , c'cll-â  dire  l'Ide  des  Eper- 
viers.  C'cll  la  meme  qu’AeciriTRUM  Insula. 

a.  HIERACUM,  lllc  d'Italie  fur  la  uâtede 
Sardaigne,  félon  Ptoloinde  *. 

5.  HIERACUM  , Ville  de  la  Haute  Egy- 
pte dans  U Thcbatde,  félon  Antuiiin  ■«,  il  la 
met  entre  Ifta  St.  Pefla  , ï XX.  M.  P.  de  la 
première  &.  à XXVllI.  M.  P.  de  l'.iutre. 

4.  HIER.ACU.M,  Village  de  l'Arabie  Heu- 
rrufe,  'li^«'ji«r  c'eli'à  dire  le  Village  des 
F.|»crvicrs . Piotumce  " le  met  fur  le  Fleuve 
Lar  , du  moins  il  cil  ainfi  dans  Je  Cartes  dref- 
Idcs  lur  cet  Auteur. 

HIERÆAi  |ictiie  contrée  de  la  l.ibye  , fé- 
lon Etienne  kOdographe  Orccliu.  croit  que 

c’cll  Herea  wftm  de  Cedrene . 

HIEKA.MÆ  , Ville  d'Afic  dans  la  Carie  1 
félon  Etienne  leGdographe. 

HIEKAMELI.  Valez  Tcrameel. 

HJbRANOPOLlTANl  *i.  Ce  Peuple  ell 
nommé  lur  une  Médaillé  d’Antinous  raportée 
par  Antoine  Augullin. 

HIERAPHE  Illedelaübye,  félon 

Etienne  le  Ge'ographe . 

I.  HlERArLE  } les  Ecrivains  Latins  St  les 
Grecs  difent  Hicravolis,  Ville  de  la  Phéni- 
cie dans  b Cynheltique  » félon  Piolomée  '4. 
Les  Notices  Epifeopaks  la  placent  dans  TEi^ 
phraicnfe  . Etienne  le  Géographe  la  xiotnme 
HiiROPoiis. 

1.  HIERAPLE,  Httrapolit^  Ville  d'Afîe 
dans  la  Phtygie  , fduo  Ptolumee  'J.  Etienne 
b met  entre  la  Phrygie  & b Lydie  . Pline 
qui  a connu  cette  Ville  en  nomme  IcsHabiianc 
HiESAROLtrji  . Elle  droit  Epifcopalc  6t  Siltn- 
üjus  fon  Evêque  cfl  nomiad  au  Cixic'mc  Concile 
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General.  Elle  avoit  beaucoup  d'eaux  chaudes  & 
quantité  de  Temples,  félon  Etienne. 

} HIERAPLE  ou//irritpo/ir,  Villedc  l'Ille 
dcCreic,  félon  Etienne,  c'étuit  une  Ville  Epi- 
fcopaledcclle  cil  fur  ce  pied-lâ  dans  les  Notices 
Ecckfialiiqucs.  Pline  *7  «n  fait  aufPi  mention,  ty  l-4.c.ti. 

4.  HIERAPLE,  Hittap^ii  \ félon  Etienne 
U y avoK  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Carie.  Il 
entend  peut-être  le  Vilbgc  deHiiAACoMzdont 
il  bit  un  Peuple  de  cette  Province. 

5.  HIERAPLE,  Httrapolu  , Ville  Epifeo- 

fiale  de  l'Arabie  lousia  Métropole  de  Babba  d.ms 
aMoabitidc,  félon  une  ancienne  Notice  du  Pa- 
iriarchat  de  jcrulalem. 

6.  HIERAPLE,  Hterapolit^  autre  Ville  E- 
pifcop.iie  de  l’Arabie  fous  la  Métropole  de  Bo- 
lira  , félon  b même  Nuticc  qui  diduigue  ces 
deux  Sieges. 

7.  HIERAPLE  , Hserapolit  '•  , Dorothée  ,s  Oatu. 
écrit  que  St.  Mathieu  mourut  â Hierapic  dans 
la  Parthie. 

HIERAS)  Rivie're de  l’Aile  mineure.  Voie» 

Hmta  }. 

2.  HIERAS  Lacus  , ccA  le  même  que  le 
l.ac  de  Cuuiic . Voïez  CuTiLtc. 

HIER AbVCAMlNOS,  VoïczSTetMiNos. 
HiERAsSON,  andenne  Ville  Hpifcopale d* 

Arabie  fous  la  Metrotvile  de  Bcryra,  feion  une 
ancienne  Notice  du  pjtriarchat  de  Jciufaiem 
dans  laquelle  on  ht .^Offro/oN , Diar,  Ak.-f jtreot , 
ierafj'ont  PJevs.  La  Notice  «irellée  fous  l'Empi- 
te  de  Leon  le  fage  fous  le  Patriarche  Phottus 
nomme  ainil  ces  memes  Lieu»,  Beflea  Métro- 
pole , ^drafitt , Dsa  , Mtdavj , GrraJJa , Ne» 
iY,êkc.,  celledcHu’rocIc'.purieCei’.t/d.  Ainfî 
JeréjJtnf  Hicra[foaf  G'<r.jjJr  , fit  Ccraja  , c’ell 
Je  nom  d un  Icul  (t  même  Siège. 

HlEkASU^,  Rivié>c  de  b Dicte,  félon 
Piolomec  . Amnuen  Marcellin  J'appelle  lel.t.  c.t. 
Gebasus,  ce  qui  n'ed  qu'une  dilTcrcnce  peu 
feiilible  dans  U prononciation . Mr:.  Valois  ub* 
fervent  que  celle  Rivière  étoit  â J'Oticni  de  b 
Daeic  de  que  c’cfl  auy>urd  hui  la  Prutb  j ce  qui 
Cil  Je  f<i.iitnent  de  Cluvicr  " . 

HIËKA  IIS,  Ville  de  la  Perle  propre  fur  lé 
Goiphe  Pcili^we,  feJnn  Arrico  **. 

I.  HJEKAX  , Ville  d'Egypte  dans  le  ndme 
Mareuiidc,  félon  Ptuloméc  *s. 

2,  HIERAX,  Licudu Peloponnefe versMo- 
nembafe,  félon  CcdrcDC  Ht  CuropaJatc  citez  par 
Ortclius  *4, 

HlERCüN  ou  IrRcow,  Voïez  Iezicon. 
HlLRtNSES.  Voïez  MctiiKscs. 

HIEKES,  en  Latin  Oltsa  jirex  *s,  Ville  de  *y  Oift.  4t 
France  en  Provence  au  Diocilc  de  Toulon.  El-  ^ f'««. 
le  étou  autrelois  conliüciab.c  parce  qu’elle  avait 
un  port  de  Mer,  où  s’embarquoient  les  Pèlerins 
de  la  'Terre  Sainte  . Le  port  s'eil  comblé  & b 
Mer  s eU  retirée  plus  de  deus  mille  pas , fon 
terroir  eÜ  deluicui  par  b beauté  & par  l’excel- 
lence de  ce  qu'il  produit  , Ion  air  etoit  ci-de- 
vauc  irês-mal  fain  par  rintcêlion  que  caufoient 
les  eaux  cioupiilanies  d'un  grand  étang,  quicR 
dans  Ion  Territoire  i mais  depuis  quarante  ou 
cinquante  ans  cct  étang  t étant  bu  un  Canal 
pour  communiquer  à laMcr  l'air  y e(l beaucoup 
meilleur  . Celle  Ville  a lung-tems  fervi  d'Apa- 
nage  aux  putnez  des  Vicomtes  de  Maifeille  de  U 
Maifoo  dcFofcï  elle  a même  appartenu  en  pro- 
pre à une  branche  de  cette  Mailon  depuis  l'an 
1140.  J Iqu'en  1157.  que  Roger  St  Ëcruand  de 
Fuie  après  un  long  fiége  qu'ils  foutiorent  dans 
le  Chaicau  d'Hieres  furent  obligez  de  remeure 
b VtJJc&  ks  liks  d'Hieres  a Charles  d'Anjou 
Duc  du  Maine  6t  Comte  de  Provence , Frcre  de 
St.  Louis  . Ce  Prince  leur  donna  en  échange 
plu- 
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plufkun  autres  terres  conCderablcs . On  fait  (T 
arfez  bon  Sel  aux  environs  de  cette  Ville.  Elle 
députe  aux  Anemblc'cs  de  U Province  , Tes  en* 
virons  font  les  plus  beaux  du  Paü  pour  l'exccl* 
koce  & la  bcautd  des  truits.  Son  Eglife  Paroif* 
Haie  a iU  érigée  en  Gillcgiale  en  157t.  Son 
Chapitre  e(l  compofd  d'un  Prevdt  * de  fix  Cha* 
iioines  I de  «quatre  Bcnchcicrs  de  de  deux  Curez . 
Il  7 a encore  deux  autres  ParoifTes,  deux  Cou- 
vents de  Religieux  Cordeliers  de  Recollées  » des 
Filles  Clarifies  & deux  Monafleres  de  Filles  Ber- 
nardines qui  y ont  dte*  transferdes  de  St.  Pier- 
re d'Almanar. 

I ibia.  HIERES  (Les  Isles  d')  Imfulx ^rrarum ^ * 
Isles  de  France  fur  la  Côte  de  Provence  avec  ti- 
tre de  Marquifat . Elles  font  au  nombre  de  trois . 
Les  Marfeillois  les  ont  habitdes  les  premiers, 
ils  les  nommèrent  Stoechades  . Les  noms  de 
CCS  crois  Isles  font  PoK^ucaoLtet  , Poarc 
caot  & risle  du  Titan  . Cette  demicre  fut 
autrefois  appellde  Cabaxos  . On  trouve  dans 
ces  Isles  de  toutes  les  efpeces  de  Plantes  Médi- 
cinales les  plus  recherchdcs  dans  Tltalie  , dans 
la  Grèce  de  m^me  dans  l'Egypte. 

HIERICHO.  Volez  Jéricho. 

HIERiMOTH.  Votez  Jaximoth  & Jax- 

MirTM  . 

HIERNA  pour  Hibxrnia. 

HIEKNI  pour  HiatxHi. 

HIEROCÆSAREA , ViUe  de  FAiie  mioeu* 
Ri.j.  e.a.  re  dans  la  Mconie,  félon  Ptolome'e  * . Tacite 
en  fait  aufli  mention  au  troifidmc  Livre  de  fes 
Annales.  Elle  efl  comptde  entre  les  Villes  Epi- 
fcopales  de  Lydie  dans  la  Notice  de  Ldon  lela- 
ge,  celle  d'Hieroc'cs  la  nomme  Hiirocastel* 

LIA, 

HIEROCASTELLIA.  Voïei  l’Article  pre- 
cedent. 

HIEROCEPIA  Villcdc  l’hlede 

, t.i4.  p.  Cypre  , félon  Strabon  t . Pline  4 ea  fait  une 
*'*+•  Isic  , aupiès  de  U nouvelle  Paphos  . Ce  nom 

4 Icjariün Sacré.  Selon  Lulignan  e’ellpre- 

fcniement  le  Bourg  de  Hiexochipe. 

HlfcRtJDULL’M  Viik  de  la  Libye  , félon 
Suidas  de  Etienne  le  Olographe . 

HlEROLOPHIENStS  , Peuple  de  l’ACe 
s I.J.C.I*.  mineure  dam  la  l'crgamene,  félon  Pline  *.  Ce 
nom  vient  de  Hierui  Lophot  ^ Itp9$  aosk,  ieStt- 
Cri  CdrrjTM . 

HIEKOMIACE,  Fleuve  d’Afie  dam  laDe- 
capolc  , il  coule  auprès  de  Cadara  , félon  Pli- 
s I.  J.  C.I».  ne  * . Le  R.  P.  Hardoutn  obferve  que  c’ell  le 
Jacmoch  qui  couloic  des  Montagnes  de  Galaad 
nu  Pais  devGeigdlecns  où  etoii  Gadara. 

HIKRON.  V«ïeiSAC»o»i . Piolorodc nora- 
r I.V.  e.  t.  me  ainfi  deux  Promontoires,  l'un  de  l'Irlande  t 
• L}.c.a.  & l'autre  de  la Sarmatie  en  Europe  ■ à la  Pref- 
qu'lsle  nommde  la  Courfe  d Achille. 

I.  HItRON  Oros  , c’ell-k  dire  la  Monta- 
Sacrée.  Ville  maritime  deCreie  fur  la  C6- 
*l.j.e.w.  te  Méridionale,  félon  Ptolomcc  ♦ . Scs  Interprè- 
tes le  rendent  par  Monte  Sacro,  mais  il  y a 
tout  lieu  de  foup^onner  avec  Ortclius  que  ce 
ne  foie  plutfic  la  tradutlion  Grammaticale  de 
l'ancien  nom  que  le  nom  moderne . 

a.  HItRON  Oros,  *0^« , Montagne 
de  TAfic  mineure  fur  IcPoni-Euxio,  àcemcin- 

Juanic  Üades  deCoralIcs  & ^ quarante  de  Cor- 
ylc  port  de  Mer  , félon  Arricn  dans  fon  Peri- 
le  f.  17.  £•  pie  du  Poet-F.iixin  . Xeoophon  dam  fa  re- 
dit oson  ji,  p,i]ie  n parle  de  cette  Montagne, 

eJJ,  Sirpîi!  & nous  la  defigne  par  le  fumom  de  Montagne 
a«ij.  Sacrée  \ mais  outre  cela  il  en  marque  le  nom 
particulier  (avoir  Thechei  • Il  y a en 
marge  Eches. 

HJLRONESOS,  Is'c  de  la  Mcditerrande , 


félon  Pline  **  . Elle  eft  entre  la  Sicile  & TA-  **  i.j.  e-l. 
friqiie. 

I.  HIERON  Stoma  , rsV*  , c'efl-ù- 
dire  la  iaueheSatrée.  LesCéographesGrecs  ont 
dunnd  ce  nom  à une  des  bouebes  du  Danube. 

Voîez  au  mot  Danude. 

a.  HIERON  Stoma,  lieu  particulier  fur  le 
Bofphore  dcThrace.  Il  en  cR  fait  mention  par 
EuiUthe  t<  par  Gcorce  l’Alexandriii  dans  la 
Vie  de  St.  Jean  Cbrylotlome.  •yr.Pincs.t 

HIEROPOLIS,  Vukz  Hierapolis. 

HIEROSOLYMA,  Vukz  Jérusalem. 

HIERPANEN5IS,  Sie'ge  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Byzacene  , c’eR  le  même  qu’lapi- 
NiANrNsit.  Votez  ce  mot. 

HIERRE  ou  Verre;  en  Latin  Hederaou 
Eoira  *4,  Abbaîe  de  l’islc  de  France  au  Dio-  ** 

céfc  it  dans  le  Territoire  de  Paris  , k quatre  ** 
lieues  de  la  Ville,  au  Midi  fur  la  Rivière  d' Ver- 
re. Ce  font  dcsRcligicufcsde  l’Oidre  de  St.  Be- 
nuit,  fous  le  titre  de  la  Ste.  Vierge.  Elleaétd 
fondée  du  icms  d’Etienne  Evêque  de  Paris  en 
1122.  par  EunachieCumtclîe  dcilampes  & de 
Corbeil,  Stcur  de  Louis  le  Gros. 

HIEKRES  ou  YERREs&quelqoefois  Alma- 
NARRE  OU  Lamaharre,  vti  LiUn  ^b&alia  Saïf 
Oi  Pétri  de  Atmanana  oade  Almanana  ^ ou  ea- 
eorc  Abbatta  Moaialtum  Olbienf$um  , Abbiïe 
de  France  en  Provence  au  Dioeêle  de  Tou- 
lon, ce  font  des  Rcligieufes  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux  . Cette  Abbaie  cioit  fiiuée  dans  la  Pro- 
vence k trois  licucs  de  1a  Mer  de  avoir  éié loo- 
dée  en  124^.  Mais  aïant  été  dvtruiic  dans  les 
guerres,  elle  a été  unie  & translerée  dans  l’E- 
glifc  de  St.  Etienne  du  Pont  au  même  Diucêfe 
à rimlante  foilicitaiioD  de  l’Abbcile  Saure  de 
Giandeves.  Ce  lut  Gautier  Beraud  , Prtsôt  de 
Pigiuu  qui  ht  la  ceremonie  de  cette  traiifmigra- 
lioo  en  vertu  d'une  Commitfion  ApoUoliquc  de 
Benoît  XIII, 

HIER  VILLE  *5 , Bourg  de  France  enNor-  ifCoxu. 
Qundie  au  Pats  de  Caux  , dans  le  Diuccie  de 
Rouen  entre  Ouviile  l'Abbjîc  , Er.glelqucvilie 
fur  Sanne  , Bounliuvilk , I Iwdoc  l'Aubet  & Hcc- 
qucviile. 

1.  HIERUS,  ancien  nom  d'une  Rivière  de 

rislc  de  Corfe  dans  fa  parue  Orientale  **  ; ce  lAPTeuCAi. 
nom  veut  être  joint  avec  celui  de  Ptaamot  & ‘•**  *•*• 
flgnihe  Rivière  Sacrée.  On  doute  li  ce  n'ell  pas 
la  même  Rivière  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
I'Orre. 

2.  HIERUS,  autre  Rivière  de  l'isie  de  Sar- 
daigne dans  la  partie  Occidentale  ; fon  em-  *7lW.  e.|. 
buuchure  étoit  entre  Ufellis  & Ofxa. 

3.  HIERUS  SiNvs  , ou  le  Colphe  Sacrée 
Colphe  près  de  la  Ville  d'Arade,  Icton  Etienne 
le  Géographe. 

HIERÜSALEM,  Volez  JrausALrM. 

HIERV,  Ville  d'Afie  •»,  dans  laChoraffa-  »»C«rn. 
ne  dont  elle  efl  la  Capitale , félon  Don  Juan  de  ||||  ' 

Perfe  . Ce  qui  la  fait  eilimer  la  principale  de 
cette  Province  c’ell  fa  grandeur  extraordinaire 
& le  nombre  de  fes  habitans  qui  pjfTc  celui  de 
cent  mille  ; fi  l'on  y comprend  lo  Maifons  de 
plaifance  & les  Jardins  qui  la  joignent  , clic  a 
plus  de  fix  grandes  lieues  de  circuit.  Elle  cil  fi- 
luée  fur  une  hauteur  au  bord  de  la  Rivière  de 
Habtn  avec  de  bonnes  murailles  , des  foffez  d’ 
eau  vive  & trois  cens  tours  éloignées  l'une  de 
l'autre  d'une  moufquctade . Quelques-uns  croienc 
que  c’ell  la  Rbca  de  Piolomèc. 

^ La  Capitale  de  la  KhorafTane  ccB  fiaick. 

11  y a bien  de  l'apparence  que  cette  Hiery  cHU 
même  Ville  que  Hcrat. 

HIESMË  & 

HI£SMOIS,VorrzHiE'M  ES  & Hix'moie. 

HIGH, 
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HIGH,  ce  mot  cdAngloisSengniHeHAUTé 
Il  entre  dans  la  compolîtioa  de  quelques  noms 
Cdographiques. 

HIGH  CROSSE  *,  Village  d’Angleterre  dans 
Lciceilershite , \ quatre  lieues  de  Leicener  du  cd' 
td  du  Midi.  On  croit  que  c'dtoit  ancicooemeac 
une  Ville  des  Coritains.  Voies  Vinhomcs. 

HIGHAM  FERRERSi  Ville  d’Angleterre 
XuQr.Hw!  dans  laProvincc  de  Nurthamptoo*,  Outreque 
‘i'»  «.  ^ n.  ’ Ton  y tient  Marcbd , & qu'il  y a une  Ecole  pu- 
blique, elle  envoyé  fes  Députez  au  Parlement . 

HIGHLAND,  c’cli-à-direleHautPaïs.  On 
appelle  ainfi  la  partie  de  l'Ecoffe  qui  efl  pleine 
de  Montagnes  ; & HtCHLAMOzas  , ceux  qui 
babitent  celte  partie.  C’cH  ce  que  nous  appel- 
ions les  Montagnards  d’Ecolfc. 

HIGNATIA  VIA,  >grandchemln  public 
Ti«*w.  dans  la  Macedoine  . Il  avoir  cinq  cens  trente 
milles  de  longueur,  félon  Strabon*.  IIcH  nom- 
me Echatsa  dansrEpitomedelbn  Livre,  mais 
il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  I’Ecnatia  Via 
qui  dtoit  en  Italie.  Celui  dont  nous  parlons  ici 
menoit  depuis  la  Mer  Ionienne  jufqu  à i'HclIe- 
fpont.  Ciceron  en  fait  mention  dans  fan  Orai* 
Ion  touchant  le  Provinces  Confuiaires. 

IIIGUERA  s , Village  dans  l’Andaloufie  , 
ï huit  lieues  de  Lucar  Ta  Major  du  côtd  du 
Nord:  OD  y voit  les  ruines  de  l'ancienne  Nsa- 

TOAAICA. 

HII,  Iile  entre  les  Ides  Britanniques,  félon 
Bedc,  lien  nomme  lesHabitans  HicNsrs.  Or- 
tclius  dit , elle  cil  en  Ecoife  ^ mais , félon  Her- 
man lepciit  (^Hrr’naMmContraciut)  elle  ellat- 
tciunr  rirlande , & St.CoIomban  en  e'tott  Abbe'. 
&lon  Camacn  on  la  nomme  autrement  Jona. 

HIJAR,  Terrefic  Baronic  d'Efpagne  enAr- 
ragon  fur  une  pente  Rividre  tummec  Martin 
(l'Abbd  de  Vairac  dit  Mma,  mais  Rodrigue 
* Fsfcbr}»»  McniJvz  Sylva  ‘ du  AJi«»»i)  i douze  lieues  de 
vetjoî*  Sarrjgjce.  Il  y a un  bon  Château,  avec  une 
bourg.ide  deenvq  cens  leux,  une ParoifTc  dt  un 
CcMivenc  de  l'Ordre  de  St.  François.  Jaques  I. 
Koi  d‘A  rraeon  IViant  reprife  iur  les  Mores  en 
gratilîj  D.  Pedro  Fernaades  fon  Bis  naïuicl  qui 
en  prit  le furnum . Ellclutdrigee  en  Duché  pottf 
lapreroicre  fois  l’an  14SJ.  par  le  Roi  D.Fcrdi- 
7 VAy««  !•  njod  le  Catholique  7 co  Uveur  de  Je-m  Fcrnan- 
<l«f<  lî*  du  nom  iiTu  de  ce  D.  Pedro  Fernandes 
T.j.  jpwiu.  dont  nous  venons  déparier,  & une  fécondé  fois 
en  1614.  par  Philippe  III.  Roi  d'LIpagoe  en  fa- 
veur de  D.  Jean  Cliriilophe-Lo  as  Fernandez 
de  Hiiar  iieigneur  de  Hi>ar&  quatrième  Comte 
de  fieichite,  arrière-petit  lils  du  premier  Duc; 
le  nouveau  Duc  mourut  la  rodoïc  annee  & ne 
lailTa  qu'une  BDeDoûa  Ifabellc  Marguerite  Fer- 
nandes de  Hijar  qu'il  eut  de  Doua  Françoile  de 
CaJlro  dt  Pinos,  Comtelle  de  Volfegoiia  fa  fé- 
condé Femme.  Cette  Heriiierc  porta  le  Duché 
de  Hi>ar  avec  tous  les  autres  Etats  de  fonPere 
& de  fa  Mere  à D.  Rodrigo  Sarmienio  de  Sil- 
va de  VilLiodrandoComtc  de  Salinas  de  deRÎ- 
badeo  , fécond  Marouis  d'Aknquer  , ilTu  de 
l'ancienne  & illullre  Maifon  de  Silva  , lequel 
aiant  trempé  dans  la  Confpiration  de  D.  Char- 
les de  Padilii  contre  le  Roi  Philippe  IV.  fut 
pris  de  cooduii  comme  criminel  d'Eeat  au  pre- 
mier Chef,  au  Château  de  Léon  ob  il  Boit  mi- 
(erabicment  fesjours.  D.  Diego  François  Vi^or 
Sarmieoto  de  Silva  fan  âls  ainé  fucceda  k fet 
Etats  de  fut  V.  Duc  de  Hijar,  lequel  eut  plu- 
fieurs  Enfans  de  trois  Femmes  qu'il  époufa  ; mais 
les  Mâles  étant  morts  en  bas  âge  le  Duché  tom- 
ba derechef  en  quenouille  de  échut  â Doda  Jean- 
oc-PcironilIc  de  Silva- Arragon,  Sarmieoto dec. 
née  co  i666.  Elle  époufa  en  premières  noces 
le  3.  Décembre  16HS.  D.  Frédéric  de  Silva  fon 
Ti>m.  K 
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Coulïn  de  en  fécondés  noces  Ferdinand  Pigna- 
teîü  Neveu  du  Duc  de  Mootdc'on  de  fils  puisoe 
de  D.  Agncl  Pignaielli  Prince  de  Monte  Cor- 
vino  de  Duc  de  St.  Maur  au  Roïaume  de  Na- 
ples; lequel  porte  le  nom  de  Duc  de  Hijar. 

HILA  , Ville  d'Aiîe  dans  la  Carie  , félon 
quelques  Editiom  dePomponius  Mêla  *.  Celle  • foi. 
de  VolTius  donne  J’fAw'Jw/  amélt  fj^lami  C'ell- 
â-dire , le  Schociie  entoure  H/!a . 

HILARA,  Rivière  d'Allemagne.  II  en  efl 

Êarlé  dans  la  Vie  de  St.Uldaric,  dans  Surius . 

:'eil  riLLi:a. 

HILARENSE  Oppidum  , Bourg  d'Afrique 
auprès  de  Carthage.  St.  Augullio  en  faitmen- 

9£f,A.i£u 

HILAS,  petite  Ville  d'Efpagne  dans  la  Ca- 
Aille  nouvelle'^.  Elle  cA  Atuée  fur  le  penchant  icCoaM.DiO. 
d'une  Colline  ronde  au  haut  de  laquelle  eA  le 
Château.  Il  n'y  a pas  loin  delà  â Siguenca  it  Jn«ml 
HILATIDES,  bW.V.f,  forétd’AOc  d^ns  V'**fi*  *’ 
laBcbrycie,  félon  Orphée  cité  parOrtclius  '* . 
HILDBURCHAUSEN  . Volez  Hilpezs- 

HAUStN  . 

I.  HILDESHEIM  , Ville  libre,  Im^ria- 
le,  d'Allemagne  dans  la  baffe  Saxe  fur  la  Riviè- 
re d'InnerAe  dont  Mr.  Baudraiid  fait  mai  â pro- 
pos un  ruilfeau,  quoi  que  ce  foit  une  Rivière 
qui  reçoit  plus  d'une  douzaine  de  Ruiifcoux  ou 
Rivières.  Elle  a été  Ville  Hanfvitique.  Quel- 
ucs-uns  croient  que  Leuîs  leDcuunnaiie  qui  la 
t bâtit  lui  donna  le  nom  de  fa  MereH/l^gar- 
dt.  Ce  nom  fe  piononçoii  HilJt  pour  abréger, 
de  même  que  les  Allemands  ont  duAfr/M  pour 
Mathilde  uuMechtilüc  & pour  ElUabeth, 
le  mot  qui  termine  ce  nom  a été  expliqué  â l'Ar- 
ticle Hamcau  . Je  ne  rapporterai  point  les  au- 
tres opinions  fur  l’EtyraoloHie  d'HildcsIicim. 

On  peut  les  voir  dans  Zcyler  ‘J  qui  ics  a re-  n infcf.  Si- 
cueillies.  Cette  Ville,  félon  Benius  *♦,  cA  fi-  Tof®*- 
tuée  à d.  50'.  de  Longitude  & â 51.  d.z»'.  r/um-m. 
de  Latitude.  ‘sAu  Levant  il  y a unFauxbourg  KcrGrrm.i.i 
fur  une  hauteur,  lequel  a été  autrefois  lamcux  ^ , 

à caule  d'une  Eglifc  de  St.  Maurice.  A l’egard  ^ 
de  la  V'ilie,  elle  eO  plus  grande  qu'Halbcntac 
mais  ce  font  de  vieilles  Maifons;  Jcsjuesy  vont 
en  montant  & en  defeendant , St,  font  inégales  & 
nullement  droites . On  ta  partage  en  vieille  Ville 
& Ville-neuve.  Dar.s  la  vieille  Ville  eil  laCa- 
thedrile  avec  cinq  ou  Ax  autres  Hglifes  , faos 
Compter  Ste.  Cccile  qui  cA  auprès  de  1a  Cathé- 
drale , & deux  autres  Egtifes  qui  font  dans  la 
Ville-neuve.  CcsEglifes  fontpartie  aux  Catho- 
liques & partie  aux  Luthériens.  Le  Magiürac 
de  celte  Ville  admit  laConfeirion  d'Augsbourg  ' 

en  f34Z<  ou  43.  & les  deux  Religions  ont  fub- 
fillé  dans  la  Ville  depuis  cctems-lâ.  Cependant 
les  Catholiques  ont  confervé  la  Cathédrale  fit 
ont  un  Ev^ue  Catholique  le  feul  qu'il  y aie 
dans  laSaxeenticre.  JofephOement  de  Baviè- 
re Eleéleur  de  Cologne  & Prince  de  Liège  étoit 
en  même  tems  Evêque  de  Hildesheim . Chaque 
Ville,  Uvicille  & laneuve,  a fonCoufcil  par- 
ticulier, compofé  pour  la  plûpart  des  Commu- 
fuutez  & Corps  de  meiters  dont  les  Membres 
font  changez  tout  les  ans  & fans  le  confente- 
ment  dt^ucl  00  ne  peut  établir  rien  de  conft- 
derablc  à la  charge  du  Peuple  . La  Ville  a des 
Privilèges  aAez  beaux , entre  autres  celui  de  fe 
gouverner  par  les  propres  Loii , & quoi  qu’elle 
recofinoiAc  fon  Evêque  pour  Supérieur,  il  eft 
pounant  obligé  de  refpt.-éler  ces  Privilèges,  parce 
qu'en  cas  de  violence  le  Peuple  de  Hildesheim  fe 
jeiteroic  auûi-tôt  fous  la  proccélion  des  Princes 
de  1a  Maifon  de  Brunswie  , qui  ne  manquent 
jamais  d’intervenir  en  cas  qu’il  y ail  quelque 
mcria(eiii|eDCC  dans  la  Ville,  comme  il  amva 
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en  171 1.  que  l’EIc£leur  de  Brumwig  HanoTcr 
y mit  fes  Troupes  qu'il  retira  dès  que  les  diffc' 
rens  furent  anbupis.  La  Ville  cA  grande  y bien 
bàüe  & bien  fonifide  » a de  belles  fontaines  & 
de  riches  Marchands . Il  y a à Htidcsheicn  deux 
chofes  firgulieres  ï remarquer. 

La  première  eA  un  ancien  monument  du  Pa> 
ganirmey  faroir  la  lameufe  Ixiiensul,  com« 
me  écrit  Zeyier  , ou  laMiMsaOL  ou  Ishem' 
saul;  c'eû  une  Statue  qui  reprcfenie  un  hom- 
me arme'  de  toutes  pièces  ' , tenant  dans  fa 
main  droite  une  lance  au  haut  de  laquelle  cft 
un  long  étendard  en  pointe  fur  lequel  on  voit 
unerofe,  de  la  main  gauche  il  tient  une  balan- 
ce * . Sur  (a  poitrine  cA  reprcfcntè  un  Ours  & 
fon  Ecu  qui  lui  couvre  le  veacie  porte  un  Lion 
au  deAous  d'une  balance. 

Les  Savans  ne  conviennent  pas  du  lieu  oh 
droit  cette  Idole.  Crantziui  ) dit  qu’elle  dtoit 
hHcrboui^  en  WcAphaliCy  Grégoire  de  Tours 
4 nomme  ce  lieu  Hermop^ii . D'auaei  qu’elle 
dtoit  à Mcrirburg  (ar  laSaalc.  Le  nom  k'Ha‘ 
meptlit  employé  par  Grégoire  de  Tours  cA  fon* 
dé  fur  ce  que  quelques-uns  ont  cru  que  le  nom 
de  cette  Statue  dtoit  Hermetis  StMtua  & qu'el- 
le reprefentoit  Mercure;  ce  qui  o’eA  pas.  CcA 
une  otatue  du  Lmeux  Herman  ) ouirmio,  Chef 
des  Germains , Guerrier  lamcux  que  les  Romains 
a^^llerenc  Anuinius  en  leur  Langue  &qui  après 
fa  mort  Hit  honoré  comme  un  Dieu  h caufe  de 
fj  valeur.  C'eA  ainlique  les  Vandales  adoroient 
k Cadebufeh  s le  Dieu  RadagaAc  qui  avott  été 
un  de  leurs  Rois  . Schedius  rapporte  une  In- 
feription  qui  dtoit  fout  ccttc  Statue,  on  y U- 
ioit  ces  mots: 

Dox  Eco  Gcntis  Saxonum  Victoxiam 

cestam 

PoLLJCLOK.  MC  VcNEXANTiaVS. 

C'cA-k-dire  qu'on  y lifoit  etf  Langue  Teutone 
l'équivalent  de  ces  mots  qui  ne  font  que  la  tra- 
duction de  rinfcripnonf  car  Hub  doute  les  an- 
ciens Germains  ne  fc  (ervoient  pas  de  la  Lan- 
gue Latine.  Schedius,  il  cA  vrai,  cite  Dith- 
mar  comme  fon  garand&reuvoye  au  Livre  IL 
On  lui  leproche  qucDithmar  ne  dit  rien  de  pa- 
reil au  Livre  cité  , en  tout  cas  Schedius  o eA 
pas  le  feul  qui  ait  cité  cefecoitd  Livre  de  Dich- 
mar,  & Mcibom  dans  faDilTcrtation  intitulée 
Jrmynfulf  Saxmiea  fait  la  même  faute , A c'en 
eA  une  . Du  relie  Rheginoo  dit  Hvimanfattl ^ 
Sigebert  dcGemblours  dit//an«rn/î(/i  on  trou- 
ve dans  d'autres  Chroniques  Htrmtfiiet  , Her- 
wenfitl  , ^dtamtnfHl  , & Armenjul . On  peut 
voir  liir  ce  furet  la  DiAcrtation  de  Mcibom 
au  HL  Tome  de  fon  Recueil  des  HiAoriens  de 
rAilcttugne.  On  y trouvera  qu’k  l'égard  del'ln- 
feription  elle  fe  trouve  dans  Crantsius  au  fé- 
cond Livre  de  fon  HiAotre  de  Saxe. 

Cette  Statue  eA  prefentemenc  * devant  le 
cheeur  de  la  Cathédrale  & aux  Fèces  folcmncl- 
les,  on  la  fait  fervir  k porter  des  Cierges  qu'on 
y allume.  ’ Quand  on  la  frapc  avec  un  Cou- 
teau elle  rend  un  fon  fort  clair.  Dans  les  gran- 
des chaleurs  de  l’Eté  elle  cA  très-froide  & ce- 
pendant on  dtroit  qu’elle  fue. 

L’autre  Angularité  «A  une  coutume  k laquel- 
le lesPP.Jefuitcs  dcHildesheim  font  obligez*. 
Ils  iouiAent  de  quelques  concevions  ï la  char- 
ge de  faire  tous  les  ans  k un  jour  marqué  une 
loupe  dans  une  très-grande  Marmite.  La  qua- 
lité des  viandes,  & U quantité  de  chacune,  les 
Herbes,  les  Racines,  les  Epiceries,  tout  doit 
être  exactement  compté  ou  pefé  fans  qu’il  foit 
permis  d'en  rien  obmeiire.  Il  en  refulce  un  jus 
ttès-ibrt  dont  Us  doivent  envoyer  k chaque  Ma- 
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giArat,  k chat^ue  Chanoine  , & enfin  k ceux 
qui  ont  droit  d en  recevoir  . Ce  |us  cA  A fort 
qu’en  mettant  une  cueillerée  dam  un  plat  d'eau 
chaude  il  s'en  fait  un  excellent  plat  de  foupe; 

& cela  fe  garde  rrès-Iong-tems  k caufe  des  Eps- 
ceries  qui  le  confervent.  Cette  foodaiion  qui  a 
quelque  chofe  de  petit &qui  marque  le  caprice 
du  Fondateur  fubhile  toujours  . Les  PP.  ont 
voulu  en  rachetter  l’obligation,  mais  Ut  n'ooc 
pâ  en  venir  k bout;  s'ilsymanquoicnt  une  feu- 
le fois  ils  perdroient  ce  dont  la  jouïAancc  cA  at- 
tachée k cette  biaare  inAitution. 

L'Eteche'  of  Hildesnsim  , comme  on  a 
vA  dans  l’Article  d'AoLtca,  eA  tme  continua- 
tion de  cet  Evêché.  L'Etat  de  l'Evêque  cA  un 
petit  Pats  qui  conAAe  en  XV.  Bailliages  , Bc 
conAne  avec  les  Duehex  de  Luoebourg,  & de 
Wolfenbutel  & avec  la  Principauté  de  Halber- 
Aadt-  L'Evêque  cA  fuA'ragant  de  Magdebourg . 

Les  principaux  Lieux  de  i'Evêcbé  font, 

///Mme/yièdr , Château  de  plaifance  près  de 
Hildesheim . 

Peina  , petite  Ville  forte  avec  un  Château 
dans  un  marais . 

fVintzenhouTt^f  autrefois  Comté  célèbre. 

Dafjel  qui  avoir  autrefois  fes  Comtes  parti- 
culiers . 

Lamfprin^  , MonaAerc  oh  il  n'y  a que  des 
Catholiques  Anglois. 

Rint,elhtim^  MonaAerc  dont  les  Comtes  de 
iCingeiheim  prenoienc  leur  nom. 

Les  Bailliages  de  ColdiagtHy  Zunrrn,  Bah- 
ttnbcrfi  , & tf'fjierhff"  ont  été  de  cet  Évêché 
& appartiennent  prcfeniemem  k la  Maifon  de 
Brunswig  par  le  Traité  de  CoAar  en  ié4a.  ra- 
tifié l’année  fuivanie  k Brunswig  & conlirmé 
par  la  Paix  de  WcAphalie. 

a.  HILDESHEIM  , f Bourg  d’Allemagne  « Banum 
dans  l'EIeêlorat  de  Trêves  , fur  ta  Rivière  de 
Kyll , k cinq  lieués  audeflus  de  Kilburg . CeA 
le  Chef-lieu  d'un  Bailliage  de  même  nom,  en- 
clavé dans  le  Comté  de  Mandcrfchcid. 

HILDINACUM  , nom  de  lieu  dans  l’AAe 

firopremenc  dite  , félon  la  conjeêlure  d'Orte- 
ius  *®.  qui  foupçoooc  que  ce  nom  cAcorrom-  Tfcfftur; 
pu  . Il  fe  trouve  au  rcAe  dans  Frontin  & iiSmi*a.l.i* 
ouelques  Manoferits  portent  Thidiacum  , & 

FEditeur  de  ce  Livre  chezPlantin  1607.  ajoute 

3u’il  faut  peut-être  lire  Rhtadtaaeum . Il  s'agit 
ans  Frontin  d'un  Stratagème  de  Fimbria . 

HILEIA,  Lieud'Alîe  vers  laPcrfe  propre, 
(cIonAmmien  Marcellin  ^*.11  parie  d’un  combat  **  **i* 

qui  s’étoit  donné  la  nuit  auprès  d Hilcia  & de 
Singara.  RufusFcAus'tfemble  appeller  cclicu  nlnBnvîa- 
Eleia.  Noihtma  ven  Eitieafi propeStnjforam  pu- 
gua , dit  cet  Abreviateur  de  l'Huloirc  Romaine . 

HILELA,  Ville  d'Afrique  au  Pais  deSegel- 
mcAe  dans  la  Province  de  Maugara  dont  elle 
eA  la  principale,  fur  la  Rivière  de  21is.  C'cA 
la  Reudcncc  de  chaque  Arabe  qui  a une  famil- 
le ou  braochede  fa  Tribu,  dirperféc  par  la Cam- 
pagne fout  des  rentes  & une  autre  en  Gamifon 
dans  la  Ville  qni  eA  forre  . Perfonne  ne  peut 
paAer  par  cette  contrée  fans  fa  permiAioD  , & 

Aies  feddats  rencontrent  quelque  Caravane  fans 
Palfepon  , ils  1a  pillent  & dépouillent  ceux 
qu’iU  trouvent . Le  Chcrif  y tient  aujourd'hui 
Gamifon  pour  la  fureté  des  chemins  Bc  desha- 
bitans  de  peur  des  Arabes  de  Ménébo  qui  tien- 
nent en  fuietion  tous  ces  quartiers. 

C’eAainfi  qu’en  parleMarmol'4.  Ce  Chcrif  •■x-  *-»5- 
dont  il  parle  a eu  pour  SucceAeur  l’Empereur  de 
Maroc.  Ce  lieu  eA  nommé  Helel  par  Mr.  de 
rifle  qui  le  marque  comme  un  Village  fur  la 
Rivière  de  Zu,  dam  fa  Carte  de  la  Barbarie. 

HILER. 
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pouriLERDA.  VoTet  Lerida. 

HILICANUM.  Voïet  Alicamum. 

Hli.INONK'UM  BiLMjM  j Bghinjrd  nom- 
me atn(i  d4i>{  U Vie  <le  Charlemagne  une  des 
guerres  que  ce  Monarque  eut  ^ fuutenir . Ce 
mot  veut  dire  la  guerre  que  Charlemagne  ht 
aux  Hn.iNONt.  Le  Peuple  Hilmmn  cil  nom- 
•tii>  md  dans  les  Annales  dcriics  par  l'Ailronome  '» 
On  y lit  que  le  Roi  aûm  partagé  lun  armée  en 
trois  Corps  en  envoya  un  au-delà  de  l'LItie  con- 
tre lis  Hilinons  , quelle  ravagea  leur  Pais  & 
releva  lcCh.î:c.ui  de  HuoaucHt  que  les  Wil- 
fes  avoicm  détruit  l'année  precedente.  Ht  ail- 
leurs* que  Charles  hls  dertmpercur  paflTa  l'LI- 
bc  fur  un  Pont  & mena  rArméc  qu'il  comman- 
doit  contre  les  Hilinons  de  tes  Smeldingucs  qui 
avoienc  quité  Ton  parti  pour  prendre  celui  de 
Godefroi;  qu'.iptés jvuir  rivané  IcursTcrrcs  il 
rcpalla  le  Fleuve  de  revint  enàlaxc.  Dans  tous 
ces  deux  pal1'.iRC$  il  y a en  marge  Livonts  . 
Bangcrt  dans  li  s notes  fur  la  Chronique  d'Hol- 
mo!d  t t pictiJ  ce  Peuple  pour  le  Luncbuurg. 
Mais  ce  P «is  ne  convient  point  au  récit  des  An- 
nales. Pour  aller  chercher  les  Hilinuns  illalloit 
pilTer  TKI'ie  ; H le  Païs  de  Lunebourg  cil  en 
dc^\  Jec«  I ’cuvi  .lux  enviions  de  T Aller.  D'ail- 
leurs les  Wi'lcs  qui  avoienc  détruit  le  Château 
de  Huobncbi  étoient  un  Peuple  d'entre  les  Sla- 
ves de  ocuipL'icni  punie  de  U Poincranie  vers 
la  Pene.  Il  et)  pounaiit  vrai  que  \vi  Hilinons^ 
tinonsy  ou  Irnr  font  un  m^me  Peuple . Mr.Spe- 
ncr  croit  qu’iK  ctoient  anctennement  avec  le 
îff.  Peuple  VtTi  aux  environs  du  Wcler  * & qu’ils 
il*  prenoiem  leurs  noms  de  l'Ihmc,  de  de  t Uc- 
KER  Rivicresqui  tombent  dans  rAIlcr&enfui- 
le  dans  le  Wcler,  mus  qu'cnluite  ils  pailcrenc 
au  delà  de  l'Elbe,  oà  ils  donnèrent  les  mêmes 
noms  à d'autres  Rivières . Celled  eli  d 

autant  plus  fameufe  quelle  donne  ion  ivnn  aune 
|x]rtie  du  BrandeHojrg  qui  en  prend  cc.uid  C/e- 
krrmnttk.  il  en  e.l  de  niciiic  des  Wiiles  . La 
Kieicre  de  Ville  les  bornutt  ; mais  üs  palTv-rcne 
l’E'bc  de  donnèrent  Kur  nom  à la  Welle  qui 
tombe  d.ios  l'Oder  aux  contins  de  rUeket^ 
M^rek,  de  de  la  Pomerame.  Wilsnach  bourg 
dans  le  Pregnit/,  5e  Willen  Village  du  Mec- 
kclbourg,  oritautli  pris  leur  r/om  de  ce  Peuple 
desWilfes.  J ignore  où  cil  la  Rivière  à laquel- 
le les  Hilinons  ou  Linons  donncrcni  leur  num 
au  delà  de  l'Elbe;  cependant  je  crois  qu’ils  oc- 
cupoient  un  C<niun  du  Brandebourg. 

HiLISbUM  CtsTAUM  , place  iurte  de  la 
Bulg.tric  A qui  en  étoit  audciuis  la  Merrnpo- 
le.  Cailicicdit  qu'auprês  de  cette  place  leDrio 
fc  mêle  avec  \'Ouh.  L Ldircuraioup^onné  qu 
il  Eilioïc  lireCussuM.  Cette  place  eti  peut-être 
k Château  d'AcrolilTus,  auprès  de  Lilfas  . Il 
fc  trouve  nommé  CU^\m  dans  les  Cartes  de 
l’Empire  d’ Orient  inlerécs  dans  l’ouvrage  du 
P.  Banduri. 

r,.  I.  HILLE'  I,  Ville  d'Afie  dans  l'Irac-Ara- 
Uj.  bi,  die  cil  dans  la  Babyionie,  à 79.  d.  4;'.  de 
Longitude  , 5l  Jt.  d.  50'.  de  Latitude,  cotre 
B.igdat  5c  Coula.  C'cllU  meme  que  Hlla  a. 
Voicz  ce  mot . L'Auteur  cité  en  maige  , dit 
qu'«.n  la  nomme  aufTi  Hillet  Behi-Mizid. 
Elle  ci)  lur  l'Euphrate. 

a.  MILLE'*,  Ville  d'Alle  dans  l’Irac-Ara- 
bi  prés  du  Tigre  entre  Vafet  & Baifora. 

3.  HiLLE'  7,  Ville  de  Perfe  dans  leCourc- 
ilan  auprès  d'Ahouez. 

4.  HiLl.E'  *,  Ville  de  la  Turquie  enAüe, 
auprès  de  Moful  ou  Moullcl. 

HILLEVIONS,  ancien  Peuple  de  la  Scao- 
tj.  dinavie,  félon  Pinte  «,  qui  en  {urie  comme  d' 
une  Nation  quihabitoiianq-ccnsviilagcs,  c'é- 
Tom.  y. 
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toit  la  première  &pciic-ctre  U fcukque  les  Ro- 
mains conuulfcnt  de  fon  lems;  auili  ne  parle-t-il 
que  de  celle-là.  11$  étoient  donc  dans  la  partie  la 
plus  Méridionale,  de  cette  Prcsqu'lUc  que  les 
Anciens  prenoicnr  pour  une  Ilie;  & occiipoicnt 
apparemment  cote  partie  de  la  Suède,  où  lunt 
les  Provinces  de  Schoiic,  de  fiickii-gie,  & de 
Haljnd.  Ptolomée les  nomme  LrvoNi&iL-i 
place  plus  au  milieu  de  Ia  Pre<qu'ltle.  Ce  mot 
Ltinm  peut  lire  une  laute  de  Copillcs  qui  ont 
obmis  la  piemivre  Syllabe  5c  écrit  AETDNOI 
pour  lAAETDNOI  Levoni  pour  HtUc\i»ù  , 

C’el)  ce  que  lup^otine  le  R.  P.  Hardouin  **.  iilnPti«.L«. 

KILO.  Voie/  Iio. 

HILPERSHAU.SEN  , Ville  d’Allemagne 
en  Fiaoconic  , fur  la  Wrrra  près  de  la  luutce 
au  Comté  de  HenneUrg  entre  la  Viilc  de  Co- 
bourg  5c  celle  de  SinalcalUc . On  la  nomme  aufll 
Hiloiurchaussn  '*•  en  Latin  H'Lpeashu-  u Hub«iïr 
SIA.  Elle  Cil  de  la  Principauté  de  Coburg  qui  C«gr.p.^», 
appartient  à une  Branche  de  la  M.iilon  de  Sa- 
xe Gotha.  Zevlcr  écrit  Hilpfrf'aulen. 

HILPOLDSTEIN , icloii  Zeyicr  Châ-  tj  Fnnro«i. 
leau  d'Allemagne  enFianeonic  au  territoire  de  F7* 

Nurenberg;  au  Midi  5c  à cinq  milles  de  cette 
Ville  5c  à diilaiKc  à peu  piès  égaie  de  celle  d’ 

Aichiler,  àlafujrce  d’une  p.titc  Rivière  nom- 
mée le  Kotc  d.ins  les  Cartes  de  SanfoO. 

MILI.IKICUM.  Vu'iez  Illiricum. 

HlLTKNSlS  , Siège  Epikupal  d’Afrique, 
dans  la  Province  Procunluiaire  . On  trouve 
dans  la  Contere^ce  de  Carthage  *4  Hilarien  Ion  >4  Or»t.  O- 
tvêque.  Hilariiutui  Epiltopui  PU!h$  Hîlleitjîl.  o”*i. 
Dans  l'Hpitre  Synudiqne  des  bveques  de  cette  ’ 
Province  qui  alliilerent  au  Concile  de  Lairan, 
tenu  (ous  le  Pape  Martin,  il  cil  fait  mention 
de  ce  Siège  • 

HILVARENBEEK, grand  VillagcdesPats; 
bis  au  Brabant  Hollanduis,  dans  le  quartier  d' 

Oilcrwyk  - Ccll , dit -Mr.  Janiçon ‘î  , un  grand  «s  Etat  dts 

5c  beau  Village  5c  une  Seigneurie  confiderabic 

qui  comprend  au/Ii  les  VUu^es  de  OiesE  h, 

Weiter-Beerse  5c  Rtl  . Tous  ces  Villages 

ne  furmeitt  qu'un  leul  Tribunal , compofe  de 

cinq  Echevins  de  Hilvarenbeck , deux  de  Die- 

fen  5c  de  lepe  jurez  . Il  y avuit  autrefuis  une 

Eg’ife  CullcgiaJe  qui  fut  brAiéc  dans  le  ftécle 

palsé  5c  rebâtie  quelque  tems  après  . Il  n'y  a 

plus  qu'un  MiniUre  Protcilant  pour  cette  Eglt- 

fc  5e  pour  celle  de  Diefvn  . Cette  Seigneurie 

appartient  moitié  à l'Etat  5c  moitié  à la  iàmil- 

le  de  Cori. 

HIMACUS,  pour  Ihaüs,  Montagne  des 
Indes. 

HIMaNTOPODES  , ancien  Peuple  de  l’E- 
thiopie, félon  PomponiusMcla  Il  dit  qu'ils  U l.|.  c.S. 
habitoicni  un  Pais  peuplé  d'ammaux  fauvaget, 
qu'ils  avoient  des  jambes  h loibies  5(  h tortues 
qu  ils  le  Iramoicnt  plutAt  qu'ils  ne  marchoienc, 

*Ij(«(  veut  dire  une  corde  faire  de  courroies , 

5c  leur  nom  cil  exprimé  en  Latin  ptr  Loripe- 
ors.  Pline  ‘7  les  aom-.ne  Himantipodet  comme  i . « g. 
Mêla . Ces  Peuples  d Ethiopie  étoient  peu  con- 
nus des  Anciens  qui  leur  doonoieni  fouvent  des 
noms  au  haiard. 

MIMERA,  Rivière  de  Sicile . Ilyenavoit 
deux  de  ce  nom  . L'une  dans  la  c5te  Septen- 
trionale 5e  l’autre  dans  la  cAre  Méridionale; 
ce  qui  fe  doit  entendre  de  leurs  Embouchures. 

Toutes  deux  ont  leurs  fources  dans  les  mêmes 
Momagrws  , favoir  dans  cette  chaîne  que  les 
Anciens  nommoicot  Nebroofs  ou  CrnELu 
Coules  ; 5c  leurs  Iburces  œ font  pas  à une 
lieué  l'une  de  Fautif. 

La  Rivière  d'Himera  qui  coule  vers  le  Mi- 
di , baignoit  la  Voile  de  Caulonia  & le  perd 
R*  2 dans 
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J.ins  la  Mer  d'Afritjuc  entre  deux  |)laccs  dont 
l’une  (iiuec  i l'Orient  droit  Phalatium  Cajitl- 
lum  \ l'autre  au  Sud-Oueil  dtoic  Phinùa.  C'cil 
L U-  de  cette  Hîmera  que  parle  Tite-Livc  ’ , lorf- 
qu'ildit:  on  convint  par  un  Traité  entre  le  Roi 
Hicrooyme  & les  Carthaginois  « que  la  Rivié* 
rc  d'Hiaicraqui  coupe  Tille  de  Sicile,  &ladi- 
vife  prefque  entièrement  en  deux  parties , fc> 
roit déformais  la  borne  de  T£mpire  desCartha* 
émois  & du  Roïaume  de  Syraeufe  . Ccd-li’di- 
re  y que  ce  qui  ell  \ TOrient  de  cette  Kivtc'rc 
ferott  de  ce  Roïaume  & que  ce  qui  efl  i TOc- 
cident  feroit  fous  la  Domination  de  Carthage. 
I.X.C.J.  Pomponi  us  Mêla ‘donne  uneTaufTcDefciiption 
de  l'Himern  . Selon  lui  elle  a fa  fource  au  mi- 
lieu de  Tille  & prend  deux  routes  oppofccs , 
partageant  Tlile  de  dcuxcôtix,  clic  arrive  par 
une  embouchure  dans  la  Ma  d’Afrique  , &par 
Tauirc  embouchure  dans  La  Mer  de  lufcane. 
î i.u  * »».  Silius  Iiuticus  * a été  dans  U meme  erreur  St 
a cru  f-ufTemciu  que  ces  deux  Rivières  n en 
(ftoient  qu’une  qui  fs  partageoit  ainll . 
jirm^vnc  fuoi , ÿ 'ifl  rntr^im  WmerH  ponto 
/Colio . A’-iw  tUvidniu  le  fawiit  tn  orat} 

PJfc  IW/WJII  Ufuftil peut  imitJt  gu  mp^it  «rt$u , 
P^eùrcdrf  pr/nïii/  nutnt  iiiwttia  fomit . 

II  ne  veut  pas  dire  qu’elle  eut  deux  fources» 
mais  que  les  eaux  de  cette  fource  fe  partageoi- 
ent  dis  tes  Montagnes  memes,  où  «Iles  fonoi- 
ent  de  Terre.  Cette  idée  que  ces  deux  Rivic- 
Ksn’cn  fufîent  qu'une  feule  s'accorde  alTct  avec 
je  choix  que  Ton  en  faiiuic  puur  (c parer  l llle 
d’un  rivage  i Tautre , outre  que  runiforroité  de 
nom  la  iavorifoit . Cependant  il  nell  pas  vrai 
quelles  ibrtent  d’une  même  Cource  il  y a envi- 
ron Z500.  ou  ?oco.  pas  d'une  fource  îï  l’autre. 
Si  Ton  dit  qu  elles  viennent  d’ un  meme  refer* 
voir  dans  T intérieur  de  la  Montagne  qui  les 
produit,  }c  réponds  que  cela  eli  atlci  vraifem- 
blablei  mais  cela  nempeche  pas  que  te  ncfoi- 
ent  des  Rivières  difTcrentes  . Le  Khone  , le 
Rhin,  le  Danube,  TInn,  la  Drave,  U Po  & 
quantité  d’autres  Fleuves  ont  peut  être  un  re- 
fervoir  commun  dans  le  fein  des  Alpes  quoique 
leur  cours  foit  très  dilferent  , cependant  per- 
fonne  ne  s’eftavifé  de  dire  oue  ce  ne  fut  qu  un 
fcul  Fleuve  . Voici  le  P.  Kircher  , dan*  Ion 

4 T.  p.TO*  MHwUtt  Subtertaneu!  ♦.  C.tixc  lh>ntfa  Mcri- 
dionale  eftUmcmc  que  le  Ftuine  Salso.  Vo- 
leiSatso. 

I.  La  Rivière  o’Himfxa  qui  coule  vers  le 

^ Or  i'iiu  J ^ comme  nous  venons  de  le  dire  , a fa 

fource  differente  de  celle  de  Tautre  & à unedi* 
fiance  que  nous  avons  dé|i  maïquéc  ; & fe  ren- 
doit  dans  la  Mer  de  Tofeane,  à TOiicnt  de  la 
Ville  dilimcra  dont  nous  parlerons  ci-après; 
entre  Solat  ou  Seloentu»!  St  Ctphaltdtt . Son 
cours  ell  beaucoup  plus  court  que  celui  de  Tau- 
tre  Himcra  parce  que  les  monts  Kebrodes,  d‘ 
où  elles  fortent  toutes  les  deux  , font  beaucoup 
plus  voifins  de  la  Mer  de  Tofeanc  que  de  la 
Mer  d'Afrique  . CeÜ  prefeotemcoc  le  Fiume 

CjxAKDE. 

J.  HIMERA,  ancienne  Ville  de  Sicile  fur 
la  câte  Septentrionale  de  T llle  ù la  gauche , 
c'ell-^'dirc,  au  Couchant  de  la  Rivière  de  mê- 
me nom.  Elle  avoir  été  très-Horifrante,  mais 
les  Carth  tgino»  la  faccagerent.  On  peut  voir 
les  details  de  ce  ftége  raportex  par  Diodore  de 

« 1 t)  c tu  Sicile  ^ . Quelques-uns  ont  voum  mal  \ propos 
cranfportcr  cette  Ville  furUeâte  Meridiorule; 
mais  la  preuve  qu'il  s’ agiffoit  de  celle-ci  au 
Nord  , c'efi  que  , félon  THiflorien  cité  , les 
Galères  de  Syraeufe  qui  faifoient  route  vers  Hi- 
mcra étoient  obligées  de  paffer  devant  le  port 
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de  Meftioe,  détour  qu’elle  a’euffent  pas  fait  fi 
cllcsavoient  été  deilinécs  pour  la  cbteduMidi. 

Himereétoit  fondée  par  les  Zandeens . Thucy- 
dide le  dit  bien  exprelsémcot  ^ . U nomme  les  T r-4'4- 
chefs  de  cette  Colonie  Euclide,  Stmoo  & Sa- 
con  . 11  ajoute  que  la  plùparc  des  Chalcidieos 
vinrent  s'y  établir,  avéc  ceux  des  Syraeufaios 
qui  furent  bannis , après  avuir  été  chafl'ei  par 
lafadioncontrairc.  Leur  Langue  tenoit  un  mi- 
lieu entre  la  Chalcidiquc  de  la  Dorique.  Mais 
les  loixdcChalcide  furent  préférées . Scylaxdic 
que  c’étoit  une  VilieCrecque  & Diodorede 
Siciledit  que  dans  lacraintc  des  Evenemensdo 
fiége  les  Habitans  d'Himcra  avoient  uanfporte 
'a  Zancle  ce  qu’ilsavoient  de  plus  cher  v.  Mc-  « Li|.c.*i. 
la  dit  entre  Lijybée  & PeloridcfontPaler-  '« 
me  & Himera . Il  ne  nomme  que  ces  deux  com- 
me les  plus  célèbres  . Püik  dit  tes  Villes  (de 
cette  côte)  font  Palcrme , Solûs , Himera , avec 
une  Rivière.  Oceron"  dit,  autrefois  iesCar-  »iI»Vm.l.» 
thaginuis  avoient  pris  U Ville  d'Himcra  qui 
avuit  été  une  des  plus  funculcs  de  U Sicile. 

q,  HIMERÆ  Tmexma  y Bains  dt  Ville, 
prèsde  la  Ville  d'Himcra.  Cellariuscroitqu'Us 
ctoicntde  l’autre  cdté  de  la  Rivière  d'Himcra, 
c’cll-ï-dire , à TOricot  de  la  Rivière  de  de  la 
Ville  de  ce  nom  dt  il  les  place  ainfi  tant  dans 
fou  livre  que  dans  fa  Cane  de  la  Sicile.  11  fe 
trompe,  ils  étoient  au  Couchant  de  cette  Ville 
de  par  confequent  auffi  au  Couchant  de  la  Ri- 
vière. Il  rapporte  Tautoritè  de  Ptolomci;“qui  “ 
y place  une  Ville  nommée 
'J'itrau  //fmrrj'û/i’p/^Nn.  11  Taceufe  ù tort  de 
s'être  trompe  de  d.ivuir  mis  cette  Ville  d'un 
côté  de  la  Rivière  , au  lieu  que  félon  lui  ces 
bainsfont  aujourd'hui  dcTautre  côté.  Ilajoute 
que  Piiidare  aïant  nomme  les  bains  chauds 
des  Nymphe*  IcScholia- 

fie  Texpiiquede  la  Villcd’Himere’Ef par^ 
ce  qu'ErgotelcàThonneur  de  qui  cette  Ode  c(l 
faite  éioii  de  cette  Ville . Ces  bains  devinrent 
une  Ville  de  c’cil  fur  ce  pied-laque  Piolomécics 
nomme . Cicéron  nous  apprend  comment  cette 
nouvelle  Ville  fe  forma  ; Himera  , dit-il  HtaVtm». 
aïant  été  détruite  Us  citoyensque  les  miferesde  '•*'  *'”* 
la  guerre  avoient  épargnes  fe  réfugièrent  aux 
bains  de  s'établirent  à l'extre'mite*  de  ce  terri- 
toire de  ï peu  de  diilance  de  Tancienne  Ville. 

La  Table  de  Pcutinger  de  l’Itincraire  d’Anto- 
nin  Dummeni  ce  lieu  fimplcmcnt  Tfxrmt  ; de 
comme  Ccllarius  Tavoue  lui  même  ce  lieu  s’ap- 
pelle encore  aujourd'hui  Tcamini.  AinJîdooc 
vuilÀ  la  difficulté  levée  . Termini  qui  répond  à 
ÏHiPurjt  Thermx  des  Anciens  cil  plus  au  Coi^ 
chantqueC.«<npo  <f/X<r»iVrro/s,  oùfoot  lesrui- 
ncs  de Tancicnne  Ville  d'Himera,  laquellcéioit 
fituée  au  Couchant  de  la  Rivière  de  même  nom 
aujourd'hui  Fiume  ftandt.  Ainfi  Ptoloméc  ne 
s’y  ell  pas  trompé  ; de  Ceilarius  n|ert  tombé 
dans  cette  faufïe  Critique  que  faute  d’avoir  coo- 
fulté  une  bonne  Carte  de  la  Sicile  . Celle  de 
Magio  qui  confond  les  Rivières  de  ces  quar- 
tiers-li  eft  une  de  ceJlesqui  Tont  trompe'.  Car 
la  Rivière  de  Termini  y efl  marquée  comnw 
aïant  une  de  fes  fources  affel  près  de  celle  de  Rio 
Salfo  , aulieu  que  cette  prétendue  fource  du 
Termini  efl  une  Rivière  differente  qui  étant  ac- 
crue de  plufîeun  ruiffeaux  devient  affex  confi- 
derable  pour  mériter  le  nom  de  F iume  grattde , 

11  y a même  entre  elle  & le  Termini  l«  Riviè- 
res d'Yhacatii  de  de  Fiume  torto  qui  fe  joignent 
de  arrofent  h Campagne  qui  étoit  entre  Hime~ 

M dt  Thermx  Himers  , cell-ù-dire  , entre  la 
vieille  Ville  de  la  nouvelle  . La  faute  de  Cei- 
larius confîlle  i avoir  cru  que  le  Tcriwni 
Rivière  eft  T Himera  Septentrionale  , aulieu 
qu  elle 
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quVlte  en  e(1  tr^-diflcrenre  comme  nous  venons 
de  voir.  Ouvier  avoir  fait  la  meme  faute  dans 
fa  Sicile  ancienne,  au/Ti  bien  que  le  P.  Briet 
dans  fes  Parallèles.  Aîofi  il  n'eil  pas  dtonnant 
que  Ccllarius  trompd  par  de  fi  grandes  autori> 
tez  ait  dunnd  dans  la  même  erreur;  eequifoit 
dit  pour  fa  juflifîcattoo . Mr.  de  l'iDe  a très* 
bien  rao.'‘,d  cela  dans  fa  Sicile  ancicmie  êk  dans 
la  nouvelle. 

5.  ffIMERA,  Ville  de  la  Libye,  lirlon  £* 
tienne  le  Géographe. 

HIMERIA,  Ville  Epifcopalc  d'Alîe,  dans 
l'Osrhoene  fous  la  Métropole  d'EJcIfe.  Il  en 
cil  parle'  au  Concile  de  Cbalccdoine  . Votez 
Imekieksis. 

HIMETTE  , Montagne  de  Grèce  dans  I' 
Attique.  Voïcz  Hs mette. 

H'MIFFIN  Rivière  d’Afrique.  Elle  a fa 
fource  auK  Montagne^  du  Koi.itiine  de  Maroc 
propre,  doit  ferpcniant  vers  le  Midi,  & enfui* 
te  vers  l'Occident,  elle  arrofe  le  Pats  de  Suz 
& fc  perd  dans  l'Occ'an  auprès  d'Anfulima,  fe* 
Ion  Mrs.  Sjr.fondans  les  Cartes  inferéesau  trui* 
ricme  Tome  de  Marmul. 

HIMNAS.  Voïcz  Hïmkas. 

HI.N.^,  Colline  de  l'Amerinuedans  la  nou* 
vclle  Elpagnc,  dans  la  Baie  de  Campêche.  Vo- 
lez au  mot  Camfz'che  l'article  de  la  Baie  de 
Cjmptfche  . 

< HIMAGOA  ou  Vnacua  Idc  de  la  Mer 

tJ.  Nurd,  dans  rAmerique  Septentrionale.  C 

cil  une  des  Lucives,  à vingt  cinq  licuds  d'His* 
piniola  vers  le  Nord,  & de  Cuba  vers  le  Le- 
vant . 

a J 8.  HINAMANES.  Polyarn  * nomme  ainfi  un 

Fleuve  d’ Alli:,  qui  terminuic  11  f Orient  l'Em- 

fiire  de  Scmiramii.  Cafauboa  a averti  qucc'ell 
c loMANrs  de  Pline. 

HINATUS,  'U-Ter,  Ville  de  l’inc  deCre- 
tc,  Iclon  Pîobimée.  Volez  Einatus. 

HINDELOPEN,  petite  Vide  des  Pa'ts<bas 
dans  la  Frifc,  au  Weiiergoe,  encre  Staveren  de 
Worcum  fur  le  Zuiderfée.  Oo  dit  en  abrégé 
) dlavu  Hinlovfh  s.  li  y a no  petit  port  peufr^uen- 
T|K«r.  oib.  habicaos  s’occupent  à la  pêche,  àcoo- 

duitc  leurs  Barques  & auz  travauz  de  la  Cam- 
pigne,  quelques-uns  lune  le  Commerce.  Cette 
Ville  n'a  point  de  Murailles  & cil  gouvernée 
par  cinq  Bourgmertres  qui  fc  changent  tous 
les  ans  comme  dans  les  autres  Vides,  JeStat- 
houder  & la  Cour  de  Ftife  ont  autrclois  ac- 
cordé de  dIus  ^ la  requête  du  Peuple  fix  Ju- 
rez qui  font  pris  du  corps  des  Bourgmes- 
tres. 

t.  HINDERLAPPEN  , pu  comiption  d* 
iNTEaLAcmt».  Bailliage  en  Suide  dans  IcCan- 
« Cut&Dr-  ton  de  Berne  *.  Il  cire  fon  nom  d’une  atKica- 
lu'r«'^To®  "C  ^ Abbaïe,  ou  plutôt  d'un  Mooailcre 
s-raiy.  ' de  Chirtreui  changé  en  Château,  qui  eil  fi- 
tué  viS'ï-vis  d'Underrewen,  entre  les  Lacs  de 
Thoun  & de  Bricniz,  du  côté  du  Couchant  , 
dans  une  Me  que  fait  l'Aare  lortant  du  Lac  de 
Bneotz,  avant  que  de  fc  fctcer  dans  celui  de 
Thoun.  Le  Prévôt  & les  Religieux  de  ce  Mo- 
oallére  le  remirent  volontairement  entre  les 
mains  des  Magillracs  de  Berne,  en  ijad.  &.  fe 
referverent  une  pcnJlon  vtagcic.  On  y établit 
d'abord  un  BaiJlii.  Les  habitaus  indignez  delà 
cclfiun  que  les  Religieux  avoient  faite  de  leur 
Monalierc,  demandèrent  à être  affranchis  de 
toutes  leurs  redevances,  envers  cette  Mailon, 
& fur  le  relus  qu’on  leur  en  fit,  ils  fe  mutinè- 
rent & fe  mirent  en  devoir  de  s'affranchir  eux- 
mêmes.  Cette  fedition  fut  enfin  terminée  par 
un  accommodement  , oîi  les  Seigneurs  & les 
Sujets  fe  relàcbercot  en  quelque  ebofe  chacun 
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de  leur  côté.  Le  nom  B’iNTEKLACMtweft  cor> 
rompu  des  mots  Latins  lurra  Lacus,  ( Entre 
les  Lacs  ) qui  répondent  II  fa  niuaiion. 

Z.  HINDERLAPPEN  , Ch&ieau  en  Suiffe 
ob  écoit  ci-devant  un  Monaflcre  de  Chartreux. 

Voïcz  l'Article  precedent. 

HINOEK  RHblN,  Vallée  en  Suiffe,  dans 
la  Communauté'  de  Schams  au  Pais  des  Crifbns 
I . Le  K hin  y paffe . s Eim  h o«. 

HIN1X)0,  Ville  <ln  Inde  fur  laroatcd’A- 
rotdabat  ^ Agra,  ï dix-ncut Colles  de  Nuali& 

Il  dix  de  Bahiana  . Cette  dcmicre  & Hindoo, 
dit  Tavernier  ‘ , font  deux  Villes  où  comme  g v»vag«  dn 
dans  le  Pars  circonvoilln  fe  fait  l’ Indigo  plat  laéc*.l.t.(,j. 
qui  c(l  rond,  & comme  c'eil  Je  meilleur  de  tous 
les  Indigos,  aulB  cd-il  cher  au  double. 

HINGGAN  Ville  de  la  Chine,  dans  la  7 Ad»  Sî* 
Province  de  Qyiatigfî,  au  departement  de  Quei- 
lin  première  Métropole  de  cette  Province.  El- 
le eil  dey.  d.  32'.  plusOccidcntale  que  Pékin  ; ï 
26.  d.  la'.  de  Latitude.  Auprès  de  cette  Ville 
ell  la  Montagne  de  Haivanc  qui  s’étend  jufqu* 
ù Lin^<hutu.  Dans  cette  Mont-igne  ell  une  Ca- 
verne rempic  d' eau  qui  nourrit  des  poiffons  II 

Îuaire  pieds,  Se  qui  Irapent  avec  leurs  cornes. 

.CS  Chinois  fuper.titicux  difent  que  ces  poif- 
funs  font  tes  dciices  du  Dragon,  ce  qui  fait  qu* 
ils  n'ofem  les  tuer. 

HINGHOA  *,  Ville  de  1a  Chine,  dans  la  , 

Province  de  Fokien,  dont  elle  ell  ta  feptiéme  ' * 
Métropole.  Elle  ell  de  2.  d.  jf.  plus  Orientale 
que  Pékin;  ï 25. d.  27'.  de  Latitude.  Le  terri- 
toire de  cerre  Ville  ell  Je  plus  beau  & le  plus 
fertile  de  la  Province.  La  Ville  cil  belle,  ornée 
& pleine  de  gens  de  Lettres.  On  y voit  quanti- 
té d'Arcs  de  triomphe  & dans  les  Collines  d’a- 
icniour  il  y a de  magnifiques  tombeaux  . On 
peut  juger  de  fa  fertilité  par  le  Tribut  annuel 
qu’elle  paye  à l'Empereur,  car  quoique  fon  ter- 
ritoire rK  renfermeqoedeux  Villes,  favoirHiM* 

CHOA  & Sir.Ntieu  il  paye  cependant  foixante 
& douze  mille  facs  de  ris  > pour  fa  contribu-  fMr.Câraeit- 
lion . Tout  ce  territoire  efl  fi  peuplé  de  Bourgs  U ait  l■•nF^ 
êk  de  Villages,  qo'oa  diroirque  ce  u’ell  qu'une  "«"' !“»••• 
Ville  . Les  chemins  font  pavez  de  pierres  de  îL»;  r«'’^T 
taille,  l’efpace  de  foixante  lis,  fkuneperebede  ”■** 
laideur.  La  Ville  a deux  ponts  m.agnihque$,  I’ 
un  au  Nord,  l'autre  au  Midi.  Tout  le  Païs  a laiprijiwun*^ 
dclafoye  en  abondance.  Entre  lesTempIcsde- 
diez  aux  hommes  illufljes,  îl  y en  a cinq  de  plus 
remarquables  que  les  autres.  Le  Roi  Sui  nom- 
ma autrefois  cette  Ville  PunrN.  La  fâmiilcde 
Sunga  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  aujourd’- 
hui , & il  fignibe  une  fleur  naiffante . La  même 
famille  la  nomrna  enfuitc  Hincam  , mais  celle 
de  Taiming.»  lui  rendit  celui  de  Hinchoa  . La 
Montagne  de  Hucunc  ell  au  Midi  de  la  Ville. 

Les  Chinois  qui  ont  parlé  des  Montagnes,  ra- 
content beaucoup  de  merveilles  d«  celle-ci  , ils 
y dilUnguenc  huit  faces,  pir  lesquelles  elles  re- 
prefentent  un  Cube  . La  Montagne  de  Goe- 
HiMc,  fe  voit  au  Sud-cll  de  la  Ville  ; au  bas 
ell  un  Bourg  habité  par  de  riches  fk  habiles 
Marchands  qui  trafiquent  par  toute  la  Chine  . 

Ce  Bourg  pourroit  être  compté  pour  une  Ville 
à caufe  de  la  beauté  & de  la  grandeur  des  Edi- 
fices, mais  il  n'a  ni  Murailles,  ni  les  ^ivjJe- 
ges,  ni  le  titre  de  Ville . Au  pied  du  Mont  Chim- 
6UEN  au  Nord  delà  Ville  ell  le  Lac  de  Chung 
au  bord  doquel  on  a bki  un  fort  grand  Palais 
où  il  y a dix  coun.  Quaiul  il  doit  y avoir  ou 
Pluye  ou  tempête  on  y entend  un  fun  pareil  \ 
celui  d’une  Cloche . An  fommet  du  mont  Hu- 
eung  cft  un  puits  dont  l’eau  a fon  flux  & re- 
flux comme  la  Mer:  on  le  nomme  Hiai. 

HINGO.  Voïcz  Ninco. 
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» Allai  su  niNGCUE  s Ville  de  la  Chine,  dan«  la 
Provioce  de  Hiiciuang,  au  departement  de  Vu' 
chang  première  Mctroüolc  de  cette  Province. 
Hile  e(l  de  a.  d.  aa'.  plus  Occideotale  que  Pé- 
kin, à ^o.  d.  ao'.  de  Latitude. 

HINTERLAND  , c’cU'à-dire,  le  Pais  de 
derrietc,*  c'vH  la  partie  Septemriotiale  du  Ro- 
ï.iume  de  PrulTc. 

HINUS.  Voïez  Oixus. 

HlKWïL,  Village  de  Sutiïe  , dépendant 
du  Bailli.rge  de  Xybaurg  au  Canton  de  Zu- 
• Ecatftdci-  fich  *.  Dans  la  ParoilTc  il  (e  trouve  un  bain 
Te  d’eau  minérale,  au  pied  du  mont  Alimam  , 

' aumtlieu  d’une  agréable  prairie.  Ce  baios'ap- 
pclleCeiaeNBAD,  c'cA-^-dire,  le Baindu  Vau- 
tour. 

HIO , Ville  de  Suede  , dans  la  WeHrogo- 
ihie  fur  le  bord  Occidental  du  Lac  de  Vae- 
ter  y k rOricDt  & k cinq  licuës  & demie  Sue- 
doifes  de  Faikoping. 

HIOROPI,  Siégé  Epifcopal  d'Afie  en  Cili- 
cici  Iclun  Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortelius. 
Il  aiourc  qu'elle  avoit  Selcucie  pour  Métropo- 
le. La  Notice  du  Patriarchat  d^Antiochc  met 
fous  cette  meme  Seleucie  Oropi  , que  je  crois 
être  corrompu  de  Hierapons  , Ville  d’Ifaurie 
qui  avoit  cctce  même  Svkucie  i>our  Métropo- 
le, félon  la  Notice  de  HicroCcs, 

HiOS.  Vuiea  los. 

HlPANlSdc  CiLLtPiDx,  Joritandcs  fem- 
biC  en  faire  deux  Villes  entre  lesquelles  il  dit 
que  le  Danube  le  jettedansla  Mer . MaisCai- 
LipiDC  cil  le  nom  d'uo  Peuple  de  HtraNis, 
ou  plut6t  celui  d'un  Fleuve.  Le  paf* 

fage  flfi  cela  fe  trouve  ell  un  pur  Galimatias. 

HlPNl , *!*»«,  I.leudcCrcte  dan<laThcf- 
faiie  , tijns  le  mr>nt  Pciion  , fJon  Hérodote  ci- 
té p(T  Ortelius,  qui  ne  dit  point  enquel  livte. 
Ce  nom  m'rti  fiifpcs;\. 

HIPPA.  Voïct  Ipp*. 

HIPPACRITA.  Vo'icî  HivracaET*. 

HIPP.ADIS  Pe  LACUs,  ‘JTvuiTn  • 
I Pto'omée  I aïant  nommé  les  lHes  desAroma- 

tes  dit  que  la  Mer  qui  cil  à t’Oricm  decesltlet, 
s’appelle  la  Mer  dFllppadc  & qu’elle  s’étend 
drpuis  l!l  jufqir'à  la  Mer  des  Indes. 

% OiTsc.  HIPPADIS  Pttx  4,  Lieu  dcGreceobPlu- 
ii»cr*ui.  larouf  dit  que  l Orateur  HyperiJe  fut  enterré. 

HIPPAGRET.A , ‘iTMj'/'iTir,  grandeVille 
3Piuûe.p.AE-  d’Afrique,  Iclon  Appicn  5 . Il  ajoute  que  c’é- 
toit  une  grande  Ville,  détendue  par  des  murail- 
les & par  une  Citadelle,  avec  des  Ports,  un.Ar- 
fcnal  & des  chantiers  qu’  Agaihoclc  Tyran  de 
Syraeufe  y avoit  établis . Elle  étoit  k moitié 
chemin  entre  Carthage  &Utiq(w.  Celeniusqui 
a traduit  cet  HiliOricn  en  Latin  dit  H i p po  h 
Zaxctus  aulicu  de  Hippagrcta  qui  cO  dans  le 
Grec.  Polybe  parlant  de  la  même  Ville  ta  nom- 
« I I e.yo.  Hipvacsitx,  au  pluriel.  U 

y».7T.h^  ' dit  même  7 qu’elle  avoir  couragtufcmeiu  refidé 
y«.8i.  ^ .Agaihoclc.  Nous  parlerons  de  ï Hippon  Zn* 

itutt  ou  Z'iTftifi  ou  Diarput  ; qui  ne  fauroit 
être  cette  Ville  d' if/^^oi>rrrd  , puifque,  félon 
AppieD  , cette  demiere  ctoit  entre  Utique  & 
Citthagc  It  diibnce  vgate,  aulicu  que  félonies 
Itinéraires  Utique  ell  entre  cette  Hipponc  & 
Carthage  à xxxvi.  M.  P.  de  h première  & k 
XXVII.  M.  P.  de  la  fécondé.  Elle  cfl  appcllée 
a l.io.  c.ja.  ***rv  litftt  par  Diodorc  de  Sicile  *,  c'cibà-di- 
re  y la  Forterrflé  du  Cheval  . Il  dit  qu  Aga- 
ihocle  ai'anc  piis  & pillé  Utique,  ya'unt  laif- 
ié  une  Garnifon  alUcamperauprès  A'Hippma- 
trs  place  que  la  nature  même  avoit  fortifiée 
par  fa  frtuaiiun  auprès  d'uo  Lac,  & qu’ après 
une  vigoureufe  attaque  il  s'en  rendit  maître  a- 
près  avoir  vaincu  par  Met  les  habitai»  de  cc 
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lieu.  Il  V avoir,  félon  Diodore,  une  autre  pla- 
ce de  même  nom  , mais  bien  plus  avant  dans 
les  tenes.  Car  aprisqu'Agathocle  fucrepalTéeQ 
Sicile,  fon  fil  Archagate  qu'il  avoit  laiilé  avec 
fon  Armée  en  Afrique  pour  garder  de  continuer 
fes  conquêtes  envoya  Eumachus  un  de  fes  Lico- 
u-nans  Generaux  avec  un  daachcmcnc  contre 
les  Numides.  Il  fe  rendit  maître  de  pinficuis 
Villes.  L'Hidoriennommet  entre  autres //rppoN  9 l**o.e  JS* 
^tra^  ia  Fertnfffie  </«C/vavr/,  au- 

tre que  la  Ville  de  même  nom  qu’Agathocle 
avait  prife.  Etienne  le  Géographe  nous  dclrro- 
uille  ceci  en  deux  mots:  Hit>?UACkA,  dit-il. 

Ville  de  Libye  dont  l’Habitant  cfl 
nommé  Hippacrita. 

Ainfs  Hippamtj  dans  Polybe  cH  le  nom 
des  Habitans  de  non  plus  celui  de  la  Ville , qui 
éioic  HippuacraouHip2>ou3cnquc  fournit  Dio- 
dorc de  Sicile.  L' Hipp.ifreia  & Appitn  ell  un 
mot  corrompu  . Il  y avoir  deux  Villes  d’  //i/p- 
pouacra^  que  Rhodoman  Editeur  Latin  de  Dio- 
dorc rend  la  Fortereffe  du  Che- 

val. L’une  maritime  qui  fut  prife  par  Agatho- 
cle,  & la  même  qu'Appien  a décrite  ; l'autre 
dans  les  terres  qui  fut  prife  par  £um.ichus. 

HIPPANA,  ancienne  Ville  dcSîcile,  félon 
Polybe  *®.  Il  ditqu'après  le  combat  Navalcn-  i»  !.»•«•  »4* 
rte  les  Catthr^inois  & les  Romains  , Amilear 
qui  commanâdic  rinfanccrieCjtth.'iginoifeai'am 
apris  k Pdicrme  qu'il  y avoir  une  fedirion  dans 
le  camp  des  Roniainç,  au  fujet  du  rang  que  les 
Légion»  & les  Troupes  auxiliaires  dévoient  a- 
voir  dans  les  Batailles,  & étant  bien  informé 
que  les  allier  campaient  ü parc  c.ntrcParopitsSc 
les  bains  d'Himcra,  il  fondit  tout  à coup  fur  eux 
pendant  qu'ils  ctoienr  encore  dans  te  defordre 
du  dcc.ampcmcnt  de  en  tua  près  de  quatre  mil- 
le.... Les  Romains  furent  quelque  remi  dans 
Finaé^ion  en  Sicile  ; mais  après  l’arrivée  des 
nouveaux  Conluls  Aulus  Attilius  de  Catus  Sul- 
pictus,  ou  marcha  x'crt  Palermc  oli  les  Cartha- 
ginois avuirnt  leurs  quartiers  d’hfvcrr  lorsqu* 
on  lut  près  de  ta  Ville , un  rangea  1'  .Arme'e  en 
bataille;  mais  les  ennemis  nefemontr.intuoinc 
on  partit  délit  de  on  rabbacit  fui  Hippanaquifut 
invclbe  de  prife  d'alTaut,  on  prit  aulVi  Mytiilra- 
te  Ville  naturellement  forte  dont  par  cmifi-qtienC 
le  Ilégc  dura  long  tems . Palcrme  & AJptjlrar* 
aujourd'  hui  Mijiuttit  font  aiTcz  loin  1 une  de  1' 
autre,  & comme  Hippann  étoit  entre  deux,  il 
n'cll  pas  aifé  de  conclurre  de  ce  palfagccnquel 
lieu  elle  étoit . Mr.  dci'Illc  la  met  fur  une  .Moo- 
tagoe  îi  l’Orient  de  la  Rivière  d’Himcra  Se- 
ptentrionale, ^peu  près  au  lieu  ob  cil  aujourd'- 
hui le  Comté  ae  Golifano  . Etienne  le  Geo- 
gr.iphe  qui  avait  lu  en  courant  le  pafTage  de 
Polybe,  auquel  il  renvoyé,  remarquant  leule- 
ment  que  cette  Ville  étoit  aux  Carthaginois 
la  tranfporte  de  Sicile  en  Afrique,  & la  met 
aux  environs  de  Carthage. 

HIPPARCHIA.  Vo'iez  Marome's. 

HIPFAKEN  UM , Ville  d'Afie , dins  la  Me- 
fopotamie,  fur  le  Fleuve  Sarraptty  quic'toitun 
bras  Occidental  de  l'Huphrarc.  Pline  dit  *'  qu’  ti  i.  s.cis, 
elle  étoit  iameufe  parUdoèlrine  des  Chaldécns; 
de  que  tes  Perfes  en  raferent  les  murailles.  Le 
R.  P.  Hardouin  croit  que  ce  efl  le 

MiMarfarei  de  Ptolumce;  &.  (pi  Hipparrmtm 
fiARSirvA  Ville  que  ce  Géographe  met  fur  les 
bords  de  ce  Fleuve  de  que  Sirabon,  félon  lut, 
nomme  beaucoup  mieux  Borsi9pa;  d’ob  une 
des  Sedes  des  Adronomes  Cbaldéens  prit  le 
nom  de  BonsiprEKiENs. 

HIPPARIS,  Rivière  de  Sicîfe,  fur  la  cdie 
Méridionale.  Pindare  parle  des  Canaux  qu'  ,,  o{ 
elle  remplit  & du  bois  qu'elle  fourni:  pourbà-  o<i.  j. 

tir. 
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tir.  Elle  traTerfele  Lscnomm^  parlet  Aneient 
Citmarins  Paint  f & par  les  mcxiernes  Latfi 
(UCamaraaa.  Cela  lait  voir  que  c‘cl(  prclén* 
lemenc  Fiume  di  CaMaaaNA.  VibiusScquc' 
t YaTriCia-  ftçf  eflropic  cc  noox  & dit  Htpami«  * t ^uem 
^ votant  { fx  Camrnmtt  aqua 

indHtia  rjl . Il  faut  Lire  HyrAMS  qatm  & 


H'fPARiie  votant. 

HIPPEMOLGI.  Voiez  HirroMotct. 

HIPPENE,  Canton  de  la  Palelline.  llpre- 
nuit  fon  nom  o'Htppos  qui  en  étott  le  cnef- 
lieu.  Voici  Hteros  i. 

niPHPENE.  Voïca  Htpzpa. 

€T  HlPPl»  ou  plucAt  Hippu  y '!«*«/•  ce  mot 
cH  le  Génitif  d'*Iv«a<  qui  lîgnilie  un  Cheval. 

I.  HIPPI,  Promontoire  d’ Afrique  , /rr:!» 
dans  l'Afrique  proprement  dite,  entre  le 

Port  de  Stur  au  Couchant  & la  Colonie  d'A' 
• Pcoiomit  phrodilium  au  Levant  Méridional  *.  C'cH 
J.C.C.].  prefentement  leCap  de  Ferrcy  félon  Berthbloty 
daiu  fa  Carte  de  la  Mer  Mediterranée, 
s 2.  HlPPl  r,  autre  promontoire  d’Afrique  y 

au  fbr)d  du  Golphe  de  la  Grande  Syrte;  Mar- 
tnol  le  nomme  il  Capo  di  Sorta.  Mr.  de  1' 
Ille  J met  une  Bourgade  nommée  $£aT£y  au 
fond  du  Golphe  de  la  Sidre. 

J.  HlPPl  Insulk  y Strabon  nomme  ainfj 
quatre  Ides  qui  font  fur  la  côte  d'Ionie  devant 
la  Ville  d'Er/thres. 

4.  HIPPI.  Voiez  Hippacreta. 

HIPPICOMEy  *lr««><»iu«y  c'ed-^.direy  le 
Village  du  Cheval^  Village d’Afley  dantlaLy* 
ciey  frlon  Etienne  le  Géographe. 

t.  HlPPIAy  Ville  de  ^ccc  en  ThelTaliey 
dans  1a  Perrhcbicy  félon  le  même  Etienne.  Il 
dit  qu’Hécatée  la  nomme  pBALAUMAy<»«A«»r« 
& Ephorus  Phalaunum. 

2.  HIPPIA,  Campagne  fertile  & delicicufe 
auprès  de  rEmb>iuchurc  du  Cephife.  C’cil  où 
• ni(i.pta«t.  vient  le  meilieur  Rofcauy  félon  Tbcophrailc*. 
Voici  Orthe. 

HIPPICI  MONTESy  Montagne 

de  la  Sarmatie  en  AGe*  felnn  Ptolomée. 

HIPPINIy  Peuple  de  1' AGe  mineure.  Se- 
lon Pline  c’étoir  le  même  que  les  Haltdich- 
SES.  Le  R.  P.  Hardouin  foupçoone  qu'il  faut 
lire  Hipsini  de  la  Ville Hiv^osy  *14p<*  qoE  les 
anciennes  Notices  EcdcGadiqnes  tneiicnt  dans 
1a  Phrygie  Salutaire  . Voiez  Htasus  3.  & 
Ipsus  . 

HIPPIOPROSOPI c'ed-^- 
dire  y fatt  de  Chev-ti  y nom  d' un  Peu(de  d'An- 
thropophagesou  mangeurs  d'hommesy  c’cd-]i-dt- 
rCy  peu  fréquentez  de  peu  connus  y qui  babitoit 

IPfnpLMar.  dans  l'Inde  en  deçà  du  Gange»  félon  Arrien  >. 
.ychi.  HIPPO.  Voiez  Hippome. 

«HIPPO  Caiausiarum,  Ville  d'Efpagne  » 
dans  ta  Betique  y au  departemenr  de  Hifpal  » 
4 L }.c.t.  félon  Pline  ^ dar»  les  anciennes  Eduioni  i 
mais  le  R.  P.  Hardouin  fait  trois  Villes  de 
ces  deuz  noms  y (avoir  O a 1 p p o y auiourd’hui 
Villa  de  dot  Hermanat  » h tz.  M-  P.  de  Se- 
ville»  CAUZAy  & SiAZUM»  cette  dernicrc  cil 
à prefent  Sarraeatin. 

1.  HlPPOfiOTONy  prairie  de  UMedieoù 
Ton  oourrilToit  des  Chevaux , 00  y paiToit  en 
allant  de  U PerGde  & de  la  Bab/lonie  aux  Por- 
Ti.ii.p.)is.  tes Cafpicnnes I felonStraboo  1.  CeddeUque 
l'on  prenoit  les  Chevaux  nommez  Nifai,  Vo- 
ici hitfaum. 

2.  HIPP060T0N  Aaeosy  la  même  Ville 
qu'Aacos  Hippium.  Voïez  Arcos. 

3.  HIPPOBOTON.  Ælicndans  Tes  Hitloi- 
• i.S.e.i«  res  dis'crfes  * nomme  air.fi  une  terre  des  Chai- 
cidiens  en  Eubée,  laquelle  fut  prife  par  les  A- 
theniens , & partagée  en  quarante  portions  qui 
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furent  tirées  au  fort.  Ce  nom  vient  d’*IoT«  , ^ 
Cheval  y & de  ffam  paître  y & GgniGe  un  lieu 
propre  i nourrir  des  Cbcvauz. 

HIPPOCEPHALUSy  fauxbourg  de  la  Vil- 
le d'Antio..he  de  Syrity  à trois  mille  pas  de  la 
Villcy  fclon  Ammien  Marcellin  r. 

HIPPOCORONA  y y lieu  d'A- 

Gedans  la  MyGe  auienitoire  d’Adramyttc»  fe- 
Joo  Sirabon  •«.  ipMo-p.4.1. 

HlPFOCORONlUMy  , Lieu 

de  riile  de  Creity  fslon  le  même  ".  t>  Ibio. 

HIPPOCRF.NE  y c'cH-à-uirc  » la  fontaine 
du  Cheval . Perfç  dit  CD  Latin  CabalUatit 

'*»  it  Pretog. 

JNee  froHte  latra  frolui  Caballiaa, 

Fontaine  de  Grece  dans  la  fioeotie;  Pline  tj  1.4  e.y. 

nommant  les  Fontaines  qui  étoient  dans  cette 
Provircc  dit;  Ocdipodicy  Plamathé»  Dircé  y 
Epicranc,  Arcthufey  Hipp.>creney  Aganippc, 

Gargaphie.  L'Agsnippvdc  THippocrene  étoient 
fur  le  mont  Hclicuu.  Ovide  femble  c’en  faire 
qu'ufse  dans  cet  vers  pns  du  cinquième livredes 
Fallet  *4.  nv.y.âs, 

Dieite  « çka  fonui  .4p,ani/>pidot  Hippotrmeff 
Grata  Medafai  fi*m  ttnetit  equi, 

Solin  *s  les  dillingue  beaucoup  mieux  ; car  a-  «.7.^11. 
près  avoir  nommé  l’Aganippe  «le  l'Hippocré-  bdit.  S«i«aC 
ne  y il  dit  que  Cadmus  premier  inventeur  des 
lettres  trouva  ces  deux  Fontaines  en  courant  à 
Cheval  lors  qu'il  cherchoitun  lieu  pour  s'y  éta- 
blir; que  delà  les  Poètes  ont  pris  la  licence  de 
dire  que  l'une  d’elles  avoit  forti  de  dclTous  les 
pieds  du  Cheval  ailé  (Pegjfe)  & que  les  eaux 
de  l’une  & de  l’autre  étant  bues  inlpiroieot  II 
Science.  Saumaife  foutient  qu'il  laudroit  dire 
en  Latin  Hippocrene  ÿc  non  pas  Hifpocaz- 
HE  qui  cil  venu  de  l’ignorance  des  Copiées  , 
car»  dit-üy  les  Grecs  ne  difent  point enuo  feul 
mot  ‘ImRféfVy  maisendeuz  mots *lrv«v , 

& même  que  les  Auteurs  Latios  ont  dit  Akman- 
dmTbaht  Mtxandru  Suphattotj  que  l'on  trou- 
ve dans  Pline  y ils  ont  lait  Mopfucllia  de  M0'- 
4«u«Vn«y  & non  pas  Moj>foe/iia  y Helat  Tra^ 
peza^  8t  non  pas  Heli«  Traptxa.  C'ert  par  la 
même  analogie  que  J'oa  trouve  Amimut  géni- 
tif d'Antinous  pour  Ggnifier  la  Ville  d’Egypte 
^i  pottoit  le  nom  de  ce  Mignon  d’ Adrien  . 

Quoiqu’il  en  foit  » faute  ou  non  y l’ufage  efi 
prereaiemenr  pour  Hippocrénc  jufqu’à  cc  que 
les  Savans  accoututnent  les  yeux  au  mot  Hip- 
p^éne  dans  les  Auteurs  Latins  , car  dans  ice 
rraofois  je  crois  que  ce  mot  cB  Gxé  en  notre 
Laneue . Cette  fooraine  G vantée  par  les  Poè- 
tes de  tous  Pais  & dont  il  (ufEt  d’avoir  bu  pour 
faire  d'czccllcns  vers  cA  fur  le  penchant  de  1* 

Hclicooy  oepeodani  Paufanias  qui  a décrit  a- 
vec  un  extrême  détail  jsfqu’auz  moindres  Sta- 
tues que  les  Anciens  avoicoc  érigées  fur  cet- 
te Montagncy  ne  fait  aucune  mention  del'Hip- 
pocréne  » quoiqu'il  parle  de  l’ Aganippc  fontai- 
ne qui  eB  à la  gauche  quatsd  on  va  au  Bois 
eoDUcré  aux  Mutes.  Il  dit  auBiy  que  cette A- 
gzoippe  écoic  fille  de  TennelTus  Rivière  qui 
coule  autour  de  cette  Montagne  • 

t.  HIPPOCURAy  -iTaiMtnpa  y Ville  de  F 
Inde»  en  drfà  du  Gange,  au  bofd  de  la  Mer, 
félon  Ptolomée  '4.  ts  l.7.e.i. 

2.  HIPPCXTURA  autre  Ville  del’Indey  tj  ibiz. 
en  deçà  du  Gange  1 dans  les  Terres,  félon  le 
même;  il  dit  que  c’étoit  la  relidcfKe  de  Balcrcur, 
ouBaleocur.  L’une  & l'autre  éteît  dans  l'Ariace. 

H1PPODES&  JaHMEsu,  ce  font  deux  IBes 
de  1a  Mer  des  Indes  , fi  l'on  en  croit  Joroan- 
desÿ  Ortelius  '*  croitqoe  ces  deux  noms  font 
corrota* 
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cerromput  aulieu  D'HtprovoDFS  &pKiMESir( 
Muplet  <\ae  Ton  a mal  \ propos  mctamorpho« 
1CT  en  Ifles. 

HIPPODIUM  ou  Htpopodium,  Siifge  £• 
piicopal  au  Pau  des  Sara/ins  . Il  en  eü  fait 
mention  au  Concile  de  ChakcdoiDc»  fcloDOr- 
telius. 

HIPPODROME,  place dcfllnife aux  courfet 
des  Chevaux  & au  m^nege.  Ilyenavoit  une  ï 
Rome,  une  k Conllantinople,  une  à Cartha* 
ge,  une  )>  Alexandrie  d’Egypte  & ailleurs. 

HIPPOLA,  Ville  ancienne  du  Peloponne- 
sUt>c.«s<  (e,  dans  la  Laconie,  félon  Paufanias  Il  dit 
quelle  dtott  détruite  & qu’entre  fcs  ruines  on 
voyoii  un  petit  Temple  dédié  ï Minerve  Hip- 
polaitide . 

HIPPOI.AI  & 

HIPPOLKON.  Voîet  Ippoieum. 
a D«M«tlM  HIPPOLOCHI  Vii-LA  » , lieu  de  Grece, 
Hippocrate  en  fait  mention. 

HIPPOLITI  L*cos.  Voïex  Taivi*. 

HlPt^OMOLGl;  ci-ll  motos  le  nom  parti* 
culier  d'une  Nation  qu'une  Epithere  qui  figni* 
fie  des  gens  qui  fc  nourrilToicnt  du  lait  des  Ca* 
valcs.  Ce  qui  écuit  commun  àcertains  Peuples 
de  Thrace,  de  Satmatie  & autres. 

1.  HIPPÜNE,  en  Latin  Hirro&  Hi^po- 
NtuM  , Ville  & Colonie  de  la  grande  Grece 
auPaîsdcs  Bxuriens.  On  la  nommoit  aulGVi* 
Bo  Val^ntIa.  Voici  ce  mot. 

2.  HIPPONE,  en  Latin  Hippo,  Ville  d' 
I Ljp.c.]«.  Efpagne,  lelon  Tiie*Live  i qui  dit  qu'il  y eue 

une  aC\ion  entre  les  fourageurs  aiTcx  présd'Hip* 
porte  & de  Tolcde. 

3.  HIPPONE  la  NEUVE  , en  Latin  Hia* 
fo  NOVA,  Ville  d'Kfpagne  entre  le  Guadaiqui* 

atstc.k  vir  & l'Océan,  dans  la  Bcttque,  félon  Pline  4 
& par  cunfcqueni  differente  de  celle  de  Tiie* 
Live  qui  étoit  dans  la  Carpetaoie. 

4.  HIPPONE,  en  Latin  Hipfo,  Champ 

de  ritle  de  Co;  e'eO  de  lit  que  roatiroitlevin 
appelle*  Vtnum. 

5.  HIPPONE,  en  Latin  Hirro,  Ville  d’ 
J ScCL  ,9.  Egypte,  félon  la  Nuticc  de  l'Empire  s.  C'eft 

)a  même  que  celle  qu'Antonin  pl.ice  dans  ta 
Mnmarique  ou  laCyrenaïque  entre  Oantide& 
Mi:hrra;  ^ xxvm.  M.P.  de  la  première  & à 
XXX.  M-P.  de  la  fécondé. 

d.  HIPPONE  , Ville  de  PalcHine  . Votez 
Hiarot. 

7.  HIPPONE,  Ville  de  l’Afiique  propre* 
ment  dite , elle  étoit  nommée  Ht  rro  & furnom- 
méc  DtABMHTTus  pour ladiflingucr  d'uneiucte 
jufli  CO  Afrique  , dans  la  Numidie  , 
furnomméc  la  Royale,  Hippi  rtpjius . Plincdit: 
ilyal^  trois  Caps,  favoirleCapblanc,  puis  le 
Cap  d'Apollon  opofe'  ^ la  Sardaigne  &.  ccluide 
Mercure  oppofé  a la  Sicile.  Ces  trois  Opsfor* 
ment  deux  Colphes , favoir  celui  d'Hippone  ainri 
nommé  d'uiwVilIc  que  Cou  oppelU  Htppone  At- 
trutte  , appellée  Durrhytum  par  les  Grecs  à 
caufedes  eaux  dont  elle  cil  arrofee.  Ces  mots 
ÜsppMt  lietruiif^  en  Latin  oppiAo  tjuoAHtf- 
fontm  dirutkm  fdnt  fufpc£f$  avec  juiti' 

ce  au  R.  Pire  Hardouin  qui  Croit  qu'aulicu  de 
dtTHtHm  il  faut  lire  Zaryium  , employé  mot 
Di«r/r»m,  comme  on  a dit  Zabuluî  pow  Dta- 
do/«i,  Z*io  pour  Dist*  . Ce  qui  fait  voir  que 
le  mot  HirHtuiiit  détruite,  ne  convient  pas,  c' 
eG  qu'Htppone  n'étoit  pas  détruite  du  tems  de 
Pline.  Cétoit  au  contraire  une  Colonie  Gorif- 
^te , comme  00  le  peut  renicillir  d'une  Lec- 
«Ifïrifl.ji,  PUi'c  le  jeune  * . Il  y avoit  auprès  de 

cette  Ville  un  Lac  navigable  , d'oh  la  mare'e 
fortoit  comme  une  Riviére&oii  elle  reniroit, 
IcIoD  le  Bux  & le  redux  de  la  Met . Il  ra- 
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conte  11  ce  fujet  une  Hidoire  d'un  Dauphin  fur 
lequel  momoîc  un  enfant  qu'il  promenoit  fur 
foo  dos  & rapportoit  au  rivage.  Pline  fon  on* 
cIc  rapporte  la  même  Htftoire  & en  place  la 
Sceoe  i Hippooe  Diarrhyte . Dans  la  Notice 
Epifcopale  d’Afrique,  cette  Villeétoic  le  Siège 
d’un  Eveque,  & Ion  y trouve  MaBiaMusHtr* 
EozatiTCMSis,  de  la  Province  Proconfulaire. 

Dans  la  Conférence  deCarthage  il  fe  trouve  deux' 
Evêquesdecette  Ville,  l’unCjiholique,  l’autre 
Doiutille,  (avoir  Florentin  & Vidor.  Ceder* 
nier  cfl  quatihé  Eveque  Hippottenfinm  Zarito- 
r«>n,  6t.  Hipponenfii-Ditrrhlenim.  Cette  Ville 
cil  nommée  Hipro-ZaasMTTo  dans  T Itinérai- 
re d'Antonin  & I v p ont  e Diarito  dans  la 
Carte  de  Peutinger . L’ Anonyme  de  Ravenne 
7 écrit  Hippohe  Zarestom  âc  * Hippeac  Za»  9 Ip^i. 
Trjium.  Strabon  donne  le  furoom  de  Royale  ï *Ls-t.s. 
cette  Hippme  aulTi  bien  qu’à  l’autre,  en  quoi  il 
fe  trompe.  Dans  k Concile  de  Carthage  tenu 
fous  St.  Cypricn  un  trouve  le  Martyr  Pierre  Evê* 
que  de  cette  Hippone  & dans  la  Lettre  des  Pré- 
lats de  la  Proconfulaire  qui  avoient  alTulé  au 
Concile  de  Latian  ,eil  entre  les  fouferipteurs  Dp- 
nai  Det  Efifeopm  Sanii^  Ecelepx  \ 

ZARiTENsis.  C'ell  prcfentemcDt  fitsERTE . 

H.  HIPPONE  tA  Rotale,  en  LiùnHippo 

Plolomée  dit  *T««r  Evprxixsr,  parce  quelle 
étoit  dans  le  Pais  des  Rois  de  Numidie  y aulicu 
que  l'autre  oui  ctoit  dans  le  territoire  des  Car- 
thaginois o'étoit  nullement  Royale  , quoique 
Strabon  lui  ait  Uonoé  ce  furnom . Procope  * f T«Bat).Lss 
parlant  de  Belifaire  dit  ; il  vint  à une  lorte  (*4. 
place  des  Numides,  fituée  au  bord  de  Ja  Mer, 
éloignée  de  Carthage  de  dix  luumc'cs  de  che- 
min, & nommée  Hippone  la  Royale.  On  dis- 
pute n elle  étuit  Colonie  Romaine  & la  ques- 
tion fcroii  décidée  s'il  etoit  bicnfilr  que  ces  let- 
tres C.  G.  L H.  P.  A.  fur  une  Médaille  de  Marc 
Antooin  fignitialTcnt  CoLOHiAGiMrLLA  Juua 
HiPPOMENSis  PtA  Aucvvta  , Comme  le  pré- 
tend Mr.  Vaillant  *0.  Cette  Ville  étoit  Epiico-  laDeNuni 
paie  cufR  bien  que  la  precedente  declIe  tire  fon 
plus  grand  luflre  d'avoir  eu  pour  fon  Evêque  St. 

Aiiguilin  Tune  des  plus  grandes  lumières  qui  a- 
i'ent  éclairé  l'Eglife.  C’cil  prefentement  la  Vil- 
le de  Bone  en  Afrique. 

HIPPON  ACâA,  pourHippovACRA.  Volez 
Hippacreta  . 

I.  HIPPONESUS,  Ville  d’ACedelaCarie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  HIPPONESUS,  Ville  de  la  Libye,  félon 
le  même  . 

$.  Cet  Auteur  auroit  dH  dire  plutôt  que  c’é- 
toient  des  Ii1cs,  comme  1e  marque  leur  nom 
qui  fignihe  l'ille  du  Cheval.  Pline  met  U pre- 
mière dans  le  Golphe  Céramique. 

1.  HIPPONIATES  Sinus,  Gol- 
phe d’Afrique,  c’ell  pKfentcment  le  Golphe 
qui  efl  à l'Orient  de  Biferte  . Voïez  Hippo- 
ME  7. 

2.  HIPPONIATES  Sinus,  CoI- 
pbe  de  la  Mer  Tyrrhenc  fur  la  côte  Occi- 
dentale du  Royaume  de  Naples  . C'efl  pre- 
leotcmem  kGoLPHE  os  Ste.  E u p h e- 
MIE. 

HIPPONICA  KEcio  > contrée  de  Grece 
dans  l'Attique  , félon  Athénée  **  . Ortelius  1,  La.c.  a. 
foupçoanc  qu'elle  étoit  dans  l'Attique  ou  peut- 
être  l'Aitique  même. 

HIPPONITIS  La  eus  , Lac  d'Afrique  , 
auprès  de  la  Ville  d'Hippone.  Voïez  Htppo- 
HE  7. 

HIPPONIUM.  VoTez  Vibo-Valeiv- 

TIA  . 

HiPPONON,  Ville  cI'EgypteeotreAminou 

& 
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& Aphrodlc^  « félon  1’  Itineriire  d’ Amoniaf 
qui  nurque  aiQÛ  ccttc  rouie. 
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XXXIV.  M.  P. 
XXX.  VI.  P. 
XVI.  M.  P. 
XVI.  M.  P. 
XXIV.  M.  P. 


Orteiius  doute  G ce  o’ efl  jwint  la  Ville  d’ 
Hippone  que  la  Notice  de  I Empire  place 
en  h.t;vp*c  . 

HiPPOPH.\CI»  ce  nom  ell  moins  le  nom 
propre  d*un  Peuple  qu'une  Epithete  qui  Ggni- 
ne  des  Cens  qui  mang. oient  des  'Jhevjux.  Les 
G'ccs  oni  donne'  ce  io‘>riquct  à des  iaimates 
& à dcsSc/thes  de  ^ d .luircs  peuples  quiuvo* 
ienc  cc«*e  coutume. 

HIPHOHOJES,  anciens  Peuples  auSepten* 
I l.j.  c.tf.  trion  de  l‘  Eur  >pc  > (don  Pon>|>oi'iius  Mda  ' . 

Après  aviur  dit  que  dans  cer(.ii<ies  llles  vis  i- 
vis  de  Ja  Sannatu* , (c'  di-a  dire»  dans  11  Mer 
Baltique)  il  y avoir  un  Peuple  nommé  les  Oato- 
nés  qui  fe  noorntroicut  d'O.ots  d 0<rc.ius  (au- 
vages  de  d'avuiue:  ü yajuute  qu'il  yavoitdcs 
Hippoptklet  qui  avaient  de.  pieds  de  Cheval. 
Saîfflt  mêmes  Peup  -js  les  pU- 

ce  d’une  manière  plus  oolcurç:  car  il  dit  fur 
r autorité  de  Xenophoo  de  Lampfatue  que  du 
Rivage  des  Scythes  en  trois  jojts  de  Navi- 
gation 0-)  amvuir  ^ l'Illc  d .‘Vbakia,  ( Sauinai- 
le  dit  r Idc  de  Baltia  } que  cette  lile  cit  d' 
une  étendue  immenfc  & prcfque  fcnthlablc  à 
la  Terre  feime  (ceci  rciretnble  bien  à la  Scan- 
dinavie) que  peu  loin  dd^  étoient  les  Osco* 
nés  y h «buées  par  des  Gens  qui  vivoicnt  d 
Oculs  d’Odeaus  de  Met  de  d' Avoines  qui  ve- 
noient  (ans  culture  y que  des  [lies  voi  Goes  rtoient 
habitées  par  des  Hippodes,  gens  qui  rellcmblu- 
ient  à des  hommei  en  tout  c&ccpié  leun  pieds 
qui  étoient  laits  en  pied--  de  Chcvil  . Cela 
vient  lans  doute  d' une  forte  de  chauifurc  mal 
cxamioc'e.  , 

HIPPORE.€,  Peuple  de  l'Ethiopie  fous  l 
J L&c.ja.  Egypte,  fdon  Pluie  *. 

HIPPORUM,  ancienne  Ville  de  la  grande 
a iiiutr.  Grèce  au  Pays  des  Brutieos  . Antonio  a U 
met  fur  la  route  11  Rhegtum  entre 

Sc^iiactum  St  cette  dciaicrc  Ville  . 


XXII.  M.  P. 

XX.  M.  P. 
XXIV.  M.  P. 
XX.  M.  P. 
XXIV.  .M.  P. 
XXII  M.  P. 
XX.  M.  P. 

C'eG  prefentementFeLo  Bourg  du  Royaume  de 
Naples , dans  la  Calabre  près  de  Rofirao  . 

I.  HIPPOS,  ancicone  Ville  de  la  Paledî- 
5 D«8«1LL  ne;  elle  étoit  célèbre  du  temps  de  jofephe  > 
a-  St  C.»itale  d'un  petit  Canton  nomme  Hippe- 

Nt.  Cctce  Ville  était  au  delà  du  Lac  de  Ti- 
bériade k trente  Aides  de  la  Ville  de  Tiberia- 
<s  JftivtM.  de  & k foisanic  de  Gadari  * . Les  Campa- 
ViM  Um.  gnes  d' Hippos  & de  Scytbopolis  étoient  limi- 
trophes . L'Hsppenc,  GjH.tre  de  la  Gaulanite  bor- 
r I>«  BtU.  I.  noient  la  Galilée  du  c6cé  du  Levant  ^ . Cette 
*■  Ville  fut  Epifcopale  St  on  trouve  quelques  uns 

de  ftfs  Evêques  dans  les  foufcripcioas  des  Con- 
ciles. Elle  ed  nommée  Hippus  entre  les  oiue 
Villes  de  la  fécondé  Palcilioe  dont  la  Métro- 
pole éioit  Scythopolis  dans  la  Notice  de  Hicro- 
cles . Celle  de  T Abbé  Miioo  place  Ippus  en 
Tom,  y. 


SrpUaeikm  , 
CotinthuHiy 
Succeianunt , 
Smbdfivum  » 
^Itanum  , 
Htpp^rum  y 

Dttajindium , 

RhfgtttM  y 
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Galilée  fous  Naiareib  éiigéeen  Métropole  k 
cjuie  du  ufpccl  que  l'on  avuii  pour  lamcmoi- 
tL  il«.  U Na<ivi.é,&  de  l'.Annuiiviatioii  de  la 
Sic  Vierge.  Dans  l'Hiiluire  EccicGailique  de 
Socrate  , lorsqu  il  p.irlc  du  Concile  d'.'Vntio- 
chc  de  l'an  , on  lir  après  Titus  de  Bo.lra 
Pierre  de  Siri-ON,  Petrut  S/pputi,  Xi-’ 

c'eil  une  lauiv  du  Copiile  qui  a hjint  une  5*  au 
Cummcncimcnt  de  ce  m x àcaufe-  de  l'^lîiuk  du 
moi  psveedent . Il  laut  tire  Prt>Hi  Htppon, 

*lvTvr,  comme  le  remarque  Mr  Ke-aiiu  *.  Dans  (‘«kO*  r* 
les  Aclcs  du  Concile  de  Jitulaiem  !<ou  en  *“* 

5)d.  il  eil  tait  meniion  de  'fhrodote  Evêque 
des  Htppraifi  y t9t94C\9>  ' «si-’ém  ; c'  cil  une 
lame,  il  laul  lire  ’ivv>i>«r.  Pline  uomme  celte 
ou'me  Ville  Hispo  *.  • 1 S «-sj* 

1.  HIPPOS,  Mon.agne&  V.llasc  de  T * '*■ 
Arabie  bcureule  au  Goiphc  d*  ,%.iaiu  (cioa 
Ptoloméc  . i9L».c.y. 

HIPPOS,  Rivière  de  la  Colchide.  Pli- 
ne ”dit:  entre  les  Villes  célèbres  G’.uees  furie  i<  La.c^. 
Phalc  Cil  .\ea,  environ  à qumrc  milte  pas  de 
la  Mer.  C’eil  là  que  i'  Ht  ppoi  St  le  C/a»m  , 
grandes  KivieVcs  qui  viennent  de  deus  câ'ci 
opp'fec  comiiervceni  à couler  da-is  un  même 
lit  St  ne  devieiincQt  qu'un  même  F<euve . Le 
R.  P.  HarJoum  espiique  lo  igine  de  ces  deux 
noms.  L'  H/ppor  éioit  ainG  ippcHé  k caufe  de 
la  rapiaué  de  facuurfe,  IvCjtintoi  kcaufc  delà 
couleur  bleue  de  (cs  eaux . 11  aioute  que  l'un  St 
l'autre  frperdoit  dans  le  Phalc.  En  ce  cas  i|y 
avoit  piulieur^  Rivie'res  de  ces  deux  noms  fur 
cette  c6.e.  Car  outre  ces  deux  qui  tombotenc 
dans  lePbafe,  on  trouve  plus  au  N-ird,  St  en 
apruchanr  de  Oiofcuriadc  Jeux  sucres  Kiviéres, 
aulfi  nommées St  C/<'K«r  qui  avuicni 
leurs  embouchures  liparécsdt  tomboicntl'  unc& 
l'autre  dans  le  Pont-Euxin . Voici  comment  Pto- 
loméc '*  les  place,  Il  lj.c.10. 

Long.  Lar. 

Diofeuriade  la  même 

que  Scbailopulis  , 71.  d.  ro^  qé,  d.  4;'. 

L’  Embouchure  de 

r Hippus,  71.  O.  4S. 

Neapolis , 71.  50.  45.  JO, 

L'  Hmbuuchore  du 

Cyancos,  71.  jo.  45.  15. 

On  voit  que  dan<  Piolomée  il  s agit  ici  de  Rt* 
viéres  qui  avoient  1 une  de  l'autre  leur  embou- 
chure d^s  le  Pont-Eütin,  & par  coofequent 
clics  étoient  difivrcntcc  de  touu-s  ccl'es  qui  ora- 
bent  dans  le  Phafe.  Airicn  'i  qui  avoit  vilîté  •«  ^rxrsc. 
toute  cette  côte  avec  un  extrême  fuin  pour  en 
rendre  compte  k I'  Empereur  .jui  l' avoir  chargé  Os«m. 
de  celte  vihtc  qu'il  fit  par  Mer  St  en  rafam  le 
rivage  par  tout  ; met  au  Nord  du  Ph  >fe  le  Cha- 
rtcDtekpo.  llades  ; enfutre  le  Cirbut , qui  eA 
k 90.  autres  ifadcs  ; puis  te  Singimis  éloi- 
gné du  Cobus  de  ato  iladev;  ilcomptc  enluiie 
du  Singjtnis  auTarfura  lao.lladcs,  du  Tarfu- 
raskl' Hippiss  150.  del’Hipp-JS  àrAlIe’cphe 
Aades,delàkSvbadupoli«  lao.tUdes.  A nli,  le- 
loDce  détail  il  v avoir  de  l' Embouchure  d i Pha- 
fe  k celle dei  Hipposdjo.  lladxsdei&res;  cequt 

revient  k vingt  fcpc  ou  vingt  huitiieués.  Il  but 
conclure  que  1' Hippos  d’Arricn  dont  Ptoioméc' 
fan  mention  cil  très  different  de  I' Hipp^»$de  Pli- 
ne Si  que  ce  fontdcus  Rivières  fur  Unième  c6- 
te.  Strabonparle  *4  aulfi  Je  l' Hippos  qui  fe  perd  lai-'i-par*- 
dans  lrPh.ife,  de  neconnoit  que  celui  là. 

4.  HIPPOS,  RiviércdeUColchidc.  Voïez 
r Aicicle  precedent . 

HIPPüPHOONTU  Taiaus;  Paufanias, 

Poilus  , di  Suidas  nomment  atoû  une  Tribu 
de  Grèce  dans  l'Atique. 

S*  HIP- 
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HIPPOT.^MADÆ;  partie  Je  laTribo  Oe- 
neide  dans  l'Anique  . MeurHus  croit  ^u’il  faut 
écrire  Htppo.hmtiaA*  , du  nom  d'Hippodamus 
MilcHcn  qui  avoir  fait  conitruirc  une  place  de 
narchd  au  Pirce. 

HIPPOTAS  , Village  de  Grèce  près  de  P 
Hclicon,  entre  Thcbet  & Coronde»  félon  Plu* 

I iti  iniior,  tarque  ’ . 

Ti»S*V“’  HIPPOTHOITIS,  » Tribu  des  Tcfidatcs 
au  Pcloponncfe»  félon  Paufanias . Elle  prenoie 
ce  nom  d'///;»^7r/wr»  au  raportdcSuidas. 

HIPPOUACRA,  ou 

HIPPUACKA.  Voyez  HrpPAoatTa . 

HIPPIJCRENE.  VoyezHivpocatNr. 

H I P P U R 1 S , Ide  de  l'Archipel  J'une  des 
)!.«.(■  7*  Cycladcs  » félon  Pomponius  Mêla  * & Pli> 

«Lu.,;.  “'f,,ppj.R,sçus_  fu,  1,^5, J 

Carie,  fclon  Kticnne  te  Géographe. 

HIPPUR15SUKA,  Itle  de  l'Archipel.  Cet- 
te Illc  n'a  d'autre  origine  que  l'erreur  desCopi* 
lies  qui  ont  repetd  m.tl  à propos  le  nom  d'Hip- 
puris  & l'ont  corrompu  en  le  répétant . 

HIPPUROSou  Hippuat  PoaTvs ) portdela 
’ chJiln  Taprobane,  feloo  Pline  ï.  Bochart  croit  que  * 
1.1  c.4«.  |>.  ce  nom  conferve  des  traces  del'Ophîr  ob  allo- 
7*1‘  ient  lesFiottesde  Salomon.  Voyez Oruta. 

HIPPUS.  Votez  Hirpos  & Hippi. 

HIPZARITUM.  Voyez  Hipponc  7. 

HIR,  *Ev,  ou  comme  c'cricT  Interprète  Cal- 
dden,  lieu  de  U Palelline  auz  conhns  du  Pays 

7 Niiintr.  de  Mo.ib  y . 

HlK.Ai  Montagne  de  la  MelTcnic  dans  le  Pc- 
loponnclc, félon  Ktiennc  le  Gdographe  & .Suidas . 
Hüincrc  nomme*  ce  lieu  Htar,  & Emlaihe  foo 
Commentateur  dit  cette  occafion  que  c’  cil  une 
Montagne  de  une  Ville  de  la  Mclîenie. 

HIRAH  , petite  ViUc  d' Arabie  . Voyez  1* 
Article  de  Hkmoudoamoui.a  , 

IIIRCANIE.  Voïcz  Hyrcanie. 

1.  HIKE.  Voîez  Hira. 

2.  HIKE»  Ville  de  ITtle  de  Lesbos,  félon 
Eullathc. 

HIKENENSISt  Sie'ge  Epifcopal  d'Afiiquc, 
on  trouve  dans  la  Conférence  de  Carthage 
fp.i^.EJiu  9 Tcrtullien  qualifid  Epijiropui  Hiroitnfîi  . V 
Epicre  Syoodique  des  Evêques  de  la  B/zace- 
ne  I qui  afTitlereni  au  concile  de  Latran  fous 
le  Pape  Martin  ell  fouterite  parTheodore  £^rV' 
fopMt  Hirtnenftt  . Ce  Siege  droit  donc  de  la 
Byzacene  j & c'  c(l  le  même  dont  dtoit  Evê~ 
s*  a.  P».  que  Saturus»  que  ia  Notice  d'Afrique  nom- 
me Stuuns  Irrnfif. 

HIRIA.  Voyez  Iria. 

HlKLANDI.  Wicz  Irlasde, 

HIKMEN.  Voïcz  Himdmen.' 

HIRMINICM  ou  H 1 R M I N 1 U 8 , Rivid- 
•1.).  C.8.  re  de  Sicile»  félon  Pline*.  Elle  ell  dans  fa 
partie  Méridionale.  C'ell  preicntement  Fiumf 
tfi  Matt!/ 1 vers  ion  embouchure  on  la  iMnime 
auBi  FtVMEorKacuSAÜ  caufe  d' une  Vil- 
le de  cc  nom  qu'  elle  arrofe  . Mais  plus  haut 
& en  approchant  de  fon  embouchure»  on  l'iip- 
pelle  Fiumz  01  Giaratana»  à caufe  du  Mar- 
quifat  de  ce  nom  où  elle  fort  de  terre. 

H I R PI  » familles  particulières  d'Italie . Pline 

II  1.7.  c.i.  dit  " : à pvu  de  dulance  de  la  Ville  de  Ro- 

me » au  Territoire  des  Falisques  » il  y a un 
petit  nombre  de  familles  que  l’on  appelle  Hir- 
PI . Tous  les  ans  dans  un  facrihee  qui  fe  fait 
ù Apollon  au  Mont  Soraêle»  ils  marchemfaos 
febiûlcr  fur  ungrandias  de  bois  allumd.  C'ell 
pour  cela  que  par  un  Decret  perpétuel  du  Sé- 
nat ils  font  exemes  d'aller  k la  guerre  & de 
toutes  autres  charges.  Aruns  qui  dtoit  de  cet 
>*l.^i.v  ;t^»  ordre  parle  ainü  dans  l' Eaeïde  : 


HIR, 

SttrnmtDeiimy  SanSii  tuftoi  SoraW/ ^ ^pelh^ 

Qttrm  pripti  re/rvr»r»  ni  pturmr  ardor  mov 

Pitftuury  <5*  mrdium  jrrti  putatf  per  î^ntm 

Cujtorei  mulM  prtmimiit  vt/li^ia  prua7. 

Silius  Italicus  's  dit  aulTi  que  cet  Saerihees  fe  '}  Ly. 
iaifüient  k Apollon  j mais  Straboo  dit  ou'ils  d-  H Lj-p-tU. 
toiem  en  l'honneurde  Feronta . Servius  (ur  le  paf- 
fage  de  V tigilc  cire  Varron  & avertit  que  ces  Prê- 
tres ne  marchoient  ainfi  lur  des  btalîcrs  qu'aprês  t' 
être  frotd  les  pieds  avec  quelque  prcparaiioo. 

HIRPINI,  les  Hirpins,  ancien  Peuple  d' 

Italie»  fclonPtulomdc  qui  leur  donne  pour  Vides 
Aquilonia  » Æculanum 

Abcllinum  » Fiatuolum . 

Pline  dit  >J:  ë.ms  la  fécondé  Région  les  Hirpins  ** 
n’ont  qu'une  Colonie»  favoir  ^ujetulaiii y j1- 
guiloHty  j4Mhnatrt  fofaomiof  Pretropif  Comp^ 
fani  y Cauihtti  » hipmei  ^$ti  («fnomhtantiir  Cer- 
ntUamy  êSc  yj»/  Btùianiy  Vrictllafti  y Æcuhni  y 
j4Stttini , (cptKminnti  Marfi  ù(c.  Le 

R.  P.  Hardouii)  croit  que  icN  Peuples  nommez 
après  Ici  VtfttH,tni  n’  dtoient  plus  des  Hir- 
pins. Il  fe  trompe  » les  Ænt-tni  en  c'toicnt  ; 
comme  on  le  peut  voir  dans  T endroit  citd 
de  Ptolomcc . Àinfi  le  Païs  des  Hirpins  dtoit 
où  font  prefetitement  h Crdo^na , Conta  » EcU- 
j»,  MnabtUay  &C.  birabon  '•  Jcscompte  en- 
tre  les  Simnitcs. 

HIRPINUM,  ancienne  Ville  d'Italie  au  Paîs 
des  Hirpins  , félon  leBiondo  Lcandre  dit  irOtTib 
que  c ell  prefentement  Harpaia  , & que  les 
anciens  l'ont  nommée  Harpaoium.  CctieVil- 
le  ell  inconnue  aux  Anciens. 

HIKREN.SES»  Peuple  d'Italie  dans  la  Cam- 
panie il  en  ell  £411  mention  au  Livre  des 
Limites  . 

HIRRI,  ancien  Peuple  de  la  Sarmatic»  quel- 
que part  vers  laCourlande.  Pline  lenumme'7  ipla-e-i}. 
avec  les  Sciri,  les  Venedes  & autres  baimaies. 

HIRSAUGE  **  , Abbaye  d’ Allemigne  au  *«  Hift  deP 
Dioeêle  de  Spire»  Ordre  de  St.  Benoît»  elle  doit 
ion  Origine  k la  tranHaii''r  des  reliques  d' un  c.  jX.  ' 
Saint  qui  lurent  apportées  d'Italie,  b.iiatcoi  Com- 
te de  Ca've  eut  un  fils  nommé  Notinge  qui 
fut  faitEveque  de  Vcrccü.  No:t>.g.  qui  » félon 
fun  devoir»  rehdüit  d'ordinaire  dans  fon  Dio- 
cêfe,  voulutun  joorrrp.ilîcr  en  Allemaf^nv pour 
voir  (on  Perc  » & crût  qu’  il  Ucvoit  lui  taire 
prefenc  du  corps  de  S.  Au'cle  Evêque  Armé- 
nien, quidtoitenfadilpbli.ion.  D'abord  il  eut 
fcrupulc  de  cirer  Tes  reliques  de  fon  Diocêfe  » 
mais  le  Saint  lui  fitconooitre  en  fuoge  que  fon 
delTcin  lui  dtoii  agréable  » 61  qu'  il  luul.aitoit 
qu'on  bâtît  unMuiuitcre  dans  ic  lieu  où  Dieu 
rendroit  la  vue  k un  Aveugle.  Notioge  alla  * 
donc viricerfesparens en  Allemagne»  & y trans- 
féra les  reliques  du  Saint.  Non  loin  du  Châ- 
teau d'Erldrui»  il  y avoil  une  Chappelle  de- 
die'e  k S.  Nazarre  où  il  rugea  devoir  metiie  ce 
précicui  dépit»  & comme  il  Typonoit  il  vint 
Un  Avkiiglequi  recouvra  l' ufage  des  yeux  en 
prefencc  de  tout  le  monde.  Un  miracle  fi  «vi- 
dent accrut  cxtrc'memcnt  la  vénération  qu'  on 
avoir  pour  le  Saint,  & Notinge  avant  que  de 
t'en  recourtier  en  Italie  penu.ida  k Erlairoi  de 
fonder  un  .'Vlonailere  dans  le  lieu  même  » où  «toit 
arrivé  le  miracle.  L'on  en  poia  ic$  tondemens 
l'an  8^.  êSc  il  lut  achevé  fept  ans  après.  Er- 
lairoi pria  Raban  alors  Abbé  de  Fuldc  de  lui 
donner  feize  de  fes  difcipics  pour  le  peupler  , 

Raban  qui  avoit  alors  270.  Religieux  dans  la 
Communauté,  lui  accorda  ailémcni  ceue  grâ- 
ce. Il  y eut  dans  la  fuite  k Hirlauge  une  Eco- 
le célêt^e . Entre  les  ALbez  iiluiiret  qu’  a eus  cet- 
te Abbaye  00  peut  meure  le  LimcuiTrithcme 
qui 
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3ui  en  » ^cric  la  Chronii^ue.  Cette  Abbaye  » 
t^  ruinée  par  tes  Luthériens  dans  ces  derniers 
Sidcles . Elle  droit  (itude  fur  le  Nagolt  ; Mr. 
fiaudraod  diltingue  mal  ^ propos  Hirfau^ey  &. 
Htrfehau  , comme  fl  c dtoicnt  deux  Abbayes  dif* 
fercmes.  C'ci\  la  même»  &c'eA  fous  ce  der> 
nier  nom  qu  ilell  (lipuld  dans  laPaii  deWell- 
phalie  que  ce  Monallere  doit  être  rcilitud  ï U 
» Maifon  de  Wurtenbtrg  ‘ . 

A»  r*  HIRSCHAU  . Voï«  HiesawGE. 

H1RSCH8LKC»  Ville  de  Sileric  dans  liPrin- 
t Hiisma  cipauté  de  Jauer  fur  le  Huber  * . lüle  eA  afTez  peo' 
pbfe  ^ eA  connue  principalement  i caufe  des 
uaintquienfont  à an  mille  &aux  qixh  elle  don- 
3 B*cw«aii0.  pç  fpQ  flom.  Quelques  uns  * rendent  ce  nom  en 
Latin  par  Cmui«o>u/i<«. 

HIRSCHFELD»  autrefois  Abbiye  fameufe 
d'Allemagne  fur  la  Rividre  de  Fuide,  au  Le- 
vant duPaysde HelTeduC&iddc  la  Thuringr.  ♦ 
Ce  Mooatlcrc  hit  bikti  par  St.  Lui  Evique  de 
Mayence»  Difciple  & Succelfeur  de  St.Bonila- 
ce  » au  VIll.  Siècle.  St.  Lui  y iranipoita  le 
corps  de  St.  Wigbert  premier  .^bbé  de  Fritalar 
l'anySo.  il  y lut  cnierrd lui-même  & le  B.AI- 
bawia  Witta  Evêque  dcBurabuui^  leur  ami  qui 
avoit  dtd  leur  compagiion  fous  St.  Bonilace  • 
Au  Sidcle  fuivant  Raban  Archevêque  de  Ma- 
yence y dédia  une  Egiife  en  1*  honneur  de  St. 
Wigbert.  Cette  Eglilc  fubnile  envoie»  avec  le 
temps  il  fc  forma  une  Ville  auprès  de  F Abhaye . 
L’Abbaye  a didfdcularifde  par  laPaisdeWclU 
5 sieiNet.  phalie»  & la  Ville  de  Htrfchkld  & 5 tout  ce 
que  l'Abbaye  potïedoit  eO  devenu  une  Pnncipau- 
td  ieculiere  que  l’on  a cedde  h la  Maifun  de 
H«lTe  Ca(Tcl.  La  VilleeA  petite  & ne  vaut  gueres 
mieus  qu'un  Bourg . Le  nom  Latin  cil  HaôjtUia , 
HlSARCl.  Voyea  Kaaci. 
HISARCHADUMAN.  Votez  Hisatec. 

* HISAREC  •»  Ville  d'Afie  auSaganiao  pr<^ 

**  **  che  du  Royaume  de  Caüan  dans  la  Tartarie 
entre  la  porte  de  {cr  de  la  Rivière  de  Vacachj 
ï 103.  d.  yo'.  de  Longitude  de  à 38.  d.  de  La- 
titude. ElieeAaulTiappcUde  HisaacHaDuiiaH. 
f Oavas-  HISCONIENSES»  ancko  PeuplerT  Italie^» 
félon  une  ancieone  Infcripibn  infcrdc  au  Thre- 
(br  deCoUzius.  Lazius  place  ce  Peuple  en  Ita- 
lie dans  le  Fercntin.  Jacobon  dit  que  c’cApre- 
feotemenr  Cuasto.  Votez  Histovium. 
HliINGE  •»  petite  Iile  de  Suède  à l’emboo- 
“*‘^**‘  chure  de  la  Rividte  de  Trolhete  dans  la  Man- 
che de  Danemarc.  St  partie  Méridionale  obeft 
fitude  la  Ville  de  Gottenbourg  eA  du  WcArogo- 
thland»  & fa  partie  Septentrionale  cA  CQ  Nof- 
wege  dans  le  Gouvcrnemcat  de  Babus . 

« MmIM»  HISNOUODAMOULA  ou  Aloimi.ow  *» 
^f.-r  <i«  i*  de  r Arabie  heureufe  dans  F ITemen , 

dans  les  Montagnes  au  Nord  d' Adeo.  CcAoù 
font  gardez  les  trefors  du  Roi . Ibn  Saïd  dit  que 
ce  Château  cA  dievd  fur  une  Monugne  qui  s’ 
dicnd  du  Nord  au  Midi.  La  force  & FafTidte 
ioacccAible  de  ce  Château  ont  palTd  en  Prover- 
be & on  die:  Fort  tomme  Mdtmlem.  Il  a au 
Nord  Hirah  petite  Ville , fort  connue  & Ciude 
fur  la  grande  route  des  Montagnes . 
HfSORIS.  Volez  Ht^sile. 

HISPAHAN.  Voîez  IspaHaic. 

HISPAL,  & 

HISPALIS,  ancieone  Ville  d'Efpagne  dans 
U Betique  fur  le  Fleuve  Bztis  » au  Pats  des  Tur- 
detains»  félon  Pcolomde.  PhiloArate  la  nomme 
IspoloQ»  ’lovoKm.  Elle  eA  appellecSpALis  dans 
les  Notices  & dans  les  autres  Monument  Ecclefu- 
Aiques . Ifidore  dérivé  ce  nom  des  Pais  enfoocès 
daeit  uo  terrain  marécageux.  Arias  Muntanus  plus 
favant  que  lui  dit  dans  uoe  Lettre  addrelTèe  â 
s*  Tb«fur.  ^rtclius  : Hitpalù  cA  un  nom  Pbeoicien  & 

7m».  r. 


HIS. 


vient  itSpilu  ou  Spola  qui  Agnifîe  une  plaine» 
ou  un  Pais  couvert  de  verdure»  & c'cA  ce  que 
l'on  voit  aus  environs  de  Sevilk^  les  Grecs  y 
ont  ajouté  farplrdtioni  & comme  les  Arabes  n* 
ont  point  la  Lettre  P»  ils  ne  (auroieor  proooa- 
cer^'prld  ouXpr/a»  ils  ont  dît  Sbtlla  êlt  enfuite 
iesCttrciicnc  en  ont  fait  Srvitie  qui  cA  le  nom 
moderne  de  celte  Ville.  Voles  Seville. 

HiSPANETA»  lieu  de  la  Pannonie,  félon 
Anionin  » fur  la  route  de  Sirmiiim  â Salones 
entre  Btidjlia  St  les  Ormrs»  à VIII.  M-P.de 
l’une  & âX.  M.  P.  des  autres.  L’Edition  de 
Beriius  porte  Sp4npt«. 

HISPANIA,  Voîez  Espacms. 

HISPANIENSE  Phcoium,  nomd'une ter- 
re en  Italie  peu  loin  de  Rome . Svmmaque  en 
fait  mention  dans  une  Lettre  â Flavien  ".  ■■  l.t.Epi*. 

HfSPANIOLA.  Voyez  Espagnole  ,&  au 
mot  Saint  F Article  de  St.  Domimcue. 

HISPELLU  M , Ville  d'Italie  en  Ombrie»  ï F 
Orient  de  la  Ville  d'Anife . Strabon  '*  U nomme  it  p.  «v. 
Et'vTiAH  & Ptolomi'e  *levix**.  Les  Auteurs  ij  Li.  c.t. 
Laiinsécrivent  HupiHum  C étoit  uneColonie 
furnomméc  Julia.  Cela  fc  voit  non  feulement 
dans  k Livre  des  Limites  d' HyginusCe/onro/M- 
hûHiîpHUtm^  mais  encore  dans  une  Inrcripiion 
au  Recueil  de  Gruter  ‘4.  II.  Via  Qüin.  Col.  t«  p-tsw'-i. 
JuuHispelu.  Les  Habicans  étoient  nornroez 
HtsppiLi  *s,  & Hishcllensci . Ce  dernier  fc  't  1.1. 
trouve  dans  une  Inicription  tburnie  parMr.  Spoo  * 

•*.  C’cA  prefenicmcoc  Spzllo. 

HISSA.  Voïci  IssA.  m ivi  *"*’ 

HISFEMO»  lieu  de  la  PaleAine.  La  Vul- 
gâte  lit  IsTtMo;  quelques  nouvelles  Veriîont  La- 
lines  portent  EylciiM . Mr.  Le  Clerc  |it£//Aem«» 

St  Schmidt  Eschtkemoh.  Au  Livre  de  Jofud 

elle  cA  nommée  avec  Hanab  & Hanim,  & lyc.iy.v.s*. 
au  Chapitre  zi.  v.  14»  on  trouve  nommées/r- 
ther  & Etiemoy  ou  comme  portent  le  oouvelles 
vcrfions  Latines»  Ejiemoû  ou  Ejlhtmoa  ou  £/^ 
ehthemoa.  Qoclques-ucu  diAingucm  ces  places» 
d'autres  prétendent  que  c’eA  une  même  Ville 
qui  cA  comptée  entre  les  Villes  de  Juda  parce 
qu'elle  étoit  en  effet  dans  le  partage  de  cette  Tri- 
bu; 8t  qu'elleeA enfuite  nommée  entre  le  Vil- 
les Sacerdotales  parce  qu'  elle  appartcooit  aux  Lé- 
vites de  U famille  d’ Aaron. 

I.  HISTER»  habitant  de  Flsvatz. 
a.  HISTER.  Voyez  Danube. 
t.  HISTl»  *Irsl»  Havre  deFIflelcaiie,  fé- 
lon Strabon  iSLi4pk4j^ 

X HISTI»ancien  Peupleentre  les  Scythes  i9yoN.L4. 

Ce  font  pcut  êire  les  lasTic  de  Ptolomée  *®.  . 

HISTIÆA»  enFraofoisHiSTiz'E,  Villema- ^ 
ritime  de  Fllkd'Eubécfous  lemoot  Teleihrius 
près  de  F embouchure  du  Fleuve  Calas  . Elle 
étoit  Gtuée  fur  un  rocher  St  fut  enfuite  nommée 
Oreum  ^ c'clLâ-dirc  Ville  de  Montagne  . Vo- 
lez O B e U M . 

HISTO , ancien  Bourg  d’ ETp^ne  dans  la  nou- 
velle CaAiile»  a oeuf  liéuet  de  Cuença»  vers  le 
Midi  Occidental»  félon  Mr.  fiaudraod. 

HISTOOIZO.  Voyez  Oztuotzo. 

HISTONIUM  » ancien  Bourg  d’ Italie 
dans  la  quatrième  région»  félon  Pline*'.  Dans  ai  l.)c.ta. 
IcTrefor  dcGoltsius»  ont IicMuhicipes  His- 
TOKiBNszs.  Ptolomée  **  donne  ItTONton  au  » iy.c.i. 
Petmlc £rmt««r' i St  Froottn**  kit  mention  de  a)t>tCotaa. 
1a  Colonie  d’ lAonium  dans  le  StmmMm.  Il  eA  ^ 
â croire  que  le  Peuple  nommé  H 1 c o h 1 e m« 
ses  dans  un»  infeription  de  Gruter  eA  le  même 
que  les  Hijicmetux  C eAprefeotemeM  Guasto 
Pt  Amone  . 

HISTORIUM.  Voyez  Istzopolu. 

HISTRIA.  Voyez  Intzie. 

HISTRICA  CrvtTAs,  ancico  oocs  de  Capo 
S*  \ d ls- 
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i+o  HIT.  HOA. 

«risTKfA.  Capitolio  dit  dam  U Vie  de  Maxime, 

fuit  HijirÎÆ  (xeidium  eu  temport , ta  autem  Df 
»ippuj  difrtf  HtJÎTua Civttatit , C'dt‘)ii  lannj-’ 
me  ViJle  que  Too  oommoit  Hijiri*  & Hijitiem 
Crvitât . 

HIT,  Villed’AUe  d.io(  ITrac  Arabi,  fur  t 
Euphrate  entre  Caufi  & Kctbela,  licioo  i‘Hi* 
Oorien  de  Timur  bec  ' . 

HITA,  petite  place  d’ Efpagne  dans  la  dou- 
vellc  CaJliUe,  £ur  une  Montagne  prés  de  la  Ri* 
viére  de  Heoarca  , à cinq  li£uci  audclTui  de 
Guadalajara  & presque  au  milieu  entre  Siguen- 
ça,  & Alcala  de  Henarés , félon  Mr.  Baudrand 

HITAZUM.  Voïez  NtTaïuii. 

HITH,  ou  HvtTH,  Ville  njaritiine  d'An* 
clctcrre,  c'ed  uodeshuiiportsqui  ont  de  grands 
Privilèges  & dont  les  Oeputez  au  Parlement  font 
appeliez  B.fttmt  tltt  tiu^  ptrtti  parce  qu’origi* 
nairemenc  il  n*  y enavoit  que  cinq , mais  ^ pre* 
fenc  il  r CO  a huit . Celui  de  Htth  ou  Hyttb  cil 
dam  ta  Province  de  Kent . Mr.  Audifret  dit  qu  H 
cil  deferuJu  par  un  bon  Château.  Les  Aaciens, 
dit*il  < , l'ont  connu  font  le  nom  de  Pottut  Lt- 
m.fmi  : il  fut  fort  bequente'  des  Romains,  corn* 
me  oo  le  connoic  par  un  grand  chemin  pave  ou 
voye  militaire  qui  va  dclÀ  \ Caniorberi.  Ce* 
pcr.Jani  ce  port  cfl  presque  abardonn^  parce 
que  les  fables  1'  ont  presque  rempli . 

HITLAKD,  (les  Isles  de)  VoyetSiiE* 

TLAND. 

HITTOU  ou  Itto  , Irte  de  la  Mer  des  In- 
des prés  de  celles  d'Amboine  &dcCcram.Mr. 
de  riile  la  nomme  Isou. 

HITUS,  Ville  de  h Comagdne  entre  Cata- 
mana&Nifus  félon  Simler  qui  cite  un  ma- 
nuferit  d' Antonio. 

HIULCA  PaLus , marais  de  U baffe  P.in- 
nonic  auprès  de  Cibales,  fclon  Aurelius  Viélor 
i dans  la  Vie  de  l'Empereur  Connantio.  Vinct 
veut  qu'on  Ufe  Vulca.  Orcelius  avoir  cru  d’ 
abord  que  c'ell  le  même  Lac  que  les  Hungrois 
appellent  Bitlaton  ète  les  Allemands  PLarsa'e. 
Mais  il  ehangva  enfuite  de  fcmimeni. 

HIZIRZADENSIS  , Sidge  ^ifeopa!  d'A- 
fiique  dans  la  Numidie.  Voïca  Xsiejancmsis. 

H O. 

I.  HO  petite  région  d’ Angleterre  entre 
le  Medvy  & la  Tamile  X l'Orient  de  Grave- 
fende , r airy  cA  mai  lain . ClilTtf  en  efl  le  prin- 
cipal lieu. 

a.  HO,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  Sucb'Jcn  dans  le  depanemenr  deChung- 
king  cinquième  .Métropole  de  ccite  Province. 
Elle  ell  de  lo.  d.  çd'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
king,  k }0.  d.  50'.  de  Latitude.  Prés  de  cet- 
te Ville  cfl  U .M'Mitagne  de  Lukcmuer 
fur  laquelle dtoit  un  trés-riche  Temple  d'idoles 
avec  une  Bibliothèque  compofée  de  trente  mil- 
le volumes  Chirsoit.  On  la  nommoit  la  Biblio 
theque  de  Siyuli  du  rom  de  celui  qui  l'avoit 
commencée. 

5.  HO  * , Montagne  de  la  Chine  dans  la  Provin- 
ce de  Kiangnao,  aux  ConÜRs  de  celle  du  Hu- 
quir^g  prés  de  la  fourcc  de  1a  Kivicre  de  Hnai . 

HOA  Ville  de  la  Chine  dans  le  PekcH, 
fous  le  depiriemeru  de  7aming  feptiéme  Mé- 
tropole (le  cette  Province.  Elle  efl  de  a.  d.4J^ 
tlus  Occidentale  que  Pcklng,  k jd.  d.  ao'.  de 
Latitude. 

HOAI  , Rivière  de  la  Chine  dans  la  Pn^ 
vibcede  Kiangr.an  Elle  a fa  fource  auxeon- 
üiu  de  la  Province  de  Huqiiang,  d’oà  ferpen- 
tant  vert  le  Nord-Ell  elle  reçoit  en  chemin  dt- 
verfes  Rivières,  entre  autres  celles  d' In  & d* 
lue,  puis  icrc(.ouibc  vcttl'bHNonl-£d,i«iTe 


HOA, 


auprès  de  Xett,  reçoit  la  Rivière  qui  vient  de 
Lucheu  , puis  celle  Co,  & de  Vt,  8t  apKt 
avoir  long  temps  ferpentè  vers  ¥ E»,  elle  fe 
tourne  vert  le  Nord,  $’  elargiffant  beaucoup , puit 
enfin  elle  va  tomber  dans  la  Rivière  Jaune  déjà 
voirme  de  fon  embouchure , auprès  de  Hoaigsn . 

HOAIGAH  •>,  Ville  de  la  Chine  dans  la  nTM. 
Province  de  Kiangnan  dont  elle  cil  la  huitième 
Métropole.  Elle  e)t  de  a.  d.  ta',  plus  Orienta- 
le que  Pékin  k ^4.  d.  17'.  de  Latitude.  Ce  font 
k proprement  parler  deux  Villes  contiguës  ¥ 
une  à raorre,  la  plus  Méridionale  s*  appelle 
Hoaigan,  l'autre  s’ ajrpelIcYnccHtMG , & ce  qui 
les  agrandit  encore  c' cfl  un  Eauxbourg  d' un  rail- 
Je  d' Allenugnc  de  longueur  qui  s' étend  le  long 
du  Canal  qui  aboutit  k la  Rivière  Jaune.  On 
J voit  une  li  grande  foule  d'habitant  &une  tel- 
le abondance  de  Denrées,  tant  de  Marchande 
qui  vont  & qui  viennent,  que  tout  cela  fuffiroic 
Mur  faire  plufîeurs  Villes.  C'efI  le  Siège  d'un 
Viceroi  chargé des  Provifions  pour  U Cour  &qui 
a l'Intendance  furies  fept  Provinces  Méridiona- 
les, ok  il  fait  aflembler  tout  ce  qu'il  faut  pour  la 
Cour&  il  le  lait  remonterk  Pékin  pareau,  après 
avoir  examiné  Atout  efl  biencooditiom-iè. 

IJ  7 a aufli  deux  Bureaux  dans)cF.)Uxbourg, 
dans  l’un  on  paie  l’Impât  des  Marchandifes, 

& dans  l'autre,  l'on  paie  les  droits  des  Navi- 
res qui  ne  (ont  pas  auRoi,  feloncc  qu'ils  con- 
tiennent & fclon  leur  grandeur;  une  partie  cfl 
defUnèe  pour  entretenir  icCanaJ , fes  Chauffées, 
ék  refaire  les  Eclufes:  la  Somme  d'argent  qui 
entre  dans  le  Cofre  de  1 Empereur  ne  laifTepas 
d'étre  grande  . 11  y a trots  enutes  d’eau  fur  ce 
Canal  au  Septentrion  de  la  Ville,  mais  la  pre- 
mière, qui  cfl  la  plus  pruchc  de  la  Rivière  d* 
Hoai,cO  véritablement  l.i  plus  j .fficile  3c  maiaifée 
de  toutes;  car  l'eau  en  tombe  avec  grande  imoe- 
luoAté , & defeend  d’une  Rivière  qui  vient  de  fort 
haut:  orpourcmpécher  qu’elle  ne  couvre  & ne 
fubmerge  tout  le  Païs  d'alentour,  00  la  retient 
par  le  moyen  des  grandesdigues  qu'on  a élevées 
ht  d' une  Foriereffe  qu’on  y a bktic,  qui  fc 
nomme  Ticr.A,c'efl-k-direqut  vole  du  Ciel , en- 
tendans  par  ces  mots  ce  grand  nombre  d'eaux, 
qui  d’un  lieu  tort  élevé  fi;  précipité  en  bas. 

Les  Navires  ont  bien  fimveut  de  la  peine  à 
furmonter  ce  dangereux  pailage  ; c*  ell  pour- 
quoi oncnnetientquelqucscenuincs  d'hommes 
des  Denien  du  Roi,  qui  s'  y trouvent  quand 
il  faut  pour  tirer  les  Navires  avec  des  cablct 
en  tournant  des  roués,  éSt  même  diflicilcroent 
vier»droic-on  k bouc  de  la  vioicnce  & impe- 
tuofité  de  r eau,  A on  ne  s’ècoit  avifè  de  la 
retenir  par  le  moyen  d'une  autre  Eclufc  qu’on 
y abktie.  Cette  Ville  efl  fituéedans  un  lieu  ma- 
récageux mais  qui  ne  biffe  pot  de  produire  for- 
ce ris  & froment.  Lu  Ville  ell  riche  ht  embel- 
lie d' Ouvrages  publics  & particuliers,  qui  font 
tout  k fait  magnifiques  ht  foperbes  . 'Tout  ce 
Pais  ell  divifé  par  des  Riv'éres,  & arrofé  de 
fes  lacs . Il  y a dix  Villes  dans  le  departc- 
Dicnc  de  celle-ci,  lavoir. 


Hoaigan  , Halo, 

Cingno,  Canyu, 

Gaotug , Pio, 

Taoyveo,  Sociven, 

Moyang,  Ciuning . 


Sous  r Empereur  Yvus  ce  Palséroit  de  la  Pro- 
vince d’Yangeheu  . 11  appartenoir  première- 
ment aux  Rois  d‘U  après  ceux  d' Idc  ht  enfuite 
k ceux  de  çu,  fous  la  famille  de  Cina.  Hoai- 
gao  n’étoit  encore  ou*  une  Cité  , ce  qui  cil 
moins  qu’une  Ville  k la  Chine  &on  la  nomma 
Hoaitu  . La  famille  de  Haua  la  nomma 
Li- 
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Likhoai.  Celle  deSunga  lui  t doon^  le  nom 
4)u’  ede  porte  aupourd'bui  avec  ie  rang  & la 
• **'••  *^  rjualitd  de  Ville  •.  J'ai  vu,  dir  le  Pere  Mar- 
lini,  plut  de  Caillea  dcdeFaifans  daat  ce  P^ît 
qo'eo  aucun  autre.  Il  y a auJîi  plulicurs  Tem- 
ples magmjî<iues  & fur  tout  «}uatjc  cours  qui 
loat  fort  hautes. 

HOAIKING  , Ville  de  la  Chine  dans  1a 
Province  de  Honan  dont  elle  cil  la  cinquième 
Capitale.  Elle  eft  de  4.  d.  35'.  dIus  Occiden- 
tale que  Pekio,  k 36.  d.  lo'.  de  Latitude.  Son 
Territoire  cft  fort  petit,  d’ ailleurs  l'air  y cil 
fain  & fort  temperd,  & ic  terroir  ir^s-kriiie. 
11  elt  bornd  au  Nord  lur  des  Montagnes  & au 
Midi  par  la  Rividic  jauae.  Les  Villes  de  fon 
departement  font  : 

Hoaikin»  Vuehe, 

Ciyden,  Mcrig, 

Siyevûd  I Ven. 

Dans  le  partage  que  fit  l’Empereur  Tvus,  ce 
Paitappartcnoïc  k la  Province  dcKi.  La  lamil* 
le  Impériale  deXa'tga  la  numma  Xinui  & cel- 
te de  Cheva  Samwcn  . Ou  temps  des  Rois 
elle  s'appella  tamôi  Gun,  puis  de  en- 

fuite  Chinc  . La  lamtlie  db  Cina  l'appellaSAN- 
choem;  celle  de  Hui«  Honui^  celle  de  Tan- 
ga HoAicncu  & la  famille  de  Tanuingi  Huai- 
Kl  UC.  Un  Roi  de  cette  lamiilc  y laiton  fa  re- 
fidcocc  ordinaire.  Elle  n'a  que  trois  Temples 
ui  foient  confidcrabict . Elle  produit  de  bons 
mplcs  pour  la  Médecine  dont  el.e  louroit  les 
autres  Provinces.  Au  Nord  de  la  Ville  eti  le 
montTai;  qui  s'ouvrit  autreldis  avec  grand  bru- 
it, il  s'y  forma  une  caverne  de  trois  cens  toi- 
fesd'oh  U fort  une  eau  bitumioeure  , dpiiKe  St 
gralTc^  on  s'en  fert  au  lieu  d'huile  en  bcau>.oup 
de  chutes,  le  go&t  n’en  cil  pas  deugidaWe. 
s HO.AMHO  * , Rividre  de  la  Chine  , foo 

nom  veut  due  U R$vi/re  JauiHt  parce  que  1rs 
rTcK^Dc,  terres  qu’ elle  entraîne , furtoui  autemsdes  plu- 
T.i  p.ift.  ïçij  )gi  doonent  cette  couleur.  J’ en  ai  vû  plu- 
iieurt  autres,  dit  le  P.  le  Comte,  donc  les  eaus 
eo  cerrain  tcim  de  l’aiiode  foot  fi  epaifTes,  St 
û chargées  de  limon,  qu' elles  relfembicm  plus 
kdes  torrent  de  boudqu’  kde  véritables  Rivières. 
Le  Hoamho  prend  la  fource  k rextremtte  des 
montagnes  qui  bornent  la  Province  de  Soutcho- 
tien ( ) kl' Occident;  delkilfe  lected^ns 
la  Tartarie,  oh  il  coule  durant  quelque  tems  le 
long  de  la  grande  muraille,  par  laquelle  il  ren- 
tre dans  la  Chine  entre  la  Province  de  ChanG 
& de  Chenfi,  Xanfi  & Xenf%.  11  arrofe  enfui- 
le  celle  deHooan,  de  après  avoir  traverfe  une 
partie  de  la  Province  de  Nankin,  fit  couid  plus 
de  fix  cens  lieuds  dans  les  terres , il  fe  iette  en- 
fin dans  la  Mer  Orientale,  non  loin  de  l'Em- 
bouchure duKiam.  Je  l'ai  traverfd,  dit  ce  Po- 
re , & c&toyd  en  pluGeurs  endroits,  par  tout  il 
cft  fort  large  fit  fort  rapide,  mais  peu  prolund 
fie  peu  navigable.  Ce  Fleuve  a lait  autrefois  de 
grands  ravages  dans  la  Chine,  fit  on  ell  encore 
obligé auiourd' hui  d'enfoutenir  Icseaux  eocer- 
cains  lieux  par  de  longues  & de  fortes  Digues.  Ce 
qui  o’ empêche  pas  que  les  Villes  d'alentour, 
n' en  craignent  encore  les  inondations.  AulTi  a-t- 
on  eu  loin  dans  la  Province  de  Honan,  dont 
les  terres  font  balTes , d' entourer  la  plupart  des 
Villes  k un  demi  quart  de  lieuë  des  murs,  d’ 
une  bonne  levdc  de  terre  revêtue  de  gaton, 
pour  fe  prdcautionner  contre  les  accidens;  en 
cas  que  ks Digues  fe  rompent,  comme  il  arri- 
va il  y a 5a.  ans,  e’ell  k-dirc  vers  l'an  1643. 
Car  r Empereur  voulant  obbger  un  rebelle,  qui 
tenoit  depuis  loog-remt  la  VidedeHonandiroi- 
temeot  alGegde,  k fe  retirer;  ilfit  rompre  une 
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partie  des  Digues  pour  noyer  l’Armée  Enne- 
mie. Mais  le  ksourt  qu’il  donna  k b Ville, 
lui  hii  plus  fuiieüe  que  n'auruit  dtd  U lurcur 
des  alfii  géant  ; presque  toute  la  Province  fe 
trouva  loondce  avec  pUiHcurs  Villes , fie  un  grand 
nombre  de  Villages;  plus  de  trois  «ns  mille 
perfunnes  furent  lubmeigdcs  dans  la  Capitale, 
quelques  uns  de  nos  Miirionn.iires,  qui  y avo- 
ient  aiiors  une  nombreufe  Cbrdticntc'  y perdi- 
rent la  vie  fit  leur  Egltle.  Le  plat  Paît  etl  de- 
puis ee  rems  Ik,  devenu  une  efpece  d'dtangoa 
de  marais.  Ce  n’ cil  pas  qu'on  o'ait  dclleinde 
reparer  cette  perte,  nuit  l'entreprifc  ell  diffi- 
cile, fit  d'une  grande  depeofe.  La  Cour  Sou- 
veraine qui  prend  loin  dts  Ouvrages  publics  pref- 
fa  plus  d une  fois  I'  Empereur  d' y envoïer  le  P. 
Verbicil,  fil  peut  être  qu' enfin  ce  Prince  y au- 
roit  confenti  ; mais  il  ddcouvrii  que  les  Man- 
darins fc  fervoiem  de  ce  prétexte,  pour  éloi- 
gner ce  Pere  de  la  Cour,  fie  que  leur  dcfseiQ 
éioii  de  l’engager  dans  une  entrepife  difficile, 
capable  de  le  perdre,  ou  de  laquelle  au  moins 
il  ne  fortiroit  famais  avec  honneur.  Le  Tiadu- 
éleur  de  THilloire  Gcnealogique  des  Tarars  mec 
«ne  Rivu’re  Hvut'fo  St  la  irouvanr  nommde 
Car  A Mu  A AK , pai  l-:)n  Auteur,  en  esp  îqueainG 
le  cours  1 . Cctic  Rivière  que  les  Chin-jit  ap-  SP  tTT* 
pellcnt prefemement  Hoakcso,  ellunedcs  pius 
grandes  Rivières  duMi-nide;  elle  a (a  fource  k 
23.  degtet  de  Latitude  fur  les  confins  du  Tan- 
gut  fie  de  la  Chinc  dans  un  grand  Lac  , qui  cfl 
enclavé  dans  les  hautes  Vioniagnetqui  féparenc 
CCS  deux  Etats,  fit  courant  de  Ikvcrs  le  Nord, 
elle  cfiioye  k-peu  prés  les  Fiontiercs  de  la  Pro- 
vince de  Xienfi  fit  duTangut  Jusques  k 37<dd- 
grez  de  Latitude;  oh  elle  fe  jette  hors  de  ta 
grande  Muraille  pourarrofer  le  Tibet;  elle  con- 
tinue eofuite  de  courir  au  Nord  jusques  vert 
les  39.  dégrex,  30.  minutes  de  Laii'ude,  que 
revenant  au  Sud-EG  «Ile  palfc  udrechef  la  gran- 
de Muraille  vers  les  38.  degrez  de  Latitude  fie 
tenire  dans  ta  Chtoe  ; puis  cl  e pourfuit  lofijourt 
le  même  cours  au  Sud-Efl  jusque  ven  les  34. 
degrez  20.  minutes  de  Latitude  qu'elle  tourne  k 
l'Etl,  continue  toâjuurs  decounr  enfuile  fur  la 
même  direClioo  , ÿusqu'k  ce  qu’elle  fe  ddgor- 

Îe  dans  l' Océan  de  la  Chine  a 34.  ddgrrz  de 
jtitude  après  un  cours  de  plus  de  ;oo.  lidues  d’ 
Allemagne.  Les  eaux  de  cette  Rividie  ne  font 
pas  bonnes  k boire , car  elles  font  fon  troubles 
fit  argilleufct  fit  tirent  fur  le  jaune  brun;  Elles 
pr  ooent  cette  mauvaife  qualire  du  Salpêtre 
dont  les  Montagnes,  que  cette  Rivière  baigne 
au  dehors  de  la  grande  Muraille , foot  estré- 
memeiit  remplies,  car  depuis  fa  (ource  jusqu’ k 
« qu'elle  le  jette  hors  de  U MuratMe  , Tes 
eaux  font  fon  bonnes  fit  claires.  C'cil  k cm(e 
de  «ne  couleur  brune  defes  eaux  que  les  Chi- 
nois lui  ont  donné  le  nom  d' Hoanio  ou  de  la 
Rivière  brune,  fit  les  Tanarcs  celui  deCiir«- 
Afi>r.lq,  OU  de  la  Rivière  Noire;  «pendant  les 
Chioois  ont  le  fcctet  de  pr<*ctpiicr  ce  qu'il  y a 
de  fale  dans  cei  eaux  fit  de  Ivs  rendre  bonnes 
par  le  moyen  de  l’ Alun . Comme  cette  Riviè- 
re K Lit  pas  moins  de  299.  lieues  parmi  des 
Montagnes  fit  de  rocher,  d'une  hauteur  cxcelTi- 
ve , il  y vient  tomber  de  tous  cfirez  une  G gran- 
de quantité  d'eau  dans  le  Printemps  firdansi  .Au- 
tomne , qu’  elle  dl  très  fujeire  k fe  déborder , fie  k 
faire  des  ravages  êpouvant  ibics  dans  les  Provi.ices 
voflincs,  dequot  Us  Chinois  n’or.i  tû  queirop 
foüvcnt  defort  triilcscxp^ricnccs.  Pircctrc mê- 
me raifbn  clic  ell  encore  G rapide  qu’iUit  impol- 
Gblede  la  remontera  Ia  rame  ouk  la  voile , m its 
il  faut  qn' on  lire  les  bkteaux  qu’on  veut  Lire  re- 
loontcr  laRiviére  par  des  Chevaux  ou  prrdes 
hom- 
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hommes.  Cependant  quoique  eetteRivi^re  ibît 
partout  d' une  grande  largeur , elle  n'  cil  navi- 
gable qu'en  (brt  peu  d' endroits»  ï ciufe  de  la  gran- 
de indgalitd  de  foa  fond  » elle  a'  cft  pas  trop 
poUTooneufe  non  plus  » ce  qui  pourroit  bien  être 
un  effet  de  la  cnauvaife  quatiid  de  fcs  eaux. 

HOANG»  haute  Montagne  de  la  Chine  dam 
hProvince  de  Kiangnan  ,au  Territoire  de  Hoei- 
chcu  quatorzidtDC  Métropole  * . On  y compte 
vingt-quatre  petits  ruürcaua&  trente-deux  (om- 
mets  qui  font  fort  hauts  & entre  Tes  Cavernes 
dix-huit  qui  font  fort  obfcures. 

HOANGCHEU»  Ville  de  1a  Chine  dans  U 
Province  de  Huquaog  dont  elle  efl  U cinquiè- 
me Métropole  Elle  cifdea.  d.  50'.  plusOc- 
cidentale  que  Peking  h ai.  d.  21'.  de  Latitude . 
Cette  Ville  efUltuèe  fur  le  bord  ^ptenirional  du 
Kiaog,  qui  en  baiguc  les  Murailles.  Elle  cil  fort 
peuple'e  & fort  riche  &ily  arrive  fans  ceffe  des 
Alarchandifes  & des  barques.  Elle  efl  devenue 
fort  célèbre  à caufe  qu'un  Roi  de  la  famille  de 
Taiminga  jr  a eu  rarcfîdcocej  & qu'il  s*  y trou- 
ve Une  forte  de  Serpensdoot  onfe  fert  pour  gué- 
rir la  lepre  delà  gale.  Il  y croît  une  forte  d’Ab- 
fyntequcleMcdecios  appellent  Umc  pour  mar- 
quer Ion  excellence.  l!es  Chinois  s'en  fervent 
contre  la  brâlure.  Du  temps  des  Rois  ce  Pais 
«Tioit  du  Rotaumc  ne  Hoxmc.  Les  Rois  de  çu 
a' en  rendirent  maîrres  enfuite}  la  famille  de  Ha- 
ne  le  nomma  Silo»  la  Ville  a re^u  te  noraqu' 
elle  porte  aujourd'  hui  de  la  famille  de  Tanga  . 
Tout  le  terroir  eo  efl  cultivé  » excepté  au  Nord 
^ les  Montagnes  commercent  à être  plus  roi- 
det . Ce  Territoire  comprend  neuf  Villes , favoir» 

Hoangeheu»  Hehanggan» 

Lotfien  » Ktiuia 

Alachingf  Ri» 

Hoangpi  » Hoaogmui  » 

Hoangei . 

Au  Nord  de  la  Ville  efl  la  Montagne  de  Cvi- 
*ao  ob  l'on  trouve  des  pierres  qui  étant  expo- 
fées  au  Soleil  deviennent  rouges  dt  d’ autres  iau- 
ncs  Agardeni  quelque  temm  cette  couleur  peut- 
être  comme  les  pierres  de  Bologne. 

HOANGCI»  Ville  delà  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Huquang  s » au  departemem  de  Hoang- 
cheu  cinquième  Métropole  de  cette  Province . 
Elle  eA  de  a.  d.  5'.  plus  Occidentale  que  Pékin 
h 20.  d.  55'.  de  Latit..de  . 

HOANGGAN,  autre  Ville  de  la  même  Pro- 
vince fous  U même  Métropole  4.  £))«  cA  de 
d.  10'.  plus  Occideoiale  que  Pékin.  Sa  Latitude 
eA  deji.  d.aé. 

HOANGMUI»  autre  Ville  de  la  Chine  au 
même  departement  s.  Elle  eA  de  a.  d.  a',  plus 
Occidentale  que  Pektn  hat.  d.  ao'.deLatiit^e. 

HOANGNIEN*»  Ville  de  u Chine  dans  la 
Province  deChekiang»  au  departement  dcTaî- 
cheu  dixiéme  Métropole  de  cette  Province . Elle 
cA  de  5.  d.  plus  Orienule  que  Pékin  h 28.  d. 
aif.  de  Latitude.  Auprès  de  cette  Ville  cA  le 
MontGutiTU»  qui  a cela  dciingulicr  que  tou- 
tes le^  pierres  tant  grandes  que  petites  y font 
quarrée-. . Les  Chinois  naturellement  fuperAitieux 
regardent  ces  reux  de  la  nature  comme  quelque 
choie  de  merveilleux. 

HOANGPi  7 , Ville  de  la  aine  dans  la 
Province  de  Huquang,  au  departement  de  Hoang- 
cheu  cinquième  Métropole  de  cette  Piovtnce  . 
Elle  eA  de  d.  2S.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin b ;i.  d.  30'.  de  Latitude.  ' 

HOARACT.\.  Voyez  OacaNa. 

HOBA.  Voyez  Choia. 

HObORDENE»  ce  mot  s'étoit  glifftf  dans 
beaucoup  d'exemplaires  de  Ptoloméc  * au  lieu  do 
Eoliine  contrée  de  1a  grande  Arracnic . 


HOC. 

HOBRO,  ouHcBto*  Ville  deDannemarc» 
aujuiland,  dans  leDiocèfe  d’Arrhufeo»  entre 
la  Ville  d'Arrhufen  & celle  d' Alborg  » k Cx  lié- 
sesde  cclle*ci  & ï dix  de  ceile-lk. 

HOCCONIF.NSIS  » Siège  Epifcopal  d'A- 
frique dans  laNumidie,  félon  Ortelius.  Il  faut 
lire  fioccoNiLMsts  ou  BuccoNtENsts.  Voyet 
k oe  dernier  mot . 

HOCHBERG  •»,  Marqutfat,  Château  & pe- 
tit Pals  d'Allemagne  au  Cercle  de  Suabe.  Le 
Marquifat  de  Hochberg  cA  enclavé  dans  le  Bris- 
gaw»  excepté  vers  1'  Occident  » qu'il  confine 
avec  la  Seigneurie  d'  (//mérr;,  c'eA  I’  ancien 

rtfimoinc  de  U Maifon  de  Bade  que  Bertbold 
Duc  de  Zeriogen  donna  k Herman  fbn  fils 
puîné.  Il  ne  portoit  alors  que  le  lirre  de  Sci- 
gneurie  qui  confiAoit  feulement  en  trois  Bourgs  t 
&qui  s' agrandit  cwiilderabiement  par  differen- 
tes acquiutions  que  firent  les  Marquis  de  Bade 
de  la  branche  de  Hochberg.  Henri  Frere  d’Her- 
man IV.  Marquis  de  Bade  eut  cette  Seigneurie 
en  partage»  & l'Empereur  Fridenc  11. lui  don- 
na le  Brisgaw , vacant  par  la  mort  de  Berthold 
V.  Duc  de  Zeringen  j Philippe  qui  fut  k dernier 
de  la  branche  de  Hochberg»  fit  l'an  1490.  ua 
Concordat  de  Succeflîon  mutuelle  avec  Chrt- 
Aophle  Marquis  de  Bade  Ton  Coufin.  L'  Em^- 
reur  Maximilien  I.  confirma  cc  Concordat  I an 
1499.  & Philippe  étant  mort  fans  Enlans  mâ- 
les quatre  ans  après»  ChriAophte  fe  mit  en  pof- 
fcffiuo  de  Tes  Etau , malgré  le  prétentions  de 
Louis  d' Orléans  Duc  de  Longueville  , quiayanc 
épuulé  Jeanne  fille  unique  de  Philippe»  croyoit 
en  être  l'Heritier  légitimé  ; mais  après  de  longuet 
conteAaiions»  il  renonça  k Tes  prétentions  mo- 
iennant  deux  cens  cinquante  mille  Florins  d or» 
& le  Comté  de  Neut  Chktel . Ernell  Marquis 
de  fiade-Dourlac  obtint  de  1' EmprieurCharks- 
quttU  » que  la  Seigneurie  de  Hochberg  auroic 
dorénavant  le  titre  de  Marquifat  dans  les  Let- 
tres d'  Inveliiture  » & qu  clleaurotr  vois  & Séan- 
ce dans  le  College  des  Princes , comme  Prin- 
cipauté de  r Empire»  cc  Marquifat  a été  ainG 
appelié  du  Château  d Huchxixo»  qui  eA  aux 
cuiifios  du  Brisgaw,  il  n'y  a de  Bourg  remar- 
quable qu*  Emminffn. 

HOCHELAGA  ; nom  que  Jacques  Quartier 
donna  k la  grande  Rivière  de  St.  Laurent  au 
Canada»  après  qu’il  l'eut  de'couverte.  Il  parle 
autfi  d'une  Ville  decemime  nom  dont  CJiam- 
ain  & d' autres  François  qui  ont  voyagé  plue 
in  que  lui  ne  font  point  de  mention.  Voici 
ce  que  de  Laet  rapporte  tant  de  cette  Ville  que 
du  voyage  de  Quartier  Etant  monté  iusqu' 
k 1'  Jflf  ae  Batthut , prefeniement  l’ ljU  d Orlt- 
«nr»  ils'avan^a  un  peu  vers  l' OücA  , âtrencou- 
tra  un  port  fort  commode  ob  il  mouilla  l'ancre» 
& qu'il  appcila  de  SainteCnix.  Les  Sauvages 
y avoient  une  habitation  & un  Village,  nom- 
mé Staoaca  ou  Stadacona»  l'approche  de  F 
Automne  l'ayant  obligé  de  donner  fes  ordres 
pour  y b&tirune  Maifoo,afind'y  paffer  l'Hiver . 
PerMlanique  ksOuvrierttravaiiloient,  il  entre- 
prit le  19.de  Septembre  1535.de  vifitcr  la  Ri- 
vière plus  avant.  Les  rivages  d’un  côté  & d* 
autre  ètoient  revêtus  de  Forêts  & de  bocages 
remplis  de  hauts  Arbres  & d'un  grand  nombre  de 
vignes,  mais  qui  ne  punoient  que  de  petits  rai- 
fins  aigres  laute  de  cuiiore . Le  Fleuve  couloir 
doucement  parunCana)  agréable,  bordé  kdroi- 
le  & k gauche  de  pluficurs  Villages  & habitations 
de  Sauvées,  qui  vivoient  principalement  de 
poifTon  : k vingt-cinq  lieues  tu-deffus  du  Port 
de  Sainte  Croix  k Fleuve  s' étrccillbit , èk  con- 
traint par  un  détroit,  roidiffoit  fon  cours  ^11  defsus 
des  pierres  & des  Rochers  cachez  fous  I eau»  ce 
qui 
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<]ui  le  rendoit  dtffi.:ilc  ^ njviger»  Les  Sauvages 
appcHoient  ce  lieu  ^(Maei  cntjichela/.  Avant 
cofuite  mont^  pendant  ncut  ^mccs  » il  entra 
dans  un  grand  Lac  où  fe  repandoit  le  Fleuve  . 
Ce  Lac  avuit douze  liduct  de  long,  cinq  ou  Hk 
de  large  & deux  Iralfcs  de  prolondeur  en  plu* 
fleurs  endroits.  Il  requit  1'  eau  de  p tifaurs  Ri* 
vidres  qui  entrecoupent  quelques  p.(itc&  Illcs» 
& delà  k Fleuve  court  par  un  propre  & certain 
Can.ll  , cniiiite  il  fe  répand  de  nauvetu  dans 
un  autre  Lac  > d’ où  jusqu'  à H<ub  » il  y avoir 
q^uarantC'Cinq  liCucs  . Dans  tout  eet  elpacc  le 
ricuvceilfon  pUt,  dclculcmcut  mvigalilc  avec 
de  petits  bateaux.  La  Ville  d H>)CHxLacA 
dtujt  ûtoce  ù fix  ou  (cpt  liiUcs  du  rivage  dans 
on  terroir  lurt  bien  cultive'»  oùilyaiuii  quanti- 
té' de  chênes  ^ de  rapins»  & des  Champs  fort 
fpicieux  femea  de  Mahis»  dont  les  nat.ireU  fc 
fervoicni  au  lieu  de  Bled.  Üle  dtoil  Ion  munie 
en  rond  d'uo  rempart  de  bois»  lait  de  traver- 
fes  de  fummic  s,  entravez  l'un  dans  l'autre  » 
avec  des  pieux  pointus  couverts  de  Planches 
dedans  dehors.  L' entrée  au  haut  etoit  i empa- 
rée d*ais«  & l'on  ymontoit  avec  une  échelle. 
Il  V avoic  un  grand  monceau  de  pierres  de  de 
cailloux  » & delà  les  haOit ans  auioicnr  pû  en 
tùrctéchalTer  l' ennemi  du  rempart  avec  ces  pier- 
res » s'il  fe  lût  elforcé  d'entrer.  La  Ville  n’ 
avoit  que  quarante  ou  cinqu.tiite  Vlailons  bâ- 
ties de  même maticre , couvcrtcsd'ccorc'csil  ar- 
bre » longues  au  plus  de  cinquante  pas  &.  larges 
de  quinze , chacune  étoit  Jivticc*  en  petites  cham- 
bres avec  un  loyer  presqu'aumilicu.  Les  habi* 
tans  avoicDt  leur  proviiions  ic  autres  chofes  en 
commun,  leur  pain  éioit  deMahis  qu'ils  nom- 
moientCordcenw»  âc  ils  avuient  quantité  de  Fe'- 
ucs  » de  Puis»  de  Melons  & de  Concombres» 
avec  du  PoUTon  fcché  au  Soleil  de  au  vent  qu' 
ils  gardoicnt  pour  leur  Flivcr . Ils  $'  habilluient 
de  peaux  de  bétes  fauvages,  & ils  en  laifoicnt 
leurs  lits  fur  un  plancher  un  peu  relevé  de  ter- 
re. Ilsnevoyageoicnt  point  pour  traliqucr  com- 
me les  autres  Sauvages»  mais  conicns  de  leurs 
limites,  ils  s'appliquoienc  uniquement  Lculti- 
ver  la  terre»  â chaiTer,  & ù pêcher.  Ils  pion- 
geoieot  dans  la  Rivière  les  corps  de  leurs  en- 
nemis oudeskurs  mêmes,  ü on  cnUifoit  mou- 
rir pour  quelque  torUit  ap'cs  les  avoir  décou- 
pés en  iongu -s  taillades  4Ut  parties  les  plus  mufeu- 
Icui'cs . Us  tes  y laiiroieni  pend  im  d>>uze  heures  » 
& enfuice  ils  les  enrciiroicnt»  formant  des  car- 
cans de  ces  incifurcs.  11$  honoroicnt  beaucoup 
leurCacique,  qu’ils  pirtoienc  partout  fur  leurs 
épaules,  affisfurdes  peaux  de  bêtes  fauvrges. 

1 FIOCHSTAT,  Hochstrt  * , Château  & 

éu  icinn,  Beticc  Ville  ou  Bourg  d’ Allemagne  en  Bavière 
fur  le  Danube  à trois  milles  au  delfus  de  Do- 
navert  de  âun  mille  au-dclfous  de  Diliingcn.  Le 
Duc  de  Bavière  aide  de  l’Armée  de  France  y 
remporta  uneVidoirc  fur  les  Troupes  Impéria- 
les commandées  par  le  Comte  deStirum  le  zo. 
Septembre  170^.  de  l’année  fuivantc  (le  ij.  Août 
1704.)  le  meme  Duc  y lut  défait  par  le  Prince 
Eugène  de  par  le  Doede  Marlborough»  l’Armée 
Françoife  commandée  par  k .Maréchal  de  Tal- 
lard  y ht  une  fi  grande  perte  tant  par  le  nombre 
des  morts  queparcelui  des  prifonniers»  que  les 
relies  eurent  bien  de  la  peine  â regagner  le  Rhin. 
Cette  déroute  fut  lepremier  avantage  conlîdc  râ- 
ble que  les  Alliez  euife-nc  remporté  fur  la  France 
durant  cette  guerre . 

lIOCKhLEM.  VoyezHEUKELUM. 

HOCKbRLANO  ( l’)  contrée  du  Royaume 
• Roi  ME»  de  Prulle  de  l’un  des  troisCercles  du  Pays  *.  Oo 
y comprend  la  PoMtsaMie  qai  en  lait  partie  . 
Elle  eit  presque  eotourée  de  tous  eâtez  par  la 
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PrulTc  Polonoiic  & p^r  la  haute  Pwlugnc.  Les 
principaux  Lieux  font: 

Mmermcrder y Ville  Frontière  vers  laPome- 
relie  . 

tJoJliiKd  y Ville  de  Château  peu  loin  d’El- 
bing. 

Cil^rnSbtirj^y  aui  Frontières  de  Pologne. 

C/irijitomr/^y  Ville  St  Châicau. 

Jiic,enlniur^,  Ville  diChâi. au,  autrefois  re- 
nicncc  de  I Evêque  dcPumcLnie. 

Ojlcfuity  Ville  de  Château. 

HODACA.  Voyez  Oo4c*. 

FïüDf.N , Ville  d'Alnque  dans  la  Kigritie 
au  Royaume  de  Cualata.  Cul  U même  Ville 
queCuauiN,  Voyez  eemot. 

HOIX>MANTI,  ancien  Peuple  deTFrace» 
parmi  ks  Odiyfrs , fe<on  Pline  f . Ils  écuient  3 
aup:es  de  I Hvbie,  félon  Solin.  Voyez  Ooom- 

TUM  *NTrS  . 

Cet  Article  tiré  d’ Ortelios  <fl  defc^lueu* 
enpiulieuis  choies  . L’ Eûliiion  de  Pime  du  K,  P. 

Ha.douin  porte  limpiement  Ooomxntis,  & 
enfuite  un  point . Ce  qui  fuit  • favoir  Odrfpiriim 
^em  ) fe  r-iporte  â f Hcbre  qui  a fa  lourcc  chez 
IcsOJryfes  ; d(  n’a  aucun  rapport  avec  les  Odo- 
manies.  Sulici  parle  des  Odiyles  de  ne  dit  rien 
des Otiomamcs . CesOJomanus  au  rc>k  étuienc 
les  Habitans  de  l'OnoMANTice  de  Ptulomée  . 

Voyez  ce  mot. 

HOECH  IS»  Ville  d'Allemagne  au  Ptys  de 
rtiedeur  de  Mayence  » for  le  Ma  rn , â une  licuS 
de  Francfort,  bile  cit  petite  , mus  lori  )o>ie. 

Mr. Cbi iiciJlc  qui  n'enhit  qu'un  B,nirg  ditqu'il 
cit  terme  de  murailles  de  que  les  Fonih^aiiona 
en  font  remarquables.  La  Rivière  de  Middo  f 
palfe  de  remplit  les  toifcz  du  Château  qu-  en  cil 
teparé  par  un  loffé  aulfi  -arge  que  prolond . Ce 
Château  palfe  pour  un  des  plus  bv  uix  de  des 
mieux  bâtis  d’ Ailcmij;ne . Leitc  Ville  appar- 
tient ï l'ttctlcur  de  Ma.cnce. 

HOtF  r , kl»n  Mr.  Corneille  , ou  Hovet 
ou  H T Hooft,  Iclon  Anuré  Celhiius  Auteur 
d’une  dckription  de  la  PuJ  >gnc  4;  Forrcrclfc  de  4 P-  4^1. 
la  Prulle  Pulonoife  fur  ia  pointe  où  la  Vuiulc  fe 
part.igeant  envoyé  une  partie  de  fes  eaux  dans 
le  FtiichhafT,  de  l’a  cre  dans  la  .Mer  Baltique 
au-ddfous  de  Dantzig.  Cette  pLcc  a été  plu- 
fieurs  lois  prife  & rcpiifc  durant  les  guerres  des 
Suédois  dt  «tes  Polonois. 

1.  HOEICHEU»  S Ville  de  la  Chine  dans  s A.t«  SU 
la  Pioviiiee  de  Kiingnan  dont  elle  eil  la  q-ia- 
torzieme  Métropole  . Elle  cil  de  55'.  plus  O- 
rieniak  que  Pckio,  la  hauteur  duPok  y eil  de 
30".  ib".  C’cil  la  Ville  (a  plus  Mendiunde  de 
L pruvince.  Elle  a reçu  fon  ivum  de  la  famil- 
le de  Sunga  . Il  y a beaucoup  de  MoniJgncs 
dans  fon  Territoire  qui  comprend  fia  ViUcs  • 
favüir  » 

Hvreicheu,  Kimueoj 

Hicumng»  In, 

Vuyveo»  Cicki. 

Elle  paffe  pour  une  des  plus  riches  Villes  de  la 
Chine  a caufe  de  fon  grand  Commerce.  L'Air 
y ell  bon  dt  temperé  , ks  Habitant  ont  beau- 
coup d’induilric  dt  dcgcnie»  de  il  n’y  a poioc 
de  Ville  dans  tout  l’ Empire»  pour  peu  qu'elle 
foir  Marchande^  qu'on  n'y  trouve qudqu  un  de 
Hocicheu.  Il  ny  a même  ni  banque,  ni  chan- 
ge » ni  lieu  où  l'on  prête  de  l’argeni  où  les  Ha- 
bicans  de  Haeicheu  ne  fuient  entre  les  princi- 
paux inivrcilez.  Ils  font  ménagers,  vivent  de 
peu  de  de  ce  qui  fe  trouve  ailémeo; } ils  font  har- 
dis de  entreprenants  dans  iesjfTaircsdaNég'Ke. 

C'cll  daosccrtc  Viüe  que  fêlait  la mcilicuri.  En- 
cre 
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credcUChinc.  On  ne  troure  point  ailleurs  de 
mciiieur  The  . La  Rincre  de  Slogan  paife  au- 
prcK  de  Horicheu. 

> ibiJ.  a.  HOlilCHEU  % Ville  de  la  Chine  dans 
U Pinvir.ee  de  ^Hunguingf  ou  Canrun«  dont 
elle  cil  U r,‘jatrLnic  Métropole}  clleertdci.d. 
46'.  plus  Oc'.idcmaic  «)uc  Pékin»  à aj.  d. 9'. de 
Lantud:.  S^n  Territoire  patTc  pour  lerncillcur 
Tcrr.'ir  Ci  louic  la  Provinse.  11  cil  liis-ljicn 
espuie  & for:  ajjrcaWe»  le  fol  en  cft  gras,  & 
il  y a {quantité  de  fuurccs  St  de  fontaines.  On 
y corupte  dis  Villes»  favoir» 

H'.>cicheu»  Chjnglu» 

Polo,  Hin^ning, 

Haifung,  Hoping, 

Hoiûcn,  Clungnuig» 

Lun^Lhtûen  » Jur.ggan . 

Leangho  la  nomma  Lcsnchoa  » Saiu  Lukc- 
cklu;  latiiniIlcdcTangaHAiruNC»  maiscel- 
le  de  Suiigi  lui  d»nna  le  nom  iju'cilc  garde  en- 
core Il  pri.fcnt.  Ëilc  cil  proche  de  U Mer,  aulfi 
ahonde-t-elie  c.-i  Puilfon,  enHuitres,  cnEere- 
S'ilTcs,  en  Crabes  & autres  Coqui.ia^cs.  Cette 
Mer  produit  des  tortues li groffes » qu  aies  voir 
de  loin  on  diroit  que  ce  lom  tiesdcudls  ou  des 
rochers.  On  dit  p!asj  on  alfure  enavoir  vu  qui 
portoirni  fur  leur tiosdes  Aibrilfcauxdc  des  Her- 
bes. Les  Chinois  travaillent  fort  bien  enecail- 
les  de  (orme.  On  y pédie  aulti  T Hoingeioyu 
ui  ell  un  Poillon  jaune  ou  plutôt  un  Oifeau»  car 
urant  l'Etc  il  vole  fur  les  Montagnes  apiès  l* 
Auiomnc  il  fc  pette  dans  la  Mer  6t  devient  un 
PoiiTon  qui  ne  (e  ptéchc  qu'en  Hiver  & qui  e(l 
fort  dclitat.  Le  P.  Martini  rapporte  Ce  Uit  fans 
aucun  coTTcélif.  On  remarque  II  Hoeieheu  crois 
Temples  de  deux  Ponts,  l’un  qui  citai  Orient 
a quarante  grandes  ArcadeS' & iuim  les  bords 
des  deus  Kiiie'rvS  qui  s’y  ailcmblcnt  i l'autre 
au  CoiKhant  fur  le  Lac  de  Fuxe  cil  tout  de  pier- 
re . Ce  Lac  cil  borde  tout  ï l' entour  d' une  Di- 
gue de  pierre  avec  des  Eclut'cs  pour  en  taire  ior- 
tir  autant  d'eau  qu’il  en  taut  pour  trrofer  les 
terres  femdcs  de  Kis.  Ce  Lac  a dix  Lis  de  cir- 
cuit, avec  deux  lilcs  ob  les  Habiuns  ont  tait 
bâtir  quelques  Maifons  deplaifance.  Le  Lac  cil 
coupé  par  un  Pont  qui  va  d’une  iHe  â l'autre 
& les  point  au  rivage  qui  cil  burdéd’Arbees  avec 
des  J irdins  de  plailancc . 

HOEH  » lieu  de  la  Libye  habitée  par  les 
1 1- 14.  Phsnicicns,  félon  1'  Hilloire  méléc  * citée  par 
I TbeCuu.  Ortcltus  a.  Le  même  lieu  cil  nomme  Tikcis 
4 VanJall».  par  PfOCOpc 

HOEKNLIN»  Montagne  de  Suilfc  dans  le 

m Eia>&4().  Thurgow  S. 

HOFALISE  , petite  Ville  des  Paîs-Bas, 
• P-  Mr.  Baudrand.  L’Auteur  du  Divlionoai* 

rc  Géographique  des  P.tis-Bas  dit  Homfali- 
SE»  & n’en  Lit  qu’une  Seigneurie  dans  le  Lu- 
xenbourg  entre  B.inoigne  ôc  Saline  » à deux 
lieues  ôc  demie  de  l’une  &de  l'autre.  L'Abué 
A D(fc.  de  Longuuiue  * du  que  le  Seigneur  de  Horr  a- 
r.ïAtc.  ».  ^,5,  un  des  quatre  Pairs  du  Comte  du  la 

Roche. 

HOhF,  Ville  d' AIlcmagncenFrancnnieaux 
coniint  de  la  Bohême.  bJJe  cil  aifez  belle  Sc 
appartient  aux  Marg^raves  de  Barreut.  Il  y a 
un  tme  beau  College.  Elle  cil  aulll  bien  que 
WonltJcl  dans  le  Voigtland  -,  dans  lequel  ces 
deux  pi  iccs  doivent  éue  compte'cs  de  par  con- 
fequeût  dans  la  Saxe  di  ne  font  attribuées  a la 
Francoaie  qu’â  caulc  de  leur  Souvcraio  qui  ell 
du  Cercle  de  Franconie. 

HOGELANDE.  Voïea  Hochlaube. 
HOG'R  ou  Hapcrc,  V iIIc de  l’ Arabie  heu- 
reulc  diOcrentc  de  Hagr  dont  nous  avons  parle 
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en  Ton  lieu.  Celle-ci»  comme  le  remarque  Mr. 

Oc  la  Roque  dans  les  notes  fur  fa  TraduAiun 
de  l’Arabie  d’Abulkda,  cil  dans  la  Rcr'.ion  d’ 

Yamamah  ou  de  Bjhrain,  prcfquc  â i' extré- 
mité de  l’Arabie  ducôte  du  Lrvanr . Cette  Vil- 
le , ditAbuileda,  cil»  félon  Almoshurcc  , une 
Ville  célébré  de  la  principale  dans  â'aniainah» 
aïant  la  même  lasngitudc  & la  même  Ldiirude 
qu' V’amam.ih.  ( Encvcascc  fcroiclamêmc  Vil- 
le. )Qi.elq  ues  Auteurs,  pourluit  .Abultcda , di- 
fent  que  fa  dtdancc  d' Yamamah  dl  d' une  ^>ur- 
ncc  & d’une  nuitde chemin:  On alTurequ' Ya- 
mamah & Hog'r  font  la  demeure  de  la  Tribu 
de  Hanitâh  ôc  d'une  partie  dclaTribudcMad- 
dar.  C'etl  à Hog'r  que  font  les  tombeaux  des 
Martyrs  ( Mahometans  )qui  relièrent  dans  le 
combat  de  Mufcilcmah  le  taux  Prophète,  fous 
leCalifat  d'Abuubckre  le  jufle.  Hog’r  c(l  ficuce 
entre  l’Occident  ôc  le  SepicDtriun(c'efl-â  dire 
au  Nord-Oucll  ) d Yamamah  â la  didance  de 
deux  dations  de  l’ une  â l' autre  . Allcbab  écrit 
que  Hog’r  ell  une  Ville  dans  1' Yemcn»  qui  a 
donné,  naiflaiice  â Ahmed  h;S  d’ AbJaiah  Alatbi 
iimcuA  Poète»  lequel  a etc  furnommé  le  Poète 
de  Hog'r.  Mr.  de  la  Roque  reproche  â Mr.  A' 

Heibclot  Auteur  de  la  Bibliothèque  Orientale  de 
ne  pas  allez  dillinguer  cette  Viiic  de  Hog'r  & 
celle  de  Hag'r  de  u’attnbuerâcette  derrière  ce 
qui  ne  convient  manilciiemcM  qu'à  l' autre. 

1.  HOCHl.AN’DE  l’Isi»  ot . filcduGol- 
phe  de  Finlande  par  les  foisantr  degrca  de  La- 
titude.pour  le  milieu  ou  environ,  & versIcqS. 
d.  30^  de  Longitude.  Elle  cit  longue  & s' ciend 
du  Sud-Ell  au  Nord  Eil.  Cette  Isle  , dit  Olca- 

rius  7 , cire  ion  nom  de  lu  hauteur  de  fon  alTict-  t Ve>u{f  Sr 
le  qui  paruh  fort  élevée  dans  la  Mer;  elle  a 
trois  lieues  de  long  dt  une  de  large.  On  n'  y 
Voit  que  des  rochcis»  des  fapins  &oe«  hroHail- 
Ics  . Il  v vit  quelques  lièvres  qui  deviennent 
blancs  r Hiver»  comme  par  tout  Jilleuis  en  Li- 
vonie. Tout  le  Pais  eli  tort  rude  de  couvert . El- 
le ell  â Ooutc  grandes  liei*é  de  la  terre  terme . 

$.  Le  Tiaducleur  d'Oieaiius  ccijiHoclan- 

PL  . 

2.  HOGHIANDE»  Isic  de  la  Mer  des  In- 
des au  Nord  de  !a  partie  Ja  plus  Orientale  que 
l’on  connoilfc  de  la  terre  des  Papous  » & au 
Nord-E;l  de  la  nouvel  e Bretagne»  à deux  de- 
};ic<  de  Latitude  Méridionale  de  à 165.  d.  de 
Longitude . 

j.  Il  y a une  troifiéme  Isle  de  ce  nom  â t'ex- 
tremite  Septentrionale  de  laCarpcmaiicau  150. 
d.  de  Longitude  & au  10.  de  Latitude  Méri- 
dionale. Mr.de  r Isle  écrit  Hiceianox. 

HOGUE  ( LA  l Vuîet  Houcuc  . 

IIOHbNBEKG  * , Château  d' Alirmagne  SD*Ai.db 
dans  le  Comté  de  meme  nom  dont  il  cil  le  Chef-  ti*->.sr. 
lieu»  dans  la  Suabc  Auiiricfaicntie  vers  la  tour-  * '' 
ce  du  Neckre . 

Le  Comtl'  de  HoKhNBcac,  petit  Etat  d’ 

Allemagne  en  Suabe  dans  lcsEt.its  de  la  Mai- 
fon  d' Autriche»  entre  le  Duché  de  Wurien- 
berg»  de  la  Pnneipautéde  Funtenberg . L'  Em- 
]>crcur  Rodolphe  1.  l'acquit  p<r  foo  Marugv 
avec  Anne  de  Hohenberg.  Il  a environ  cinq 
licués  de  long  de  quatre  de  lar.^c.  Il  conlilloic 
en  quatre  ILtiiiages,  mais  les  Comtes  deZim- 
mern  vendirent  ceux  de  Nagolta  de  d'Obern- 
dorf  aux  Ducs  de  Wurtenberg  . Wcllikccm 
gros  bourg  fur  la  Birg,  qui  dv-pcndoit  autrduis 
du  Landgraviat  de  bar,  lut  bati  p.>f  les  Ducs 
de  Ziringcii  de  pjlla  de  la  Maifun  de  Eurlkn- 
berg  en  celle  d’Autriche.  Le  Bailliage  d’O.-Dcn 
cil  fcparédeil  cil  entre  l'ancien  Comte  dw  Ikbin- 
gen  au  Duché  de  Wurtc>ib*'i^  de  U Principtiuté 
de  Furllcnbcrg  . Rotiicobourg  qui  cil  dans  cc 
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fi:i!l[iar*e  cO  fur  ]«Ncckre.  Elle  futdi/cruitepar 
un  rrcrnblemcnc  de  (erre  Jk  rebâtie  l'jn  1271. 
HOHE^fECK  , Château  d' AÜccnagne  en 
? 7r»t*»  Franconic  auprès  de  Windfhcim  ' . llcUruin^, 
r»6'*ih7*r'  Chet-iieu  d’un  Barillage  dont  le  pria* 

cipal  Bourg  s'appelle  Ami-ssucim.  li  appartient 
à ia  Maifon  dcCulmbach. 

HÜl  lEN-HMS  ou  Hohen-Em&s,  petit  Pais 
a cfosr,  T.  d’Allemagne  aux  confim  de  la  SuilFc  ■ . Le  Com- 
**P''rj*  d'Hohen  Em;,  dit  Mr.  d'Audifret,  ert  i 1* 
extremite'  de  la  SuaE>c  fur  la  Fruniicre  du  Can- 
ton d'Appenze)  dont  le  Rhin  le  fepare  » entre 
le  Comté  de  Montfort  & celui  dcBregentz.  C* 
cH  un  Pifs  fort  mumagneux  , mais  all'ci  fertile 
en  grains.  Il  porte  le  nom  d'un  vieux  Château 
qui  fervoit  de  rclldcnce  aux  Comtes  de  Hohen- 
Ènts  qui  en  ont  depuis  fait  bâtir  un  autre  . 11$ 
poiïcdent  aufli  la  Seigneurie  dcWjduiz  ainfiap* 
pciléc  d'un  Bourg  qui  cil  h un  mille  de  Fcidkirch 
fur  une  Montagne  au  pied  de  laquelle  le  Khin 
ccxilc  . Les  Comtes  d'Huhen*Ems  font  iU’usd’ 
une  ancienne  Maifoo  de  Rhctie  . Thierri  Sci- 

i;neur  à'yfitenEmr  (e  trouva  au  Tournoi  deCo- 
ugne  l'an  iidp.  Ses  deteendins  font  divifez  en 
deux  branches  , ftvoir  la  Romaine  dont  ell  le 
Duc  d’Altcmps  y & rAllcmande  qui  a c > pour 
Chef  Jacqucs-Annibil  fils  puiné  de  Wolfqang- 
Thierri  & de  Claire  deMcdicis,  Elle  cii  (ous- 
divifee  en  deux  autres  qui  font  celle  de  Huheo- 
Eras  qui  a vendu  le  Comté  deCalerata  aux  Vis* 
conti  de  Milan  de  celle  de  Waduia  qui  poifcde 
aufli  IcsScigneuriesdeScnELLeMBExa,  du  Do* 
RFNBFUKN  dcde  LusT/.Ma U . 

HOHEN  GEROLDS  ECK  , Baronie  d'AI* 
I CiU.p.iaj.  Icmagne  en  Suabe  i . Elle  n'cll  point  difTuren- 
te  de  GzKOi.DS-EcK  ; Voiez  ce  mot  . Mr.  d‘ 
Audilrct  dillingue  pourtant  deux  Baronirs  de 
CetoLDs-Ecx,  l'une  dans  laSuabe  qui  ell  cel- 
le-ci de  l’autre  dans  l’.Alface  » vers  les  monts 
de  Vauge  . Il  appelle  la  première  Hohence- 
xolds-Eck  , pour  la  dillinguer  de  l'autre  . 11 
dit  en  parlant  de  celle  de  Suabe  « qu’elle  ell  à 
l'cntree  de  la  lorèt  noire  entre  l'Ortojw  de  les 
Seigneuries  de  Lahr  de  de  Mahlbcrg.  Il  ajou- 
te: les  anciens  Seigneurs  de  Gcrolds-Eck , de- 
fccndoienc  de  Gerald  hls  de  Hildcbrand,  Duc 
de  Suabe.  Jacques  étant  mon  fans  enfans  mâ- 
les le  ad.  juin  l'Empereur  Ferdinand  II. 
donna  cette  Baronie  h Adam  Philippe  Comte 
de  Cronberg  , auquel  il  en  avoit  accordé  l'cx- 
peflative . 

, Ibü.  HOI  lEN-KOTTENHElM  4 , Bourg  d’AI- 
lemagne  dans  la  Franconie^  dans  laBaronte  de 
Sainsheim  qui  fait  partie  de  l'Etat  du  Prince  de 
Schwartzenberg. 

J ibî4.  HOHENLOE'  s * Château  d'Allemagne  en 
Franconici  au  Comte'  dont  il  cil  le  chef-lieu  de 
auquel  il  donne  fon  nom. 

a Ibij.  Le  CoMT»/  DE  Hohekloc'  < , Païs  d’Alle- 
^magne  ca  Franconie  , entre  l'Archevêché  de 
^Mayence  , l'Evéché  de  Wurtzbou^  « Je  Mar- 
graviat d'Anspach  , le  Comte  d'Oetingen  , le 
territoire  de  Hall,  le  Comté  de  Locuvenflein, 
le  Duché  de  Wurtemberg,  & l'Ordre Teuioni* 
que  i il  a été  aiofî  nommé  d'un  Château  Gtué 
dans  rOttenvaldc , le  Pais  en  efl  bon , & abon- 
de en  plulieurs  chofes,  qui  lerendroicnt  plus  ri* 
che,  s’il  y avoit  plus  de  Commerce  i fes  prie* 
cipaux  Bourgs  font , 

Sinderingen  fur  le 
Koc  he  r , Wal  tenbe  rg , 

Langenbourg  fur  le 
Eringen,  Jakt. 

Les  Comtes  dcHohcnIoé  defcendentde  Craton 
qui  vivoic  vers  l'an  877.  lùr  la  tin  du  ncuvic- 
Tom,  V. 


H O H.  145 

me  Géclc  , ils  éioient  autrefois  ttès-poilTans  ; 
mais  les  partages  qu'ils  ont  faits  de  leurs  biens 
en  faveur  des  dlverfcs  branches  dont  leur  famil- 
le ell  compofo'e  , les  ont  alToiblis;  Louïs-Cafi- 
mir  & Evcraid  hls  de  Geo'ge  , font  les  chefs 
des  branches  principales  de  Nevemlcin  de  de 
WalJenbourg  ; la  première  a produit  celles  de 
Wficxckshcim  de  de  LaKCrrraouRC  & pof* 
fede  les  Bailliages  de  Weichexsueim,  de 
ScHaOZBEaO  , o'HoLLEKBaCK  , de  Nevem- 
STCiN,  de  de  LaNCENBouac,  de  la  belle  Ter* 
rc  de  fl'ilmertilorf  ; la  fécondé  a produit  celles 
de  Pfomx  lbxch  , & de  ScHiLLiNcsruar,  de 
pofTccle  les  Bailliages  de  Miimard  , o'Dntek* 
SrCINBACH,  dcHElMBACH,  dvScKORINCEN  , 

Bar  T(  NvTiiN  , de  Waldenboubo  , de  Proc- 
DELBACH,  dt  de  Scitruu  Nosi  URT.  CcsCom* 
tes  poifedcnt  encore  une  partie  du  Comté  de 
Clacfjfn  dans  la  Toringe  , dont  ils  ont  hérité 
par  la  mort  de  Philip, w-Eroell  dernier  Comte 
de  GIcichen  , qui  avoit  époufé  Marie-Agnès 
lœur  oe  Ccorgc-Fridcric  de  Craton,  dt  de  Phi- 
lipe-Ernell  , Comte  de  Hohcnioé  , qu'il  nom- 
ma feS  heritiers  , s'il  motiroit  fans  enfans  , ce 
qu'il  conhrnta  par  un  Concordat  de  fucceflTioa 
mutuelle.  Comme  la  plus  grande  partieduCom- 
té  de  GIcichen  relcvoit  des  Ducs  de  Saxe,  en 
qualité  de  Landgraves  de  Turinge  , ils  ne  vou- 
lurent pas  raiiftcr  ce  Concordat  , mais  après 
quelques  follicitaiions  , ils  le  Krcnt  â la  char- 
ge que  les  autres  biens  de  meme  les  Allodiaux 
rclcveroicnt  aufTi  de  leur  domaine  , de  forte 
que  Philipc-Erncil  étant  mort  faos  enfans,  les 
Comtes  de  Hohcnioé  en  turent  inveilis  . Ils 
ont  aulfi  des  prétentions  fur  le  Comté  de  iTxe* 
en  qualité  d'heritiers  d’Elilabcih  de  Ha- 
naw,  petite  fille  de  Jean  dernier  Comte  de  Zie* 
genham,  qui  avoit  cpoulé  UJric  Comte  dclio- 
hcnloé. 

HOHEN-RF.CHBERG  r , petit  Païs  d'AI*  y 

Icmagne  dans  la  bulbe  avec  titre  deCornlé.  U 
ell  prcfquc  dans  le  Kemsthal  , ou  Vallée  de 
Kens  entre  le  Duché  de  Wurtenberg  , la  Baro- 
oie de  Limpourg  , St  les  Territoires  d'ÜJm  de 
de  Gemund;  il  porte  le  nom  d'un  ancien  Châ- 
teau qui  étoit  poifedé  par  les  Maréchaux  deCa- 
latin  . Hildcbrand  iroillémc  Gis  d'Henri  de  d‘ 

Aune  GUe  unique  , de  hemiere  d'Albert , Sei- 
gneur de  Uibcibach,  eut  en  partage  la  Seigneu- 
rie de  Huhcn-keclibcrg  . Albert  un  de  fes  de- 
feendans  acheta  les  Seigneuries  de  Siauftnetkf 
de  faltkttij'ieta f dc//«/r/>r/^««r^,  de  üe/frArn, 
avec  pluGcurs  autres  Terres  qui  relcvoient  des 
Ducs  d'Autriche;  Vit  IL  acquit  l’an  1446.  les 
Terres  de  Reichenbach,  de  dcDcnzdori;  Con- 
rad fut  fait  Baron  de  l’Empire  par  l’Empereur 
Maximilien  II.  Gebhard  acheta  les  Seigneucics 
de  Rtthbcr^hakfcm  , de  de  Scfurfijhiifcrf  ; dc 
Gafpar  Bernard  Lt  élevé  par  1 Empcrcur'Ferdi- 
rund  II.  à la  dignité  de  Comte  de  l’Empire, 
mais  comme  fon  Gis  ne  lailfa  qu'une  Glle,  qui 
époufa  Maximilien  Guillaume  Comte  de  Sti* 
rum,  cette  dignité  pafTa  à Tes  Coufins  de  la  bran- 
che de  Jean;  lesComtcsdeRcchbcrg  lomde  la 
ffiCme  Maifon  que  les  Comtes  de  Papenheim; 
ceux-ci  viennent  de  Rodolphe,  Glsaîoé  de  Hen- 
ri Maréchal  de  Culatin  , dt  ceux-là  dcfcendent 
de  Hildcbrand  Frere  dc  Rodolphe;  ils  font  par- 
tagez en  plulieurs  branches;  Bernard  Beron  Com- 
te Kegent  de  Rechbci^,  étoit  grand  Maréchal 
de  la  Cour  de  l'Elc^cur  dcBavicre,  di  a élevé 
des  cnbns  de  Marie  Jaqueline  GUe  d'Antoine 
Comte  Fugger. 

HOHEN-SAX.  Volez  Alt-Sax. 

I.  HOHENSTEIN  >,  Bourg  d’ Allcma- < IbOip-ist. 
gne,  dans  UFraocouic,  la  Mailon  deBarrcuc 
T*  Icucat 
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i+(î  HOH.  HOI.HOK. 

U (irnt  en  fief  du  Roi  de  Bohême,  avec  le  Châ- 
teau de  HiutECK. 

ilbiJ^w  2.  HOHHNSTEIN  ou  Hommste»*  *, 
Bourg  d'Allemagne  au  bas  Coraiê  de  Caue- 
nelnbo(^(n . 

î-  HOHF.NSTEIN  ».  Comté  d'Allemagne 
la  Thuringe,  aux  frontières  de  la  Ptinû- 

{lauté  d'Anhalt  . Il  a eu  Tes  Comtes  i»rticu- 
iers  dont  la  famille  ell  éteinte  . Les  biens  de 
ce  Comte  font  venus  en  partie  â l'Evcchê  d' 
Halbcrlfadt , en  qualité  d'arricre-fief , (avoir  les 
Bailliages  de  Kettcnbcrg  Ac  de  Lohre,  qui  otse 
été  ci.fuite  donnez  par  l'Elcflcur  de  Brande- 
bourg , pour  qui  cet  Evêché  a été  fcculatifé, 
aux  Comtes  de  Sayo  Ac  de  Witgenflein,  com- 
me Befs  rclt-vans  de  cet  Electeur  qui  fe  quili- 
fie  touiours  Comte  de  HohenOein . Le  Baillia- 
ge de  Hülicnilcio  a palfé  aux  Comtes  de  Sch- 
wartzenboure. 

t 4.  HOHbNSTEIN  i,  vieux  Château  d’Al- 

lemjgoc  dans  la  haute  Saxe  , au  Cercle  de  Mif- 
nie,  aux  confins  de  la  Bohême  • C’clf  Je  chef- 
lieu  d'un  Bailliage  fort  étendu. 

HOHLN  TRINS  4,  Terre  & Seigneurie 
‘le  Suiife,  au  P-js  des  Orifons  , dans  la  Com- 
mur.auTé  deFlims.  Elle  cl>  ancienne  & a eu  Tes 
Seigneurs  particuliers  dès  le  tems  de  Charles 
Martel.  Ils  y bâtirent  alors  un  beau  Château. 
Après  avoir  palfé  par  bien  des  mains  les  babi- 
tans  achetèrent  leur  liberté  l'an  idtd.  pour  le 
prix  de  7COO.  Ecus  d’or. 

rîrï  cr^f.  H5)HENTW]L  J , FortcrelTc  d'Allemagne 
Suûbe,  auLanJgr4viat  dcNclJenbourg,  fur 
lin  rocher  prefque  inaccdriMe  , à deux  niilics 
de  Sclialboule.  Ulric  de  Wurteoberg  l'acheta 
l'an  tjio.  d'Anne  de  Klingenberg  . La  Maifon 
d’Autriche  a pluficurs  fuis  tenté  de  s’en  empa- 
rer ; les  François  la  prirenc  durant  les  vieil- 
les guerres  d'Allemagne  *,  mais  ils  U rendirent 
par  la  paix  de  Weffphalie* 

4 IW-r-va.  HOHhN-VECKtN  » , Château  d’Allcroa- 
gne  en  Suabe  , dans  l' État  des  Comtes  de 
Tiiggcr . 

HÜHENWART  ou  Hochenwart,  Villa- 
ge d’Allemagne  en  Bavière  , fur  la  Rivière  de 
Par,  â trois  ou  quatre  lieues d'IngoliUdt.  Vo- 
lez Rira  Pkima. 

UOHEN-ZOLLERN.  Voïcz  Zoilexm. 
HOHNSTEIN.  Voïet  Hohihsteih. 

Dans  tous  ces  noms  qui  commencent  par 
ces  deux  premières  byllabes  ne  fignihent 
que  Haut  , £/rvé  . Ainfî  c'elf  uniquement  un 
a(licé)it  qui  marque  la  fituition  du  lieu. 

V r>f  i'tsLx  HOIO,  ou  Oio  , ou  Ohio  7 , Rivière  de 
Orif  dtla  l'AmenqueSeprentrionaledans  la  nouvelle  Fran- 
ce.  On  la  nomme  aulFi  la  belle  Rivière,  bile  a 
fa  fuurce  à l'Orient  du  Lac  Erié  , d'uù  coulant 
quelque  tems  vers  k Midi,  le  long  des  Monta- 
gnes des  Apalachcs  clk  fe  retourne  vers  l'Occi- 
dent Méridional  & tombe  dans  la  Rivière  d' 
Ouabache,  ou  de  Sr.  Jerome  avec  laquelle  elle 
va  fe  perdre  dans  le  MtlVifTipi. 

HüKIEN,  Ville  de  la  Chine  au  Pekeii,  dont 
clic  etf  la  iroiriéme  Métropole.  Elle  cil  de 
d!us  Occidentale  que  Pékin  , â d.  de 
Latitude.  Son  nom  marque  qu'elle  cil  entre  plu- 
ficurs Rivières  , & répond  au  mot  Latiu  mr- 
ramna  & au  François  £ntraguft  ; en  effet  Ton 
territoire  cil  coupé  en  forme  d’iik.  Sous  la  fa- 
mille de  Cheva  on  la  nommoii  Tumcvam  ^ 
fous  celle  de  Hana  Poihai  î fous  cel  c de  Tan- 
ga Ikcchfu  ÿ fous  celle  de  Sunga  Imcuai  . 
Sous  le  Roi  Yvus  elle  dependoit  de  la  Province 
de  Riche  . Sous  les  Rois  elle  changea  fouvcnc 
de  mahtes.  Le  terriluire  eil  gras  & argillcux, 
Ai  s'étend  jufqu'i  la  McrOncntalc,  il  y a Ude 


HOL. 

vaftes  plaines  ob  Ton  fait  du  Sel  avec  reaadeta 
Mer . 11  y a peu  de  Montagnes,  encore  font- 
elles  petites  « Les  eaux  y font  fort  poiflonneu- 
fes,  ÂeoQ  y pêche  d'excellentes  écrevices.  Il  y 
a dans  cette  Ville  quatre  principaux  Temples 
dédiez  aux  hommes  iliullrcs . Il  y a dix-huit 
Villes  dans  foo  dcpanemcnc,  lavoir, 

Hokien,  Ningeio, 

Hien,  King,  O. 

Hcuching,  Ukiao, 

Soning,  Tungquaog, 

Ginkicü,  Kuching, 

Kiaoho,  cang,  O. 

Cing , NampI , 

Hingei,  Jenxao, 

Cinghai)  Kingyua. 

HOLABAS.  VoTez  Halasas. 

HOLACH  (i  e CoMTi' o’)  petit  Pais  d'AI- 
kmagne  dans  laFranconie  aux  Frontières  de  la 
Suabe . C'ell  la  même  chofe  que  k Comte  de 
Hohfnlox'.  Volez  cet  article. 

HOLANA.  Voiez  Olane. 

HOLBEC,  Bourgade  de  Danemarc,  dans  T 
Ifle  de  Scclande  , fur  un  petit  Golpbc  qui  faut 
partie  de  riltfiord. 

HOLDENBY  <* , Château  d'Angleterre  en  lErttpnC 
Nurthamptonsbire-.  Il  ell  remarquable  parce  que  Bv* 

k Roi  Charles  I.  y fut  détenu  prifoonicr  pen- 
dant  quelque  tems. 

HOLDbKNESS  * , petit  Canroo  d’Aogle-  « Bcaicw 
terre,  dans  la  çartie Orientale  de  l'Yorckshire. 

11  a la  tigurc  dTun  Triangle  irrégulier  . Barmi- 
lloo  Village  fur  la  c6tc  de  U Mer  du  Nord  en 
eil  k premier  lieu,  cette  même  Mer  lui  fertde 
borne  lufqu'â  l'embouchure  de  l'Humber,  en- 
fuite  le  Golphe  que  cette  Rivière  forme  à foo 
embouchure  , puis  la  Rivière  qui  a la  Hcnoc  à 
l'Orient  dcHull,  en  la  remontant  toujours  vers 
le  Nurd  , julques  auprès  de  Brighant  ÿ Ht  enfia 
en  fuivanr  une  des  fources  qui  coule  entre  Fa- 
flondcBidford,  fie  à l’Orient  de  Lylfet  jufqu’aia 
Nord  de  Barmillon.  La  pointe  laplus  Méridio- 
nale entre  i'eniièe  de  l'Humber  fie  la  Mer  du 
Nord,  s'appelle  Spunhead.  Le  Canton  dcHol- 
derneffe  a titre  deComté.  Guillaume  I.  en  gra- 
tifia Dre^on  de  Buercr  Seigneur  Flamand  à qui 
il  avoit  donné  fa  niece  en  mariage  . Drogon  1’ 
aïant  empuifonnèc  fie  s'èiaot  enfui  , eut  pour 
fuccciTcur  Etienne  fils  dOdon.  Cet  Etienne  é* 
toit  Seigneur  d'Atbcraarlc  en  Normandie  , fie 
comme  il  ètoic  fils  d'une  fccur  de  Guillaume  I. 
ce  Prince  l'avoir  créé  Comte  d'Albemarle  , ti- 
tre que  fa  pollcrité  a confervé  en  Angleterre 
quoi  qu'Albrmarte  foit  liiué  en  Normandie . E- 
ticnne  eut  pour  fuccclfeur  fun  filsGuilUume  fur- 
nommé  le  gros  dont  la  fille  unique  Haville  eut 
trois  Maris;  (avoir  , Guillaume  de  Grandville 
Comte  d'Elkx,  Baudouin  Béton,  fit  Guillaume 
des  Forts . Les  deux  prct&iers  mariages  furent 
flerilcs , mais  elle  eut  du  troiftême  Guillaume 
dont  la  fille  unique  Aveline,  mariée  â Edmond 
le  Boffu  Comte  de  Lancaflre,  mourut  fans  en- 
fant , faute  de  quoi  le  Comté  d'Albemarle  & 

U Seigneurie  de  HolderneUe  furent  dévolus  au 
Roi  . Dans  la  fuite  Richard  fécond  créa  Duc 
d’Albemarle  Edouard  PlanCagcnete , fils  du  Duc 
d’Yurc  qui  vivuit  encore.  Htnri  IV.  conferaà 
Thomas  le  titre  de  Duc  de  Ciarencefii  de  Com- 
te d'Albemarle  , fie  ce  mènse  litre  fut  enfuite 
donné  par  Henri  VI.  â Richard  de  Campbel 
Comte  de  M/arwic  . Le  Comte  de  Huldcroeff 
cil  prcfcntcmcnt  Robert  Darcie. 

HOLE,  Village  de  Suilfc  au  Canton  de  Bas- 
ic , auprès  de  1a  Ville  de  ce  nom . On  y a déterré 
diver- 
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divcrfcs  aiuiquitez  qui  marquent  que  ce  lieu 
toit  auircfoisconlidcrablc,  klun  Mr.  Baudrand. 

1 Et«  St  W.  HOLE-CASS  • , c’ell-i-dire  ^ le  chemin 
t.»!?'4jV  cfeux;  Lieu  de  Suiffe  au  Canton  de  Schwitz  près 
du  Bourg  de  Kufnacht.  Ce  lieu  cil  renurquable 
parce  que  ccH  o6  Guillaume  Tdl  tua  d'un  coup 
de  Becne  le  Gouverneur  que  l'Empereur  Albert 
d’Autriche  avoit  dans  ce  Paîsdâ  St,  qui  par  fa 
conduite  tyrannique  dortru  lieu  à la  rcvoiic  des 
habitant  & k lanaiiTance  de  JaRe^blique.  b) 
momuirede  cctcVcncmcnt  on  y a bâti  uuc  Cha- 
pelle oit  ion  lit  cette  luferiptiun. 

Baittus  erat  mobis,  Uro  Guilcclmus  in 

ARVO, 

Assertor  Patrie  , ViNDrx  UtToRauc 
Tvrannum  . 

HOLECA,  ou  Oleca;  oucommederitMr. 
» f * Ludolfl' * i VWlacma  I province  d’Ethiopie» 
lUiôpi»!  1.^  ‘J*’’’  rAbitrinic  entre  celles  d’Amh.ira  & deSe- 
c.>  wa.  Elle  a ccIlcd'Amhara  au  Nord «k au  Nord- 
cil  , celle  de  Sewa  au  Sud-cll  de  au  Sud  , de 
celle  de  Goiam  au  Couchant  . Elle  cti  comme 
une  Prefqu'lile  entre  le  Kcfcm  & le  Samba 
Rividres»  de  le  NiJ  qui  les  reçoit  Tune  fie  l'au- 
tre. Qiioi  qu'il  y ait  un  Viceroi  les  Cartcsn'y 
marquent  ni  Ville  ni  Buurg  ni  habitation  con- 
Bdcrable. 

{ ZrTirit  ilOLLAND  1,  petite  Ville  au  Roiaume  de 
Bi'mii.s  To>  Pnille  I dant  le  Hockcrland  du  c6ld  d'Elbing . 

On  la  nommoic  aïKicnncinent  Wr.$ri.A.  I.'Or- 
dre  Teuionique  la  lurpnt  en  iqdj.  mats  lesPo- 
Jonois  conicrverent  le  Château  de  reprirent  en- 
fuite  la  Ville.  L'an  tjai.  le  Markgrave  Albert 
Grand  \l.>!trcdc  PrtilTc  » afant  vouiufurprcndre 
Elbing»  Icsb-ibitans  de  cette  dernière  Ville  irri- 
tez de  cette  e>;tr«.pnle  tombèrent  lut  Holland» 
en  raferent  le  Château  de  emportèrent  chez  eux 
rArtiik-ne  . Holland  faillit  à dire  entièrement 
coiifumce  par  un  incendie  t'anijqp.  Elle  appar- 
tient au  Koi  de  Praltc. 

FlOI-l.ANUE  ( LA  )»  ce  mot  a plufîeun  H- 
gmneations  qu'il  ne  faut  pas  confondre  » quel- 
quetois  il  veut  dire  un  Païs  qui  porte  propre- 
ment ce  nom  » d'autres  fois  oo  1 eiend  davan- 
tage. Pour  éviter  Jaconfuiîon  nous  allons  ledî- 
vilcr  en  autant  d'articles  ditferens  qu'il  a de  A- 
gnitications  dquivoqucs. 

Il  y a la  Hollande  vropresont  dite» 
qui  doit  fe  dillingucr  en  ancienne  & en  mo- 

ORNE. 

L'ancienne  Hollande  propre  ne  confi- 
Ae  qu'au  Pals  ficud  en  deçà  & au  Midi  du 
vieux  Canal  du  Rhin  qui  palTe  k Leyde  . On 
U divife  en  Septentrionale  & ^I£RtDlo• 

KALC. 

La  Moderne  Hollande  paoPRFMCNT  di- 
te » entant  quelle  fait  le  Comte'  de  Hol- 
lande & l'une  des  fepe  Provinces  umts  , fe 
diihngne  en  Hollande  Septentrionale»  ou 
Westfrise  de  en  Hollande  Méridionale 
ou  SuTD  Hollande. 

La  Hollande»  AgniAe  quelquefois  toute  la 
République  des  Provinces  Unies  avec  leurs  an- 
nexes de  leurs  aquiAtions. 

Il  y a eu  la  nouvelle  Hollande»  dans  1' 
Amérique  Septentrionale. 

Ilyacncore  la  nouvelle  Hollande,  dans 
les  Terres  Auilrales. 

Et  une  autre  nouvelle  Hollande  » près 
du  ddtroit  de  Welgatz  » dans  le  Nord. 

Le  nom  de  Hollande  , cft  formd  de  deux 
mots»  Htl  qui  veut  dire  creux  8c.  Land  qui  A- 
« Kcir»lrn  gmûc  Paît  * ; foit  que  par  le  mot  de  Creux 
Airfli-tiiu  la  on  ait  entendu  unPaïs-bas  de  enloncd  j foitqu’ 
*“*'*  * on  ait  voulu  dire  un  Païs  dont  la  Terre  ferablc 
Tcm,  r» 


cwife  exierieuremcnt , ecs  deux  fens  convien- 
nent egalement  auP.iïs.  Caroutre  que  c'cnob 
le  Rhin,  laMcufc,  dequantitd  d'auircs  Riviè- 
res viennent  porter  leurs  citix  dans  laMer»  il 
y a des  endroits  où  il  nefauroit  palfer  de  che- 
val, ni  de  chariot»  que  l’on  ne  fente  trembler 
la  terre  comme  A elle  etuit  creufe  en  dcAous 
& quelle  lût  fourenne  fur  de  l'eau.  Ce  nom  ne 
fc  trouve  puiut  ulitc  avant  le  milieu  de  l'on- 
zieme  Aecle  . Quelques-uns  ont  voulu  tirer  le 
nom  de  Hnllande  du  mot  Hoi.t  ou  Holtz  » 
c’cll-k-diie  B'»ts  . Ils  pretenJent  que  de 
laidf  on  a lait  par  corruption  Ho.'î.jhiI  » p.<rce 
qu'autretois  » difcnt-ils  » ce  Pais  e'toit  couvert 
de  Bois  . Cette  Etymolugic  n'ed  appiivtfc  que 
fur  uneconjcclure  trt's  Irivolc.  Le  mm  ll'IiUnd 
ne  fe  trouve  d.ins  pas  un  Acie  , ni  dans  aucun 
monument  ancien  » aulicu  qu'un  y voit  tua- 
jours  depuis  qu'il  a cumaicnce  k être 

en  iifage  . D'ailleurs  il  ell  certain  que  dansl'oQ- 
zicme  Aecle  où  ce  nom  s’eli  accreditd  le  Païs 
qui  le  porte  aujourd'hui»  n'tftoit  ddja  plus  cou- 
vert de  Bois  0c  qu'il  ne  s'y  en  trouvoit  pref- 
que  plus. 

I.  L'ancienne  Hollande  proprement  di- 
Tl.»  eti  bornée  au  Nord  par  le  vieux  Canil  du 
Rhin  » & c'cil  cc  qu'on  peut  appcllcr  la  vraye 
Hollande  . Du  tems  des  Romain-;  clic  faifoic 
partie  de  la  G.tule  Belgique  . Ses  Peuples  dioicnc 
les  Canin»eatl»»  Peuple  que  les  Anciens pia- 
çoiciu  dans  la  piriie  mariiimc  & Occidentale 
de  l iilc  des  UvTAVEs  . Ces  derniers  n'doienc 
pas  boiiict  par  l’Idc  qui  purtott  leur  nom  » ils 
s'éccnuoicnt  encore  au  Midi  jufqu'k  l'Ancien  Ca- 
nal de  la  Meule  auprès  de  Gertruydenberg  « 
l'out  ce  qui  cil  au  Nord  du  vieux  Canal  du 
Kliin»  (ou  le  Rhin  mitoyen»  t’appelle  ainA  le 
Canal  qui  palTc  k Leyile»  0c  qui  avuit  Ton  em- 
bouchure k Caiwvck»)  tout  ce  qui  cil»  dis  je  » 
au  Nord  de  ce  Canal  » s’appdloit  ta  Frise  & 
êioit  potfedé  par  les  Marsatilns  Peuple  dont 
le  K.I.NNEMERLAND  coitfervc  iH  partit  le  Païs 
& le  numfâc  par  IcvFaisons»  qui  occupoienc 
narcie  du  KhinlanJ » tout  l Amrtcli lud»  teUoy- 
■and»  le  Witctland  » 0L  tout  ce  qui  ell  prclen- 
lemeor  de  la  WcJlirife  . Tout  ce  P.iik  aulA- 
bien  que  la  véritable  Frifc  d’aufourd'hui  » s'iip- 
pelloit  encore  Frifc  dans  ronziême  Acc  e»  &le 
Païs  d'Utrecht  ne  fe  nommoit  pas  autrement. 
On  a vû  dam  l'article  des  Batavesqu  ils  iurene 
amis  iSc  .illiez  des  Romains.  11  n'en  fit  pas  de 
même  des  Frifom  . Les  Romains  Atcnc  plu- 
Acurs  tentatives  pour  les  foumettre  & quoi  qu* 
ils  rcmporiaRent  quelquefois  des  avantages  lut 
cette  Nation  iU  ne  purent  la  domeer  . Sur  le 
déclin  de  l'Empire  les  Fnfoas  fe  ÿoignirent  a- 
vcc  les  autres  Peuples  qu’on  appclloit  Francs; 
mais  ces  derniers  s'dtant  établis  dans  les  Gau- 
les» les  Frifons  demeurèrent  libres  & inddpvn- 
dans  dans  leur  Païs  . Les  François  s'étant  fait 
un  nouveau  Roiaume  prétendirent  les  foumettre 
par  les  armes.  Pepm  deHerJlal  leur  Ac  la  guer- 
re 8c  conquit  une  paitie  de  leur  Païs.  Ils  avoi- 
ent  alors  un  Roi  ou  Duc  nomme  Adalgife  au- 
qtiel  fucceda  le  Duc  Ratbod  qoi  fut  vaincu  par 
Charles  Martel;  après  quoi  fous  les  Règnes  de 
Pepin  , 8t  de  Charlem-tgne  la  Foi  Clirciicnne 
fut  reçue  par  les  Ftifons,  qui  aupaiavaot  en  a- 
voient  été  les  ennemis. 

Peu  après  les  Danois  connus  alors  fous  le  nom 
de  Normands  oo  Nurdalbingiens  , attaquèrent 
la  Frifc  0c  y Arcnt  quelque  e'tabhffcmcnt.  Mais 
dans  la  fuite  ces  Danois  en  furent  entière- 
ment les  maîtres  jufqu'à  l’an  9C0,  Cc  fut  du 
tems  dcCharles  le  Ample  que  les  Fri  Tons  fecoue- 
rent  le  )oug  de  cesBaibircs  6c  le  meme  Charles 
'!'•  a qui 
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ui  rrgni  en  AuHraGe  apr^s  la  mort  de  LouTi 

Is  d’ArnouI,  donna  te  titre  AtComte  deFtiftf 
ï Thierri  que  quelques-uns  ont  mit  mal  ï pro- 
pos fous  le  regne  de  Charles  le  chauve. 

Ce  Seigneur  que  l'on  tient  pour  le  premier 
CoTMte  de  Hollande  , quoi  que  ce  nom  ne  lût 
pas  encore  en  ufaget  sVcablic  dans  le  Paît  voi- 
lin  de  ta  vieille  embouchure  du  Rhin  , ce  fut 
li  que  commenta  le  Marquilat  de  FLAOiaTiKo 
ou  Flardino  t qui  eft  l’ancien  nom  de  la  vd- 
ritablc  Hollande  . Le  PaTs  prenoic  ce  nom  de 
yiaerdtnt^  Bourgade  au  delTout  de  Roterdam  \ ç* 
droit  autrefois  une  Ville  « Capitale  du  Pais  &re- 
fidence  des  Marquis.  Onlesnommoit  au'H  Com- 
tes de  Frife  » mais  ils  ne  la  poiïcdoient  pas  tou- 
te emiere  k beaucoup  près»  & il  t'en  lalloit  non 
feulement  la  Frife  propret  ou  delà  la  Flic»  ou 
Vlie  t c'en  k-dire  t deik  du  Flevui  ou  bras 
Septentrional  du  R hin  dont  le  lit  cil  aujourd'hui 
fubmergd  dans  le  Zuyderfee  , mais  encore  une 
grande  partie  de  la  Frife  d'en  deçà  . Ces  peu- 
ples s'dtoient  mis  en  libcrtdt  St  reconnoilfoient 
îculement  la  fuperioritd  des  Empereurs  . Her- 
maamt  Contradui  f Moine  Benediftin  de  l'Ab- 
baïe  dcRichenoue,  qui  derivoît  l’aoiodd.  par- 
le pluTieurs  fois  de  Thierri  quatrième  , Comte 
de  ce  nomt  &ne  fe  fert  pas  une  feule  fuis  du 
mot  Hollandc.  Ce  nom  dtoii  encore  incon- 
nu alors . Il  appelle  toufours  ce  Pais  Flaoia- 
TINCA.  Gérard  de  Ntmegue  alTurc  que  ce  nom 
t(i  trds-ancten  & il  le  change  en  Vlardtnta  & 
P'IaTdiHt^iacum  . Ce  qui  cfl  k remarquer}  c’cll 
que  par  ce  mot  de  Fladtrtin^a  Herman  n'en- 
tend  pas  une  Ville  ou  un  fiourgt  mais  le  Pais 
ir.fme  . La  rehdence  que  les  Comtes  de  Frife 
faifoient  k Flaardinf/Hy  fait  voir  que  le  Mar- 
quifat  de  ce  nom  était  proprement  leur  vrai 
domaine . 

Les  premiert  Comtes  curent  au  fujet  de  leur 
Marqutùt  de  ionguesde  vives  querelles  avec  les 
Evjqucs  d'Utretht  . Il  s’agiffoit  de  Donations 
laites  par  les  Empereurs.  L'Empereur  Henri  1 V. 
donna  l’an  toM,  une  partie  conüdcr+ble  de  la 
Frife  k Conrad  Evdque  d'ücrccht,  &cct:cdo- 
nation  fut  coahrmde  par  Henri  V.  qui  par  une 
patente  avoit  afTurd  Je  Dioit  fur  la  Frife , à 
1 Evêque  Gondebaut  y l'un  des  fucccHcurs  de 
Conrad.  Mais  d'un  autre  cord  l’Empereur  Lo- 
xhairc  ht  une  donation  en  iija.  k Florent  Com- 
te de  Hollande  y k quoi  s'oppofa  Andrd  Evê- 
que d'Utrccht.  11  s’agtiroic  d'un  Pais  fltud  en- 
tre les  deuE  Capitales  , Vlarding  Ht  Uirccht} 
& par  coarcqucni  dg.ilcment  k la  bienfeancede 
tous  les  deux  . Ce  Pais  s'appeiloit  Mekowe- 
&e  ou  Meecwc.  Ces Donaiioiiscaufcrem bien 
des  troubles , & les  Evêques  foutinrcnc  long- 
tems  leurs  droits  k main  armée  . Mais  cniin 
l'ao  1176.  l’Evéque  a'iaot  dtd  vaincu  en  Batail- 
le par  Thierri  Comte  de  Hollande  « fut  con- 
traint de  ceder  au  Comte  toute  la  hletowedC} 
& de  renoncer  k Tes  prctenlioss  fur  la  Hollan- 
de y ainÛ  Thierri  & fes  ruccelTeurs  demeurè- 
rent CD  poirclTioD  de  la  Hollande  Méridionale 
qui.  cH  la  véritable  & la  feule  Hollande  de  ce 
tems-Jk. 

Ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Nord- 
Hillaâdty  habitéealorspar  les  FrifbnSy  cooler- 
va  encore  quelque  terne  Ida  indépendance  . Ce 
Paîs  fepard  d’abord  de  la  vraie  Frife  d'aujourd’ 
hui  par  te  lit  de  la  Vlie,  avoit  été  rétréci  par 
les  inondations  de  l'Ocdanqui  au  lieu  d'un  Fleu- 
ve ordinaire  y y avoit  ovulé  une  Mer  y qui  efl 
aujourd'hui  le  Zuiderlée . La  Frife  lituée  à 1' 
Orient  de  la  nouvelle  Mer  conferva  fan  oomÿ 
celle  qui  étoit  demeurée  au  Couchant  fut  ap- 
pcllée  Fais*  Occidemtave  ou  WESTraisxi 


HOL. 

on  la  nomma  sufTi  ta  petite  Faite  y c’ell  U 
feule  dont  il  foit  quellion  dans  cet  article.  Elle 
perdit  peu  k peu  ce  qui  étoit  au  Midi  de  l'Y  & 
du  Zuiderfée  . Les  Comtes  de  Hollande  aîant 
conquis  ce  Pais  y on  s’accoutuma  de  le  oommer 
aulit  la  Hollande  . Ils  firent  de  longs  efibrta 
pour  conquérir  auffi  la  West  Fasse  ; mais  ils 
n'en  purent  être  maîtres  qu'en  tji;-  cefutalorx 
que  Jean  de  Bavière  Corots  de  Hollande  prit 
enfin  Vaona  ancienne  Capitale  des  Frifons  Oc- 
cidentaux y & la  ruina  de  fond  en  comble  ; & 
ce  Païs  aîant  depuis  fait  partie  du  Comté  de 
Hollande  y on  s'accoutuma  k le  nommer  Nord- 
Ht-ilandt  y ou  Hollande  Septentrionale  quoi  que 
dans  les  Àéles  publics  le  fwm  de  IV^Ifrift  fe 
conferve  toujours  jufqu’k  ce  jour. 

Avant  l'ércflion  des  Comtes  de  Frife  y c’efl- 
k-dire  y avant  Thierri  dont  nous  avons  parlé, 
ce  Paîs  avoit  divers  Seigneurs  ; c'e'toient  de  pe- 
tits Etats  feparez  qui  avoient  leurs  Seigneurs 

fiarticuliers  & nulle  autre  fuperioriié  les  uns  fur 
es  autres,  que  celle  que  leur  force  y leur  genie 
ou  leurs  alliances  pouvoient  leur  donner. 

III.  Le  Comte'  de  Hollande  s'eh  formé 
peu  k-peu  furies  ruines  des  ::»eigneurs  particuliers 
comme  tous  tes  autres  grands  Etats  de  l'Euro- 
pe. Voici  en  gros  quelle  fut  iafucoefnon  de  ceux 
qui  le  polTedereat.  Thierri  1.  Marquis  de  Fia- 
dirting  y ou  Vlaerdirg  y créé  Comte  de  Frife 
par  Charles  le  llmplcy  comme  nous  avons  dit, 
étoit  hlsy  k ce  qu’on  croit,  de  Si^eben  Prince 
d'Aquitaine.  Ses  defeendans  jufquk  la  mort  de 
Florent  premier  du  nom  & VII.  Comte  poffe- 
derent  fuccclTivcmcnt  cet  Etat . Ce  dernier  n* 
aûnt  lailfé  qu'une  fillequi  fut  mariée  k Philip- 
pe I.  Koi  de  France  & un  hls  qui  fut  Thier- 
ri VIL,  iaComtcire  Douairière  époufa  Robert 
qui  lut  Tuteur  du  jeune  pupile  & gouverna  en 
fon  nom  ; Godefroi  le  Bolfu  Duc  de  Lorraine 
chjfTa  le  Tuteur dteovahit  la  Hollande.  Thier- 
ri fut  inllilé  & gouverna  avec  le  lems  , & fes 
defvcndans  lui  luccederent  jufqu’k  Florent  IV. 
dix-feptiéme  Comte , donc  la  branche  mafeuline 
sVtant  éteinte  avec  Jean  I.  fonarricre-pciit'lils, 
la  fucccffion  vint  k Jean  II  fils  d'AdcLïde* 
Cette  PnscdTe  étoit  fille  de  Florent  IV.  & ma- 
riée kjean  d'Avefncs  Comte  ileHainaut.  Guil- 
laume III.  ou  le  Bon  , fils  de  Jean  fécond  , 
eut  une  fille  mariée  k l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière ; de  un  fils  nommé  Guillaume  IV.  qui 
mourut  fins  pullerité  ; ainfi  le  Comté  de  Hol- 
lande palfa  a Guillaume  de  Bavière  fon  ne- 
veu . C'ell  Guillaume  V.  k qui  arriva  Je  mal- 
heur que  nous  avons  raconté  k l'article  de  la 
Hâve.  Albert  fon  frere  gouverna  d'abord  en  ad- 
roinidratcur  y & enluite  en  véritable  Comte, 
& laiiTi  trois  enfans  ; favoir  Guillaume  VI. 
Jean  & Marguerite  Comieffe  de  Hainaut  laquel- 
le époufa  Jean  Duc  de  Bourgogne  . Jean  de 
fiavierc  y fut  d'abord  ]Miurvû  de  l'Evéebé  de 
Liège  qu'il  quita  pour  le  marier  y quand  il  vie 
que  le  Comte  Guillaume  fon  frere  n' avoit  ou' 
une  fille  ; mais  lui-même  ü n’eut  point  de  li- 
gne'c  . Cette  fille  nommée  Jaquette  , Jaqucli- 
nc  , ou  Jacobée  n’aîant  point  d'enfans  de  fon 
mariage  avec  Jean  de  Brabant  y dif,;ofa  de  fes 
Etais  en  faveur  de  Philippe  Je  Bony  fon  coufin 
germain  y fils  de  Marguerite  de  Hainaut  & de 
Jean  de  Bourgogne  . Elle  les  lui  céda  en  14}}. 

& mourut  deux  ans  apiês . Marie  de  Bourgo- 
gne fille  de  Charles  le  Hardi  & peiite-fiile  de 
Philippe  le  Bon  y (ut  hcnticre  de  tous  les  Etats 
de  la  Matfon  de  Boiirgogrse  y & épuufi  Maxi- 
milien d'Autriche  . Leur  fils  Philippe  héri- 
ta de  fa  merc  y fut  Comte  de  Hollande , & Pè- 
re de  Charles  V.  qui  laifTa  ce  Comté  k fon  fils 
Phi- 
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-Philip}*  ir.  Roî  d’Efp?gne.  On  peut  voir  i I* 
anicle  PaoviNces  unies  de  queiic  manière  ce 
Kt>i  perdit  ccComid  & Us  autres  Etats  donc  fe 
forma  la  République. 

Les  premiers  Comtes  faifoient  leur  Capitale 
de  Vlaerdingen.  Elle  fut  ruinde  en  partie  vers 
i'an  1200.  par  laMeufe  oui  fe  déborda  & inon* 
da  beauco'ip  de  terres . Les  Comtes  s'  attachè- 
rent quelque  temps  à embellir  Gravezande  » com- 
me nous  le  dirons  en  foo  lieu,  dcils  fc  fixèrent 
cnfiiite  à la  Haye.  Voïez  ces  articles. 

Dans  les  Archives  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes on  trouve  obfervdc  une  divifion  qui  mérité 
d'avoir  ici  fa  place.  Le  Comte*  y cil  divifd  en 
parties  fort  inégales.  Les  deux  premières  com- 
prennent l’ancienne,  & vnye  Hollande,  pro- 
prement dite,  (ken  ce  fenson  ladivife  en  Hol- 
lande ScaTENTaioMALE  , & Hollandx  Me- 
AIOtOSALC  . 

I.  La  première  renferme  divers  territoires  nom- 
mez DrcKCtAviATs,  en  la  Langue  du  P-iis , 
IVjterjdMpptn . Tels  font  le  Khinlano,  le  Del- 
FLAND,  leh'cHiELANO,  Sc le tcrrîtoirc dc  Wocr- 
dcn.  Les  Villes  font 

Dclfc,  Rotterdam, 

Leiden,  Schicdam, 

Gouda,  Oudewaeer. 

& Woenlen. 

Quelques-uns  y aioutent  VUerding  , ancien- 
ne Ville  & aujourd'hui  Bourg,  & la  Haye  oh 
relldcnc  les  Etats  de  la  Province  , & Us  Etats 
Generaux. 

II.  La  fécondé  comprend  les  Villes  de 

Dordrecht , Schoonhove  > 

Corcum,  Heusden, 

Worcum,  Gccrvlit. 

Cette dcrnlere  autrefoisCipitalcduPals  de  Put- 
ten,  cil  tombée  en  ruine,  & n*  cil  plus  qu'un 
Village. 

Les  deux  autres  parties  font  des  accefllonsde 
l'ancienne  & vraye Hollande,  l'une  au  Midi& 
l’autre  au  Hoid . 

III.  Le  Païs  de  Voorn , ou  en  la  Langue  du 
PaÏs,  ’T Land  vtrn  Beer/t,  C’cft-à-dire,  lePaït 
^ntcrittir.  L'Atlas  de  Blacu  n'y  met  que  deux 
petites  Villes  (^Oppida')  favoir  la  Brille  & Goe- 
r/e  Capitale  de  l' llle  de  m^me  nom  ; mais  on 
y remarque  qu’il  y a quantité  de  très-beaux  Vil- 
l.iges,  & que  c'en  le  terroir  de  la  Hollande  le 
plut  icrtilc  & le  plus  abondant  en  toutes  fortes 
de  fruits. 

IV.  La  quatricme  partie  du  Comte’  de  Hol- 
lande fituée  au  Nord  des  trois  autres  dont  nous 
venons  de  parler,  cil  la  plus  grande  de  toutes. 
Llle  comprend  divers  Pa'is , lavoir  le  Kenhe- 
MF.xLAHO,  & la  Vest-Fxisc.  Ou  y trouve  le 
Kennemexlano  , l’  Amstelland,  le  Got- 
LANO,  le  Watexlako  , les  Iflcs  du  Texel  , 
de  ViExiNCE,  de  Vlielamd,  &c.  Les  prin- 
cipales Villes  font  Harltm  , autrefois  Capitale 
du  Kconemerland . v/m/fenfimCapitaledc  l'Aro- 
ilelland^  ultemaer  première  Ville  de  Wenfrife, 
Hcrnt , Erukhuj/fen  , Medtnùiicil , Edam , Af»* 
mekendam  Chef -lieu  du  V/atcrIand  , Pwrimr- 
nndy  & dans  le  Goyland  Narden.  Muydtntc 
H’rfep. 

On  voit  aifémeot  que  cette  divilion  ell  fort 
ancienne,  puifque  ce  qu'on  y apelJe  Hollande 
Septentrionale  cil  tout  au  Midi  dcHarlem  ded’ 
Amilcidam.  Aujourd'hui,  dans l’ufage commun 
la  Hollande  Septentrionale  e(l  cres  difTe- 
rente.  On  la  prend  par  raport  \ l’YE  peticGol- 
plie  qui  cil  uncextcnlîon  duZuidetfée  & fcparc 
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la  Hollande  de  la  Wcftfrife . Ce  qui  cfl  au  Midi 
e<l  la  Hollande  ; ce  qui  cil  au  Nord  ell  la  Nord- 
HoUaode^  de  les  deux  enfcmble  ne  font  qu'une 
Province  donc  les  Etats  prennent  la  qualité  d’ 
Etats  de  Hollande  & de  Weilfrife. 

Cette  Alfcmble'e  des  Etats  de  Hollande  & de 
Weilfrife  . efl  compofée  des  Députez  des  Con- 
feiti  de  chaque  Ville  . Originairement  il  n’  y 
avoir  que  laNobldfe  laquelle  fait  un  Corps,  & 
fîs  Villes  principales,  qui  euiïentvoixdc  (éaoce 
aux  Etats  . Ces  Ttx  Villes  étoient , 

Dordrecht,  Leyden, 

Harlem , Amilcrdam , 

Délit,  Gouda. 


Aujourd’hui,  outre  la  Noblclfe,  il  y entre  des 
Députez  de  dixhuic  Villes  . Les  douze  autres 
font, 


Rotterdam , 

Gorcum, 

Schicdam, 

Schouohoven, 

La  Brille, 

AIckmaer, 


Home , 
Enckhuyfca, 
Edam , 

Monickendam, 
Medenblick, 
Purmerer.d , 


La  Noblclfe  a la  première  voix.  L’AlTcmblée 
des  Etats  de  Hollande,  & deWcdfrife  ell  fixée 
h la  Haye,  par  une  rcfoluiion  de  l’année  t;Xi. 
On  décida  alors  qu’on  pourroit  changer  de  lieu 
s il  furvenoit  quelque  railon  importante  qui  obli- 
geât à le  faire  , mais  cela  n’  cH  point  arrivé. 
Cette  AlVeinblée  fe  forme  quatre  fois  p.ir  au  ; 
aux  mois  de  Mars,  de  Juillet,  de  Septembre, 
& de  Novembre.  Si  les  Nobles ^ ou  quelques 
Villes  trouvent  qu'il  foit  nccelTaire  de  convo- 
quer extraordinairement  les  Etats,  on  s’addref- 
fc  aux  Confeillcrs  députez  qui  jugeât  de  l'im- 
portance de  la  matière , & envoyeni  aux  autres 
Villes  le  fujet  qui  doit  être  mis  en  deliberation 
& fixent  le  jour  de  1'  AITcmbiée.  Si  ces  mê- 
mesConreiliers  députez  jugent  qu'il  foit  necef- 
faire  d'alTcrablcr  les  Etats,  iis  ont  droit  de  les 
convoquer  en  avertin'ant  les  Nobles  & les  Vil- 
les . Les  Députez  qui  compofenc  les  Krats  de 
Hatlauilc  n'eu  font  pas  les  Souverains.  Ce  droit 
rcliJe  dans  le  CoU^c  des  Nobles  & Je  Coofeil 
des  Villes. 

Quoique  Dordrecht  tienne  le  premier  rang  en- 
tre les  Villes  de  la  Province,  Amilerdam  cilla 
plus  riche  Si  la  plus  puifl'aotc  de  toutes , pur  T 
c'tcndue  de  foo  Commerce  qui  y attire  les  plus 

ÎTos  Banquiers  de  les  plus  accréditez  Negocians. 
lya  une  Academie,  ouUniverûté,  favoirccl- 
Ic  de  Leyden,  troisCoIlcgcs  de  l’Amirauté,  fa- 
voir celui  d’Arallerdam,  celui  de  Rotterdam  & 
celui  de  Horn  Sc  d'Enckhuyfen,  lequel  fe  tient 
alternativement  dans  une  de  ces  deux  Villes . 

Les  autres  lieux  remarquables  , foit  Villes 
foit^urgs,  de  la  Province,  qui  ne  jouiÏÏenc 
us  du  droit  d'envoyer  leurs  Députez  aux  Etats 
font, 


Goerée , 
Helvoeilluys, 
Wilhelmlladt, 
Klunden, 
Geertruydcnbei^, 
Heusden , 
Worcum , 
Hoeckelen, 
Asperen , 


& la  Haye. 


Leerdam , 

Yircllleîn, 

Viaoe, 

Woerde, 

Oudewater, 

Delfshaven, 

Naerdcn , 

Muyden, 

Wcfop . 


Cette  Province  n’a  point  de  Ports  fur  l’Océan 
immédiatement.  Leslîeas  font  ou  dans  laMeu- 
fe, ou  dans  le  Zuyderféc.  Elle  ell  bordée  à T 
Uccidcot  par  des  Dunes  qui  arrêtent  i'impetuo- 
fité 
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des  flats  de  la  Mer,  & du  c&id  det  Kivid* 
rcs  & du^uydcif/e  par  de  fortesdigJc$<]uiront 
enireCvnues  avec  beaucoup  de  foin  &.  à grands 
frais  ^ fans  quoi  une  partie  de  ce  terrain  feroit 
d’aburd  fulmergd . Le  terrain  efl  prefquc  partout 
liiimidc  Ik  maivcjgcux.  Il  y cd  a peu  où  l'on 
puiife  femer  du  grain.  La  plus  grande  partie  cil 
cmploytfe  ü nourrir  des  Vaches  dont  le  lait  fait 
une  des  principales  richclïcs  du  Pais . Tout  y 
cil  entrecoupe  de  Canaux  qui  fervent  i.  à dclTc» 
cher  Icspiairicsj  i.  ^ faciliter  le  tranfport  des 
denrées  a un  lieu  ^ l'autre.  Il  y a peu  de  Païs 
où  l'on  voyage  fifùremenr,  al  fi  commodément 
foie  de  jour,  foie  de  nuit,  d'une  Vifle  à l’au- 
Ire.  En  partant  d'une  Ville  on  peut  dire  ù quel- 
ques minutes  près  k quelle  heure  on  arrivera  au 
lieu  où  l'on  va.  Le  Païs  abonde  en  maifons  de 
Campagne  qui  bien  loin  de  raporter  rien  aux 
proprietaires,  coûtent beaucoupd'entretien.  Ce- 
pendant il  y en  a telle  qui  revient  k des  fom- 
mes  pour  Iclqucllcs  on  auroit  ailleurs  une  Ter' 
re  d'un  bon  revenu.  Il  n’y  croît  point  de  vin, 
les  vignes  y produifent  des  railînsqui  quelque- 
fois ne  iDeuriireni  point.  L’Automne  & l'Hy- 
Tcr  y apportent  de  violentes  tempêtes,  & des 
vents  très -rudes  . jofeph  Scaliger  a raffcmbld 
dans  une  Epigramme  Latine  pluJieurs  (ingutari- 
tex  de  ta  Hollande.  Il  n'y  a point  de  troupe- 
aux de  brebis  & on  y fabrique  autant  de  plus 
d’dtofTes  de  laine  qu'en  quelque  autre  Pats  que 
ce  foit.  Il  n’y  croit  point  de  fiois  de  charpen- 
te j cependant  tout  y en  eil  plein.  Ce  font  des 
pâturages  & non  pas  des  Terres  k bled,  cepen- 
dant il  y en  a de  riches  magazins;  on  n'  y a 
point  de  Vignobles  , & quancitd  de  Caves  y 
îonc  pleines  de  vin  : on  n'  y cultive  point  de 
Lin,  & on  ne  laiife  pas  d’y  faire  bc.iucoup  de 
Toiles.  On  y vit  au  milieu  de  l'rau  & cepen- 
dant on  y manque  de  bunne  eau  la  plùparc  du 
temps  i âc  on  n'y  en  boit  point  comme  ailleurs, 
parce  qu'eo  clTet  clic  n'cll  pas  bonne.  V’oici  1' 
Epigramme. 


tii.f  rcfrr/im  M/rani/a  Terrx, 

Douza  , l*errfrinit  ma  habttMtt  ftilem . 

Om-iitx  Lirmitam  h(fant  textima  Afiwmw, 
L.mifmt  titmcn  htne  ffimni  alaffe  tre^tf. 

K.  a r/tithat  (ptrat  faMn  opptda  vt-jira^ 
t'Jiùla  fiiLfit  tiimm  itr  ittna  mimJltiU  l:Hmui, 

H<-rrea  trithttt  r»nif>nat  Ut  irut$i 

PaffMttt  tir  mmrn  t/i,  nca  trrtaht  ^ aftr. 

}IU  nhmrrùfa  meri  JiifKintHT  dolia  ttlluf 
ro!>tt  nnUa  putmor  tabet. 

Htt  Huii/t  aut  artf  /rrrr  rjt  rarijjima  liai  ^ 
Linifiri  t.imm  ejt  tojiia  major  ufn  ? 

Hic  m'ilin  If.tbiianiHt  a’/nii , ymi < rtdeft pofpt ? 
El  tamia  htc  HkiU  f DoHzaf  èiliuntttr  ayui , 


Les  Villes  font  fort  voifincs  les  unes  des  au- 
tres i & on  peut  appciler  la  Hollande  le  Païs 
des  txllcs  Viiies . il  y a peu  de  Villages'  pa- 
reils k ceux  que  l'on  voir  en  France  & enAI- 
itmigne.  Ce  qu'on  appelle  ici  Village  font  de 
futt  beaux  Bourgs,  prclquc  tous  ont  leurEgli* 
fc,  leurs Magiilrats , Icursfoircs  annuelles,  leur 
Maifon  pour  Ivs  Orphelins;  & beaucoup  de  droits 
èk  de  Commodité!  que  n’ont  pas  pluficurs  Villes 
de  France  & d’Allemagne.  Chacun  eÜ  maître 
de  fon  bien.  Lamonnoye  y ell  invariable,  le 
Commerce  très- libre;  À comme  c'cll  le  plus 
fulidc  appui  de  la  République,  ceux  qui  gou- 
vernent l'encouragent  par  tous  les  moyens  pof- 
fibles . Les  impôts  y font  fort  grands , mais  moin- 
dres qu'en  bca;.coup  d'autres  Provinces,  & nc- 
cdlaircs  k caiife  des  trais  immenfes  qu'  il  en 
coûte  pour  aflurcr  le  Païs  contre  la  Mer  & les 
puttianccs  voif1r.es. 
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Le  Hollaisdois  «A  «feonfime  , attaché  k foa 
Commerce,  amoureux  de  fa  liberté  . Les  fem- 
mes y font  ménagères , & generakenrne  tort  mo- 
dcAcs,  fort  retirées*,  & tort  appliquées  k leur 
ménagé  . La  Religion  ProteAamc  y cA  la  do- 
minante . On  y fuit  les  fentimens  du  Synode 
de  Dordrecht;  & il  faut  être  de  cette  Religion 
pour  être  admis  aux  chaigcs  de  la  MagiAratu- 
re  & de  l'Etat;  mais  on  y tolère  les  Catholi- 
ques qui  y ont  un  grand  nombre  de  Chapcilet 

Publiques  tant  dans  les  Villes  qu’aux  Villages. 

es  Luthériens,  tes  Arminiens,  ouRcmontrans 
les  AnabaptiAcs  &c.  y ont  des  lieux  où  il  s’af- 
fcmb’ent  fans  aucun  obAacle. 

IV. La  Hollande  ; République  dans  les  Païs- 
bas.  Voïc!  PauVIKCLS  unies. 

V.  I.  La  Mouvi.LLb  Hollande,'  petit  Païs 
de  r Amérique  Septeniriunale,  fur  la  cdtc  O- 
ricmalc  , au  Midi  de  la  nouvelle  Angleterre  , 
peu  loin  des  froiiiicres  des  nouveaux  Païs-bas, 
lur  la  Mer  du  Nord,  auptvs  de  la  nouvelle  Suè- 
de . Les  Hobandois  y avoient  commencé  une 
noaxtUt  Amjitrdam  , mais  ce  Païs  a changé  de 
nom  , èk  de  maîtres  . Au  lieu  de  1a  nouvelle 
Suède  & de  la  nouvelle  Hollande,  c'eA  prefen- 
tement  le  nouveau  Cerfeyât  la  nouvelle  lorck, 
& ces  lieux  app^rticnnenc  a la  Grande  Bretagne 
qui  a étendu  (a  domîr..uioD  le  long  de  cette  cô- 
te, & ctTacé  les  traces  de  polIcAîon  que  les  an- 
tres Peuples  y avoient  laiilées. 

2.  La  nouvfllc  Hoilandf,  Paîsdanslcs 
Terres  AuAralcs  , au  Midi  des  Moluques,  en 
dc^a,  & au  delà  du  Tropique  du  C.'.pricorne» 
ôlr.  Baudrand  ' dit  que  les  Hullandois  le  dé- 
couvrirent en  1044  , & qu’  ils  a y ont  point 
fait  d'élablilTemcns  *.  Ce  que  l’on  en  connaît 
eil  fort  grand  Ht  s'étend  depuis  te  iz{.  d.  juf- 
qu*  au  i6o.  de  Lu.-igitude,  Sc  depuis  Je  lo.  d. 
de  Latitude  jufqu' au  54.  Il  y a de  gr.nnd$  Col- 
phei;  Ici  cA  celui  qui  cil  bordé  k l’Orient  par 
la  Carpentaric.  Les  Hollandois  ont  donné  dif- 
fct'cDS  noms  aux  parties  dccePaïs-lk.  Les  prin- 
cipaux font 

La  Carpentaric , La  Terre  de  Wit , 

La  ’l'erre  d' Arnheim , La  Terre  d’Endracht 
ou  de  la  Concorde , 
La  Terre  de  Dicmen,  LaTerredc  laLionrvc* 
& la  Terre  de  Nuiit . 

On  n'a  pas  encore  découvert  où  alNautiffent  les 
côtes  de  ce  Païs;  & on  ignore  G c'ell  uncIAc, 
ou  s'il  tient  i quelque  CominenC.  Ce  ne  peut- 
être  ni  k celui  del  Afie,  ni  k celui  de  l'Afri- 
que, ni  k celui  derAmerique.  Dampier  s qui 
y paifa  en  ryco.  fait  un  giand  detail  de  ccqu 
il  vit  aux  lieux  où  il  aborda  . On  peut  le 
voir  dans  fon  Voyage  aux  Terres  Aulirales. 

3.  La  Nouvili  e Hollande  , petite  Con- 
trée .iu  Nord  de  l'Europe,  le  long  du  Detroit 
de  Wcigais  . Lurfque  les  HuKandois  Axent  di- 
verfes  tentatives  pour  chercher  au  Nord  de  T 
Europe  un  chemin  qui  pôt  conduire  leurs  Flot- 
tes au  Japon  & dans  l'Océan  Oriental,  ils  pri- 
rent poilcirion  de  divers  Païs  tant  dans  la  nou- 
velle ZemUe  que  dans  ieContinent.  ils  appcl- 
Icrent  nouvelle  Hollande  la  côte  .Méridionale  du 
Détroit.  Mais  avec  le  temps  il  fc  rencontra  de 
A grands  obilacics,  que  dclcfperant  de  trouver 
ce  paAagc  , on  en  abandonna  le  pro/ct,  & le 
nom  de  mmrileHûJlaade,  en  ces  quartiers,  ne 
le  trouve  plus  que  dansquelqucs  anciennes  Car- 
tes. La  Ferre  qu’ils  nommoicntainfî,  (air  par- 
tie de  la  R ulfie , Ôc  plus  particulieremeni  du  Païs 
des  Samoyedet  *.  C'eii  unpjîs  heritle  de  Mon- 
tagnes, borne  au  Nord  par  Je  Detroit  de  VVei- 
gats  ou  lie  Nadow , au  Co-jchaut  par  l'Embau- 
chucq 
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chure  de  Penora,  & ao  Levant  par  le  Go!- 
phe  que  forme  i'Obi , avec  quancuif  li'autrct  Ri- 
Vic'fc^  . 

HOLLANDHSBV,  partie  de  nile  d’Amag. 
Elle  prend  ce  nom  d' une  Coluiiie  Holianduile 
qu'on  y a établie. 

HOLLANÜOIS  (i£s)i  Habitansde  Ia Pro- 
vince de  Hollande  . On  nomme  ainlî  en  gene- 
ral dans  P efi^ue  toute  l'Europe  les  habitons  des 
P.’Ovinces-unKt  fans  diiUnCtioa  de  Province  . 
On  dit  meme  dans  des  Hiiloircs  d’ailleurs  bien 
derites  les  Hollamdois,  pour  dire  les  Etats  Ge- 
neraui  des  Provinces  unies;  comme  dans  ccitc 
phrafe  f Lti  HMamlois  firent  fropojtr  d i'£nr^* 
rrur  jtte. 

iJ  HOLM  • ce  nom  dans  U Langue  Suedoife  , 
ügi'.itie  unelile;  & toutes  les  fois  qu'il  le  trou- 
ve comp>fd  avec  d'autres  Syllabes  dans  un  nom 
Ceogriphique  y C*  cil  une  marque  que  ce  lieu 
cil  une  irle . burnholm , Gaaihotm , Kailelbolm  ^ 
Stokholm^  Scc.  font  de  véritables  llles. 
ii.ii  !>.<(].  HOLMl,  Strabun  dit  ' au  pluriel & 
'Oaum  au  ftn^uiicry  Plme  rcupMmc  par  Hot- 
MOF  , de  Hoimu;  Ville  de  ia  Citicie  Monta- 
gncule.  Elicnne  ic  Gdographe  dit  Olmi y Ville 
de  laCilicie  Mnntagneoic  , où  demcuruientceut 
quon  nomme  pielcntcmeni  Sclcucic.i:  il  a pris 
cela  üeStribon.  Gela  vciitUire  qu7fu/W,  Hol- 
mty  e>uHt>lmia  cil  l'ancienne  Ville  dont  on  prit 
les  liabiians  ]>our  peupler  la  nouvelle  Ville  que 
> l.$.  c.*7.  I*  0(1  jppcilj  Scleucie  . Uu  palfage  de  Pline  • 
fert  de  preuve  & d'dclairciircmcnt  à ce  que  dit 
Srrabun  . belcucic  « dit-il  % fur  ia  Rivière  de 
Caiycadnus  , furnoinmec  TrachcotiJe  . On  la 
tranfporta  en  cet  endroit  au  lieu  qu'aiipiravant 
elle  e'toit  au  bord  de  la  Mer  dt  s'appelloit  alors 
Holmti . 

I.  HOLMIA.  Voicz  l'arriclc  p'cccdenc. 

X.  HOLMIA  y nom  Latin  moderne  de  Sto- 
ckholm , Capitale  du  RoTaume  de  Suède- 

HOLMIUS.  Voici  Oimius. 

H01.M0NES.  Vuïcï.  Olmomes. 

HOLMUS.  Voicz  Hoimi. 

HOLO,  au  Génitif  Holann^  ancienne  Ville 
d'  Elpagnc  . Elle  lut  prife  par  le  Conful  M. 
3 1.IJ.C.U.  Fulvius,  félon  Titc  Live  ) . E'ic  n'  dioïc  pas 
fort  éloignée  de  Vcfcclia  qu'il  prit  aufE. 

HOLOCRUSy  ou  HoLocavM  , Montagne 
de  Giccc  dans  la  Maccdoine.  On  dit  auili  0> 
LOCKE,  ]C  Voit  même  ce  dernier  preleré  par 
«?;nrtn{<M  Mr,  Dacicr  C'eil  auprès  de  cette  Montagne 
11-  vainquit  Pcrle'e  Roi  de  Maeç- 

hnmT.}.^  doioc. 

HOLOHHA  , Lieu  de  V Italie  Cîfalpine  , 
} TWiur.  comme  parle  Ortciiut  < . C cil  où  Luitprand 
Koi  des  Lombards  bâtit  un  e'dihce  en  I'  hon- 
«Lini;QMrd.  gg  Aoaitale  Martyr,  feloo  ^ Paul  le 

*'  Diacre . 

HOLOPHYXOS.  Vo'iet  Otorunos. 

HOLOPiXOS,  Ville  de  1 file  deCrete,  fe- 
******  Poropomus  Mêla  ? & Plitse  *. 

* HOLSACE;  quelques-uns  emploient  ce  mot 
pour  dire  ic  Holstiin,  de  le  (orment  du  nom 
de  Holsati*  , qui  cil  du  Latin  muderne  & O- 
gnitie  le  Holsteim  . Votez  l’article  de  Hol- 

STFIN. 

• ttcnninU.  HOLSTEBROv,  petite  Ville  de  Dancmarck 
b*A,  Norw-  jig  Jutijnd  dans  l' Evêché  de  Kipcn  allez  près 

Lcmwiik. 

HOLSfElH,  en  Latin  HoLtana  . Pais  & 
Duché  d'Allemagne,  dans  fa  partie  la  plus  Se- 

{itemtiunale,  aux  Contins  du  Dancmarck,  dont 
e Roi  y poKcde  divers  lieux.  Il  cil  lîiué  entre 
la  Mer  du  Nord  au  Couchant  Ac  ia  Mer  Balti- 
que an  Levant.  Il  a au  Nord  le  Slcswig,  donc 
il  ell  feparépar  des  limites  qui  ne  s'écartent  gue- 
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resde  laRtviére  d’Eider.  lIconfineauLauwco- 
bourgAi  au  Mcckelbourg  ,au  Sud-Ell , & cB  (Cf- 
miné  par  ta  Kiviéie  de  BiJe  qui  tombe  dans  les 
fuflez  de  Hambourg;  il  a l'Elbe  au  Sud  ouefl. 

Ce  Pais  cil  partagé  principalement  entre  le  Roi 
de  Dancmarck  fle  le  Duc  de  Hohlein.  Pour  en- 
tendre la  railon  de  ce  partage  il  laut  favoir  que 
la  famille  Royale  de  Dancmarck,  cfl  une  bran- 
che de  la  Maifon  de  HoKlcin , & comme  avant 
que  de  parvenir  au  Tt&ne  , elle  avoit  fon  patri- 
moine comme  l’autre  branche  de  qu'elle  l’a  con- 
fervé  , delà  vient  que  ce  Paîs  cil  divifé  entre 
deux  Güuvernemens.  11  y a un  peu  plus  d'unHé- 
cle  qu'il  y eut  un  Accord  par  lequel  il  fut  réglé 
qu'il  n y auroit  que  deux  Régences  dans  le  Du- 
ché dcHollIein,  favoir, 

La  Rcgence  Royale  ï Gluefiadt , 

La  Rcgence  Ducale  âGottorp. 

On  s’en  ell  tenu  lâ  , car  quoique  les  branches 
de  la  Maifon  fe  loient  encore  lubdivifées,  cela 
revient  toujours  aux  deux  principales,  la  Roya- 
le & la  Ducale,  & les  biens  appartiennent  lou- 
yours  â l'une,  ou  â l’autre  Mailoo . Il  cB  fur- 
venu  des  guerres  qui  ont  pj  troubler  la  pofTcf- 
fion  de  l une  ou  de  l'autre  Branche  ; comme  en 
17  IJ.  les  Danois  occupuient  tout  le  Duché  ; mais 
â l'égard  duHolilein  les  cunqucicsont  été  ren- 
dues par  lesTraitcz  de  Paix.  Nous  paricronsen 
un  autre  lieu  du  SIeswig  que  le  Roi  de  Dancmarck 
s'cil  approprie. 

Les  habiuns  de  cePaïs-là  font  defignezdans 
J'Hidoire  de  Charlemagne , & de  Louis  le  Dé- 
bonnaire fous  les  noms  dci'<i.To«/  etauiUtà  de  C 
Elbe,  TsANsaLBcaNi  Saxones,  &Noko*Al- 
iiMCit,  leur  Païs  y cB  nommé Nokd-Albin- 
CIA,  & trois  Nations  principales  l'habitoicnt, 
lavoiri'/erw.Tr» , Hbifaufi.  Dumarji , CesPeu- 
pics  font  appeliez  Nuhomamni  par  l'Allronâme 

Il  les  nomme  ailleurs  "Nurolvioi.  Di-  toAnvum 
ihmar  dcMcifcbuig  dans  fa  Chronique  nomme  -vv 
les  trots  Peuples  de  la  Noas  AlbIncib  Thi-  ** 
ETMARseoi,  OcciTiC  dcSTUBMAAt.  il  faut  y 
ajouter  le  Peuple  Wacbi  qui  faifoient  partie  des 
Slaves  & qui  par  coofequent  étoieot  une  même 
Nation  avec  les  Abotmes  Peuple  voiBo  qui  ha- 
bitoil  dans  le  Mcckelbourg.  Ainfi  Olcatc, 

Holsata:,  Hoisingi,  Hulstati  figmiie  un  fcul 
Peuple  dont  le  Pais  ell  le  Huiticin  proprement 
dit  , duquel  nous  parlerons  ci-aprês,  èk  qui  ne 
fait  que  U quatrième  partie  du  Duché  de  mê- 
me nom . 

La  Holsteim  eB  partagé  en  quatre  Caotons, 
favoir, 

Le  Holsteim  Pko-  Le  Stolmae, 
rtE , 

La  Wacrie,  Le  Dithmaess. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  delà  premieir  par- 
tie, on  peut  voir  les  trois  autres  â leurs  Ani- 
des  particuliers.  Nous  mettrons  fculcmenr  ici 
un  tableau  des  Villes  qui  appartiennent  âl'uiw 
ou  â l'autre  des  deux  PuilTanccs,  le  Roi  de  Da- 
oemarc  & le  Duc. 

Dams  le  Holsteim  Paoexe, 


Le  Roi  poffetUf 

Le  Due  pûffede  , 

Kendsbourg, 

Kiel, 

Itzcho , 

Burdisholm  , Mona- 

«ère . 

Dams  la 

Waceie, 

Plocn, 

Oldenbourg, 

Segeberg,  Ranxow, 

OJdcBo, 
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O’dcflo  , 

Hciiigcnhafeo, 

Travcmal, 

Eulin, 

Dans 

LE  SrOKM  AX  , 

CliickRadt, 

Tritow, 

Aliéna, 

Rhir.beclc 

Krempe, 

Pioneberg. 

Batauladi. 

Dans 

LE  DtTMAXSZ, 

McNdorlT, 

Heyde , 

firunsbuttel . 

Lundc. 

Le  Comté  de  Pianeberi*  dont  nous  parlons  en 
foD  lieu,  ell  du  Hulllem  ; les  Villes  de  Ham- 
bourg , & de  Lubeck  en  font  aulH  j mats  elles 
font  libres  & indépendantes  comme  nousdiCuns 
dans  leurs  articles  particuliers. 

Le  Duc  de  Hohlein  pofledoit  de  même  te  SIcs* 
wig  qui  eft  la  panie  Méridionale  du  jutland  & 
il  la  partageait  de  même  avec  le  Koî  de  Dane- 
marck.  Mais  lors  que  le  Duc  étoit  mineur,  1’ 
Adminillrateur  de  les  Etais  qui  étoit  l’ Evêque 
de  Lubeck,  s’étant  ingéré  dans  les  guerres  delà 
Sucde  contre  le  Danemarck  ; il  reçut  dans  fes 
places  les  Suédois  commandez  par  le  Comte  de 
Steinbock.  Le  Roi  de  Danemarck  eut  te  bon- 
heur de  vaincre  l’Armee  Suedoife , de  prendre 
IeSIeswig&  IcHoUlcio.  11  a gardé  entièrement 
cette  première  Province  au  Duc  lorfqu’il  a été 
Majeur  & s’en  c(l  fait  allurcr  la  polieAion  par 
la  garantie  de  la  France  , de  la  Grande  Breta- 
gne , & des  autres  PuilTances  qui  ont  confenti 
de  facrilier  ï la  Paix  une  protc^ion  que  le  Duc 
de  HoHlein  leur  demandoit. 

HOLTllEIM  ouHoltzfmme,  RuitTeaud’ 
Allemagne  , au  Pais  de  Halberll.id; . Il  a fa 
fource  dans  la  lordt  du  Hartz;  &fe  jettantdans 
)a  Rivière  de  Bode,  fc  perd  avec  elle  dans  la 
Sala. 

HOLWAN.  Voîei  Hulv*». 

HOLYCaossf,  c'cll-à-dirc,  SAiNTrCaoiir, 
Bourg,  /k  autrefois  Monailére  d'Irlande,  dans 
il  Province  de  Mommonic  au  Comté  de  Tipe- 
stri  , félon  Mr.  Baudrand  . Je  trouve  dans  l' 
Etat  de  rirfande  tiucTipptrari  ou  Stt.OwK  eft 
i;n  meme  lieu  qui  porte  ces  deux  noms.  Voies 

'i’ipfta  AM . 

HOLV-INEL,  lieu  d’Angleterre  au  Pais  de 
Galles  en  Fiinishire.  Il  cil  remarquable  par  la 
funtaine  de  Ste.  Winifride  Vierge  qui  y fut 
t D fl.  tnartyrifee.  Mr  Corneille  dit  * : onprctendque 
Ja  moulfe  de  cctie  loniaine  rend  une  trèS'bonne 
odeur,  Se  qu'il  en  fort  un  ruilfcau  qui  a quel- 
que chofe  de  (aiiglant , ce  qu'  on  attribue  à la 
recompenfe  que  Dieu  a voulu  donner  à la  pure- 
té de  la  vie,  & k la  fainteté  de  fa  mort:  il  y 
a une  veine  d'argentproched'Holy-Incl.  L’Au* 
a T.i.p.ijs.  teur  de  l’Etat  prefvni  de  b Grande-Bretagne  * 
n'a  pu  diflîmuler,  tout  zélé  Protcllant  qu'il  ei), 
ue  ecite  fontaine  ell  lamcufe  oour  la  guérifon 
CS  Rhumatismes;  que  les  Cainoliqucs  vont  en 
foule  k ce  lieu  , où  audciTus  de  la  fource  cH 
une  belle  Chapelle  de  perre  de  taille,  & qu’ils 
regardent  comme  des  miracles  Siaiiribucm  k la 
Sainte  les  guerifons  que  produit  cette  fontaine* 

HOI.Y-1SLAND,  c’eft-i-dire  lUls  Saiu- 
? I , IHe  fur  la  c6ce  Orientale  d’ Angleterre 

*ï»0  b't  Northiimbcrland  Province  k laquelle 

' ' elle  appartient-  Ellcs’appciioit  aupara%*antLitt- 
msiarke;  & on  lui  donnait  nom  qu’elle  por- 
te k prefent  k caufe  des  Moines  qui  s'y  ctoient 
retirez.  Il  y avoit  uuMonaflcre  dcBeocdiflins 
dont  rKgîifc  étoit  Epifeopate.  On  y eofeignoit 
fçs  Saintes  Lettres,  & toute  ride  étoit  peuplée 
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de  iterfonnes  ennf-.crLcs  k Dieu.  St.  Aidan  Tt- 
hnaois  Abbc  eu  lut  le  prunier  Evêque,  le  Rot 
St.  Osu  ald  U lui  avoit  donnée  en  à^ô.  pour  y 
bâtir  un  Monalicre  & y mettre  le  Siège  Epif- 
copal  d’Yorck.  Mr.  Bailler  s'cipliquc  mal  quand 
il  dit  * : LinJistarne  cil  contiguë  k la  terre-  * Topogri- 
ferme  J mais  deux  lieues  plus  avant  dans  laÂlcr 
étoit  I Idc  de  Farnc,  où  St.Cutbert  fe  pratiqua 
une  foütudc  qui  tut  cultivée  par  ceux  qui  vin- 
rent .après  lui.  Holy-Idand  ou  Lindislarnc  cR 
feparée  de  la  terre-ferme  par  un  bras  de  Mer. 

L’Idc  de  Farne  ell  aulTi  le  long  de  la  côte  au 
Sud-ER  de  Holy-liland,  elle  fubliilc  & eR  en- 
core au  même  endroit  où  elle  étoit  du  temps 
de  St.  Cutbert . Ce  Saint  lut  lait  Evêque  en  é8j. 
êSc  eut  en  St.  Edberd  pour  SuccclTcur . Le 
Mooadcre  de  Lindisfame  fut  ruiné  par  les  Da- 
nois vers  l'an  874.  Le  Siège  F.pifcopal  fut  trans- 
féré vers  r an  SSz.  k Cheilcr  avec  les  reliques 
de  Saint  Cutbert  que  l’on  □’ avoit  pas  laiiïcesk 
l'idc  de  Farne;  de  de  Cheilcr  l'Evêché  fut  en- 
core transféré  kOarlum,  oùilcR  aujouid'hui. 
Holy-ldand  n’  cR  au  fond  qu’  une  petite  Ide 
dont  l'air  n'cR  pis  fam , ni  le  Terroir  fertile. 

Dclk  vient  qu’  elle  cR  mal  peuplée.  11  n'y  • 
qu’un  Bourg,  un  Ch.iteau,  & une  Eglife.  Le 
Havre  eR  allez  bon,  de  défendu  par  un  Fort. 

Elle  n’a  ni  prairies  ni  pâturages,  ainlî  fa  plus 
grande  rcRource  cR  la  chalfe  de  la  pêche. 

HOMAGUES,  Peuple  de  l'Amenque Méri- 
dionale lur  la  Rivière  dts  Amazones,  arOricot 
du  Pérou  di  du  Pais  de  los  P.içimorcs.  Mr.  de  1* 

Idc  nomme  leur  Pais  JjleiO'NrtâjtatioMfdefOMA’ 

CUASOM  Acuas;  versles  310.  d.  de  Longitude  de 
les  ?.d.  zo'.  de  Latitude  Aleridionale . t Le  Comte  s ReUi.H  n. 
de  Pagan  dit  que  cette  Province  cR  la  mcilleu-  * 
rc,  de  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui  font 
le  long  de  la  Rivière  des  Amazones.  Sa  lon- 
gueur cil  de  deux  cens  Itcuésde  Tes  habitations 
lunt  lî  frequentes  qu’à  pcinea-t-on  perdu  Tune 
de  vue  qu'on  découvre  l'autre.  Sa  largeurfem- 
blc  petite  parce  qu’elle  a'excede  point  l’éten- 
due des  bras  de  ce  grand  Fleuve.  Tous  les  Bourgs 
de  les  Villages  font  en  des  Ides  fort  grandes  & 
le  commcnccmeot  de  cette  longue  Province  du 
côté  de  l'Occident  eR  k trois  cens  dix-fept  lie- 
ues des  fources  du  Fleuve  des  Amazones.  La 
plus  grande  de  la  meilleure  habitation  desHo- 
magues  cR  dans  uncllle  du  c6tc  du  Midi  k]. 
d.  de  Latitude  AuRrale  de  31a.  d.  55'.  de  Lon- 
gitude. Il  y en  a une  autre  compolée  d’ une 
infinité  de  Maifons  conilruites  k leur  muée  de 
polécs  en  un  lieu  avantageux . EJlccR  remplie 
d'Hommes  irês-vailUns  êkaguenis,  de  fourme 
de  toutes  fortes  d’ Armes,  de  de  Munitions  de 
guerre.  Comme  cette  place  cR  la  derniere  de 
toute  la  Province  du  c6té  de  l'Orient,  elle  cR 
Frontière  de  diverfes  Nations  vaillantes  contre 
lesquelles  IcsHomagucscombaient  fouvenc.  Ils 
ont  des  guerres  continuelles  de  l'un  de  de  l’au- 
tre côté  de  1a  Rivière  avec  les  Sauvages.  Ce 
font  les  CuaiNLs,  du  côté  du  Midi , Nation 
nombreufe  qui  fe  deffvnd  contre  les  Peuples  plus 
éloignez.  Du  côté  du  Nord  font  IcsTicumes 
auRi  vaillans  de  auRî  nonibreux  que  les  Curi- 
nes  .Votez  au  mot  Ohacuas. 

HOMAI.A.  Voïcz  Lvknessus. 

HOMAR,  en  Latin  moderne  Homarus,  pe- 
tite Rivière  d’Afrique,  fur  la  côte  de  Barba- 
rie auRoïaume  de  Fez  dans  la  Province  de  Ha- 
bat.  Elle  a la  lource  dans  les  Montagnes,  de 
lerpeotant  vers  le  Couchant , elle  tombe  dans 
rOcéar)  Atlantique  kTaxImuxa  entre  Atziledc 
Larache. 

HOMARA  , petite  Villed'Afrique  au  Roïau- 
tne  de  Fez  daus  la  Province  de  Habatj  fon  af- 
CctC) 
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fie'te,  dit  Marmol  •,  cft  ifTez  forte,  e»r  elle 
f!iû.  * cil  for  un  tertre  au  bord  d'une  petiu  Rivière 
(c'eft  le  Homar)  & il  fait  beau  voir  fes  mur* 
de  loin.  Hile  e(l  entre  Anile  & Alcaçarautvir 
à cinq  licuès  de  l’une  Sc  de  l'autre  . Elle  fut 
bâtie , ï ce  qu'on  dit , par  le  petit-fiU  du  FoO’ 
dateur  de  Fei.  l.on  que  les  Portugais  prirent 
Jes  Villes  de  Tanger  & d'Arzile  en  1471.  les 
Habitans  fe  retirèrent  de  ne  revinrent  point; 
mais  quand  Arzilc  lut  abandooode  elle  commeit* 
{a  \ le  repeupler  de  Bereberes , parce  que  le 
Pais  e(l  beau  dt  uni  , abondant  en  bled  & en 
pâturages . Il  y a pluiîeurs  Arbres  fruitiers  â 
l’entour  & quelques  vignes  « & l’on  recueille 
beaucoup  de  lin  dans  la  campagne  k caufe  de 
la  Riv'idre  dont  on  l'arrofc.  Mais  lesHabitans 
y fout  fi  tourmentez  des  Arabes  , qu'  ils  fout 
fort  pauvres.  La  plupart  font  tiiTerans. 

1 T.  I.  $.  De  la  Croix  dans  fon  Hifioire  d'Afrique  * 
nomme  cette  Ville  Homam,  & Mr.  Corneille 
copiant  ce  qu'il  en  dit , auflî  bien  que  l'Article 
de  Marmol,  en  fait  deux  Villes  mat  k propos. 

I.  HOMBERG  AN  ma  Hokn,  VilWu  Al- 
lemagne dans  le  Landgraviat  de  Hclfe  à rOrienc 
d'Amenebou^  & de  Marpurg,  k trots  petites 
lieuës  commuoesd'Allemagoe  de  la  dcmicre  & 
k une  licuededemu;  de  l'autre , elle  eft  fur  une 
colline  auforamet  de  laquelle  ell  une  Forccref- 
fe.  Mr.  Baudrand  en  fait  un  Bourg  de  un  Châ- 
teau qu'il  nomme  Hombero  an  der  Flaum  . 
Ce  lieu  e(l  fur  un  ruifieau  qui  tombe  dans  la 
Lohn.  Jaillot  o’en  fait  qu'un  Vilbge  • On  la 
nomme  Hombero  dans  la  Hesse. 

3 Z.  HOMBERC  s , Bourgade  d’Allemagne 
enWellphaJie.  C'dl  une  Seigneurie  avec  titre 

4 mcDRANii  deComtd  4 entre  IcDuchd  de  Berg  de  IcCom- 

tideUMarck. 

sDciicct  k HOMBERG  s , Château  d’Allemagne 
dans  laSuabe,  auFrickthal  pris  du  Rhin.  Ce 
■ '**  Château  a eu  fes  anciens  Comtes  qui  y rdido- 
ient  de  qui  dans  la  fuite  bâtircot  k Château  de 
Hombourg  en  Suifiie. 

HOMBL1ERF.S,  Abbaïe  de  France  en  Pi- 
cardie dans  le  Vermandois,  au  Diocife  dcNo- 
yon , k une  iieuif  de  St.  Quentin  fur  le  chemin 
deGuife.  IlyaiuHi  unVillage  de  même  nom, 
Jt  l'Abbaïc  eft  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  , dt  • fi 

D«rc*de  it  ancienne  qu’on  ignore  te  terne  de  fa  kiodation. 
Ff»nc«  T.  J.  On  fait  feulement  que  Ste.  Hunegortde  y mou- 
nit  l’an  dço.  de  c'cioit  pour  lors  un  Monafiere 
de  filles  ausquellK  ont  fuccedd  des  Religieux 
non  reformez  de  St.  Benoît . Quelques-uns  déri- 
vent 

1.  HOMBOURG  , Ville  d’Allemagne  dans 
les  Païs  re'unis,  de  dans  le  Comtd  de  Sarbrug, 
k deux  lieues  de  Dcux.Ponts  de  fur  une  peti- 
te Rividre  qui  fe  jette  dans  la  Blife  . Mr.  de 
lâinguerue  parle  ainC  de  cette  Ville  . Hom- 
7L<mvaan  bourg  ell  dans  la  Lorraine  Allemande  7 , de  a 
loog-teros  un  Domaine  de  l’Eglife  de  Metz . 
!•  iji.  ^ Les  Evêques  de  cette  Ville  avoiem  dans  le  VIII. 

SiÀk  du  temsdes  Maires  Pepindt  Charles  Mar- 
tel en  ce  Pais  un  lieu  oommd  Hilasiac  , oii 
Sigebotd  Evéqoe  de  Metz  fonda  un  Monafiere 
pour  Saint  Fridelio  Moine  EcolTois  00  Hiber- 
nois  vers  l'an  7J0.  Oodegand  ou  Gode^and  E- 
vêque  de  Metz  dtant  alld  k Rome  fous  le  Ponti- 
ficat de  Paul  I.  obtint  de  ce  Pape  Je  Corps  de 
S.  Nabor Martyr,  qu'il  mit  dans  TEglife  à'Hi- 
Imae , laquelle  prit  le  nom  de  ce  Saint , aïam 
dtd  dedide  au  commencement  k l'Apôtre  St.Paul . 
Il  s'y  forma  k l'entour  une  Ville  affez  con/ide- 
rabk , de  dont  les  Evêques  de  Metz  furent  Sei- 
gneurs temporels  . Il  y avoii  k deux  lieues  de 
cette  Ville  une  place  nommée  HoMaouac,  qui 
avoitdtd  fous lobd'iirancc  deFolmareComiedc 
l\m.  y. 
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Metz.  D la  donna  k fon  fib  Hugues,  qui  mou- 
rut fans  lailTer  d'Heritiers , ce  qui  donna  occa- 
Con  aux  voifins  de  fe  faifir  de  Hombourg  ; mats 
Eilienne  de  Bar  Evêque  de  Metz  foôtim  qu’elle 
devoit  lui  revenir  au  ddfaut  d’Heritiers  du  der- 
nier propridiaire . Ce  Prélat  fevoiant  alors  dans 
les  kannes  grâces  de  l’Empereur  Barberouiïe, 
afTcmbla  des  Troupes,  de  prit  Hombourg  qu’il 
rdiinit  au  Domaine  de  fou  Églife  de  Metz . Les 
Comtes  de  Sarbruck  ValTaux  de  J’Eglife  de  Metz 
furent  établis  AvoUéz  Héréditaires  de  la  Ville 
de  Horobourg  , de  de  la  Ville  & Abbaîe  de 
S.  Nabor , que  l’on  appelUpar  corruption  S.  Na- 
vau,  & enfuite  S.  Avau  ec  S.  Avold  , ce  que 
MeurifTe  nous  apprend  dansl'Hifioire  des  Evê- 

3ues  de  Metz,  dans  les  Vies  de  Sigebaold  de 
Ellicnuc  de  Bar.  Les  Evêques  de  Metz  , éta- 
blirent k HombourgdeS.  Avod  une  Cour  com- 
pofc'c  de  vingt-quatre  perfonuesqui  avoient  le 
nom  d'Echevins,  de  qui  étoient  tirez  de  tous 
les  Villages  de  laChitellenie.  On  appelloit  ce 
Tribunal  la  grande  Cour , de  l’Avoücrie  dont 
étoit  Chef  le  Comte  de  Sarbruck  Avoué  Héré- 
ditaire, de  le  Comte  de  Oéange  éroit  arriéré 
Voué  . Les  Evêques  donnèrent  des  Privilèges 
aux  Habitans  de  la  Châtellenie  de  Hombourg 
de  de  S.  Avod , qui  furent  confirmez  dans  les  an- 
nées Ij6d.  de  1383.  par  l’Evêque  Theodoriede 
Boppart . Raoul  de  Couci  aïaut  fuccedé  k Theo- 
donc  de  Boppart , confirma  l’an  1 38p.  aux  Ha- 
bitansde  la  VilledeS.  Avod  un  Péage,  quilcur 
avoic  été  accordépourla  garde  de  laVilJc,  mais 
fix  ans  apres  il  engagea  1 Charles  Duc  de  Lor- 
raine lamoitié  de  Hombourg  de  de  S.  Avod,  & 
de  leurs  dépendances  pour  s'acquiter  envers  le 
Duc  de  la  fomme  dequ.tcre  mille  francs  de  bon 
or,  l'Evêque  Raoul  (e  réfervant  le  droit  de  ra- 
chat avec  les  Hommages  des  Valfaux  , dt  cct 
engagement  duroïc  encore  l'an  1470.  Quelque 
tems  après  l’Evêque  de  Metz  rentra  dans  la  plei- 
ne jouîll'ance  de  cette  Châtelenie,  dont  Bernard 
de  Sarbruck  fut  établi  Châtelain  de  Receveur 
pour  trois  ans  par  le  Prîmicier , dt  le  Chapitre  de 
Metz  Adminifirateur  de  l'Evêché.  L'an  155t. 
le  Cardinal  Roben  de  Lenoacourt  Evêque  de 
Metz  engagea  avec  le  coorcmemeot  de  fou  Cha- 

f litre  le  Domaine  de  S.  Avod  dt  Hombourgk  Pht- 
ippe  Comte  de  NalTau  Sarbruck , k la  réierve 
des  Aides  ordinaires  dtextraordiiuires, des  droits 
de  Régale  dtde  Souveraineté,  moyennant  quin- 
ze mille  Florins  d’or,  avecpermilTioo  des^pa- 
rations  jusqu’à  la  concurrence  de  trois  mille  Flo- 
rins d’or,  quiferoient  renduspar  l’Evêque  avec 
le  prix  de  l’engagement.  L’Eglife  de  Metz  fe 
trouvant  dans  une  grande  neceflité  quelques  an- 
oécs  après  , le  Chapitre  donna  fon  confente- 
meot  I an  sjdy.  pour  un  engagement  que  le 
Cardinal  de  Lonaine  leur  Evêque  prétendoit 
faire  des  revenus  de  l’Evêché , & mêmes  des  Sa- 
lines juaqu'k  la  fomme  de  trente  mille  Ecus . 
Ea  vertu  ou  fous  le  prétexte  de  cet  Aêle , le 
Cardinal  de  Lorraine  Àdminitlrateur  perpétuel , 
& fon  Frcre  le  Cardinal  de  Guife  titulaire  de 
l'Evêché,  en  confideratioo  de  ce  que  leur  Ne- 
veu Henri  de  Lorraine  Duc  de  Guife  avoir  four- 
ni vingt  mille  Florins  pour  éteindre  une  ren- 
te de  pareille  fomme  hypothéquée  fur  tes  deux 
Châtellenies  de  Vie Mariai,  & coufiituée 
par  le  Cardinal  de  Lenuncourt  l’an  1551.  au 
profit  du  Comte  de  NaiTau  Sarbruck , & par- 
ce que  le  Duc  avoir  fourni  dix-huit  mille  Flo- 
rins pour  retirer  le  Domaine  de  S.  Avod  & 
Homuou^  engagé  pour  cette  fomme  au  Com- 
te de  NalTau  ; ces  Cardinaux  donncrenc  en  Fief 
k perpétuité  au  Duc  & k fes  defeeodaus  Mâles 
& Femelles  St.  Avod  & Hombourg , avec  toute 
V*  U 
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Ja  vouèrie  & let  difpendanceti  fans  lien  i^rer* 
ver  que  let  Aidei  Impériaux  y k la  charge  de 
faire  foi  & hommage,  aux  Ev<!qoes  de.Mett. 
Enfuice  le  Duc  de  Guife  donoa  des  A€les  l'an 
1573,  & 157^*  pour  recotinoître  l’ Evêque  de 
Meix,  &lui  faire  hommage , aprêtquoi  il  prit 
poflefÊoo  de  cerie  Chàtelleoie  « de  fes  dépe»' 
danees  ï la  requilîtion  du  Chancelier  de  l’Kvê- 
ebd:  let  Habitant  prêtèrent  l’crmeot  de  fideli- 
té au  Duc  l'an  1576.  après  avoir  été  de'livret 
car  i’Evéque  de  celui  qu’ils  lui  avoieot  fait. 
Le  Duc  ne  jouît  que  cinq  ou  fix  ans  de  cette 
acquifiiiofl,  car  il  vendit  du  confentement  do 
Catherine  de Clevctfonépoufeli  Charles  Duede 
Lorraine  la  Seigneurie  ou  Ch&telenie  de  Hom- 
l»urg  Si  de  St.  Avod  , qu'il  avoit  acquife  de 
i'AdminUlrateur  Sc  de  l'Evêque  de  Mets  mo- 
yennant quatre-vingt  feize  mille Ecus  d'or,  qui 
furent  payez  comptant  au  Duc  de  Guife  , qui 
renonça  pour  lui  À fes  Enfans  à la  fubfiitution 
iinéale  & pemtuclle  mife  dans  l’ Inféodation 
Mr  les  deux  Cardinaux  de  Lorraine  & de  Gui- 
fe. Après  cela  te  Procureur  du  Duc  de  Lorrai- 
ne prit  iH^cflion  de  Hombourg  fit  de  St.  Avod 
le  17.  d’Oilobre  15H1.  Ce  Contrat  fut  af^u- 
vd  St  ratifié  l’an  par  le  Cardinal  Char- 
les de  Lorraine  fils  du  Duc,  qui  fit  hommage 
de  S.  Avod  fie  Hombourg  i Ion  fils  le  Cardi- 
nal Evêque  de  Metz  fie  de  Strasbourg  , fit  il 
en  donna  fes  Lettres  le  ij.  Septembre  1599. 
Après  la  mort  du  Duc  Charles , fon  fils  Hen- 
ri rendit  les  mêmes  devoirs  l’an  tfiop.  à Anne 
Defears  Cardinal  de  Givri  Evêque  de  Metz  • 
Cet  hommage  fut  fufpcodu  dans  la  fuite , à cau- 
fe  que  la  Lorraine  fut  occupée  par  tes  Fran- 
çois. Au  Traité  de  Paix  de  Wellphalie  leF'ief 
impérial  de  l'Es'êché  de  Metz  fut  cédé  fit  in- 
Cor|>oré  b la  Couronne  de  France;  mais  apres 
que  le  Duc  Charles  eut  été  en  execution  de  la 
Paix  des  Piretinécs  remis  en  pofTcflion  de  Horo- 
bourg fie  de  S.  Avod  , parce  qu’il  en  étoit  en 
pofTcfTion  l’an  idjj.  le  Duc  ne  voulut  rien  chan- 
ger à ce  que  fes  Prédecefleurs  avaient  fait,  fie 
CCS  different  n'ontéce  terminez  que  par  IqTrai- 
té  de  Paris  1718.  Article  XiV.  par  lequel  le 
Roi  cede  à Léopold  Duc  de  Lorraine  tout  le 
droit  de  Souveraineté  qui  apparienoithla  Cou- 
ronne par  le  Traité  de  Munller,  fie  loi  a re- 
mis toutes  fes  prétentions . 

Z.  HOMBOURG  an  oza  Hobe  , c’efl-^- 
dire  , Ch&ceau  d'Allemagne  dans  le  Landgra- 
viat  de  Hefie  fie  plus  particulièrement  dans  la 
haute  HefTc  , affez.  prés  de  Francfort,  h l'ex- 
tremité  Oriemalc  de  la  Forêt  fie  de  Ja  Monta- 
gne de  Hohe.  Ce  ' Château  efi  la  Rcfidence 
d'une  Branche  de  la  Maifoo  de  Hcflc  qui  en 
prend  le  nom  de  He0e  • Hombourg  . Cefi  le 
Chef-lieu  d'un  Bailliage  qui  fait  l'Apanage  de 
cette  Maifon . 

q.  HOMBOURG  * , Ch&tcau  de  SuîlTe  au 
Canton  de  Bafle , fur  un  Rocher  k la  defeente 
du  Mont  Jura,  à l'Orient  de  Walisbourg  . Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avccHomberg  dans  le 
Frickihal  . Ce  furent  les  anciens  Comtes  de 
Homberg  qui  bâtirent  ce  Château  de  Hom- 
bourg . AuddTus  de  ce  Château  les  fiafiois  ont 
un  bain  d’eau  chaude  Minérale  nummé  Ram- 
ftr-iady  qui  efi  bonconire  la  gale,  les  obfiru- 
éUons,  la  débilité  des  nerfs  fit  autres  maladies 
de  cette  na’ine. 

4.  HOMBOURG  »,  (lA  Justice  de)  pe- 
tite Contrée  de  SuifTe  dans  le  Tockenbourg, 
on  y voit  les  refics  de  la  ForterefTe  d’A  tr- 
GLATTtNeouAo  pofTcdce  il  y a plus  de  huit 
cens  ans  par  des  Nobles  qui  portoient  le  nom 
dcGidendcClauenboutg.  LesHabiuns  d’Ap- 
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pente]  fie  de  St.  Gall  s’en  rendirent  maîtres  en 
{495.  Les  Nobles  la  reprirent  presque  aulTftôt 
& elle  fut  enfin  entièrement  détruite  par  les 
Habitans  du  Pats  en  1485. 

HOMEL  4,  petite  Ville  de  laRufTie  Polo-  4 i>t  x’Ifsc 
noife  au  grand  Duché  de  Lithuanie,  aux  con- 
fins  do  Duché  fie  du  PaUiinat  deCzeralchow, 
au  bord  Occidental  de  h Rivière  de  Sofz  qui 
tombe  un  peu  plus  bas  dans  le  Nieper . 

HOMELEA  , Rivière  d'Angleterre  dans  fa 
patrie  Méridionale  . Son  nom  moderne  efi  F 
Humile.  Votez  ce  mot. 

HOMERITES  ( les  ) , ancien  Peuple  de 
l'Arabie  heureufe . Scion  Ptolomée  J ils  occu-  y «•  'l- 
poicntla  côte  Méridionale  de  l’Arabie  depuis  le 
Détroit  jusqu’aux  Adramites.  Les  lieux  cooià- 
derables  de  leur  Pals  éioient: 

AfinJore»  Ville, 

Marace  tM  Madathc y Ville, 

DetSy  ou  Ltet  Village, 

^mmoniuy  Promontoire, 
trahis  Emporium  y port, 

^rmanifphty  Village, 

A7f/dM , Montagne . 

Ils  confinoient,  félon  cet  Auteur,  avec  lesSa- 

thorites  voifios  desSabéens.  Pline^donne  aux  4L4.c.iâ. 

lomeritcs  une  feule  Ville  nommée  Massala, 
fie  le  R.  P.  Hardouin  croit  quec’efi  IxMastha- 
LA  de  Ptolomée  ; mais  Cellarius  fait  voir  que 
cela  ne  fe  peut  pas.  Le  R.  P.  Hardouin  croit 
que  les  Homerites  faifoieoi  partie  des  Sabéens 
avec  lesquels  bien  des  Auteurs  les  ont  confon- 
dus. Ortelius  fe  trompe  extrêmement  quand  il 
dit  que  les  Homerites  font  nommez  Auxomi- 
tes  Mr  Procopc  . Cet  auteur  ? ne  dit  pas  que  f 
les  Homerites  fie  les  Auxomites  foienc  un  mê-  L *4r'^**^* 
me  Peuple , au  contraire  il  les  diflingue  fie  met 
le  Golphe  Arabique  entre  deux . Les  Ethiopiens , 
dit-il  , habitent  vis-à-vis  des  Homerites , de 
l'autre  côté  de  la  Mer;  on  fes  appelle  Auxoni- 
tes  du  nom  de  la  principale  de  leur  Ville.  Ces 
mots  on  let  appelle  ne  fe  rapportent  par  aux  Ho- 
merites , mais  aux  Ethiopiens  fiiuez  au  Cou- 
chant du  Golphe.  Aulicu  d’jiuxomter  il  faut  li- 
re-^«xoinrtr/  d'^Hx-nm« Capitale  de  l'Ethiopie. 

Procope  diflingue  encore  mieux  ces  deux  Peu- 
ples, te  port  des  Homerites,  dit-il,  d'où  l’on 
fait  voile  ^ur  l'Ethiopie  cfi  appellé  Bulicas  fie 
celui  où  l’on  prend  terre  en  Etniopieefi  appellé 
te  port  desAduiites.  Mr.  l’Abbc  ieCranddans 
une  de  fesDiflcrtations  furl’Ethiopie^rappqrte  s f.  tft. 
un  pafTage  de  Theodoret  fur  le  iroilléme  Livre 
des  Rois  vfit  dit:  „ Theodoret  aîani demandé  * Q.“*d- si- 
„ ce  que  c’eflque  le  Peuple  deSaba;  il  répond 
,,  c’cil  un  Peuple  d’Ethiopie  . On  dit  que  ces 
,,  Peuples  demeurent  le  longée  la  Mer  des  In- 
,,  des;  on  Irsappcilc Homerites;  ilsfontvis-à- 
,,  vis  les  Axumites,  il  o'y  a que  la  Mer  entre 
„ deux  : ils  ont  eu  pour  Reine  cette  femme  ad- 
„ mirable  dont  le  zele  a été  loué  par  Notre  Sei- 
„ gneur  jefus-Chrili.  Phibfiarge  place  IcsSa- 
„ béensparmi  les  Peuples  des  Indes:  IcsSabécns 
„ Nation  des  Indes,  font  ainfi  nommez  de  la 
„ Ville  de  Saba,  Capitale  du  Pais  fie  ils  font 
„ les  mêmes  que  les  Homerites  ” . Ce  pafTage 
de  Theodoret  renferme  plufieuR  fautes.  En  pre- 
mier lieu  l'Ethiopie  étoit  auCoochant  duGot- 
phe  Arabique  où  elle  cfl  encore  fie  les  Homeri- 
les  étoient  au  Levant  de  ce  même  Golphe,  ils 
nVtoienc  donc  point  de  l’Ethiopie,  mais  de  l’A- 
rabie. 3.  Les  Sabéens  n'étoient  dans  les  Indes 
que  parce  qu’on  oomrooit  improprement  l'Arabie 
lesindes.  q.  Les  Sabvensne  font  les  mêmes  que 
les  Homerites,  qu’en  panie  . Ccfl-à-dire  que 
les  Homerites  étoient  compris  dans  le  Païs  des 
Sabéens, 
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Siixfcns.  Mais  ccttc  dernière  Nation  cdmpr<> 
noie  encore  d’autres  Peuples  que  les  Homerites . 
Le  Pan  des  Homerites  répond  ï peu  prés  à ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  lePaïs  d'Aden. 

HOMILÆ, Ville  de  Grèce  dans  U 
1 1.|.  e.i|.  Tbelf-die,  félon  Ptolonsde  *. 

HOMMt  ou  Hums  »,  petite  Ville  de  l'E- 
colfc  Méridionale  dans  la  Province  de  Mcrche 
à cioo  lieuds  de  la  Ville  de  Berwich.  Elleieu 
autrefois  (es  Comtes  particuliers  dont  elle  dtoit 
J Rt»f. Ja  Rcfidcnce  *.  Leur  Château  efl  démoli. 
r'î.'V.'ÎÜ!'  IIOMOLIUM  & Homolis,  BûurgdcCre- 
ce  dans  la  Thcllalie , entre  le  Pence  & la  V il- 
4 i-s-c-ÿ.  lede  Demccriade.  Straboti*,  &Scytix  deCa* 
s <■»  ryandc  s en  font  mention.  Etienne  en  fait  une 
é p««i.t.  Ville  deMaccdoine  •.  Ceft  pcut-iirc  l'Homi- 
lar  de  Pcoloméc . 

HOMOLUS.  Votez  OnoiE. 

HOMONA,  Ville  d’Afîc  près  de  rifaurie. 
Les  Habitant  font  nommez  Homonadis  par 
7i.j.c.k7.  Pline  y . Tacite  les  nomme  Homohaoc HSEs, 
Ils  croient  entre  Tlfauric  de  la  Cilicie  . Pline 
dtt  de  ta  première  que  leur  Païs  lui  ctoit  con- 
tigu & qu'ils  avoient  dans  rimcricur  du  Paîs 
a Ana.  Lj.  une  Ville  nommée  Homona  . Tacite  * die  du 
*'4*«  ConfuI  (^uirinius  qu’il  avoii  metitd  T honneur 
du  Triomphe  pour  avoir  pris  les  Forts  de  cette 
Nation  dans  la  Cilicie,  mox  expugiiatit 
liciam  HomenitHf?ifrHmCafleilii  ,,  il  faut  I enten- 
dre de  la  Cilicie  Monc-igiicufc  qui  Cunfinoit  â 
J'Ifauriedc  àia  Lycaonie.  Delà  vient  que  quel* 
ues  Notices  comme  celles  de  Leon  le  Sage  & 
e Hierocles  mettent  cette  Ville  dans  la  Lycao- 
nie. Elle  dtoif  Lpifcopale  & Ton  nom  fe  trou- 
ve fort  défiguré'  en  quelques  monument  Eccle- 
liadiqucs  . Hierocles  dit  Où/tufaim  , Uuana- 
04  , Leon  le  Sage  dit  Onomadoxum  , géni- 
tif . Ce  renverfement  de  lettres  fe 

9 1-  14-  trouve  conforme  à la  manière  dont  Siraboji  9 
écrit  ce  mot , car  il  nomme  ce  Peuple 
, Ho’uimttfUt. 

HOMONOEA , 'Ofiàr^ia  , lieu  de  la  Pale- 
fUnc.  lien  cil  lait  memiondant  la  Vie  de  l'Hi- 
florien  Jofephe. 

HOMOTYLES,  port  maritime  de  la  Sici- 
14  t*  s*  le,  fclon  Polyco  , qui  dit  que  Denys  le  re- 
fut  d'Imilcon  . Celf  une  faute  d'e'critore  , il 
Uut  lire  Motta.  Voîct  ce  mot. 
i-iDt  kluK  HOMOWAKE  ",  Bourgade  deslndesdans 
Alla*.  l'Etai  du  Mogol  , au  Roïaume  de  Vifapour. 

Elle  cil  fur  la  route  d'Aueni  â 1a  Capitale,  en- 
tre Taif«aghe&  Tricota,  âtiois  lieues  de  l’une 
& de  l’autre . 

HON,  Rivie'r*  des  Paîs-bas.  Il  en  «A  par- 
lé dans  la  Vie  de  St.  Landelin  . Ortclius  croit 
que  c’cll  le  Honmeau  qui  coule  dans  le  Hai- 
oault . Voïcz  Homeau  . 

X.  HONAN,  Contrée  d'AAci  dansTEmpi- 
re  de  la  Chine  dont  elle  cA  U cinquième  Pro- 
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vioce  ** . Elle  prend  fon  nom  de  fa  Araarion  n Ac!u  si. 
car  il  AgniAe,  au  bord  Méridional  du  Fleuve, 

&elle  ell  veriiablemeut  au  Midi  du  Fleuve  jau- 
ne , qui  Ja  fcpare  en  partie  du  Peketi  & en  par- 
tie du  Chanii  , quoi  qu’il  y ait  un  d'pace  où 
cette  Province  s'étend  au  Nord  de  ce  Fleuve 
entre  le  Pekeli  & IcChanA,  Elle  a les  Provin- 
ces dcCliannton  & de  Nankin  au  Levant,  cel- 
le de  Huquang  auMidi  & celles  dcSuchucn& 
de  ChenA  au  Couchant. 

Les  Chinois  afFurent  que  cette  Province  cA 
au  milieu  de  FUnivers,  ce  qui  cA  vrai  de  tou- 
tes en  certain  fens,  èkfaux  de  celle-là  dans  un 
autre.  Ils  fondent  leur  opinion  fur  l'idce  qu'ils 
ont  de  1a  Chine  hors  de  laquelle  ils  croyent 
avec  peine  qu'on  trouve  d’autres  terres,  & fur 
ce  que  cette  Province  cA  au  milieu  de  la  Chi- 
ne dans  les  tems  les  plus  anciens . Les  Empe- 
leuis  y ont  fait  leur  demeure  ù caufe  des  corn- 
moditez  qu'y  apporte  le  Fleuve  jaune . Le  Païs 
y cA  parfaitement  beau  èk  très  fertile;  ce  font 
d.:s  {daines  St  des  munt.igncs  fur  tout  vers  le 
Couchant.  'routycA  mis â profit  excepté quel- 
ques Montagnes  dont  ptuAcurs  font  mèmeenar- 
gecs  de  forces  en  grand  nombre  . La  campa- 
gne y abonde  en  frament  , en  ris  , & autres 
grains,  le  bétail  y eA  commun  . Tout  le  Païs 
eA  rempli  de  Villes  , de  Citez  , de  Bourgs, 
de  Châteaux.  Il  cA  arrofé  de  qnimiic  de  Ri- 
vières & de  ruiAcaux  , qui  la  plupart  y ont 
leurs  fources.  Il  produit  presque  tous  les  fruits 
de  l’Europe  en  telle  quantité  qu'on  les  y don- 
ne presque  pour  rien  , en  un  mot  on  y trouve 
non  feulement  le  neceAairc  , mais  même  les 
sgrémens  de  Ja  vie  . C'eA  pourquoi  il  ne  faut 
pas  être  furpris  A lesChinois  l'appeilcnt  Ic74r- 
(f/n;  car  la  partie  Orientale  en  «AAdclicieufc, 

& À cultivée  qu'on  marche  pluûcurt  jours  dans 
des  campagnes  que  l'on  prendroit  pour  un  Jar- 
din bien  entretenu.  Le  r.  Martini  dit  que  cette 
Province  cA  Fltalie  de  la  Chine. 

Le  Livre  Chinois  où  fe  trouvent  les  calculs 
des  revenus  porte  que  dans  cette  Province  il  j 
a jSpzÿé.  familles  & 5106x70.  hommes  Mâles: 
que  te  Tribut  tant  du  froment  que  du  ris  eu 
de  2414477.  facs  ; Elle  fournit  23509.  Livres 
de  fuye  crue  ; 9959.  pièces  de  foye  travaillée 
& 34t.  pièces  de  coton  , dont  elle  produit 
peu,  St  pour  les  Ecuries  de  l’Empereur  elle  li- 
vre 22SK744.  botes  de  loin  . Voici  U Lille  de 
fes  Villes  avec  leur  poAtions . Nous  avenirons 
feulement  que  la  Longitude  fe  prend  du  premier 
Méridien  Chinois  qui  cA  â Pékin,  & on  cuca- 
pted’OrientenOccident.  Deforiequc  pourre- 
duire  cette  Longitude  à U méthode  de  nos  Géo- 
graphes U faut  la  retrancher  de  celle  de  Pckm  qui 
ctl,  félon  les  obfcrvations,  136.  d.  46'.  Catlune 
par  exemple  étant  de  2.  d.  54'.  plus  Occident^ 
que  Pékin»  eA  à 133.  d.  52'.  de  Longitude. 


Noms. 

Longitude  • 

Latitude . 

I.  VilU 

MttT0ptri4iai$U  . 

Caifung 

2. 

54 

35* 

5° 

P- 

Cbinlieu 

2. 

40 

35- 

47 

P 

Ki 

2. 

33 

35- 

P 

Tunghiu 

2. 

50 

35- 

34 

P 

Taikang 

2. 

22 

35- 

*3 

P 

Cueixi 

3- 

3 

35- 

3^ 

P 

Gueichuen 

3- 

12 

35- 

H 

P- 

leoling 

2. 

5» 

35- 

*3 

P 

Eukeu 

3- 

4 

35- 

6 

P 

Chuogmeo 

3- 

lé 

35- 

42 

P 

Languir 

î- 

16 

36. 

6 

P- 

10m.  v: 


Noms. 

luenüd 

Longitude . 
3-  30 

^atitude. 
35-  58 

P- 

Fungkieu 

2. 

3* 

36. 

6 

P- 

Hicnein 

3- 

3® 

36. 

9 

P- 

Laniang 

2. 

3» 

35- 

57 

P 

Chia  0 

2. 

21 

34. 

4» 

P 

Xaogiui 

1. 

39 

Î4- 

4» 

P- 

Sthoa 

2, 

5® 

34- 

5' 

P- 

Hiangching 

Z. 

b 

34- 

3® 

P 

Xinkicu 

2. 

0 

Î4- 

lé 

P 

Hiu  0 

3- 

3'5 

35. 

6 

P- 

Lioyd 

3- 

30 

34- 

5* 

P- 

Siangchlng 

3- 

47 

34- 

53 

P- 

Icacbing  J 

3*  . - 

*7i 

34. 

46 

?• 

V* 

2 

Noms. 

y 

K 

> 


n- 

P 


U 

0 


l 

I 

!, 

f 

1* 
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Noms. 

Longitude . 

Latitude . 

Changeo 

î- 

»9 

35- 

*9 

P 

lu  0 

î- 

55 

35- 

24 

P* 

^Dching 

3* 

40 

35- 

ad 

P- 

Ching  O 

3- 

35 

35- 

4^ 

P 

Mie 

4- 

4 

35- 

2d 

p. 

lucgyang 

3- 

43 

35- 

5» 

P* 

lungçe 

3* 

54 

16. 

0 

P* 

Hoin 

4* 

U 

35- 

50 

P- 

SdxtSi 

4- 

8 

35- 

34 

P- 

Ihing. 

3. 

XI 

35- 

5« 

P- 

IL  Ville. 

Qyeite 

S. 

3* 

35* 

10 

P 

Ningling 

1, 

4<i!3S- 

11 

P- 

Loye 

1. 

44 

34- 

45 

P- 

Hiaye 

O. 

55 

35- 

*7 

P* 

lungchtng 

O. 

46 

3»* 

12 

P‘ 

lûching 

1. 

20 

35- 

20 

P* 

Ciu  O 

3. 

7 

35- 

34 

P 

Hiaoching 

3. 

4 

35. 

s* 

P- 

Xeching . 

a. 

4 

35- 

12 

P' 

m.  Ville. 

Changte 

3* 

\6 

37. 

0 

P 

Tinging 

3* 

20 

jd. 

5» 

P 

Linchang 

3- 

22 

37. 

18 

P 

Lin 

3* 

40 

37- 

7 

P 

Çu  O 

?• 

a? 

37- 

18 

P- 

Vugan 

3- 

4» 

37* 

3* 

P- 

Xe . 

4- 

0 

37- 

40lp. 

IV.  Ville 

Métropolitaine . 

Gueihoei 

J. 

20 

îd. 

30 

P- 

Çoehing 

3- 

l6 

}d. 

ai 

P* 

Sinbiaag 

3- 

39 

îd. 

2d 

?• 

Hoekia 

3- 

5<^ 

}d. 

27 

P- 

Kt 

3- 

17 

îd. 

38 

P 

Hoei. 

3- 

38 

jd. 

3^ 

P- 

V.  Ville. 

Hoaiklng 

4- 

55 

îd. 

10 

P- 

Ciyden 

5- 

8 

jd. 

to 

P- 

Siebdd 

4- 

6 

}d. 

Id 

P- 

Vuehe 

4- 

12 

îd. 

8 

P- 

Meag 

4- 

50 

îd. 

4 

P- 

Veu. 

*3- 

*3 

îd. 

7 

P- 

VI.  Ville. 

Honan 

7- 

5 

35- 

38 

P- 

lenfu 

4* 

4» 

35- 

40 

P- 

1 Alla:  S3-  *’  HONAN  ' , Ville  de  la  Chine  dans  U 

Met  Province  dem^mc  notn  donc  elle  ell  1%  nxicme 
Metroj)ole.  On  vient  d'en  voir  ULongicudcâe 
la  Latitude»  aufTi  bien  que  les  nums  des  Villes 
qui  font  de  fondcfurTeiTient.  Elle  c(l  litude  fur 
la  rive  Septentrion  lie  du  Fleuve  Co.  C'eilpro* 
pTcrocnt  de  cette  ViÜe  que  les  Chinois  alTurcnc 
que  c’eil  le  centre  de  la  terre.  Le  Païs  circon- 
voilin  a beaucoup  de  Monr.ignes  & cependant 
il  cH  fort  agréable  & fertile:  la  Ville  cil  gian- 
dc»  bien  peuplée , & a eu  un  Roi  de  la  tamil* 
IcdeTaiminga;  cette  Ville  a de  lànuusTeni' 
Icsdediea  aux  hommes  illuflres»  l'un  cil  fur  le 
teuve  Co  dans  h partie  Orientale  de  ta  Ville 
àc  le  Fleuve  pafTe  par  dcHous  comme  fous  un 
Pont . C'cil  la  patrie  du  Prince  qui  a été  lige 
de  la  famille  deSunga.  L'Kmpereurlv'us  anne* 
xa  ce  Canton  à la  Province  d' Yu , fit  l’Empe- 
reur Vû  lots  qu'il  fe  difpoloit  h faire  la  guerre 
a la  iamiiSc  deXanga»  ht  préparer  ^ Honan  les 
armes  fit  les  autres  chofes  neceffaires  pour  fon 
cncreprife.  La  fatniUe  de  Cin  la  nomma  San- 
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Noim. 

Longitude . 1 

Latitude.  | 

Cung 

4- 

30 

35* 

50 

P 

Mcngcin 

4- 

50 

35. 

50 

P 

Yyans 

5‘ 

30 

35‘ 

2 

P 

Tcnglung 

4* 

34 

35- 

20 

P- 

lungmng 

6. 

0 

35- 

*7 

P 

Singan 

5- 

24 

35- 

52 

P- 

Mieoefat 

5- 

50 

35* 

4* 

P- 

Cao 

4- 

4P 

35- 

ad 

P 

Xen  0 

d. 

30 

35- 

53 

P- 

Lingpao 

d. 

50 

35. 

53  1 P 

Xeuhiaog 

7. 

20 

35- 

5P 

P 

Luxi. 

d. 

28 

35- 

4 

P- 

VIL  ViUe. 

Nanyang 

5- 

*5 

33- 

53 

P- 

Chinp'ing 

5. 

»5 

33* 

50 

P- 

Tang 

4* 

37 

33- 

50 

P 

Pieyang 

4- 

*5 

33* 

57 

P 

lungpe 

3. 

55 

33- 

44 

P- 

Nanchao 

S- 

35 

34. 

0 

P- 

Ten4  O 

5- 

42 

33- 

40 

P- 

Nuihiang 

6. 

»7 

34- 

3 

P- 

Sinye 

5- 

25 

33* 

55 

P 

Chechuen 

5- 

54 

53. 

35 

P- 

Vu  G 

4- 

34 

54- 

20 

P- 

Vuyang 

J. 

35 

34- 

»3 

P 

Yc. 

4- 

12 

34- 

4‘ 

P 

VIII.  Ville. 

luning 

2. 

5<i 

33* 

53 

P- 

Xangçai 

2. 

59 

34- 

*3 

P- 

Siping 

3- 

29 

34. 

*3 

P- 

Sinçai 

1. 

*9 

33- 

4« 

P- 

Suiping 

3* 

16 

34 

3 

P 

Chmyang 

2. 

59 

33- 

33 

P- 

Sinyang  G 

3- 

22 

33* 

20 

P 

Loxan 

3- 

0 

33- 

21 

P- 

Kioxan 

3- 

*7 

iîî- 

40 

P- 

Quang  © 

1. 

50 

33- 

20 

P- 

^^u.ing\id 

a. 

a 

33- 

*3 

P 

Cuxi. 

I. 

20 

33- 

24 

P 

Sié 

a. 

*5 

3?. 

?o 

P 

Xangehing . 

a. 

0 

,33- 

46 

P- 

Grande  Cité. 

1 

la  0 

4. 

57 

35- 

5 

P 

Lusan 

5. 

35 

134 

45 

P 

Kia 

4- 

25 

50 

P- 

Paofung 

4- 

4d 

34 

3P 

P 

Vy.ng- 

5- 

d 

'35. 

*3 

P 

CHUEN  parce  qu’en  effet  elle  efl  lltuée  entre 
trois  Rivières . La  familk  de  Hana  lui  donne 
le  nom  qu’elle  porte  i prefent  & y ffxa  la  reli- 
di’Dce  Impériale  qui  néanmoins  n’y  demeura 
piMnrIong-tefflS.  Elle  porraenfuitc  les  noms  de 
Co^;Mf  v » de  Tuncsu  » de  Sikinc  . de  Kin- 
cHAKc  fie  enfin  on  lui  rendit  celui  ne  Honan, 

HOVD»  Volet  Homt. 

HONDARA  Bourg  maritime  d'Eÿagne  s Jailsat 
drnt  la  Bifcayc  aux  Frontières  du  Guipufeoa. 

HONDO  J t contrée  d’Afrique  dans  la  Ni-  sD*»mba- 
gritie  auRuïaume  de  ^oji.  Elle  eft  ^ cAté  d’ 
une  grande  Forée»  plus  avant  vers  le  Nord-Eff 
UC  le  Païs  dcGalaveis  fit  renferme  la  cootrde 
t E^o  . Les  Hondos  (ont  voilins  des  Condf- 
Que//tt,  c’cll-li-dire  des  hauts  Quoias. 

HONDSCOTTE.  Voiex  Howseorrr. 

HONDT,  Vüïet  Hokt, 

HONOURAS4,  ProvincederAmcTiqueSe-  « d<  1,‘Ulc 
ptentrionale  dans  U nouvelle  Efpacne,  le  long  ç»n«euMem 
de  la  Mer  du  Nord  fit  d'un  Golpoe  de  même  **‘1''** 
nom  que  la  Province.  Elle  cA  bornée  au  Nord 
fie  au 
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& au  Kf^rd-Ell  par  ta  Mer  » au  Sud-E(l  Sç  au 
Sud  par  la  Rivière  d’Yare  qui  le  /epare  du  Ni* 
caragua  Scelle  a auCouchaat  le  Païs  de  Coma- 
yagua.  Elle  cil  dan$  l'Audience  de  Cuatimala. 
Mr.  Baudrand  * comprend  dana  Je  Honduras  le 
Camayigua.  En  lui  donnant  cette  étendue  oa 
peur  dire  que  les  principaux  lieux  Tont  : 
Tnixillo,  port  de  Mer, 

Valladolid  ou  Camayagua,  Evéchd» 

Gracias  i Dios. 

Sanc  Georgio  d'Olancho. 

!1  y a ptufieurs  Rivières  remarquables  « favoir 
Xa^ua,  Guavamo,  Rio  crandx  & Yarc. 
Entre  les  Caps  il  y enatroisqui  meritentd  cire 
olifervez . Celui  de  la  pointe  qui  s'avance  au  Nord 
de  Truiillo  & forme  un  petit  Golphe  oîicll  ce 


I l»J.O<e4.  de  ce  Pats  Le  Honduras,  dit-il,  a pour  It- 
njites  vers  TOrient  la  Province  de  Tagincalpa 
nommée  aujourd'hui  la  nouvelle  Eilremadurc  ; 
vers  le  Sud  celle  de  Nicaragua;  du  eStéduSud 
& Sud-Oucll  les  Provinces  du  Gouvernement 
dcGuatimala/  ^l'Occident,  VerapaaSt Golfo- 
dolce,  & au  Nord  la  Mer  du  Nord.  Sa  lon- 
gueur, fuivant  lacAte  de  U même  Mer,  eHde 
cent  cinquante  lieucscntrerEllScrOuélI,  &fa 
largeur  environ  de  quatre-vingt  , depuis  cette 
même  Mer , jusqu’au*  Provinces  que  lave  la  Mer 
du  Sud.  Ce  Pais  porte  quantité  de  grolTes  cour- 
ges. CeuRquienuccouvrirentles  prcmicrsla cô- 
te, les  voyant  floter  fur  l'eau,  nommèrent  cette 
Mer  Coijù  dt  Hiknerat^  c'cll-à-dire  le  Colle  des 
Ctcruuilics , & le  P.au  même , Pravincftie  Hibut- 
raî , à caufe  que  les  Infulaires  de  l’Lfpagnolc,  ap- 
pellent les  courges  HiÙMer.u  { mais  depuis  pour 
il  profondeur  de  la  Mer  auprès  du  Cap  principal, 
on  donna  le  nom  de  Horvdure  11  la  Province  , & 
celui  de  Htburra  fut  aboli  . Les  anciens  Habi- 
tans  de  ces  Régions  étoient  extrêmement  paref- 
feux , & comme  ils  négligeoicnc  de  cultiver  ta 
terre,  la  faim  (aifoit  mangerdiverfes racines,  & 
toutes  forcesd'animaux,  jusqu'aux  plus  immon- 
des. Il  n'étoit  permisalorsqu'jux principaux  d' 
uferdu  breuvage  fait  de  Cacao.  Aujourd'hui  ils 
en  boivent  tous  îndifTcremment.  Ils  divifoient 
leur  année  en  dix-huit  mois  qu'  ils  appclloient 
Joalar  , comme  qui  diroit  chofe  mobile  & qui 
palfe,  & vingt  jours  ï chaque  mois.  Letenoir 
s'élève  en  hautes  Montagnes , ou  s*  enfonce  en 
vallées  fertiles,  qui  étoient  autrefois  extrême- 
ment peuplées  de  Sauvages;  mais  les  guerres  in- 
tcilioes  en  ont  fait  périr  un  tris-grand  nombre, 
de  (brte  qu'il  y a prefentement  peu  de  Naturels 
qui  habitent  ces  grandes  Provinces.  Ceux  qui 
relient  payent  tous  tribut  aux  Efpagnols,  en  co- 
ton, en  miel  qn'ilstirent  desironcsdes  arbres, 
CO  Chili  ou  axi  & en  Bâtâtes . Cette  Province  a 
aujourd'hui  fonEvique  & plufienrs  Villes  bâties 
par  les  Efpignols,  dont  la  princip^  cfl  Valla- 
dolid . Les  autres  font  Gracias  ï Dios , San  Pe- 
dro, Puerto  de  Cavallos,  Truxillo&San  Jorge. 
La  plus  confiderabic  Rivière  du  Païs  fe  nomme 
, Elle  paJfc  alTct  pris  de  la  Ville  de  Tni- 
xillo, & fur  fes  deux  bords , tlya  pluficurs  boor- 
gides.  Les  autres  Rivières  font  plus  petites.  L’ 
une  appelléc  CAdm/r/aron,  coule  auprès  de  Cous- 
mji«^if«,  & iraverfe  IcTerritoire  de  San  Pedro. 
L'autre  qu'on  appelle après  avoir  couru 
vingt  iicués  par  un  terroir  fort  bien  cultivé , des- 
cend en  la  Mer  du  Nord.  Comme  toutes  ces 
Rivières  lurmontentleurs  bords,  en  de  certai- 
nes faifons,  l'eau  qui  fc  répand  dans  les  champs 
voillos  arrofe  & engratife  non  feulement  les  prai- 
ytes,  mais  aulTi  les  Vergers  & Icsjardios.  Tou- 
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te  la  côte  du  gouvernement  de  Hondure,  s'é- 
tend le  long  de  la  Mer  du  Nord  &duGoÜ'e qui 
porte  fon  nom,  Yucatan  & le  C.ipde Hondure. 

Cette  côte  prend  ion  commencement  vers  l’O- 
uétl  de  l'embouchure  du  (roifo  Doite  ^ & du 
Cnp  appelle  vulgairement  Punta  ât  Hibutra  . 

DcÙ  vers  l’Eil  , la  côte  fe  retire  un  peu,  & 
avançant  de  nouveau  un  coude  , elle  fait  un 
autre  Cap,  dît  Cabo  At  net  Pnmai^  auprès du- 

auel  les  Efpagnols  ont  cuautrelois  uncoourga- 
e,  Rommi-c  San  Ctl  At  Bonavifta  , qui  fut  de 
peu  de  du.-ée.  Du  mime  côré  iuivcni  les  Ri- 
vières, Rtobaxo^  Uluity  le  port  de  Ca- 
vallos, Ôc  le  rivage  s'avançant  delà  encore  en 
Mer,  fart  un  Cap  nommé  Triampfit  AelaCrnXf 
d une  Bourgade  qu’on  y a vûc  autrefois  . £n- 
fuiic  la  Côre  court  vers  le  Cap  célèbre  deCa- 
maron,  duquel  s'avancent  en  Mer,  jusqu'à  près 
de  vingt  lieues  loin,  des  bancs  de  forme  trian- 
gulaire, Ooi>t  la  bife  cil  tournée  vers  le  Con- 
tinent. Aupiès  de  la  bafe  quelques  Illcs  fepa* 
rées  par  des  Canaux  qui,  coulant  entre  deux, 
s'étendent  vers  la  terre  ferme.  Le  côté  Septen- 
trionaldc  ce  grand  banc  cil  bordé  des  IHcs  de 
roches  qu'on  appelle  St,  Mtian. 

a.  HüN  DU  R AS,  ( te  Golphc  oe  ) » , u*eo»*i«» 
Golphe  de  la  Mer  du  Nord  fur  la  côte  de  l'A-  xa.  it«j. 
mcrtque  dans  laoouvclIcKfpagne,  entre  la  Pro- 
vince de  Honduras  au  Midi  de  celle  de  luca- 
tao  au  Septentrion.  Il  cil  rempli  de  ptufieurs 
iiles  dont  les  plus  conflderablcs  font  , De 

Guanaia,  Utila, 

Ruatan,  Quita  Suono, 

& Cozumel, 

Ce  Golphe  en  comprend  plufieurs  autres  plus 
petits  qui  ont  leur  nom,  comme  celui  deTm- 
xtllo  oh  e(I  la  Ville  de  mime  nom,  GotloDol- 
et,  h l'embouchure  de  la  Rivière  d'Acafabat* 
lan  & la  Ba'ie  de  rAfcciifion  au  Pats  de  Che- 
tumal  & quelques  autres  . Ce  Golphe  & les 
environs  appamennent  au  Roi  d'Eipjgne  , & 
a été  nommé  autrefois  Golphe  des  Hibueras 
ou  des  citrouilles  comme  oo  a vû  dans  l' Ar- 
ticle precedent. 

HONEAU , ou  Monmeau  , ou  Hosmeau  ♦,*!>,  j-ju» 
petite  Rivière  des  Paî$-Bas  dans  le  Haioaut  . C«t«  «c  i’ 
Elle  a deux  fources  aux  environs  de  Bavay;  Ôc 
ces  deux  fources  afTez  votfînes  l’une  de  l'autre 
forment  deux  ruilTcaux  qui  après  s' être  écartet 
enferment  une  cfpece  d'IOe  amour  de  cette  Vil- 
le, après  quoi  ils  fe  rejoignent  auprès  de  Betli- 
gnies,  reçoivent  divers  riiiiïeaux  de  paflent  cn- 
icmble  à Kievrain  , de  au  defTous  de  cene  pla- 
ce le  Honneau  fc  grofTit  d'une  autre  Rivière  qui 
vient  du  Bois  de  MormaJ  & va  enfin  fe  per- 
dre dans  la  Haifne  auprès  de  Condé. 

HONECR,  Village  deSuiffe  au  Canton  de 
Zuric  s , à une  lieué  deZuric  fur  le  cheminde  , 

Baden  . Le  terroir  produit  le  meilleur  vin  de  u SH>ir«. 
tout  ce  Canton.  T.*.My. 

HONFLEUR  Ville  de  Fnnce  enNor- <caait.DiA. 
mandie  dans  le  Lieuvin,  en  Latin  HonfUviut  DiA. 

& Honfimum  T.  Sigebcit  1* appelle  JklttboMif  7 Memoint 
que  Tumebe  interprète  PilUbon,  il  femble  que  rfrtitn  iMiies 
cedoirc  être  plutôt  Lilleboooe.  André  du  Cni- 
ne  dit  que  la  Ville  de  Honfleur  a reçu  peut-ê- 
tre ce  nom  d eaufe  yve  let  taux  fiuent , /'é- 

nulrm  par  /d  dam  la  Mtr.  Elle  eO  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  cinq  iicués  au  def- 
fous  de  Quiibeuf,  à trois  de  Pont -l'Evique  & 
de  Touques,  à fept  de  Lilleui , & à feize  de 
Rouén,  avec  un  bon  Port,  haute  JuiIiceÔcA- 
mir^uté.  Elle  n'efl  qu'à  trois  lieues  du  Havre, 
oh  à la  faveur  du  Hux  & du  reflux  delà  .Mer, 
les  Barques  de  paffage  transportent  tous  lex 
jours 
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jûurt  des  hommes  & des  Marchandifes.  Cette 
Ville  eft  ouvene  prerque  de  toutes  parts  » une 
partie  dcsinuraillesdeloneaceiuiet  ^cungrand 
nombre  de  (es  Maifons  aîanc  etc  détruites  par 
ordre  du  Roi*  qui  a lait  crcufcr&  bâtir  au  mi- 
lieu de  la  même  Ville  , un  Porc  ou  Ba/Tm  en- 
tièrement rev^m  de  belles  pierres  avec  un  quai 
aiTcz  large  qui  régné  tout  àl'entour.  Les  Vaif« 
féaux  de  iruis  à quatre  cens  tonneaux  7 iKUvent 
encrer,  &ilsy  font  li  l'abri  des  vents.  6n  les 7 
peut  retenir  ï dorpir  kmoyen  des  grandes  por- 
tes ou  delufes  ddlinecs  II  ect  ufage,  commeon 
y retint  une  Efcadrede  Galeres  du  Roicnid^a. 
Deux  jetteesou  digues  rendent  l'entrde  du  Port 
plus  facile  3t  plus  commode.  A la  tdie  de  celle 
qui  cil  la  plus  longue,  on  a e'tabii  une  Batterie 
de  C.rnon , ce  qu'on  a fait  de  même  au  pied  de 
ia  Cdtc,  pour  en  ddfendrc  les  approches  & le 
palfige  de  laSeine.  L’cfpaccqui  cil  entre  les  iet* 
tdes,  fert  d'avant-Port . Huit  grandes  rues  pa- 
vdes  fe  terminent  aux  environs  du  baiTm.  Une 
partie  de  ces  mÜmcsruëss'cieve  fur  le  penchant 
d’une  Gâte  qui  commande  fur  la  Ville,  les  au- 
tres font  dans  un  terrain  affet  uni  du  cûtd  de  la 
Alcr  qui  bat  les  tcnalTcsdes  Maifons  de  la  gran- 
de ruè  , & la  muraille  du  Château  . Honiieur 
où  Ton  compte  environdouze  mille  habitans,  a 
deux  Paroidcs  ; l’une  appelice  Saint  Zroixtrd, 
fit  l’autre  Sainit  CMhrr/ae  avec  un  CIcrgë  nom- 
breux . Ce>deuiParuilTcs,  qui  ont  chacune  une 
bonne fonnerie,  ontpour Aides,  ou Succurlâlcs, 
deux  Egtifes  bien  bâties,  Ntire  Dame^  ScSatat 
Erie/tne^  üb  l'on  fait  le  Service  Divin.  Il  y a 
aulfi  unConvcnt  de  Capucins,  un  Monailcrede 
Kc  igicufcs  de  UCongregationde  N6ire-Dame, 
un  de  Dominicaines  qui  gouvernent  l'Hôpital, 
& au  bout  du  Fauibourg  de  Saint  Leonard , une 
Chapelle  deSair.C  Clair  fit  un  Hermitage.  II  y 
a encore  une  Sucictd  de  Filles,  fous  le  titre  de 
laConceprion  de  laVicige,  qui  font  des  vœux 
fîmpics.  On  trouve  fur  le  haut  de  la  Côte  une 
Chapelle  où  eil  une  grande  dévotion,  qu'on  ap- 
pelle A'(bre-D.t«tf  de  Cr/tee.  Elle  dl  delTervic 
par  les  Capucins  qui  ont  lâ  un  petit  Huiÿice.  Ou 
terrain  planté  d'Àrbics devant  cette  Chapelle, 
on  découvre  fix  litucsducoursde  U Seine , fitau- 
deJâ  dt  cette  Rivtdre,  le  Château  de  l'Orchcr, 
les  Villes  de  Harfleurfic  du  Havre,  & tous  les 
Vailfcaux  qui  montent  ù Kouën  fie  qbi  en  des- 
cendent. Un  petit  ruifleau  dont  l’eau  fert  â faire 
moudre  les  Mou'ins  de  la  Ville,  coue  au  pied 
de  la  côte,  fit  piulîeurs  fources  d'eau  vive  en 
fourniikiii  l«sfumaiiics,  dont  plufieursfom  af- 
fc7  jolies  & 'a  quatre  jets.  La  Vilicde  Honfleur 
qui  entretient  plus  de  foixaote  VaifTeaux  pour 
fon  Commerce,  tant  au  grand  banc  de  Terre- 
Neuve,  c^u’auK  Mes  Fian^oifes,  a un  Gouver- 
oeur  qui  I ell  aufli  du  Poni-i  Evoque  fit  du  Païs 
d’Auge;  un  Lieutenant  de  Roi,  unMa>or,  un 
Alaire  , trois  Echevins,  une  Maifon,  fie  une 
Horloge  de  Ville,  fit  quatre  Compagnies  bour- 
gcuilf  ( formées  des  quatre  quartiers  de  la  Ville. 
Les  Officiers  de  la  Vicomté  d'Auge  y vienneot 
de  Pont  l Evéque  tenir  leur  Séance  une  fois  en 
quinze  ^>urs  , ce  que  fait  de  meme  toutes  les 
qiiinzaiocs,  le  Vicomte  de  Roncheville , â l’ai- 
ternative;  maison  va  â Poni-l'Evfqoe  pour  les 
affaires  dont  le  Bailliage  d'Auge  doit  prendre 
connoifTar.ee . Le  Tel  de  Brouage  pour  le  dépar- 
tement des  Villes  fie  Païsfi  ucz  fur  la  Seine,  ar- 
rive â Konilcur  d.ins  lesVaUTcaux  du  parti,  fit 
il  eft  déchargé  fit  mis  en  grenier  dans  trois  vas- 
tes Mag  .firrs.  Cependant  cette  Ville  n’apasfoo 
franc  Saléi  mais  elle ell  exempte  de  taille.  On 
y fait  force  dentelles,  ainfique  dans  ksParoif- 
k$  de  la  Campagne  vodiae. 
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Cette  Ville  s’appelle  dans  les  anciens  titres 
HoMNEFLEU  fie  HuhNEFLOTUM  ' . Ellc  Ctoit  Jl-0»M;reÇE 
dcia  connue  dès  Tan  isoo.  fit  depuis  elle  a été 
célèbre  par  Tes  N'avigiteuraqui  ont  faitdesVo- 
ïages  fit  Jet  decouvertes  dans  le  nouveau -Monde 
fit  aux  côtes  les  plus  éloignées. 

HONGLOS,  Rivière  de  la  Sarmatie  en  Eu- 
rope, félon  l’Hiiiotre  mêlée  *.  s 1. 

HONGRIE,  ce  nom  fignifîe  des  Pais  d’une 
étendue  fit  d'une  fituation  bien  différences,  fé- 
lon le  fens  que  lui  donnent  les  Hnloricns  dedi- 
vers  tems,  C'cfl  ce  qu'il  faut  débrouiller  pour 
éviter  toute  confiifion. 

Il 7 a eu  la  Honuxie  en  Asie;  fie  il  y a la 
Hongrie  em  Euiofe. 

La  Hongrie  en  Europé  a eu  Tes  Rois  parti- 
culiers qui  par  Conquêtes  , par  SuccefTions  , 
par  Alliances,  fie  enfin  par  d’autres  moyens 
avoient  joint  â la  Hongrie  de  vatlcsProviuces, 
fie  s'étolcGt  formé  une  Monarchie  crèt-étetMiue. 

CViI  ce  que  j’appelle  le  Grand  Roïaumc  de 
Hongrie. 

Cette  Couronne  a perdu  de  rems  en  tems  quel- 
qu'une de  fes  Annexes  fit  a été  réduite  à U Hon- 
grie PROPRE. 

La  Hongrie  proprement  DiTEfedivifede 
dcuxmanicrcs;  1.  par  raport  au  niveau  de  fon 
terrain  fie  au  court  du  Danube  on  la  paitageco 
Haute-Hukcrif  , fie  en  Basse-Hongrie:  2. 
par  raport  aux  Souverains  qui  la  polTcduit , un 
y dillingue  la  Hongri»  Chretiinne,  & la 
HuNCRtK  TuRq,VE.  On  divife  aulft  ce  Ro- 
ïaume  en  Cumtez  fit  nous  parlerons  dans  la 
fuite  de  cette  dtvill.m.  Parcourons  à nutre  ma- 
niéré ces  diverfcs  fignifications  , en  autant  d’ 

Aiticles. 

t.  La  Hongrie  fn  Asi  r , ou  la  grarrde 
Hongrie;  Païs  où  étoit  l'ancienne  oitrie 

des  Huns  ou  Hongrois  qui  pailcrcnt  en  Europe 
vers  la  decadence  de  I Empire.  Qiielques  uns  , 
entre  autres  k ftvant  Conrad  S..mu^l  Schurz.- 
fivifeh,  dillinguent  les  Huns  d avec  les  Hon- 
grois fie  ptétendem  que  ce  funt  dcsPeupIcstiès- 
dilTcrens.  Nous  en  parlerons  au  mot  Huns  ; 
m.'iis  ici  nous  nous  contentons  de  marquer  les 
chnfcs  fuivjnt  le  kniiment  le  plus  re^u.  Mr. 

Petis  de  la  Croix  homme  très-verfe'  dans  la  lec- 
ture des  Livres  Orientaux  du  en  parl.intduP.iîs 
de  CapfLhac  dans  l'état  où  il  croit  du  tems  de 
Genghizean  t:  Quoique  chaque  Tribu  ait  fon  < H>r«>r«a« 
Prince  ou  Can,  qui  la  gouverne  , cette  partie 
de  Tartarie  depuis  que  i«$  Mogols  l’ont  fubju-  ’’’'*** 
guée,  a toujours  eu  un  Roi  ou  grand  Can,  â 
qui  tous  les  autresont obéi . Ce  Pois,  pourfuit- 
ü,  dans  les  fiéclet  pallcz  a été  fortaborjdantcQ 
hommes  fie  c'eil  d'où  forcirent  autrefois  les  Huns, 
les  Gères,  ou  Coths,  les  Gepides,  les  Vanda- 
les, ksAlains,  ficc.  Il  ditenluicc  en  parlant  de 
fon  Héros  4:  ces  Peuples  mêmes  fe  liguèrent  ^ ftiJ.jujf, 
contre  lui,*  mais  il  lesdcfic  enplufieurs  rencon- 
tres fie  furtout  les  (^man%,  les  anciem  Bulga- 
res, Valaques  fit  Horgrois  qui  avoient  autre- 
fois occupé  le  Païs  des  Huns,  des  Vandales  fie 
autres  Natio.is  qui  depuis  long  ivms  ne  fuot  con- 
nues que  fous  k nom  de  Tanares . 

Mr.  De  I'  Me  qui  a drcflé  une  Carte  de  T 
Afie,  pour  i’Hitloire  de  Genghizean  , n’y  a 
|)4S  oublié  cette  Hongrie  ATulique.  Il  la  nom- 
me la  Grande  Hongrif;  Elle  ed  â l'Orient 
de  la  Bulgarie  en  Afie,  fie  comme  la  Bulgarie 
eA  entre  le  Wolga  fie  la  Montagne  de  Cat  qui 
cA  une  branche  de  l’Imaus  des  Ancieos,  la 
grande  Hongrie  ci)  entre  cette  Montagne  fie  F 
Jrtifcb  entre  les  85. fie  les  100  d.  dcLongiiudefic 
entre  le  50.  fie  le  55.  d.  de  Latitude.  La  Wala- 
quie  éloic  au  Sud-ell  de  Ja  Hongrie.  Ainfi  cct 
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trois  NatiorK  , les  Bulgares  > les  Hongrois  & 
les  Walaques  e'toieat  vuiHaseoACC}  auHi-bicQ 
qu'its  le  font  en  Europe . 

La  HoNcaie  e>i  EuKore  > grand  Paîs  d' 
Europe  fur  le  Danube  ; Toit  que  Jet  Hongrois 
loient  les  defcernlansdcs  Huns»  foit  qu’ils  n’a> 
ïenc  lien  de  commun  avec  eux  que  de  leur  a> 
voir  fuccedd  ; non  content  des  Terres  qu’ils  pof- 
iedoient  ^ l'Orient  du  Danube,  ils  le  palTerenc 
& t’ établirent  dans  les  deux  Pannonies.  L*E> 
vangile  y avoit  été'  prêche’  dés  le  trol&éine  fié* 
clc«  mais  la  Foi  y fut  d’abord  obfcurcie  par  1* 
Arianisme  & enfuite  prcfque  éteinte  par  les 
Barbares  qui  y debordoieut  de  delà  Je  Danube. 
Ceyfa  Duc  des  Hongrois  « quatrième  Prince 
de  cette  Nation  depuis  qu’elle  ctoic  dans  les 
Pannonies  I fe  convertit  a la  Foi  avec  fa  fem> 
me  Sarloth  ; & mourut  l’an  997.  ]1  ne  put  ve- 
nir b bouc  de  convenir  fes  Suiets.  Ce  grand  ou* 
vrage  étoit  refervé  à Etienne  foo  fils  & fuccef* 
feur.  Ce  Prince  y travailla  avec  tant  de  zèle 
& de  fuccés  qu’il  fournit  fon  Roïaume  au  Chris- 
tianisme & mérita  le  beau  00m  d'ApAtre  de  la 
Hongrie.  11  n’ étoit  encore  que  Duc  lorsqu'il 
diviu  la  Hongrie  en  a 1.  Diocéfes  St  comme 
Scrigonie  ou  Cran  e'toit  k lieu  de  la  nailfance 
& de  fon  fejour  ordinaire,  il  dciliru  cette  Vil- 
le pour  être  le  Siège  Métropolitain  du  Pals.  11 
y avoit  trois  ans  qu'il  avoit  fuccedé  à la  qua- 
lité de  Duc  que  ion  Pere  avoit  ponéc  lors* 

3u’il  fut  honoré  du  titre  de  Koi.  L’an  1000., 
it  Mezerai , la  Hongrie  fut  honorée  du  ti- 
tre de  Roiaume,  mais  elle  voulut  le  recevoir 
des  maint  du  Pape.  Le  Prince  Etienne  fils  de 
Geifaaiint  embraffé  leChrillianisme  lui  envoya 
demander  la  Couronne  Roïale.  C’eil  deme  ^ 1* 
an  mille,  que  commence  le  Roïaume  de  Hon- 
grie. Ses  focceneursprofiterem  de  toutes  les  oc- 
cafionsqu’ils  curent  ne  t’agrandir  & fircotfibien 
que  leurdomination  s'c'iendoit  depuis  les  Monts 
Crapacs  julqu’b  la  Thrace.  Aioli  daas|cc  icn$ 
U Hongrie  e'toit  fort  grarsde. 

Elle  compreewir, 


l.a  HoMcaiE,  LaCtoam, 

La  TaaMsiLTaNtE,  LaBotuiE, 

La  MoLDaviE,  LaDaLisaTiC) 

La  Vaaatujtc,  LaSzaviz, 

& La  BuLcaaie. 


Ce  fut  la  quatrie'me  famille  qui  I'  agrandit  aio- 
fi,  car  Charles  Robert,  fils  de  Charles  Manel 
Roi  de  Sicile  & de  Marie  fille  d’Etienne  V. 
étant  demeuré  Roi  paifible  & couronaéen  i^io. 
fournit  au  Roiaume  de  Hongrie  la  Dalmatie  , 
la  Croatie,  la  Servie,  laBotgarie,  laRafciedt 
la  Bosnie.  Mais  les  grands  accroilTemens  de  T 
Empire  Ottonun  , lavorifez  par  la  mefiotelli- 
gence  des  Chrétiens  dicDinuercnc  peu  à peu  cet- 
te belle  Monarchie.  Avec  ictems,  elle  s’afToi* 
blit  foit  parce  qu’il  s’ en  détacha  des  Provinces 
entières,  foit  parce  que  les  Turcs  en  envahirent 
d'autres . La  Servie  & la  Botnie  eurent  des  Rois 
paniculiers  qui  furent  aiïujetss  par  le  Turc.  La 
Dalmatie  fur  aulfi  la  proye  des  Ottomans  qui 
lapriieoi  11  la  referre  des  places  maritimes  dont 
les  Vénitiens  fefontfsifislelongduColphe.  La 
Valaquie  & 1a  Moldavie  fe  donnèrent  desVai* 
vodes  independans  des  Rois  de  Hongrie  & la 
Tranfnivanie  t’en  fepara  en  1541.  de  forte  qu* 
il  n’cll  relié  ï la  Hongrie  que  U Hongrie  pro« 
Moaent  dite  avec  la  Croatie  de  l' Efclavonie  . 
Encore  a-t-on  vu  dans  les  années  xdyp.dc  idSa 
les  Turcs  fi  avancez  au  Nord  qu'ils  afliégerent 
enfuite  la  Capitale  de  l’Empire.  Le  Wsg  & te 
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Raab  écolent  alors  les  bernes  des  deux  Empi- 
res. Mais  ces  progrès  rciTcmbloient  à ceux  de 
la  Mer  qui  quelquefois  s’enfie  & fort  de  fon  fit 
pour  y rentrer  peu  après  j comme  nous  verront 
ci-dclTous. 

La  petite  Republique  de  Ragufe  eft  aulTi  un 
démembrement  de  ce  Roiaume  auquel  elle  appar- 
tccioit  dans  les  tems  fioriJTants  dont  nous  avons 
parié. 

Ç'efii  cette  grande  Monarchie  Hongroife 
qu’il  faut  rapporter  les  Notices  fuiyaotes.  La 
première  cil  une  Notice  Ecclefiailjque  qui  regar- 
dcks  Bvèchcx,  rautrcconcemelesCoratez.  U 
y a en  Hongrie  dvus  ArchrvècheZ,  favotr 
I.  GaaM  ou  Strifonie.  bon  Prélat  eft  Primat 
du  Roiaume,  fes  Sufiragans  font, 

Agria,  ^grien/tt^ 

Cinq  Eglilcs,  QkiitfHe  Etriefunfu^ 

Vesprin,  P'eiprimfnjî/  ^ 

Javarin, 

Vacia,  rnaenyî/, 

Niiria,  Nitnt’ifit, 
a.  CoLoez,  fes  SuiTragans  font, 

Ar.tim,  Zaf^rahintfu t 

We</!enl>ourg , TranSUvanienfii ^ 

Peterv aradin  , yarad/enfit , 

Chonad , Chanadtmfu , 

Suidniftrnfii , 

Jaytza,  Botvttnfii^ 

Sirmifch,  Sirmitn/ît, 

Pour  la  Croatie  & la  Dalmatie  eft  FArchevèque 
de  ’ZktLf  Jaderunfiif  fes  Suffragans  font, 

Ozero,  Ànfattnfu  ou  Abftttmfu* 

Veglu,  VtgUtnf», 

Arbe,  Arhtnfu, 

L’Archevêque  deSrazATao,  Spalatenfu^  a 
pour  Suffragans , 

Trau, 

Scardonc,  Stsrdmienjit  ^ 

Tinc»  Tsminitnfisf 
Nova,  Nevenfitf 
Sebentco,  Sibinicenfitt 
Tcmne,  Ttmnenfu^ 

Srgna,  Sef^nintfit  y 
AlmilTa,  ÀlmiJJim/ît y 
Modruz,  Modrufienftty 
Macarfea,  MacarUnfit, 

Lefioa,  Phamfu. 

t'Aichevèquc  lie  Racvii,  Rtn/amt,  i cour 
Suffragans, 

Stagno,  Stagnnjity 
Caftrooovo , A</ôn<nyi/ , 

Tribigno,  Tribunuenfity 
Caitaro,  Catharitn/is y 
Labrazzo , Battnfit , 

Budua,  Biduanenfit. 

Cette  Notice  qui  fe  trouve  l la  tète  de  TîTis- 
(oire  de  Hongrie  d’ Ifihuanffi  eft  très-differen- 
te de  celles  qui  fe  lifcm  dans  le»  Recueils 
ordinaires  & particalieremeot  de  celle  du  P. 
Briet. 


On  y trouve  aufli  te  fifte  fuivante  des  Comtes 
de  Hongrie. 


SlKMICH, 

Walio, 

Poses, 

Veaoczc, 

BitAHfA, 

Bach  , 


BoDKoe, 
Tholne, 
Albc  RoÎalej 
VesraiN, 

SOMOCT, 

SZALA, 


I 
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Dîgitized  by  Google 


xdo  HON.  HON. 


Si&WAi  OU  Cas-  Bihoa» 

Ttt  FEiiAT,  Keastmaj 

SoFRON,  BeI, 

Mosom  ) Bekes» 

Jatakik,  Zaeakd, 

CoMOEEE»  ChaMAO, 

PlLICl)  ToEOUTAt, 

PiSTf  TkEMESWAE) 

Peesmueo  ou  Po-  Cean  ou  Steioo- 


sox. 
MlTElAy 
BaEI  y 

HoKTt 

KoVtCEABt 

ZoLL, 

Liftow, 

AeavA} 

TmVEOCZ} 

ScEPUCf 

Thoen» 

WlVAE, 

Boesoo, 

ChEMEEi 

Umo, 

BeEECSAZi 

Ucocz, 
MaEMAEOSi 
SzATHMAE  , 


MIE, 

ZcVEEM  , 
ZeMPLIM) 

T E I N C n 1 M 011 
TeaHCZIK) 
SoiTH  » 

Kis-heves  , 

NAMI-RCVESy 

Saeos, 

Cnomgead  ou 
CzONCEAPi 
Haeom  , 

Maczo, 

Oebaci, 

KEASSO) 

Oeod  ou  Aead^ 

Kovin, 

Ztcbeehxc* 


StOLNOC; 


•} 


Mito- 

tem,E»- 

TEEIEUE, 


putre  ces  foiEEnte^uatre  Comtez  en  Hon- 
grie la  même  Notice  en  mec  trois  en  EfeUvo- 
nie,  lavoir I 

Ceeitz,  Zaceai  ou  A- 

oeam, 

& Vaeasdim. 


Et  fept  autres  dans  la  Tranflilvanie , favoir , 

Kolos,  Tmoeda, 

Doboba,  Kiaeliæ, 

ZoLNOC  IMTE-  Aebe  Jour, 

ElEUE} 

& Huktaop.. 


Le  plûpart  de  ces  Comtez  fublîdeot,  maison  f 
COE  Efouté  encore  r^uclqucs  autres,  comme  on 
verra  dans  ks  Chapitres  fuivaas. 

La  Couronne  de  Hongrie  a été  long-tems  d- 
le£Uve  & les  Hongrois  prétendent  encore  qu* 
elle  doit  Têtrc,  ma>«  la  Maifon  d’ Aumehe  a- 
Sant  repris  ce  Roïauroe  fur  les  Turcs  s'eft  fervi 
de  cette  raifon  de  droit  de  conquête  pour  la 
rendre  Héréditaire;  de  fone  qu'elfc  cil  prefen- 
tement  poAedde  par  l'Empereur  comme  les  au- 
tres Etats  de  fa  Maifon.  Elle  coRfiAe  priocipa- 
iement  en  trots  parties  > favoir , 

LeHauteHok-  La  BasseHow- 

OESE,  CEIS, 

& l’Esclavomie. 


CoMirz  de  la  Haute  Hoigriei 


I.  Po»M  ou  Pees- 

kOUES. 

II.  TEAMCZla  ou 
Teamscuim, 

III.  Aeva  ou  Aea- 
VA  , 

IV.  Tueocz  , 

V.  Neytea  ou  Ki- 

TEtA  , 

VI.  Baes, 

VII.  NoVtCEAD, 

VIII.  Sac, 

IX.  Sol,  ou  New- 

SOLL, 

X.  G H E M B 
COEMEE, 

XI.  Liptow, 

XII.  Cee  pui  ou 

Sespuz , 

XIII.  Saeos, 

XIV.  GwttlAE, 

XV.  Torka, 

XVI.  Boesoo, 

XVII.  Hewez, 


XVIII.  Vtixi 
XIX  Batii, 

XX.  ZoLMOCE, 

XXI.  Chece  , 

XXII.  ZcaiPLrH, 

XXIII.  Abahvivae, 

XXIV.  Ubowae  , 

XXV.  Bceeq-Saz, 

XXVI.  Maeoha- 

EOS  . 

XXVII.  UoooH  Ott 
Ucoez, 

XXVIII. Zatbmar, 

XXIX.  Kalo, 

XXX.  Thuetue, 

XXXI.  Czonceao, 
XXXII.  CUONAO, 
XXXIII.  Temes- 

VAE, 

XXXIV.  Bodeoc. 


Ces  trente-quatre  Comtez  font  de  la  Hongrie  li- 
tude  au  N<»d  & ï l’Orient  du  Danube . Car  U 
y a deui  maniérés  de  diAinguer  la  Haute  Hom- 
CEIE  de  ta  Basse  . Les  uns  metieat  dans  la 
Haute  tout  ce  qui  ell  au  deh  de  ce  Fleuve  , 
pour  parler  comme  les  Anciens  qui  entendoient 
ce  mot  au  delà  par  raport  à Rome  & à F Illy* 
rie;  ainû  ï la  prendre  de  cette  &çon  on  pour- 
roit  l’appeiler  commequelques-unsontlait  trant 
Dauuluana  Hungariay  & la  Basse  Honceie 
contient  en  ce  cas  tout  ce  qui  eil  au  Midiouau 
Couchant  de  ce  Fleuve , & peut  être  nommde 
par  la  même  raifon  Cisdanubiaha  Hunca- 
EiA  . Et  alors  la  Basse  Honceie  cA  borode 
au  Nord  & \ l’Orient  par  le  Danube  ; au 
Couchant  ur  l’Autriche  & par  laScirieiSc  au 
Midi  par  r Efclavooie  . Il  y a quatorze  Com- 
tez. 


I.  Baean, 

II.  Toi  na  , 

III.  SlCETH, 

IV.  SiMie, 

V.  PlLICZ, 

VI.  Albe  Roîale} 

VII.  VesraiN, 


VIII.  Geak  on 
Stmconie, 

IX.  Javaeik  ou 
Raab, 

X.  Kohoee, 

XI.  Mosom, 

XII.  SoPEOM  ou 
Oeoeneouec, 

XIII.  Saewae, 

XIV.  Salawae. 


L’Esclavonie  dont  nous  parlons  ptos  ample- 
ment  en  ion  rang  Alphabétique  comprend  lept 
autres  Comtez  qui  font, 

I.  Vaeasdim,  IV.  Veeocz, 

II.  Saco,  V.  Zaceab, 

III.  Ceeitz,  Vl.  Posseca, 

VII.  Valpo'. 


III.  La  Haute  Homceie  eA  la  plus  gran- 
de de  ces  trois  parties , & répond  au  Païs  des 
ancieK  Jazyges  MetanaAz,  avec  partie  de  la 
Ducie.  Elle  cA  bornde  au  Nord-OuëA  par  la 
Moravie , & au  Nord  & au  Nord-EA  par  la 
Pologne  dont  elle  «A  fcpai^e  par  une  longue 
Chaîne  de  Montagnes;  à l'Orient  parla PoKu- 
lie  & U TranAUvanie  , au  Midi  oc  au  Cou- 
chant par  U Danube . On  la  divüe  co  trente 
quatre  Comtez  dont  voici  les  noms , 


A quoi  il  faut  aiooter  le  Duchd  de  Siemicb. 

Nous  venons  de  remarquer  qu'il  y a deux  ma- 
nières de  panager  la  Hongrie  en  Haute  & en 
fiaAe , en  prenant  Tune  d'un  c6td  du  Danube  & 
l’autre  de  rautre  côtd  de  ce  Fleuve . Mr.  de  1’ 
Idc  ne  le  prend  pas  aioA  dans  faCartede  Hon- 
grie publide  en  1717.  il  prend  pour  la  Haute 
Hongrie  la  partie  Sepiemnooale  oc  pour  laBaAe 
Hongrie  la  partie  Méridionale  de  quelque  câ- 
td  du  Fleuve  qu'elle  (oit  placdc  & C eA  uoedif- 
ietcncc  qu'il  dtoit  bon  de  marquer  ici.  Mais  il 
ne 
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ne  femble  p«t  ivoîr  defini  fur  fa  Carre  lef 
bornes  qui  feparent  ii  Haute  Hongrie  de  la 
fiafTe. 

La  Hongrie  fc  divifeen  Homoric  CHas'* 
TrcNNE  de  en  Hohckic  Tueauct  ikm»  n'au- 
rions jamais  fait  fi  nous  voulions  copier  les  di- 
verfes  bornes  qui  les  ont  feparées  en  divers  tems. 
Il  y a eu  des  changemeni  fi  frequens  de  fi  im- 
prévus que  les  troniicres  ont  fouveni  M recu- 
lées & raprochdcs  de  partdc  d'autre  en  tr^jKU 
de  moiS}  mais  pour  connoltre  celles  de  iLtat 
prefent,  il  fuffit  de  rapporter  le  reglement  qui 
a M fait  \ ce  fujet  à la  Pais  de  PalTarowitz. 

„ ArùcU  I.  Les  deuK  F.mpires  feront  bornez 
«I  comme  ci-devant  par  les  Montagnes  du  côtd 
delà  Moldavie  y & delaWalaquie|  auifron- 
(icres  deFolucnedtdeTractflilvamct  defor- 
„ te  qu’on  ne  changera  rien  ï cet  dgard  aux 
,1  anciennes  limites.  La  partie  de  la  Walaquie 
,,  fiiude  en  deçà  de  l'Alaut  avec  les  lieux  & la 
yy  ForterefTedeTcmeswardemcurera  ï l'Empe- 
„ reur  ; de  forte  aue  la  rive  Orientale  de  l'Alaut 
„ appartienne  ï l'Empire  Ottoman  & l’Occi* 
y»  dentale  ï l'Empire  Romain.  L’Alaut fervira 
y,  de  borne  aux  deux  Empires  depuis  l’endroit 
,,  oîiilfondeTranfijlvanie  jufqu'i  fon Embou- 
yy  chure  dans  le  Danube;  enfuite  les  bornes  fe« 
yt  ront  le  Danube  même  iufqu’^  Orfeva,  vis- 
yy  k-vis  de  l'Embouchure  du  Ttmock  dans  le  Da- 
yy  nube. 

,y  ^1.  II.  A dix  lieuA  au  defius  de  T Em- 
yi  bouchure  du  Tium  feront  coniinudes  les  li- 
y,  mites  de  manière  qu’  avec  Ton 

y,  ancien  territoire  fera  k la  Porte  & kl' 

y,  Empereur.  Ddk  en  tirant  entre  les  .Monia- 
yi  ^ncs  vers  Par.tkiHy  de  forte  que  fuit 

y,  a l'Empereur  & Rmné  aux  'Turcs  & palfant 
y,  k dillancc  railonnable  entre  les  deux  y on  a- 
y,  vancera  vers  hroLiTz  & y palfant  la  petite 
,y  Morawe  y l«  long  de  la  rive  citerleure  y on 
y,  avancera  jufqu'k  Srh/tèaek  de  Btlama  parter- 
yi  re  jufqu'k  BtJia  ; delà  tournant  autour  du 
jy  tcrriToire  de  Zokil  entra  \ BtUtnm  fitudefur 
y,  Je  Drin;  de  forte  que  Btifratit  & fun  terri- 
y,  totrey  Parakiny  //io/urxy  Sehaàaekt  Bodkjt 
yy  & BtiVtna  avec  leurs  anciens  territoires  fd- 
y,  ront  k l’Empereur  ; & Âajva  avec 

yy  leurs  anciens  territoires  demeureront  aoxOc- 
yy  lomans.  Le  T/mee4i  fera  commun  & la  Na- 
y,  vigacion  libre  aux  deux  Nations. 

,y  ^rt.  ni.  Tout  le  coursde  la  Savf  depuis 
yy  le  Drio  jufqu'k  ri7>*n.«y  avec  les  places  foit 
y,  ouvertes  y foie  fermdcSy  fur  Tune  de  l’autre 
y,  rive  y avec  leurs  anciens  territoires,  appai>- 
,y  tient  k l'Empereur. 

yy  Artule  IV.  Depuis  le  coaâucnt  de  l'DînM 
yy  & de  laTuiw  jufqu'au  territoire  du  VitutN»- 
yy  Vf  qui  Cil  aux  Turcs,  Sc  Do^u 

,y  fur  la  rive  Orientale  de  cette  Rivière  appar- 
yy  tiendront  krEropercur  avec  leurs  anciens  do- 
yy  maines. 

yy  jîrtüle  V.  Oo  lui  rend  aufli  les  territoires 
yy  du  Ntuveau  Nni  y fur  la  rive  Octîdencale 
yy  de  l’Unna  du  edte'  de  la  Croatie. 

,y  Artii.lt  Vf.  Quant  aux  lieux  de  la  Groexiv 
,y  fituès  k quelque  difiance  de  la  Tuve,  ils  de- 
„ meureront  poifedea  de  part  £c  d'autre  comme 
y,  ils  l'e'toient  auparavant . 

Par  ce  Traité  C Empereur  a recouvré  une 

Eartic  de  laTiantClvaniCy  de  la  Walaqtiiey  de 
i Bulgarie  y de  la  Servie  y de  la  Bosnie  dé  de 
la  Croatie. 

Il  y a auin  la  HoNoa  I s PoLouotse  / on  an- 
lleainfi  une  contrée  du  Comte  de&epusdans 
Haute  Hongrie.  Elle  confiée  en  une  douzai- 
ne de  Bourgs  fie  Villages  enfermez  dans  les  mopu 
Ttm.  K 
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Crapadcy  & qu!  appartienneot  k la  Couronne  de 
Pologne . 

La  Hongrie  eflarrofée  par  un  très  grand  nom- 
bre de  Rivières . Le  OaMuatyla  Savx  » la 
Dxàvey  la  Teisse,  le  Maaosy  le  Râaay  le 
WaaOy  leCaaaN,  la  ZaawiSE  , & quantité 
d'autres  y portent  leurs  eaux  . Toutes  ces  Ri- 
vières fonifi  poiflonneufesque  les  Habiiansdoo- 
nent  du  poiilon  k maitger  k leurs  Cochons,  les 
Carpes  y font  pour  rien.  Si  l'on  excepte  le  Da- 
nube, les  eaux  y fout  mauvaifes  de  rnat  faines. 
L'air  n'y  e(l  pat  fort  falubre , mais  la  terre  y eft 
très-fertile  en  grains,  en  vins,  en  fruits  & eo 

Ekiurages.  Les  vins  y font  forts  & délicieux  y 
I Hongrie  en  fournit  l'Autriche  delà  Pologne/ 
celui  de  Tei^/ell exquis.  Lespkturagcs  y nour- 
riffent  une  très  grande  quantité  de  Boeufs  de  de 
Chevaux.  On  fournit  oeaucoup  de  fioeuts  kf 
Autriche.  Les  gros  Gibier  de  le  menu  y font 
fi  communs  que  pour  empêcher  le  dcgkt  qu  U 
feroit  dans  ks  Campagnes , no  laifTe  la  Chafle 
libre  k tout  Je  monde  ; & les  Payfans  vivent 
fouvent  de  Viandes  de  Cerf  de  de  Sanglier.  U 
y a pluGcurs  fontaines  d'eaux  minérales  dont  on 
a fait  des  bains  eo  pluficurs  endroits.  Je  parle 
des  mines  ci-après. 

Les  Hongrois  font  guerriers , mais  on  leste- 
eufe  d'éirc  cruels  y fuperbes,  vindicaiifs,  de  fi 
peu  unis  entre  eux,  qu'il  ne  faut  pas  t'eionner 
s'ils  ont  été  la  proie  des  Barbares.  Les  Gentils- 
hommes y font  magnifiques,  detous;aimentpaf- 
fionèment  les  Chevaux , la  challe  de  la  bonne 
chcre.  Les  Hongrois  n'aiment  pas  les  Allemans, 
la  Noblelfe  y eil  pourtant  attachée  en  apparen- 
ce k la  Maifon  d'Autriche,  pour  fe  girantirde 
ropprcffiun  des  Turcs,  qui  confiderent  autant 
un  Payfao  qu' un  Gentilhomme.  La  plus  gran- 
de force  du  Pais  confille  en  Cavalerie  Icgere  . 
Les  Cavaliers  y font  appeliez  Huffari  , de  les 
Gens  de  pied  HeidHqmUy  comme  rsous  ledilooc 
ailleurs. 

L««  Hongrois  fonrd'afTez  belle  taille,  la  Lan- 
gue Hongroife  eft  une  Dialcèlc  de  rÉfclavoo- 
DC  dt  par  ceofcqueni  elle  a quelque  raporiavec 
les  Langues  delfohème  de  Pologne,  dedcRuf- 
fie.  La  domination  impériale  a rendu  la  Lan- 
gue Allemande  neceffaire  aux  Hongrois.  Ccfl 
une  chofe  remarquable  que  presque  imites  le* 
Villesde  Hongrie  ont  deux  noms,  l’un  Hongroiay 
l'autre  Allemand:  ainfi  Pofant  de  Prtibwtfi  , 
Soprm  dt  OtdtnAouTg , Ofen  6t  Budt  de  quanti- 
tdd’ autres,  ne  font  quedesTynonymes,  ceque 
des  igoorans  qui  fe  mèloieoi  de  compofèr  de* 
Cartes  Géographiques,  a'aîam  pas  ffu,  ils  en 
ont  fait  bêtement  des  Villes  differentes  Icsunes 
des  autres,  quoique  la  dilTereoce  ne  foit  que 
dans  les  noms.  La  Langue  Latine  efi  auITitrèv 
familière  aux  Hongrois.  Il  y a même  desGees 
qui  prétendent , fans  beaucoup  de  fondement  y 
que  de  tous  les  Peuples  de  l' Europe , il  o'v  en 
a point  qui  prononce  la  Langue  Latine  d'uoc 
manière  fi  approchante  de  l’ancienne  pronon- 
ciation Romainequa  les  Hongrois.  La  Religion 
Catholique  n'y  cil  pas  fi  généralement  profef- 
fée , qu’  il  n’  y ait  un  grand  nombre  de  Procès 
tans  ^ diverfesSeélesy  iJsyfont  r>on feulement 
tolerez  , mais  protégez  par  l'Empereur  qui  leur 
fait  droit  lorsqu'ils  le  plaignent  des  Ecciefiafii- 
'ques  lelei  qui  les  oppriment. 

Je  finirai  cet  article  par  une  tille  Alphabéti- 
que des  principales  mines  de  Hongrie  dreiféepaf 
un  Savant  quües  avoir  parcooroes  avec  beaucoup 
de  curiofité . 

Mintt  df  Hanpit. 

AxT-Zot  * lieu  éloigné de  deux  milles  de 
X*  New- 


I Tollii  C. 
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Kewiol  fur  U gauche  du  graod  Fieuveÿ  Elle  OtEtietc.  Voîet  Felscbebah. 
fi'a  ï la  vérité  aucune  Mise:  mais  on  y trouve  Oifem.  Voïce  Budi. 

des  grains  d’or  qui  s'engagent  dans  les  racines  Redssisch  ell  une  mine  dont  le  fer  efl  pro* 

du  bled.  Il  y a eu  autrefois  dans  le  Païs  des  pre  pour  Ufonce;  11  y adans  ce  lieudeÙA^* 
Mines  d’or,  d’argeoi,  de  cuivre,  & d’argent  cafTite,  que  l’on  appelle  Kiej. 
yif . RiCHTEacBUMo;  on  n’y  trouve  que  duCui* 

Amccscheid  , ce  lieu  dloignd  d'un  demi-  vre,  encore  n'cll-il  du  meilleur,  il  eftéloi- 
mille  de  Newtol,  a une  Mine  qui  appartient  gné  de  Newzol  environ  un  mille.  C'eft  une 
a un  particulier,  qui  n'a  pas  le  moyen  de  la  Mine  particulière  qui  appartient  h la  Ville  de 
taire  valoir.  Waldbourg. 

Amdsaschow  , ce  lieu  au/C  dloîgnd,  d'un  Rohitscb  , cfl  une  Mioe  de  fer  ï l’Em- 
demi-mille  de  Newfol,  a une  Mioe  de  cuivre  Mrcur  : Elle  efl  dioigode  de  quatre  milles  de 
iaiine;  cileeftparticuliere  & appartient  h Wald-  Ncsrzol. 

bourg . RosuavOfdu  c6td  d’Er/«jn  ou  ^gria , h 

BoiNie  produifoit  autrefois  du  fer,  mainte-  quinze  milles  de  Newzol,  produit  l'or  le  plus 
nanc  an  n’y  trouve  qu’une  terre  rouge  ügelde  pur  qui  foit  en  ces  quartiers*!h;  mais  les  dtife- 
qui  ell  la  mere  du  fer.  rent  qui  font  encre  les  Magiilrars  & les  Boor- 

fioTzaa  a des  Mines  d'or.  gcoisdc  Waldbourg  pour  la  ^fTclTtoo  de  cette 

Ssi'SNi.:^  cil  cloigndede  deuzmillesdcNew-  Mine,  empêchent  que  l'on  n'y  travaille, 
aol,  & a des  mines  de  fer  qui  appartiennent  h Rosemberc.  Voïcz  Lupkow. 
l'£m,ereur.  Sandbero,  Mines  abondances  en  Cuivre  , 

BuDEi  Une  tradition  confiante  porte  qu'il  y diflantet  tout  au  plus  d'un  mille  de  Newzol  i 
t eû  dans  les  Montagnes  voiCoes  de  cette  Vil-  appartiennent  aux  habitat»  de  cette  Ville.  Le 
le  des  mines  d'or.  métal  que  l’on  en  tireed  en  partie  noirâtre , ea 

ScEruztE  a dans  fes  Montagnes  une  minede  partie  jaune  & en  partie  vetd.  La  couleur  noi- 
plomb  mêtee  d'Antioioine.  re  marque  qu’il  y a. de  l’argent  mêlé,  lesautres 

Dobsch,  k deux  milles  de  Rofenaw  & k font  des  fignes  de  l’Airain, 
quinze  de  Newzol,  produit  du  Vermillon:  ce  Schalcrendorf  , du  côté  de  ce  lieu  k un 
lieu  appartient  k Waldbourg.  demi-mille  de  Newzol,  il  y a une  Mine  d’ar- 

Fec«etiban,  oui'r/iwarrRirri!, dansleCom-  gent  qui  apptrtieat  k l'Empereur,  maiselleefl 
té  de  Zathour  , a des  mines  d'argent  parmi  peu  abondante  & on  o'y  travaille  peut-être  point 
lequel  il  y a un  peu  d’ormêle.  On  ne  trouve  par  cette  raifon. 

gucres  que  crois  grains  d'or  dans  une  demi-li-  ScHcaTZCNSTCiMEM,  Mioe  d'or  k on  demî- 
vre  d’argent.  mille  de  Newzol,  c'ell  un  domaine  particulier 

Felscheban  ou  OaFRBERC  dsns  le  même  d'un  Bourgeois  de  Waldbourg  j & on  n’y  trt- 
Comté  de  Zatbmar , a une  mine  fort  aboodan-  vaille  pas  encore . 

te  d’or,  d’argent  & de  plomb.  Ccfl  un  Mar-  Schmoelmiz  , efl  une  Mine  de  Cuivre  k 
chaud  de  ceUeu  nomme'  Michel  Fooy,  qui  la  laquelle  ou  travaille  beaucoup;  fboeauvitrioli- 
poffede.  1^1  une  demi-livre  d’argent  on  trou-  que  après  avoir  rongé  le  fer  qu'on  y met  prend 
ye  iusqu'k  quatre  k cinq  dragmes  d'or.  la  forme  de  TAiraio.  Enquot  elle  eftfemblable 

Cran.  Voîcz  ci-après  Stricomie.  k celle  de  ScAamiitZt  qualité  qu’avoit  aulTi  au- 

Helliar  , on  trouve  dans  fes  Montagnes  , trefois  celle  de  Libeth. 
que  l'on  appelle  quelque  peu  d'argent  Schwartzberc.  Volez  Fecketiban. 

mêlé  avec  du  cuivre.  Ce  lieu  appartient  k des  Semnizen,  Mioe  tout  au  plus  éloignée  d'un 
particuliers  de  Waldbourg.  C’ctlcncec  endroit  raille  de  Newzol  , elle  produit  k l’Empereur 
qu’il  y a une  eau  qui  petriiîe.  un  Cuivre  jaune  & doux. 

Jerob,  cette  mine  cfl  abandonnée.  Stricohis  ou  Cran  , fes  Mioes  d’Or  en 

JuEHACH,  en  ce  Heu  l'on  tire  de  la  Terre  font  éloignées  de  trois  milles;  on  tes  Rvoii  a- 
jcette  matière  fourrée  que  les  Allemaos  nom-  bandonnées  ci-devant  par  la  crainte  des  Turcs, 
^nt  Kiti , & que  l’on  tranfporte  k Schemniz  mais  l'Empereur  y a envoyé  des  gens  pour  les 
après  qu'oQ  en  a tiré  l’argent  par  la  fonte.  rcconnoître,  & en  reprendre  k travail  ; & ils 
Libctmcn,  minet  k deux  milles  de  Newzol  y ont  réüiTi. 
font  abondantes  en  Cuivre  iauoc.  Elles  Ibatau  Teicboltz  , k trois  milles  de  Newzol , a 
xtombre  de  trois  ; la  première  eft  poffédéc  en  des  pierres  d’aimant. 

Commun  par  les  Villes  de  LibethenèSede  New-  Vers  Teioba  à un  mille  de  Newzol,  fur  le 
•soi  / la  kcunde  appartient  k un  Gcotilhomnae  chemin  de  Kremoicz  auprès  d’une  Fontauie  , 
-nommé  R z t h c m ; la  troiûéme , appellée  O-  on  a découvert  quelques  veines  de  vil  argent  , 
BerBFBc,  apputient  k la  Ville  de  tValàbourg^  qui  ont  été  négligées  jusqoes  ici . Tout  auprès 
.&  k celle  de  CmnM.  il  y a dans  la  Terre  un  fouffre  rouge. 

Libsk  a dans  fes  Mootagoes  des  mines  d’or  To rai.  Montagnes fertilcseoor,*  les bran- 
& d’argent.  ches  des  vignes  de  ce  Pai's  & les  pampresmê- 

LurscEKs,  que  l’on  nomme  auflî  Lupschzr  mes  contiennent  fouventde  Mtiies  paillesd'or; 
Scu'iEN,  k deui  milles  de  Newtol , cfl  une  mais  le  profit  certain  que  Ion  trouve  dans  le 
mine  d’Airain,  qui  n'ell  encore  pas  ouverte  , vin  de  Tolui,  qui  eft  plus  précieux  que  l'or, 
elle  appartient  en  propriété  à Michel  Srurian.  fait  que  l'on  néglige  l'erperance  incertaine  du 
Lvrzow,  autrement  RosFhBiRc , fournit  de  gain  que  l’on  pounoit  faite  en  ouvrant  ces 
l'Antimoine.  Mines. 

MaüiiBROU,  kdeuxmillesdeNevzoteftune  Wei<cbow  , Heu  diftznt  de  quatre  milles 
mine  d'or  quin’eft  pas  non  plus  encore  ouverte,  de  Newzol  , produit  un  excellent  antimoine 
elle  appaniem  k Maximilien  Conrad  Ruprecht.  qui  croît  entre  quelques  veines  d'Or,  qui  par 
Nccban  ou  dansleComté  deZa-  leur  peiiteffe  produifent  peu  de  profit.  Onaen 

thour^  k deuxmilics  de  la  Tranftilvaniecftuoe  quelque  forte  abandonné  cette  Mine  k caufe 
mine  d argent  avec  lequel  il  y a de  l’or  mêlé:  des  voleurs  qui  rodent  dans  les  Bois  des  covi- 

On  trouve  dans  une  demi-livre  d'argent  quatre  tons;  Elle  appartient  k Michel  Scurlao  homme 
ou  cinq  dragmes  d'or.  On  bat  monnoic  daosce  de  confKlemioo. 

même  Enfin  , on  peut  dire  , que  ooç  fenlerococ 

les 
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Ict  Monuçnet  de  ta  Hongrie  produifent  de  l'or, 
mais  encore  que  les  Fteuves  . tes  Rivières»  les 
RuilTcaux,  & les  Foniainet  en  porcenti  le  Da' 
nube  en  cil  une  preuve  fcnlible  : car  on  voit  que 
ici  eauK  f catraioem  des  Montagnes  unepanîc 
de  leurs  trefon. 

HONNEAU.  Voïcx  Honfau. 

* l*  H ft'  *■  HONNECOURT  • , Abbaïe  de  France 
Je"'^UnL  confins  de  T Anois*  & du  Cambrefit  fur  l* 
ft4iiCanbr<«  LfcauCi  ^4.  licucis  de  Ombrât,  &buneduCa- 
e*  11^*'*’  fottde'c  vers  l'an  660.  par  Amal» 

fride,  ou  AmilKert  puilTant  Seigneur  en  Cani' 
brelis,  & en  Normandie , félon  Balderic,  Ipe- 
rius  & Malbranck.  S. Aubert  Evoque  de  Cam- 
brai fit  Ton  fuccelTeur  Vindician  Ijvoriferent 
beaucoup  Tes  deireins  fie  y e'tablirent  des  Reli- 
gieufcs  de  l'Ordre  de  St.  Bettoît,  auiquclles  Us 
donnèrent  pour  Abbe(reS.Auflraberthe,  defeen- 
due  de  Wagon  Comte  de  Ponih'teu  fie  de  Hes- 
din.  Auriane  ou  Aure  fiîle  unique  d'Amalbert, 
niant  mdprifd  les  vaniiei  du  monde  fut  choifie 
pour  AbbelTe  après  Auflraberthe.  Iperius  rap- 
rte  qu'après  la  mort  d’Amalbert,  fie  deChil- 
rtioefa  femme,  fie  d’Aurianefa  fille,  les  Ab- 
bei  de  St.  Bertin,  atirifiei  des  infoleoces  fie 
des  dilTolutions  des  Rcligieufes  de  ce  lieu,  y 
tablirent  en  leur  place  des  Moines  de  leur  Or- 
dre, fie  les  aduretiirent  b leur  ob^ilTancc.  Du 
lemt  de  Charlemagne  cette  Abbaïe  fc  trouva 
prerque  fans  Moines  fie  fans  biens.  Les  Cbàte* 
iaini  de  Cambrai  s'  appliquèrent  au  rdtablilTe- 
ment  de  ce  Monallerc,  fie  particulieremfnt  Eu- 
des vers  l’an  911.  quoique  Balderic  femble  don- 
ner b entendre  que  ce  Monaficrt  fut  changdde- 
puit  en  un  Coîlcgc  de  Chanoines,  quand  il  dit: 
Mon^jinium  S.  Pétri  im  vtUa  Hunnulcuat  , 
olim  Relfj(i»tit  flortnt^  ^ opibut^  poji^uam  tu- 
rit  miltt.triÙMt  btntfitittum  efi  , ad  paatet  Ca- 
nûTutai  dfnvatum . Si  ce  o'cll  que  cet  Auteur 
cniemle  fous  le  nom  de  Ca^wnitet  (il 

y a apputcDce  que  Canemti  veut  dire  ici  des 
ileteulicrs  qui  vtvoiem  félon  les  Canoas)Quoi- 
ca'ii  en  foit,  il  cil  certain  que  les  &igncursde 
Crevececur  font  regardez  comme  les  principaux 
fondateurs  de  ccac  .\bbaîe,  qui  fans  1rs  guer- 
res , dont  les  Frontières  font  le  Thdatre,  fie 
fans  la  nonchalance  de  Tes  Adminifirateurs , fit 
1a  violence  de  fes  Advouez  , fit  des  Seigneurs 
voiltns , (croit  aujourd'hui  une  des  plus  opulen- 
tes du  Pais . Gelic  rapporte  que  fous  le  regne 
du  Roi  Philippe  de  Valois  on  trouva,  fous  un 
Marbre  du  vieux  cloître  de  cette  Abbaïe,  une 
Cafaque  d' Armes  garnie  de  tables  ou  lames 
d'or  , fit  de  pierres  precieufes,  une  croix  é- 
inalllde  i fantique  , un  Heaume  d’or,  fit  d’ 
argent,  avec  uuc  Tablette  d'or  ï la  tête  du 
Cadavre  , qui  portoit  ces  mots  : Ouo  Kast. 
K a M a a . H.  A.  R c st.  que  l'on  a rendue! 
ainC  ; Odan  Ct^iellanut  Cameratenfn  ( autre- 
fois Qambrattàftt  ) bujut  Abbati*  Rtjiatit»- 
ter . 

1.  HONNECOURT,  Bourg  de  France  en 
Picardie  auDiocèfe  deNoyon  auprès  de  i'Ab- 
baïe  de  Honnccourt  . 11  y a enviroo  5^ 
feux- 

s HONOLSTEIN  »,  petite  Ville  d’Ailema- 

ttLiyos»  gpç  liaog  l’Eleâorat  dé  Trêves  à une  lieu*  fit 
demie  de  WeideoR.  Elle  a un  Château  fie  c’ 
cil  le  Cbcf-licB  d' un  Bailliage  de  l' Eleélorat 
de  Trêves. 

HONORATIANUM , lieu  d’Iulie  ; Aato- 
aio  CO  fait  mention  dans  fon  Itinéraire  fit  le 
met  b sxviii.  M.P.  de  Venufe. 

HONORIADE,  en  Latin  Honokias,  Con- 
trée de  l'Afie  mineure . Elle  fit  long-tems  par- 
tie de  U Bithynie  fit  o'étoit  pas  une  Province 
Tom.  V. 
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particulière,  avant  l'Empire  d'Honoriuifuccef- 
feur  du  Vieux  Theodofe  ; mais  dans  la  fuite 
elle  devint  U xi.  partie  du  Roiaume  du  Pont 
que  les  Romains  avoient  réduit  en  Province. 

Le  P.  Charles  de  St.  Paul  fc  trompe  dans  fa 
Géographie  facrée  lorsqu’il  dit  que  l'Empereur 
Theodofe  divifa  le  Pont  en  huit  réglons  qu’il 
mit  fous  1a  Jurifdiâion  d'un  Prefidenty  fit  cite 
Etienne  de  Byxaocc  comme  fi  cet  Auteur  eût 
dit  que  l'Honoriade  en  étoit  une.  Cela  ne  fe 
peut,  aufTi Etienne  nel’a-t-il  pas  dit.  L'Hono- 
riade ce  Dom  que  fous  Honorios  fuccef- 

ieur  de  Theodofe  à qui  l’on  attribue  cette  di- 
vifion  en  huit  parties,  au  lien  qu’il  y en  avoit 
déjb  dix  lorsqu  elle  fut  ajoucéc  puirqu'cllc  n'é- 
toit  que  l’ii.  Les  Notices  Ecclcfialliques  de  Leon 
le  Sage  fit  de  Hierodes  , nous  ont  confervé  1’ 
éteodue  de  ceite  Province,  en  nommant  dlflin- 
èlcment  les  Villes  qui  en  éioient. 

11  y avoit  ûx  Villes,  favoir, 

Claudiopolis,  Tlos, 

Heraclée  du  Pont,  Cratées, 

Pruiîade , Adrianople . 

CcA  la  irentC'deuxiéme  Province  de  l’Empire 
d’orient,  fclon  Hierodes.  Il  eu  efi  parlé  dans 
les  Novelles  8c  dans  les  Conciles. 

HONOSCA,  Ville  maritime  de  t’Efpagne 
Tarragonnoife  , entre  l’ Ebre  fit  Carthagene  , 
félon  Tite-Live  > . On  (bupçonne  quec’ell  pre-  1 1.  aa« 
fentement  Villa  jotosA,  Bourgade  au  Ro- 
iaume de  Valence  dans  le  Golphe  d'Alicante. 

Je  ne  ûis  fur  quoi  Mr.  Corneille  fe  fonde 
pour  dire  que  les  Géographes  en  font  pçrfua- 
dca . Ortclius  ne  le  dit  qu’avec  un  peut-être  fie 
Mr.  Baudrand  qui  vraifemblablement  efi  le 
feul  Géographe  que  Mr.  Corneille  aie  conCul- 
té  fur  cette  Ville  répété  le  pcut-éue  fie  dit 
que  ce  n'efi  qu’une  conjedure , fit  une  opinion 
d’ Ortclius.  tarte  . . irt  eredit  Orieliui  cm  ror*- 
ftBura . 

HONSCOTTE , Ville  des  PaB-bas,  dans 
la  Flandre  Flamingante,  au  Diocèfe  d’ Ipm  « 

Elle  appartient  b la  France  depuis  l’an  tfiôy. 

HONSFELD»,  Seigneurie  des  Pals-bai dans 
le  Lusenbourg,  bdeuxiicués  fit  demie  de  ViaiH  3n  Fia  biT* 
de  fit  b une  fit  demie  de  Ciervaux. 

HONSLAERDVCK , ou  HoMscLArtoTcx 
s,  belle  Maifoo  de  Campagne  dans  la  Hollao-  , 0,4 
de  proche  de  Nacldwyclc  , b deux  lieues  do 
Délit  fie  de  la  Haye.  Eilc  appartenoit  b Guil- 
laume HL  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

I.  HONT  ( LC  ) ou  le  Homdt;  Mr.  l’Ab- 
bé de  Longucrue  écrit  lx  Honte  , ce  qui  efi 
une  fiuie.  Bras  de  Mer  qui  s'eU  introduit  dans 
les  Terres  entre  la  Flandre  fie  la  Zclande  pari’ 
Embouchure OeciJvnulc  de  l'Efcaut.  *00 pr^  « b»iî»ii*«* 
tend  que  ce  o'écoit  auirduis  qu’un  Canal  quel'  £«1. 170]. 
Empereur  Otton  11.  fit  creufer  en  9S0.  pour  la 
comnSiKlité  du  Cimmerce  entre  la  FlatWrc  fit 
k Beveland,  fit  cela  demeura  en  cet  état  jus- 
u'en  l’Anne'e  1377.  qu'il  furvintune  foa  grau- 
e inondation  laquelle  fubmergea  piuficurs  Vil- 
lages en  cet  endroit  fit  Wma  ce  orat  de  Mer 
tel  qu'on  le  voit  ’aujourd'  hui . Volez  au  moi 
Escaut. 

a.  HONT , ( LC  Comte'  de  ) rContrée  de  y di  tiwa 
la  Haute  Hongrie  entre  les  Comtex  de  Borfod  c»rte  ee  u 
au  Nord,  de  Zcmplirs  b t'Orirnr,  de  Zabolci 
au  Sud-cil  \ de  Hewez  au  Sud'Ouefi  fit  de  No- 
vigrad  au  Couchant . Il  y a beaucoup  de  Ri- 
vières qui  l'arrofent;  il  n’y  a que  des  Bourgt 
fit  des  Villages.  Celui  dont  il  prend  Je  nom  efi 
au  Nord-Efi  du  Comté  fit  au  Nord-(^fi  de 
Tokal. 

HONT-BOSCH  f ’t  ) ■,  on  notume  ainC  SDJO.Cèi»?r, 
X*  a en 
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en  Hollande  une  forte  digue  qu’on  a ^lev^e  dani 
la  Nordholtande , pour  arrêter  la  Mer  du  Nord 
proche  du  Zype. 

HONTON  , Ville  d'Angleterre  en  [>evonshi> 
I RtvuiMB  fCj  auxeonfinsde  Doriêthihire  *i  àquatrelie* 
ues  d'Cxcctcr  du  c&td  de  l'Orient.  Oo  y tient 
marchd  public  & cette  Ville  envoyé  fes  depo- 
Parlement.  L'Etat  prefent  de  laCrande 
Bretagne  nomme  ce  lien  Honitoh. 

HÔOGSTRATE)  grosBourgou  petite  VU» 
le  des  Paît  bas  dans  le  Brabant,  bftxlieuÿsd'An' 
• LtP.aou»  vers , & àtroUde  Breda  avec  titre  de  Comté  *. 
«*d«  ïw  Ce  lieu  n’a  point  de  muraîllcsy  & à un  quart  de 
Im,  ^ lieué  delà  c(l  un  Château  remarquable  fur  la  Ri- 
viérede  Merkc  quidclà  palTe  à Breda  & le 
te  dans  UMeufe.  Le  Comté  de  Hoogllratc  com- 
prend 17.  ou  t8.  Vili.ages. 

HOORN.  Voïcx  Hoxh  t, 

HOPLIAS,  & Hoplites,  Riviérede  Grè- 
ce dans  U Béotie  . Mr.Dacier  dit  Oplitx  fans 
1 Honmn  afpi  ration  >,  Voici  comment  il  rend  le  palTage , 
p^'^vitit  Plurarque  parle  de  cette  Rivière.  Pendant 
que  l'Armée  émit  campée  en  cet  endroit,  onrap- 
porte  qtt’  un  Phocicn  racontant  cette  Bataille  à 
un  autre  qui  ne  s'y  étoit  pas  trouvé,  luidit,  ear 
lei  /«  moient  chargez , lorsque  Lyfa^ 

dre  aveit  paffé  fOplite.  Comme  il  en  étoit 
fort  étonné,  il  y eut  un  Spartiate,  amideLyfan- 
dre,  quil'aïant  entendu,  luidemandaqueléroit 
cet  Oplitty  car  il  ne  connoilfoit  point  ce  nom. 
LePh'Hten  lui  répondit,  teji  Cendteit  /rien- 
fumu  ont  rtmxrfé  & tué  fur  la  plate  mt  geu$ 
les  plut  avancez  y car  le  ruiffeau  qui  paffe  prit 
des  murailla  de  la  taille  tji  appeH/OpUtt . Ce 
que  le  Spartiate  aïani  entendu,  il  fondit  en  lar- 
mes & s’écria  qusl  eji  difficile  i flwimme  d*é- 
viter  fa  drfUm'e.  Car  autrcfoisilavoîtété rendu 
à Lyfandre  un  Oracle  qui  porioit  en  propres 
termes  : J t t ordonne  d èvhrr  ftertevt  le  bruyant 
Opine  ty  le  filt  de  la  Terre  , le  Dragon  rufi 
qui  vient  fraHduIru/emrnt  affailln  par  derrière. 
D'autres  difent  aue  J'Oplire  n'c(t  pas  ce  niif- 
feau  qui  palTe  presd  Haliane  ; maisquec’cftun 
torrent  qui  va  vers  Cherorfée  & qui  (e  iettedaas 
le  Fleuve  PhHarus,  présdela  Ville.  OnTappcl- 
lois  autrefois  Ortras,  & aujourd'hui  on  le  nom- 
me IsoMANTU^.  Orcelui  qui  tua  Lyfandre  étoit 
un  Officier  d'Haliarte  qui  s appeiloit  Neochorus 
&qui  portoit  fur  fon  Bouclier  un  Dragon  & c'eil 
ce  qu'ü  fcmble  que  l'Oracle  vouloit  faire  en- 
tendre . Ce  pafTage  de  Plutarque  cl\  l' unique 
connoilTancc  que  nous  avons  de  ce  ruilTeaa  de 
de  ce  torrent. 

HOPI-ITES,  Trîbude  l'Attique,  dontHe- 
4 l s.  txadote  4 & PoUux  i font  mention . 

3 1-  X.  HOR , Montagne  d’ Afie  dans  I’  Arabie  pe- 

a D.CuwvT  trée  aux  confins  i’Idumée  *.  C'eff  fur  cette 
Oi*i*  Montagne  qu’  Aaron  eut  ordre  du  Seigneur  de 
y Dcnccro  mootcrpour  fc  réunir  à fesPéres  7.  llymou- 
rut  & V fut  enterré. 

HORACITÆ,  'ApruVei,  ancien  Peuple  de 
▼.«)•  rillyrie,  félon  quelques  Editions  de  Polybe 
Tbrfil”*'"  Il  faut  lire  Thoxacitie. 
a HORÆ  9 y Ville  ancienne  de  U Calabre  , 

félon  Curopalate. 

i«  ikii,  HORÆ.A  *4,  Ville  &port  de  la  Carmanie, 
fclon  Arrien  dans  Ton  Périple.  C'cH  peut-être 
l’Or  A de  Ptolcmce. 

\i  Hid.  HORAS  lieu  d'Italie,  au  picddcsAIpcs 
fur  le  Pô,  fclon  Cedrene  & Curopalate. 

HORAl'A:,  Peuple  des  Indes,  feluo  Pline 
it  ibiJ.  **  i ils  avoienc  une  Ville  fort  belle  entourée 
de  folfet  de  de  marais. 

•J  li>y.  HORBATII  't;  ancien  nom  des  habtians 
de  la  Croatie,  IcsCrabates,  félon Laxius. 

HORBOÜRGj  Bourg  de  France  dans  la 
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Haute  Alface  au  Diocèfc  de  Bifle,  fur  b Ri- 
vière d'Ill  , à environ  une  lieué  de  Colmar  . 

On  foup^onne  que  c'eff  un  refle  de  l’ancienoe 
AxoENTaau.  Voîea  ce  mot.  Le  dom.iine  o- 
tile  de  Horbourg  appartient  au  Duc  de  Wor- 
lenbcrg. 

HORDAVA  *4,  Rivière  de  la  Tburinge  , 
félon  Vignier  dans  fa  Bibliothèque  Hifforiale* 

Il  cite  I^rtunat,  comme  aîant  fourni  ce  nom. 

HOROONIENSES,  Peuple  d’Italie,  daps 
l’ancienne  Fouille,  félon  Pline,  ou  plutôt,  fé- 
lon Ortelius  qui  y a trouvé  ce  nom  . Il 
faut  lire  HeaooHtCHSEs. 

s.  HOREB,  Montagne  d'Afie  dans  l’Arabie 
peirée  fî  proche  ou  mont  SinaT,  qu'Horeb  iad.Csimkt 
Bc  Sinai  ne  femblent  être  que  deux  côteaux  d’ 
une  même  Montagne.  Sinaî  cil  à l'Orient  Bc 
Horeb  au  Couchant,  enforte  ^u' au  lever  du  So- 
leil, celle-ci  e(l  couverte  de  sombre  de  Sioi!. 

Horeb  a deux  ou  trois  belles  foorces,  Ôc  quan- 
tité d’arbres  fruitiers  fur  fon  fommet , au  lieu 
que  Sinaî  n’a  potot  d’autre  eau  qoe  celle  des 
pluyes.  Cell  à Horeb  que  Dieu  apparut  à Moi- 
te dans  le  BuifTon  ardent  *7.  C’rfl  au  pied  de  n Exea.c.s> 
la  même  Montagne  que  Muîfc  frapa  te  rocher  **'-!• 

& en  tirade  l’eau  pour  defalterçr  le  Peuple  «•  «• 

EnfÎQc'ell  au  même  lieu  qu’Elie  fe retira,  pont 

éviter  la  perfecution  de  Jcrabcl  Il  eff  dit 

afTei  fouvent  dan«  1'  Ecriture,  que  Dieu  donna 

fa  Loi  aux  Hébreux  àHoreb,  **  (jnoiqu'ailleurs  »» 

il  foit  marqué  exprefTément  que  ce  fut  b Sinai } 

parce  que , comme  nous  l'avoni  dit , Horeb  Sc  «.  4. 

Sinaî,  oefâifoienteoqDelque  forte  qu'une  Mon- 
tagne . 

HOREB,  ( la  Roche  d*  ) Roche  donc 
Moife  fit  foriir  de  l’eau  pour  defalterçr  les 
Ifraélitei.  Voïet  l’article  precedent. 

HOREM,  Ville  de  Palelline  dans  la  Tribu 
de  Ncphthali,  fclon  Jofué 

HORESTl,  ancien  Peuple  de  l’IAe  de  la 
Grande  Bretagne.  Tacite  **  en  fait  mention,  tii«  A)ticoi. 
on  croit  qu’ils  occupoient  le  Païs  nommé  au- 
jourd'hui Esredal,  Eusdal  , & Liddal.  C 
ell  le  fentiment  do  P.  Briet  qui  marque  At-  tiVanUeU. 
TExiCH  Trimonitumy  & le  GoLaHC  oc 
TAT  , Itun*  Æ/iuatium  , pour  les  principaux 
lieux  de  ce  Peuple. 

HORGEN,  Bailliigede  SuifTe*4au  Canton 
de  Zurich,  dans  la  partie  Orientale  du  Lac  de  <■<  u s«tir« 
Zurich;  il  eft  d'une  fort  grande  étendue.  T.t.p.»y. 

HORICl , on  lit  cemor dans Erieooe  leGéo- 
graphe  au  mot  hiom*‘  Ortelius  remarque  que 
ç'ed  une  faute  pour  Nurici. 

HORISIUS,  Rivière  d Afie  dans  la  Myfîe, 
quelque  part  versIaTroade,  félon  Pline  *i.  il  *j  bs.c.st. 
le  nomme  avant  leRhyodacus,  qui  cfl  beaucoup 
plus  connu. 

HORISON,  ( L*  ) ou  l’Horkom,  c’efl-à-  m 
dire , le  iwneur  ou  ce  oui  borne  la  vie.  C’efl  le 
nom  que  les  Grecs  ont  donné  ï un  Cercle  qui  nous 
environne  Bc  dont  notre  oeil  efl  le  centre  i Bx 
dans  le  Ciel , ce  Cercle  féparc  l'Hemiiphcre  fu- 
perieur  d’avec  l'infcrie  ir  ; c'efl-à-dire , la  partie 
du  Ciel  que  nous  voyons,  d’avec  celle  qui  nous 
ellcachée.  L'Horizon  cfl  dcdeui fortes.  Celui 
qui  edappellé  Hottzoïr  SiHtiaLt  Bc  Horizon 
VtsuxL,  n'cll  pas  un  grand  Cercle;  Bt  par-là 
on  le  diftineoe  du  véritable  Horizon  qui  efl  un 
grand  Cerefe  parce  que  (im  Plan  paffe  par  le 
centre  de  la  Sphere  , au  lieu  que  le  Plan  de 
l'Horizon  fenfible  pafTe  par  la  furface  de  Glo- 
be . L’ Horizon  vrai  cfl  appellé  Horizon 
Ratiomel,  ou  Inteliioirle,  ou  Astrono- 
MiauE.  Il  faut  bien  diflinguer  cet  deux  fortes 
d'Horizon. 

L'Horizon  vrai  > eu  Sensible,  oq 
VlSVEL 
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Visuel  o’eft  autre chofe  que IVtetMliie  uueooua 
pouvons  di^couvrir  de  tous  cdtez  fur  Mer  ou 
dam  une  plaiue  o2i  U vAq  n'cA  point  bornée 
par  quelque  Montagne. 

L'HoaiZOM  RaTIONEL  i ou  iNTELLIOUl-t 
ou  Ast«onomioue  t eft  uo  grand  Cerçkdont 
k Diamètre  patte  par  le  centre  de  U Terre  y & 
ce  Diamètre  eH  perpendiculaire  à une  ligne  ter> 
tnine'e  par  le  Zenith  St  kNadir)  du  heu  dont 
ce  Cercle  ell  l'Horizon.  Nous  expliquons  ail* 
leurs  ce  que  c'eftque  Zenith  & Nanta . Cet* 
te  dcÀnition  (uppofe  que  la  Terre  occupe  k mi- 
lieu de  la  Sphère . 

Ces  deux  Horizons  i l'égard  de  la  Terre 
ont  une  citrème  différence  . Celui  oue  nous 
s'oyotu  ctTcdivement  ne  renferme  quun  très- 
petit  clpacet  celui  que  nous  concevons  cdbicn 
plus  grand  puisqu'il  coupe  le  Globe  en  deux 
parties  égales. 

Le  Globe  coupé  par  YHorizûi  eft  divifé  en 
Hemirphercs;  k fMpmeur  , par  raport  II  nous 
ell  celui  qui  nous  environne  de  où  nous  tom- 
mes. L’inférieur  ell  occupé  par  nos  Antipodes. 

Quoique  ces  deux  fortes  d'Horizon,  le  AV- 
futl  ou  f foient  û differcns  à l'é- 

gard de  U Terre  i ils  ne  le  font  pas  coofidera- 
bietnent  i l'égard  du  Gel  > Car  quoique  l'on 
ne  voye  pas  entièrement  la  moitié  du  Ciel;  U 
différence  ell  très-petite  eu  égard  k toute  la  va- 
6e  étendue  du  Ciel . 

Comme  ce  Cercle  n'c6  appellé  Horizon  qu'k 
l'égard  du  point  de  la  Terre  qui  lui  tient  lieu  de 
centre,  il  s'enfuit  qu’en  prenant  un  autre  point  j 
l’Horiion  change  aulTi,  di  qu’il  y a autant  d‘ 
Horizons  qu'il  y a de  points  differens  fur  le 
Globe.  Uo  Voiageur  n'a  jamais  le  même  Ho- 
rizon dans  la  rigueur  mathématique  . Il  en 
change  à chaque  pas  j car  il  cH  certain  que  s'il 
avance,  par  exemple,  vers  l'Orient  il  décou- 
vre de  ce  cdté-lk  des  parties  du  Ctel  qu'il  ne 
S'oyoit  pas  auparavant  de  qu'il  en  perd  autant 
de  vAe  de  l'autre  cdté  i parce  qu'il  ne  peut  >a- 
mait  voir  plus  de  la  monid  du  Ciel. 

L'Horixon  étant  un  Cercle  variable , on  au- 
roti  dâ , ce  fcmble , le  reprefenter  fur  la  Sphère 
dt  fur  les  Globes  par  un  Cercle  que  l’on  pût 
mouvoir  en  tous  les  fens  imaginables  ; cependant 
pour  plus  de  facilité  on  le  reprefente  toujours 
par  un  Cercle  fixe  . C'e6  un  grand  Cercle  de 
finis  fort  large,  plat  pardelTus^  avec  deux  en- 
tailles qui  fervent  k y faire  entrer  k Méridien, 
qui  cil  un  grand  Cercle  de  Cuivre.  Ce  Cercle 
large  c6  de  Bois  pofé  fur  letCokunnes  qui  lôu- 
liennent  la  Sphere  ou  le  Ckbci  de  on  y colle 
du  papier , où  font  rtprefentex  trois  Cercles  con- 
tigus de  intérieurs  l’un  k l'autre.  Le  plus  inté- 
rieur des  trois  c6  divifé  en  jdo.  degrez  , og 
parties  égales,  avec  les  figures  desdouze  fignes 
du  Zodiaque;  le  fécond  Cercle , qui  dlcelmdu 
milieu , contient  les  douze  mois  avec  kun  jours , 
ht  fept  lettres  de  l'Alphabet  qui  marquent  le 
norobred’Or,  puis  les  principales  fêtes.  Il  y a 
des  Globes  for  l’Horizon  desquels  il  y a trois 
Calendriers  differens,  le  premier  e6  ceiut  de  Ju- 
kCefarqui  cil  l'ancien,  le  fécond  celui  dcGre> 
goire  Xlll.quiatkcfaé  de  remettre  ks Equino- 
xes & les  Solllicet  au  même  point  qu’ils  étoient 
au  tems  du  Concile  deNicée;  le  troifiemeCa- 
kodrier  ell  celui  de  Scaliger  qui  réduit  kiSol- 
6ices  de  les  Equinoxes  aux  mêmes  poiois  où  ils 
étoient  au  tems  de  la  oaifiance  de  jefus-Chrifi. 
Le  iruifiéme  Cercle,  ou  le  plus  ciicrieur  des 
trois  , fe  divife  en  trente-deux  parties  égales 
pour  le  nombrr  des  vents;  diilnbution  donc  fe 
ferveoe  les  Navigateurs  qui  partagent  leur  Ho- 
rizon en  crente-^ux  vents. 
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L'ufagc  de  l'Horizon  du  Globe  ou  de  la  Sphè- 
re cil  de  reprefcDier  quel  ell  l'Horizon  Ration- 
nel de  chaque  partie  de  la  Terre  . L'Hcrizon 
Vifuelt  & l Heri^on  Rationel  font  toujours  pa- 
rallèles l'un  k l’autre  . Le  AV»ef  ell  plus  ou 
moins  grand,  fvlun  rélévation  du  lieu  où  l'oo 
clt.  Ce  que  l'sil  peut  découvrir  de  la  Terre  k 
la  hauteur  d'uo  homme  de  cinq  pieds , quand 
il  n'yaaucuaerai'èchcmcot,  ell  d’environ  deux 
lieuÀ  & demie  koramuDcs;  lesquelles  détermi- 
nent le  demi- Diamètre  de  l’Horizon  (enfible  k 
cette  hauteur.  Ce  demi  Diametre  s’augmente- 
ra fi  on  monte  (..r  une  cour . VHortzon  Rau»- 
nel  cil  toujours  de  la  même  grandeur  quoiqu'il 
changede  place  avec  la  perfunne  dont  ilc;l  l'Ho- 
rizon ; mais  à u difian^c  de  vingt  ou  vingt- 
cinq  lieués , U ditfcrcuec  o'c6  pas  confidera- 
ble  k l'égard  du  Gel. 

Les  differents  rapports  de  l'Horizon  avec  U 
fituation  de  la  Spli  re,  lui  font  donner  divers 
nomv.  On  l’appelle  Hokizon  naoiT  quand  il 
paife  par  les  Fuies  du  Monde , & coupe  I Equa- 
leurkaiigles  droits;  Hokizon  oaLiq.ux  quand 
un  des  Fuies  ell  autant  élevé  au  deffus  de  l'Ho- 
rizon que  l'autre  cil  abbailsé  au-deffous  , St, 

HoatzoN  FaxALLiLE  quand  1’ Axe  du  Mon- 
de lui  ell  perpendiculaire  , car  alors  le  'Moxi 
étant  l'un  des  Foies  du  Monde,  l'Equateur  & 
l'Horizon  font  unis  St  ne  font  qu'un  même  Cer- 
cle ; di  par  cette  raifoo  toutes  les  révolutions 
du  mouvement  diurne  fe  fimt  parallèles  k 1' 

Horizon . 

I.  HORMA  , Ville  de  la  Macedoine  , au 
Pats  des  Albotxs,  fcloo  Piolome'e  Ce  mé-  i i-|.  e.it. 
me  Peuple  c6  nommé  Almopes  dans  quelques 
exemplaires. 

1.  HORMA;  D.Calmcl  • dii;  Hcm.  ou 
HESMaouHASMA,  Alaha;  il  faudroit  écri-  ' 
re  Chokha  ou  C m r a m a nO'in  ^naihfmt\ 
cette  Ville  s’appelloit  Sephaat  avant  que  les 
Hébreux  lui  eulfeai  donne'  le  aomd' Homa  oui 
figoiôc  Atuihéme  comme  oeus  venons  de  di- 
re. Voici  ce  qui  donna  lieu  k cette  denomina- 
lion:  Le  Roi  d’Arad  i étoit  Cbaoaoéen&  t Jmc.c.r, 
habitoit  au  Midi  de  la  'l'eTTe  promife  > aïaot 
attaqué  les  Hébreux  , les  mit  en  fuite  & prit 
fur  eux  de  riches  dépouilles.  Alors  ieslfraéhtes 
s’engagèrent  par  vceu  au  Seigneur,  de  dévouer 
k rAnathéme&d'exterminer  entièrement  tout 
ce  qui  appaitenoit  au  Roi  d'Arad  . Ce  qui  fit 
donner  k cei  endroit  le  nom  d'Horma  4 . 11  y « Nm.  «4,. 
a affez  d'apparence  que  ce  v<su  ne  fin  exécu-  *’>■ 
té,  que  depuis  l’entrée  de  Jofuc'  dans  U Terre 
promife.  On  trouve  parmi  les  Rois  qu’il  vain- 
quit un  Roi  d'Herma  , ou  d'Horma  s & on  iJ«tvt'c4a. 
l(oi  d'Ared  ou  Arad.  Horma  étoit  dans  la  Fa- 
lellinc  &.  dans  la  Tribu  de  Siméou  * . < jMvt'r.is, 

HORMANUS.  Volez  Oemanus.  *-i*- 

HORMENIUS.  VoTez  Okmemius. 

HORMETIONI , Peuple  ffarbare  au  bord 
de  la  Mer  ; ils  avoienc  pour  Roi  Afcclou , fé- 
lon l'Hifioire  Meiée  ? . 7 i* 

HORMi£.  Voïcz  Seleucie, 

HORMIÆ,  pour  Foemix. 

HORMIÆ.  Volez  Hyemikx. 

HORMINIUS.  Voîez  Hipia. 

HORMIZA,  Village  de  l'Arabie.  Jofephe 
en  fait  meotion  dans  fon  Hifioire  de  la  guerre 
des  Juifs*.  lLf.e.14. 

HORMUS  , lieu  de  la  TheffaJie  tlîez  près 
d'iotcos,  félon  Diodore  . . 

HORN,  ou  Hooen,  ou  Hoehe  ••,  Ville  ntmoirca 
des  Provioces-Uoies  , dans  la  Wefi-Frife  ou 
Hollande  Septentrionale  au  bord  Occidental  du 
Zuiderzée  ou  elle  a un  affez  bon  Port , k deux 
lieuéf  d’Edam . Comme  fon  nom  c6  k mèmq 
dont 
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dont  les  Hollandois  Te  rcrvcnr  pour  exprimer  une 
Coroc  ) Q'JcIqocsHim  en  ont  chcrchif  l’origine 
dans  h rcircmblance  de  Ton  ancien  Port  avec 
uneCurne.  D’autres  b tirent  de  ce  que  le 
me  mot  lignilîe  aulfi  un  ou  un  Co/m  > & 

cetie  Ville  eli  Hiuee  dans  un  coin  ou  dans  un 
enioocement  du  Zuydertde  « qui  y forme  un 
Golphe  entre  £dem&£nckhuyte.  D'autres  di- 
rent que  ce  nom  de  Horn  vient  de  ce  qu'au  Itcu 
nommé  de  , où  l'on  croit  que  la  Ville  a 
commence'*  il  y avoit  anciennement  trois  caba- 
rets dont  le  principal  avoit  une  Corne  pour  en- 
feigne.  Quoiqu’il  en  Toit  de  ces  Etymologies  & 
dequelqucs autres*  la  Ville  commenta  ven  l'an 
i^co.ùêtrc  bâtie,  c'ell  dumoins  vers  ceiemt- 
)â  que  l’on  commenta  â y tranrpurter  de  Danc- 
marck  des  bœufs  maigres  que  l’on  engrailfc  en- 
fuite  dans  le  Païs;  nuis  ce  Commerce  ne  de- 
vint très  florilfantque  rani389.  Vers  l’an  ijxj. 
on  bâtit  de  bois  rEgüfePardlTiale  dediée  â St. 
Cyr*  fix  ans  après  elle  fut  brûlée  parle  tonner- 
re; de  l'ao  ij6ç.  on  la  rebâtit  plus  graivdc  de 

R lut  belle  * fous  l'invocation  de  Sc.  .Ican  fiapti- 
c&de  St.Cyr.  En  J 341. l'aocicn  Port  oelùf- 
nfant  pour  le  Cotnmerce  de  la  Ville  qui  corn* 
mcnçoii  â y attirer  de  gros  Navires;  on  enfer- 
ma uo  nouveau  eapoutfant  une  levée  depuis  la 
Digue  de  la  Mcriusqu’ârentrée  de  l’ancien  Port* 
afind'y  retirer  en  fureté  lesNavires  qui  nepou- 
voiem entrer  dam  la  Ville.  Ce  Port  s'appelle  le 
f'ic'iur  - iVoMtrcH  i^orf  , Onde  iVtaHÊK  J/aven  * 
pour  le  difliiiguer  du  nouveau  Port  que  l’on  a fait 
«ni^uite.  Ce  dernier  eft  rris-vailc  Sc  cooMe  en 
une  grande  cnccinre  de  piliers  enfoncez  dans 
l'eau  & liez  enfcmble  par  des  poutres  horizon- 
tales , avec  trois  entrées  dt  deux  réparations. 
En  ijS^-  Guillaume  de  Bavière  Comte  de  Hol- 
lande* accorda  aux  Habiiaus  dcHom  pour  re- 
compenfede  leursferviccs  diversPrivileges*  de 
fur  tout  ceux  que  Florent  V.  avoir  accordez  en 
1x88.  aux  Habiiani  dcMcdcnblick*  y en  n}ou- 
tant  quelques-uns  qui  regardent  la  réception  des 
Bourgeois . La  même  année  le  Comte  Guillaume 
leur  ^nna  abolition  de  tout  ce  qui  s’étoitpa&é 
durant  les  guerres  qu’il  y avoit  eues  entre  fa  Mè- 
re de  lui  . La  Ville  eut  des  Monaileres  d'aitez 
bonne  heure  ; on  y en  fonda  deux  en  1385.  la- 
voir dcsHieionimitcs,  & de Ste.  Agnes*  diun 
tToifiéme  hors  de  la  Ville  pour  les  réguliers  en 
1388.  il  s’acciut  lî  bien  avec  le  tems  qu'il  fut 
compté  entre  les  plus  riches  dt  les  plus  beaux  des 
Païs-Bas.  L’an  141:».  fit  les  deux  années  fuivan- 
tes  on  en  ibnda  trois  autres*  favoir  Ste.Cithc- 
TiRC  * Sic.  Cécile  * dt  dtc.  Gertrude , di  huit  ans 
aprC-scetui  de  Sic.  Marie.  Mais  l’E^ife  quipor- 
toit  ce  nom  ne  hiC  commencée  que  l'an  t42dk 
La  Ville  de  Home  prenoit  toujours  un  nouvel 
éclat.  Albert  de  Bavière  s’étant  bien  trouvé  du 
fervice  qu'elle  lui  avoit  rendu  comte  IcsFrifoDs 
qui  font  â l'Orient  du  Zuiderzée*  accordai  Tes 
Habitans  une  exemption  de  Pc.iges  aux  Doua- 
nes de  Sparendam  dt  de  Heusden;  Guillaume 
de  Bavière  fournit  en  1408.  â la  JurifdiAion  du 
Magiflrat  de  Home  quciqua  Villages  qui  élo- 
ient  auparavant  fous  celle  du  Bailli  de  Meden- 
blick.  Ces  Villages  funt  Brri/vutf  dt  {jocren  * 
jivtnhtrn  i Mj/fen^  OudnuijrkideBtetr^  Cn^i- 
J’r/xntMiulc  ; outre  quelques  Ha- 
meaux: Onconferve  encore  IcsLetucsquicon- 
tienoeot  cette  attribution. 

Quoique  cette  Ville  conferve  encore  â prefent 
unepartKdc  fcsanciensavaniaga,  ilfaut pour- 
tant avouér  qu’elle  en  a beaucoup  perdu  par  le 
grand  accroilicmeot  de  la  Ville  d^Amncrdam 
dans  le  dernier  Siècle.  A mllerdam  a fait  â l’égard 
4c  Home  fie  des  autres  Villes  du  ZulderséecofO' 
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me  eertalttf  Arbres  dont  l’ombre  efl  mortelle 
aux  plantes  voilioes;  elle  a attiré  à foi  le  prin- 
cipal Commerce;  les  occaCons  de  s’y  enrichir 
étant  plut  frequentes  qu'ailleurt , les  autres  Viliet 
ont  perdu  beaucoup  de  Negociins  qui  leur  ont 
préféré  le  féjour  fit  la  BourgeuiHc  d’Amlierdam. 
Hume  ne  laifl'e  pas  d'être  conlidcrable  par  plu- 
fieurs  avantages  qui  loi  font  attachez . t.  C'efl 
une  des  fix  Chambres  de  la  Compagnie  Hollan- 
doife  des  Indes  Orientales  fit  elle  a Je  cinquiè- 
me rang  fie  elle  polfede  environ  un  vingt-cin- 
quiémedu  fonds  total  de  la  Compagnie . Llleeil 
compofée  de  fcptDircê^eurs  dont  lîx  font  de  la 
Ville  fit  un  cil  d'Akkmaar.  2.  C'cll  â Horn 

Îiic  reftde  la  Chambre  de  Nord-HolJaode  de  la 
!-.>mpagnieHollandoire  des  Indes  Occidentales; 
cette  Chambre  a fix  Dtreèleurs  fit  autres  Offi- 
ciers. 3.  Elle  prend  beaucoup  de  part  â la  pê- 
che de  la  Baleine.  4-  C'cH  l'abord  des  Bœufs 
que  l’on  apporte  dcDanncmare  fit  deHolilcin. 
J.  Un  des  cinq  Colleges  de  l'Amirauté  cll  alter- 
nativement â Home  fie  â Enckhuyfcn. 

La  Ville  de  Home  a cinq  Portes*  favoir  ta 
PoneOuidmtêlt B'rjier-Poart  * la  PortedtfL.tH 
H'.ilrr-Poort  * la  Pont  Oritniiile  Ooflcr-Pom  * 
la  Porte  aux  Vathet  KofFoort  * fit  1a  Perte  du 
Nvtd  Noorder-Pt/ort  • 

Les  Monafleres , comme  dans  toutes  les  autres 
Villes  de  Hollande*  y ont  changé  de  dellioa- 
tion.  Celui  de  Ste.  Agnes  c:l  prereniement  la 
Cour  du  Prinee  'c  Prineen  Hl>iT*  celui  de  Sic. 
Gertrude  cil  le  Lombard  ou  U banque  des  em- 
prunts* celui  de  Ste.  Catherine  ell  ta  MonncH 
ye*  celui  de  Ste.  Marie  eff  la  Maifon  des  Or- 
félins,  celui  de  Sic.  Cecile  efl  l’Ecole  Latine. 

Home  a produit  pluileors  hommes  célébrés 
dans  la  Republique  des  Lettres.  Entre  autres 
Jaquet  deHorne  qui  s*appella//we^«iCer(rrr'ffN/* 
en  traduifant  fon  nom  co  Grec  à la  manière  des 
Savans  de  ce  tems-lâ  . 11  éioit  Profefreur  en 
Langue Greque  dansl'Univerliré  deJ.oinain  où 
il  mourut  en  1530.0a  a de  lui  un  DuhonnairC' 
Grec.  Pierre  }Hitiat  , Perc  d'Hadrien  Junius^ 
avoit  commeocé  une  HiOoirc  de  Home  fa  Pa- 
trie. Le  his  mourut  âMiddclbourg  en  1 575.  Ja- 
ques Duniui  mort  vers  l'an  1586.  & Pierre  Ho- 
gerbart,  Duéfeur  en  Médecine  de  rUniverficé 
dePadoue,  ont  fait  desPoéües  qui  font  impri- 
mées. Théodore  Vclius  a hit  une  Chronique 
de  Horoc.  Mais  ce  qui  intereire  davantage  la 
Géographie,  Home  efl  la  Patrie  deCuiilaume 
Schouteo*  qui  pouffant  au  delà  du  Détroit  de 
I^lagellan  * trouva  le  pafTage  qu'on  a nommé  le 
Détroit  de  le  Maire,  en  1616, 

^ Mr.  Corneille  fait  deux  Articles  de  cette 
Ville  * favoir  * Hookn  * Ville  de  la  Hollandt  dont 
la  fVefl‘Frifty  fur  les  Mémoires  du  P.BoulIln- 
gaut,  fie  Hoxn*  Ville  du  PaïS'Bat  ea  Hollatr^ 
dt.  Article  tiré  du Diéliounairc  de  Mr.  Maty, 
Il  n’en  falloit  qu'un,  c’eü  Ja  même  Ville*  qui 
ef)  dans  lesPaïs*Bas*  fit  dans  le  Comté  de  Hol- 
laj)de*  fie  dans  Je  Païs  de  WeH-Frife. 

2.  HOKN  . (l'Isls  de)  11  y a deux  Islct 
de  ce  nom  . Voïcz  au  mot  Islk  les  Articles 
x'IsLE  DE  Hooxh. 

2.  HORN  ^*  petite  Villed' Allemagne  dans 
la  balTc  Autriche  * vers  les  confins  de  la  Mora- 
vie,.fur  un.ruiflcau  nommé  TeiTcr  par  les  uns 
ficKamppar  les  autres*  à neuf  milles  de  Vien- 
ne & b quatre  deCrembs.  Elle  a autrefois  ap- 
partenu aux  Seigneurs  de  Puechheim  , fie  les 
Wotertaiu  de  la  baffe  Autriche  y ont  fbuvent 
tenu  leurs  Etats . 

4.  HORN*  petite  Ville  desPaïs-fias  au  Pals 
de  Lie'gc  entre  le  Brabant  Hoilaodois  fie  laMeu- 
le  * À ui.v  licué  de  cette  Kiviére  fie  de  Rure- 
monde 
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monde  & ^ fil  dcM^firicht.  C'efi  le  Chef-lieu 
d’unComtd  de  meme  oom.  Mr.  DiudraiMl  n'ca 
faic  qu'un  Boui^. 

t Lon«v(.  5.  Le  Comte'  os  H>>su  ’ n*cft  pas  com- 
uVfMM't!  ptd  entre  les  dix-fept  Provinces  des  Pais  Bas, 
pvi.  p.iii.*  neanmoins  il  en  fait  partie  , ctanc  des  dépen- 
dances de  Brabant , & fujet  aujourd'hui  de  la 
Maifûo  d’Autriche,  & de  l'Empereur  Charles 
VI.  comme  il  l’étoit  du  feu  Roi  d’Efpigne  Char- 
les II.  Ce  Comté  cil  bonté  du  côté  du  Nord  par 
k:  marais  de  Peel&par  la  terre  de  Keffel,  dé- 
pendante de  Gueldres,  Secedée  au  Roi  dePruf- 
le,  & li  la  Maifon  de  Brandebourg  par  la  Paix 
d’Utrecht . A l'Orient  la  Meufe  fcpare  ce  Com- 
té du  Territoire  de  Rureroottdc,  qui  efi  de  la 
Gucidre  Auftrichieaoe.  Au  Midi  ce  Comté  ell 
borné  par  l'Evéché  dcLie^e^  à l’Occident  il  a 
le  même  Evêchc  & la  Mairie  de  Bois-le  Duc. 
CeComtéafcpc  lieues  de  long,  fur  cinq  de  lar- 
ge . Hom , qui  lui  donne  le  nom , n'eil  ^u'un  pe- 
tit Bourg  peu  éloigné  de  la  Meufe.  On  n en  trou- 
ve rien  avant  le  commencement  du  XIII.  Siè- 
cle . Alors  Gérard  de  Lîmlourg  fils  du  Duc 
Henri,  étoit Seigneur  de  Horn,  éc  à caufe  de 
cela,  on  le  nommoit  Gérard  de  Horn.  Ce  Com- 
té vincenfuite  au  pouvoir  de  ]can  I.  du  nom, 
Duc  de  Brabant,  qui  le  donna  en  partageât  en 
Picl  à foo  fils  puîné,  Guillaume,  qui  lut  Com- 
te de  Horn.  La  polierité  mafculine  de  Guillau- 
me finiren  lapcrlonne  de  Jean  Comte  de  Horn, 
quivivoit  rou$Charlci-(^uint.  Ce  Comte  épuu- 
la  Anne  d'Hgmond  Mere  de  Philippe  deMoot- 
morenci  , &igneur  de  Nivelle  . Ce  Comte 
n'aîant^nt  d Enlani  iolUtua  heritier  Philippe 
fils  de  la  femme.  Ainfi  le  même  Philippe  lue 
Comte  de  Horn,  & Seigneur  deWerth,  & fit 
bitre  monnoye  d'or&d  argent  marquée  de  Ton 
nom  & de  Tes  armes,  comme  Seigneur  libre  de 
Werihi  & parce qu’Hcmun  de NieunartCoro- 
le  de  Meurs  pretendoit  au  Comté  de  Horn , à 
caufe  de  Jeanne  de  Hom , tante  du  dernier  Com- 
te Jean  de  Horn,  laquelle  avoit  été  mariée  k 
l’ayeul  de  Herman,  Philippe  de  Muotmoreoci 
afîoupit  ce  diiTercnd,  en  époulant  Walburge  de 
Kieunart  Sœur  du  Comte  Herman. 

Herman  & Walburge  avoient  eu  pour  Pere 
GtulUumc  Seigneur  de  Wertb , & parik  U Sei- 
gneurie de  Wertb  fut  unie  auComté  de  Hors, 
iniques  Prérogatives  qu'eût  Philippe  dans  ce 
Comté,  il  ne  iailToii  pas  de  reconooûre  pour 
foD  Souverain  Philippe  11.,  & ce  Comté  étoit 
fi  cenainement  alors  fuiet  du  Roi  d’ Efpagne, 
que  le  Pape  Paul  IV.  en  6ta  la  Jurifdiélion  fpi- 
rituelle  ï l'Evéquc  de  Liège  , & l'attribua  à 
l'Evéché  de  Rureroonde  nouvellement  érigé, 
en  reconooilTant  que  ceComié  étoit  ibus  la  do- 
mination du  Roi  d'Efpagne,  de  forte  que  Phi- 
lippe deMootmorcnci,  aünt  été  ciccuté  com- 
me Criminel  de  Leze  Majcilé  l’an  ijélL  le 
Comté  de  Hom  fijt  réuni  au  C^aine  du  Roi 
Philippe  II.  & aujourd'hui  l'Empereur  Char- 
les VI.  CO  cfi  en  pofTclfioo.  Néanmoins  les  E- 
vèques  de  Liège , qui  pretendenc  que  ce  Com- 
té a été  un  Fief  de  leur  Evéché , prennent  en- 
core aujourd’hui  k titre  de  Comtes  de  Hom , 
fiir  lequel,  ils  n’ont  aucune  autorité , si  tempo- 
retk,  ni  fpirituelle. 

d.HOKN,  (LsCaroe)  VoïeaaumocCap. 
« EtMftM.  7.  HORN  Village  «MSuilfe,  au  voifisa- 
U SuiH«.  ,je  Ie  Ville  ii’Aibos.  11  dépend  de  l’Evéque 
T.,.Mr.  2eConlUocc. 

8.  HORN,  (sa)  Rivière  d'Allemagne  dans 
s jAtEtoT  le  Cercle  EJc^oral  du  Rhin  Elle  a ^ufieurs 
fourccs  au  Comté  de  fiifebe  dans  les  Monta- 
gnes . Elle  pafse  à Bifche  d'oû  ferpeotaot  vert 
je  Nord,  & le  chargeant  de  divers  ruifseauz, 
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elle  entre  dans  le  Bailliage  de  Deux-Ponts,  fe 
recourbe  vers  le  Couchant,  pafickHombach, 
ob  elle  reçoit  la  Schwalbe  , retourne  vers  le 
Nord,  reçoit  k Picalc,  & quand  elle  cfi  arri- 
vée au  Couchant  & I un  bon  quart  de  lieué  de 
la  Ville  de  Ocui-Ponts,  clic  reçoit  l'Erbach, 
elle  court  vers  l’Ouétl  pour  fe  joindre  à une  Ri- 
vière qui  vient  du  Nord , avec  laquelle  elle  va 
fe  perdre  dans  la  Saarc. 

HORNACHOS  , Bourgade  d’Efpagne  dans 
rEllremadure . Voïcs  Phornacis. 

HORNBACH,  ou  Horrensàch  , Ville 
d'Allemagne  dans  k Cerele  Elcdural  du  Rhin 
au  Duché  de  Deux-Ponts , au  conHuent  de  Ia 
Rivière  de  Home  avec  la  Schwalbe  , à deux 
lieuésde Deux-Ponts.  Il  y a une  Abbaïc de Be- 
ncdi^insloodéeparSt.Pirmio^,  dont  IcCorps  4 SivAta 
y repofe.  £.■***’■ 

HORNBERG  s,  ancienne  Ville  & Baronie  tTé’yÜ'.V 
d'Allemagne  dans  la  Forte  noire  fur  la  Rivière  Sutv.Tofof. 
de  Gutach  en  tirant  vers  Schiltacb,  WoliTach 
& Schraoberg  , c’ étoit  autrefois  une  Barooie 
qui  avoic  fes  Barons  particuliers.  La  Ville  ap- 

Kartient  au  Duc  de  Wurteoberg . Il  y a fur  une 
auteur  deux  Forterefses  dont  l'une  efi  habitée 
par  le  Bailli  de  Wurtenberg,  c'efi  la  nouvelle, 
car  la  vieille  cfl  abandonnée  ï caufe  de  l'o^- 
nion  que  l’on  a qu'il  y revient  des  cfprits  . 

C’étoit  néanmoins  ci-devant  l'Arfenal,  leMa- 
gazio  & la  prifon. 

HORNDIEP,  petite  Rivière  des  Paîs-Bas, 
aux  Provinces-Unies  * . Elle  a fa  fource  dans  a *Ar«AN* 
le  Pais  de  Drcnte  & pafie  ï Grooingue  ob  elle 
fe  jette  dans  l'Huntes. 

Ce  n’efi  TOÎnt  le  nom  de  cette  Rivière. 

C'cil  le  oom  d un  Canal  que  l'on  a creufé  pour 
la  rendre  navigable  depuis  k Pais  de  Drcn- 
te , jusqu'i  Groningue . £0  fortaot  de  ce  Pals 
de  Drente  elle  (orme  une  lile  nommée  //o>- 
landty  ou  larrirr  du  Foi»,  Le  Village  dcHoo- 
ren  efi  vers  la  moitié  de  la  longueur  du  Canal 
entre  cette  lile  Bt  Grooingue , & delà  efi  ve- 
nu le  oom  de  Rowenidiep  , comme  il  efi  écrit 
fur  les  Cartes,  & que  Mr.  fiaudrand  a pris  pour 
k nom  de  cette  Rivière  j quoi  qu’il  oe  figoifie 
que  le  Canal  de  Hoore» . 

HORNENSIS,  Horhanus,  ou  Hosnius, 
natif  ou  Habitant  de  Hom. 

HOKNOY  , Bourg  de  France  en  Picardie 
dans  l’Amicnnois . 

HORONÆ.  Voies  Osomic. 

HOROSSUS , lieu  d’Afie . Plutarque  le  nom- 
me dans  la  Vie  de  Demetrius . OrtcUus  le  croit 
CO  Cilicie. 

HORP,  (lb)  Bourg  de  France  dans  k Mai- 
ne, Diocéfe  & Eleflioo  du  Mans . 

HORREA  , au  pluriel , & Hosseum  au 
Cngulicr.  Voies  Grance. 

H O K R £'E  N S , ancien  Peuple  d’Afie  prés 
de  laPalefiioe.  ▼ Ik  habitoient  au  commence-  7 n.CAtxav 
ment  dans  les  Montagnes  de  Seïr , au  delà  du 
Jourdain*.  Ilsavoieot  desCbcIsâcéioicatdé-  g otiitt. 
jàpuifsans  avant  qu’EfaQcût  fait  la  conquête  de  «-H- 
• leur  Fais  f , D.  Calroet  dit . Il  femble  qiœ  les  9 e.  34.  v.u. 
Horréens,  les  dcfecodans  de  Seir  , & ks  Idu-  A i«> 
méens  fe  confondirent  dans  1a  fuite  &oe  com- 
pofereot  qu’un  feul  Peuple.  Il  ajoute:  On  trou- 
ve le  nomHebreu  Cmosi  ou  Chorim 
Chotim  ou  Hmm)  qui  efi  traduit  dans  la  Ce-  _ ^ 

DcfeparHoRasi,  daxupluficurs endroits  del’E- 
criture  en  un  fens  appellatif , pour  figoifier  Capaai  e.%, 
des  Grands,  des  Héros,  des  Hommes  puilsanij 
& il  y a aises  d’apparence  que  les  Grecs  ont  *a,!EcoLta. 
pris  delà  leur  mot  heroer,  de  même  qu’ils  ont  '*■  *-*7- 
mli^aaXf  un  Roi,  des  fils  d’Enacb  ouAoach 
umeux  Héros  de  la  PaklUne. 

HOR- 
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HORREN  , lieu  d'Afie  vers  l’Affyn'e  t fe* 
Ioü  Atnmien  Mirccllin  *. 

HORREUM  Maro!,  VoTm  Oeur*. 

HORREUMÿ  pctiic  phee  dvCrccc  dans  U 
MolülTidc  t aus  confins  dei'Epire&de  laThef» 
* fclon  Titc-Livc  *.  Anicius  la  prit  avec 

Phvlace  & autres  places  de  ce  CaotoD'là. 

HORSARA.  VoïcaOtsARA. 

HORSENA.  Votez  Orsena. 

HORSENS  J f petite  Ville  de  Dannetnarck 
' ‘ dans  le  Jutland,  au  Oiocèfe  d’Arhus,  au  bnd 
d'uQ  petit  Golphe  qui  s’avance  d'Orient  eoOc< 
cidsntdant  lesTcrres  pour  recevoir ouatreruif* 
féaux  qui  s\' jetteot  auprès  de  cette  Ville,  fen- 
trde  de  ce  Golphe  eR  eoire  l’Ifie  d'Endelo&le 
petit  Belt  ou  Middelfart. 

HORSHAM  ou  Horeshah4,  Villed’An- 
.'t'H  filvterre  au  Comté  de  SufTcx  , aux  confins  de 
Bavokutb  Surrey  ^ on  y tient  marché  public  de  Tes  Depu- 
E4.  i7*j,  jçj  Parlement. 

L’HORT'DIËU)  en  Latin  Hortus  Dcr, 
petit  Canton  de  France  dans  les  Cevenes  vers 
v'Accoual  ou  l'Eferon,  qui  en  font  les  plus 
hautes  Montagnes  . Il  y croît  naturellement 
toutes  fortes  de  plantes  & de  fleurs  , même 
des  plus  belles  & des  plus  cutieufes  . Cefl  ce 
qui  fui  a fait  donner  ce  nom  qui  fienificydnh'n 
de  Dieu. 

»•  HORTA,  Villed’Italic,  Paul  le  Diacre  J 

*1“*  de  Ravenne  fe  rendit  i Rome 

& quàfon  retour,  il  reprit  pofTclTion  des  Vil- 
les que  les  Lombards  occupuient  , favoir  Su- 
triutHt  Pelimartikm,  /ferre,  7'«drrrniw,  Ame* 
ria  , Penfiaf  Lurridi  & autres  Villes  . C'efl 
x'Hortanum  de  Pline.  VoTei  ce  mot. 

2.  HORTA,  Idc  d'Italie  au  l^c  de  Nova- 
I ^ Gaule  Cifalpmc  , fclon  Sigonius 

C'efl  là  que  fiercoger  lut  confiné  par  rEm]>e« 
reur  Oiton. 

a.  HORTA,  ancienne  Ville  d’Efpagne  dans 
la  Mtique-  Peints  Marfus  fonde  l'eiHlcnce  de 
7 1«|,  cette  Vil.'e  fur  ces  paroles  de  Silius  liaiicus  ? , 
redmit^^ue  farr» 

Ù Hertam  Mxaax  milurna  L^to . 
Ccllariiis  raeprife  ciite  conje£Iure  . Un  Com- 
mentateur, dit-il , dérivé  le  mut  H»rtaM«r  de 
Hf-ria  petite  ville fituée  prés  dcNebrilTa,  dont 
aucun  autre  n’a  parié . Ilycna,  pourfuit-il , qui 
le  dérivent  desOretains,  ab  Oret.mif  lrttrra<y 
baliiu  abjriiit.  On  peut  voir  d'autret  conicélu- 
res  dans  le  Comrnemaire  de  Mr.  Drakcnborch . 

HORTANUM,  ancienne  Villcd’Italiedans 
a Li.  «.5.  TEiturie  , félon  Pline  * . On  croit  que  c’eft 
l'Herta  de  Paul  le  Diacre  & I'Horti  de  Léan- 
dre.  C'efl  prefemement  un  Eviché  dépendant 
imenediateroent  du  St.  Siège . Votez  Orti  « 

HORTENSES,  ancien  Peuple  d'italiedans 
ie  Latium,  (chm  Pltne.| 

HORTF.NSIS  Vicus,  Village  de  la  Gaule 
aupfcs  d'Arles.  C'efl  oit  fc  tint  l'onzie'me  Sy> 
V TJkefâuf.  node,  félon  Ottelius  v. 
l'SSSS.t  HORTtS.  Voici  O.Tti. 

HORTIGA,  petite  Rivière  d'Efoagne  dans 
Lî*,'*^*"*  l’Etlremadure.  Elle  naît  prés  deCalamca  & 
fc  tend  dans  la  Guadiana  pr«  de  Medclin. 

IIORTULUS  , nom  Latin  du  Jaroinct, 
itCi»>.iMQ.  s>  Abbare  du  Pau  de  Liège  Ordre  de  Cifleaux. 

HORTUS,  ce  mot  ne  fignifie  en  Latin  que 
Jardin,  Sc  lignifie  un  Heu  fleuri  & charmant. 
On  l'a  donné  par  cette  raifbn  à on  Canton  de 
**  Atb«M.  Sicile  auprék  de  Palcrme  *»;  à un  lieu  des  Ce- 
*'  venes  nommé  r/f«rr-i>Âfi» , & à quantité  d’au- 

tres endroits  , qui  par  leur  beauté  naturelle, 
méritent  le  nom  de  Jardin.  Voiei  Jardin. 
Afri^uer.j7f  HOSAAS  , (lzs)  Peuple  de  rAitique  *i. 
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dans  la  Cafrerie  aux  environs  de  la  Baye  de  Sal- 
dafie.  Ils  nourriflént  (les  troupeaux. 

HOS.tA.  Voîcx  Oo*A. 

HOSl,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province 
de  lunnao  *4  au  departement  de  Lingan  troi-  'a  Ada  s- 
fiéme  Métropole  de  cette  Province  . Elle  cfl 
de  14.  d.  39'.  plus  Occidentale  que  Pékin  à 24. 
d.  10.  de  Latitude. 

1.  HOSPITAL  , l’s  ne  fe  prononce  point  ^ 
en  François,  mais  bien  en  Efpagnol.  Ce  mot 
autrefois  ne  fignifioit  qu’HoTr.tLERtc,  qui  en 
cil  la  traduâion  naturelle,  & fe  prenoit  pour 
une  maifon  oà  les  Voîagcuts  étrangers  trou- 
voient  les  fccours  de  rHofpitalité  en  payant. 

On  en  fonda  aufli  pour  y fccourir  les  malades . 
'Quelques-uns  de  ces  Hofpitaux  étoient  fur  les 
grands  chemins,  comme  on  y voit  encore  quan- 
tité d’Hfitellcries.-  Les  ftatioax  & les  manfioni 
des  Anciens  ob  l'on  s'arrétoit  pour  manger  ou 
pour  changer  de  chevaux  , ou  pour  coucher, 
étoient  proprement  des  Hôtelleries  fur  un  paf- 
fage  . Plus  ce  paflage  écoit  frequente,  plus  il 
s’y  établiffoit  de  Maifons  & il  s en  foimoii  un 
Bourg,  ou  une  Ville  : il  y en  a qui  n’ont  pas 
commencé autrement,  dceltes  font  fort  cxaclc- 
ment  marquées  dans  ritineraire  d'Anconin . Par 
exemple  Spire  a commencé  par  une  Aubcrgequt 
n'ai'ant  rien  déplus  remarquable  qu'un  poirier, 
en  prit  le  nom  ad  Pjrvm  ; il  en  eii  ainll  de  quan- 
tité d’autres . L’Ordre  de  St.  Jean  de  Jerulalero 
a commencé  par  un  Hofpital  & efl  devenu  un 
Etat  fouvetain  par  raportàTIfle  deMalthe  que 
cet  Ordre  puflede  . Avec  le  tems  on  a diilio- 
gué  par  des  noms  particuliers  les  lieux  ob  l'on 
ye  , de  ceux  ob  l'on  cil  le^u  par  charité, 
ous  appelions  lespremiers  HMtllerit,  Auber^ 

It  ékc-  Les  Efpagnols  les  nomment  Venta  , 
les  Allcmantls  Herbarg,  OMÜ'ntthaat , &c.  Les 
Latins  difuient  Dtverforium  . Nous  appelions 
les  autres  Hospital , les  Elpaguols  de  même , 
les  Alleraanso^ruf,  & nous  appelions 
Dii.u  ceuxqui  font  dciliucz  aux  malades.  Les 
Religieux  donnent  le  nom  d'Hospicc  à des 
Maiions  qu’ils  po/Tcdent,  ékqui  fervent  de  re- 
traite aux  Vulagcurs  de  leur  Ordre  , ou  aux 
Religieux  dont  Te  Monailcre  étant  placé  hors 
de  U Ville  eltmcnacé  dcquelque  danger.  C’efl 
ordinairement  une  Maifon  qu  iisn'habicentque 
dans  les  cas  de  neccHîté  , ou  dans  laquelle  ils 
font  encore  en  fort  petit  nombre . Quantité  de 
Couvens  aujourd'hui  très -grands  & très- bien 
fondez  ont  commencé  par  être  un  Hufpice . 

Le  Monaflere  de  Port  Royal  au  Fauxbourg 
St.  Jacques  à Paris  n'étoit  que  l'Hulpicc  de 
i’Abbaie  de  Port  Royal  des  champs  qui  ell  de- 
truite.  Quelquefois  aulft  le  nom  d'Horpice  fi- 
gnifie 1a  partie  d'un  Monalicre  ob  l'on  reçoit 
les  H&ies  St  les  étrangers. 

a.  HOSPITAL,  en  Allemand  Sfital-,  Vil- 
lage deSuin'e  proche  le  Mont  ^Goihard,  ou 
Canton  d'Uri . 'S  Ce  nom  lui  a été donné  an-  n,. 

ciennement,  parcequelcs  Voîagcun  quivoulo- <1*  *• 
ient  palTer  le  Mont  St.  Gothard , l’y  arréioieot , *• 

& l’on  y prertoit  loin  des  malades.  Il  y a aux  ^ 
environs  de  ce  Village  d’anciennes  FonerdTu. 

Ceux  qxi  veulent  voir , ou  acheter  des  CryAaux 
en  trouvent  abondamment  dans  cet  endroit. 

HOST,  ou  Hockst  *♦  Ville  d'Allemagne,  m zsyavr 
entre  Mayence  & Francfort  fur  le  Meyn,  à un 
milleGermanique  de  cette  derniere  Ville,  affez 
près  du  lieu  ob  la  Nidda  (e  jette  dans  le  Meyn . 

Elle  appartient  à l’Elcéleur  de  Mayenca  St  fut 
bâtie  en  140a  par  l’Archevêque  Jean  Comte 
de  NalTow.  Nous  en  parlons  déjà  ailleurs. 

HOSTLRIA  DI  l’osa  , peut  lieu  d* Ita- 
lie dans  U Campagne  de  Rome,  fur  la  petite 
Rivié- 
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R^vlt:re  d'Ofa^  à troislicucs  de  Rome  venTI- 
I Ei  •?«?.  voli . Mr.  Baudrar.d  dit  * qu’on  y truu%'c  des 
ruines  de  l'ancienne  Peda.  Voïcz  ce  mot- 

HOSTUî.  Voict  OsTiE. 

HüSTICUM»  lieu  d’Afie  vers  laPctfcpro- 
tl.19.  pre,  fclnn  Antmien  Maiccitin  *. 

HO^TILIA,  ancien  Village  d'iialie  entre 
I iiiiwr.  Vérone  de  Modene»  félon  Ar.iomn  1,  à XXX. 

M.  P.  de  la  première , de  Is  L.  M.  P.  de  la 
4I. ii.e.  it*  fcconde.  Pline  dit  * qu'îl  droit  fur  le  Pù,  de 
5Kifl.l  IC.  Tacite  i qu'il  Jcpenduit  de  Vérone.  11  en  par- 
9.C.I4-&4V-  le  («jmme  d’un  lieu  voiÜn  de  Crémone,  vo- 
îei  OsiiCLu. 

HOi'nJN,  Terre  & Seigneurie  de  France 
t PintMiei.  cnDaupliiné  *.  bile  fut  drigee  en  Duché  lim- 
er ikiuktK  pli;  en  1712.cn  laveur  de  Camille  d'HoHunCum* 
Taliart,  MardchaJ  de  France»  de  enPai- 
p.jy.  rie  jur  Lettres  Patentes  données  à Verfaillc*  au 
Mois  de  Mars  1715.  ref;illree$  le  2.d’Avril  lui- 
vint  en  faveur  de  Mane  Jolcph  Duc  d'Holluu 
fils  du  Mafcclial  de  TalUrt . 

HO:à  ru  N JUM . VoiczOsTUMi. 

HOT'lLNTOrS,  ( LES  ) ou  HoteimtAts, 
ou  Hoti  ntotis,  Peuples  d Alriquc  dans  la  Cal* 
frcrie»  près  du  Cap  de  bonne  Elpcrance.  Nous 
en  avons  dcja  du  quelque  choie  à l'Articie  de 
Cap.  Dampicr  du  que  tes  originaires  deceCap 
font  les  lloDMADoDs  » de  U croit  ce  moi  cor- 
rompu du  mot  Hottluiot  i qui»  félon  lui  » 
ell  le  nom  qu  ils  fc  donnent  les  uns  aui  autres 
dans  leurs  danfes.  Ce  mot  quili^mlîe  fans  dou- 
te quelque  chofe  dans  leur  langage  ell  devenu 
leur  nom  parce  qu’ils  le  répètent  lans  celle  lorl- 
qu'ils  danleot . 

r VaiaiciT.  Les  Hottentots,  dit  Dampier  font  d’une 
«•r-siA.  i^ille  mcdiocie»  le  corps  |Kiit»  de  Huet»  mais 
pleins  d'aeftvité.  Lcui  viüge  cil  plat  de  ovale 
comme  celui  des  Nègres , ils  oni  les  fuurciisgios 
mais  le  nez  moins  ecralé  » de  les  lèvres  munis 
grollcs  que  les  Nègres  de  Guinée»  ils  font  plus 
noirs  que  les  Indiens.  Leurs  Ciievcux  font  aulfi 
moins  triiez,  lis  le  trotenede  gmiie,  fuit  pour 
fe  rendre  les  jointures  plus  toupies  » (oit  pour 
fe  garantir  le  corps  des  injures  de  l'air  en  bou- 
chant les  pores  • Après  qu’ils  fe  /ont  graitica 
ils  fe  barbouillent  de  fuie.  L'  oucur  forte»  de 
il  vue  d'un  lard  fi  dégoûtant  cil  une  de  leurs 
detices . Ils  vont  prcfque  nuds , de  ont  la  tête 
découverte , mais  ils  ornent  leurs  Cheveux  de 
Coquilles . Leur  habillement  confiile  en  une  Peau 
de  Mouton  dont  ils  s'envclopcnt  les  Epaules; 
de  metient  la  iaioe  en  dedans;  outre  ce  man- 
teau les  hommes  ont  uc  petit  tablier  qui  leur 
cache  ce  que  la  pudeurne  permet  pas  de  voir; 
' les  femme*  fie  ceignent  les  teins  d'une  guenille 
qui  leur  pend  pulqu'aus  genoux.  Leurs  jambcc 
font  envelupées  d'intcUins  de  Mouron  jufqu'à  T 
dpailTeur  de  trois  ou  de  quatre  pouces,  lis  met- 
tent CCS  incellms  lors  qu'ils  font  frais.  Ils  dur- 
ciffent  fur  la  jambe  de  ils  les  y laiifent  jufau'à 
ce  qu'étant  en  voyage  denVianc  rien  autre  cW 
fc  ü manger  ils  trouvent  cela  comme  une  icf- 
fotirce.  Ces  intellins  portez  fix  ou  huit  mois  ou 
ni£me  un  an  font  un  mèts  exquis  pour  ce  Peu- 
ple. Leurs  .Maifons  n’ont  que  oeuf  à dix  pieds 
tlehautdediilidourcdc  large.  Elles  font  rondes 
& compolccs  de  pieux  hebez  en  terre  qui  fe  re- 
joignent par  le  haut:  les  cotez  de  le  Lutc  font 
des  branches  grofTiereraeni  entrelacées  avec  les 
pieux»  de  le  toutellcouvcit  de  longues  herbes 
ou  de  jonc  ou  de  peaux;  à cdié  ell  un  trou  i 
la  hauteur  de  trois  ou  de  quatre  pieds»  c’  elf 
sarl^  que  l'on  y entre  de  que  Ton  en  fort  fur 
les  pieds  de  fur  les  mains.  Quand  le  vent  vient 
du  câié  oh  ell  ce  trou , iU  le  bouchent  » de  en 
ouvrent  un  autre  vi$-ï-vi$.  Ils  lont  le  feu  au 
JVw.  F'. 


HOT.  !<<<; 

milieu  dccoiichcnt  h plane terretout^  l'enmur. 

Leurs  meubies  confilleiu  en  un  ou  deux  pots  de 
terre  tout  au  plus  . lis  peuvent  » dii-on,  être 
deux  pjurs  en  voy.igc  fans  manger.  Leur  nour- 
riture oïdiiuirc  cft  ücshcrbes»  rte  la  viande»  ou 
des  coquillages  qu'ils  vont  chercher  au  bord  de 
la  Mer.  Jisn'ont  niifjrqucs»  niinilrumeuspour 
pêcher.  Ceux  du  piat-Pais  vendent  beaucoiipde 
bétail  aux  HolUnüois . Le  Tabac  cfl  la  Mar- 
chandifc  qu'ils  aiment  le  mieux.  La  Compagnie 
HuiiandoHc  s*  ell  rcicrvc  le  Commerce  diriè\ 
avec  ce  Peuple»  de  l'interdit  aux  paiticuliers.  v 
Ceux  des  Hottentots  qui  demeurent  le  plus  près 
du  bourg  en  tirent  leur  piii.cipale  lubfîlhnce,  il 
n'y  a point  de  Ma<fon  qui  li'vn  ait  quelqu'un  de 
ils  lont  le  fcrvicc  le  plus  bas  » dt  le  plus  falc» 
heureux  d'avoir  h ce  prix  dequoi  manger  de  de 
la  graille  p<Hir  fe  barbouiller.  Ils  n'ont  ni  Tem- 
ple» m idoles , nt  culte  marqué»  fi  ce  n'cil  qu* 
on  veuille  nommer  ainli  les  réjotaliances  qu'  ils 
lont  à la  nouvelle  de  à la  pleine  Lune.  IL  lont 
alorsdes  daul'csnoClurnes . ils  font  extrêmement 
parelIcuK  de  quoi  que  le  Par.  loit  très-propre  à 
être  avantageufcmciit  cultivé»  ils  aiment  mieux 
vivre  Comme  leurs  Ancvtrcs  c'ciFà-dire  mifera- 
bUment  que  de  travailler  puur  fc  mettre  dans 
un  étal  plus  abondant. 

J’  ai  extrêmement  abrct’.é  ce  que  dit  Dam- 
pter»  qui  fait  ^ ce  fuict  bien  dcsdi.trcMions  qui 
lcroienc  inutile. ici . J'ajouteraicc  qu'cnr.ppor- 
te  Je  P.  Tabh  ird  qui  a traite  ce  fuje'  avec  loin . 

La  pointe  Mcndtunale»  làt-i.  de  rAl'ri’^je  svoiaic 

n’cU  pasraoinscioig.i-ed’' .irupc  » que  les  iiioturs  S-»m  ».  ç*. 

de  les  Flabitan-5  font  dilfcrcptes  des  nôires  . ''■*'‘** 

Car  ces  Pcuplev  i»>nuren(  la  création  du  .vlonde» 

i.i  rédemption  des  hommes  de  le  Mvllcre  de  la 

iièi- Saint-.- Trinité.  Il  adorent  pourra.r.u:i  Dieu 

mais  la  connoiff.nce  qu'  ils  en  ont  e-l  t.ci-con- 

lufc . Ils  égorgent  en  Ion  honneur  dis  Vaches 

dt  des  Brebis,  dont  ils  lui  offrent  la  ch.iir  de  le 

lait  en  facrihce  » pour  marquer  leur  reconuoif- 

fance  envers  cette  Divinité  qui  Icor  accorde  à 

ce  qu’lis  croyeiit»  taniàt  la  pluye^  tan«Vlebcau 

lems,  fcloo  leurs bc foins.  Jls  natrendcrit point 

d'autre  vie  après  ceile-cî.  Avec  tuuc  ccU»  iis 

ne  Jailfcnc  point  d'avoir  quelques  bonnes  quali- 

tez  qui  doivent  nous  empi-chcr  de  les  ménrifer. 

Car  ils  ont  plus  de  chanté  & de  fidelité  les  uns 
envers  les  autres»  qu'il  ne  sen  trouve  ordinai- 
rement parmi  les  Chrétiens.  L'adultère,  dt  le 
larcin  font  chez  eux  des  crimes  cjpit..ux , dt  qui  fe 
punifTer.t  toujours  de  mort . C^oique  chaque  hom- 
me ait  la  liberté  de  prendre  autant  de  femmes  qu’ 
ilenpcut  nourrir,  il  nes'en  trouve  pas  un,  mê- 
me parmi  les  plus  riches,  qui enait plus  détruis. 

Ces  Peuples  font  ptnagez  en  divcifes  Nations» 
qui  ont  toutes  la  même  forme  de  vivre  . Leur 
nourntureordinairc  cille  laitdtlachair  de  trou- 
peaux qu’ils  nourntfent  en  grande  quantité.  Cha- 
cune de  CCS  Nations  a Ion  Chef  ou  Capitaine  au- 
quel elle  obéît.  Cette  Charge  eti  héréditaire  de 
paife  des  Pères  aux  Enfans.  C'eAauiainez  qu’ 
appartient  le  droit  de  SucccfTion , de  pour  leur 
coolcrver  l'autorité,  de  le  relpe^,  iis  font  les 
feulsHe'iiticrs  de  leurs  Peres,  les  cadets  n'aïartt 
point  a'autre  Hciirage»  que  l'obligAiion  dvier- 
vir leurs  aînez.  Leurshabitsne  font  quedetim- 
pies  peaux  de  moutons  avec  la  laine  » préparées 
avec  l'excrerr.cnt  de  vaches,  de  une  certaine  gtaif- 
fe»  qui  les  rend  infupponables  a la  vûé  de  à l'odo- 
rat. LapremiereN.itiun4  culangigeduPaïs»  s' 
appel  le  Sonquas  dont  voici  la  rcprcfenutionnatu- 
rclle.  Les  Européans  appellent  ces  Peuples  l iutcii- 
tots,  peut-être  parce  qu'ils  u.nc  conünucdcmer.t  ce 
mot  ï la  bouche  » iorlqu'ils  rencontrent  des  Etran- 
gers. Comme  ils  fontjciles»  robullcs,  haulisde 
Y*  plus 
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170  HOT. 

plus  adroits  que  les  autres  ï manier  les  armes  « 
qui  foot  UZjgaye  &lcs  flèches  t ils  vont  fervir 
cher  les  autres  Nations  en  qualité  de  Soldats.  & 
ainli  i)  s’y  en  a pas  une.  qui  outre  lès  luturels 
n'ait  encore  lesSooquas  qui  compofeat  fa  inili* 
ce . Dans  leur  propre  Pais . ils  font  leur  demeu- 
re dans  de  prolbodes  Cavernes  . & quelquefois 
dans  desMaifons  comme  les  autres.  LeurChaf* 
fc  à laquelle  ils  font  fort  adroits,  fait  00e  bon* 
oc  partie  de  leur  nourriture;  ils  tuent  des  £lé* 
phans,  des  Rhinocéros,  drsEIans,  des  Cerfs, 
V des  Gaielles,  des  Chevreuils,  & pluficurs  au* 


HOU. 

rencontrent , ils  les  cherchent  même  ce  def- 
fein , & fe  refervent  ordinairement  la  moindre 
partie  de  ce  qu'ils  ont.  Qund  quelqu'un  elf  con- 
vaincu d un  crime  capital  parmi  eus , comme  de 
larcin  ou  d'aduliere,  le  Capitaine  & les  princi* 
paui  s’aiïemblent,  & après  avoir  fait  le  Procès 
auCrifflinel,  Us  font  eux-mêmes  les  exécuteurs 
de  leur  Sentence  ; ils  le  tuent  de  coups  de  bâ- 
tons, chacun  venant  par  ordre,  félon  foo  rang 
& fa  qualité,  lui  dotmer  le  lien  , après  que  le 
Capitaine  par  honneuraeommencé,  ou  bien  ils 
le  percent  avec  leurs  Zagaies.  On  dit  qu’ils  font 


fe  quantité  au  Cap.  Ils  ramalfent  aulü  en  cer-  de  foi  nous  alTurerent  ( difent  ces  Pères)  qu'ils 
tain  tems  te  miel  que  les  Abeilles  font  dans  les  connoiflbient  alTezbicn  leCicl,  & qu’ils  diHin- 
creux  des  arbres  & des  rochers.  Les  Hottentots  guoient  les  Simples  même  durant  1a  nuit  autou- 
éiantpcrraadcz  qu’il  d’t a point  d'autre  vie,  ne  cher  & â lodorat.  lis  font  jaloux  de  leur  liberté 
travaillent , qu'autaot  qu'il  faut  pour  palTcr  don*  iufques  â l’ excès . Ik  font  gais , vils , brufqttes 
cernent  celle-ci.  A les  emeodre parler , lorsmè*  dans  leurs  paroles&  paroilTcnt  avoirde  l’erprit. 
me  qu'ils  fervent  lesHollandois,  pour  avoir  un  llsontdcs  coutumes  très-bizarres.  Quand  une 
peu  de  pain , de  tabac  ou  d'eau  de  vie , ils  les  femme  a perdu  fou  premierroan , elle  doit  dans 
regardent  comme  des  efclavcs  qui  cultivent  les  la  fuite  fe  couper  autant  de  jointures  de  doigts 
terres  de  leur  Païs,  & comme  des  gens  fans  cœur  en  commençant  par  le  petit,  qu*  elle  fc  rema- 
qui  fe  renferiticni  dans  desMaifons  & dans  des  rie  de  fois.  Les  hommes  fe  foot  demi*  Eunu- 
Forts  pour  fc  garantir  de  leurs  ennemis,  tandis  ques  de  jeunelTe,  prétendant  que  cela  ferc  beau- 
que  leur  Nation  campe  en  lûreté  par  tout  ob  il  coup  à conferver , & augmenter  I*  agilité:  ils 
lui  plaît , au  milieu  des  campagnes  & des  plai*  font  tous  ou  Cba/Tcurs  ou  fieigers  ; ccux-lâ  ba- 
ncs lans  s'abaiJTcr  à labourer  les  champs . llspre-  bitcot  dans  des  cavernes  & vivent  de  Icurcbaf- 
tendent  par  cette  manière  de  vie,  taire  voir  qu’  fe,  ceux-ci  fe  noarrifTcnt  de  leurs  troupeaux, 
ils  font  les  maîtres  de  la  terre  & les  plus  heu-  & de  leurs  laitages;  ils  logent  dans  des  caba* 
reux  Peuples  du  monde,  puis  qu'ils  font  Icsfculs  nés  faites  de  branches  d' arbres,  couvertes  de 
qui  vivent  en  liberté,  & en  repos,  en  quoi  ils  pcaux&  de  nattes  en  forme  de  tentes,  lapor* 
font  confillerleur  Eunheur.  QutJquc  bonne  opi*  te  en  efl  C baffe  qu'on  n'y  peut  entrer  qu*âqua- 
nioti  qu'ils  aient  d'eus-mèmes,  ils  mènent  une  ire  pieds,  & la  couverture  fi  peu  élevée  qu'on 
Vie mifcrab’e.  llsfont  mal  propres  jufqu'b  l'cx*  ne  peut  s’  y tenir  debout.  Châtre  ou  Cinq  fa- 
cés,  & il  fcmble  qu'ils  s'appliquent  â (e  rendre  milles  logent  dans  une  de  ces Cafés  qui  o'aqu’ 
alTreux.  Quand  ils  veulent  fe  parer,  ils  fe  Irot*  environ  cinq  ou  fix  pas  géométriques  de  tour, 
tent  la  lêrc , le  vifage , & les  mains  de  la  fuie  le  feu  s’  y fait  au  milieu , & les  appartemens 
de  leurs  chaudières,  & quand  ils  n’en  ont  pas,  ne  font  dilfinguez  que  par  des  trouscreuferea 
iis  om  recours  â une  certaine graiffe  noire,  qui  terre  de  deux  pieds  de  profondeur, 
les  rend  n puants,  & G hideux,  ou’ on  ne  les  Les  autres  Nations  voiGnes  du  Cap  font  les 
peut  fouffrir.  Delà  vient  que  leurs  cheveux,  qui  NaMAauas,  donc  on  découvrit  le  Pais  en  léSa. 
d'ailleurs  font  naturellement  prcfqu'au^i  coton*  ils  font  eflimcz  braves,  guerriers,  & puifTans, 
oez  que  ceux  des  Nègres,  fc  reduHéne  en  peti*  quoique  leurs  plusgrzodes  forces  ne  paffent  pas 
tes  boules,  auxquelles  ils  attachent  des  pièces  deux  mille  hommes  portant  les  Armes . Ils  font 
decuivreou  de  verre.  Les  plus  confidérables  par*  tous  de  grande  (aille,  & robufles  . Ils  ont  un 
mi  eux  ajoutent  à ces  oroemens  de  grands  cer-  bon  fens  naturel , & lors  qu’on  leur  bit  qikI- 
clesd’yvoire  qu'ils  paffent  dans  leurs  Bras  audef*  que  quclfionils  ne  répondent  qu’après  avoir  nicn 
fus  & au  deffous  du  coude . Leur  nourriture  efl  pelé  leurs  paroles  . Toutes  leurs  repoofes  fooe 
encore  plus  furprenante:  ils  fefont  un  mets  de-  courtes  & accompagnées  de  gravité.  Ils  rient 
Itcieui  de  la  vermine  qni  s’engendre  dans  les  rarement  & parlent  fort  peu.  Les  femmes  pa- 
peaux  donc  ils  font  revêtus.  Les  Peres  Jefuites  roilTent  artificicufes&  oc  foot  pas  b beaucoup 
clifcDt  l'avoir  vû  pluficurs  fols , & que  fans  cela  près  G graves  que  les  hommes.  La  troiGéme  nation 
ils  n'auroient  pû  le  croire.  Les  femmes,  outre  cllcellc  desUatauas,  larron*  de profcfTioa , ils 
cet  babil,  s’entourent  les  jambes  d'intellios  d’  volent  les  Africains  aufli  bien  que  les  Etrangers» 
animaux  ou  de  petites  peaux,  qu'elles  taiiicnr  Quoiqu'il  ne  puiffentpas  mettre  cinq  censhom* 
pour  cetufage:  elles  le  font  pour  fe  garanrirdes  mes  fur  pied,  il  n’ell  pas  aifé  de  les  détruire, 
piqueurcs  d^éplncs,  quand  elles  vont  dans  les  parce  quils  Icretirent  dans  des  Montagnes  inac- 
bois,  & pour  avoir  un  remedetoû  jours  prêt  con-  ccffiblcs.  Les  Gouxt^uas  font  bquatriéme  Ma- 
ire la  faim  en  cas  de  befoin.  Leurs  atours  foot  tion  qui  n’eGpas  fort  étendue;  les  Ixassiouas 

JiluGeurs  Chapelets  de  raffagues  ou  d’os  de  dif-  font  ta  cinquième.  Us  foot  plus  étendus,  riches 
erentes  couleurs,  dont  elles  fe  foot  des  colliers  & puilTans  & peu  verfez  dans  le  métier  de  la 
&des  ceintures,  quelques  grosanneaux  de  cui*  guerre.  La  GxiémcNatioo  eA  dcsGouxitLUâS. 
vre  qu’elles  porteut  aux  bras.  La  barbarie  o’a  Ce  font  de  grands  guerriers . La  fepciéme  eA 
pourtant  pas  tellement  effacé  dans  ces  Peuples  celle  des  Sousiavas  St  des  Oniauas  leurs  al- 
touslestraits  derhumanité,  qu'itn’y  reAequel-  Un. 

qoes  vcAiges  devenu;  ils  font  Gdèles,  & les  HOU,  (LcCavoCLA)  Cap  d’Afrique 
HolUodoislcslaiAenteotrerlibremeot  dansleuts  dans  la  Haute  Goitvée,  fur  la  c6te  Méridionale 
Maifoos  fans  crainte  d’en  être  volez.  On  die  entre  Boutrou  ,&  AfTiné . Mr.de  l'Idc  écrit  Cav 


néanmoins  qu’ils  n’ont  pas  cette  retenue  b f 
égard  des  e'trangcrs,  ou  des  Holbodois  nouveaux 
venus,  qui  ne  peuvent  les  reconnoîtrede  les  fai- 
re punir.  Ils  font  bieo-bifaos,  & fecourables ; 
ils  n’ont  prefoue  rien  beux  : Quand  on  leur  don- 
ne quelque  cnofe , G cllefe  peut  divifer,  ils  en 
font  part  au  premier  de  leurs  compagnons  qu'ils 


zaHou.  LeP.  Labai  en  parle  ainG  *.  Ce  Cap  iLaiat.v*. 
où  commence  la  c6te  des  Bonnes-gens,  avance  ^*** 
aiïezpctt  b la  Mer;  üeA  parles  cinq  degrés  dix  ^ ***  ^ 
minutes  de  Latitude  Septentrionale , c'eil  envi* 
ron  la  moitié  de  la  didance  qu’il  y a entre  le 
Cap  de  Palmes,  & celui  des  Troif-poiores . Les 
HoUaodois  ont  appcUé  les  babitaos  de  ce  Pais , 
julqu' 
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juftiu'au  Cap  de  Sainte  Apolline  le<  QvtVJà  y 
parce  que  ces  Nègres  ont  prelque  toiiiourt  cet 
mots  à la  bouche , quaitd  ih  abordent  les  écran* 
gers.  Ils  (igniricnr,  Ôcn/Mtrt  bttn  emn , ou  tel 
autre  compliment  qu'on  voudras'imaginer.  Les 
mêmes  Hollandois  ont  aufli  donné  à ce  Pais  le 
nom  deCÂTE  ois  sis  «andis.  Ils  marquent  ce 
Païs  fur  leurs  Cartes  indifTeremnienc  fous  ces 
dctis  noms.  La  talion  de  ce  fécond  nom  vient 
de  ce  que  ces  Nègres,  qui  recueillent  chet  eue 
lir>c  grande  quantité  de  cotton  , en  tabriquenc 
dcspjgnes  rayées  de  blanc,  & de  bleu,  com- 
{rofées  de  Ht  bandes  d'environ  lîx  pouces  delar* 
geur  chacune  , ce  qui  fait  une  laigcur  de  trois 
pieds  , & d'environ  trois  aulnes  de  longueur  . 
Leur  teinture  en  bleu  e(l  très-bonne,  &ne  s'ef- 
face P 'int,  auili  ont-ils  chez  eus  de  l'Indigo, 
qui  fans  être  cultivé  fait  une  excellente  teimu* 
te,  !k  d'une  durée  mcrveilleufe.  Ces  Pagnes  fe 
vendent  rrés-bteo  par  toute  la  Côte  d’Or. 

HOUAL,  RorauMX  d'Afrique  dans  la  Ni* 
gritie  au  bord  du  Sénégal.  Mr.  de  l'Itle  écrit 
OUALLE  , OU  le  Roïaume  de  Brak.  Le  P.  La- 
I Litur  Afri- bat  écrit  Hoval  & dit  Le  Roiaume  d'Hoval 
qiicU((ia.T.  J environ  quaranie-lii  lieués  d'étendue  de  J'Ell 
' 1**'^^*  h rOuell.  Sa  largeur  ou  hauteur  au  Nord  de  la 
Riviéren'ell  pasconliderabic  i les  Maures,  quoi 
qu’ils  ne  foient  nen  moins  que  fedentaircs,  le 

firelfcnt , & viennent  an'ei  fouvent  omper  fur 
CS  terres  qu’il  prétend  avoir  été  anciennement 
du  Domaine  de  ee  Koûumc  . Il  cli  gouverné 
par  un  Prince  qui  fe  fait  appellerGnAc,  c'clf-ll* 
dire  Roi  ou  Emprreur  det  Rott . C'ell  un  nom  de 
dignité , auquel  il  joint , quand  bon  lui  fcmb'e  , 
celui  de  fa  famille  , comme  iailoient  autrefois 
les  Empereurs  Romains . Ce  Ro'ùume  elf  beau- 
coup pim  étendu  au  Sud  de  la  Rivière. 

HOUAT,  Iile  de  France  fur  1'  Océan  près 
les  câies  de  Bretagne,  Diocèfe  de  Vannes,  i 
quatre  lieués  de  Bell'illc,  elle  n'a  que  quatre 
lieues  & demie  de  circuit . Il  y a un  Vitlagedc 
une  Tour.  La  Flore  d'AnL.lcterTc  l'attaqua  inu- 
tilement en  i6ç7.  pendant  plufieurs  jours.  L'air 
y cil  fî  fais  qu'oo  o’y  trouve  aucuoe  béte  ve- 
nimeufe. 

HOUCOUAN,  c'efl  aînllque  Ton  prononce 
Bc  que  l’on  devroit  écrire  le  nom  de  Huouanc 
Province  de  laChine.  Voïez  HuauANo. 

HOUDAN  , petite  Ville  de  France  dans  U 
Beauce,  au  Diocèfe  de  Chartres,  dansl'Eleflion 
de  Monfurt  l’Amauri,  fur  la  petite  Rivière  de 
Vegrt,  h doute  lieués  de  Paris,  & kquatrede 
Dreux.  C'eil  un  Gouvernement  particulier  du 
Gouvernement  militaire  de  I'IHc  de  France.  Il 
y aune  Manufaélure  de  basde  lame.  Le  Prieu- 
ré de  St.  Jean  de  Houdan  a été  uni  ^ TAbba- 
ye  de  Colombe.  On  trouve  dans  l'Hifloire  que 
le  Roi  Robert  6t  bitir  deux  Eglifcs  dans  cette 
Ville . 

HOUCUE  (ta)  ou  la  Hocue;  l'afage  du 
Pa'is,  plufieurs  Auteurs,  entre  autres  l'ANiéde 
Lnnguerue,  laGrandcCarte  de  Normandie,  Bc 
celle  du  Diocêfc  de  Coûtante  font  pour  la  Hou- 
cue}  Mrs. Huet,  Foucault  & M. Haudrand  di- 
fent  LA  Hoour;  Quant  à fon  nom  Latin  e’efl 
Oi;ir/,  félon  Ordcric  Vital:  félon  Cce* 

nalis;  félon  Defrués;  fé- 

lon Mrs.  Baudrand  Bc  Corneille,  Bi  Om,  feloo 
la  pliüprt  des  Ecrivains.  LaHougue  eif  un  Cap 
& Port  de  Mer  dans  la  Normandie,  au  Diocéfe 
deCûOtance,  fur  les  cBiet  duCBtantiu,  i trois 
grandes  lieués  de  Vallogne,  Bc  près  de  la  Ville 
de  Cherbourg,  vis-à-vis  de  ride  d'Aldertui, 
entre  Bardeur  Bc  If^ni.  Cependant  il  n’y  a ni 
Ville  ni  Bourg:  ce  u'ell  qu'une  partled’une  Pa* 
loiffe  qu'on  appelle  St.  Vaalf  ^ mau  c'ell  le  lieu 
Tom.  V, 
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du  monde  le  plus  propre  à y faire  une  place  im* 
fKirtanie,  fuit  pour  le  Commerce  foit  pour  Jes 
VaiiTeaux  de  guerte.  La  rade  en  eil  admirable, 

Bc  tous  ceux  qui  font  éclairez  fur  ce  qui  regarde 
l.t  Manne  Bc  la  Navigation , s'étonnent  qu'on 
n'y  ait  pas  travaillé  Bcqj'on  ait  négligé  les  avan- 
tages de  ce  lieu.  Au  relie  cette  cBte  produit  de 
bun  poilfon  qu'on  tranfpnrtecn  divers  Païs.  Le 
Cap  de  laHougue  joint  prefque  la  cBce  Septen* 
trionale  de  la  Normaisdic  avec  I'  Occidentale. 

Le  Port  ell  défetMlu  par  un  Fort  nommé  l'Isle 
à Madame.  Ce  Fort  conClic  en  uneTour  avec 
quelques  accomp  ignrmcns.  Et  l'on  y tient  Car* 
nifon  pour  la  furcié  des  Vaiifeaux,  qui  y font 
retraite.  On  a établi  fur  la  côte  plufieurs  bat- 
teries de  Canon.  On  appelle  ordinairement  ce 
Purt  LA  Houcue  S.  Vaast;  il  ell  memorabie 
par  le  combat  naval  oîi  les  Anglois  défirent  la 
rloire  Fran^oife  commandée  par  le  Maréchal 
de  Tourvitle  en  idça. 

HOUGUtS,  Buis  de  France  en  Normandie 
tu  Païs  de  Caux,  à une  lieué  de  Fefeamp.  lis 
deut  lieués  de  tour. 

HOULET,  (li)  Rivie're  deFrance  dans  T 
Artois  * . Elle  defernd  jufqu  au  Furt  rouge  , aCexM.Dill, 
où  elle  fe  fcpare  en  deux  branches  dune  I une 
tirant  vers  I Eli  fe  va  rendre  dans  U Rivière 
dePolincove  devant  IcChatcauHcnin.  L'autre 
branche  traverfe  le  Gouvernement  de  Calais  juf- 
ques  dans  les  toilcz  de  cette  Ville,  ap<ès  avoir 
pris  le  num  de  La  Maac<l,  quiell  uodeslieux 
où  elle  p.iilcBcoù  fOye  (c  joint  à cette  bran- 
che du  Huulet . 

Le  Canal  de  Calais  a bien  dérangé  Je  cours 
de  cette  Rivière. 

HOULET-PANIAS  , petit  Lac  de  Judée. 

Il  cli  formé  par  le  Jourdain.  Votez  Mi.aom  , 

Bc  Semfchom. 

HOUL.ME,  (le)  petit  Pai's  de  France  dans 
la  balle  Normandie,  entre  Domtrom  Bc  Falai- 
fc.  Il  ell  borne  au  Septentrion  par  la  Rivière 
d'Orne  qui  le  fepare  de  ta  Campagne  dcCaé'n; 
ù l'Orient,  & auMidi  par  k Païs  des  Marches 
Bc  à rOcctdcnt  par  le  Païs  de  Boc.ige.  il  n'a 
mint  de  Villes,  tes  lieux  les  plus  confiderablcs 
font  Brioure  , Pont-Ecrepin  , Bc  Carouge  : le 
terrain  ell  montueux  Bc  de  mauvaile  qualité, 
l’on  n'y  recueille  que  du  bled  Sarazio:  il  y a 
quelques oatunges  ^n$  les  fonds;  la  princi,i.ale 
i^olte  cil  en  pommes  dont  on  fait  du  cidre.  On 
voit  par  tout  ce  Païs  de  grands  plantis  de  pom- 
miers qui  en  occupent  prefque  tout  le  terrain. 

Il  y a plufieurs  mines  de  fer  Bc  plufieurs  forges. 

Ce  Pais  comprend  féicèlion  de  FaJaife,  dont  on 
a fait  le  titre  d‘  un  des  cinq  Archidiaconez  du 
Diocefe  dcScez.  Qpelqucs-uns  prétendent  que 
le  vrai  Pais  de  Houlmc  ell  aux  environs  de  Kaf- 
ne  Bc  de  Briuure. 

HOULOOVE,  Vallée  d'Afrique  de  I'  Ide 
dcMadagafcar,  vers  la  fource  de  la  Rivière  de 
Sacalite  qui  l'arrofe.  Flacourt  > parle  ainfi  de  tlliAJtMs. 
cette  Vallée.  Le  Païs  d'Houlouvc  eA  vers  la  d^fc.c.i4. 
terre  à deux  journées  de  l'Embouchure  de  celle  *'* 
Rivière.  Il  ell  riche  en  bétail ainlî que  JesMa- 
haftllcs.  On  tient  qu'il  s'y  trouve  Maucoup  d’ 
Aiguemarines,  Bc  d AmcthiAcs  de  couleur  de 
Acurs  de  pécher  Bc  plufieurs  beaux Cryilaux. 

HOURS,  Mr.  Corneille  dit:  ValIccdcFran- 
ce  dans  le  Dauphiné  prés  de  Briançon.  Voïez 
Oulx. 

HOUSSEL,  (le)  Bourg  de  France  dans  le 
Maine  au  DiocCfe  du  Mans.  Il  y a un  Prieu- 
ré qui  dépend  de  l'Abbaye  de  Marmuuiicr. 

HOWDON  , Bourg  d'Angleterre  eu  Yorc- 
shire  *.  On  y tient  marché  public. 

HO*XTER  , !’•  fe  prononce  comme  ttu  : 4 Er»rjfct. 

V*  ^ ’ *iiC  B.  r. 
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lie  vient  que  quelques-uns  écrivent  Heuxter  ; 
tire  Ville  (TAilcmsgDc  dans  la  Wcilphalie  fur 
Wefer , fur  lequel  elle  a un  Pont  de  pierre , 
aux  confins  du  Duché  de  Brunswig.  Le  nom  La> 
tin  cil  Huxmia  y c cA  peut-être  ce  qui  a eoga* 
* Hlbfler*’  ^ i*  nommer  Heuxer  . * 

Ct«jt.p.jo|.  dépend  deCorwey  ou  de  la  aouvelleCor- 
bie.  Comme  c'eA  Tunique  Ville  de  Ton  petit 
EcacTAbbé  prétend  y être  Souverain»  1a  Vil- 
le de  Ton  côté  prétend  être  libre»  Ôc  avoir  des 
Franchifes  particulières  . Et  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Brunswig  h caufe  do  voifinage  pré- 
tendent f avoir  le  droit  de  proieâion  » de  an- 
tres droits  » ce  qni  donne  lieu  à des  conteÂa- 
tions  qui  ne  font  pas  décidées  . Elle  eA  h un 
demi-mille  de  Corwey  & à fept  milles  de  Pa- 
derbom  . L’  Empereur  Louïs  le  débonnaire  la 
donna  h TAbbayc  en  Saz. 

HOy.  ( t'IsiE  DE  ) Voïex  au  root  Isle. 

>.  HOV*E.  Voïez  Hüy. 

1.HOYE,  petite  Villcd’AlIemagoc  enWeA- 
phalie  fur  le  Wefer»  au  Comté  de  même  nom 
avec  un  Château  qui  en  étoic  le  Chef-lieu . 

Le  Comte'  oe  Hôte»  petit  Etat  d'Allema- 
gne danslaWcAphalic.  Il  a eu  fes  Comtes  par- 
ticuliers. Le  dernier  qui  étoit  Orhon  étant  mort 
fans  enfans  » tes  Ducs  de  Brunswig  & le  Land- 
grave de  HcAc-Calfcl  partagèrent  entre  eux  ce 
Duché  qui  efl  borne*  au  Nord  par  le  Duché  de 
BrCme,  â l‘EA  par  le  Brunswig»  au  Midi  par 
la  Principauté  de  Minden»  & au  Couchant  par 
le  Comté  de  Diepholt . 

La  part  du  Duc  de  Zell  fut 

Hoye,  Liebcoaw, 

Nienbourg»  Le  vieux»  & le  noia- 

vcau  Bruckhaufe* 
Celle  da  Duc  de  Wolfenbutcl  fut 

Stoitzenaw»  Sicke» 

Ehreubourg,  Stclgebet^»  ^ 

Eahrenbourg»  Siedenbourg- 

& Diepenaw. 

Le  Landgrave  de  Heflc-Caiïcl  eut 

Uchc  ôc  Freudenberg. 

L'Elefleur  dcHanovcr  Miïede  ce  qui  étoit  au 
jCr^s-p  jcS.  Duc  de  Zell  donc  il  a ocrité  . Mr.  Hubner  t 
lui  donne  auffi  Stoitzenaw. 

HOVERSWERDA , petite  VUle,Chiteau& 

4 H»b»irr  Seigneurie  d’Alletnagoe  dans  la  hante  Luface4. 

J,  ^ 

T fl«0D«.  HRADTSCH»  en  Latin  Haaotsca  ’»  Vil- 
P*  le  de  Bohême  en  Moravie  fur  la  Morawe  , k 
fix  milles  d’Allemagae  d'OImurz  Bc  h pareille 
diAance  de  Brinu.  Les  guerres  d'Allemagne  & 
de  Bohême  T ont  fort  endommagée  & elle  cA 
prefqoe  reduite  en  Bourg . Cependant  elle  cA 
pafTablemcnt  grande. 

H U. 

HUAPE»  Montagne  de  TAtnerique  Méridio- 
nale » au  Chili  » dans  la  Cordillère  des  Andes 
dont  elle  fait  partie.  Ce  A un  Volcan  qui  ierte 
des  flammes;  & Mr. Baudrand  dit  qu’il  cAprès 
de  St.  Juan  de  la  Froncera. 

H U A R T £ Araouil  » Bourg  d’ Efpagne 
dans  la  Navarre.  Voïez  Aracillum  & Aaa- 

Q.UU.. 

HUAT-IDRIS,  Montagne  d'Afrique  au  Ro- 
yaume de  Fez.  On  la  nomme  aulTi  VATa'aEs& 

A M4RM0U  Guaores  4 . Elle  cA  entre  Ceuia  Bc  Tanger, 
Afyjtrt. La-  gt  cA  fort  haute»  Bt  peuplée  d’une  Nation  qui 
fe  (ignala  dans  les  guettes  d'Efpagne.  C’étoienc 
ks  meilleurs  Soldats  qu'euAcnt  les  Rois  de  Gre- 


nade» & en  qui  ils  fe  fioitnt  le  plus.  Ils  en  a- 
voient  d' ordinaire  une  garde  de  citsq  cens  qui 
logeoient  dans  la  rue  que  Ton  nomme  encore  h 
caufe  d'eux  la  rue  desGomeres;  c’cil  la  ruepar 
laquelle  on  va  de  la  place  k TAUhambra.  Les 
HiAoriens  d*  Afrique  difeoe  que  Bula-lul  dont 
les  Maures  chantent  les  exploits  en  vert  Bc  en 
profe»  comme  on  fait  en  Europe  ceux  de  Re- 
naud Bc  de  Roland  » étoit  de  ce  Pals  Bc  qu'aprés 
s’être  fignalé  en  divers  combats  il  mourut  en  U 
bataille  des  plaines  de  Tolofa  Commandant  TAr- 
tneeduRoi  de  Maroc»  félon  les  Arabes  Tan  de  T 
Hcgire  dop.c'cA-i  dircTande  Jefus-ChrIA  113  t. 

HUBE’T»  Ville  d' Afrique  au  Ro'ûume  de 
Treméceo , fur  une  Montagne  » au  Midi  Bc  à de- 
mie lieué  de  la  Capitale  dont  elle  cA  comme  un 
Fauxboujg^.  Les  HiAoriens  difent  qu’elle  a été  t Muhk. 
bâtie  par  les  Romains  Bc  nommée  Emmeniaria  *'*' 
parPiolomée»  finousencroyonsMarmol;  mais 
ce  nom  cA  inconna  â Ptolomée . On  y trouve 
feulement  * Mmiasia  à la.d.  50'.  deLongitu-  f Ls.«.ia. 
de»  Bc  h 33.  d.  de  Latitude.  Marmol  n'en  dit 
que  3a.  d.  10'.  Il  y a k Hubei»  pourfuit  Mar- 
mol » un  faroeui  Sépulcre  où  Ton  dit  qu’eA  en- 
terré Gdi  bu-Mcdian»  Morabitc  fort  révéré par- 
mi les  Maures.  Il  cA  dans  uncgra^.deMofquée 
& Ton  y defeend  par  pluficurs  degrez . Près  de 
cene  Mofquéc  cA  un  College»  Bc  un  Hospital 
pour  les  pauvres  étrangers , Bc  l’un  Bc  Taucre  a 
été  bâti  par  le  quatrième  Roi  de  Fez  .^bul  Ha- 
feen»  comme  on  voit  par  Tfufcripcioa  en  Let- 
tres Arabefques  » qui  eA  fur  le  Portail  en  une 
table  d'albâtre . Les  Habitans  font  comme  ceux 
deTreméceo  Bc  vivent  de  même.  Ils  traHqucoc 
dans  la  Montagne»  Bc  il  y a force  Tciniuners, 
fans  autre  choie  de  remarque. 

HUCAC,  Ville  de  la  PalcAine  dans  la  Tribu 
d’Afer.  D. Calmet dit V : que c'eA apparemment  yoio. 
la  même  que  Hucuca  quiefîactcibuée  k la  Tri- 
bu de  Nephthali  . Elle  fut  eedée  aux  Levi-  i«  joh-b'  c. 
tes,  Bc  allignéc  pour  fervir  de  Ville  de  refuge  M* 

*•.  Les  Tribus  d^Afer  Bt  de  Nephthali  étoient  '* 

ümitrophci;  ainfi  il  n’eA  pas  étonnant  qu'on 
attribue  une  Ville  qui  elifur  les  Limites  de  deux 
Tribus»  tantôt  k lune»  tantôt  k Tauire d'entre 
clics. 

HUCHEU  , Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Cbckiang  » donc  elle  cA  la  troiliéme 
Métropole  Elle  eA  de  3.  d.  3'.  plus  Orieo-  i*  AiU«Si- 
tale  quePekiog,  k 30.  d. de  Latitude.  $00  <■*”*• 
nom  lignifie  fa  ficuation  auprès  d' un  Lac , car  m 
Hu  (ignifie  un  Lac»  Bc  celui  au  bord  duquel  cl* 
le  cA  placée  s’appelle  Tat.  On  la  compte  encre 
ks  plus  grandes  Villes»  elle  cA  riche»  Bc  mar- 
chande» remarquable  par  labeauté  desédifices» 
des  campagnes»  des  eaux  Bc  des  Montagnes  qui 
J’enviroaacnt . On  y librique  quantité  d'étof- 
fes defoye.  On  y faitd'exccllens  pinceaux  dont 
toute  la  Chine  fe  fert  pour  écrire  . On  y re- 
cueille aulTi  du  Thé.  Il  y a cinq  Temples  con- 
facrez  aux  hommes  iliuAres.  Le  principal  qui 
cA  dans  T enceinte  de  la  Ville»  eA  dédié  aux 
cinq  premiers  Empereurs  Chinois.  La  contrée 
où  eil  prefentemcDi  Huebeu  étoit  auenfois  un 
Roïaume  indépendant»  nommé  Tukc  . Les 
Rots  d’U»  de  Jue»  Bc  de  çu»  l'envahirent  fuc- 
ccfTivement . La  famille  de  Cin  nomma  cette 
Ville  Ucaïuc  » celle  de  Tanga  la  nommaHu- 
cHEu;  celle  de  Sunga  Tappelia  Chaokikg  ; Bc 
celle  de  Taiminea  lui  rendit  le  nom  de  Hh- 
ihtu.  Elle  a fiz  villes  dans  fon  departement» 
lavoir  » 

Huebeu»  Tccing» 

Changhing  » Hiaolung  » 

Gankie»  O Uukang. 

HUD- 
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HUDGEAZ,  lieu  de  l'Arabie  . L’HIHorien 
de  Timur-bec  dit  • <ju«  Seifeddin  Beriaî  a'ûne 
pris  avcrlion  pour  toutes  les  chofcs  de  ce  mon- 
de demanda  i l'Empereur  Timur  de  fc  retirer 
pour  palTer  le  relie  de  fa  vicàtludgcas  dans  tes 
lieux  facrez  de  la  Mecque.  Ainfi  ce  lieu ell  dans 
l'Arabie. 

sCoRM-OiA.  HUDICOURT  *,  Bourg  de  France  au  Ve- 
xin-Normand , au  Diocèfe  de  Rouca  , avec  Hau- 
te Juilice  & Château , airez  pr^s  de  la  Rividre 
d'Kpce , k trois  ou  quatre  lieues  au  detl'ous  de 
Oournai  , k une  lieuë  d'Eilrepagni  & de  Mai- 
Deville.  C'en  le  iQ^iequ'HEuoicouaT}  Mar- 
quifat. 

HUDISMENIL  , Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie dans  le  C^tcntiti . La  proifle  cfl  tris- 

f;rande  fit  m4mc  trop  k proportion  du  revenu  de 
a Cure  . Il  y a une  grande  quantité  de  Pom- 
miers, & quelques  Bois  Taillis. 

HUDSON  ( la  Brte  ou  le  Detxoit  de  ) 
Voïez  aux  mots  Bâte  & Dc'tkoit. 

1 bavdr.  HUDSON  1 1 ( LA  RivttxE  de  ) Rivière 
de  l'Amcrique Septentrionale,  dans  la  nouvelle 
Yorck. 

HUDWICHWALD,  Ville  mit  itime  de  Suè- 
de, fur  la  c&teOncntalc  du  Oolphc  de  Bothnie 
dans  la  Province  d'HelUngie  , au  Nord  de  I* 
Embouchure  de  la  Rivière  d'Eckfmid , entre  tes 
liles  d'Agan  & dcHolloon.  C'cll  la  Capitale  de 
l'HcUing.c. 

4 BtvMiAWD  HUEBRA  4,  petite  Rivière  d'Efpagne  dans 
EJ.  tro).  I2  oouvellc  CaHille.  Elle  a fa  fourcc  aux  envi- 
rons de  l'Efcurial  de  reçoit  le  Hicites  , puis  fe 
rend  dans  le  Ducro  cotre  la  Hinojora  Sc  Frexo 
de  Spda  Ciuta. 

HUEO-ABID,  Rivière  d'Afrique  auRoïau- 
T DkrrcR  me  de  Maroc  t . Ce  mot  figniüc  la  Rivière  des 
P*  Ncgre»,  félon  Dapper.  Elle  fourd  de  la  Monta- 
gne  d'Animmey  k un  mille  de  la  Ville  de  Bzo 
entre  Efcurc  & Tcdla;  coule  au  milieu  de  pro- 
fondes vallées  & entre  des  Montagnes  déferres 
& aïanc  reçu  plulîcurs  autres  Rivières  clic  fe  de- 
charge  dans  le  Fleuve  Ommirabi , près  d'un 

f;rand  chemin  Ibrt  uni  que  les  Africains  appel- 
ent  Macerat  Esta . 

« 1.1.  Marreol  * décrit ainfî cette  Rivièrequ'ilnom- 

me  Hued-Ala-Ahid  . Ce  nom  , dit-il , veut 
dire  en  Langue  du  Païs  fUviire  d<$  Nefrtt  ou 
du  Efdaves . Il  dit  de  même  que  fa  fource  ctl 
dans  l'Anim-mcy,  entre  les  Provinces  d'Efeure 
& deTcdla.  Delk  traverfant  dàpres  rochcrs& 
orufondes  & obfcurcs  Vallées,  elle  tire  vers^le 
Nord  creufant  foo  lit  de  telle  forte  qu'on  n'eo 
peut  cirer  aucune  eau  pour  arrofer  les  Campa- 
gnes. Delà  enflée  doTècavin  & d'autres  moin- 
dres Rivières,  elle  fe  décharge  dansl'Ommira- 
bi , près  d’un  Gué  fort  large  & irès-IQr,  que  les 
Atricaios  appellent  Megcrat'Esfa  , c'eii*k*dire, 
Gué  plat.  Cette  Rivière  cA  cxtrémemcnc  hau- 
te , principalement  au  mois  de  Mai  lorfque  les 
Di'igcs  fe  fondent  dans  tes  Montagnes. 

7 D*mx.  HUEO-EL-HARAX  f , Torrent  d'Afrique 
p.iAft.  au  Roîaume  d'Alger. 

HUED-EL-HAMIZ,  autre  Torrent  dum£- 
8 iVid.  me  Païs  Ces  deux  Torrents  groiniTent  extrê- 
mement l'été,  mats  Us  font  peude  chofe  en  hi- 
ver, & tombent  dons  la  Mer  Méditerranée  en- 
tre Alger  & Ceffaye  . Mr.  Coroeitle  nen  Uir 
qu'un  ieul  torrent  qui  a ces  deux  noms , Dapper 
les  diflingue  lormellemeot . 

HUED  EL-QUifilR,  Rivière  d’Afrique  au 
9 n.f.  de  Tremécen  v.  Dapper  dit  que  les  Chré- 

tiens l'appellent  Zikcanok  ; quelle  fort  du 
r«ont  Atlas  k l’endroit  qui  coemne  au  Païs  de 
Zeb  } & que  fe  précipitant  d'encre  de  hautes 
Montagnes,  elle  le  jette  dans  la  Mer  auprès  de 
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Bugic.  Marmol  •“  parlant  de  la  Ville  de  Bugie 
dit  ; au  Levant  de  la  Ville  etl  l'Embouchure  d' 
une  Rivière  aflez  petite  qui  s'enfle  extraordinai- 
rement quand  les  neiges  fondent.  Elle  eÜ  kia. 
d.  lo^  de  Longitude  & k jz.  d.  }o'.  de  Latitu- 
de 2c  fe  nomme  Nazaava  , félon  Piolomée, 
&Navar,  félon  Pline.  On  y pêche  force  poif- 
Ton  , mais  il  y en  a tant  fur  la  cÂte  qu'on  ne 
fe  foucic  pas  de  ceJuî-lk  . Quand  Bugie  écoic 
aux  Chrétiens , il  o'entroit  point  de  VailTeaux 
dans  cette  Rivière  k caufe  du  fable  qui  cfl  kfoo 
Embouchure  ; mais  l'an  1555.  il  plut  tant  que 
les  eaux  l'emportèrent  2c  il  y entra  depuis  des 
Galeres  2c  des  Galiutes  avec  de  gros  Vailfeaux 
qui  y font  k couvert  pendant  la  tempête  2c  ne 
iont  incommodez  que  du  vent  du  Nord.  C'efl 
cette  Rivière  qui  pafle  encre  les  Montagnes  de 
Cuco  2c  de  Ik  k Abez,  l’une  au  Septentrion  & 
l'autre  au  Midi. 

Ptolomée  nomme  Nasava  ou  Nasavat  , 
Rivière  de  la  Mauritanie  Cefarienfe  Pom- 
poniusMeU  '*  met  dans  laNumidicNARARou 
Vahar,  mais  ce  font  des  Rivières  dilTeremcs. 
Cependant  leNabar  de  Pline  '>  qui  efl  cerui- 
nement  le  même  que  celui  de  Mêla,  cfl  marqué 
p^r  le  R.  P.  Hardouin  pour  être  le  Nalava  de 
Ptolomée.  Voïec  Nabar. 

HUED-H.ABRA  '4,  Rivière  d’Afrique  au 
Païs  d Alger:  elle  a fa  fource  près  de  Moliofi- 
tar  Ville  de  Beni-Arax,  2c  fe  perd  dans  le  Fleu- 
ve Zis  près  des  plaines  de  Cira  , dans  un  lieu 
nommé  Xamurra  , alors  cet  deux  Rivières  pren- 
nent le  nom  deCiRAT.  Ses  bords  font  habitez 
par  des  Arabes  guerriers  qui  tourmeotoieot  beau- 
coup les  Habicans  d'Oran. 

HUHD-iCER  , grand  Fleuve  d’Afrique  au 
Païs  d'Alger  's.  11  a fa  fource  au  mont  Atlas, 
fur  les  Frontières  du  Biledulgcrid , 2c  apiès  un 
long  cours  il  fe  jecie  dans  la  .Mer  k l’Orient  de 
Meufus  près  du  Village  de  Behi  Abdala  . On 
croit  que  c'efl  le  Si  r ris  de  Pcolomce  \ Voïez 
ScR«Lt.  Marmol  **  dit  de  celte  Rivière  qu'el- 
le efl  erolTe  èk  fa  defcripfioo  s’accorde  aïTez  a- 
vec  celie  de  Dapper. 

HUED-NEFUSA  *7  ou  Nirrts,  Rivière  d' 
Afrique  au  Roîaume  de  Maroc;  elle  a fa  four- 
ce  dans  la  montagne  de  Hantete  au-delTus  de 
Maroc , après  avoir  coulé  autour  de  cette  Mon- 
tagne elle  fc  promené  le  long  des  plaines  2c  fe 
perd  dans  le  rcnfifr. 

HUED-VL-BARBAR , gnnd  Flcuved' Afri- 
que . Il  tire  fa  fource  du  grand  Atlas  près 
de  la  Ville  de  Lorbus,  au  Roîaume  de  Tunis, 
2c  fait  tant  de  tours  2c  de  retours  par  ces  Mon- 
cagoes , que  les  Vcüageurs  qui  vont  de  Booe  k 
Tunis  le  paflent  vingt-cinq  fois,  (ans  qu'eouo 
fî  long  cours  il  ait  m pont , ni  barque  . A U 
fin  il  fe  va  rendre  dans  laMer  près  du  port^ 
Taburc  k fis  lieues  de  la  Ville  deBegge.  C'efl 
le  RuBRiCATUsde  Ptolomée.  Il  fe  pêchequao- 
tité  de  Corail  fur  fet  bords  jufqu'k  la  Ville  de 
Bone. 

HUESCA  , Ville  d'Erpagne  au  Roîaume  d’ 
Aragon  , fur  le  bord  de  1a  petite  Rivière  d’ 
Ifuela  , dans  une  agréable  plaine , eovironnèe 
de  collines  dont  larpcèlrcnd  la  Ville  très-agréa- 
ble . C’efl  le  Siège  d’un  Evêché  fuïTraganc  de 
Sarragoce  2t  d’une  Univerfiié  aflez  recomman- 
dable . Cette  Ville  efl  ancienne  2c  à eu  autre- 
fois une  Academie  établie  par  Sertorius , com- 
me le  rapporte  Plutarque  . Volez  l'Article  O- 
SCA  qui  efl  le  nom  de  ce  tems-Ik.  On  y rcfpi- 
re  un  air  fou  doux  2t  le  terroir  y produit  abon- 
damment toutes  les  chofcs  ncccflaires  k la  vie 
2c  furtout  d'excellent  vin,  au  rapport  de  l'Ab- 
bc  de  Vairac  ’f.  On  voit  dans  les  Archives  de 
J'ügli- 
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I nilT.».  iEglife  de  Hucfca  «,  uncHinoire  de  St. 

rens  alFcz  nul  dcrite  <)ui  dit  que  St.  Valcre  fut 
Chanoine  & Evêque  d'Hucfcaj  mais  elle  cOd' 
autant  plus  fufpcèlr  qu'elle  alfure  que  Si.  Lau> 
rcDS  & St.  Vincent  iureni  devez  dans  la  Mai- 
fan  & par  les  foins  Je  ce  Prélat,  ce  qui  eH  faux 
parce  que  ces  deux  Martyrs  ne  vivoient  pas 
uiurs  . Le  premier  Evêque  que  l’on  trouve  e(l 
U»  Moine  appelle*  Vincent,  Difciple  de  St. Vi- 
êform  lequel  vivoit  en  ^5}.  La  Ville  de  Huefea 
aiant  été  prifepar  les  Mores,  ie  Culte  divin  en 
fut  entièrement  banni  , deforte  qu‘il  fallut  que 
les  hdcles  aticndilTcnt  que  D.  Aznar  premier 
Comte  d'Aragon  eût  repris  la  Ville  de  Jaca  en 
79$.  où  il  transfera  l'Evêchd  dcHucfca;  en  at- 
icrulant  que  cette  Ville  lût  recouv/cc  des  mains 
«les  Infidèles.  Pendant  que  IcSie'ge  Epifcopal  d- 
toit  ù Jaca  , l'Evêque  prenoit  tanifit  le  titre  d’ 
Evfyiie  d^ragon^  taoifit  celui  d’Evr^oe  dejaea 
de  Huf/ca , êk  quelquefois  celui  d Evêque  de 
Si.  Pierre*  En  1C9<S.  Huefea dtant  reptile  fur 
les  Mores,  Pierre  qui  fût  le  dernier  titulaire  de 
J'EgliÂ;  de  Jaca  alla  prendre  poireOTioo  de  Hue- 
fea  . Etienne  II.  qui  fucceda  intenta  un  procès 
ù St.  Raimond  Evêque  de  Halballro  pour  faire 
unir  fon  Eg'ife  ù celle  de  Huefea  , en  quoi  il 
rdulTit  i delorie  que  les  deuz  EgÜIcs  furent  unies 
jufqu'en  f J7t.  que  Philippe  11.  fit  erigerDalba- 
ilro  en  Evêchd  fous  le  Pontificat  de  Pie  V. 

Le  Chapitre  de  Hueka  e(l  compofd  de  neuf 
dignitaires  , de  vingt-quatre  Ch.inoines  , de 
quatürzePrebendiers,  de  huit  Bencficicrs  & de 
quaramcChapcIains.  Le  Diocêfe  s'étend  fur  cent 
quatre  vingt  feize  Paroilles  , ji.  Hôpitaux, 
^35.  Hermitages  & fur  19.  Couvens.  L'Eveque 
jouît  de  treize  mille  ducats  de  revenu, 
s Bavaa.  HUESCAR,  *ouGuEscAt,  Ville  d'Efpa* 
Ea.  I70J.  gne  au  Ruïaume  de  Grenade  , dans  une  plaine 
avec  un  Château  entre  les  deux  petites  Riviè- 
res de  GuadadarêSt  defiranaïc,  aupieddumont 
Sagra  que  l'on  appelle  fouvent  â caufe  de  cela 
la  Sierra  du  C«r/r«r,  ou  Hurfear.  Mr.  l'Abbd 
1 Trar  de  Vairac  > nomme  cette  Ville  &dit 

<<F  l'fcirijnc  qu'elle  fut  donnée  avec  fon  territoire  par  les 
T.j.  Catholiques,  â D.  Frédéric  Alvarez  de 

Tolcde,  fécond  Duc  d'Aibe,  & érigée  en  Du- 
ché l'an  par  Phiiipiw  II.  en  faveur  de  D. 
Ferdinand  furnommé  le  Grand,  iruificmc  Duc 
d'Aibe  pour  D.  Frédéric  de  *ro}cdc  , Grand 
Commandeur  de  Calatrava  fun  fils  & pour  Do* 
na  Marie  Pimcmcl  Ca  féconde  femme  qu'il  é- 
pooG  en  mime  temv. 

HUESNE  , pente  IHc  de  la  Mer  Baltique 
danv  le  Sund.  Mrs.  Baodrand  èk  .Maty  la  00m- 
jncni  clic  n'a  rien  de  remarquable  que 

Je  lieu  où  étoit  le  fameux  Obfervatoiic  de  ’l'i- 
cho-brahe’.  Voiez  IJuaNiaousc . Elleellrom- 
iTiéc  Huinc  par  Mr.  de  l’ille  dans  fa  Cartede 
Danemarck  Ôt  Huima  par  Mr.  Huet  dans  (on 
Poeme  intitulé  Utr  Sueticum.  Voici  comment 
il  en  parle. 

FlttHihut  in  mediit  aatufta  occurrU  Huota^ 
^jtrii  Jaera  oiim  (HT  tmtjhbat  larljrta  earir  f 
A«nr  fujeet  tantum  Jtnen  captare  ^ 

Hue  feret  a viridi  fuperato  eoiUt  T/ehums 
Diiaplai  jdei  vrmrtr , prtUafa.}ue  /irf« 
Kudaa  confpeippCfrttrjtim  do  tarbaja  ventii. 

4 v.itcHn  HUESSEH  * , Bourg  d'Allemagne  dans  le 
Haut  Beiuve  , au  Couchant  & â une  lieuê  du 
Rhin  . Quoi  que  ce  lieu  Ibit  dans  le  Bétuve, 
il  cil  pourtant  dans  un  petit  Canton  qui  dé- 
pend du  Duché'  de  CIcvcs,  vis-â-vis  du  lieu 
où  fe  fait  la  fcparatiun  du  Rhin  & de  l'IlTei. 
A deux  lieués  communes  5c  au  Midi  Oriental 
d Arnhcim. 
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HITETE.  Vo'iez  Gvete. 

HUGES-HOSEN  , autrement  Hoxeout, 
en  Litio  ufbbat/a  Sanflt  Miehatlii  HuponitCu- 
rid^  Abbaïe  d'Hommes  Ordre  de  St.  Benoît  au 
Diocêfe  de  Strasbourg.  Elle  a été  unie  â un  Mo- 
nallére  de  filles  â Andelaw  . 

HUI  , ou  lluT  ou  Hoev  , Ville  des  PaTs- 
bis  dans  l'Etat  de  l'Evéque  de  Liège  , dans  le 
Condros  dont  elle  e(I  la  Capitale  s . C’ell  une  yLoMev-vB; 

fictite  Ville  commodément  liiuêe  â la  droite  de  ** 

a Meufe  , fur  laquelle  elle  ivoit  un  fort  beau  p«n.  p.is«* 
pont  qui  fut  commencé  en  IZ94.  Hui , en  La- 
tin Hoium  , ell  une  des  anciennes  porfcinons 
de  l'Eglife  de  Tongres  ou  de  Liège , comme  1* 

Empereur  Otbon  fécond  le  reconnoîc  dans  fa 
Patente  . 11  y a eu  néanmoins  un  Comte  qui 
avoir  quelque  droit  â Hui  5c  dans  le  Païs  voi- 
fin  , jurquau  tenu  d'Ansfrid  , ou  Aulridc  qui 
aiant  été  élu  Evêque  d’Utrechc  l'an  994.  remit 
ce  Comté  â l'Empereur  Othon  III.  qui  le  don- 
na à la  priere  de  ce  Prdac  â fialdric  ouEaudrî 
Evêque  de  Liège  & â fon  Eglifc  l'an  997. 

Theoduin  Evêime  de  Liège  fonda  l'Eglife  Col- 
legiale de  St.  Domiticn  l'an  io6<$.  Le  Cardi- 
nal Erard  de  la  M.irck  Evêque  de  Liège,  mort 
l'an  153II.  a fait  bâtir  le  Château  Epilcupal  qut 
domine  fur  la  Meufe.  La  Ville  & le  Château 
de  Hui  ont  été  pluficurs  fois  pris  & repris  du- 
rant les  dernières  guerres.  Les  Hullanduts  qui 
s’en  rendirent  maîtres  en  170Z.  y avoient  fait 
faire  de  belles  fortifications  & ils  vouloient  y 
conferver  une  Garnifon  qui  ne  couieroit  rien 
au  Païs  de  Liège  , mais  ni  l'Empereur  , ni  1* 

Empire  , n'aïant  pas  voulu  y conlentir  ils  ont 
abandonné  ce  Pofie  après  en  avoir  ruiné  les  for- 
tifications . 

Quelques  Critiques  ont  voulu  chercher  â 
Hui  le  JuHOMuu  CiviTAS  de  Tacite  . Nous 
faifuns  voir  au  mot  Jnhonuaique  c'cll  une  opi- 
nion chimérique  5c  fondée  uniquement  fur  une 
faute  d'Oithographc . 

HUICILOPUCHO  , Bourgade  de  l’Aineri- 
que  Sepicmrionale  au  Mexique  ^ , 5c  au  bord  4 De  L«t« 
du  Lac  de  Mexico.  Il  y avoir  autrefois  de  beaux  Owid. 
Temples  confaerez ‘aux  Idoles,  les  Efpagnols 
en  ont  fait  des  Monallèrcs . Le  plus  grand  trafic 
de  ce  lieu  cil  de  fcl  dont  on  fc  fert  pour  Lier 
les  provirions5cqui  d'ailleurs  o’cll  pas  d'un  goût 
alTei  agre'able  pour  raffatlontiemem  . On  ne 
Jaiife  pas  d'en  transporter  beaucoup  dans  ie  Pals 
d'alentour.  Cette  Bourgade  a environ  cinq-cens 
Maifons. 

HUINE  7 , ( t’  ) ou  l’Huismc  , Rivière 
de  France  , où  elle  coule  au  Perche  5r  dans  le 
Maine.  Elle  efi  dïverfement  nommée  dans  les  FnaM.T.y. 
anciens  titres  du  Païs  en  Latin  Jocnia  , Hio-  p.«)s. 
ciNA,  Eucanium5c  Eucania.  Dans  les  Ecrits 
de  Thcodulle  Evêque  d'Orlcam  Idokxa  5c  par 
corruption  dans  Ordcric  Vital  Ecuemia  . Lilc 
prend  fa  fource  dans  la  paroilfe  de  St.  Hilaire 
de  Soizai  au  Perche  du  coté  deMonagne:  paiïc 
à Rcmallart,  â Nogem  le  Rotrou,  où  elle  rc- 

Îoit  la  Bonne,  & enliiite  enflée  des  eaux  de  la 
liviére  d'Erve,  elle  fe  rend  â la Ferté-Bcrnard 
5c rejette  dansla  Saiie  audcfîousdu  Mans.  Oa 
pourroit  la  rendre  navigable  jufqu'â  la  Ferté- 
Bcrnard.  Thcodulfc  dejâ  cité  a remarqué  qu’il 
ell  arrivé  une  ibis  â cette  Rivière  de  fe  fecher. 
HUIONUM.  Volez  Jubonuh. 

HUISSEAU  , bourg  de  France  dans  l'Or- 
leanois . 

HUISSERIE  , ( a’  ) Bourg  de  France  dans 
le  Maine,  Elcf^ion  de  Laval. 

1.  HUISTRB  *,  ( a'  ) Rivière  de  France  l De  l'tua 
dans  la  Champagne  pouilicufe  , où  clic  a deux  ' 
fourccs , l'une  à Maiiü  , l'autre  â Poivre  . Ce 
font 
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font  deux  Villages  de  ce  Païs-Ii  . Elles  fe  joi- 
gnent au  dclTous  de  Ste  Sufane  * d’où  coulant 
cnfcmble  ven  le  Midi  jufqu’au  Bourg  de  l'Hui- 
Hrc  cette  Rivière  le  tourne  ven  le  Sud-ouelt 
pour  tomber  dans  l'Aube  au  dertus  d'ArcU. 

a.  HUISTKE,  (l’)  Bourg  de  France  dans 
h Champagne»  au  Diuci^fe  dcLangreS)  dedans 
rtlef^iun  de  Bar  fur  Aube. 

I Atlas  Si*  HUKF.U  ' » Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
****  * vioce  de  Kiangfi  au  departement  de  Kieukiang  » 
cinquième  Métropole  de  cette  Province  > elleelî 
d'  1.  d.  plus  Occidentale  que  Pékin,  k 
d.  i6'.  de  Latitude.  Près  de  cette  Ville  eH  une 
Montagne  aommde  Xf-chunc;  c’cll-à-dire,  la 
clocU  de  pierre,  parce  que  les  eaux  agitées  par 
le  vent  & poulTdes  contre  cette  Montagne  font 
un  mugiiremeni  qui  reircmble  alfcz  au  fon  des 
cloches . 

I.  HULIN  , ou  Mont-Hulih  , place  de 
France  en  Picardie , dans  le  Boulenois , au  def- 
fus  du  Bourg  de  Devre,  2t  la  fource  d’un  petit 
Kuilleau  qui  baigne  ce  Bourg  fie  fe  perd  dans  la 
Liane  i k trois  lieues  de  Boulogne  en  allant  vers 
Aire  . Il  y avoir  autreiois  en  ce  lieu  one  For- 
terclfe,  lorfquc  ce  lieu  droit  aux  Frontières  des 
Pais-bas  Efpagnols  . Mais  les  Frontières  dtant 
reculées  cette  ForterelTe  a did  ddtruitc  comme 
inutile  . Mr.  de  l'Idc  en  marque  très-bien  la 
pl.ice  fit  la  nomme  en  un  féal  mot  Montkuli», 
t i.  HULIN  *,  petite  Ville  de  Bohdme  dans 

J®"  la  Moravie,  alTci  près  de  la  Ville  deCremdr. 
r^b  • r*  • j.||ç  à rtvèque  d’OImutx.  Ottocare 

Roi  de  Bohdme  la  donna  à l'Fs'dque  Bninon  , 
avec  les  Villages  qui  en  dépendent  apres  la  Ba- 
taille où  il  dedt  les  Hongrois  prés  de  Laba. 

1 Fuip»^.  HULL,  Ville  d’Angleterre  en  Yorkihire  *. 
«ï*  **  nomme  aulB  Kmtjlon  Huit . C’ert 

un  bon  port  de  Mer  fie  une  place  bien  fortihde 
fit  d'une  grande  dtenduc  quoiqu'il  n'y  ait  que 
deux  paroilfes.  Elle  n’ell pas  plus  ancienneque 
le  règne  d'Edouard  I.  Ce  Prince  qui  en  eft  le 
fondateur  y fit  faire  un  Havre  fie  accorda  de  fi 
gramIsPrivilcgcs  i ceux  quis'y  dtabliroient qu* 
elle  devint  HorilTante  en  peu  d' anodes.  Sa  pè- 
che fur  les  cfites  d’Illande  n’y  a pat  peu  con- 
tribue . Avant  les  guerres  civiles  du  tems  de 
Charles!,  ce  Monarque  y établit  de  grands  Ma- 
gaains  ; mais  quand  il  voulut  s'en  lervir  l’an 
i&ia.  Hotham  qui  dtoit  Gouverneur  de  Hull 
ferma  les  poncs  de  cette  Ville  au  Roi , fie  fa 
conduite  fut  approuvée  par  le  Parlement  qui  en 
prohra. 

« HULST  4,  Ville  des  Pals-bas  auComtd  de 

E>«pr«(.e(s  Flandres  fie  au  Quartier  deGand,  aux  Frontie- 
u«iV»T*-  duPaïs  deWaes,  k quatre  lieues  de  Rupel- 
il  fe  monde  fie  k fept  deGand.  C'cA  la  Capitale  d’ 
un  Bailliage  qui  porte  le  même  nom.  La  Ville 
c(l  petite,  mats  très-forte  tant  par  lesouvrages 
que  por  fa  fituation  dans  une  plaine  qu'on  peut 
inonder.  Son  rempart  qui  a environ  demie  lieufi 
de  circuit  efl  flanqué  de  neuf  baflioos  fie  entou- 
ré d'un  foffd  fort  large  fie  profond  , outre  une 
bonne  conirelcarpc  détendue  par  un  fofld  exté- 
rieur du  cfitd  du  Pais  deWaet  fie  de  l'autre  par 
une  ligne  fie  pardeux  petitsForis.  II  y a quel- 

3uei  autres  Forts  qui  en  rendent  l'approche  très- 
ifhcilc  , favoir  ceux  de  Sasobcxc,  le  grand 
& le  petit  Ktk-utt,  Moeaschxns  , le  grand 
& le  petit  VExaEKTXEx,  fie  le  Havenfort. 
11  y en  avoir  trois  autres  qu'on  nommoitQy** 
ADPEE&oscAT,  St.Marc  fit  Nassau,  nuisîls 
font  détruits  . Avant  qu’on  fe  foie  rendu  maî- 
tre de  CCS  Forts  , les  alTieget  ont  le  tems  de 
recevoir  du  feconrs  par  Mer.  Il  y a trois  por- 
tes qui  font  celles  de  Gand,  des  Béguines,  fie 
la  double  porte. 
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Laniberge  s qui  a fait  une  defcripiion  parti- 
culière de  cette  Ville  prétend  quelle  émit  con- 
nue dès  le  douzième  flccle,  du  tems  de  Philip- 
pe d'Alfaceficqualitîee  Oppidum  ^ Bourg  ou  pe- 
tite Ville  . 11  ajoute  ^ qu'eo  141 }.  elle  obtint 
de  Jean  Duc  de  Bourgogne  fie  Comte  de  Flan- 
dres le  Privilège  de  s'enfermer  de  murailles , 
de  folTez  fit  déportés.  Altîng  r dit  que  cen'é- 
toit  qu'un  Bourg  qui  en  t3Jo.  obtint  de  Louïs 
Comte  de  Flandres  les  Privilèges  d’une  Ville  & 

Îu’elle  ne  fut  entouréede  murailles  qu'en  141^. 

.CS  Confédérée  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
place  en  157B.  mais  le  Duc  de  Parme  la  leur 
enleva  en  1583.  Le  Prince  Maurice  la  reprit  en 
fix  jours  de  tranchée  ouverte  l'an  159t.  L’Ar- 
chiduc Albert  s'en  rdTaifit  en  1596.  après  fix 
femaines  d'attaque  , mais  as-cc  perte  de  cinq 
mille  homraes&de  foixante  OfHciers  dedillin- 
Aion.  Ccire  importante  place  relia  au  poiu’oir 
dcsKfpa^nols  julqu'cn  1645.  que  Frédéric  Henri 
Prince  d Orange  l’alRegea  fie  la  prit  le  5.  No- 
vembre. Depuis  ce  tems-li  les  Etats  Generaux 
en  fout  demeurez  les  maîtres , fit  la  pollcinoo 
leur  en  a été  .liïurée  par  laPaixdeWcllphatie. 
En  1703.  te  Marquis  deBcdmar,  Commandant 
Général  des  Païs-bas  Efpagnols,  alla  mettre  le 
fKgc  devant  cette  place  ; mais  quoique  le  fa- 
meux Vauban , qui  hit  enfuitc  Maréchal  de  Fran- 
ce, eût  la  direélion  de  ce  liège  , il  lut  obligé 
de  le  lever,  par  la  vigoureule  defenfe  du  Ma- 
jor Général  Dcdem  , après  y avoir  perdu  plus 
de  mille  hommes.  Cette  Ville  cil  d'une  figure 
ronde,  percée  de  vingt-deux  rués,  grandes  ou 

{letites,  on  y compte  environ  quatre-eensMai- 
or.s , mais  pour  les  Habitans  , on  n'en  peut 
g'ieres  fixer  le  nombre,  patccqu'iU augmentent 
ou  diminuent  , fuivant  que  la  girmion  y ell 
conildcrable . Elle  efl  logée  pour  la  plus  gran- 
de partie  dans  lesCaferocs,  fitc’cll  elle  qui  fait 
la  principale  rciTourcc  duCommerce  des  Habi- 
lans.  Il  y a une  alîcx  belle  place  où  eil  fituée 
l'Eglifc,  deffcrviepir  trois Miniilres  de  laCiaf- 
fe  deZuid-Beveland  en  Zélande.  Cette  Eglile 
étoic  dédiée  k St.  Wilfebrod,  & il  y avoir  Ct- 
devant  un  Chapitre  . C’ell  un  très-beau  bâti- 
ment de  pierres  de  taille  bleués  en  forme  de 
croix,  fie  leChccur  en  ell  maL’nilique.  La  tour 
qui  repofe  far  quatre  piliersde  t'Eglife  n'ellpac 
moins  belle  . Elle  fut  brûlée  en  par  le 
feu  du  Ciel,  avec  une  partie  de  l'Eglife;  mais 
elle  a été  rebâtie  dans  la  fuite  fit  rendue  plus 
belle  qu'elle n'éioii  auparavant.  11  y a untres- 
beau  carillon,  la  Paroillé  de  cette  Eglife  com- 
prend non  feulement  la  Ville,  mais  aulll  envi- 
ron douze  mille  Cemecten  dans  le  Bailliage  de 
Hulll,  partagez  en  dilTerens  dillriéls , fie  donc 
les  Habitans  font  obligez  de  payer  k cette  Egli- 
fe les  droits  de  mariage  fie  d'enterrement . Le 
relie  du  Bailliage  de  Hulll  a fes  propres  F.glifcs 
ParoilTiales  . Outre  celle-ci , il  y avoit  ci-de- 
vant un  Couvent  de  Récollcis,  fie  un  autre  de 
Sceurs-noircs  . Les  Catholiques  font  bien  les 
trois  quarts  des  Habitans  de  la  Ville,  fie  ont  une 
Chapelle  privée  defervie  par  deux  Kecollets  du 
Couvent  de  $.  Nicolas,  Bourg  Capital  du  Pais 
de  Waes  . On  pouvoir  autrcloU  aller  àGand  par 
un  beau  Canal  qui  avoit  été  creafé  pourla  com- 
modité du  Commerce  entre  ces  deux  Villes; 
mais  depuis  quelque  tems , il  a été  G n^igé, 
qu’ii  n'ell  plus  navigable.  Par  un  autre  âual, 
Hulll  a communication  avec  l'iUcaut  Occiden- 
tal, fie  par  confequent  avec  la  Mer.  Le  Com- 
merce y étoit  autrefois  allez  conlideral.e,  fur- 
tout  pour  le  Sel  qui  s'y  faifoit  en  abundance, 
fie  pour  les  ManulaClurcs  de  Draps  ; mais  l'im 
fie  l'autre  de  ces  négoces,  n'y  ont  prefearemenc 
aucun 
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aucun  cflurs.  Le  peu  Je  trafic  qui  y refte  confi- 
fic  en  ) JuRt  les  envirou;  iburnifTcnt  une 
crarJc  quantiie':  l'air  de  ce  Païs-Iüi  cil  C mat- 
^in,  que  les  Etrangers  n'ufent  venir  y fixer  leur 
frjour  . La  Maifon  de  Ville  ell  un  irés*bcau 
bâtiment  de  pierres  bleiiSsy  ob  il  y a une  fort 
belle  tour  ; elle  fut  bi&!e'c  en  14S5.  par  les 
Bourgeois , dans  un  combat  qu'ils  eurent  con- 
tre la  Camifon  qui  s'y  dtoît  retirée  * mais  en 
15ZS.  on  la  rebâtit.  Elle  cH  ficuée  du  eâtéme- 
rtJional  du  grand  marché,  vis-L-visde  la  gran* 
de  garde  , ce  qui  fait  un  trés-bel  afpeA  . La 
Maifon  du  Bailliage  cil  aulTiun  bel  Edifice»  qui 
fut  confirme  en  1655.  fur  les  for.dcmens  de  l’an* 
cienne  Maifun  . Elle  efi  fituée  dans  une  des 
principales  rués  de  la  Ville  ; il  y a une  petite 
tour  , & quantité  de  fort  beaux  appartemens. 
11  y avoic  autrefois  un  Hdpital  qui  lut  fondé, 
il  y a plus  de  trois  cens  ans , oc  dans  lequel 
on  retiroit  & Ton  nourrilToitles  pauvres  Voïa* 
geurs  pendant  trois  ioun  . Cet  Hôpital  éioit 
fous  la  dircSion  de  quelques  Keligicufes  de  T 
Ordre  de  St.  Augullin,  mais  après  lareduélion 
de  la  Ville  fous  la  domination  des  Etats  Gé- 
néraux , on  en  a fait  plufieurs  Maifons  , qui 
ont  été  données  h divers  particulien  , moyen- 
nant une  certaine  redevance  annuelle  â la  Vil- 
le . La  Maifon  des  Orphelins  cfi  un  bâtiment 
qui  faifoit  partie  du  Couvent  des  Recollcis,  & 
elle  a une  Callcrie  qui  fait  face  ï une  place  qui 
étoit  le  cimetière  de  ces  Religieux . Cette  Mai- 
fon  cfi  fousla  dircAionde  trois  ou  quatre  Mem- 
bres du  Magiilrat.  Une  autre  partie  de  ce  Cou- 
vent a fervi  en  tems  de  guerre  d'Hâpital  pour 
Je$  Militaires.  La  Maifun  du  Commandant  cil 
un  des  plus  beaux  édifices  qu'il  y ait  dans  la 
Ville  , & qui  lui  appartient  en  commun  avec 
Je  fiailli.ige;  mais  les  réparations  font  à la  char- 
ge du  Plat-Païs.  Il  n'y  a point  deCuuverneur 
ou  Commandant  dans  toute  la  Flandre  Holian- 
doife  , qui  foit  mieux  logé  . L'autorité  de  ce 
Commandant,  qui  a fous  lui  un  Major  de  Pla- 
ce, s'étend  fur  tous  les  Forts  des  environs.  Sa 
Maifon  ell  fur  la  Place  , vis-à-vis  de  la  gran- 
de garde  , & il  y a de  grandes  écuries  & un 
fort  beau  Jardin.  Il  y a pâilicurs  Magitinsdont 
le  plus  conlidcrable  cfi  rEgliTe  des  Kccollets, 
qui  a été  dciline*  à cet  ulagc  après  la  prifc  de 
cstte  Ville  en  1045.  Les  autres  font  fituexdans 
Ic'  tuiiiuns , St  tous  CCS  Magadns  font  fous  la 
direction  d'un  Commis  établi  par  le  Confeil 
Etat.  11  y a trois  priions,  l'une  pour  1a  Ville, 
la  féconde  pour  le  Bailliage,  &la  troilîémepour 
les  gens  de  guerre . Les  deux  premières  ont 
chacune  leur  Géolier  , St  la  troifiéme  cfi  fous 
la  dircÂion  d'un  Prévôt  établi  par  le  Confeil 
d Etat . La  Kegencc  efi  compoléc  du  Grand 
Bailli,  d'un  Bourguemattre  St  de  futEchevins, 
avec  un  Greffier  St  un  Tréforicr  . Le  Grand 
Bailli  efi  établi  à vie  par  les  Etats  Généraux, 
& il  efi  le  Chef  du  gouvernement  Politique 
& de  la  jufiiee  i mais  dans  les  affaires  Crimi- 
nelles, il  n'a  point  de  voix,  pareequ'il  fut  alors 
la  fon^ion  de  Fifcat  , comme  cei.a  fe  pratique 
p.ir  tout  ailleurs  , & il  ne  (ait  qu'exécuter  les 
Sentences  des  Echevins.  C’cll  aufii  lui  qui  fait 
publier  & exécuter  les  FJiis  & Ordonnances 
des  Etats-Généraux  , St  il  efi  toujours  prefent 
avec  deux  Echevins  au  moins  , quand  le  Gref- 
fier en  lait  la  leflure  . 11  a un  Stathouder , ou 
Subilitut , qui  fait  fes  fonctions  en  fon  abfca- 
ce  , St  dont  l'Emploi  cfi  à fa  dirpoftcion  . Le 
Bourgucmaîcre  efi  changé  tous  lesans,  ôcchoifi 
d'entre  les  Echevins  qui  font  aufifi changez,  ou 
continuez  tous  les  ans,  par  les  Députez  des  E- 
tats  Généraux  . Les  Echevins  jugent  fouverai- 


nement  dans  les  eaufes  criminelles  ; mais  dans 
les  civiles  , leurs  jugrmens  fout  fujets  à l'appel 
au  Confeil  de  E'Jandre,  oh  l'on  envoie  les  pro- 
cès évangelifez  avec  toutes  les  Pièces  qui  y ont 
rapport.  On  obferve  aujourd'hui  dans cctie  Vil- 
le les  loix  & coutumes  qui  font  en  pratique  en 
Hollande  & en  Zélande,  à l'égard  dvscontraèls 
de  mariage,  Tefiamens  &c.  La  Jurililièlion  de 
la  Ville  ne  comprend  q^u’environ  deux  cens  Ge- 
mccten  hors  des  Foriihcations . Le  Greffier  cfi 
établi  à vie  par  les  Magifirais  & le  Tréforier 
par  les  Etats-Généraux  . Le  Confeil  d'Etac  cn- 
tretient  à Hulll  un  Receveur  du  Verponding 
des  biens  Hcclcllafiiques  &c.  Et  un  autre  Re^ 
ceveur  des  Droits  de  Confumption  , qui  ren- 
dent leurs  Comptes  au  Receveur-Général  de  la 
République  à 1a  Haye  . L'Amirauté  de  Zélan- 
de y entretient  auifi  un  Receveur,  un  Control- 
leur  St  deux  Commis  de  Recherches , pour  la 
KTCcption  des  droits  d'entrée  St  de  fortie  . Le 
Bailliage  de  Hulfi  efi  borné  au  Nord  par  l'E- 
feaut  Occidental  , à l'Orient  par  le  Canal  de 
Kieldrccht,  au  Midi  par  te  Pais  de  Waes , & 
à l'Occident  par  le  Bailliage  d'Axel.  Il  a envi- 
ron quatre  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur 
du  Nord  au  Sud  , St  trois  de  largeur  d’Oricnc 
en  Occident . Ce  Bailliage  renfermoît  autrefoia 
douze  Villages , dont  huit  ont  été  fubmergez. 

Les  quatrequi  relient  font  OfTcnilte , Hontcoif- 
fc,  Hcynsdyk  & Ter  Pauwelspolder. 

HULVAN  ou  Holvan  ' , Ville  d'Afiedans  1 b*nrt»» 
rAlfyrie  ou  la  Chaldcc  dans  les  Montagnes  qui 
fcpareotJ'Iraque Babylonienne,  de  l'IraqucPcr- 
ficnne  i à d.  de  Latitude  Scptentriouale. 

Les  Calites  y ailoient  prendre  le  (rais  pendant 
l'été . Cette  Ville  cfi  â quatre  ou  cinq  fournées 
de  Bigdet  du  côté  du  Nord  . Le  Sepulchrc  de 
Hamiah  y efi  fréquenté  &vi(iié.  On  tient  que 
Gobab  fils  de  FuouzRoi  dePerfe  de  la  quatriè- 
me Oynafiie  appellée  des  Chofroès  ou  des  Saf- 
lanidcs  fonda  Hulvan  ôcque  IcsTaitaresouMo- 
gols  dcGenghiakan  la  detruilircnt.  Les  Muiul- 
mans  croient  qoe  le  Prophète  Elte  qui  félon  eaX 
vit  encore,  fait  fa  demeure  dans  une  Montagne 
près  de  celle  Ville. 

HUMAGO,  Villed'ltalie  dans  Tlfirie.  Vo- 
lez U ta  ico. 

HUMAN*,  Ville  de  Pologne , dans  la  baffe  , Bavoz. 
Podolie  environ  à vingt-cinq  lieues  de  Btaclau  Ed.  arcs- 
du  côté  du  Levant. 

HUMANA  ),  ( LA  Pi  x'vE  ni  ) on  appel-  s 
le  ainfi  les  ruines  d'une  Villcd'lulic , fitueeau- 
trelbis  dans  l'Etat  de  l'Egiife,  ôcdanslaMarcbe 
d'Aiiconc,  vers  la  côte  de  la  MerHadnatique. 

Le  Pape  ManinV.  unit  fon  Evêché  à celui  d' 

Ancône  en  iqzz. 

HUMBER  ^ , (l’)  prononcez  L’HoMtax,  « 
les  François  écrivent  communément  z’Hüm-  jtft'W/ur  i** 

t VI  M«i»oitc»ers 

aae  conlormernent  à leur  prononciation,  mais  Ans«git. 
l'Humber  efi  le  vrai  nom.  Grande  Rivière  d' 

Angleterre  dans  la  Province  d'Yorck  î à pv- 
1er  fufie  ce  n'efi  point  une  Rivière  particuliè- 
re puis  qu'elle  o'a  point  de  fourcc  proprement 
dite  . Cefi  pour  mieux  dire  un  Culphe  oh  fe 
rafiemblent  dans  un  même  lit  l'Ousx  i la 
Tkente  , k Dun  , le  Daxwent  , &c.  elle 
ctl  fort  large  St  porte  toutes  ces  eaux  entre 
Spurn-Head  Ôc  Grimsby  . L'Humber  peut  a- 
voir  environ  vingt-cinq  milles  de  Jongiivur  de 
l'Ouefi  à l'Ell  , fans  autre  port  rcmarqu.iLile 
que  celui  de  Hull  qui  cfi  à fon  emiwuchure. 

La  partie  qui  ell  au  Nord  de  cette  Rivière  en 
Angleterre  jufqu’aux  Froutiernd'Ecofié  s’appel- 
le le  Fait  au  AW  de  l'Humber  , en  Anglais 
Kcrihumberlaad . 

HUMBLE,  (l'J  Rivière  de  la  Grande  Bre- 
tagne 
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tagnc  en  Angîererre  * dm*  le  Hamshire»  qu’ 
eU  ariole  j elle  fe  |cue  dmi  b Mer  v«  i-v« 
de  rirtc  de  Wighr. 

HUMUtlhKES.  Votez  Hombliercs. 

HUMBLICNl  , Bourg  de  France  dans  le 
Berr/  Ik  la  fource  de  la  petite  Riviifre  de  Sau- 
de.  Le  terroir  des  environs  cH  ingrat  , il  y a 
quelques  vignes,  des  prez  & des  Bois  . On  y 
iait  de  la  luille,  de  U brique,  de  la  chaux  & 
de  la  poterie  qui  fe  débite  danc  lesVÎUes&pa- 
roides  voifircs. 

HUMKRt.  Votez  Htmaia. 

HUMtLEDEGÏ  Ville  d Afrique  en  Nu* 
midie,  à di»  huit  lieues  de  Scgdmelle  * . La 
Campagne  des  environs  produtt  quanmd  d un 
certain  Irui*  qui  refTemblc  i des  Afperget.  Les 
Arabes  qui  ont  biti  ceae  place  font  fort  atta- 
chez au  Mahometifme. 

HUMESEN  , ancien  lieu  de  la  PaleHine 
dans  la  Tribu  de  Ma  . Les  Septante  en  font 
deux  mots  Aw*  & 'A»«ï4. 

HUNDINGTHON  . Voiez  H o un  ne- 

^VîUNDRED  y terme  de  Géographie  , on 
ne  l’emolove  QUC  dans  U Chorographie  d An- 
îletwre.  U R^obume  «ft  divifé  en  Shueb  ou 
Comtez  , les  Shna  en  Hui-oaEos  ou  centai- 
DCS , les  Hundreds  en  T«TMiiias  ou  dizaines 
& les  Titinihi  en  Parnh  w Pa^oilITe*  . Le 
P Lubin  * dit  ; Ce  mot  Hundttd  cil  traduit 
en  Latin  CmétU  , 

cent  Hommes  ou  cent  Chefs  de  familles  dto- 
ient  obligez  d'être  caution  les  uns  pour  les  au- 
très  en  Jiulice  tant  pour  le  criminel  q«  ~ur 
le  civil.  Ils  en  ont  lait  un  nom  Uwa Hundre- 
dut . Le  Chef  d'un  Hundred  eft  une  efpcce  de 
Centurion.  , - 

HUNDSFELD  , o»  Huvumk'-»  ♦,  çelj- 
i dif<  , l«  Camp»?..  J.  e*'”  . P'““ 
deSiltlie  dan.  la  Piitic.paald  d Oe  slur 
de  , en  tirant  ver.  Brellaw  . Elle  appitticM 
au,  Dec.  de  Munltetbe.B  ■ Ee.  ^ 

P .loBiK  ’ 1 donna  une  BaliuUe  en; 

«e  I^É,npetetit  Hanri  V.  St  Bolella.  I II.  Km 
de  PoIob!^  > & qnn  « deroict  eut  la  Viaoi- 
re  ; que  quelque!  toute  apiis  il  t T allcmbla 
guamiid  de  Chient  fi  funeo,  qu  ilt  dethiruient 
?e“  Liaeeotl  , ce  qo.  fit  donne  t I celle  pla- 
ce  une  Lus  la  LaV,  ^ 

V Allemande  le  nom  qu  elle  porte  . Les  ^ 
flonens  Allemands  ne  diteni  rien  de  cette  Ba 

'^'hÜNDS  RUCK  , petit  Paît  d’ Allcmajtie 
en”  le  Rhin , 1.  mÆ  St  le  Nab  , au  bat 
Palatinat.  Us  Haut  y fi.cnl  auttelo,.  det  con- 
nuêiet  ac  dctEtabliflcmens,  A le  nom  moder- 
ne vient  delb.  Ceul  quieeiivent  en  Utin  I ap- 
Qcllcnt  Hunmo*um  I aacTOS . La  pâme  Se- 
Sente, onale  e«  b lEledent  de  Trevei  ; & la 
ïarue  Mendi-nale  comprend  le  Coinid  Ante- 
Setit  de  Spunheim  & le  Duchd  de  Simmcren 
qui  font  i VOricot  A appattienneot  1 1 Eleflcut 
Palatin  : Btttie  du  B.,t  Comte  de  Catanelnbu- 
Sei%i  ’elH:  Undgeave  de  Hefie  RlunleljA 
fe  Comté  de  ripouhcim  ultérieur  Giué  i lOç- 
eident  . oui  appv  tient  tu  Prince  Palatin  de 
Birckenfdd  & au  Marquis  de  Bade;  feton  Mr. 
Bjuarand  les  VUlci  & pUtes  remarquables  du 
KunOsruck,  font 
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Au  Prince  de  Birkenfeld  • 


Cobleos 

Boppart . 

Obcr-Wéfel 


L,} 


A l’EleAcnr  de  Trêves. 


~y  Au  Landgrave  de  HelTc- 


St.  Gowet,  J R^hiiitcte 

Tom.  V. 


Baccarach,  ^ 

Creutzenach  y V A TEleéleor  Palatin . 

SimmercHy  J 
CaflelauD 
Trarbach. 

Birkenfeld 

HUNGER-BRÜNN,  c’eft-k-dire , F<muti^ 
ne  de  la  Famme^  Fontaine  de  SuilTe  au  Village 
deWangen  k deux  Jicucts  de  Zurich.  Son  nom 
vient  de  ce  que  lorsqu'elle  coule  y on  la  regarde 
comme  un  prefage  de  Famine  . Par  des  obfer- 
vations  exaêles  , dit  l'Auteur  de  l’Etat  & des 
délices  de  la  SuilTe  * , obfervations  qui  ont  été  i T*  P*  S®* 
faites  depuis  l'an  iddd.  iusqu’k  notre  tems  y U 
parolt  que  dans  les  années  d’ abondance  elle  a 
toujours  été  k fec  quelques  fortes  ik  longues 
Pluyes  qu'il  ait  fait  y & qu’au  contraire  k me> 
fure  qu'elle  a coulé  la  dibtte  eft  venue  & que 
plus  clic  a coulé  plut  U difette  a été  grande. 

HUNGERFORD  •,  Bourg  d'Angleterre  en 
Berkshire  aux  confim  dcWiltsnire  & deHant- 
shire  , k diftance  k peu  près  égale  de  Salisburi 
& de  Winchefter  . On  y tient  marché  public 
&7ce  lieu  fe  diftingue  par  la  bonté  de  fcstrui-  r E'« 

ICS  & par  l’abondance  ne  fes  EcrcvitTcs . f x.iw 

HUNI.  VoïezHüss.  rat 

HUNI NGUE  * , Ville  & Fortereffe  de  Fran  s Pif.«.ot 
ce  dans  la  Haute  Alfice  au  Dioevie  de  Balle; 
furie  Rhin  dans  teSuorgow,  k deux  lieues  de  i.a. 

Balle  & aux  Frontières  de  la  SuilTe  . Elle  eft  r 
petite  At  n'cft  compi’fi.'e  que  d'environ  qu.itrc-  *"*■ 
vingt  Maifons  & na  tout  au  plus  que  530-  Ha- 
bitaus.  Aumilieu  du  Siècle  pafsé  ce  n'étoitqu’ 
un  Gmpte  Village;  on  y ajouta  vers  Tan  idjo. 
une  redoute  de  maçonnerie  oh  Ton  tenoit  un 
Sergent  & quinze  hommes  , uniquement 
avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  palfoit  en  Suif- 
fc.  Après  le  Traité  de  Nimeguc  Louis  leGr.ini 
en  fit  une  forte  Ville  afin  de  s'aifurcr  de  TAi- 
face,  de  fe  |«ciJii«r  un  fulfagcdaiu  IcBricgov. 

Quoique  Huningue  Toit  très  petite  elle  ne  iaif- 
Te  pas  d'êtrcuoe  place  três-iinporunic.  Scstbr> 
lificatioos  (bni  du  Maréchal  de  Vaubao  . Elle 
n'a  que  deux  portes  & fa  figore  eft  un  penta- 
gone régulier  k>rméde  cinq  Baftions  bien  revê- 
tus y deux  desquels  font  chargez  de  deux  cava- 
liers. Les  autres  foi.t  retranchez  dt  ces  rctran- 
chvmeus  couvrent  un  Magazin  k poudre  . Les 

Juairc  fioDts  du  cAcé  de  la  Tctre  iont  couverts 
'autant  de  grandes  dcmi-kines  y le  tout  entou- 
ré d'un  fbfsé  plein  d'eau  & d’un  chemio  cou- 
ven.  Audelk  de  ce  premier  chemin  onaavao- 
oé  du  cAté  de  laplaioc  deux  grands  ouvrages  k 
Corne  y dont  la  gorge  rll  contournée  en  atc  rcff- 
trant  dans  l'ouvrage.  Leurs  fronts  font  couverts 
d’uue  petite  demi-lune . Tous  ces  ouvrages  fonc 
coupez  decraverfes  poarempêkherTeDhladedes 
commattdemens  qui  font  k I entour . Toute  la 
place  & ces  ouvrages  extérieurs  font  entourez 
d'un  avant'ldlsé  & d'un  chemin  couvert . Le 
front  de  la  place  qui  eft  fur  le  bord  du  Rhin 
eft  couvert  par  un  graod  front  de  Fortification 
qui  cooGfte  en  une  grande  courtine  qui  cou- 
vre les  deux  Baftions  qui  font  fur  le  nord  du 
Rhin  & au  milieu  de  laquelle  eft  00  grand  Ba- 
ftion  plat.  Tout  cet  ouvrage  a uu  pari{iet  de 
Maçonnerie  percéd'cmbfafuxcs.  Ai  angle fiao- 
qué  de  ce  Baition  eft  k pont  de  buis  q 11  tra- 
verle  le  Rhin  & dont  la  tête  qui  eft  du  chté 
de  U Suifte  étoit  couverte  de  dôu  grands  uu- 
vrages  k Corne  y Tun  conllfuit  dani  une  lik  do 
Rhin  & l'autre  fur  la  Terre  lcrinc.  Ce  dernier 
ou.’rage  éiuit  entouré  de  fon  fo'sé  âc  de  fon 
chemin  couvert  «St  lut  rétabli  après  la  Bataille 
de  FriedUogue  , mais  par  T Article  VIII.  du 
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Traité  de  BaJc  Louis  XIV.  j’obliçeâ  de  faire 
rafer  les  FortilicaiioDt  conllruites  v»*i>vis  Hu* 
ntngtiefur  1a  Rive  droite  & dacs  l'Idc  du  Rhia, 
de  mime  que  le  pont  coollnjit  en  cet  endroit 
iur  ce  Fleuve . 

HUNNES  ou  ScHurrEM,  Rivière  des  Pro- 
vinces unies  « dans  U Province  de  Groningue 
■DM»  n^gr.  ^ des  OmmeUodes  *.  Elle  prend  fa  fource  au 
acsi'«]ï>Uu.  Drente  « pafTe  \ Wellroup,  g.  à Bor- 

^^er,.g.  iÎDrowet  g. à Bonnerveeo t d.  à Gro* 
ninguci  delà  ^ Billiugbwecr  & fc  perd  dans  la 
Mer  d‘ Allemagne. 

HL’NNIWAR  , conuée  de  la  Scythîe  en 
Europe  aupris  du  Danube,  félon  Ortelius*qui 
i Jonand.  cite  Jomandcs  ».  Cet  Auteur  dit  : que  les  fils 
d’Attila  aïant  voulu  attaquer  Valemir , ce  Prio* 
ce  q^uoique  pris  au  dépouivû  les  battit,  & que 
les  fuyards  fe  refugicrenc  dans  la  p^ie  que  les 
bras  du  Danube  iraverfent  & qu  Us  oommeae 
en  leur  Langue  HuNNivaa. 
f HUNNOKUM  Taacrus,  nom  Latin  du 

Hunsr  uck  ou  Hunoskuck. 

HUNNUM  , aucienne  Ville  de  la  Grande 
4 ScO.  S{.  Bretagne , félon  le  livre  des  Notices  * de  l'Em- 
pire. Camdcacroit  que  le  nom  moderne  eflSe- 
wenshalie  au  Northumberland. 

HUNS,  (les)  ancien  Peuple  que  IcsHino- 
riens  tant  Grecs  que  Latins  ont  nommez  Huhi  , 
KuNNt,  OU  par  uncafpiration  très-forte  Chum- 
Ml , Quelques  Ecrivains  Hongrois  l'e'crivent  fans 
aucune  afpiration  Uhmi  . Les  Savans  ne  con- 
viennent pas  de  l'origine  de  ce  Peuple  . Jean 
] 1.4.  C.14.  Msgnus  Hiilorien  de  Suède  s les  regarde  com- 
me une  branche  des  Goihs,  d'autres  les  font  ve- 
nir de  la  Sarmatie;  <Sc comme  une  partie  de  U 
Sarmatic  étoit  en  Europe  & l’autre  enAfic,  on 
a diitingué  les  Huns  en  Euro}n!cns  & en  Afiati- 
ques  ; ccus-ci  dans  la  Scythic  & ceux-là  dans 
le  Paîs  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Hun- 
grie.  CelarevienC'aux  deux  Hongries , l'une  en 
Aile  & l'autre  en  Europe  dont  nous  parlons  au 
mot  Honcxie.  Buntinius  & autres  Hilloricns 
de  Hongrie  tiennent  que  les  Huns  ne  diiTerent 
des  Honerois  que  comme  les  Anedtres  diffe- 
« s.iwnflci-  icnt  de  leur  pollerité  * . D’autres  les  dillii»- 
fthaiiiH»!  11.  guent  d,;  1er  premoent  pour  des  Peuples  diffe- 
ru*.**"*^  tcos  n-^biie'  la  Hongrie  l'un  après  l'ao- 

tre.  Les  Huns  N-irion  terrible  & dont  lesfuc- 
cès  avoient  cnBé  le  courage,  étant  devenus  la 
terreur  des  Romains  chaliereni  IcsGotfas  de  la 
Pannonie,  comme  les  Goths  en  avoient  chaf- 
ic  les  Vandales.  Les  guerres  civiles  des  Huns 
dounerent  occalîon  aux  Goths  de  rentrer  daiu 
ce  Pais,  mais  ils  lurent  de  nouveau  chairczp.ir 
les  Lombards  qui  s'y  jetterent . Les  Lotnbards 
a'iant  trouvé  jour  à palfer  en  Italie  convinrent 
avec  les  Huns  de  leurlailTer  la  Pannonie.  Ils  y 
revinrent  donc  & n’ aïant  plus  tien  à craindre 
des  Lombards  à caufe  du  Traité  qu’ils  avoient 
fait,  ils  tâchèrent  non  feulement  de  fe  rétablir 
de  leurs  pertes  , mais  encore  de  faire  des  con- 
quêtes. (Quelques  Auteurs  croient  que  les  Ava- 
KES,  Abaxes,  ou  Abaxi,  dont  il  e<l  parle  fi 
fouvent  dans  l'HilIoire  Byzantine  ne  font  point 
differents  des  Huns,  il  cR  certain  qu’ils  en  lai- 
foient  partie.  Leur  noméioii  odieux  aux  Peu- 
ples de  l'Empire  Grec,  & CondaminCoprony- 
mefui  fort  blâmé  d avoir  époufe'  la  fille  deCha- 
gan  leur  Roi.  Maurice  tâcna  de  les  appaiierpar 
des  largencs&commell  ne  put  éviter  une  guer- 
re avec  eux,  il  tâcha  de  les  mettre  à la  ratfoo 
par  tes  armes.  Le  Patrice  Prifeus  fon  General 
remporta  fureux  quelques  avantages.  Mais  les 
guerres  civiles  qui  firent  perir  l'Einiiercur  Mau- 
rice & fa  firoille  , lui  en  enlevèrent  le  &uit. 
Ainli  il  oc  put  reprendre  la  Pannonie  conuse  il 
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s’en  étoit  fiaté . Les  Huns  fe  yetterent  enfdte 
fur  la  Germanie &la  France.  Les  Rois  de  Fran- 
ce Carlovingiens  leur  portèrent  de  fi  rudes  coups 
que  la  Nation  des  Huas  fut  presque  entieremenc 
détruite  au  fenttment  de  ceux  qui  dillm^nt 
les  Huas  des  Hongrois.  Ceux  qui  en  font  deux 
Peuples  finilfent  ici  la  Domination  des  Huns  & 
font  venir  de  Scythic  les  Hongrois  , C/n^sr/, 
qui  vinrent  alon  s'établir  dans  la  Pannonie  où 
ils  ont  ibrme  le  Roïaume  de  Hongrie  , Voïez 
Honcxie  & Uhcaxi.  nA*- 

HUNSINGO  r , Contrée  des  Provinces  unies  JaSSol 
des  Païs-Bas  . On  nomme  ainfi  le  quartier  Se- 
ptentrional de  la  Seigneurie  de  Groningue  qui 
cd  près  de  la  Mer  entre  la  Rivière  de  Hunnes 
& 1 embouchure  de  l'Embs. 

HUNSRUCK.  Voïez  Hunosxuck. 
HUNTINGTON,  ViUed' Angleterre  dans 
la  Province  de  Huntingtonshirc  dont  elle  cd  la 
Capitale  * . Cette  Ville  etl  fituée  fur  l’Oufe  à 
cinquante  milL-s  de  Londres  , & ed  fort  agréa-  x.i.  p.7^ 
bie.  Elle  avoit  autrefois  quinze  ParoifTcs,  qui 
font  réduites  à quatre.  Elle  a un  pont  de  pier- 
re qui  lui  fert  de  communication  avccGodman- 
cheder  qui  cd  de  l'autre  c6té  de  la  Rivière. 

Huntington  a le  titre  de  Comté  . Il  y a Mar- 
ché public  & une  bonne  Ecole  ; & elle  envoyé 
fes  Deputez  au  Parlement . Quelques-uns  écri- 
vent Hnndington. 

HUNTINGTONSHIRE,  Province  d'An- 
gleterre au  Diocclc  de  Lincoln  . Quelques-uns 
la  nomment  par  déritlon  IVillcvnkire  parce  qu* 
elle  abonde  en  Saules,  blleafoixante  ftpt  mil- 
lesdeiour,  &conticnr  environ  140000.  Arpens 
& 8217.  Maifons . C' étoit  autrefois  un  Pals 
couvert  de  Bois  Sc  par  confequent  fort  propre 
pour  la  chaffe  d'où  lui  vient  le  nom  de  Hun- 
tingtonshire . Auiourd'hui  le  Païsefl  découvert , 
marécageux  auNord-cd;  mais  abondant  en  pâ- 
turages; au  rede  fort  agréable  , diverfifié  par 
des  Collines,  produifanc  beaucoup  de  bled  & de 
bétail  . Elle  ed  arrofée  par  plulicuis  Rivières 
dont  rOufe  cd  la  principale  ; fes  Villes  & fes 
Bourgs  où  l'oii  tient  marché  font 

Huntington  Capitale 
St.  Ives,  Ramfey, 

Kimbolton,  & 

St.  Neots,  Yaxley. 

HUNTWIEL  >,  Villigcdc  Sullft  au  Can- 
ton  d'Appenzel  , c'ed  une  des  Communautez  t.  |.  1^104. 
Intérieures  & Reformées. 

HUQUANG  ; Prononcez  Hou<zuouah  , 

Province  de  laChine,  donc  elle  ed  la  VII.  & 
ne  le  cede  point  aux  autres  en  écendué  , en 
beauté  & enfertilité.  La  plus  grande  partie  ed 
unie  , entrecoupée  de  Lacs  , & de  Rivières. 

Elle  prend  fon  nom  du  grand  Lac  Hunctino, 
car  Hu  en  Chinois  veut  dire  X^r  de  Quako 
veut  dire  étmdu . 

Le  gr.nd  Fleuve  Kiang  la  traverfe  par  le  mi- 
lieu & la  divife  en  Septentrionale  & en  Méri- 
dionale . Autrefois  elleappartcnoit  aux  Rois  de 
çu  & s’appelloit  Kino  . Ces  Rois  qui  écoient 
très-pui(lans  y avoient  choifi  leur  feyour  . Ils 
s’éioient  rendus  redoutables  aux  Em;Krcurs  mê- 
mes, & leur éioient  égaux  ou  meme  fuperieurs 
en  lorcc  . On  la  nomme  en  Chinois  par  une 
efpeced'eloge  Jumichiti;  c'ed-à-diie,  lePaïs 
des  Poiffoos  & du  Ris  ; on  la  nomme  auffi  le 
Grenier  de  la  Chine  , comme  la  Siulc  a été 
nommée  le  Grenier  de  l'Italie;  parce  que  le  Hu- 
quang  abonde  en  grains  & en  fruits , de  manié- 
ré qu’  il  en  fournit  beaucoup  aux  autres  Pro- 
vinces; on  dit  CO  Proverbe  que  le  Kianfi  peut 
donner 


Dtgitiz-ed  fey 
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ionoer  ie  defeontf  ï Ja  Chûie  , mais  flo«  le 
Hoquang  petit  lui  donner  tous  les  repas  & la  rat> 
faficr.  La  fertilitdycd  en  efTet  fi  grande  qu’on 
ne  peut  rien  foubaiter  de  plus;  les  Montagnes 
font  chargées  de  forêts,  il  y a partout  quantité 
de  ris  & de  bled,  le  poîfibn  y cfi  commun  au 
delà  de  l’imagination.  Ainfi  il  n’efi  pas  furpre- 
naoc  qu'il  fe  trouve  dans  cette  Province  quinte 
Villes  Métropoles , cent-huit  Citez  , fans  un 
nés  grand  Dombre de  Boulas &de  Villages,  fans 
parler  des  Villes  Militaires  & des  ForterelTes. 

Cette  Province  cfi  bornée  au  Nord  par  ie 
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Honia,  au  Nord*Ouéfi  elle  confine  au  Xeofi, 
au  Couchant  elle  a le  Sochuen  , au  Midi  le 
Qoaogfi,  au  Sud  Ouëll  le  Queichexi,  au  Sud* 
Eli  le  Quanrung , & i l’Orient  le  Kiaogfi  fie  le 
Kiangnan  . Les  Rcgifircs  de  la  Chine  portent 
Qu’il  y a dans  cette  Province  5}ié8é.  familles, 
faifant  hommes , encore  n'y  com> 

^nd'on  pas  tous  ceua  qui  ne  t’écrivent  point 
ïurccs  rollcs.  Elle  paye  pour  Tribut  h l’Empe- 
reur 11^559.  Tacs  de  ris;  17977.  nièces  de  £> 
ye  travaillée  , fiic.  Voici  une  table  des  places 
de  cette  Province  avec  leur  pofition. 


Noms. 

I.  Vitu 

Merropolttsiite , 

Vuch'ang 

Vuehang 

Riayd 

Puki 

Hienning 

Çungyang 

Tungehing 

Hingque  O 

Taye 

Tungxan 

II.  m>. 
Hanyang 
Hanchuen 

III.  me. 
Siangyang 
Icbiiig 
Mancbang 
Çaoyang 
Cocbtng 
O^nghoa 
Kiuo  O 

IV.  me.  I 
Tegan 

lunmung  i 

Huocan 
Ingching  | 

Sus  Q 
Ingaan 

V.  me. 

Hoaogcbca 

Loticn 

Micbing 

Huangpi 

Hoanggaa 

K.IX01 

Ki  O 

Hoangnitt 

Huangei 

VI.  l'ilU. 
Kingeheu 
Cuiiggao 
Xeuaeu 
Kicali 
Sungki 
Chikiang 
lling  O 
Changyang 
Itu 

lucogao 
Que  O 
Hingtan 
Patuog 
Tem.  r. 


Longitude. , Latitude 


lé  31. 
4»  ! 31. 

iliso. 

4»  *9- 
^ 19. 
29  ip. 
»0|29. 
az  5a 
49  3®* 
10  go. 


4î'3a 

Il jgi. 


33 


3»* 
3»- 
3»- 
3>- 
® 3*' 
3 3»- 
r>,33- 


48 

*4 


toi  31. 
55 'îi. 
5î  3.. 
» 31. 
>5'3»- 
53|3>- 


48I3O. 
38  30. 

3o|go. 

4130. 
59|30- 
*o,3o- 
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HUR  , Ville  de  la  Chaidde.  Voïcx  Un, 
HURDASPALENSE  MoNA^TsatuM,  aa- 
cien  Monailere  dont  parle  k Prêtre  Eulc^edaas 
fe<  Epitres  * . Mor:«ks  ne  doute  ^<nt  <iue  ee 
ne  Toit  aujourd'hui  Vrdax\  il  ell  btud  en  dc^a 
des  Pjrrendcs  peu  loin  de  Bayonne  . Mr.  Bau* 
drand  * dit  que  c'cRUboache  au  pied  desPy- 
rendet»  kreotree  de  U Navarre  & à une  licuB 
des  Frontières  d'bfpagnc. 

HU  R EPOIX , I.E  ) petite  Contrée  de  Fran- 
ce y dans  le  Couvemement  de  l'IAe  de  France 
dont  on  ne  Cait  point  les  limites  , de  là  vient 
que  1c»  Géographes  varient  exirémetnent  fur 
les  Villes  qu'ils  y mettent,  Robbe  n'y  met  que  y 
Melun,  Fcrté-Alaisy 

Corbcily  Fontairsc-Btenu. 

Mr.  Baudrapd  dit  que  les  places  les  ^us  remar- 
quables de  l'Hurepoii  font  * 

Monilbrt'l'Anuuri,  Mante, 

Hoodaoy  DourdiOy 

& EfpcmoB. 

Mr.  de  rifle  y place, 

Corbeii,  Châtres, 

Mont*rHeri,  La  Fcrté  Alais^ 

Chevreufe,  PaJaifeau.  1 

II  donne  Melun  au  Gaflineis.  Mr.  Piganiol  de 
,la  Force  dit  t pourquoi  fe  &tiguer  inutilcmcnc 
pour  lâcher  de  découvrir  £ une  Ville  cil  du 
Caflinois  ou  du  Hurepoix  pourvû  qu’on  foii 
fur  qu’elle  cft  du  Gouveroetnent  de  l' Ifle  de 
FratKc  ? 

L.  HURIEL petite  voie  de  France  dans  le 
BourlMiinois , Diocéfc  de  Bourges.  Il  y a Châ- 
tellenie Royale  rcflbrtilTanie  au  Bailliage  de 
Mâcon.  Cette  Ville  cfl  fltuée  fur  une  hauteur 
S deux  lievés  de  Mont*tu(00  . Les  terres  pro- 
duifeut  des  feigles;  nuis  peu  de  froenem:  il  y 
a quelques  vignes  dont  le  vio  efl  d’une  très-pe- 
tite qualité.  Il  y a aulC  quelque  pauges,  des 
Chaisvres  & des  menus  fruits;  il  s'y  tient  deax 
Marchés  par  femaioe  & fii  Foires  par  an  aflez 
fréquentées . 

2.  HURIEL,  Ville  de  France  dans  leBour- 
bonnois , Diocêfe  de  Bourges  , ElcAton  de 
Mont-lu^on.  Cette  Ville  cl  ruinée  par  le  paf- 
£tge  des  geos  de  guerre. 


HURMON  , petite  Villq  de  Perfe  ; à ^ 
d.  15'.  de  Longitude  & à ^d.  }o'.  de  Latitu- 
de 1 . Elle  efl  petite  , l’air  n’y  efl  pas  bon  & sT*vi«>«e 
les  chaleurs  y l^t  excelBvea  . Son  Territoire  ç, 

cfl  abondant  en  dates.  i Ccrmiec. 

HUROKS  , (xxs)  Peuples  de  l’Amerique 
Sepieoirionalc  dans  ta  nouvelle  France  aux 
environs  d’un  gnnd  Lac  qui  porte  le  nom  de  |l^iTh««cK 
ce  Peuple.  Leur  Paît  efl  plein  deCoUioes,  de  I,  rascri. 
Campagnes  & de  irés-bellesSc  graodespraincs, 
qui  portent  quantité  de  bon  loin  & de  nomeot, 
mais  (âuvage.  Il  y a aufli  de  belles  Forêts  peu- 
plées de  toutes  forces  d’Arbres.  Leurs  Villages 
font  fortifie!  de  grandes  patiflades  de  bois  à tri- 
ple rang  , «oireTairei  les  nos  dans  ies  autres , 

& redoublez  par  dedans  avec  de  grandes  & grof- 
fes  écorces  à lafaautcur  de  huit  ou  neuf  picdt. 

Par  deflous  font  de  grans  Arbres  pofez  de  Icir 
long  fur  de  lortes  & courtes  fourchettes  deiroucs 
d'Arbres  . Au  deifus  de  ces  paliffadcs , U y o 
des  galleries  ou  guerittes , qu’ils  garoilTent  de 
pieires  encems  de  gnerrépour  les  ietter  for  les 
conemis.  lis  y ticnoent  aufli  de  leau,  afin  d’ 
éteindre  le  leu,  que  lonpourroitappiquercoa- 
tre  leurs  palilTades  . Ils  montent  à ces  galeries 
par  une  ÂheBe  affez  mal  fa^ouoée  , & déco- 
dent leurs  remplis  avecbeaocoop  de  courage. 

Les  Villages  qui  font  les^us  proches  de  leurs 
cnrKmis,  font  les  mieux  Iwcifiez,  tant  en  leurs 
enceintes  & en  leurs  muraiiks  haMes  de  deux 
lances  oueiiviron,  qu'en  leurs  portcsdieatrécs 
qui  fermem  à baire«  & ur  lesquelles  on  ne 
peut  pafler  que  de  cfité . Les  Huroos  Cvcnt  d' 
ailleuts  choifir  des  lieux  d'une  aflleiie  tavera- 
ble , proche  de  quelque  ruifleau , en  uneodroie 
peu  élevé  & environné  d'unToraf,  s’il  fe  peut 
naturel , en  forte  que  les  murailles  foient  bi- 
lles en  rond.  Ilslailfent  looioun  un aflex grand 
efpace  vuide  entre  les  Cabanes  2c  cet  murail- 
les, pour  fe  pouvoir  mieux  deffendre  en  cas  d 
attaque,  &,lonc  même  des  fortiesdaos  l'occa- 
fion.  Il  y a descoutrées,  oh  ilschangcm  leurs 
Villages  au  bout  de  quinze,  de  vingt  ou  rrcoK 
ans,  plus  ou  moins,  lorsque  les  terres  Coni  tel- 
lenaeot  travaillées  qu’elles  ne  peuvent  plus  pro- 
duire leur  bled,  Bill  bon,  ni  en  fi  grande  qaai* 
tité  qu'à  Toidioaire.  Ils  le  fiant  aulTi  quand  ils 
foni  trop  loio  des  forêts , de  qu’  il  leur  faut 
poner  fur  le  dos  le  bots  dont  ils  ont  befo:n , 
attaché 
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atcich^  & 11^  avec  un  collier  qui  prend  3e  tient  eiceptloo  «le  celm  qu'ils  ont  choiH,  3c  auquel  il$ 
fur  le  Iront.  Leurs  Cabanes  font  faites  en  façon  donnent  le  nom  du  mort.  Enfmte  baiiTanr  tous 
de  beiccaux  de  Jardins,  couvertes  d'écorces  d’  la  main  bien  bas,  ils  feignent  de  l'éicver  de  ter* 

Arbres,  de  la  longueur  de  vit^t-cioq  à trente  re,  voulant  faire  entendre  qu'ils  tiren:  du  tons* 

toifcs,  3i  de  U largeur  de  ftx.  Au  milieu  eft  beau  celui  que  la  mort  leur  a 6té,  & qu'ils  lui  reo* 

une  allée  lar^e  de  du  ou  douze  pieds  ; &qui  va  dent  la  vie  en  la  perfonoe  de  cet  autre  qui  fe  levé 

d'un  bout  \ Pautre.  Il  y a pluHcurs  feux  ^cha-  debuut  comme  eus,  bequi  reçoit  Jesprefens  que 
que  Cabine  3c  diiix  ménagés  à chaque  leu  ; l'un  les  alCHans  lui  offrent.  Ce  pictendureffurcitéeff 
d'un  c6:é  & l'autre  de  l'autre.  Comme  ils  font  régalé  de  plufieurs  feiHns,  de  tenu  à l'avenir 
.ilTez  fuiets  ï voir  leurs  Cabanes  embrafées , ou  pourle  roonqu’il  reprefentc.  Oedixendis  ans 
par  malheur,  ou  faute  de  foin,  ils  (errent  dans  ou  environ  lesHurui»s  & d'autres  Sauvages  tont 
des  Tonneaux  ce  qu'  ils  ont  de  plus  précieux  , Ja  grande  f!re  des  morts , en  l'un  de  leurs  Villa* 

3c  coterrcni  ces  tonneaux  qui  leur  tiennent  lieu  ges,  fcloocequiaété  conclu  par  un  Confcilge* 
de  coffre  3c  d'armoire , dans  des  foffes  profondes,  neral  de  tous  ceux  du  Pais,  caries  os  des  morts 
qu'ils  font  dans  leuu  Cabanes,  les  couvrant  en-  ne  font  enlc^  dis  en  particulier  que  pour  un  teint, 

(uite  de  la  même  terre.  11$  fe  mettent  parli  b Cette  fê*ecilannoi>c-‘e  aux  Nationscirconvoifi* 
couvert  do  hu&des  Larrons.  Tous  ces  Sauva*  nés,  aünque  ceux  qui  y ont  élâ  la  Icpulture  des 
ges  3c  fur  tout  les  femmes  3c  les  tilles  prcniienc  os  de  leurs  parens  les  y ponent . Tout  le  monde 

£rand  foin  de  tremper  leurs  cheveux  dansl'hui*  y ellbien  venu,  & pendant  quelques  jours  que 
:.  Les  jeunes  hommes  s'appliquent  des  plumes  dure  ta  ceremonie,  oo ne  voit  qucleiUns,  dan* 
tout  autour  ducal,  & quelques-uns  onidesban*  fes3cchaudicresfurle  feu.  Les  temmesqui  veu« 
deaui  depeaui  dcÀrrpens,  qui  leur  pendent  par  lent  y apporter  les  os  de  ceux  puur  qui  elles  ^ 
derrière  de  U longueur  de  deux  aulnes.  Il  y en  tntereffenr,  lesvotu  prendre  aux  cimetières.  S' 
a qui  ont  le  vifage  ainli  que  le  corps  gravé  co  11  y relie  encore  de  la  chair,  ils  lesncttoyentSc 
compartimens  avec  des  figures  de  Serpens,  le*  Jet  envdopent  de  beaux  cailors  neufs,  lesenvi- 
tard* , écureuils  3c  femblab^es  animaux  , 3c  par*  ronnent  de  coliert  de  Porcelaines . On  les  met 
ticulicrcmcnt  ceux  delà  Nation  du  Petun,  qui  dans  un  fac  neuf,  que  ces  Sauvages  portent  fur 
ont  presque  tout  le  corps  ainfi  hguré,  ce  qui  les  leur  dos.  Le  deffus  en  cil  nroc  de  coliers,  «le 
rer»d  effroyables.  Leur  coutume  en  general  cil  bralTeIets3cautrefparures.  On  porte  aufTi  au  lieu 
de  fc  peindre  le  vifage  3c  tout  le  rede  du  corps , deitmé,  les  Pelleteries,  haches,  chaudières,  3c 

Îuaisd  ils  doivent  alfiller  k quelque  tellm , ou  k autres  chofes  qui  font  de  prix  parmi  eux  avec 
CS  affcmbléet  publiques.  La  péihe,  la  chaffe  quantité  devivres.  Lkétant  tous  alfembiés,  ils 
3c  la  guerre  font  les  chofes  qui  les  occupent  le  pendent  par  les  Cabanes  de  leurs  hâtes,  tousieun 
plut . Ils  vont  k la  traite  3c  font  dei  Cabanes  3c  Sacs  3c  leurs  Pelleteries , attendant  Je  jour  où  ils 
des  Canots,  ou  des  outils  qui  font  propres  k ce*  doivent  tout  enrcvelir.  La  foffe  fe  fait  hors  du 
la . Le  relie  du  lems  ils  le  padeat  k dormir,  k Village  , fort  grande  3c  fort  protbnde , capabta 
jouér,  kdanfer,  kcbaater,khimeroucotrûins.  de  contenir  tous  les  os,  meubles  St  Pcllcteriei 
lit  font  des  Voïages  Mr  lcrre,  par  Mer  & fur  dellinécs  pour  les  défunts.  On  y dreffe  unécha* 
les  Rivières.  Lcuit  CanMs  lont  de  huit  k ocut  faut  lort  élevé  fur  le  bord,  oùl'oa  porte  tous  les 
pieds,  3c  ont  environ  un  pas  3c  demi  de  large  facs  d’os.  Après  cela  on  tend  U iofTe  par  tout, 
parle  milieu.  Quand  ils  lont  preffea,  ils  toncd'  au  fond  3c  aux  cAtei  , de  robes  de  Peaux  de 
ordinaire  cba.jue  tour  tusqu'k  trente  lieués  dans  Cafkv  aeuves  \ 3c  eafuite  oo  y Élit  un  lit  ^ ba* 
cet  Canots  qui  vont  d’une  vlietre  admirable  , chet,  de  chaudières,  de  coliers  3c  de  bracelet! 
pourvû  qu'ils  n'aïenc  point  de  Sauts  k palier , 3c  de  Purcelaine , ce  qui  étant  fut , les  Capitaine! 
qu'ils  aillent  au  gré du  vent  3c  de  l'eau.  Ils  font  vrrfrnt  du  haut  de  l'échafaut  tous  les  os  dèsfaci 
quelquefois  quarante  lieues  dans  les  bois,  fans  dans  la  loffe,  les  couvrant  encore  d’autres  peaux 
rencontrer  ni  Cabanes , ni  (entiers  battus.  Ils  neuves  3c  puis  d’écorees.  Ils  rejettent  la  terre 
portent  un  lulliécdu  Tabac  ou  Petun  pour  tous  p^r  deffus  , avec  de  groffes  pièces  de  Bois,  & 
vivres,  avec  l'arc  au  poing  & le  carquois  fur  le  ahn  de  leur  faire  plus  d'honneur,  ils  ftebemen 
dos.  Quand  ils  ont  foil,  s'i.s  ne  peuvent  trou-  terre  des  piliers  de  bots  auto«u  de  la  loffe  , 3c 
ver  d'eau,  ils  ont  l'indutlne  de  (ucer  les  Arbres,  font  une  couverture  par  deffus.  La  Fête  fe  ter* 
Lesfemmc$ODtkfoindelacuil'ine3cduménage.  mine  par  un  grand  kllin,  après  lequel  chacun 
Elles  fement,  oueüleat,  accommodent  lechan*  iai  retourne  fort  content  de  ce  que  les  amei 
vre  3c  les  écorces , 3c  font  la  provifion  de  bois  oc-  de  leurs  paréos  «uroot  k partager  ce  jo«ir-lk  un 
cedaire.  Comme  leur  ménage  conCffe  en  lort  riche  butin. 

pcK  de  chofes , elles  employent  le  tenu  qui  leur  j.  Les  Murons  ont  été  ainli  appeliez  parce  qu’ 
relie  k )ooér  3t  kdanfer.  Elles  font  entre  autres  ils  avoient  les  cheveux  beriffez  d'une  telle  mi- 
ouvrages  «ne  efpece  de  fae  i Tabac,  «m  avec  niere  que  leur  tête  leffembloit  k une  hure  de 
du  poil  de  pofC-épi  coloré  de  rouge,  de  noir,  fanglier.  Les  guerres  qu'ils  ont  eu  avec  les  Iro- 
de  bUuc  3i  de  bleu  , elles  tracent  des  figures  qoois  leurs  ennemis  mortels  ôt  d’un  autre  côté 
admirables.  Ces  couleurs  font  fi  vives  que  les  g3-  ks  Etabliffemens  Francis  * faitsdans  IcCan»*  -»»  a. 
très  o’en  approcÉieo!  pas.  Elles  font  auilî  des  da  les  ont  tellement  diminuez  qu’il  c'en  ell  près*  u «ourdk 
écuelles  d’écorce  pour  boire  3c  manger,  des  é*  que  pins  qoellion.  lien  relie  encore  quelques- 
ch-rpes,  des  colliers  3c  des  bracelets  dont  elles  uns  entre  le  Lac  qui  porte  leur  oewn  3c  le  Lac 
fc  parent.  CesSauvagcsfc  peignent  le  vilâgede  de  Frontenac. 

noir  k la  mon  de  Uurs  parens . Us  peignent  aulC  Lac  nu  Hutows , ouMtCHtoiNx's,  eU  n^ar 
le  viljgtdu  deffimt,  3t  l’enjolivent  de  plumes,  grand  Lac  de  l’Amerique  Septemrianale  dans 
3t  des  autres  oroemens  oui  leur  fout  particuliers,  la  nouvelle  France  . C eft  où  fe  rendent  les 

S'ilcllmortcnguerte,  le  Caaitaine  faituoema*  eaux  du  Lac  fuperieur,  3c  du  Lac  des  llioois; 

niere  d’oraifon  tunebre  en  preleocc  du  corps . Les  chacun  de  as  Lacs  reçoit  quantité  de  Rui»- 
Atiivoiodaroos  font  des  réfurredionsdes morts,  feaux  . Ce  Lac  dont  nous  parlons,  a les  Ou* 
fur  tout  «les  perloooes,  qui  par  leur  valeur  ont  taouacs  au  Nord,  3c  le  Lac  Erié  au  Midi  au* 

bien  in.  rite  de  la  Patrie;  ils  lont  pour  cela  des  af«  quel  il  envoyé  fes  eaux  par  une  décharge,  3c 

feinbiécs,  dcélifcnt  1 un  denire  eux,  qui  ait  k le  Lac  Erié  a au  Nord  une  coœmumcarion  a* 

«U  prés  les  qualités  de  Celui  qu’ils  veulent  rtffu-  vec  le  Lac  de  Frontenac  ou  Uc  Ontario  qui 
fcitcr.  Celatait,  ils  felevcnt  tous  debout,  ài'  s’écoule  par  la  Rivière  des  Iroquoii  dam  le 

Fieu* 
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t c^ciUe  l'iettvc  de  St.  Laurent  ' . Le  circuit'du  Lae  dec 
ri'uU  aouûT  Huroni  cft  de  fepi  ecnilieuii  fur  deux  ceo*  de 
iM^éciMvtr.  longueur,  mais  fa  largeur  eil  im'gaJe.  Il  con* 
ma»a«  l'A.  \ rOuiift  plufieurs  IUcs  aiTcz  grandet,  du 
"*a!tnô^ef’  côrf  de  foo  emboocburt,  & oo  le  peutnaviger 
e.ir-tkai.  partout.  Entre  ce  Lac,  & celui  des  IlUootc,  OB 
trouve  un  détroit  qui  fe  déchargé  dans  cehii-ci, 
& qui  a uoc  grande  licuf  de  large  & trois  de 
long.  Il  court i rOucll-Kord-OtkiA.  11  y a ua 
ddtroit  00  Canal  entre  le  Lac  fupcrieur  qui  (t 
décharge  dans  celui  des  Huroas,  &ce  Canal  a 
quinte  Iteuirs  de  longueur  & cinq  d’ouverture. 
Pluiîeurs  Ides  l'entrecoupent,  & il  fe  retreflit 
peu  à peu  jusqu’au  Saut  de  Sainte  Marie . C’efi 
un  rapide  rempli  de  rochers,  par  lequel  les  eaux 
du  Lac  fupcneur qui  font  trés*aboadaatcs,  fedd' 
chargent  & fe  précipitent  d’une  maniéré  fort  vio* 
kote.  On  nelailfe  pas  d’y  ttsonter  d’un  c6té  en 
Canot , pourvA  que  l'on  perche  fortement,  mais 
il  e(l  phu  fAr  de  porter  K Canot  & les  Mar- 
chacidifes  que  les  Canadiens  y mènent  pour  les 
trouuer  avec  les  Sauvages , qui  font  au  Nord  de 
ce  Lac  fupcrieur,  k l’embouchare  duquel  eft  le 
Saut  de  &înte  Marie,  appcilé  MiffiUmaAJnak. 
n y a des  Villages  de  Sauvages  en  ces  deux  en- 
droits . Ceux  qui  Ibot  établis  ï la  pointe  de  ter- 
re deMiflilimakinik  font  Huroos.  Ils  ont  leurs 
Villages  entourés  de  Paliffades  de  vitiet*cinq 
pieds  de  hauteur,  âcfootallict  avec  les  Outtao- 
Uatx  pour  s'oppeder  en  commun  h la  force  des 
Iroquois  leurs  plus  mortels  enoemis,  qui  ont 
deflait  la  plus  grande  partie  de  leur  Nation.  Ils 
cultivent  du  bled  d'Inde,  dont  ib  vivent  toute 
l’année,  aulTi  bien  que  du  poiiTon  qu'ils  pren- 
nent. Ils  en  anailonocot  leur  Saganite,  qui  cil 
une  cfpece  de  bouillie  qu’  ils  font  avec  de  l' eau 
&dclafarinede  ce  bled  d’Inde.  Ils  pilent  ordi- 
nairement ce  bled  dans  une  efpece  de  mortier , qu’ 
ils  font  d'un  tronc  d'Arbre  creufé  par  le  feu. 

» baïmawb  HURST  Château  d'Angleterre  au  Com- 
S4.  de  Hant,  fur  l'oe  Prefqu’Ide  qui  n'ell  fépa- 

rée  de  l' Idc  de  Wigln  que  par  tm  Canal  d’un 
mille  de  largeur.  Ce  Château  cA  remarquable 
pour  avoir  été  la  première  prifon  de  Charles  I, 
Soi  d’Angleterre . 

HUS,  le  Pats  de  Hus,  ancien  Pals  oh  de- 
sDcuroit  Job  s.  On  cil  fort  partagé  fur  le  lieu 
où  étoit  la  terre  de  Hus . Cela  vient  de  ce  ^u'il 
y a eu  plulicurs  hommes  de  ce  aom,  mcntioa- 
nez  dans  l’Ecriture  falote  , favoir  Hus  Ab  de 
4 c*mC  6.  Kachor  * \ Hus  on  Us  Als  d'Aram  s ^ui , â ce 
S®*  P<**fd*  Trachooiie.  wHusfils 

*.  at.  à ri  Oifao  de  la  race  d'EfaQ  demeura  dans  l'Uu- 
uL  I.  i.c.1.  snée . Chacun  d'eux  peut  avoir  donné  fonnom 
à unPabdiircrenc.  Ceux  qui  rtmedefeendre  Job» 
de  Nachoc  ou  d' Ariam  cherchent  la  terre  de 
Hus  ailkuK  qae  ceux  qui  croient  qu'ib  defeend 
d’EfaiÜ  àfkis,  comme  dit  D.Calmet,  il  faut 
avoud  que  fur  tout  cela  on  n'a  rieo  d’eotiere- 
ment  certain.  AinA  fans  entrer  dans  rexamendc 
toutes  les  railbos  que  l’on  apporte  pour  ton  cet 
divers  feotimem , nous  tenoos , dit  ce  doâe  Be- 
4 TeTtc  fefi  nedidin  que  le  vrai  Paîs  de  Husoù  demetH 
wT"**fc  4k  toit  Job  étoit  dans  ridumée,  'a  l'Orieot  du  Jour- 
^ * dain,  & du  Paîs  de  Galaad,  aux  environs  de  la 

Ville  de  Bofra  dans  une  Province  qui  cA  con- 
nue des  Anciens  fous  le  nom  d’Aufitide.  Nous 
croioos , pourfuit-il,  que  c’eA  le  même  Paîs 
que  Jeremie  appelle  la  Terre  de  Hus  & qu’il 
r TWta.e.4.  met  dans  l'Idumée  7.  Gaudt  & 

*.  ai.  , ^us  habitat  m ttna  Hut . 

HUSATH  ou  Hussti  , lieu  d’ATie  dans  b 
PaleAine.  C'étoit  1a  Patrie  de  Sobochai  l'ao  des 
braves  de  l’Armée  de  David. 

HUSINGO.  Votex  Humsihco. 

HUSNlKaîra,  ouHasHiKsira^  aujourd'- 


hui par  eorniption  Hssah  Kxir;  Ville  iTAfîe 
dans  la  Mclbpotamie  fur  le  bord  du  Tigre  co- 
tre Amid  & MoufTel , aup#és  de  Mcrdin. 

HUSUM,  Villedc  Daocrearcicdanslapartie 
MeridionaleduSIeswig,  au  BailliagedeHurum 
dont  elle  eA  le  Cbcf-licu  EIlceAAtuéeâen-  * RerViinid  • 
viron  un  mille  & demi  de  la  petite  Rivière  dcl’ 

Ow:  les  Géographes  du  Paît  lui  donnent  41.^' 
d.  35'.  de  Longitude  fur  54.  d.  aa'.  de  Latitude  ; 
k quatre  mllbs  de  SJeswig,  à cinq  de  Fleos- 
bourg,  â Ax  de  Tur.dcra  , â huir  d'Apenra- 
de,  a dix  de  Ripen,  â un  de  FridcrichAadt , â 
deux  de  Tonoingen,  â cinq  de  Rcosboorg,  â 
feize  de  Hambourg,  â dix-fepe  ou  dix-huit  de 
Lubeck.  Il  y a un  Port  où  entrent  de  petites 
barques;  & comme  le  Terroir  des  eovirons  eA 
plein  de  bons  pâturages,  on  tient  tomes  les  fe- 
maiocs  un  marché  pour  les  beAiaux  & on  a re- 
marqué qu'en  tems  de  guerre  il  s'y  cA  vendu 
jusqu'à  quatre  mille  Chevaux  en  un  an.  On  y 
trouve  une  grande  quantité  d'huitres  que  l'on 
pêche  dans  les  Golphes  du  Couchant . Cette 
Ville  fl’cA  pas  ancienne.  La  première  fois  que 
THiAoirc  en  fait  mention  c'eA  â l’occafion  du 
malheur  qu’elle  eut  eu  1410.  d'être  pillée  par 
Magnus  Munck  Amiral  d'Eric  Roi  de  Dane- 
marck  qui  fut  dès  le  lendemain  battu  & tué  par 
Adolphe  Comte  de  Scfaaueboorg&  par  lesFri- 
foRS.  Quatre  aosaprèsHurum  fut  encore  facca- 
gé  par  les  Frifons.  Ce  n'étoit  alorsqu'un  Villa- 

fe  ou  tout  au  plus  un  Bourg  qui  reievoic  de  la 
'aroilTe  de  MilAcd.  Il  s' en  détacha  en  1448. 

& bâtit  pour  foi  une  Chapelle  qui  devint  une 
ParoiAc  particulière . Vers  l’an  1 500.  ce  lieu  com- 
mença de  devenir  AoriAant,  il  t'en  forma  une 
Ville  A riche  & A puiAantcqu’eoiçço.  on  com- 
mença d’y  bâtir  la  belle  Eglife  qui  paAe  à bon 
droit  pour  une  des  plus  magnifiques  de  ces  Can- 
tons. Entre  Ica  années  1500.  &.  1520.  lesHabi- 
tans  d'Hufum  fournirent  â leur  Prince  devenu 
Rot  de  Danneniarck,  jusqu'à  qoaraore  Navires 
fans  compter  les  moindres  barques.  Cette  pros- 
périté fut  arrêtée  par  deux  incendies  l'un  en 
1Ç40.  & l'autre  en  1547.  Cesdeux  malheursré- 
duiGrent  les  Habitant  â n'avoir  plus  d'autre  Com- 
merce que  celui  du  Miltz,  c’cll-â-dire  d’une  or- 
ge fechée  au  feu  pour  faire  de  la  bicre  dont  ib 
envoyoiene  tous  les  ans  une  quantité  incroyable 
k Embden.  Mais  les  Habitans  de  cette  deroic- 
re  Ville  s'érant  brouillez  avec  uo  Comte,  gen- 
dre d’Adolphe  Duc  de  HolAein,  ce  Duc  crut  lea 
mortiAer  beaucoup  en  défendant  à fes  Sujets  d’ 

Hufum  de  pctfter  davantage  de  cet  orge  k Emb- 
den . Ceux-ci  apprirent  k le  préparer  eux- mêmes, 

& fe  paAerenede  celui  de  Hufum  qui  perdit  par 
lâ  la  feule  rcAoureequilui  rcAoit . LePejourque 
les  Troupes  Impériales  y Arent  en  léay.  28.  Âc 
2ç.  épuila  les  Bourgeois;  üs  commençoieot  k 
|KÎne  k fe  relever  de  ces  malheurs  , quand  T 
Inondation  de  l'IAe  de  NoruArand  & des  autres 
lieux  voiAot  leur  caufa  des  pertes  encore  plus 
grandes  en  18^4.  L’année  fnivame  arriva  lin- 
vaAoo  des  Suédois,  qui  dura  juaqu'â  la  Paix. 

Cette  ville  fouArit  crKore beaucoup  en  idçy.Ac 
58.  & 59.  & eocore  durant  la  dernière  guerre 
des  Suédois  & des  Danois.  Ces  deraiers  s’en 
font  emparez  Ac  l’oDt  confervée  avec  tout  k 
Sieswig.  La  grande  Eglife  eA  dcAervie  par  un 
Saptrmtfmlant  cfpccc  d' Evêque  Luthérien  & 
deux  PaAeurs  de  la  même  Communion . La  Ci- 
tadelle a été  bâtie  par  le  Duc  Adolphe  au  lieu 
où  étoit  autrefois  un  MonaAcre  ; elle  eA  de  T 
an  1582.  II  y a une  belle  Chapelle  où  l'on 
fait  le  Service  divin  , félon  la  ConfêAion  d’ 
Augsbourg.  Il  y a auAi  k Hufum  un  Hêpital 
qui  étoit  ci-devant  uo  Couvent. 
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LeBainiagcdcHiifum  n'a  qoe  (rois  lieues  de 
* longacdcuidelarj»-;  •.  IleftborndauCouchant 

par  l'ifle  de  Nordtirand  & parURivie'redeHe> 
ver»  au  Nord  par  le  Bailliage  de  Flensbdurg  » 
au  Levant  par  celui  deGottorp  & au  Midi  par 
le  petitCanTonde  Stapelholm,  & parSchwars- 
(cd|  Eydcriled  & Lundenbourg;  c’ctl  un  Pats 
partie  enfoncd  » & commode  pour  les  pâtura- 
ges» en  partie  auBi  dievd  & bon  pour  tes  bleds. 
Ilyaauin quelques bois& des  bruyères.  Ilcnm- 
prend  fepc  ParoilTes,  outre  quelques  biens  qui 
appartiennent  â la  NoblelTe  du  Païs. 

HUSZ  ou  Iluss,  petite  Ville  de  Moldavie 
fur  la  Rivière  de  Prutliaux  confins  de  laBcflara- 
• «n-D««No  bicàfixIicuesnu-delTusdeFalefin  *.  On  la  prend 
pour  l’ancienne  ZuDtPivaVilledelaOacie. 

I.  HUY.  Voïcz  Hui  . 

Z.  HUY  petite  Kivic'rc  des  Païs-Bas  au  Païs 
de  Liège»  oùelietraverle  le  Condrofs»  pafTe  It 
Havclang,  g.^Claviere,  g.  â Hoyoul»  g.  aux 
trais  Maifons»  d.  â Marfon»  & fe  perddansla 
Meufe  â Huy  . 

titiaii(i(*f  Mt>  HUYRüK  *»  Abbaîe  d'hommes  en  Chain» 
mi^cbl'nu  DiocèfcdeChaalons  Province  de  Fian- 

(■■it;»*  T.  a.  ce . Elle  cA  de  l'Ordre  de  S.  Benuît  » de  la  Con* 
r-  eregation  deS.Vanne»  &elUitue'eâunelieuède 

Vitry  le  François»  fur  le  fommet  d'une  petite 
montagne  qui  en  rend  1a  vûè  fort  agréable.  Les 
guerres  de  les  foibirs  commencemens  de  ce  Ma- 
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pierre  de  liais  pris  du  gr»nd  Autel  qui  eft  le 
feu)  monument  qui  relie  du  débris  de  tant  d’ 
autres  que  les  guerres  & pc-ui-cire  !e  peu  d' 
attention  ont  ravis  â la  puiicritè  . L'abus  de 
fupprimer  les  tombeaux  des  morts  n'eA  que  trop 
frequent:  ctia  peut  être  peimis  lors^^u'il  s'agit 
de  faire  quelque  «L-contion  importante  dans 
une  Egofe:  m.i«s  il  fcmb'e  qu'on  doit  dans  ces 
occafions  translercr  ces  tombeaux  en  d'autres 
endroits  des  mêmes  Fglifes,  pour  ne  pas  en  ef- 
facer ta  mémoire:  Ci  qui  ferr  fouvent  aux  His- 
toriens pour  la  Chron  jjogic . Le  Roi  S.  Louîs 
fit  placer  les  tumbeaux  de  pluficurs  Rois  les 
PrédccelTcurs  i»s  uns  auprès  des  autres  de  deux 
cAicc  dans  le  Ch-jru.*  de  l' Abbaîe  de  S.  Denis. 
On  trouvccncorc  parmi  les  anciens  Mémoires 
de  I Abbak  cl  Huyron  l’ épitaphe  de  Guy  â la 
Barbe  qui  fuit , 

Dieae  fermi.io  de  te  nimii , iaelyte  Cuido  » 

Vtl  qHa'iti  ttHerit , vel  guit  herm^  fuerit . 
Mùnjirar t»  exfmyiumlamen  hoc  venerabiltTcm^ 

plttmy 

Qui  iH.t  itbbilitji,  qn*  fuit  & pietat. 

Hor  tH  jundijli,  mulusqnt  optbm  dttvrajiiy 
Utde  Dtui  requ/rm  Htt  tibi  perpetMam, 

Qyt  ie^it  fixe  du.itf  in  paee  Cnifto  quiefent^ 

Sit  tibi  vita  qutet^  Ct*  fine  noéle  diet. 


Turterenous  ont  ôté  la  connoilTance  de  fon  ori-  Entre  les  bienfaiteurs  de  cette  Abbiïe  onrecon- 
Çinc  & de  fon  progrès  jusqu  au  tems  de  Roger  nolt . 1.  les  Comtes  de  Champagne  , a.  les  Rois 
III.  du  nom,  Hvèque  de  Chaalons  qui  fucceda  de  France»  3.  les  Comtes  dcBar,  lesSeigneun 
à Roger  II.  décédé  en  léoa.»  il  choific  quel-  d'Artiliers,  deSaint  Cheron,  de  Cbâteiroux  , 
quev  Religieux  de  cet  Ordre»  ausqucis  iJeonfia  de  Ville  .Mahieux»  de  Grand-pré,  de  Rares 
le  foin  Palloral  de  tous  les  Habitant  des  Villa-  de  Dampierre  , & autres  , & même  Henri  f 
ecsdesValléesquienvironnentceac  Montagne.  AngUicrie,  pluficurs  desquels  choifireni  leur  fe- 
11  dédia  r Eglife  de  ce  Monaftere  font  le  nom  pulture  en  ce  lieu  ,*  mais  il  ne  relie  aucune  mar- 
de  S.  Martin  Evêque  de  Tours  , Le  fruit  que  fi-  que  de  leurs  tombeaux  » dont  on  pourroit  trou- 
rcnl  ces  keligieux  fous  la  conduite  de  leur  Su-  ver  des  veftiges  en  creufaut  Ia  terre»  on  trou- 
pcricur  fut  ii  granj  & fi  prompt , que  cette  peti-  veroit  apparemment  des  pierres  creufes  couver- 
te contrée  devint  bien  tât  1 exemple  de  tous  tes  tes  d'autre*  coures  ptanesqui  enfermeroient  les 
lieux  cireunvoifins;  maia  comme  il  ert  difficile  cendres  de  ces  illullres  bienfaiteurs  ; comme  il 
d’étre  en  même  lems  dans  la  retraite»  & dans  dl  arrivé  fouveot  d’en  trouverenplufieursEeli- 
letumultedcs  affaires  du  monde,  ces  Religieux  fes.  Nousavonsvû  dcces  pierrescreufes  en  dif- 
eng-igés  â la  vie  foliuirc  par  l’oblervance  de  ferens  endroits  qu'on  a tirées  pour  en  faire  du 
leur  rtgle,  s'addrefferent  â Goffridus  ou  Gode-  pavé  lorsqu’elles  étoienr  rompués»  ou  pour  fer- 
froi  I.  du  nom  , cinqiianie  unième  Evêque  de  vir  de  pierres  à puits  dans  des  jardins  lursqu'cl- 
Chaalons,  environ  l’an  1151.  pour  lui  deman-  ]«$  o’étoient  pas  endommagées»  à la  honte  de 
der  un  Abbé , & les  décharger  du  foin  des  ames»  ]a  vénération  qu'on  doit  avoir  pour  les  tombeanx 
que  Roger  Hi.  avoir  comraifesileurvigilance,  des moru.  Roger Ill.duoom , EvêqoedeChaa- 
comme  contraire  a leur  état . Ce  Prélat  accor-  Ions , dont  nous  venons  de  parler , donna  des 
da  à leurs  inilantes prières  pliifieurs  fois rcîtvrées  biens  eonfidérables  à cette  Abbaîe,  &.  luiaccor- 
i'cffct  de  leur  demande.  Il  leur  donna  pour  Ab-  da  de  beaux  Privüaget  , & emr’autres  le  droit 
bé  Evermarus , qui  gouverna  ce  MonalWe  avec  de  préfemarion  h pluficua  Cures  de  fon  Diocêfe. 
toute  la  piété  poffiblc  & une  économie  admira-  Les  Papes  ont  accordé  des  Privilèges  diAmaués 
bic  pour  le  temporel.  Son  adminillration  com-  i cette  Abbaîe  & particulièrement  Uibaio  III 
men^a  en  iijq.  Ce  Prélat  chargea  néanmoins  par  une  Bulle  de  l'an  1184.  il  y avoit  autrefois 
cet  Abbé  de  veiller  fur  les  ParoifTiens  de  ces  un  grand  nombre  de  reliques:  nuis  les  châffea 
lieux,  & voulut  que  la  Paroiffe  fût  conftruitc  & reliquaires  aünt  été  rompus  pendant  les  gticr- 
tout  joignant  rAbbaïc,  & fous  le  même  toit  que  res,  plufieurs  de  ces  reliques  lurent  confotiducs 
fon  Eghfe  de  laquelle  elle  depeodoit,  & feroit  avec  d’autres  offemens  de  morts;  il  en  refte 
fervie  par  les  Religieux  qui  auroicnt toute  Jurts-  néanmoins  encore  quelques-unes.  En  I5ad.cet- 
diâioo,  fans  étreobbgédc  fuivre  les Loix près-  te  Abbaîe  fut  donnée  encomraende,  ccquidu- 
crites  aux  autres  Faroilfcs  du  Diocêfe.  Ce  fut  ra  jusqu’en  1609.  qu’elle  fin  donnée  à un  Reli- 
du  tems  que  les  Religieux  d'Huyroo  étoient  en-  gieux  de  Montieramey  par  Arrêt  du  Grand 
core  chargés  dclacooduttedcsamcs  cnvironl'an  Coofeil  & en  166^.  le  Roi  la  donna  en  com- 
1078.  que  fes  premiers  & principaux  fondateurs  meode  h f Abbé  du  Mets,  qui  y mit  les  Re- 
luidonnéreotlâ  plus  grande  panie  dcsbiensquc  ügieux  réformés  de  U Congrégation  de  S. 
cette  Abbaîe  poffcduic.  CuyalaBarbe»  diteola  Vanrse. 

Chartre  de  la  fondation  de  cette  Abbaîe  Cnidn  HU  YS-ti  BaErrEN  ou  BairrEM  . Voïex 
odB^rb.tmy  Hugues  fon  Frcre  , & Egelinde  Berrra,  & AaMAM£NTAaiuK. 
leur  Sccur,  lui  donnèrent  tout  ce  qu’ils  poiïe- 

doient  enquatre  Villages  qui  forrooieni  la  Val-  “Y. 

li!e  d Hiiyion,  dom  ils  dioitnt  Seigniun.  Ils  HYAEA,  Ville  de  Crece  eu  Psb  de  leetei 
clwifitent  leur  fepulture  eu  l’Egide  de  cette  Oioles,  félon  Etienoe.  Thucydide eofaiiauOl 
Abbaîe  , dans  laquelle  ou  voit  une  tombe  de  memiou  *,  • 

HYAE-  * ’• 
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IÎÎ+  H\  A.  HYB.  HYB.HïC. 


HVAELA.  Voïcz  Hvfia. 

HVALT.t,  Peuple  oq  famille  de  Si- 
cile- lien  c(l  parl^  dan;  la  Epître  de  Phalarli. 

HYAMAN.  Voïei  VfMrw. 

HYAMIA,  Ville  du  PcIofWQocre  dans  k 
Mencnie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

HVAMIUM,  Ville  Troyenne»  felonlemé- 
inc.  Je  ne  fais  s’il  veut  dire  ViiledelaTroade 
ou  Ville  bâtie  par  IcsTroyens  dans  un  autre  Pals . 

HYAMPEUS  VEarex,  c'eÜ-Wtre  Je  fom- 
I 1. 1.  c.  trk  met  a'il-ampe  . Hérodote  ' nomme  aiofi  une 
a Tbefuv.  Mo.ttnj’ne  qii'OrteÜus  * juge  avuir  dtd  dans  la 
Phoculb  & peut-âcre  l’une  des  cimes  du  Pamaf- 
l T*î^  f«»  il  paroît  par  le  idmoignage  de  Plutarque  * 
ixtVM,.  {r^s  de  Delphes. 

HYAMPOUS,  ViUe  de  Grèce  dans  la  Pho- 
eide.  Elle dtoit fitute  dans  le  dehldpar  où  l'on 
(unbit  de  ThelTalie  & de  U Locridc  Epicnemi- 
4 HneJei.1.  dieooe  dans  la  Phocide  Stace  marque  fa  fi- 
■ tuaiioo  fur  un  e'eueil  efearpe', 

TbcbaM.I-7.  ^ ’ 

^ HjiampitiJ»  aai 
Subnixam  feopttU. 


S Pbecic.  c.  Et  Paufanias  s dit  i le  chemin  qui  cU  fur  la 
*1*  Montagne  ï ta  droite  d'Elatde  conduit  ù Abz 

& ^ Hyampolis. 

HT  ANTES,  ancteo  Peuple  de  Grèce  pr^s 
d'AUlcomene  dans  la  Bdotie , félon  Eticooc  le 


< QualU 
Cts«. 


Géographe  • 

HYANTIA,  Vi  Ile  de  Grèce  dons  la  Locride, 
félon  le  même , dans  le  Pais  des  Locres  Oaoles, 
félon  Plutarque  *. 

HYASIS.  Voïet  Oasts. 


HYBA,  Bourgde  Grèce  dans  l’Attiqiie,  fe- 
7 Lift*  deP  lofl  Eticone  7.  Mr.Spondit  Hvbadx..  lldtoit 
Airt^M.  f.  jç  'Tribu  Ldootide;  & l’habitant  dtoitnom- 
nW  Htbaocs  ou  HvaAoaus,  comme  il  paroîc 
par  deux  Infcrîptiont  rapportées  par  ce  Voya« 
gcur.  Mais  félon  Etienne  Hvaosa  cil  le  nom 
des  Habicans. 


SUti'-ta*  HYfiANDAi  Pline  * parlant  des  Lieux 
que  la  Mer  ufurpe  ou  qu’  elle  abandonne  met 
encre  les  exemples  Htbakda,  autrefois  Ifle  de 
la  côte  d'Ionie  , & dit  que  de  Ion  temseUe  d- 
toit  à deux  cents  Iladcs  de  la  Mer.  Ce  qui  re- 
vient ù vingt-cinq  mille  pus  , ou  cinq  grands 


t.  HYBLA  Mikox  otiMtKiUA,  ou  Hybii 

tA  MOINDXE,  c’ed-k-dirc  LA  FLUS  FFTITE  . On 
k nommoitauITi  HtaaA.  Ville  de  Sicile  dans 
fa  partie  Méridionale  dans  les  Terres . C'ell 
de  celle-là  qu’il  ell  que/lion  dans  l' Itinéraire 
d*  Antonin  où  elle  cil  mife  fur  k route  d' A* 
grigcDte  à Syraeufe. 

Caixti/iatMf  XL.  M.  P. 

HfMam,  XXIV.  M P. 

Jerar,  XVIII.  M.  P. 

Sjrraettfaf  XXIV.  M.  P. 

Dans  un  autre  lieu  de  ririneraireclle  eBnom- 
nWe  PUgfreo  five  Qymht  par  k corruption  que 
les  Copilles  ont  faite  de  P/jça  H a a e z yrt>e 
Htble.  Cluvier  met  cette  Hybk  à Racusa/ 
en  comparant  les  deux  S'tcilcs  de  Mr.  de  fille, 
les  ruines  de  cette  Ville  doivent  fe  trouver  en- 
tre la  Vittoria  & Cbiaramonte. 

HYBLA  Paxva,  ou  HtatA  la  betite 
Ville  maritime  de  Sicile  fur  fa  côte  Orientale. 

On  U nommoit  auBi  Galeotis  & plus  fou- 
vent  Mecabe.  De  là  vient  que  le  Golpheau 
Midi  duquel  elle  e'toit  üiudc  prenoit  le  nom 
de  MrcABENsis  Sinus;  on  le  nommoit  aulTt 
Xipkimius  à caufe  de  Xipf/tnia  Ville  dodit.<dj(- 
gtijla  a pris  la  place  . Quelques-uns  ont  cru 

Ïue  c'etoic  prcrencement  Mililli  ; mais  cette 
aronie  ell  plus  dioignée  de  la  Mer  qu'Hybla 

3ui  e'toit  fur  le  rivage  les  ruines  font  entre 
cuxRuifleaux,  hvonCoiuaroFiumey  &T/«- 
mt  Sam  Cormana. 

§.  Une  de  ces  trois  Hybla  dtoit  aulTi  nqin- 
mde  Tiella.  Etienne  le  Gdographe  le  dit , 
mais  il  ne  détermine  point  laquelle. 

4.  HYBLA  Ville  d'Italie,  félon  le  môme* 

5.  HYBLA,  lieu  de  Grèce  dans  l’ Attique  , 
félon  Servius  expliquant  ce  versde  Virgile,  1,  E<i«t'  •. 

fi/blaif  afibmi  ficrem  àtprtfîm  falitU.  **’ 

Il  fait  cette  Remarque:  Hybla  y dit*il,  ou  Hy- 
bld  petite  Ville  de  Sicile  prcl'cniemencappcllce 
Megare;  ou  bien  c’ell  un  lieu  de  l’Actique,  où 
l’on  recueille  le  meilleur  miel.  Lacmi 
mùi  eptimum  met  najcitur.  Le  P.  de  la  Ruedit 


milles  d'Allemagne. 

HYBELE  , Ville  au  voiJînage  de  Carche- 
don,  félon  Etienne  qui  cite  Hdcatde  ; Orie- 
lius  croit  qu'elle  dtoit  en  Arménie.  Ce  qui  l* 
a trompd  c'cB  que  dans  Etienne  on  cite  l’A- 
fie  d'Hccatdc  . Ccll  une  faute  que  fierkelius 
a bien  appciçue,  il  falloit  citer  U Libye  de  cet 
Auteur . Les  Copiilcs  ont  aife'mcnt  changé 
Ai/lJ*cn  AviV.  D'ailleurs  Carehtdett  eU  Car- 
thage, & Hybele  qui  en  dtoit  voiiîne  oe  pou- 
voit  lire  dans  fArirenie. 

HYfiERlA.  Voici  Ibcbu. 

HYBLA,  Ville  de  Sicile,  llyenavoittrois 
de  ec  nom,  félon  Etienne  1e  Géographe  qui  les 
diHingijc  par  les  furnoms  de  Gxahdx,  moin- 
oat , A VETTre. 

t.  HYBLA  Major  y nu  Hybla  la  Gbaude, 
Ville  de  Sicile,  adex  près  & au  MididuMont 
V SliAG.  kt.  Etna.  Paufanias  F quto'aconnu  quedeux  Vil- 
les  d'Hybla  dit  que  lunccll  furnotnme'e  k gran- 
de / & Paruta  loumit  une  Médaillé  où  il  eil 
fait  meotloo  de  TBAAX.  Cette  Ville  fonnoit 


fur  ce  même  vers  que  l'Hybla  de  Virgile  ell  une 
Ville  de  Sicile  Btude  près  d’une  Montagne  Sc 
que  ce  lieu  e'toit  remarquable  à caufe  de  l'ex- 
cellent miel  que  l'on  y amalfoit. 

HY6R1STES«  Kividre  d'Alîe  entre  leCatt- 
cafe  & le  Peuple  Chalybes.  Efchylc  en  fait  men- 
tion dans  une  de  fes  Tragédies,  “ 'Ttf.wr»'»  . ,,  inPrôm*. 
Ortelius  croit  que  c’ell  moins  le  nom  d’une  Rt- 
vidre  qu'une  Epithète  donndc  à l’Araxe. 

HYBRIANES,  , Peuple  vers  la 

Thrace . Usdtoieotfort  inquictex  parIcsScordis- 
ques,  félon  Strabon . MaisCafaubooveutqu’  ij  i.7pjt9. 
au  lieu  de  Hybtiarttt  on  lifc  Acxianes. 

HYCCARA,  ancienne  Ville  de  Sicile.  Ce 
nomefi  au  pluriel,  & fait  le  génitif  Htccaxo- 
xuM.  EJledtoif  petite&maritimefurlacôie Se- 
ptentrionale, & fes  ruines  font  aujourd’hui  nom- 
zn'des  Muao  01  Cariki.  Antonin  *4  Umeten*  i4Tiî»nw 
tre  Panhtnuum  & Palermt , fur  la  route  de  Li- 
lybdeàTyndaiide,  à huit  milles  de  k première 
&àieixe  de  U fecoode.  Etienne  le  Géographe  la 
nomme  Hvccabun,  Htccabum,  &ciiePhiii- 


un  triangle  avec  Catane  & Murtenttum'y  dans 
kmilicuduquel  dtoit  une  plaine oommdc Cam- 
pus PioauH.  Cette  Hybla  dtoit  daosics  ter- 
res , vert  l'endroit  où  eQ  la  Baronte  oommdc 
La  Motta  DI  Santa  Anastasia  , félon  Mr. 

» Ui4.  de  Fille.  Paufanias  dit  qu'elle  dtoit  daosle 
Territoire  de  Catane  & cnticremcnt  dc'pcu- 
plde.  Elle  oe  rubTtlle  plus. 


Ile,  il  du  auin  Htccaaa,  & c'eA  de  ce  der- 
nier qne  fe  font  iervis  Thucydide  , Diodore  ij  1.  a. 
dcSicile  **  fit  Plutarque  Quelques-uns  ont  •* 
voulu  dillinguer  Hytrara  fie  Hyccarum  **cotn-  * 

me  fi  c'dtoient  deux  VillesdifTerentes.  Syoefiüs  a«.  * 

dit*<quelaf.iraeufc  Lais  Courcifane,  droit  une 
cfclavc  ÿHyttara  qui  aîant  ctd  achctde  en  Sici-  ** 

ic  avoit  cid  emmenée  fie  p'ol]iiude,  en  Grec*. 

Plu- 
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I UNicîi.  Fl;inrv|ue  dît  de  meme  * qu'.<pixs  le  dc{urt  d’ 

Akiliudc Niciut  fe  recirj  ^ CjuRe  fjns 

fivuir  fan  d’autre  exploit  que  de  ruiner  Hycc-i- 
ra  petit  B»urg  des  Barbarex  (Toù  l'on  dit  qu'e- 
tmt  U Courcifane  Lais  qui  ton  jeune  encore 
alors  lut  vendue  parmi  Icxautrcx  pntonnicr> iSt 
nicne'c  dans  le  Pcioponnefe  . Il  du  encore  en 
parant  de  l.imort  d'Aicibude  aila^find  par  les 
Bnbarcs,  Timtndrv  f.1  mtitrellc  aiam  ramjlfd 
fiin  corpXf  &.  l'aiani  rovelupc  de  couvert  des  plus 
bsiks  loblx'sqii'eilc  eût  elle  lui  lit  des  tunerail- 
]i'«  aulil  magrnhqucsqiie  I dtat  de  fa  lortunc  pre- 
fente  le  pcrmeitou.  Fltitarqiic  ajnutc:  On  pre» 
tend  que  I.aïi  cette  cdicUtc  C luiiilunc  quon  ap< 
pci’oi:  hCorinihtcnncdioit  hile  de  cette  Tinian- 
die  i mais  i|i)'ellc  avuit  etc  taite  ektavedans  Hyc- 
caia{»ctite  Viilemaritimcdc  la  Sicile.  .Mr.Cor- 
itci'ie  dit  que  cette  Vilie  tfioit  IcSie'ged  un  Hvü« 
chc  du  tems  de  St.  (iugoire  le  Gr.ind  • Je  ne 
faisd'oü  il  tient  cette  rviiurqiic , ni.us  ce  Siège  ne 
fc  trouve  point  (l.ins  les  Notices  que  >c  cunnois. 
xlliaJ.  Lx.  HVOA  , lieu  d'Alic  dont  patT  Hjm.re 

Sirabun  i raportant  ces  tnns  vers  de  J iJudc: 
**’  Mt.ihics  & Amiphus  hls  Uc  Bytimencs  îV  les 
deux  p)usv.ii]lansOpit:iirKsqiic  k maraisGv.tc*e 
ait  porter  I Cumm.indoicnt  le*  Meumensqui  lu* 
bituient  au  pud  du  Mont  Tmolus;S(rab»n , dis- 
je,  pourfuit  airdî  : quelques-uns  y ajouient  ce 
qiutiidmc  vers  : d.ins  les  Villages  de  la  lertilc 
liyda  [uus  les  rochesdu  Tmolu.  Mont  igne cou- 
verte de  neige.  Cependant,  comme  l'oülcrve  le 
Gct^raplie,  il  n'y  a point  d'Hvdadins  la  Ly- 
die. D'autres  dikm  que  ce  lut  lap.itne  de  Ty- 
4 1.7.  «oit.  chius  dont  Homère  dit  * : il  ctoit  habitant  u'H  y- 
da . ( Mad.  D.<cicr  lit  U Ville  d'Hvi.t'  ) Lsahou- 
tent,  continue  Scrabon,  que  cvit  un  heu  cou- 
vett  delorcis,  âcfouvcni  trape  Je  la  foudre  je 
y placent  ksArimes,  fuivani  ce  que  du  Home- 
s ri  ad. Lt.  re  s . Derrière  les  Arimes,  oit  Tondit  que  l'y* 
>-7v|-  pboce  a fon  lit  , ils  ajoutent  : vers  les  Chines 
de  la  kitilc  . Strabon  pourfuit  amli  : 

quelques  uns  mènent  cette  table  (deTyphtec) 
dans  iaCilicte,  d'xuires,  dans  la  Syrie:  quel* 

3ucs-uns  difcnsquc Hydi  «il  la  Ville  U« tardes, 
'autresque  c'cneil  la  Citadelle . Vokr  Hrne. 
HV’DARA,  place  fuit  de  la  grande  Arme- 
» Ui-pyn-  Strabon*.  C'etoit  une  des  LXXV. 

Fortsrclfcs  que  Millmdate  Eupator  avoit  fut 
élever. 

HVD.^RCiE,  ancien  Peuple  des  Indes,  (t- 
Ion  E:icnncleGcugr.iphe.  Ilstinrcnt  téte^Bac* 
chus  dans  la  conquête  des  Indes,  comme  le  rap* 
parte  Dciivs  au  troiliemc  livre  des  Kallanques. 
t.  HYD.AÜPbS,  IcsScptantc  nomment  ainli 
« Oartu  un  Fleuve  voifio  duTig  c dr  de  Tbuphrarc 
Thrf.  dans  le  premier  Chapitre  du  Livre  de  Judith. 
Sr.  Jerome  le  nomme  IxoasoN. 

a.  ilVD.ASPE,  grande  Kiviere  des  Indes. 
8 I.  IJ.  Siralwn  dit  * qu' .Alexandre  coupa  dcsSapinsjt 
di.s  Cèdres  dans  une  foie:  fur  les  munis  Kmo- 
des,  &cn  bâtit  une  Flotte  fur  leFleuvcH^das* 
4I.J.C.5.  pc.  Airicn  ’ dit  que  THidispe  reçoit  le  Siiia* 
re,  & qu’il  fcperd  lui-mèoie  dans  TAccûnc  a* 
vec  lequel  il  va  tomber  d.ins  Tindus. 

î.  HVD.ASFt,  Rivière  d’Ethiopie  , vis-à- 
vis  de  Tille  de  Meroc  , félon  le  Philofophe 
lfi  Pyr*  Sextus  *° . 

71^  B i:».  ^ Lg  premier  de  ces  trois  Hydatprt  , doit 

I,  i.j.  être  celui  dont  paile<ê.iinte-Cur(e*' ètquicou* 
Je  aux  environs  de  la  V'^illv  deSufe.  Maisdans 
cet  Auteur,  où  Ortclins  lifoic  Hydaspe  les  Edi- 
tions mcdeines  UkMChoafpt . C'cil  de  celui  iâ 
que  Vaugdas  dit  que  fon  eau  ètoit  cê.êbrcpour 
êtic  cxquife  de  dencieufe  i boire.  Virgile  met 
J'IIydalpe  dans  la  Medie. 

i»  Gf"T.  PepHÜ  ParthirumaM  MeJus  , 
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Le  Pere  de  la  Rue  frmble  croire  que  c*c.1  le  mê- 
me Fleuve  que  qui  iqncs  uns  ont  mis  dms  la 
Medie,  d'autres  dan- les  Imlis,  tauicdc  hic  - fa- 
Voir  où  il  ètoii  verKjblcmvni . Ilcxpii^uc  meme 
le  d'Mmacc  comm.  lii.ctte 

Epithete  vouloir  Une  que  c'cl)  un  Fleuve  donc 
un  ne  débile  que  des  Fables  Ce  n'«i(  puini  ce- 
la. Le  P.  Catiou  dit  beaucoup  mieux  . I.  Ky* 
daspe  (.dom  parle  Virgile)  èioit  un  F cuve  de 
Feifc,  pas  éloigné  de  ta  Ville  de  Suie  l'une  des 
Capitales  . Il  ne  tauc  pis  cuutondrc  ce  Fleuve 
Hyüjipe  avec  un  autre  de  meme  nom  qui  tut 
(tans  les  Indes  le  terme  dcsiunqtiêicsd'Alexan- 
dre.  l^iani  aux  vert  <THor.ice  *>,  les  voici,  ij 

Sivt  prr  S/ttt!  iter  «-/iHo/tir, 

Sive  /.ij«r«i  p,r  ih' oi'mitltm 
C.mcai»m  , Vfi  tuttt 
Liimbit  H/.lasptt, 


Le  mot  Fabttioiu!  ne  ngnirîc  pas  ici  un  Fleuve 
imaginaire,  puis  qu'il  y av.ni  pl  ilkurs  H.nas- 
pc.  i in.ii-  liiîbtt  ^ rrnowitfi',  y.rmr«ir,  dont  oa 
a beiutoup  p.xiU  dan>  les  lliiluircs.  Mr.  üacicr 
ne  s’,  ul  pas  trumpé. 

IIVD.AbPI'Ni  , Peuple  dis  InJeS  , feloo 
ju-tin  *4,  Au  lieu  d'//>'<f-nprr , quelques  Cm-  14I.11. 
ques  lilcnt  Adaspii  . âii  l.i  pirmitu  ieton  cll 
boni.«,  cel'iup.e  prenuit  lon‘M>mdi  THvdas- 
pi , dcce  nom  marque  (a  puHuon  lur  iesbords 
de  Ce  F.ium'  . 

HVD.AIA,  mot  Grec  qui  repond  aul.atiti 
Alt»'  s . 

HYDK,  Ville  de  la  Lydie,  félon  Fjicnnele 
Geog-aphe,  qui  du  que  c'eiiuii  Uimcuroi'Om- 
phak  Reine  des  Lyuiens  & lilic  de  Jordtin, 
comme  k du  A uHunius  au  quatrième  Livre 
de  l'Huloire  dcCaric;  mais,  pourfoit  cet  .Au- 
teur , Lèmdre  fnniommé  Nicanor  la  nomme 

SaROis.  V Met 


HVDESl  IN.\  rus,  lile  adjacente  ^ celle 
de  laGiatJile  Biit.igne  dom  elle  cil  fepirèepar 
un  petit  Oe.ron  , vers  le  Pais  des  FtCles  , C 
ti)-â  dire  ven  TEcolle,  LtmiBcde  eitè  parOr- 

HYDIA.  V'oïcz  Hidxa  Ville  de  Sicile.  * 

HVD  SSUS,  Vhli-  de  laC..rie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  . F.ile  cil  nommée  IItoissa 
par  Pcoloinèe  ^ de(îgTièe  dans  Pline  parle  i4l.  j.c.t. 
00m  de  fes  llibiians  HviMsstNSts  Elle  è-  17  l-s  c.ifi 
toit  dans  les  terres. 

I.  HYDKA,  IiW  d’Afrique  au  voifinagede 
Caiihage,  Ulon  Etienne  le  Geog  aphe  . Rio- 
lomèc  '**  nomme  Hiohas,  une  lilc  de  cette  ill.4.e.j, 
Côte,  mai.  beaucoup  pus  'i  TOccident  en  Nu- 
roidic;  près  du  Piomonroire  Tmum  ,*  aiiill  ce 
ae  peut  être  la  même  Idc  fi  Etienne  ne  s'c-1 
point  rnitntié. 

a.  HYUK.A,  ou  Hvt>R&  Promoutorium , 

Cap  de  TAlîc  mineure  dan-  üa.iJe  , ù Ten- 
irce  du  Gulphc  de  Phocèe  , aux  conhns  de 
T Ionie  , ftflü-i  Strabon  '»  âc  Ptolomèc  . Le  1»  Uij.  f, 

fiicmier  dit  que  ce  Cap  forme  le  Golphe  E- 
inique. 

HTORA  , manis  de  Grccc  dans  TEto- 
lie.  Straoon  die  d.ns  k x'oilînigc  de  Pku-  10  L to.  p. 
roa  Ht  de  J'Aricymhc  ètoit  Lyiimichic  Ville  4®«- 
détruite  aa  bord  du  marais  nomnéprcfcntcmcnt 
LrsiMACHic  & autrefoii  IIvora. 

4.  HYDK.A  , petite  Idc  de  Grèce  dans  la 
Thctialie  au  Puis  des  ÜJlop;:s  i apparcnuneac 
dans  IcPçnèe,  félon  Favorm  «1  L««re. 

3.  HVükA  , **  Palzphite  voulant  expli-  *1  Of  r«- 
quer  hiiioriquunrnr  ce  que  c'éloic  qu:  1 i-]/Jre  is* 

dont  H.rcule  fut  vainqueur,  parle  d'une  |>erite 
Ville  nommée  Hydra  détendue  par  Lemus  pe- 
tit Roi  de  ce  ccins-Ta  èc  qu'llcrculc  fubtugiu. 

Au*  ür:e- 
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HYD.  HYE. 


I Ttiffaiir.  Ortelius  * le  foup^oonc d'avoir  entu/Td  fable  fur 

liiblc. 

IIVORACA}  Vlllaged'Afriquedans  laPea* 
lapole,  félon  Synelîus  * . 

HVDRACÆ»  ou 

H V DR  ACtS , aocieo  Peuple  des  I ndes . Stra* 
] Lt].r  <Stf>  bon  dit  < qu‘il$  furent  appcllcaco  PctfC)  com> 
nie  Troupes  auxiliaires. 

HYDRALIS,  petite  Rivie're  deThrace  au* 
«OiTti.  près  de  Conllaotinople  4 . Niceus  dit  quelle 
* fc  perd  dans  JeBarbyfe  & Pierre  Cylle  dit  qu'on 

l'appelle  fiaLoaADo  du  nota  d'un  lieu  oîi  clic 
palTc . 

HVpRAMIA,  Ville  de  riAcdcCrete,  fc* 
Ion  Etienne  le  Geograpbe. 

HVDRAOTÆ)  comrde  des  Indes  > félon 
t ApoiUm.  Philoflrate  5. 

***■  HVDRAOTES&  HiosAOTiSt  Fleuve  des 

Indes  & l’un  de  ceux  qui  fe  perdent  dans  I’ 
Acelîne.  Strabonle  nomme Hyakotis*;  Vau» 
gelas  de  meme  , quoi  que  l'Edition  Latine  de 
7 <^jinte*Curfe7que  j’ai,  porte Hydraotex . II pa- 

roi: que  c'ed  la  même  Rivière  que  l'Aoais 
*/  **c  t Ptolomcc*.  Arrico^diti  L' fJjrdrattex  toni- 
»4.4Uj.'c4.  l’indus  au  Païs  des  Cambiilholes  \ il 

tcfoit  IHtpha^i««  chez  IcsAstaobes;  le  Sa» 
a iNCt  chez  les  Mcclilns;  Je  Neudae  chez 
lis  Attacimes  & fe  perd  dans  I'Acesine  . 
Ainfi  il  ne  tombe  pas  immediatement  dans  |’ 
Indus. 

HVDRAS  , Ifle  de  la  Méditerranée  fur  la 
Côte  d'Ahique  dans  laNumidiC}  félon  Ptolo» 

l«  I.4.C.  J.  ijjjJç  10  ^ 

HVDRAX,  Bourg  d'Afriquedans  laPcnu» 

II  1-4  e.4.  pôle,  félon  Ptulome'e  C'eit  le  Village  nom- 

mé Hjfilrara  par  SyneHus, 

H V DKEA , ou  Huidrea  petite  iHc  de  l’Archi» 
pci  fur  la  côte  du  Peloponnefe  auprès  de  Troc* 

I > lu  CoiJn»  zene  » félon  Etienne  le  Géographe  «i  Paufanias  •*. 
Ih.ac  HVDRELA,  Ville  de  Carie  j onia  nomma 

•1  enfuite  Nisa,  félon  Strabon‘1.  Titc-Live par- 

le du  Territoire  de  Cette  Ville  ôedit  qu'iis'éten- 
’a  iT‘  jjoir  ycf3  Phrygie 

HVOREUM.  Voïcz  l’Article  qui  fuit. 
HFDREUMA.  Pline  metneuf  UivcisLieux 
de  ce  nom  dans  l'Ethiopie  lous  J'tgvpcc  , au 
raportd'Orcclius  ; mats  k premier  eit  H/driam 
dans  les  manuferits  comme  le  R.  P.  Hardoum 
en  avertir.  Cemotlignihc  un  lieuoLi  l'on  prend 
de  l'eau  i en  Latin  Xorirr  a^uationix^  le  lieu  de 
l’Aiguade  , ou  l'Abreuvoir  . J'en  trouve  dans 
Pline  dont  voici  le  palTagc  . ^ Cepto  CameJxt 
imr  aquatiemm  rationt  maufionxbut  dxfptfixxx  * 
Frima  apptilatur  H^drrHm  XXXtI.  MxU.  Se^ 
<u!tda  mMonte  xUxi  txmere.  Taxiaia  tUfraHjt- 
dreumaxe  a Cepxo  XCl^,  MxU.  xitinde  in  Monxt  ; 
nttx  aA  HydttHm  Xpçllxnii , a Copto  CLXXXIF, 
Mill.rurjnx  înAfanie.  Max  ad  novnm  Hydrtum  ^ 
a Copto  CCXXXIJl.  Miit.  pajf,  F.jl  Cf  alxnJ 
Hyiirmm  vaux  , Ttopjod/tieum  jtim<ir.irM- , xt&i 
prafiAtum  cxxuiat  diwfiexilo  AuûmmxUium  \ Ai- 
fiat  à JK»i<a  Hydrtumaxe  ly,  Mili.  paQ.  xmitBt' 
Tenue  Oppidum  &c.  CciMl-dire:  „ De  Coptos 
tt  on  fait  le  chemin  fur  des  Chameaux  t ^ ks 
„ traites  font  plus  ou  moins  grandes , parce  qu* 
on  fe  réglé  fur  la  commodité  d’avoir  de  T 
eau  . Le  premier  lieu  où  l’on  fait  alie  s'ap* 
1,  pelle  HyÀteum  li  jz.  milles  de  Coptos . Le 
„ Iccond  à une  Montagne  à une  journée  dechc- 
Olin  délit  le  troificme  au  fécond /f^rrunij, 
tt  ou  1 la  fécondé  Aiguade  ù 95.  milles  deCo» 
,t  ptos  , enfuite  1 une  Mcntagne  i puis  1 Hy 
,,  dreuxu  XpoUxnix  ou  1 l’Aiguadc  tl  Apollon  à 
,y  1114.  Milles  de  Coptos  i delà  i une  Munta- 
»>  au  nouvel  HyAreumy  ou  ï la  nuu- 

tt  vellc  Aiguade  à zjj.  Milles  de  Coptos.  Jly 


tt  a une  autre  Hydreum  fur-nommée  la  vieilk 
tt  ou  Troglodytiquci  où  ell  un  corps  de  garde 
,,  à deuz  milles  de  la  route  ordinaire  & cette 

Hydreum  cA  à quatre  milles  de  la  nouvelle 
,t  Aigu^dct  delà  on  arrive  ï ficrenice  y où  eR 
,t  un  port  de  la  Mer  Rouge,..  On  voit  par  ce 
paiïage  que  Pline  fc  fert  îndifTeremment  d’A^» 
drtum  & Hydrrumay  pour  CgRiiicr  ces  lieux  où 
l’on  s'arrctoit  1 caufe  que  l’on  y trouvoit  de  I* 
eau  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  Chame- 
aux Pincr  rend  ce  moi  par  X«(r'r  «/m»  . Cette 
nouvelle  Hydreum  e(l  noflimmée  par  Antooio 
CiNON  VoKEUHA,&il  appcIlc ^pcé» 
ixnix  limplemeoc  Apollonos. 

HVDRIA,  lAe  de  ia  Mer  Adriatique  t félon 
Pomponius  .Mêla  qui  la  nomme  auprès  des  >Tl.s.e.r. 
Elcrtrides.  «.yo. 


HVDRIACUS  t Rivière  de  la  Carmanie, 
félon  Piülomée  *•  . Quelques  exemplaires  por- 
rent  Cavosucus;  mais  Àmmieo.MarceUin  «7l.»j.c.4. 
cA  pour  le  premier. 

HVDRIAS,  Contrée  de  l'AAe  mîneurcaux 
CDvirons  du  Fleuve  Mailyas  , frton  Hérodo- 
te '■>  qu’il  <n  vient  ôt  tombe  dans  le  •* 

Muamirc . 

HVDRtJNTUM,  ouHruacs,  gcnitifHt- 
oauMTiSt  Ville  maritime  de  la  grande  Grece 
d'où  l'on  paifoie  en  Grèce.  Les  Grecs  la  nom» 
mutent  "ti/oùt } Lucain  *9  a dit  de  même . *9  l>S<v.m» 


El  euttHax  revocxxrtratts y quas  aviux Hydrux ^ 
jimiquu/qxtt  Txxrat  f fteretaque  Lxnara  Leu- 
(Xt  dcc. 

Il  faut  foufentendre  nexpiunî  . Cicéron  **  par-  m l.is-  £• 
tans  de  la  Ville  dcCaÜtope  dit:  nous  avions  un  *dTi- 
vent  fort  doux , & le  plus  beau  tems  du  monde , 
nous  mîmes  cette  nuit  & le  jour  fuivaot  ù ga- 
gner en  nous  jouant  l'ItaJie  où  nous  abordâmes 
à Hydrunce  . Cette  Ville  eA  nommée  Odzon»  r 

To,  dans  ritineraire  dcBourdeauxâJerufalem. 

Le  nom  moderne  tA  Ote  ante. 

HVDRUS  Mons,  Montagne  ouCap  d’Ita- 
lie près  de  la  Ville  d'Otratue  , félon  Pompo- 
oius  Mêla  » Lt.e.4. 

HVDKUSAi  IrtcdeGrecefurlacôtederAt-  ■’4S- 
tique  t devant  les  Æxonicsi  feloo  Sirabon 
^ I.  HVDRUSSA  ; Cailimaque  nomme  ainü 
riAed'AndroS)  an  raportd'Orrclius^)  1 ou  plu-  »|  TbeUar. 
tôt  au  raporx  du  même  Pline  dont  il  ne  fait  que 
redire  les  paroles  *4.  S4 1.4.6.12. 

a.  HYDRUüxSA;  Pline  dir  que  les  Grecs  ij  n>d. 
nommoient  ainA  riiîe  de  Cz'os. 

l-  HVDRUSS.^}  AriAote  au  raport  du  mê- 
me Pline  **  t nomme  ainÀ  i'IAe  de  Time  au-  *4  Ibid, 
trefois  Tenos. 

Ce  nom  ne  AgniAe  que  l'abondance  des 
cauX)  dont  ces  lAcs  étaient  arrofées. 

1.  H y £'L  A , Rivière  d'AAe  dans  U Bithy- 
oie.  Votez  Hyla. 

2.  HYhLA  } ou  Htitla  Ville  de  l'Arabie 

bcurculc,  Iclon  Ptulomée  *7ktf.e.f. 

HYELA  y Ville  de  la  grande  Grece  % T 
Oenotrie,  félon  Hcrodote  **  . Ceux  des  Pho-  2lLi.c.i4}. 
céens,  dit-il  y qui  s'étuient  refùgiczùRhcgium 
s'avancèrent  plus  loin  ôcpoAcdcrem  dans  FOe- 
noene  une  Ville  que  l'on  nomme  prcfentement 
Hiela.  Mr.  Baudeand  dit  après  Gabriel  Barri 
que  c'eA  prclentcment  Boniatti  dans  la  Ca- 
labre Citericurc  près  de  la  Mer  de  Tofeane  au 
Rouume  de  Naples. 

HVELLAy  ViÜcmiritime  de  lagrandcGre- 
cc  dans  la  LucaniCy  feloo  Strabon  *9,  Voïcz  Veita.  29 14.7.252. 

HYELIUM  y Ville  d'AAe  dans  la  Phry- 
gie  fur  le  Méandre  > félon  Nicctas  cité  parOr- 
ichus  J».  î®TliçfAW. 

I.  HVET- 


-Bigittz  oct-by.Co*4^' 


H\E.  HYG.  HYI.  HYL. 

I.  HYt-TTOS,  Villaiçc  de  la  fitrone  . Oo 
le  nommott  aulli  Asplidon  , félon  btienne  te 
Ceogi.ivihc  . 

a.  HVETTOS,  Fonuine  âcMontagnede  la 
Carie . 

5»  HVETTOS,  auprès  de  Milet  » félon  le 
Scholiattc  de  Thcocritc.  Mais  il  dcric  ce  nom 
par  on  fimple  T. 

HYb l'USSA , IDe  fur  la  cô(e  de  Carie^  fe* 
• l.j.  e.ii.  Ion  Pline  *.  Ce  nornfigniùe  jujtttr  an*  ftluya . 

HVCASSUSf  Ville  de  ta  Cane  « Iclun  b- 
ticnne  le  Géographe  qui  nomme  aulTi  Htoas- 
sius  Campu«. 

HVGtNNFNSKS,  aneicn  Peuple  de  l’Afie 
kl.}.c9o.  mineure,  lelun  Hvroduic  * qui  le  nomme  avec 
IcsMvücns,  les  Lydiens,  les Alyzonicns.k  les 
Cabalu-nt. 

HYGKIS  , Ville  de  la  Sarmaiie  en  Euro- 
pc,  ivlon  Prolomce  V'illcneuve  l'uo  de  tes 
Cummcntaicuri  croit  que  ccll  juctenccmenc 
Sauardi . 

HYI  , ancien  Peuple  de  la  Suiîane  , félon 
4 L<.c.s7.  Pline  * qui  le  range  avec  d'autres  Peuples  au 
deilus  d'Llymaïüe. 

HYIDKtA.  Voïci  Htoma. 

I.  HYLA,  Rividre  de  la  Biihynie  . Votez 
Htias. 

Z.  H VLA  , Ville  d'Alîc  dans  la  Carie  . Le 
Schoenus  l'cmouroit  de  les  eaux  , felun  Pum- 
y Li.  c.K.  |>oniut  Mdla  S. 

3.  HYLA  , Lieu  de  Tlilc  de  Cypre , félon 
Lycophron  cicd  par  Ortilius. 

IlYLABI,  ou  1ITL4MI,  Ville  de  laLycie, 
félon  Kiienne  qui  eue  Alexandre  le  Poiyhitlur. 

HYLACTES,  Hma*  , & Ttuch*  . A- 
vienus  dit  qu'il  y avoit  auticluir  tmis  Villes 
é OraMinc.  n^mnides  ainfi  dans  I blpagnc  Tarragunoife*. 
Voici  eomme  il  en  parle. 


Futrt  pripter  f»:/Mrex  flurims: 

Qjiippe  hic  H/ladet  , tiyjUa  , Saxna  | O* 

nohiltt 

Tyrtith^  Jittert, 


Elles  ne  fuhniloient  plus  de  fon  teres. 

HYLAC  l'UNTl  , ancien  Peuple  d'Echio* 
yi. «.  pie,  lelun  Philoilrate  7. 

HYLÆA.  Voïirz  Hstr*. 

HYLÆI,  Peuple  de  I4  Scythîe  , félon  Pli- 
1 1.4.  e.it.  ne  Il  dit  que  l'Hypanis  coule  au  travers  des 
Nomades  & dr<  Hvidens  i ik  qu'il  fc  Mrd  en 
p.iriie  dans  le  Bu^ri  par  un  Canal  artinciel  & 
dans  le  Ccrttiu  ^ par  t^on  lit  naturel.  Hérodote 
fait  mention  Ue  la  Contrde  de  Hyide;  del'Au* 
9l.4  e.iZ.  teur  du  Périple  du  Pont  Euxin  * la  met  aude* 
19  p.i.  lit  du  fioryllhcoe  vers  l'Onem  **  . Pline  parle 
d'une  Contidc  couverte  de  ioréts  qui  donnoit 
le  nom  d'Hvlaum  Mare  , à ta  Mer  qui  la 
baignoit. 

HYLAMI.  Voïcz  HstAki. 

HYLAS,  Rividre  , FontaifK  & Lac  d’Afie 
dans  ta  Bithynic  . La  Rividre  cll  nommée  par 
Il  ].y.  c.jA.  Pline  " . Sulin  parle  de  la  Rividre  & du  Lac 
rt  C.4I.  £•  qui  baîgnoicnt  la  Ville  dcPrufîadc  Virgile 
4ii  |j)ci]{ion  de  la  Fontaine  . 

lin'?;!’  HVLATÆ,  Pcuplcde Syrie,  fclonPline'*. 

1.  HYLK,-Tx*  , ancienne  Ville  d’Italie. 
Voïcz  VfllA. 

2.  HVLb  , Ville  de  Cypre  , félon  Etienne 
le  Géographe,  îkStace  dans  le  feptidme  Livre 
de  la  TheUaïde . C'ell  la  même  que  i'Myia  de 
Lycuphron. 

3.  HYLE,  lieu  des  LocrcsOioles,  félon  E- 
ticonc  le  Géographe. 

HYLEA,  Contrde  da  Pont  , félon  k mê- 
me, il  dit:  quelques-uns  UnomoMaientABicA 
Tm»  V, 


HYL.  1S7 

’A  "ï*i- . Hcroilote  la  raimmc  Tx»fs  . P.;r  le 
i*e«r  d’Eiicnne  il  ne  faut  pis  entendre  le  P.iîi 
rime  tu  Midi  de  'a  Mer  nuire  , maÎN  le  Pont 
Eu '111  même . Ainneette  Ht  lia  ne  Uitfcre  point 
du  Pais  dutit  tes  H.it>itans  dioient  nummczHv* 
iji . VuKZ  ce  mot . 

HYLIAS,  RivieredclagrandeGrcce.  Thu- 
cydide la  lait  couler  dans  le  Territoire  de  isi*y> 
Thurium,  & Barri  dit  que  c'ell  prefentement  le 
TeiONTO. 

HYLICA,  Lac  ou  marais  de  Grece  dans  ta 
Phoi.iüe,  ^ l'Orient  Mcriaional  du  LjcCopïis, 
auquel  il  cummu<.ique  par  une  coupure.  11  pre- 
nait ce  nornduni:  Ville  nommée  Hsta.  Sira- 
bun  parle  de  ceite  Ville  . Louant  au  Lac  ce  ,4  19. 
qu  il  en  dtfuit  eti  gàid  par  des  Licuncs  . Wlic- 
1er  dans  Ion  Vouge  en  paile  atnli  Ce  LiC  ,»  t.i.  l.|. 
s appelle  aumurd'hui  <7Ai't  Atfif¥  , c'eli  a-  p-i«i* 
dire  , le  L.ic  uc  ThcUis  . Il  cit  pim  petit  que 
celui  de  Cop.us  & ell  environne  de  Mnnragncs. 

Il  ell  fcpaiê  de  ce'ni  de  Copjis  au  Nord  par  le 
mont  CociNo,  .\  i l'Ouell  par  le  mont  Pmoe- 
Micius  , ou  Spfyntyt  , entre  leiquets  les  deux 
Laes  de  Thebev  dt  dcCop.iïs  (e  cummuniquoi- 
cm  autrcfoivquot  que  )e  n'aye  pA  trouver  d'ajH 
parer.ee  qu  ils  le  Ijllent  à preicnr  . Le  mont 
P100S  ell  au  Noid-eil',  le  mont  Hv|>aius  , en- 
lic  le  Lac  & lhebcs  , au  .Sud  au  Sud-cl^, 
à traversduqu«l  il  fc  tait  chemin  dms  la  Mer, 
au  Nord  ac  l'Funpe  . Mais  p;  ne  puis  dire  (1 
cell  ablolument  lur  terre  . On  voit  de  cette 
Moiiiagrie  Comme  les  branches  d'un  AibrcdunC 
Je  Canal  qui  coule  11  l'Eil  p.ir-.>ît  comme  la  li- 
ge ou  te  trunc.  Le  Lac  ne  paruït  p.is  p us  long 
que  laigc  de  il  a plus  de  deuc  lieuds  de  ira* 
vcric.  Iletoit  alors  p:cf|ue  tout  couvert  d'Oi- 
feaux  fauvjges,  dt  un  du  quil  n'ctl  p<s  moins 
rcmjdi  de  puiilun;  qiiui  qu  on  taile  une  Hi.loi- 
re  qu'il  le  Icchc  tous  les  trente  ou  rrcnic  de 
un  ans. 

HYLIESSA.  Voïcz  Paros. 

HYLLA.  Voïtz  l'article  gui  fuit. 

H VLJ.A1CUS  *•,  P.irrdu  Pclop.>nncfc.  Thu-  ,n  j.,. 
cydide  en  fait  mention.  Ortclius  dit  qu'il  ne  19  Ttxij’.r. 
devoit  pas  êire  loin  de  Melfcne.  Voler  H \ eus . 

HYLLAKIMA,  Buurgidc  de  la  Cane  , fé- 
lon Kiiennc  le  Géographe.  C’dtoit  la  patrie  du 
PhÜoInphe  Hieiocles. 

HVLLE.  T 

HYLLI,  L Voïcz  Htllis. 

HYLLICUS,  J 

1.  HYLLIS  , Frcfqu'lfle  que  l'on  appelloie 
aulli  le  Promontoire  de  Oiomede  i C.<p  de  U 
Liburnie  , fur  ta  Mer  Adriatique  . Niger  dit 
q^ue  c'cïl  prefentement  CaboCista.  Etienne  le 
Géographe  , de  Eullathe  difcnt  qu'il  y 4 vis-à- 
vis  des  Hylieens  une  Prcfqu'Iile  pareille  au  Pc- 
loponnefe  de  qui  renferme  quinze  grandes  Vil- 
les. Le  même  Etienne  met  entre  les  lllyriens 
un  Peuple  qu'il  nomme  TAtH  , de  cite  le  IV. 

Livre  des  Argonautiques  d'Apollonius  . Il  fait 
auth  mention  d'une  Ville  nomme'c-  Hylle  fur 
la  même  garantie.  II  ajoute,  au  dclTus  du  Peu- 
ple Hilli  font  les  Liburnicas  , dt  quelques 
lllticns  appeliez  Thraces  . Ortclius  confcclure 
avec  beaucoup  de  raifon  que  cette  Preiqu'Ille 
n'cll  autre  que  l'I strie  . Aiiolloniusconnoïc  uo 
port  qu'il  nomme  Hillicus  Poktus  , mais  il 
l'approche  de  Corfou,  Thucydide  nomme  Htl- 

LAICUS  PoRTUS. 

2.  HYLLIS,  Village  du  Pcloponnefe  dans 
i'Argic,  félon  Etienne  le  Gé.tgr.i|ihc . 

3.  HYLLIS,  Village  de  laDoridc,  félon  le 
même. 

4.  HYLLIS  , lieu  de  Grèce  dans  la  dépen- 
dance deTroezeoe,  fetun  le  même. 

Aa*  3 HYL- 
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HFILUALA,  ou  Qlot&tHTLi.u-ALi * lieu 
de  la  Cjne.  On  appciia  ainG  l'endroit  oiiHyl- 
lus  ^toit  mort,  oo  y bâtit  une  Chapelle  ^ A* 
polloQ  , & te  Dieu  & le  Peuple  en  prirent  le 
nom  it  Hyilu’.Ala  . Le  mot  Ala  dans  ta  Lan* 
gue  des  Cariens  G((nIGoit  un  Cheval,  felun  E* 
tieODc  le  Gdographe  . Son  article  cft  Ibrt  cor- 
rompu . 

^ HVLLUS  * , Rivière  de  l’AGe  mineure, 

oîi  elle  tombe  dans  i'Hermut  près  de  Phila- 
delphie, dans  la  Lydie,  aux  connos  de  laPhry* 
gie  . Homere  lui  doooe  le  furnom  de  poilîon- 
oeux. 

TAov  iV*  î;(Anirr( . 

a l.i|.  pria.  Strabon  • dit  que  XHjMut  & le  Faciale  tom- 
bent dans  VHermtit , & que  ces  trois  Fleuves 
reçoivent  quantité  de  Rividres.  Cela  ellconfor- 
I l•s.e.api  me  ^ ce  que  dit  Pline  * : que  l'Hermua  reçoit 
divers  Fleuves,  entre  autres  lePhryx  qui  doo- 
nani  foo  nom  à la  Nation  qu'il  arrorda  fcpare 
de  la  Carie  ; l’Hyllus  & le  Cryos  charges  ddja 
des  roincauz  de  taPhrygie,  de  laMyGe,  &de 
la  Lydie.  LcPhxyx  ici  eO  le  mémeque  PiiaT- 
cius,  c’ed-à-dire  , le  Fleuve  de  Phrygîe  ï la- 
quelle il  donne  Ton  nom  & Pline  le  dillingue  ici 
4 I ly.  de  l'Htllus:  mais  Strabon  * dit  bien  expref- 
f*ment  que  l’Hyllus  & le  Phrygius  font  deux 
noms  d’une  même  Rividre. 

HYLOBU-NS,  (les)  VoTcz  Geemanes. 

HYLOCONES  , (tes)  c’eG-à-dire  , net 
dans  les  Ibrdts  . ChalTeurs  d'Ethiopie  , voiGns 
s Ly.e.ij.  des  Hylophages.  Diodore  de  Sicile  s qui  parle 
d'eux  les  décrit  ainG  . Us  ne  font  pas  , dit-il, 
en  grand  nombre  , mais  leur  manière  de  vivre 
cG  iinguliere,  leur  Pais  ne  nourrit  aucuns  ani- 
maux dumcGiques,  AccG  cr^s-mauvais,  il  a peu 
de  Iburces,  la  peur  qu'ils  ont  des  bdtcs  fdroces 
pendant  la  nuit  fait  qu’ils  grimpent  fur  des  Ar- 
bres pour  y dormir  . Le  nuiin  ils  vont  armez 
s’atTemblcr  en  des  lieux  oh  les  eaux  s’amalFcnt. 
La  cachez  dans  les  feuillages,  ils  font  aux  aguets , 
& lorfque  la  chaleur  du  jour  oblige  les  Boeufs 
fauvages,  les  Panthères  , ht  autres  animaux  h 
venir  s’abbreuver,  lesHylogoncs  attendent  que 
CCS  animaux  altérez  aient  bu  ^ proporiioo  de 
Icurfoif  qui  cG très-grande,  &quand  ils  les  voi- 
ent bien  gonflez  & fe  remuant  à peine,  ils  de- 
fcervdent  des  Arbres  par  bandes  & avec  des  bu- 
tons durcis  au  feu,  avec  des  pierres,  & des  flè- 
ches , ils  les  attaquent  & en  viennent  & bout 
fans  difficulcd.  lisfc  diflribuent  par  troupes  pour 
cette  chaGe  & fe  régalent  des  chairs.  11  arrive 
rarement  qu'ils  foient  tuez  cuz-mèmes  , car  ils 
prennent  h bien  leurs  mefurev  qu’ils  ne  man- 
quent jamais  tes  bétes  les  plus  puiflfantes.  Si  le 
Gibier  leur  manque,  ib  prennent  les  dépouilles 
des  cfaaiïcs  precedentes,  en  brdlent  le  poil  , en 
partagent  entre  eux  la  peau  & appaifent  ainG 
leur  taim  . Ils  exercent  les  jeunet  garçons  à ti- 
rer iufle  , & ne  donnent  quelque  wm  morceau 
qu'h  ceux  qui  frapent  au  but  ^ de  par  là  ils  eu 
lont  d'eicellens  archers. 

HYLOPHAGES  , ou  les  MaNOEuas  oz 
Buis,  ancien  Peuple  de  l’Ethiopie,  félonie  mê- 
me , ils  dioieot  voiGns  des  Hylogoncs  & des 
Spe^atofhaptt  f c’eG  à-dire  , des  mangeurs  de 
< nioJor.  graines.  L'Hiitorien  citd  * dit:  IcsHylophagei 
allant  chercher  à manger  avec  Icun  femmes  & 
leurs  enfans,  montent  lut  des  Arbresdteo  brou- 
tent les  branches  ics  plus  tendres  , & par  une 
Icgcretd  qui  eG  en  eux  un  eflet  de  l’habitude  , 
iis  grimpent  tous  jufqu'à  la  cime , avec  une  Gi- 
«iliid  quiparoît  incroyablcj  car  ils  fautent  com- 
me des  Oifeaux  d'un  Arbre  à l'autre  & mar- 
ebent  fans  rifque  fur  des  branches  très-menues. 
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Comme  ils  font  très-minces  & très-legen  G le 
pied  leur  manque,  ils  fe  tiennent  à leurs  mains 
& tombant  d’aiïez  haut  ils  ne  fe  font  prerque 
point  de  mal . Ils  broyent  aifemeot  avec  leurs 
dents  & digèrent  fans  aucune  incommoditd  les 
branches  tendres  & pleines  de  fuc.  Us  font  tou- 
jours nuds , fe  fervent  des  femmes  fans  choix  & 
fans  diGinÂion,  depofledent  en  commun  les  en- 
fans  qui  nalGent  de  ces  commerces . Ils  fe  can- 
tonnent dt  fe  font  quelquefois  U guerre  , leurs 
armes  qui  cooGGcnt  en  des  bHioos  leur  fervent 
à repouOer  les  ennemis  de  à les  mettre  en  piè- 
ces après  la  vifloire . La  plupart  d’entre  eux  pe- 
riflent  par  la  faim  . Il  leur  vient  aux  yeux  une 
maladie  nommée  Gi/iucoma  / c’eG  lorfque  par 
trop  de  fechercflc  l'humeur  cryGalIinc  devient 
de  la  couleur  d'un  verd  de  mer,  &cela  Icurdte 
l'ufage  de  la  vûd  . Agatarchide  fait  auGi  men- 
tion de  ces  peuples . 

HYLUA.  Volez  Iloa. 

HYLICUS  , RuifTcau  du  Peloponocfe  dans 
l'Argie  entre  Hermione  dt  Troezeoe  . On  le 
nommoit  autrefois  Taukius  , félon 

Paufantas  7 . Ce  RuiGcau  cG  nommé  par  Athe-  r la  Ceriai 
née  Tauaus  & Hrotssa'TM'aM,  comme  l'ob- 
ferve  Ortelius  a Tfccftw, 

HYMAEA.  Mr.  (^meillc  9 dicque  les  An-  « DA. 
cieos  appclJoicnt  ainG  l'Ille  dePomegue  qui  eG 
fur  les  côtes  de  la  Provence  . 11  fe  trompe  • 

Voïez  HvpJta. 

HYMANl  , Peuple  de  la  Libumie  , félon 
Pline  . Le  R.  P.  Hardouin  commence  par  f«Li.c.ir« 
avouer  que  ce  mot  fe  trouve  ainG  dans  tous  les 
exemplaires  . Cependant  il  foupçonoc  qu'il  de- 
vroii  y avoir  IsiAENtdt  cite  un  piGage  de  Scyn- 
nus  de  Chio  qui  met  ce  Peuple  en  cet  endroit  • 

HYMËSSUS.  Voïez  l'article  qui  fuit. 

HVMETTE  , ( LE  MONT  } en  Latin  Ht- 
METTus,  Hcrodote  dit  Htmessus,  Montagne 
de  Crccc  dans  l'Atiique,  près  de  la  Ville  d A- 
thcncs , au  Midi  Oriental , fur  1a  côte  du  Gol- 
phe  Sarooique.  Cette  Montagne  coi  cG  grande 
cil  fort  célèbre  dans  les  ouvrages  des  Anciens  à 
caufede  J’excclJentmicI,  que  Ion  y rccucilloit. 

Silius  Italicus  **  dit:  uLa.v.siS. 

S^fa  fuprr  fieres  rtatnina  ro//<t  Hjfmemt. 

Et  ailleurs  •*:  *•  I-m*  v. 

UO. 

Tum  qux  neiîareh  wat  ad  certantnt 
tum 

Audax  Hjbla  favit. 

Martial  dit  <};  *s  Ly.Epis. 

•y* 

Pafeat &Hybla  mear , pnftat  ffymettuapei . 

Horace  >4  fe  moque  d’un  hommcdclicat  qui  rc-  *4  S*. 

lüfcroit  de  boire  du  Vio  de  FalcriK  s’il  n’éioic  *’*** 
adouci  avec  duMicl  d'Hyreette. 

Nifi  Hjmettia  mella  Falema 

Ne  b 'tbetlt  ditkta . 

Mais  le  même  Poète  dit  que  dans  faMaifonon 
oc  voit  point  des  Colomnes  taillées  au  fond 
de  l'Afrique  porter  des  poutres  d'Hymette.  >s  f s.Od.it. 
JVm  trtbti  HjrmettUy 

Premunt  reei/ar  ulnma  CcJitmnaj 
Africa. 

Le  vieux  Commentateur  & quantité  d’autres 
qui  l'ont  fuivi  , ont  cru  que  s'agilTant  ici  de 
Colomnes  de  Marbre,  ces  poutres  étoient  auGi 
de  Marbre  , comme  G c'etoit  un  àflortimeot 
fort  oeceffaire.  Strabon  dit  à la  vérité  qu 
auprès  d'Atheiics  le  mont  Hymctte  avoir  des 
Carrières  d’un  très -beau  Marbre,  & Pline 
*7  lait  mcotioQ  des  Colomnes  de  Marbre  tiré  ,iî*i*,‘** 
du 
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^ehqAihc.  jju  mont  Hytnctte.  Cependant  Meurfiat  * Tco* 
tend  de  poutres  de  bois  pris  dans  Jes  forets  dont 
cette  Montagne dioit  couverte.  Mr.  Oacier  l'eii' 
a la  Horat.  tend  * auffi  des  poutrcs  de  charpente  t Ik  i'in* 
terprete  d'Horace  ï l'ufage  du  Dauphin  panche 
vers  le  meme  fencttnenc.  Mr.  Spon  qui  a vifitd 
cette  Montagne  en  parle  ainiî  dans  fon  Voyage 

I Ta.p.uyb  Le  mont  Hymette  eft  à une  petite  lieue  d’ 
Athènes  ) & o'a  guère  moins  de  fept  ou  htile 
JicuSs  de  tour.  Le  delTus  n'elf  ni  habitd  ni  cul> 
livd.  Le  Couvent  de  Cyriani  e(l  au  Nord  de  U 
Montigne.  Les  Tuics  l'appellent  Cotùachi^  à 
cautie  d' une  t^tc  de  mouton  qui  cH  ^ une  Fon- 
tatne.  Ce  Couvent  cil  aflez  beau  pour  Je  Païs^ 
où  lesCrecs  n'oient  Te  montrer  fuperbes  en  bà> 
limens.  On  y lait  quantité  de  Miel  qui  ell  fort 
cllimd  ùCoQilantiaoplei  & quand  on  y en  por* 
te  d'autre,  pour  le  bien  vendre,  onle  fait  paf* 
fer  pour  duMicIdeCosbachi,  qu'on  tient  pour 
le  meilleur.  Il  ell  moins  acre&  altère  moins, 
que  ne  Idnc  d'ordinaire  lesautres fortes  de  Miel. 
AufTi  les  Anciens  croyoient  que  les  premières 

. Abeilles  & le  premier  Miel  liroient  leur  ori' 

ginc  du  mont  Hymette  , & ce  pourroit  bien 
être  en  ce  même  endroit,  puis  qu’il  y eO  en 
clTct  bien  plus  excellent  qu’aillcun.  Il  e(1  d’une 
banne  coniillance  & d’une  belle  couleur  d'or, 
& porte  plus  d'eau  qu’aucun  autre,  quand  oo 
en  veut  fjire  du  forbet,  ou  de  l’HydrommcI. 
LesCaloyers  s’étonnent  quendtreMicl  dcNar> 
bonne  foit  le  plus  edimé  en  France,  bien  qu' 
il  luit  blanc , la  blancheur  étant , félon  eux  , 
une  marque  que  le  Miel  n'cll  pas  alTez  cuit  & 
perfcCf tonné  par  la  nature,  ou  par  les  abeilles 
qui  le  recueillent  des  Heurs.  Strabon  dit  que  le 
meilleur  Miel  du  munr  Hymette  e'toïc  celui  qui 
fc  faifoit  proche  des  Mines  d'argent,  qui  font 
tnaintcnant  perdues  . On  1'  appclloit,  ^(<ipni‘ 
//o4,  parce  qu’  il  étoit  laie  fans  fumée  . Audi 
le  fait-on  de  même  ù prefenc,  fans  étoufer  les 
abeilles,  pour  vieilles  qu’elles  foient,  avec  la 
lumée  du  fo-jlTfe  , comme  cela  fe  pratique  en 
quelques  Pais.  C'ed  U raifoo  pourquoi  clics  y 
multiplient  beaucoup  , St  qu'il  fe  lait  quarmrtf 
de  Miel,  non  fculcmcncdansceCouvcnt,  mais 
dans  les  autres  du  montPenteli.  Leurs  ruches 
font  couvertes  de  cinq  ou  (ix  petites  planches 
où  les  abeilles  commencent  d'attacher  leurs  ra- 
yons, avec  un  petit  toit  de  paille  par  ddfus . 
Ainfi  quand  ils  veulent  partager  leurs  ruches, 
ils  n'ont  qu’à  tirer  h moitié  des  planches  qui 
tiennent  les  rayons  attachez,  &lcs  mctcredans 
une  autre  ruche  . Pour  les  moins  edaroueber 
ils  attendent  qu’il  y en  ait  une  partie  en  cam- 
pagne , de  alors  iis  mettent  une  ruche  neuve 
au  même  endroit  de  la  vieille  bâtie  de  la  mé- 
tne  fa^on;  deforie  qu’elles  y viennent  le  foir, 
croyant  que  c’cH  leur  ancien  logis.  Ne  trou- 
vant rien  dedans  , elles  commencent  à bâtir 
leurs  cellules.  Les  herbes,  & les  Heun  odori- 
férantes quicroilTcntau  mont  Hymette  ne  con- 
tribuent pas  peu  à l’admirable  manulailure  de 
ces  petites  ouvrières  . Ce  Monallére  ne  paye 
pour  tous  droits  qu’un  fequin  auVayvode,  en 
voici  r origine.  Lorfqu' Athènes  fut  prife  par 
Mahomet  II.  1'  Abbé  de  ce  Couvent  lui  vint 
prefenter  les  clefs  au  nom  de  la  Ville  , & ce 
Prince  pour  en  témoigner  fa  joie  & fa  rccon- 
noilTancc,  voulut  qu'il  fut  franc  de  toute  Ibrte 
de  Carafeh,  St  d'impoûtions.  Le  fequin  ne  fc 
donne  que  par  manière  d' hommage.  Les  au- 
tres MonaRéres  du  mont  Hymette  font 
Joaniùi  0 Cariait  Gearf^ioi  o Cevrr/ej, 
^Jiofit  vfjie/  Joannsi  o Ky/uci  t Joaa^ 

ntt  • Thivlotyt.  L'  Abbé  du  C.tr/e/,  1’  eH  en 
même  tems  de  X^fomatot  au  pied  du  mont  St. 
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Genige  . Au  Couchant  de  la  Montagne  à une 
petite  licué  d Athènes,  il  y a un  chetif  Villa- 
ge d’Albanois  ippelUCaramaauntt  au  Midi  un 
autre  qui  fe  nomme  Lamimca  , & auparavant 
Lamprat  à caulc  de  quoi  ils  donnent  à ce  côté 
du  mont  Hymette  le  nom  deLamprovounî,  & 
au  relie  Ttlovcuni.  Quelques  Francs  nomment 
cette  Montagne  Montematto  par  corruption  au 
lieu  d'Hymeito. 

HYMMAS,  quartier  d' Antioche  en  Syrie. 

Jornandes  dît  queZenobie  y fut  défaite.  Orte* 
lius  de  qui  cil  cct  article  ajoute  : Je  le  trouve 
auüî  écrit  avec  une  llmplc  M.  Marianas  Scotus 
lit  Thum4S,  Platine  Thvme,  la  Chronique  d* 

Eufebe  THVMNas  & Vopifeus  Emesse.  Enrui- 
tc  il  coajcêlure  qucc'cH  l'Immi  dePtolomee. 

Mr.  de  'Tillcmont  Ecrivain  exaél  dit  après  ZoTi- 
me,  que  Zenobie  étoit  dans  Antioche  avec  de 
grandes  forces  qu'elle  Ht  avancer  julqu'à  un  lien 
nommé  Immfs  , peu  éloigné  de  la  Ville,  fé- 
lon quelques-uns , car  d’autres  y mettent  onze 
grandes  lieues . Ce  lùi-là , pourfuit  il  , que  fe 
donna  la  Bataille  le  long  de  la  Rivière  d’ O* 
ronte . 

HYMOS,  lile  d’AHc  aux  environs  de  celle 
de  Khode,  kion  Pline  Le  R.  P.  Hardouin  4i.y.c.}i. 
dit  que  ce  nom  fe  trouve  ainH  dans  les  Manu- 
ferits,  cejicndaQtil  foup(onne  qu’il  faut  lircla- 

MOS 

HYNGHAM  ouHincham , pctiieVilleou 
Bourg  d’Angleterre  dans  ]a  Province  de  Nor- 
folck.  On  y tient  Marché  public. 

HYNIDOS,  Bourg  de  FAlie  mineure  dans 
la  Carie,  félon  Pline  t . Le  R.  P.  Hardouin  fou-  j lj.c  a», 
paonne  que  c'cH  peut-être  par  un  renverfement 
de  lettres  l'Idumos  ’l/uyasa,  de  Pcolomcc,  ou 
bien  l’Eniandos  que  le  Concile  Qui- 

nileitc  donne  à la  Lyeie. 

Hà'NILON,  b'iégc  EpÜcopald'Afie,  fousla 
Métropole  Amida.  La  Notice  du  Patriarchat  d’ 

Antioche  la  nomme  Yniloi.  Ainü  Mskiloh 
cH  un  génitif  pluriel  daaxHjrmUi  ou  Tivàto#  ctl 
le  nominatif. 

HYOKSÜA.  Voïez  HtlIcus. 

Hà'OPE,  Tviv,  Ville  d’ Afie  au  Pais  des 
Moiiiens,  ouMattens,  M*>vu»a>»  ou  Marwiiir, 
pris  des  Gordiens  *.  Hccatcc  dit  que  les  hom-  «si*rh  By 
mes  éioienc  vêtus  comme  les  Paphlagonicns  . 

Cette  Ville  ne  devoir  pas  être  fort  éloignée  de 
Goxdicum. 

Hà’OPS  7,  Ville  de  l’ Ibcne  dans  le  volH-  j tua. 
nage  du  Fleuve  Lcfyrus. 

HYPA CARIS,  1a*Kafn  ouHTvacYRis, 

‘Tra’xxf^ii,  Rivière  de  la  Scythie . Hcrodote  * la  * Wc-ar-k 
nomme  des  deux  manières,  de  a* en  parle  que  , 
d'une  manière  timide.  Pomponius  Mêla  dit  9 9iA.e.i.«.ty. 
plus  hardiment  : dans  le  Golphe  Carciniie  cR 
la  Ville  de  Carcine  qu'arrofent  deux  Fleuves  C<r- 
rot  & Hypataritt  qui  fortant  de  deux  fourccs, 

& venant  de  Pars  dilTcrentt  ont  une  embou- 
chure Commune.  Plmc  nomme  mal  cette  Ri- 
vière Hyvanjs. 

HYP.\CH.£I,  ancien  nom  queportoient  les 
Ciliciens , félon  Hérodote  . lo  l v c «. 

HYPAEA,  Irtc  de  la  Mer  deMatrcille,  c’ 
cA  celle  des  trois  qui  cA  la  plus  proche  de  cet- 
te Ville.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoitPo- 
Mz'eue.  Dalechamp  Je  dit,  de  Ortclius  après 
lui.  Mr.  Corneille  qui  au  mot  Hfre'c  a pro- 
fité des  lumières  de  Mr.  de  Valois  fait  un  taux 
article  fous  le  mot  HvMaa.  L’IAe  pommée 
Hype'epar  les  Anciens  étoit  une  àaStachadti. 

C'cll  la  plusOiicntalc  des  trois.  Mais  ers  trois 
ne  font  pas  les  I lies  d’ificres  comme  Mr. Cor- 
neille le  dit.  Il  y a bien  loin  des  unes  aux  au- 
tres. Les  Sttzchadcs  comme  nous  le  difons  co 
foo 
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fon  lieu  font  Pmatefuey  Ratonn'tiUy  & Chi- 
teau  A' If.  C«it<  dernicre  clt  ï dci  An- 

ciens. Elle  ti'a  confervd  que  la  première  Syllabe 
de  fon  nom  en  cbangcani  le  P.  en  F.  ch  mge- 
ment  commun  dans  notre  Langue  qui  a fait  de 
Cafut  CHtfi  de  1 NcFLCi  de  Col- 

put  y CoLPHE,  &c.  Voiei  Stccchaoes}  & If 
article  Hne  d'If. 

HYPAELOCHl,  T*«Aax*»  Pcupic  f 
tre  les  Mulolfest  de  par  confequent  dans  l'Epi- 
re.  Etienne  le  Géographe  cite  Rhianus  au  qua- 
trième livre  de  l’Hilluire  de  Thellalie. 

HVPAEPA)  pluriel,  génitif erMin.  Villcde 
la  L/die  entre  leTmolus  & le  Caiilre.  Straboo 
t Li}.  I Hypsrpa  efl  une  petite  Ville  ob  l'on  palTe 

quand  on  vient  du  Tmolus  au  Caïllre  . Ovide 
dit  dans  fes  Metamorpbolcs  au  Aiict  de  U Fa- 

Nam  fréta  protpûieiu  Uteri/(et  arduut  ait» 

Tmolut  i»  adjctnfu  y tlivaque  extentut  utrotjue  y 

Satdiùui  bine  y iiliiie  parvû  finitur  H/pJtpii. 

C'  ell-b'dirc  , que  le  mont  Tmolos  avoîc  au 
pied  d'un  cAte*  la  Ville  de  Sardes  & de  l'autre 
celle  d'Hypepes.  Cette  Epiibcte  dcFarvity  pe- 
tite, cÀ  repctde  dans  un  autre  vcrsd'Ovidc  qui 
9 L4.f.  i«.  Jjnj  jj  Pabk  d'Arachnd  > . 

1/dar  t/tnten  ilia  per  uriei 

Quifurat  fludto  mmen  memor.iLde  ; quamvit , 

Ortif  dom»  parva , parvii  //ab/iabai  H/pxpit . 

4 Pline  * en  nomme  les  Habîtans  HTt>apEKi. 

HYPAESIA,  Contrée  du  Peloponncfe  dans 
Si->-M47.  la  Triphylie  . Strabon  dit  J que  des  Minyent 
qui  ètoient  de  la  pollerite*  des  Argonautes,  è- 
tant  chafTea  de  Lemnos  allèrent  b Laccdcmonc, 
dc!i  dans  la  Triphylie,  où  iU  s'établirent  au- 
près de  la  Fortcrctre  d'  Arène  dans  la  contrée 
rommee  ptcfer.umcm  H\parlie  & qui  ne  <on- 
ferve  plus  rien  dcstondations  ilesMinycns*  Ca- 
fau'jon  doute  fi  elle  cil  diffcrtntcd'Hypana  que 
Strabori  met  aulfi  dans  la  Triphy  i«  . 

HVPANA  , Ville  du  Peiopunnefe  dans  la 
Triphylie,  félon  Strabon,  & Etienne  le  Céo- 
< I > 1.  li.  criphe.  Lt  premier  a»  *;  ïerj  le  Septenirion 
il  y avoir  alTct  près  de  Sylos  deux  Villes  de  la 
Triphylie,  lavoir  &CTtp*KSA,  on 

prit  celle-ci  pour  loimer  la  Ville  d’ EUde  lors 
qu'on  la  bâiilfoiT,  U I autre  efl  reliée^  dans 
le  vuifinage  couknt  deux  ruilfcaux  , Dahm  , 
& Aifxrttiy  qui  tous  deui  tombent  dans  l'Al- 
phée  . 

HYPANIA  , Ville  du  Peloponncfe  dans  i 
7L}.C.I«.  Elide,  félon  Ptolomce  Voïei  Epiwa. 

HYPANIS  , Ficuve  de  la  Scythic  en  Eu- 
ll.4.c.5a.  fopc.  Hérodote  * le  compte  pour  le  troificme 
en  ordre  apres  leDanubc.  Il  vient,  dit-il,  de 
h Scythic,  & fort  d'un  grand  Lac  autour  du- 
quel paiffeot  des  Chevaux  fauvages  qui  font 
blancs . Ce  Lac  ell  bien  nommé  la  mère  de  1’ 
Hypanis . Ce  Fleuve  en  fortant  delà  eft  navi- 
gable & confetvc  fes  eaux  douces  cinq  tournées 
de  chemin  , mais  en  approchant  de  la  Mer  à 
la  diftance  de  quatre  jours , il  prend  une  cx- 
tteme  amertume  d'un  Ruiifeau  qu'il  reçoit  & 
dont  les  eaux  font  fi  ameres  que  quoi  qu'il  fott 
petit,  il  gâte  celles  de  T Hypanis  qui  cA  très- 
grand  . Pomponius  Mêla  redit  à peu  près  les 
4 1.4. e.  II.  memes  choies  en  moins  de  mots.  Pline  > par- 
le Üen  de  l’HYfAHisj  maisou  lui,  ou  fesCo- 
ptAcs  fe  font  trompez  en  mettant  le  nom  dHr- 
Bjnis  au  lieu  Aeffljpaearif  y & en  copiant  Mé- 
fj  il  attribué  au  premier,  ce  que  ceGée^raphe 
1IJ.3.C.J.  * du  du  Iccond.  Ptolomce  *»$'cA  auffi  trom- 
pé CO  mettant  ÏH^pamt  au  delà  du  fiurysthe- 


ne  , & donnant  ce  nom  au  Fleure  qui  eA  le 
F.ifittcapei . Au  relie  ÏHjpa/titboTtOA  les  Cal- 
lipides . Son  nom  moderne  cA  le  Eoc . Voles 
Hipanis. 

2.  HYP.ANIS.  VibiusSequeAer  fiaumit  en- 
core un  autre  H t r a m t s , qu'il  dit  être  dans 
la  Scythic  , Ac  auquel  il  attribué  ce  vers  de 
Galtus. 

Une  telluret  dividit  amne  duae . 

Car,  ajoute-t-il,  il  feparc,  l'Aiie  de  l'Europe. 
Ortelius  " l'explique  du  Phafe  & dit  que  des 
Auteurs  très-anciens  lui  ont  donné  ce  nom,  de 
ont  dit  qu’il  tcnninoit  l'Europe  de  l'Afie . 

J.  HYPANIS,  le  même  VibiusSequeAer  dit 
t'HvPAHts  que  l’on  appelle  aulfi  Hippaxis}  U 
faut  lireflTPAais.  Voter  Hippaxis. 

4.  HYPANIS,  Fleuve  des  Iodes.  Voies 
Hiphasis. 

HYPAKCHUS.  Volez  HrioacauM. 

HYPARNA  , Ville  d'ACe  dans  la  Lycie, 
félon  Arricn  1 

HVPASII  *1,  ancien  Peuple  des  Indes  en-  1, 
tre  le  Cophes  de  J'Hydaspe.  Strabon  dit  qu'en-  d 
tre  ces  deux  Fleuves  éioicm  les  peuples  jijiaiccni , 
Mafiatu  y NjQ'at , dc  HrPAm.  il  nomme  le 
Canton  de  ces  derniers  Hj/patiorum  terra. 

HYPASIS.  Voîcz  Hypha'sis. 

I.  HYPATA,  (pluriel  génitif or»ni,  ouAn- 
gulier  geoiiil  a)  Ville  de  Grèce,  de  l'uoc  des 
principales  de  laThelTatie,  fdon  Apulée  *-»qui 
y met  la  Scene  de  fon  Ane  d Or . bile  avoit  au- 
trefois  apartenu  aux  Etoliciis . Polybe  du  , 
que  Lucius  Valerius  Fiaccus  s’y  trouva  avec  les 
Uepuivz  des  Eioliens  pour  recevoir  leurs  (oumif- 
fions  i TitcLivc  dit  IcsEiulivns  aïant  con-  t 
voqué  une  alfcmbléc  à Hypata  envoyèrent  des 
Députez  à Antjochus.  11  nous  aprend  qu' 
clic  ctoit  vuilîiK  duSpcrchius.  DeTaumacc  le 
Conful  arriva  auprès  du  Sperchius  le  dcuiic'rae 
juur , de  delà  il  ravagea  les  Terres  des  Hypa- 
téens . il  lait  concoiircque  c'etoit  une  Ville  de 
confcqucncc  puilque  quatre  vingt  de  fes  cito- 
yent  qui  étuient  exilez  font  traitez  d'IiommvS 
lUuArcs  par  t’HiAoricn  Koinain  Etienne  le  , 
Géographe  la  donne  aux  iEniancs  , Pcup.c  de 
la  Thellalie  fur  le  GolphcMaJiaque,  il  cil  cer^ 
tain  qu'elle  étoii  au  pied  du  montOeta,  par  le 
tcmuigrage  d'iicliodurc  ' 

Z.  HYPATA,  Comree  d’Afic  fur  le  Fleuve 
Sangar,  félon  Eijcnnc  le  Gvugraplic. 

HYPATiS,  petite  Rivière  de  Sicile.  Silius 
Italicus  dit:  , 


Hypatem , dcc. 


£t  pauperit  alveiy 


EUe  étoit  près  de  la  Va^edrufi  qui  coule  entre 
l'Achaics  d(  le  Gela,  cetl-à-dirc,  entre T/Niive 
àt  Drdlo , de  Fiume  Ài  terra  nova . 

i.HYPATUS,  *T««t3(,  Mor.tagne  dcGre- 
ce  dans  la  Be'oiie  auTuritoire  deXhebes,  fé- 
lon Strabon,  de  Paufamas,  citez  par  Ortelius 
>*.  Mais  comme  ce  mot  fignilic  haut,  élevé, 
ce  peut  cire  aulii  bien  une  Epithète  qu'un  nom 
propre.  Cependant  rien  n' empêche  qu'il  n’ait 
été  le  vrai  nom  d'une  Montagne,  comme  Ho- 
ghberg  en  Allemagne  de  quantité  d’autres  en 
diverfes  Langues  . Les  modernes  le  nomment 
prcfcmcmcDt  la  Montagne  de  Tlebet  < ou  de 
Th, va. 

HY'PATUS  , Rivière  de  Pbœnicic  , fé- 
lon quelques  Editions  de  Pomponius  Meia,  daus 
lesquelles  onill  .ÂmutJijtitinier  eaj  euHtLy- 
eeiy  Û" Hypatoi  y CTOïenits.  Pinto  vouloir  qu'  * 
on  liât  Lytes y Ô'Labot.ity  Orentet.  Vollius  , 
lit  **  Lytet  C Paliet  & Orontet,  û 

HY- 
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H7PF/E.  Voîcz  nrrjTA. 

MVPKLAlUSt  ou  HvrpELRut,  Fontaine  d' 
• Ephclc  pràs  du  Port  fjcrd,  fclun  Athcnee  *. 

»î/i.c.n.  HVPERASIA  *,  Ltienne  nomme  ainfi  une 
Ville  dont  il  ne  marque  point  la  fituaiion  . C* 
en  peut-être  ta  même  qu’Hi^reeiia,  quut  qu* 
il  temtilc  Jet  Uillingucr. 

HYPERBOKE'by  adreftifqut  cl)  pris  de  la 
Langue  Greque  en  laquelle  il  veut  dire  limple' 
ment /ojrx  fWr , & comme  £orrV  cil  le  vent  de 
AVi/,  cet  adic<^)i(  ne  lignifie  que  Jr^trttXrien.r/. 
Les  i*tnpUr  H/pfTÙ«r^eriom  les  Mations  duNord, 
les  Montagnes  Hyperbore'es  font  des  Montagnes 
sl.4>c.ia.  Scpfemtiüualcs.  Pline  dit  *:  derrière  les  monts 
Kiphc'es  & au  delà  ( des  lieux  où  fe  forme  } i' 
Aquilon  il  y a un  Peuple  heureux  • à ce  que  T 
on  d:t;  on  le  nomme  lesHyperbordeSt  & il  vie 
fort  long  temps.  Ces  mots <^frr/rre  ifi  manu  A/* 
ph/et  doivent  s'entendre  d’une  grande  diUance. 
Car  on  trouve  dans  Pomponius  Mêla:  les  Hy« 
perüorccs  (ont  au  delà  de  l'Aquilon  & des  monts 
Ktphecs  fous  Je  Pôle  meme  amour  duquel  tour- 
ociu  les  AUrcs . Le  Soleil  ne  s’ y lève  pas  tous 
les  jours  comme  il  fait  ù noire  egard  ; il  ne  fe 
(levé  qu'ù  l'êquinosc  du  printemps  & fc  couche 
à celui  d'aucomiic,  dcfuitc  qu’il  y a fis  mois  de 

4 Cmi^c.I.  ^ur  comiouel  & autant  de  nuit.  Virgile  dit  * 

^ ® : 
Titlh  Hyp<r{nreo  fepttvi  fnbjtïka  mW, 

Ciiu  effrtna  vitùta  Riphxo  tundiiur  Etttt, 

sThrt<»»l.L  Scace  s die: 

I.  V.  «ot. 

Sed  /.un  temetu  fupina^ 
Languit  ff/perùcrea  gltuiahs  pcrtiior  Urja, 

6 lnRuiin.1.  Claudten  par!.inc  de  l’Iflande  * dit: 

//jrperiûre»  dumna/.iin  Sidire  TMen, 

Ht  ailleursen  parlant  de Theod jfc  pere  du  grand 

7 In  c<’nr<*u  Theodofe 

a.  Hwnor.  v< 

*î*  Erig/t  H/pethattat  trmit  audacilmt  nnd.it. 


J1  s’agilToit  dés  EcolTois  repoufTez.  Dans  ces 
exemples,  le  mot  Hpper&oreui  ne  veut  direque 
Septentrional,  faos  être  ftsd  proprement  ù au- 
cun lieu  dont  ce  foit  le  nom  particulier  . Les 
monts  Hyperbore'es  font  diverLment  pUcc?.  par 
les  Anciens.  Oa  croit  afTczcommiin-'ment  que 
c’  cil  la  chaîne  de  Montagnes  appdide  Came- 
sii-potAS . Votez  ce  mot  . Cependant  il  faut 
avouer  que  le  Climat  où  cO  cette  Chaîne  n’d* 
toit  guercs  connu  des  Anciens.  Strabon  même 
t U/,  * parle  des  monts  Kiphdcs  & des  Hyperbordes 

comme  de  lieux  imaginaires,  & de  l’cxidcnce 
defquek  on  o’  avoil  rien  de  certain , les  peuples 
Hypctboides  fou*  ibuvent  nommez  dans  les  li- 
vres des  Anciens  . Ils  apciioient  ainü  les  peu- 
ples feptcmrionaux  & plus  particulièrement  ceux 
d’un  Omon  de  U Sarmatie.  Ptolomde  met  U 
fuUTcc  du  Kha  ou  duWolga  dans  les  monts  Hy- 
pcrtxirces.  11  ncconnoilldit  rien  au  delà  de  cet- 
te fource  qui  cl)  eocore  bien  loin  des  monts Ca- 
meni'Poyas.  Maisdans  lesPaïsque  les  Anciens 
n'avoient  pas  occafion  de  parcourir,  il  ne  faut 
pas  exiger  d'eux  une  grande  jultclfe.  Ce  feroit 
agir  contre  l’êquiid. 

HYPERDEXIUM,  contrdede  I’IHc  deUf- 
bos,  félon  Etienne  le  Géographe. 

HYPERE.  Votez  Amoacos. 

«ta  Q,>alt.  HYPEREA  ou  Hipuua  . Plutarque  ^ die 
C:*fcit.  que  Calamie  llle  du  Oolphe  Argolique  prit  les 
noms  d'Anthcookia  , 6(,  HvrLRF.A, 
après  i]}i.^nthur,  & Hjtpirtt  s'y  fureot  c'tablis. 
Voïet  l'Article  CalaukIa  i. 

HYPEKE^IA  , Ville  de  Grèce  dans  1'  A- 
chaTe.  Homere  en  fait  mention  au  fécond  Livre 
t*  (fc  i'iliidc  . Peut-être  cil-eela  m^<ne  qu7{r- 


HYr.  iç,i 

pcT.tft.i.  C'eO F.iiflatliequi  lametdansrAcIuic. 

r.  HVPhRIA,  Funtaine  de  Grèce  dans  la 
Tlu'llalie  près  de  la  Ville  d’Hellas  “j  en  Grec  " Win.  I 4, 
Ta/^n».  Strabon  dit  **  qu'cilc  dtoit  au  milieu  j , 
de  la  Ville  de  Pheres.  Lconiccrus  expliquant  & 4,^'^ 
Pindarcdit  que  cette  Hyperiedont  parle  le  Poè- 
te '3  ètoic  près  de  Pli-res  de  Theflalic  & s'ap-  «ilAPyil»"»- 
puie  de  l'autoritc  de  Si)phocte. 

2.  HYPERIA.  Volez  Hipcuea. 

5.  HYPERIA  ou  HTrExeiA  , ( la  Fon- 
taine o'  ) , fdoD  Homere  **•  Il  parle  de  la  •4Wi*4.l.|. 
même  Fontaine  de  Thclfalie  dont  il  cl)  quellton 
dans  l'Article  I.  mais  Euflathe  à l’occallon  de 
ce  nom  nous  apprend  qu'il  y avoit  une  Ville  d’ 

Flypcrie  en  Sicile,  & Ortclius  croit  que  c'el)Ia 

meme  dont  parle  Plutarque  ‘S  qui  dit  qu'elle  ijD«rsiii4. 

avoit  les  Cyclopes  pour  voilins. 

HYPERIS  , Rivière  de  Perfe  au  milieu  du 
Golphe  Perllq-ie.  Elle  porte  des  bactcaux  Mar- 
chands, félon  Pline 

HYPERNEIUM.  Voïèz  Nmum. 

HYPERNOTII.  Voici  au  mot  Piea  l'Ar- 
ticle  Pila  TtiiajE. 

HYPERTELEATÜM  , 'T*ip7ia,'««  , pe- 
tit Canton  ainli  nomme  au  Pcloponnde  , dans 
la  Laconie,  félon  Paufanias  . Il  y avoit  un  i7l.s-c.s>* 
Temple  d'Efciilipc. 

HYPHAEUS,  Montagne  d’ Italie  dans  la 
Campanie,  Iclon  Plutarque  dans  la  Vie  de  Sylla. 

HYP11ALI.  VW  Maehim*. 

IIYPHANTEIUM,  lieu  de  Grèce,  auprès 
du  LacCopaïde,  à futxante  llailcs  dcDaulium; 

& auprès  d’Orchomene,  lelonitrabon  iS1.o,p.é,4. 

HVPIIASIS,  ou  Hypasis,  ou  mêmeHtPA- 
Kis,  CCS  trois  nuTDS  ont  etc  employez  pour  dc- 
figner  un  Fleuve  des  Indes.  Arnen  l'appelle  19  I.C. 

'‘ï  paru  y Si  (lit  qu'il  tombe  dans  l’Indus  au  Pais 
des  Allrobes.  DioJure  de  Sicile  de  Philo-  to  i.ir.c*}. 
llratc  *•  le  nomment  aulfi  Hipmasis.  Pline  **  »•  Afoiton. 
de  Quinteeuffe  **  difcnt  Htpasis.  Strabon  *♦, 

Diodore  & Denys  le  Periegete  **Hvpakis.  »|  Ly.c.u 
Strabon  lui  donncFEpithcte  d'*Tr«T«< , dentitr. 

Cela  cl)  expliqué  par  ce  quedit  Arricn  *?:  Ale- 
xaod#«,  drf  cct  Hilforten  , o'alla  poincau  dclàde  «7  lodic-c^ 
l'Hypams.  Piine  dit  de  même:  l'Hypafls  lut  le 
terme  des  courfrsd’Alexandre;  ilpalTa  pourtant 
ce  Fleuve  Sc  èrigea  des  autels  de  l'autre  côté. 

Ptolomce  le  nomme  malBisAsts.  11  dit  enco- 
re plus  mal  qu’il  reçoit  leZadrade  qui  garde  fon 
nom  julqu’à  fa  jondion  avec  l' Indus.  Phib- 
llratc  le  troo))>e  aulTi  lorfqu'il  dit  **  que  l'Hy-  si  i.a.&s. 
phafts  a Ton  embouchure  dans  la  Mer.  Tous  les 
Anciens  conviennent  qu'il  feperd  dans  l'indus. 
HYPHEFULA.  Vuiez  Suietula. 

I.  HYPHORMUS,  'Tfifiitaty  port  de  Grè- 
ce dans  l'Aciiaïe,  ôcplus  particulièrement  dans 
J'Attique,  félon  Ptolomèe  *9.  aoLi.c.11. 

I,  HYPHORMUS,  port  d'Italie  i Fembou- 
chure  de  la  Sture  dans  le  Latium  , félon  Stra- 
boo  *•.  Cètoit  une  petite Iile qui  parce  quel-  }oLs.p.t]t. 
le  cl)  petite  ne  parut  pas  mériter  un  nom  plus 
particulier  que  celui-là  qui  figniHe  un  ahiy  un 
lieu  où  les  barques  peuvent  mouiller.  La  Sturc 
& cette lile  font  ce  que  Pline  *•  appelle }i  |,|.c.s- 
Flumati  Cr  IrÿHla.  Servius  expliquant  ce  vers 
de  l'Eneïdc  , si  L7.*.io<« 

Qÿa  SatKTX  jaiet  an  a paÏHty  gcUAnfi/Ht  per 
imac 

Quant  itir  vallts  , at^ue  in  mare  condina 
Uftnt  j 

dit  que  pour  lui  il  F entend  limpIcrocBC  d’ un 
marais  nommé,  Saturay  mais  que  d'AUires  li- 
fent  xijtuu,ty  & que  11  cct:c  Leçon  ci)  vérita- 
ble le  Pocte  a mis  un  marais  pour  uoe  Rivicio 
car. 
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cr^r  , alaate  Scrvius  , affcz  pris  de  TcrMcine 
cli  Ik  Buiirg  d Atluria , avec  ucc  Rivicre  de  laé- 
nîc  l'om. 

HVPIA  Ville; 

HVPII  Montfs,  Montagnes;  & 

HVIMUS  Rivicre.  Voïti  HTPPtut. 

HVi'NLJSf  lieu  de  Grèce  dans  laThciïalie 
aujKkS  dk-rciiumy  fetan  OmcUus  ' qui  citeStra- 
Lor*. 

PCRARUS  « Rivit^re  des  Indes . Pline 
dit*;  Ctcliasmct  dans  (es  Indes  un  Fleuve  nom- 
me li^vof4KUS  , nom  qui  Hgnilic  pt.fttr  toutet 
/irtft  Ut  énnij  il  dit  qu'il  Coule  du  h«ord  vers 
i'0(d.>n  Orienta]  le  lor.f*  d‘une  Montagne  cou* 
verre  de  lutfts  qui  poiicni  de  l’amlire  » que  ees 
arbres  lont  appcllczi’i^r.ri'/.rre/  nom  qui  Hgniüe 
une  Ufkftpr  deliciculc.  Comme  Pholiut  > nous 
a cunlervd  le  pafTage  de  Ctcltas,  nous  le  rap- 
porterons ici  parce  qu'il  y a une  différence  de 
nom  . 11  y a , dit-it  , un  Fleuve  qui  coule  le 
long  de  rindct  qui  n'cH  pas  lorrgrand  à la  ve- 
iitd  > mais  qui  a deux  Stades  de  large.  Il  ell 
apitld  H^takchus,  'TT>/;re<,  par  les  Indiens; 
nom  qui  (igniiîe  pertapt  ttMt  les  bimt:  tous  les 
ans,  durant  trente  jours,  il  porte  de  l'Ambre. 
Il  y a fur  les  Monragnes  des  arbres  qui  lorteni 
de  l’eau,  car  les  Monragnes  en  font  arrofées; 
& CCS  Aihrcs  en  certaines  Saifons  de  I'  annde 
jettent  des  larmes  comme  l'Amandier,  le  Pin, 
& autres  . Cela  dure  pendant  trcntC'jours  , & 
CCS  larmes  tombant  d.ins  la  RiviVre  fe  joignent 
en  malfe.  Ces  Arbres  font  nommez  en  Langa- 
ge Indien  Siptachuka  mot  qui  lignifie  doux, 
d'un  guut  exquis  , &c.  Ainli  voil^  deux  noms 
pour  un,  mais  nousn'cn  lavons  pas  mieux  pour 
cela  ob  il  fnur  chercher  cette  Rivitfre. 

HV POCHALCIS;  c’ellun  des  anciens  noms 
de  J'Ille  d Fubee,  félon  Sophicn.  Il  fe  trom- 
pe, c'eü  la  Ville  deCh.ilcis  clJe-méme,  com- 
me dit  Srrabon  s . Car  comme  elle  etoit  ï 
une  Montagne  de  mfme  nom,  on  la  furnom- 
xnx  {^ppeehtUh  f c’eft- à-dire , fous  le  mont  Chal- 
cis. 

H VPOCREMNL’S;  Strabon  ditM»T«Sù  I{ 
TtSt  , *•'  ttC  'TttntUftnv  S,  c’ell-à'ili- 

re , entrr  Erytha  C'  U prtnpue , &C.  II  le  fert 
quelques  lignes  «uparavantUu  meme  mot, 

n:0  T»  Ayti»rSfti»u  * 1 

XaXrtit'pf  TJÿ  'TtOKfëfHÇV  9ir'ill*af<riC 

I 'ai  asaSiti  C’ell  À dirr,  la  tiavcrie  de  1' 
li'hnit  ikpiiis  Æi\andTiftn  & Cha'cides,  fuf- 
qti'.<u  p-kcipuc,  il  y a cinquante  llaiks.  Ca* 
Ciil'or  ciuii  qu  i!  rr  t'agit  ras  ici  d un  picci- 
pikc , m.iis  d'un  nom  pnipicmu  i nomme  aitifi . 
<^iin  qu  il  rn  loit , il  eiuil  dius  l' Ionie,  Con- 
trer Or  I A lie  n IM  lire. 

H Y 1*0  fJ  k O M U S ÆsHioptv;  lieu  ma- 
ritime UC  la  Lib}C  inieruurc  , feioii  Ptolo- 
mife. 

IIVPOGOTHI.  Ce  Peuple  fe  trouve  nom- 
me «i.iflk  IHuioire  nicidc 

H\P0NF'LIM  VoïczNriuH. 

l'iV  F01*r*DlUM . VuilZ  HirrooivM. 

hVl  OT  hhbAS,  *.'»«  cnLatinSua 

Thauis.  Homcrc  nomme  aioû  un  lùu,  dt  le 
pan.igc  a cte  divcrfcmcnt  ememiu  , comme  1' 
oLlcrve  Strabon  *.  Ce  paflage  cil  dam  l’Iliade, 

O'  6'  \>9»  0«V«r  l'ÿrwiVxr/^i-e/  9^t>>Uffar, 

J.a  V’crfton  Latine  porte 

Qu  'itjut  fub  TUiti  habitabant  lent  tàificatam 
ulUm, 

Surqiioi  Strabon  obfcn'e  que  quelques-uns  l’cn- 
tcndcr.t  d'une  Ëouigade  romtr.ec  ainTi;  que  d’ 


criulrcs  r entendent  de  Pothict,  & qn’ilt  .ille- 
giient  pour  raifon  que  Thebcs  aïant  dtd  ddmii- 
tc  à caufe  de  rexpcditiondcsF.pigones  IcsThe- 
baim  n’eurent  p^inldc  part  jla  guerre  deTro- 
ye.  D'autres,  continue  ce  Ce'ogtaphc,  veulent 
que  les  Thebains  fe  trouvèrent  à cette  guerre, 
imis  qu* alors  ils  demeuroient  d^ns  la  plaine  au 
dvlfous  de  Cadmcc;  parce  qu'ils  ne  pouvoiene 
pas  la  rebâtir  après  qu’  elle  avoit  cté  faccngde 
après  la  fortiedeshpigones,  & comme  Cadmde 
eil  la  véritable  Thebrs , on  appclloic  alors  les 
dtabüfrcmcns  faits  au  bas  de  l'arxienne  Ville, 
Hrpitfjtbasy  c'ell-à-dire,  Seui  Thrbtf.  Et  c’eft 
le  nom  qu' Homere  donne  à la  nouvelle  Ville 
qui  étoit  au  pied  de  I*  ancienne . Mad.  Dacier 
a donné  dans  ce  dernier  fens  & dit:  ceux  qui 
habitoient  la  nouvelle  Tlicbesqui  a de  fi  bel- 
les rmirailles. 

HYPPASIÏ.  Vo'icz  Htpasii. 

HYPPKI.EUS.  Voïez  Hsrri  jcs. 

llYPPKNAi,  Egcfippc  nomme  ainfi  une 
Ville  dePhicnicie,  c'cll  une  taure . C'elf  l’Hip- 
ponc  de  Jolcplie.  Voict  Jltpros  i. 

HYPPIS,  Ville  de  l'Afic mineure  dans  l'Io- 
nie, filon  Orrritus  qui  cite  Mêla  . Ce  mor  fe 
trouve  en  dfctdans  i'ediiiond'Olis'artut.  Mais 
dans  les  Editions  modernes  aulicu  d'I/rèrm 
pm  on  lit  Vrbtm  Hippum . kllc  étoit  dans  une 
des  Iiles  qui  en  ptenoit  le  nom  u'Idirri  Ik- 

SULX. 

HYPPILîÇ  ou  H y r 1 U s , Rivière  d’ Af»c 
dans  la  fiithynie,  c'efl  celle  qui  fuit  immédia- 
tement après  te  Sjngar  & elle  baigne  la  Ville 
dePrufe.  Pline  donne  le  nomdcHvpius  aune 
Alomagnc  au  pied  de  lao'ielic  etoM  l.i  Ville  de 
Prufe  9.  Avant  la  comition  du  R.  P.  Hirdo- 
uin  on  lifoit  Hhpnt  mens  , ce  qui  étoit  une 
faute.  Comme  il  y avoir  plus  d'une  Ville  de 
Prufe  cellc'ii  fcdillicguoit  parce  fumom  Prti- 
fa  Jub  Hjpio  , ou  ad  Hypium , Dans  les  lou- 
fcnptions  des  Acles  La:ir.s  du  Concile  de  Ni- 
èce on  trouve  Hclychc  dt  Prujt  pris  de  l'HjP’ 
pins.  Le  Scholialie  d'Aiwllumus  expliquant  ce 
vers  •», 

Aux  bords  marécageux  du  profond  Hypius, 


9i.s-c.sa. 


te  Aree»»it. 


fait  celte  remarque:  on  ditque  lesBcbrycescn- 
Icverrnt  une  Ville  au  Pais  des  Maiiandyniens, 

& jvaricerent  leurs  Frontières  jufqu'à  l'Hypius 
Üi  l'on  bâtit  dans  la  Thynie  une  Ville  près  du 
Fivuvc  , laquelle  lut  nommée  Hypia.  à'i  cela 
e(l  amll,  les  Frontières  lurent  reculées  au  delà 
du  Sangaris  yufqu'à  l'H  pius. 

Voila  donc  une  Viiie  Hvpia  , un  mont 
Hvrius  îk  une  Rivière  de  même  nom. 

HVPPOKUM.  VoïkZ  Hipporum. 

HYPPL’küS.  Voïez  Hippuros. 

H V Pü A , K iviére  de  Sicile  . P.iiie  dit  ’ * ; ,,  1. 1.  c.  t, 
■Âch/Uft ^ H}pja  ^ Selennt  Vilic.  V 

liypfa  cAcéfivement  cuuioit  auptes  de  SeJinon- 
nc  ( Srlinut  ).  Line  ancienne  mcdaiJle  porte  ce 
mot  5KA  INONTlfîN , & de  l'autre  cAté  ce 
mut  T'FA2  , tomme  étant  la  Rivière  qui  ap- 
parterroit  à la  Ville.  ScJinontecfl  prelcntcment 
détruite  & le  lieu  ob  elle  ctoii  s appelle  terra  dtl- 
ItPuliei.  I.  H'i'pfa  cfl  prcfcnrcmcnt  lcBii.tce. 

a.  HYPSA.  Ptulomee  '*  plate  une  Rivière  ni. s.c.4, 
de  ce  nom  trcs  diAcremmcnt,  entre  Hcr..clce, 

& Agrigeote,  & il  la  lait  tomber  dans  la  .Mer 

au  Midi  de  cette  dernierc  Ville.  Celte  Rivicre 

«H  prefentement  Je  Draci,  dont  l'cmboutbure 

.«li  au  Midi  de  Girgcnti . Pul>|)e  **  nomme  cet-  ,j  1.  y.  c ,, 

te  Rivicre  FJ^psas  dans  la  dderipcion  qu’il  lait 

d'Agrigeote. 

Le  R.  P,  Hardouin  dit  que  J‘  Hypfa  de 
P.ine  ell  prefcntcmcr.c  Fivue  01  Marsalia  ^ 
cela 


Dif itized  by  Cj<'»O^Ie 
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«ehoefc  peat.  Vibiu^ScqiKOer  <litqu« 
coule  auptétd'Inycon  Ville  de  Sicile,  H/pfa  fe- 
fundum  /«/r«n  utùtm  Sitanu  Httunit  gratmm 
Heteali.  Ilellvriique  des  Copillcs  ignorons  ont 
fort  dciigurd  cct  Anicle  en  changeaotdeus  moti 
qu'  ils  oe  coonoilTuicnt  pas  & mettant  Itettn 
pour  larron  t Sc  Hitpanis  pour  SUnnia  f mais 
Cluvier  a hcurcurcmcnt  rétabli  ce  pillage. 

HYPSALTÆ,  ancien  Peuplede  Thrace  au 
y 1 4-c.  de  i'Hebre  ' . Etienne  le  Gec^raphe  le  nom* 

***  me  Htpselit*. 

HYPSARNUS,  Rivitfredela  Béotie,  félon 
l.ycophron  & llace  fon  Commentateur  citez  par 
• Tbtriar.  Oftelius*. 

HYPSELA,  Ville  de  Cilicle  auprès  de 
s lUJ.  Perqa  3.  C'ell  ainfi  qu'Ortclius  entend  ce 
« !•  U'p.es;*  pallage  de  Strabon  * , EIt’  *«i  rift  iakarvin 

iaw  •nTTMfàxtivm  iViV‘T4»ar.  wt 

vtîi  lit  •vev«'«i.  C'cfl-à-dire,  félon  loi: 

dclY  verstaMer»  ï quarante  lladet  cl)  la  Ville 
dHiPstte,  que  Ton  voit  de  Perge.  L’Inter* 
prete  Latin  fc  contente  de  rendre  le  motA^p/é* 
le  non  comme  un  nom  propre  de  cette  Ville  • 
mais  comme  un  adjeAii  qui  en  marque  lafitua* 
tion,  fans  nous  en  apprendre  le  nom.  Ce  mot 
J cl)  rendu  par  celui  de  Ctlfur  qui  veut  dire 
éaar,  élevé.  OrtcUus  croit  que  c’ell  le  nom  mi- 
me de  la  Ville  & LcuncUve  en  cl)  Il  perfuadd 
qu'ildit  que  le  nom  moderne  cl)  Alasceak. 

HYPSbLE,  Villed'Egypte  au  Couchant  du 
Nil,  dans  un  N&mc  dont  elle  étoit  le  chef-lieu 
£c  qui  en  prenoit  le  nom  d'Hvr<r.LiTEs  No- 
jfioioRciL  Moss.  Elle  étoit  Epifcopale  * &Socrite,  Ca* 
VoMit.  ^ Aihanafe  lonr  mention  d'un  Evd- 

Th;,.  que  dont  te  titre  étoit  HtrtrrouTaNus . Sim- 
ler dans  ce  qu’il  a lait  fur  l' itincraire  d’ Anto- 
tun  croit  que  c’e;)  1'  Hisopis  , ou  Hisoais  de 
Cet  Auteur. 


HYPSELIS,  Village d'Egvpte,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . C'cll  la  même  chufe  qu'Hi  r- 
SELE,  Ville. 

HYPSbLITÆ.  Volet 
HYPSICRYMNOS,  Ville  aui  environs  du 
Caucafe.  Efchyle  qui  en  fait  mention  dans  fon 
Promeihée  la  peuple  d'Arabes. 
HYPSIPILEA.  Votez  Lnewos. 
HYPSITANÆ  ( Aau*  ) ancienne  Ville 
de  ride  de  Sardaigne  dans  l'ioterieur  de  l'Ille. 
Vnïcz  FoiDINOUNO. 

HYPSIZORUS,  Montagne  de  la  Macédoi- 
ne auprès  de  la  Prcfqu'Ilk  de  Paliene  lurlacA- 
_i  . . ,0.  te,  félon  Pline  r, 

1.  HV'PSUS,  VilTage  du  Pelopmnefe  dans 
la  Laconie  aux  Conüns  du  Territoire  de  Spar- 
te. Il  étoit  confacré  h Efculape  & à Diane  y 
Zl.|.«.>4.  (elon  Paufaoias 

a.  HYPSUSy  génitif  tmn'/,  ancienne  Ville 
f l.z  <■  JJ.  du  Petoponnefe  dans  l'Arcadie . Paufanias  dit  * 
que  de  Ion  tems  on  covoioit  Ici  debtit  fur  use 
Montagne  qui  s'éles'e  au  dclTus  d’une  plaine.  Il 
ajoute  que  la  Montagrve  & la  Ville  pctrtoicntle 
même  nom)  que  Thyrée  autre  Ville  étoit  dans 
le  même  état  de  décadence  ; oue  le  Pais  d’entre 
ces  deux  Villes  étoit  coupé  de  Montagnes  & plein 
de  bêtes  (auvages  & qu’ enfin  ces  deux  Vil- 
les i^enoient  chacune  fon  nom  de  Tyrée  & do 
Hypfus  fils  de  Lycaoo . 

3.  HYPSUS.  Leuoclavc  trouve  une  Villede 
ce  nom  dans  la  Phrygie,  &preteod  que  le  nom 
moderne  que  lui  donnent  les  Turcs  cl)  Upsu. 
««IHcrAir.  Orcelius  foup^onne  que  c’eft  le  même  lieu 
qu'IvsuK.  La  preuve  en  cl)  évidente.  Leuncla- 
ve  cite  l'Empereur  Léon  & dit  que  cette  Ville 
d’Hy^us  étoit  foumtfe  h celle  de  Synade  , & 
dans  ia  Notice  de  Léon  le  fage  on  trouve  ibus 
k Ville  de  Synade  Meuopole  Ipfi  dans  la  Phrr- 
Tem.  K 


H Y R.  lÿi 

gle  falutaire . Dans  ta  Notice  de  Hierocks  cela 
change  d’ordre.  Eucarpic  tient  le  premier  nng 
dans  cette  même  Phrygky  X/ruir  y tient  le 
dixiéme&  Hipsos  le  douzième.  Ip/Î,  Bc  Hipfot^ 
font  la  même  chofe  qu’Irsus,  k i’égatddunom 
moderne.  Vuïcz  ALACHCta. 

HYRCANIE  j grand  Paîs  d’Afie,  au  Midi 
de  la  Mer  Cafpienne  dimt  une  partie  en  prenoit 
le  norndeMtR  D'Htrcaniz,  Hyreanum  Mate. 
Elle  avoir  la  Medie  au  Couchant  , la  Panhie 
au  Midi , elle  étoit  fcparée  de  cette  dcmicre 
par  le  Mont  Coronus  • Ptolomée  rétend  jufqu* 
a t’Orns.  Il  lui  donne  deux  Rivières,  favoir  1* 
Ozus  & la  Maxera.  Voici  la  «tvfcripiion  qu’il 
kit  de  tout  le  Paîs , nous  y joindrons  quelques 
remarques.  Mais  nous  commencerons  par  aver- 
tir que  les  Anciens  avoienc  une  faulTe  idée  de  i' 
Hyrcanie,  car  comme  ils  prenoient  la  longueur 
de  la  Mer  Cafpienne  d’Occident  en  Orient,  au 
lieu  qu'elle  ell  du  Nord  au  Sud,  cela  failoit  une 
étendue  três-oppofée  à la  vérité, 

VHytetmu  d* Ptolomée 


Longii.  Latît. 

L*  Hyrcanie  cA  bornée  au  Septrotrion  par  une 

rartic  de  la  Mer  d'Hyrcanie  qui  s'étend  depuis 
extrémité  de  JaMcdic  iufquk  l'emjouchurede 
rOxus  100  d.  o'  4j  d.  O, 

Les  Villes  de  ce  eficé  font 


Saramanne, 

L'embouchure  de  la  Maxera, 
Sa  fource , 

Socanaa,  Ville 
L'embuuehure  de  l'Oxm . 
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Au  Couchant  elle  confine  k une  partie  de  la 
Mctiic  jufqu'au  mont  Coronus  i de  ce  cAié  eft 
Saramanne,  94’  o.'39*o‘* 

Au  MidieikcD  bornée  par  U P*rtbie  le  long  du 
Coronu:,  ki'Oricot  par  la  Margiane le  (ongdes 
Muiuagnes . Les  peuples  qui  habitent  l’Hyrcanie 
le  long  de  la  McrfonilesMAXERS&  les  Asta- 
BiMi&fousIcs  fontlesCHRiNDi ; après 

lefquels  et)  I'  Aksitide  qui  touche  au  Coronus  • 
Sous  les  Allabem  cl)  la  Staacene  . 


Les  Villes  qui  font  dans  les  terres  font 


Ba  range, 

Adrapfa  , 

Cafape , 

Abarbina , 

Sorba  ou  Sarbz  , 

Sinaca, 

Aroaraa,  ou  Amarok, 
Hyrcania,  Métropole, 
Salé,  ou  Saee, 

Astnura,  ou  Asmurna, 
Maufoca , 

Outre  une  lAe  voiCoe  du 
Rivage  nommée  Cbalca  ou 
TaUa, 
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Saramanné  eA  nommée  Samariatie  par  Strabon 

& SaramannM  par  Ammien  Marcellin . Socanaa 

cA  nommée  Sonada  par  ce  dernier.  Asmurna 

eA  l’Asmoroa  du  même  HiAorien.  Adxapfa  cA 

dans  la  BaAriane , firoocncroit  Strabon.  Pline 

étend  beaucoup  l'Hynanic  & fcmbic  lui  donner 

plufieurs  Peuples  qui  éioient  de  la  Medie.  lÀ- 

dore  de  Charax  diAingoe  '•  l’Hrcanie  de  I’  „ Mâneo»», 

Atlabeise.  il  donne  à la  première  une  étendue  Pinhic.  p 7. 

de  foiiante  fehoenes  & onze  Villages,  où  il  y 

a des  gîtes,*  & k la  fécondé  foîxame  fehoenes, 

B b*  avec 
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;ivcc  douze  Villagei  où  font  des  çîtes  ; 3c  de 
plus  Àfûac  Ville  quia  dtd  U première rclideiice 
d'Arface  3c  où  l'on  garde  le  feu  perpétuel.  Mr. 
Fabriciuscroit  que  cette  Ai'aac  cH  lArfaeiti^m 
Ptoloméc  place  dans  ta  Medie.  Il  y a plusd'ap* 
I la  OtTCL.  parence  ù dire  avec  HolHcmus  * qaecette  Vil* 
adnu  p.»i.  jç  que  Ij  Métropole  que  Ptolomde 

nomme  Hjrcitma , Les  Anciens  ne  s’ accordeat 
pas  fur  le  nom  de  cette  Métropole  de  l'Hyrca- 
• Lii-f-je#.  nie.  StraboQ  » l'appelle  Tape',  T«r».  Ptolo* 
il.<.c.a.  mec  HtacaNCA  ),  T^<r?ra,  Polybc  dit  4;  U 
+ Lie.e-sl>  plûpart,  tant  ceux  qui  s'etoieot  fauvez  ducom* 
bat,  que  ceux  qui  avoienc  abandonod  le  Païi 
d'alentour,  s’dtoieoc  retirez  dans  une  Ville  nom* 
mdc  Syrtng  ; car  ce  lieu  eO  plut  fort  & plus 
abondant  co  toutes  fortes  de  comraoditez,  peu 
loin  de  Tambracc  âc  c'etl  comme  la  Capitale  de 
niyrcanic.  Il  avoit  dit  quelques  lignes  aupara* 
vant  que  Tambra+c  e'toit  fort  grande  3c  mal  for* 
lifie'c  quoique  ce  l&tla  relîdcncc  du  Roi.  Ainfi 
voila  T/vttbrax,  ou  Tambkacc  autre  Capitale 
de  l'Hvrcanie.  C’eil  apparemment  la  Talabroca 
5i.|.c.ts.  de  Strabon.  Arrien  s parlant  d'Aleiandrc  dit: 
il  mena  l’.^rmdc  à Zeuoracarta  la  plus  gran- 


des Rms.  On  pourtoit  croire  que  ce  font  difTe* 
rens  noms  d'ut^c  même  Ville  ; mais  ï bien  exa- 
miner les  ch  les  cela  ne  peucêtre.  La  Ztudra- 
tana  d'Arrien  cil  la  CartadeStrabon3cilladis* 
tingue  de  Talahma  3c  de  Tape.  Voicilepaf- 
fage.  L'Hyrcanie,  di(*il,  e(f  grande,  fertile 3c 
a des  Villci  remarquables,  entre  lesquelles  font 
Talaérota  , Samariane  3c  Tape  Capitale  . Il 
anMiie  que  l'on  ne  tire  pas  du  terroir  ni  de  la 
Mer  d'Hyrcanie  tout  le  parti  qu'on  en  pourroit 
tirer;  car,  dit-Ü  , ta  Mer  devient  inutile  fau- 
te de  Navtgaiion,  il  yades  Ides  qui  pounoient 
être  habitées  3c  qui  ne  Je  font  point.  On  dit 
même  qu'il  y a de  la  terre  mêlêe  d’or.  Ceft  la 
faute  des  premiers  qui  y ont  mené  des  Colo- 
nies, gk-m  Barbares,  comme  H/rcaoicos , Me* 
des,  Perfes,  3c  les  piiesdetoos,  favoir  les  Par- 
thés , outre  que  le  voiûoage  droit  plein  de  bri* 
gans  & de  dderts.  Les  Macédoniens  ne  la  pof- 
Icdercct pas long-tems , d’ailleurs  ilsétoieotuni- 
quenoent  occupez  de  leurs  Guerres , 3t  a dioient 
pas  gens  ’a  fc  foucier  beaucoup  de  lieux  ft  d* 
‘ [oignez . Aritlobulc  dit  que  l'Hyrcanie  cll  cou- 
verte de  forêts  3c  que  le  chêne  y ci)  commun , 
mats  que  l'on  n'y  trouve  ni  fapin,  ni  pin,  ni  ces 
autres  arbres  dont  rintie  almndc. 

Z.  HYRCANIL,  Ville  CapitakderHyrca- 
oie.  Voïcz  I Article  ptdtcdcnt. 

J.  HYRCANIE,  Paît  d'Afie  au  Midideli 
Babylonie  3c  par  confequent  trêt-difTcreaie  de 

rHvaClNIK  SfPTENTAlüMALE  . Oo  pCUCJppel- 

kr  celle  ci  l’HTacANtc  MtaiDior<ALE.  Cora- 
me  Xenophon  efl  le  fcul  des  .Anciens  qui  nous 
la  fade  connoîcrc  , on  peut  auJTi  h nommer  1’ 
Hyrcanie  de  Xenophon.  On  l'a  blimd  d'avoir 
placé  l'Hyrcanie  au  Midi  de  la  Babylonie  parce 
que  l'on  a fuppufé  qu’il  avoit  voulu  parler  de  I’ 
Hyrcanie  connue  de  tout  les  Géographes;  mais 
Mr.  Fieret  l'a  juflifid  dans  (es  obfervations  fur 
la  Cyropedie.  J' infère  ici  avec  plaiJlr  Tes  re- 
* Ktmtim  marques  * . 

a«  Liiuru» 

IC.  TAm<a.  l'Hpttanit  àe  Xiaaphen  . 


f CyfopctL  Xenophon  f , après  avoir  ddcrii  dans  fon 
«•■Bit.  Livre  quatrième,  le  premier  combat  entre  les 
Mcdei  3c  AfTyriens,  dans  lequel  k vieux  Roi 
d'Affyrie  fut  cud,  parle  allez  au  long  des  Hyr- 
canicos.  C’cfl,  dit-il,  une  Nation  voifinc  3t 
tributaire  des  AfTyriena  ; leur  Cavalerie  droit 
fort  cÛimcc,^  3c  lell encore  aujouid'bni  j mats 
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comme  Ils  font  en  petit  nombre , lis  dtolcst  ex- 
pofez  h U tiranoie  des  AfTyriens,  qui  les  trait* 
coicoc  avec  U mêmedurctd  que  les  Lai^dmo* 
oicDs  font  les  Ilotes  leurs  efclaves.  Cette  des- 
cription ne  peut  convenir  aux  Hyrcanieos  de 
UMer  Cafpienne,  Nation  nombreufe,  3c  irès- 
puifTanie  , fdparde  des  AlTyriens  par  la  Medte 
entière  , 3i  Habitant  un  Pais  montagneux  8c 
impraûquable  à la  Cavalerie  ; cc  qui  fait  qu' 
Hcrodote  ne  leur  dounr  que  des  Troupes  d* 
Infanterie,  dans  la  rcvûd  de  l'Aiinde  de  Xer* 
sis. 

Xdaophon  ajoâte  que  Cyros  voulant  engager 
les  autres  Nations  tributaires  des  AfTyriens,  h 
entrer  dans  fon  parti,  accorda  de  grandsPrivi- 
Uges  ï ces  Hyrcanieos  , 3c  les  namralifa  Per- 
faas;  en  forte,  dit-il,  qu'encore  auioord'huiils 
ne  font  pas  diflinguez  des  Perfes  3c  des  Medes, 
3c  peuvent  remplir  comme  eux  la  premiers  em- 
plois. C'eil  ce  qu'on  ne  peut  diredesHyicaniens 
de  la  Mer  Cafpienne.  Hcrodote  les  range  au 
nombre  des  Naiioni  tributaires,  les  exclut  par 
confequent  des  Charges  3c  des  Gouvernemens 
refervez  aux  Perfans  naturels , qui  e'coietu , fe- 


tion,  c'eff -h-dire , vraiement  libres. 

Ce  que  dit  Xénophoo  des  Privilèges  de  ecs 
Hy  rcanicos , peut  faire  penfêr  qu'ils  corapofoient 
ceiteColonie  d’Hyrcanicm,  établi  parlesPer* 
fes  dans  U Lydie,  félon  le  témoignage  de  $ira* 
bon,  3c qui  étoïent entre Thyatire  3c  Pergamc. 
Apparemment  que  Cyrui  les  établit  en  ce  lieu, 
pour  contenir  les  Lydiens  nouvellement  alfuiet* 
lis  Aucun  de  ceux  qui  parlent  de  ces  Hyrca- * 
nieos,  ne  fait  mention  de  leurs  merunSeythi- 
ques;  3t  ce  fllcnce  peut  confirmer  m > coojeâu* 
re,  & kire  croire  qu’ils  étoicni  uneCuloniedet 
Hyrcaniem  de  la  Babylonie,  3c  non  pas  de  ceux 
de  la  Mer  Cafpienne. 

En  examinant  k Livre  V.  & fuivant  k détail 
desCampemensde  Cyrus  danslafiabylunie,  on 
trouve  quecetHyrcaniens  font  h quatre  ou  cinq 
journées  au  Midi  de  la  Babylonie,  dans  k mi- 
lieu du  Pais  nommé  prefentement  Ixacou  Ira* 

Arabie  pour  le  difiingucr  d’one  grande  Provin- 
ce du  Roiaiune  de  Perfe  nommée  IracAdfrmtf 
ou  étrangère,  qui  comprend  une  partie  de  l'Hyr- 
caoie  voifioe  de  la  Mer  Cafpienne  ; ces  deux 
irdt  font  réparées  par  les  hautes  Mootagnesdu 
Cordiflan  3t  du  LouveHan. 

De  l'aveu  de  tous  les  Géographes,  I* Hyrca- 
nie d'Hérodote  étant  comprile  suiourd'hai,  au 
moins  eo  partie,  dans  l'irAc  Ad^tmi  ouétran- 
gere»  on  doit  penfer  qu'elle  a donné  fon  nom 
h cette  Province  fans  aucun  changement  que 
celui  de  ta  icrminaifon.  Je  croit  qu’il  en  efl 
arrivé  autant  h T Ira*  Atabi  , & qu'elle  a pris 
fon  nom  des  Hyrcaniens  dont  parie  Xénophon. 

Je  l'avance  d’autant  plus  hardiment , que  les 
A rabcs nomment  cc  Pa'fs  Uacain,  motquine 
diffère  pas  du  nom  ancien,  . Xénophoo 

compare  la  dépendance  des  Hyrcaniens  tnbu- 
tairesdes  AfTyriens,  avec  lefcUvage  des  Ilotes, 

Sujets  des  Laccdémoiiicos . Peut-être  pounoit- 
on  poulTer  k parallèle  plus  loia , 3c  dire  que  les 
Hyrcaniens  étoiem  aitm  que  les  Ilotes,  un  re- 
fle  des  anciens  habitant  du  Paît , estennioex 
par  des  Conqtiérans  étrangers  qui  avoient  refer- 
vé  une  partie  des  Peuples  conquis  , pour  cul- 
tiver les  terres  3c  en  faire  dcscfclavcs.  Les  Ba- 
byloniens étoïent  des  Syriens  mêlez  de  quelques 
Arabes  qui  s’étoient  emparez  de  la  Ctiaidée,  a- 
prês  en  avoir  cbafTé  ks  naturels,  aioflqucMcM* 

(e  riciTinoé  dans  la  Genéfe. 

4.  HYRCANIE,  en  LaiinHracAinisCaM- 
rvs  1 contrée  de  l'Aflc  mineure.  Tite-Lîve  ^ y I. ir. c. sS. 

dit: 
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dit  r Le  Conful  croyant  que  le  Roi  dtoit  aux 
environs  de  Thyaiire,  marcha  ï grandes  fOur* 
udcs&arriva  le  cinquidtne  jour  au  ChampHtr- 
1 1.«|.  «virt  i Strabon  ’ dit  la  Campagne  du  Caïitre 
qiji  fc  trouve  entre  leTmolus  & J’intertcur  du 
Pats  touche  vers  l'Orient  à la  Campagnt  Dom- 
inée Cf/Z'rrmw . Celte durniere  cH grande,  t^s- 
propre  i £cre  habitée  & a un  terroir  tcrtile. 
Suit  leChamp  H/Ttjiùentioe  IcsPerfcs  ont  41011 
rommd  à caufe  des  Hyrcanici»  que  Mr.Frerct 
dans  l’ Article  precedent  dit  qu’on  les  avoit  ti- 
ret de  r Hyrcanie  Babylonienne  & non  pas  de 
l'Hyrcanie  Septentrionale.  Etienne  le  Geogra- 

Ehe  dit;  Il  y a aulG  leChampHyrcanien  dai^ 

: Lydie  comme  le  raporte  Eracoilhcne  . Cet 
Hyrcaniensfont  nommet  Maceoones  Htacs- 
vi  dans  les  Auteurs  Latins  pour  les  dilhnguer 
s1.f.  C.19.  des  autres.  Pline  ^ les  appelle  aioti  quand  il 
dit:  c'elliSmyme  que  s'alfcmble  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Eolie  & outre  cela  1rs  Maccdo- 
nicos-Hyrcaniens,  & les  Magoeücns  du  Mont 
s Annal.  ».  Sipylc.  Taciic  * dit:  On  jugeai  propos  de  re- 
* trancher  lestnbuts  qucpayoïent  les 'l'emaiens , 

les  Philadclphiens,  les  il^eatei,  les  Apollini- 
diens,  &ceux  qu'on  jppille  MojUnei  ^ ouMa- 
ccdoniens-Hyrcanicns  . Les  anciens  Geogra- 

f>het  gardent  tous  un  profond  frlencc  fur  la  Vil- 
e d'Hyrcanie  qui  devoir  £tre  le  Chef-lieu  de 
cette  contrde  . Il  faut  en  chercher  les  preuves 
dans  d’autres  Monument . Mr.  Spon  dans  les 
Voîiges  fournit  une  Médaillé  où  cil  rrprcLn- 
tee  une  tête  de  tcmrac  garnie  de  Tours  avec 
ce  mot  TPKANH  Htacane  , fie  fur  le  revers 
TPK  ANHN . Il  explique  ainfi  ce  dernier  mot . 
Il  ne  faut  pas,  dit-il,  entendre  parla  les  Peu- 
ples de  l'Hyrcanie  voifîne  de  Perfe  , mais  les 
Hahitansd'un  lieu  de  la  Lydie,  ainH  nomrod, 
à qui  Stephanus  ne  donne  pas  i la  vcriid  le  nom 
de  Ville  y mais  (culement  d'une  Campagne.  La 
idle  couronnée  de  Tours  nous  enlcigne  qu'il  y 
a eu  li  une  Ville.  Ceccc  Ville  cd  nommée  par 
» 0»TEk  tesHilloriem  du  batempir*.  CalilU  « p«rle  d« 
TJiefaur.  Ville  & d'Hyrcanie  Ville  au  même 

endroit.  Elle  ert  nommée  Diahyrcanîa  parEu- 
Icbc  dans  fa  Chronique. 

5.  HVRCANIE  , Ville  de  ThrKe  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

6.  HYRCANIE  , Vülagc  de  la  Paleflioe, 
félon  le  même.  Il  preooit  ce  nom  d'Hyrcao  E- 
xarque  des  Juifs.  Votez  Htkcanium. 

7.  HYRCANIE  , Forêt  de  l’ Arabie,  félon 
Servius  expliquant  ce  vers  dq  Virgile: 

s ««rTJ.1.4.  H/natu^ue  aJmorunt  ubft»  Tifrm  J . 

HYRCANIUM  , Fortereffe  de  la  PaleUine 
e D«  Bclio  vers  les  Montagnes  d’Arabie,  félon  Jofephe  *. 
Li.  (.«4.  ]|  y avoit  un  tort  CKitcau  & une  Bourgade. 

jofephe  le  nomme  Hyreanion^  Etienne  le  Géo- 
graphe qui  ne  connoit  que  la  Bourgade  la  nom- 
me Hruafiia. 

HYKCANIUS  Campus  . Volez  Htzca- 
MIZ  4. 

HYRCANUM  Mans  , la  Mer  d*HT»CA- 
MIC  . Les  AncierK  oommoient  ainii  la  partie 
de  la  MerCafpicnne  qui  Uvoit  les  eûtes  d'Hyr- 
canie . 

HYRESEON , lieu  de  Grèce  fur  la  c&te  de 
f l.|<.  C.IS.  Beotie  , félon  Pline  Le  K.  P.  Hardouin  lit 
Hiauticum  . Il  l’cxDliflue  de  la  Campagne 
qui  dioic  aux  environs  de  la  Ville  d'Hyaic.  $yl- 
burge  veut  qu’on  life  EtUficn  & cite  HomcK. 

HYRGIo  , Rividre  de  la  Scythicÿ  & Tune 
de  celles  qui  tombent  dans  le  Tanaïs  , félon 
B 1.4.  e-sr-  Hérodote  * . Mercator  veut  que  le  nom  moder- 
ne foit  ScoSKA. 
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I.  HYRIA , petit  Canton  de  Ci'rce  dans  la 
Bdotie  prêsd'Aulidc . Etienne  le  Géographe  dit 
qu’il  y avoit  eu  auparavant  une  petite  Ville; 
u'Hclîode  dit  qu'.^miope  dtoit  ode  en  cet  co- 
roit  , mais  qu  Euripide  vouloit  que  ce  lut  en 
Hïfîa  . Hyria  , pourfuit-il,  cil  tout  joignant 
l’Euripe.  Votez  Huait  1. 

Z.  HYRIA  , lieu  d'Alîe  dans  rifaurie  au- 
près de  Scleucie , au  bord  du  Calycadnui  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

3.  HYRIA,  dans  lajapygie.  Elle  avoit  dtd 
biiie  par  les  Cretois  , Iclon  le  même  . Oeil 
ri/rù  de  Pline.  VoïezUaia,  & Htrium. 

I.  HYRIE  , petite  Ville  de  Grèce  dans  la 
Beotie,  félon  Pline  *.  C’efl  celle  donc  Etien-  pl.4,  c.y. 
ne  le  Géographe  parle  à l'occaftoo  du  Canton 
dHyria.  Voici  Hvtia  i. 

a.  HYRIE,  ancien  nom  de  l’Ifle  de  Zaote» 
félon  Pline  i«l.4.c.is. 

HYRIKTICUM.  Vuïcz  Htaeseon. 

HYRINl,  Pline  nomme  ainfi  les  Habitans 

d'UlUA.  Voici  U*IA. 

HYRIS  , Promontoire  d'Afîc  dans  la  Pro- 

Pintide  aui  environs  de  Chakedoine  , Icloo 
tienne  le  Géographe. 

HYRIUM,  Vi'le  de  la  Fouille  Daunienne 
en  Italie  , félon  Ptolomée  Vuïez  Uaia.  h I.j.  e.i. 
CeUusCitadinus  prétend  ndanmoi  ns  que  ce  (ont 
deux  Villes  dilTerenies  . S«lun  lui  Hj/num  cil 
aujourd'hui  Rho&i.  & Uns  eA  Oaia  ; cette 
derniere  et)  dans  les  terres  entre  firindcsdi  Ta- 
rente  & l'.autre  cil  dans  la  Pouiilc  Daunienne 
vers  le  Mont  Gargan. 

HYRMlNE,  VilleduPeloponnercdansl’E- 
lide,  **  Homère  la  nomme  dans  l'Iliade.  Pii-  u Lj.  «■<•». 
ne  ' i n’en  parle  que  comme  d'un  lieu  dont  il  ne  ij  1.4.  c.  y. 
retloit  plus  que  la  place  . Paulanias  **  en  (ait  14  Lj.  <.i. 
atiifi  mention,  nuis  il  ne  dit  pas  qu'eUe  fubll- 
Aàt  de  fon  tems.  Etienne  dit  Hyrmcne. 

HYRNETHIUM  , Campaqnc  couverte  d] 

Oliviers  PvloprMinere  dam  i'Argie  aoprês  d* 

Eptdaurc,  félon  Paufanias  *s.  1,  t.».  c ,1. 

HYR*rACUS,ou  Hyatacinus  , Ville  de 
Crete,  félon  Etienne  leGcognphe. 

HYS.EIS  , 14e  dca*  Ethioptcos  , félon  le 
même- 

HYSBE,  Ville  de  la  Lydie,  félon  le  même. 
HYbEANA  , Ville  de  l’IUyrie  , félon  le 
même. 

HYSIA.  Voîez  Hym*. 

I.  HYSIÆ , pluriel  génitif  <arvm  ; Ville  de 
Grecedans  UBeoti^  au  pied  du  MontCythe- 
ron.  Hefodot*  , Thucydide  *?,  Strabon'*,  iz  i.s.  e.iaS. 
paufanias  Ût  Étienne  IcGcoguphe  en  font 
mention  . Strabon  dit  : quelques  uns  veulent  p.i*r- 

ÎiueHydes  foit  appellde  Hyna^  elle  cil  fur  TA-  ii  i.fLp.404* 
opus  au  pied  duCytheron.  Etienne  dit  H/fta  >f  1-9-  c-  >- 
au  Angulier . Elle  droit  ruinée  du  tems  de  Pau- 
fanias. 

a.  HYSIÆ,  Villedu  Pcioponnefe  dansl’Ar- 
gie  . Strabon  fes  Habitans  êtoient  mL«.p^»4: 

nommet  Htsutes.  Thucydide  & Paufa-  »i  i.^jk40». 
nias  **  en  font  aufli  mention  . Ce  dernier  ne  „ Ls.  c.»4. 
fait  mention  que  de  fes  Ruines  . Pline  1a  »j  l.^  c.$. 
nomme  auAi. 

3.  HYSIÆ  , Ville  d’Arcadie,  félon  Etici^ 
ne  le  Géographe  qui  cite  Pberecyde  . Mais  il 
dit  HrstA  au  fingulier. 

4.  HYSIÆ,  ou  plutûr  Htsu  , Ville  Capi- 
tale des  Parihes , félon  Arccmidore  cité  par  E- 
tienne  le  Géographe. 

HYSOPIS.  Voîez  Htfsele. 

HYSPA , poor  Htfsa. 

I.  HYSSUS,  porc  fur  lePonr  Euxin,  félon 
Ptolomée  qui  le  metaupiês  de  Trebizonde,  14 1.$.  i.«. 
dans  le  Pont  Capadocieo  entre  Cerafonce  & 

Phar- 
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»r«îpi.^i*n*  PJiaroacie.  Arrien'dit:  i<»Ri»îdres  qiienonj 
Edu^o^"*  *vons  trouvées  en  notre  chemin  après  avoir 
quité  Trebi’Oflde  font . I.  L'Hynusdontle  port 
qui  eft  i ion  embouchure  porte  le  nom , il  cil 
b cent  quatre-vingt  lladet  de  Trebttonde  . s. 
L’Ophis  qui  elt  à quicre-vingt  dix  Aades  au 
plus  du  piiri  «l'Hvffus. 

( Tbaru».  a.  HYSSUS,  Dororhde  citd  par  Ortelius  * 
AOfflTTic  ainfi  uo  port  de  i'Ocean  dans  l'Ethio* 
pic  intérieure . où  il  dit  que  i'ApAtre  St.  Ma* 
thias  prêcha  l'Evaneilc. 

1 1U4.  HYSFASPiE)  Nation  d’entre  IcsPerfei 

félon  htienne  le  Ge<^raphe  . Il  y a bien  de 
l'apparence  que  c’eA  pour  HjnhiffM  , ceux  qu( 
habitoicnt  au  bord  de  l'Hydafpe . Cette  conje* 
fture  cil  d'Ortelius. 

HYSTOAS)  Vtlle  de  Cretei  feloDCenna* 
etnArvon.  nicut  4. 

HYSTRA.  Voïei  HvLACTXt. 


HYS.  HÏT. 

HYTANIS,  Rivière  de  la  Carmanie  ^ fé- 
lon Pline  S qui  dit  qu'elle  a quelques  piirts  & S ^4.  c •). 
qu'elle  e A feriile  en  Or.  FitimeitCitrmmû  H/’ 
unit  pmnofumC>' aun  fertiie  *•  MartianusC^*  ^ *■  **• 

lia  en  parle  aulTt , A nous  en  crovont  le  R.  P. 

ardouin&mème  il  l’appelle //Kpaur/ . CePe- 
re  fe trompe.  Martianus  Capella  ne  parle  dans 
l'endroic  citd  que  de  THypanis  des  Indes  où  fe 
borna  la  courfe  d'Alexandre  le  Grand  . Htp«- 
itii  ibi  amnit  ia*u*erIrrN/  Ænandtî  Maf,ni 
itrr  intmlmfu  ! fttnt  intjnt  ripa  loeau  telUntnr 
■Artt . Cela  n’a  aucun  rapport  avec  YH/tams  de 
Pline.  On  doute  A cette  Rivière  <A  differente 
de  l’AwofcMts  de  Prolomèe. 

HYTENNA  , Ville  de  la  Lycie,  félon  E- 
tienne  le  Geoeraphe . 

HYTMITæ,  Peuple  volAndelaLiburoief 
félon  le  même. 

HYJTENIA.  Volex  Tiraarot-is, 


•J 

FIN  DU  TOME 
CINQUIEME.  .. 
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